REVUE  DES  REVUES 


ET 


PUBLICATIONS    D'AGADÉMIKS 


RELATIVES 


A  L'ANTIQUITÉ  CLASSIQUE 


Vingt-Cinquième  Année 
FASCICULES     PUBLIÉS     EN     1900 


Hédacteur  en  chef  :  Adrien  Krebs 


-3^& 


R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1900.  XXV.  —  1. 


pfi 


634414 


f .  S".  5-4 


REVUE  DES  REVUES 


PUBLICATIONS    D'ACADÉMIES 


REI-ATIVES 


A   L'ANTIQUITÉ   CLASSIQUE 


FASCICULES    PUBLIES    EN    1900 


ALLEMAGNE 

Rédacteur  général  :  Henri  Lebègue. 

Abhandlungen  der  k.  bayerischen  Akademie  der  Wissen- 
schaften.  Math.-phys.  Classe,  t.  XX,  !'•  partie,  1899.  Description  géolo- 
gique des  îles  Eoliennes  [A.  Bergeat].  Description  en  tenant  compte  des 
renseignements  des  auteurs  anciens.  J.  L.  H. 

Abhandlungen  der  k.  Gesellschaft  der  'Wissenschaften  zu  Gôttin-  5 
gen.  Phil.  hist.  Classe.  Vol.  4,  fasc.  1.  La  paraphrase  d'Euteknios  des 
Cynégétiques  d'Oppien  [0.  Tùselmaun].  Il  existe  de  cette  paraphrase,  dont 
on  n'a  publié  jusqu'ici  que  les  livres  1  et  4,  trois  mss.,  le  Laurentianus 
31,3  (L)  qui  est  de  1287  et  deux  du  16»  s.,  un  de  l'Ambrosienne  J.  30  p««  inf. 
dû  à  A.  Damarius  (A),  l'autre  de  Vienne,  Ms  Phil.  Gr.  n»  14  ol.  125  (V).  lO 
Texte  complet,  d'après  le  premier  de  ces  mss.  avec  variantes  en  note. 
Introduction  sur  les  mss.  et  leur  valeur  respective.  La  paraphrase  ne  cadre 
pas  complètement  avec  le  texte  d'Oppien,  elle  laisse  de  côté  bien  des  par- 
ties, ailleurs  elle  récapitule,  ajoute  des  remarques  ou  des  digressions 
mythologiques.  Elle  est  importante  là  où  elle  s'écarte  du  texte  d'Oppien.  is 
Son  auteur  paraît  bien  être  Euteknios  dont  on  ignore  l'époque,  tout  ce 
qu'on  peut  dire,  c'est  qu'il  vivait  dans  un  temps  où  on  ne  tenait  plus  compte, 
en  écrivant,  de  la  différence  des  modes.  \*^  Fasc.  2.  La  carte  mosaïque  de 
Madaba  et  ses  rapports  avec  les  plus  anciennes  cartes  et  descriptions  de  la 
Terre  Sainte  [Ad.  Schulten].  Cette  mosaïque  a  été  trouvée  en  1896  à  Madaba,  20 
l'ancienne  MriSapa.  S.,  dans  ce  mémoire  de  121  p.  accompagné  de  3  cartes, 
cherche  quelle  place  cette  carte  occupe  dans  la  topographie  et  la  cartogra- 
phie anciennes  de  la  Terre  Sainte,  il  la  compare  à  l'Ouomasticon  d'Eusèbe 
et  avec  les  anciens  itinéraires  et  étudie  son  importance  pour  l'histoire  de 
la  géographie  et  de  la  cartographie  anciennes..  X. 
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Abhandlungen  der  phil.-  hist.  Classe  der  k.  Sâchsischen  Gesell- 
schaft  der  Wissenschaften.  18^  vol.  (1899).  Nouvelles  coiitribulions  à  la 
topographie  d'Athènes  [G.  Wachsmuth].  Dans  cette  seconde  série  d'études, 
W.  s'attache  à  l'Alhènes  de  Thucydide  et  aux  fouilles  de  Dôrpfeld  dont  il 
5  combat  les  conclusions,  1.  L'Athènes  de  Thucydide.  2.  Fouilles  dans  les 
dépendances  ouest  de  l'Acropole.  A)  La  soi-disant  fontaine  "de  l'Enneakrou- 
nos  ;  B)  Le  prétendu  Lenaion  ou  Dionysion  èv  At[j.vaiç.  a)  La  fête  des  Au- 
theslerics  n'est  pas  identique  avec  les  Lénéennes  ;  b)  Les  àywvï;  yû-cptvot  ; 
c)  Le  Lenaion  ne  doit  pas  être  identifié  avec  le  Dionysion  in  Limnais. 

10  Mémoire  de  56  p.  %  Le  système  des  poids  dans  l'antiquité,  étudiés  dans  leur 
relation  les  uns  aux  autres  [Fr.  Ilultsch].  Mémoire  de  205  p.  dans  lequel 
H.  montre  que  tous  les  poids  de  l'antiquité,  en  Egypte,  en  Babylonie,  en 
Asie  Mineure,  en  Grèce,  à  Rome  et  à  Carthage,  se  ramènent  à  une  mesure 
commune,  à  un  premier  poids  dont  le  poids  égyptien,  la  Kite,  est  le  plus 

15  voisin.  ^  La  genèse  du  régime  des  thèmes  byzantins  [IL  GelzerJ.  Mémoire 
de  130  p.,  suivi  d'un  tableau  d'ensemble  et  d'une  carte  sur  les  thèmes  qui, 
au  7'  s.,  n'étaient  que  l'organisation  de  l'armée,  ils  se  transforment  au  8« 
pour  devenir  un  organisme  militaire  et  civil.  Ceux  qui  les  ont  étudiés 
jusqu'ici  ont  négligé  les  sources  anciennes  pour  s'en  tenir  aux  plus  moder- 

20  nés.  G.  se  sert  surtout  des  auteurs  les  plus  importants  du  8»  s.   Ibn  Ilor- 

dadbeh  et  son  continuateur  Kodama,  dont  les  ouvrages  publiés  en  1865  par 

G.  Barbier  de  Meynard,  ont  été  réédités  et  traduits  par  J.  de  Goeje  en  1889. 

Le  décret  de  Léon  l'isaurien  est  étudié  de  très  près.  X. 

Annalen     des    Vereins   fur    Nassauische    Altertumskunde    und 

25  Geschichtsforschung,  31°  vol.  (1900),  2»  livr.  Une  trouvaille  de  deniers 
romains  à  Flonheim  [E.  Ritterlingl.  Description  de  302  monnaies  trouvées 
en  1896  ou  1897  dans  un  champ  près  de  Flonheim;  elles  étaient  contenues 
dans  un  vase  en  terre  ;  elles  vont  du  règne  de  Galba  à  Septime  Sévère  ; 
dans  quelques-unes,  l'empreinte  est  presque  effacée  ;  d'autres,  qui  portent 

30  l'empreinte  de  Marc-Auréle,  Commode  et  Sévère,  sont  très  bien  conser- 
vées. Il  est  probable  que  ce  trésor  fut  enfoui  vers  le  commencement  du 
3«  s.  X. 

Archaeologischer  Anzeiger  analysé  à  la  suite  du  Jahrbuch  d.    k. 
d.  Archaeologischen  Instituts. 

35  Archiv  fur  Geschichte  des  Philosophie,  13°  vol.,  l'c  livr.  Recherches 
sur  Phèdre  et  le  Théaetète  de  Platon  [P.  Natovp].  N.  revient  sur  ce  qu'il  a 
dit  précédemment  <cf.  R.  d.  H.  24,  4, 18  et  50>  et  explique  sa  méthode. 
If  L'authenticité  du  Ilepl  ép[ir,v£fa;  d'Aristote  [H.  Maier].  Il  est  bien  d'Aris- 
tote,  mais  ce  n'est  pas  un  livre  d'une  seule  venue,  le  chap.  14  est  antérieur 

40  au  reste,  le  9^  a  été  composé  après  ;  cependant  le  14»  a  été  intercalé  par 
l'auteur  lui-même.  Quant  au  9%  qui  montre  une  réaction  d'Aristote  contre 
une  attaque  dirigée  contre  lui  par  l'école  du  Mégarien  Euboulidès,  il  est 
à  peu  près  contemporain  des  chap.  1  à  8,  10  à  13  et  doit  avoir  été  mis  à  la 
place  qu'il  occupe  par  Aristote  lui-même.  Cet  opuscule  existait  sous  cette 

45  forme  très  probablement  déjà  avant  Théophraste,  c'est  une  esquisse  datant 
des  dernières  années  d'Aristote,  non  terminée  et  laissée  sans  titre,  et  qui 
a  été  accueillie  dans  les  œuvres  d'Aristote  par  Théophraste.  ^  Quelques 
idées  pour  servir  à  l'intelligence  et  à  la  critique  de  la  Métaphysique 
d'Aristote  [J.  Zahlfleisch].  Dans  un  article  compact  qui  se  termine  dans  la 

50  livr.  4,  Z.  continue  <cf.  R.  d.  R.  24,  5,  30>  ses  étudies  sur  la  métaphysique 
d'Aristote.  %  Rapport  annuel  sur  les  ouvrages  parus  en  Allemagne  de 
1891  à  1896  sur  la  philosophie  post-aristotélicienne.  3  [Ad.  DyroffJ.  Les  der- 
niers Stoïciens  et  les  Cyniques  post-aristotéliciens.   Sénèque,  Gornutus, 
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Musonius,  Éplctète,  Marc-Aurèle.  Les  Stoïciens  en  général.  Les  Cyniques. 
Bion,  Télés,  Dion  Chrysostome,  Maxime  de  Tyr,  Cébès  ;  les  derniers 
Cyniques.  Analyse  rapide  de  60  dissertations  ou  études.  tH  2"  livr. 
Ouvrages  parus  en  Allemagne  en  1896  sur  la  philosophie  socratique,  plato- 
nicienne et  aristotélicienne  [E.  Zeller].  Socrate  et  Platon.  E.  Ffleiderer,  s 
Sokraies,  Plalo  u.  ihre  Schiller.  Ouvrage  étendu.  Qq.  réserves.  E.  Arlbth, 
Sokrates.  Éloges.  U.  Koehler,  Ueber  d.  IloXtxeia  AaxeSatiJiovfwv.  Ré- 
serves, digne  d'être  remarqué.  Th.  Birt,  Zu  Anlislhenes  u.  Xenophon, 
soutient  que  le  \°  livre  des  Mémorables  est  imité  du  n£p\  TratSeia?  d'Antis- 
thène.  J.  V.  Arn  im,  De  Plalonis  dialagis  quaestioncs  philologicae.  Eloges.  Wetzel,  **J 
Ueber  d.  Composition,  d.  lilterarischen  Charakter  u.  d.  Tendent  d.  plnton.  Apo- 
logie d.  Sokrales  Landwerk,  Ueber  d.  Aechlheit  d.  platon.  Dialogs  Lâches  u. 
seine  Vcrioendburkeit  im  Gymnasialunlerricht .  Plus  subjectif  que  convaincant. 
J.  Vahlen,  Index  Lectionum.  Convaincant.  G.  Ritter,  Platos  Politicus  : 
Beilraege  z.  einer  Erkldrung.  Analyse.  Id.,  Platos  Gesetz-e,  Darslellung  des  *5 
Inhalls,  et  Kommentar  zum  griech.  Text.  Soignés,  complets,  remarques  de 
détail.  M.  Krieg,  Die  Ueberarbeitung  d.  platon.  Gesetse  durch  Philipp  von  Oro- 
pus.  Analyse;  O.  Immisch,  Philologische  StudienzuPlato.i.^  Axiochus.'&évÏGViX. 
A.  Brinkmann,  Beitrnege  s.  Kritik  u.  Erklarung  d.  Dialogs  Axiochus.  Ana- 
lyse. A.  Dyroff,  Ueber  cijien  angeblichen  Philosophos  d.  Platon.  Objections.  20 
F.  HULTSCH,  D.  astronom.  System  d.  Herakleides  v.  Pontos.  Complet,  ^^f 
3°  livr.  Ouvrages  parus  en  Allemagne  en  1S96,  sur  la  philosophie  socra- 
tique, platonicienne  et  aristotélicienne  [E.  Zeller],  3.  Aristote.  H.  Maibr, 
Die  Syllogistik  d.  Aristoteles.  i.  Die  logische  Théorie  d.  Urteils.  Éloges.  K. 
WOLTKE,  Ueber  d.  Quelle  d.  Kategorienlchre  d.  Arist.  Des  réserves.  J.  Zahl-  25 
FLEiSCH,  Die  Metaphysik  d.  A..,  das  einheitliche  Werk  eines  Autors.  On  ne 
voit  pas  en  quoi  les  théories  de  Z.  sont  utiles  pour  la  compréhension  de 
l'ouvrage  d'Aristote,  J.  Ziaja,  Die  Aristot.  Anschauung  vom  Wesen  u.  d. 
Bcioegung  d.  Lichtes.  Éloges.  E.  Essen,  Das  drilte  Bach  der  aristol.  Schrift 
ûber  d.  Seele  in  kritischcr  Uebersetzung.  Utile.  T.  ROLFES,  Die  substanliale  30 
Farm  u.  d.  Begriff  d.  Seele  bei  A.  Réserves.  0.  Immisch,  Zur  aristot.  Poetik. 
Réserves.  Th.  Gomperz,  Zu  A.  Poetik.  Analyse.  H.  Lahr,  Die  Wirkung  der 
Tragijdie  nach  A.  Mérite  d'attirer  l'attention.  ^  Oa  trouvera  en  outre  dans 
cette  Revue  la  liste  des  ouvrages  en  allemand,  français,  anglais,  italien, 
parus  en  1900  et  traitant  de  l'histoire  de  la  philosophie.  X.  33 

Archiv  fur  lateinische  Lexikographie  u.  Grammatik,  XI,  n»  4, 
1[f  Remarques  sur  la  langue  des  constitutions  impériales  dans  le  code 
Justinien  [II.  Kriiger].  G.  Longo  a  entrepris  un  vocabulaire  des  constitu- 
tions latines  de  Justinien,  soit  dans  le  code,  soit  dtins  les  Novelles  et  les 
Instituies  (BuUetino  delT  istituto  di  diritto  romano,  t.X,  1897-1898).  D'après  40 
les  matériaux  recueillis  pour  un  index  complet  du  code  Justinien,  on 
peut  faire  les  observations  suivantes  sur  ce  vocabulaire,  Aggressura, 
aggressus,  agressor,  aggredior,  pour  désigner  l'attaque  violente  (d'un 
voleur,  d'un  assassin),  employés  par  les  juristes  classiques,  sont  remplacés 
dans  ce  sens  par  divers  synonymes  ;  aggressio  se  trouve  une  seule  fois  45 
dans  une  constitution  de  Valenlinien  II.  Audilio  —  cognitio  se  trouve 
deux  fois  seulement  et  dans  Ilonorius  (audientia  fréquent  dans  God.  Just.). 
Auxilium  ferre  est  rare  et  remplacé  surtout  para,  praebere.  Aequa  lance, 
pari  1-,  una  eademque  1.  sont  employés  pour  désigner  une  division  en 
parties  égales.  Euidentis,  euideutissimi  iuris  se  trouvent  dans  ûioclétien  50 
seulement.  U  faut  noter  aussi  certains  sens  particuliers  :  attero  =  afflcio  ; 
attestaiio,  «  annonce,  explication  »  (denuntiatio,  contestatio)  ;  Oraculum, 
«  décision  »  (o,   praesentis  cdicti)  ;  obseruare  :  l-  servir  (d'un  esclave), 
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2»  servir  (d'un  soldat  ou  d'un  subordonné),  3°  se  soumettre  à  un  jugement 
(iudicium),  4»  se  conformer  à  la  décision  compétente  (iudicium)  ;  obtenlus 
«  prétexte  »  ;  (sub)  obtentu  «  eu  égard  à,  à  cause  de  »;  occasio  :  i"  possi- 
bilité juridique  (par  oppos.  à  la  possibilité  de  fait),  2»  =  causa  :  classifica- 

5  tion  et  relevé  des  ex.  ^  Nouveaux  traités  de  Novatien  [Cari  Weyman],  Les 
prétendus  Tractatus  Origenis  de  Batiffol  sont  l'œuvre  de  Novatien.  ^  Du 
génitif  et  de  l'ablatif  de  qualité  [Edwards  et  WôlfflinJ.  Les  deux  cas  sont 
d'usage  différent  :  le  gén.  indique  une  propriété  fondamentale,  l'abl.  une 
circonstance  particulière.  Très  souvent  l'écrivain  a  le  choix.  Mais  partout 

10  il  y  a  une  différence.  C'est  ce  qui  ressort  des  ex.  où  les  deux  cas  sont 
employés  côte  à  côte.  Étude  de  qq.  passages  de  ce  genre.  Le  gén.  empiète 
graduellement  sur  l'abl.  ;  le  mouvement,  sensible  dans  Cicéron,  s'accentue 
sous  l'Empire.  Certains  écrivains,  comme  Pline  l'Ane,  Tac,  profitent  de 
cette  concurrence  pour  satisfaire  leur  goût  de  la  variété,  t  Quodie  [Louis 

15  HavetJ.  Invariable  après  uu  fém.  (prodicla  die)  Cic.  dom.  45,  comme  après 
un  neutre,  Diu.  in  Gaec.  41,  et  comme  dans  les  inscriptions.  ^  Ne  et  num 
[F.  Glôckner].  La  règle  ordinaire,  que  ces  interrogations  sont  indifférentes 
dansyla  subordination  et  de  sens  distinct  (ne,  indifférent;  num  impliquant 
une  réponse  négative),  est  juste  en  général  pour  les  anciens  auteurs.  Ily  a 

20  lieu  de  reprendre  la  question  au  point  de  vue  de  la  grammaire  liistorique. 
—  1.  Ne.  L'élymologie  par  ne  négatif  est  indémontrée  et  invraisemblable. 
Au  contraire,  il  est  plus  naturel  de  rattacher  ne  à  ne  afflrmatif  ;  cf.  où/t  et 
nonne;  ce  qui  est  confirmé  par  l'emploi  de  ne  dans  les  exclamations.  Dans 
les  véritables  interrogations  ne  peut  très  bien  être  rendu  dans  la  traduc- 

25  tion  par  «  réellement,  en  vérité,  bien  »,  etc.  —  2.  Num.  C'est  la  forme 
assourdie  et  atone  de  nunc  (vOv).  Comme  ses  similaires  cum  et  tum,  on 
peut  distinguer  les  nuances  temporelle,  causale,  conditionnelle  et  modale. 
Num  temporel  est  beaucoup  plus  fréquent  qu'on  ne  le  soupçonne.  Il  cor- 
respond à  cum  à  la  façon  de  tum  :  Cic.  Balb.  48;  Brut.  189;  Of.  3.74.  Il 

3Q  marque  la  continuation,  la  continuité  («  encore,  de  plus  »),  par  ex.  dans  : 
Numquid  uis  ?  Par  suite  de  la  liaison  de  num  avec  un  moment  donné,  on 
implique  souvent  l'idée  que  l'objet  de  la  question  est  faux  ou  en  discon- 
venance pour  le  temps  visé  ;  de  là  le  sens  négatif.  Num  consécutif  ou 
conclusif  se  trouve  souvent  dans  une  période  conditionnelle  après  si  ou 

35  cum  :  Cic.  Plane.  18,  etc.  ;  ou  dans  une  période  causale  avec  ou  après 
idcirco,  quia,  qui,  etc.  :  De  or.  3,  135.  Num  modal  sert  à  renchérir  :  Plt. 
Am.  321,  etc.  ;  il  prend  un  sens  négatif,  quand  il  renchérit  sur  une 
impossibilité  dans  un  raisonnement  par  l'absurde  ;  il  amène  une  explica- 
tion, au  sens  de  «  peut-ôlre  »  :  Ver.  5,  147,  ou,  dans  le  même  sens,  il  est 

iO  indéterminé  :  de  là  son  usage  ironique.  Enfin,  il  est  faux  que  num  et  ne 
soient  indifférents  dans  la  question  indirecte  :  num  y  garde  son  sens  par- 
ticulier. %  Vas,  plur.  uases  [Eb.  Nestlé].  Eccli.  6,  30.  Bases  uirtutis  doit 
être  entendu  :  uases  uirtutis,  l'interprète  ayant  lu  o-xeu^n  pour  o-xé7iy)v.  La 
faute  inverse  :  Vase  pour  Base,  se  trouve  dans  le  Laocoon  de  Lessing. 

45  Sirach,  27,  6  (5),  aporia  doit  être  lu  :  copria.  ^  Hexamètre  et  prose  de  l'âge 
d'argent  [Ed.  Wôlfïlin].  Les  poètes  ont  été  souvent  contraints  par  le  mètre; 
cela  se  voit  dans  les  noms  propres.  Ils  faussent  la  quantité  ou  recourent  à 
des  expédients.  Le  traitement  de  la  voyelle  devant  muette  et  liquide  dé- 
pend de  la  facilité  que  donne  telle  quantité.  La  deuxième  moitié  de  l'hen- 

50  décasyllabe  amène  des  comparatifs  à  la  fin  dans  Catulle,  là  où  suffirait  le 
positif.  \o  Les  poètes  de  l'hexamètre  emploient  des  substitutions  de  suf- 
fixe. 2»  Ils  remplacent  les  mots  qui  ne  peuvent  entrer  dans  le  vers  par 
des  synonymes  et  surtout  par  des  métaphores.  L'ordre  des  mots  est  aussi 
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commandé.  3»  Enfln  le  mètre  a  exercé  son  influence  sur  la  sj'taxe.  Ces 
errements  furent  suivis  par  les  prosateurs,  qui  n'avaient  pas  les  mêmes 
motifs.  If   Funerare  dans  FEpitoma  Liuii  [Ed.  Wolfflin].  A  introduit  en 
prose  ce  mot,  peut-être  créé  par  Ilor.  Od.  3,8,7;  cp.  Val.  Max.  4,4,2.  ^ 
Euphémisme  et  analogues  en  latin  [0.  HeyJ.  Il  faut  mentionner  la  réti-   5 
cence  pour  dissimuler  un  verbe  exprimant  une  idée  effrayante  ou  obscène 
(Quos  ego;  Verg.,  Bue.  3,8)  :  médius  fldius  et  mehercules  s'y  rattachent 
peut-être.  L'emploi  d'une  langue  étrangère,  du  grec,  a  la  même  origine 
souvent.  La  crainte,  l'un  des  facteurs  de  l'euphémisme ,  amène  des  sub- 
stitutions. L'euphémisme  écarte  ce  qui  peut  être  simplement  désagréable  :  lo 
il  s'exerce  ainsi  dans   la  langue  de  la  finance,  il  atténue  la  négation. 
Les  euphémismes  ayant  la  pudeur   pour  principe  sont   très  nombreux; 
liste,  d'après  les   idées  qu'ils  représentent.  ^  Campana,  cloche  ;  species, 
épices  [Ed.  Wolfflin].    Clocca    se   rencontre   pour  la  première  fois   dans 
Adamnanus;  caccabulum,  sur  une  cloche  romaine  de  Tarragonne;  signum,  15 
dans  Grég.  de  Tours  ;  campana,   dans  Bède,  H.  E.  4,23,  et,  200  ans  avant, 
dans  la  lettre  de  Ferrand  de  Garthage  à  Eugippius.  Le   nom   campana 
vient  de  aes   campanum  (PI.  N.  H.  34,95)   comme  le  nom  du  bronze  de     ~ 
Brindusium,    celui   du  cuivre  de   l'île  de  Ghypre.  Campana  est  un  fém. 
supposant  l'ellipse  de  uasa  (cf.  fr.  feuille).  Dans  PI.  N.  H.  18,360,  campanis  20 
ne  désigne  pas  les  cloches,  mais  des  vases  d'airain  campanien  ;  cf.  G-  I.  L. 
VI,  2067,  et  Samia,  Gorinthia.  Les  sonnettes,  que  les  anciens  connaissaient 
déjà,  s'appelaient  tintinnabula  déjà  dans  PU.    et  étaient  employées  de  la 
même  façon  que  les  cloches  chrétiennes.  Le  grelot  d'un  chien,  nôla,  Avian. 
Fab.  7,8,  malgré  le  changement  de  quantité,  se  rapporte  à  la  ville  de  Noie  25 
en  Gampanie  :  cf.  Caton,  agr.  135,2,  mais  n'a  rien  à  voir,  pas  plus  que  les 
cloches  avec  saint  Paulin.   —  Le  sens  particulier  de  species  est  dû  aux 
discussions  des  juristes,  sabiniens  et  proculiens,  sur  la  matière  originelle, 
épis,  raisins,  olives,  et  la  matière  travaillée,  grain,  huile,  vin.  La  réunion 
de  frumentum,  uinum,  oleum,  était  plus  ancienne  (Gic.  Ver.  4,62,  etc.).  30 
Mais  leur  distinction  était  fondée  sur  celle  d'Aristote  entre  ûXy)  et  elSoç. 
Gomme  on  rapportait  species  à  *specere  (ad-spicere),  on  traduisit  elSoç  de  IServ 
par  species.   Le   mot   servit  à  désigner   tout  objet  fabriqué  :  vêtements, 
chaussures,  etc.    et   par  suite  l'argent   monnayé  <cp.  fr.  "espèces ">. 
D'autre  part,  le  commerce  avec  l'Orient  amenait  des  articles  variés  dont  la  35 
taxation  était  déterminée  par  «  espèces  »;  ici,   species  ne   s'oppose  plus  à 
materia,  mais  à  geuus,   comme  dans  Aristote  slSo;  à  yévoç  :  Marcien,  Dig. 
39,4,16,7.  Successivement  tous  les  objets  de  commerce  furent  ainsi  désignés. 
Les  médecins  finissent  par  appeler  species  les  ingrédients  que  leurs  devan- 
ciers appelaient  res  ou  pigmenta.   Cependant  un  commerce  d'épicerie,  au  40 
sens  moderne  du  mot,  n'exista  pas  dans  l'antiquité  ;  les  "  espèces  "  restaient 
séparées.  ^  Les  tractatus  Origenis  ss.  scripturarum,  œuvre  de  Novatien 
[Cari  Weyman].  Les  traités  publiés  par  Batliffol  comme  étant  d'Origène 
contiennent  sur  la  résurrection  et  la  Trinité  une  doctrine  antiorigéniste 
qui  trahit  une  forte  influence   de  Tertullien.  Emprunts  à  Minucius  Félix.  45 
Ces  faits  ne  remontent  pas  au  compilateur  supposé,  Victorin  de  Pettau. 
Ce  personnage,  grec  d'origine,  écrivait  mal  en  latin.  Or,  le  rédacteur  des 
Tr.  est  un  styliste.  Un  grand  nombre  d'expressions  et  de  citations  bibliques 
peuvent  s'expliquer  par  les  similaires  latins,  sans  qu'on  soit  obligé  de 
supposer  toujours  une  source  grecque.  L'auteur  oppose  expressément  des  80 
mots  grecs  aux  mots  latins,  emploie  des  expressions  spécifiquement  latines, 
trahit  la  lecture  de  Lucrèce,  Virgile,  Cicéron  ;  enfln  il  présente  le  terme  de 
competens  (candidat  au  baptême)  qui  est  purement  occidental.  Or  tous  ces 
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caractères  peuvent  convenir  à  Novatien.  D'autre  part,  on  retrouve  quantité 
de  mots  et  de  formules  ordinaires  à  Novatien  et  qui  constituent  la  trame 
des  tr.  sans  qu'on  puisse  les  isoler  et  les  transformer  en  extraits  ou  cita- 
tions. Les  réminiscences  de  Tertullien,  d'Hippolyte conviennent  à  Novatien. 
5  Certains  de  ces  traités  correspondent  aux  titres  cités  par  saint  Jérôme  (de 
uiris,  70).  Ces  œuvres  ont  été  composées  pendant  le  schisme  par  N.,  évêque. 
Liste  des  coïncidences  entre  les  tr.  et  les  autres  écrits  de  N.  Observations 
critiques.  —  P.  S.  Dom   Morin  vient  d'attribuer  ces  tr.  à  Grégoire  d'Elvire. 
Rev.  d'hist.  et  de  lit.  relig.,  V,  145.  —  Note  de  la  rédaction  sur  l'emploi 
dO  des  particules.   *^  Aleari  [L.  Havel].  Lire,  Ter.  Ad.  33,  aut  te  aleari.    f^ 
Mélanges.    Multo   tanta   plus,  bis   tanta   plus  [L.  Havet].  Rud.  521  ;  St. 
339,  etc.  on  corrige  en  tanto  :  il  faut  garder  tanta  (s,  e.  pecunia).  f  Em  dans 
Plante  et   Térence    [B.  Maurenbrecher].   Les  raisons  par  lesquelles  on  a 
voulu  étayer  l'élymologie  par  eme  sont  fausses.    1»  Em  est  construit  avec 
15  un   plur.    Merc.  313,   Poen.  726,  2»  Malgré  les  différentes  explications  qui 
peuvent  être  données  en  la  plupart  des  cas,  em  est  sûrement  élidé  Bacch. 
274,  Ps.  1091,  Rud.  177;  d'ailleurs  la  rareté   de  l'élision  doit  tenir,  non  à 
l'étymologie,  mais  à  la  forme  du  mot,  puisque  hem  est  aussi  peu  souvent 
élidé.  \  Promulsis  [F.  Skutsch].  Aux  cas  obliques,  l'i  est  bref,  comme  dans 
20  les   mots  grecs   empruntés    par  le  latin.    On  a  de  même  des  formations 
hybrides  avec   un    sufTixe   grec  dans  Ennian-ista,   etc.,  sacerdot-issa.   ^ 
Turdus  =  turgidus  [0.    Plasberg].    Dans  Aemilius  Macer  chez  Charisius 
1,81,19   k.,    turdo   (tundo  mss)  resonantia  sibila  coUo ;   cp.  caldus,  valde, 
tardus  (de  targidos,  de  traho).  ^  Elementum  [J.  Cserép].  Serait  le  mot  sémi- 
25  tique  transcrit  par  les  LXX  aUâ\i,  èXà[j.,  e/.ajxoç.  [Red.]  Mais  le  mot  se  trouve 
déjà  dans  Lucr.   et  des  emprunts  à  l'hébreu  ne  paraissent  pas  possibles 
avant  le  triomphe  de  Pompée  (63).  If  Sur  l'étymologie  de  donec  et  de  secus 
[A.  ZimmermannJ.Dans  donecum,  nenepeut  être  une  négation.  Secus  hères 
se  trouve  6  f.  dans  le  0.  L  I^.  ;  Secia,  1,  1333,  suppose  un  surnom  Secus  (cf. 
30  Secundus  et  Secundius)  ;  il  est  donc  vraisemblable  que  l'emploi  adjectif 
est  plus  ancien  que  l'emploi  invariable.  tH  Bibliographie  (1899-1 900). 
J.  M.  Stowasser,  Lat.-  deutsches  Sc,hulwôrterbuch,[    ].  Garde  le  même  carac- 
tère, malgré  le  supplément  et  près  de  150O  corrections.  ^  B.  Kûbler  et 
R.  Helm,  Vocabularium  iun'sprudentiae  romanae,  f,  III,  Amitto-ceterum  [    ]. 
35  Condensé,  mais  suffisant.  ^  A.  Greef,  Lexicon  Taciteum,  fasc.  14  [    ].  Œuvre 
d'abnégation.   ^  F.   Heerdegen,   Laleinische  Lexikographie  [    ].   Trahit  un 
parti   pris.  ^  G.  Goetz,  Corpus  glossariorum  latinorum,  VI,   1   et  2  [    J.  Il  va 
rester  à  traiter  la  question  des  sources.  Travail  considérable  et  difficile. 
%  O.  ROTTMANNER,  Catholica  [    ].  Cette  ellipse  a  pris  naissance  en  Afrique, 
40  par  suite  de  la  controverse  donatiste.  f  Fr.  Stolz,  Lat.  Grammatik,  Laut.  u. 
Formenlehre  [M.  Niedermann].  Compilation  sans  base  philologique,  f  Fr. 
SkutSCH,  Zur  Wortzusammensetzung  im  Laleinischen  [     ].  Quicumque,  «  qui 
et  quand  »  ;  quandocumque  est  analogique  ;  perendie  =  per,  «  par  dessus», 
en  die  «  dans  le  cours  de  2^  h.  »  ;  poplicola,  diminutif  de  populus,  le  peu- 
45  plier.  ^  H.  Menge,  Bepetitorium  der  lat.  Syntax  u.  Stilislik,  7°  éd.  [    ].  Bon 
livre  scolaire.  II  Ed.  Nordkn,  Die  antike  Knnstprosa  [    ].  Le  moment  n'était 
pas  encore  venu  d'écrire  un  ouvrage  général.  ^  G.  Landgraf,  Beitràge  zur 
histor.  Syntax  der  lat.  Sprache  [    ].  Sur  le  datif  grec,  le  datif  d'union  et  de 
différence,  le  datif  avec  les  verbes  composés.  Le  datif  grec  est  d'origine 
£0  latine,  bien  que  les  poètes  grécisants  aient  contribué  à  l'étendre.  *i  E.  W.  Fay, 
The  locution  infitias  il  and  Ihe  -nt  suffixes  [ W.  Otto].  L'explication  par  inlitia(n)s 
est  manquée;  inûtias,  exsequias  (ire)  sont  des  accusatifs  de  l'objet  inté- 
rieur. 1[  R.  S.  Conway,  The  singular  use  of  nos   [K.    Randj.  Ego  est  l'indi- 
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vidu  ;  nos  l'homme  partie  de  la  société,  f  A.  Kunze,  Mea  refert  [  ].  Encore 
une  explication  !  Id  mea  re  fert,  mea  re  =in  mea  re,  abl.  de  limitation. 
^  Th.  DOKKUM,  De  constructionis  analylicae  uice  accusaliui  cum  infînitiuo  fun- 
gentis  usii  apiid  Augusti7ium  [  ].  N'est  pas  à  l'abri  d'objections.  ^  R.  L.  Tay- 
LOn,Allilcration  in  Ilalian  [  J.  Étudie  dans  les  auteurs  italiens  les  formules  3 
qui  ont  leur  origine  dans  l'antiquité.  \  W.  Mevbr-Lûbkb,  Grammalik  der 
romanischen  Spraclien  [  ].  L'étude  de  l'évolution  de  la  syntaxe  latine  en 
syntaxe  romane  serait  plus  naturellement  et  plus  sûrement  poursuivie  dans 
une  syntaxe  romane.,^  G.  MOHL,  Inlroduction  à  la  chronii^jgie  du  lalin  vulgaire 
[W.  Meyer-Lùbke).  Le  plus  beau  des  rêves  qu'ait  fait  naître  le  latin  vul-  lO 
gaire.  Connaissances  approfondies  et  variées;  mise  en  œuvre  trop  éclecti- 
que. ^  G.  Pfeiffer,  Ein  Problem  dtr  roman.  Worlforschung  [  ].  Outil 
remonte  par  les  dialectes  à  lat.  usitabilia  ;  l'origine  du  sens  est  dans  Tac. 
Agr.  28.  1[  A.  GuDEMAN,  Latin  literature  of  Ihe  Empire  [  ].  Recueil  scolaire. 
^  C.  Thulin,  De  coniunctiuo  Plaulino  [  ].  Montre  la  différence  de  la  syntaxe  J5 
de  Plante  avec  celle  de  Gicérou.  f  P.  Tsghernajkw,  Terentîana  [  ].  Deux 
dissertations  :  sur  les  vulgarismes  et  sur  les  réminiscences  de  Térenco 
chez  les  auteurs  postérieurs  ;  il  semble  que  les  pièces  les  plus  lues  étaient 
l'Eun.  et  l'Ht.^  II.  SCHI.ELEIN,  De  epislolis  quarum  fragmenta  m  Corndi  Nepo- 
tis  libris  traduntiir,  Corneliae  Gracchorum  malri  uindicandis  [  ].  D'après  la  20 
langue,  doivent  être  authentiques.  ^  C.  Hosius,  Senecae  de  beneftciis  [  ]. 
Nouvelle  édition  reposant  sur  une  collation  contrôlée  du  Nazarianus.  ^  L. 
CONSTANS,  Tacili  opéra  [  ].  Bon.  ^  G.  SxUHL,  Quibus  condicio7iihus  Tacitus 
ellipsim  uerbi  admiserit  et  qua  ratione  excoluerit  [  ].  Dans  le  Dial.  et  les  dis- 
cours, se  conforme  à  Cic.  ;  dans  l'Agr.  et  la  Germ.,  s'ébauche  une  nouvelle  25 
méthode  qui  atteint  son  apogée  au  milieu  des  Annales  et  décline  ensuite. 
\  Ad.  IIarnach,  Patristische  Miscdlen  \  ].  Attribue  à  Novatien  letr.  aduersus 
ludaeos.  ^  J.  Zycha,  Augustinus  De  fide  et  symb.,  etc.  [  ].  Édition  d'une 
douzaine  de  traités.  %  0.  Gûnther,  Epistidae,  etc.  (Gollectio  Auellana), 
II  [  ].  Moins  étendu  que  l'éd.  de  Thiel  (1868).  If  E.  Klubs,  Die  Erzàhlung  30 
von  Apollonius  aus  Tyrus  [B.  Gerathewohl].  Une  édition  est  à  désirer. 

tl  Tome  XII,  no  \.  ^  Le  latin  du  pape  Gélase  [Ed.  Wôlfllin].'  Parmi  les 
lettres  pontificales,  celles  de  Gélase  sont  les  plus  importantes.  Elles  sont 
assez  étendues  pour  permettre  d'affirmer  que  le  décret  De  libris  recipiendis 
et  non  reoepiendis  n'est  pas  de  lui,  parce  que  mediare  qui  s'y  trouve  4  fois  3i> 
ne  se  rencontre  pas  dans  les  lettres.  Gélase  a  une  culture  littéraire  et  appré- 
cie les  classiques  ;  citations  de  Lucain  2,  313  et  Cic.  de  dom.  127,  jusqu'ici 
méconnues;  il  avait  encore  à  sa  disposition  la  seconde  décade  de  T.  Live. 
Le  latin  est  bon,  pour  le  v  s.,  avec  les  expressions  techniques  nouvelles 
introduites  par  l'Église  et  le  droit.  Modernus  (de  modo,  cp.  hodiernus)  et  40 
magistriauus,  se  rencontrent  ici  pour  la  première  fois.  Primitus  sup- 
plante chez  lui  comme  dans  Amm.  et  Augustin  primo  et  primum.  Il 
a  remplacé  la  tournure  simplicissimus  quisque  par  simplices  quique. 
En  général  il  distingue  les  doublets  :  il  décline  contagium  (nom.  ac), 
contagio  et  contagione  (abl.),  contagia  (plur.,  etc.).  Il  a  contribué  à 
affermir  l'usage  de  praesul  pour  désigner  le  pape,  et  a  une  prédilection 
pour  l'usage  métaphorique  de  salire  et  ses  composés.  Il  a  introduit  le 
mot  complex,  complices  pour  désigner  les  partisans  des  hérétiques  (con- 
sortes,  avant  lui)  et  le  mot  a  passé  ainsi  dans  les  langues  romanes, 
avec  le  sens  défavorable,  tandis  ([u'avant  Gélase  il  avait  un  sens  indiffé-  50 
renf.  Il  a  employé  aussi  dans  le  même  cas  sequax,  sectator  parais- 
sant trop  peu  défavorable.  Il  a  une  grande  prédilection  pour  impetere 
(poét.),  irradiare  (poél.),  uentilare  (Jur.),  qui  ne  paraissent  pas  employés 
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par  ses  prédécesseurs.  Allitérations.  %  Le  préambule  du  Dioscorides  latin 
[H.  Stadler].  On  ne  connaissait  qu'un  ms.  de  Munich  donnant  ce  préam- 
bule; édition  d'après  huit  autres  mss.  et  deux  éditions  anciennes.  1[  Rutilus 
[Ed.  WôlfflinJ.  "  Blond  ardent  "  et  non  "  roux  ''  :  Tac.  Germ.  4;  II.  4,  61  ; 

5  Calp.  Fiaccus,  2  ;  Hier.,  V,  Hil.  92.  Le  ton  clair  de  la  peau  qui  est  lié  avec 
les  cheveux  blonds  est  exprimé  par  candidus,  Firm.  Mat.  Math.  1,1.^ 
Maniculus  [Ed.  Wôfflin].  Cette  forme,  exigée  par  les  romanistes,  se  trouve 
dans  Sen.  Dial.  7,  25,  2,  ^  Epistola  Pseudhippocratis  [H.  Stadler].  Texte  de 
la  lettre  d'Hippocrate  au  roi  Antiochus  d'après  B.  N.  lat.  6837  qui  donne  un 

10  remaniement  tout  différent  du  texte  connu.  \  Note  sur  la  psychologie  des 
peuples  dans  l'antiquité  [Ed.  Wôlfllin].  Les  caractéristiques  données  par 
Isid.  Or.  9,  2,105,  Firmicus  Mat.  Math.  1,  3,  3,  Ilieron,  In  Gai.  3, 1,  et  2  prol., 
remontent  à  Ptolémée  au  témoignage  de  Servius,  Aen.  6,  724.  ^  Signum, 
cloche  [Kd.  Wôlfflin].  Le  mot  se  rencontre  ainsi  avec  campana,  tiutinnabu- 

15  lum,  uasculum,  dans  la  très  ancienne  prière  de  consécration  des  cloches  ; 
Is.  Or.  3,  21, 13  n'emploie  que  tinlinnabulum  parce  que  remonte  probable- 
ment à  une  source  païenne.  ^  Contributions  aux  notes  tironiennes  [W.  Ile- 
raeus].  1.  L'ordre  suivi  est  un  ordre  de  matières;  mais  le  point  de  vue 
grammatical  et  lexicographique  n'est  pas  exclu.  Observations  sur  les  divi- 

20  sions  des  Notes  et  leur  étendue;  comparaison  avec  les  Ilermeneumata  de 
Corp.  Gl.  III.  Table  de  ces  divisions.  2.  Sur  le  verbe.  L'index  de  Schmitz  est 
incomplet  et  propre  à  égarer.  En  beaucoup  de  cas,  il  n'y  a  pas  de  mots  nou- 
veaux, mais  des  formes  arbitraires  :  suit  représente  exuit;  excreat,  rattaché 
à  créât,  exscreat;   duit,  est  rattaché  mécaniquement  à  induit,  alors  que 

25  c'est  la  vieille  forme  de  dare;  etc.  Composés  fictifs.  Formes  qui  se  trouvent 
attestées  une  seule  fois  dans  la  littérature.  Quand  on  a  fait  toutes  ces 
défalcations,  il  reste  très  peu  d'addenda  lexicis.  3.  Sur  le  substantif.  En 
beaucoup  de  cas,  les  explications  ont  été  tirées  des  glossaires  par  les  co- 
pistes, et  souvent  avec  des  erreurs.  Mots  bibliques,  barbares,  grecs  ;  mots 

30  qui  peuvent  être  des  noms  propres.  Formes  nouvelles  ou  anciennes  de 
mots  connus.  Formes  dues  à  l'étymologie  populaire.  Mots  fictifs.  Diminu- 
tifs :  ils  sont  nombreux  et  il  est  assez  difficile  de  déterminer  ceux  qui  sont 
fictifs.  Nombreux  dérivés  en  -arius,  -(u)osus,  -icius,  -acius,  -alis,  -aris,  -ilis, 
-bilis,  -extus,  -ensis,  -iscus,  -iacus,  -eus,  -neus,  -inus,    anus,  -tus,  -aticus, 

36  -iuus,  -idus,  -orius,  -bulum,  etc.  Mots  composés.  —  Les  glossateurs  ont 
utilisé  les  Notes.  4.  Formes  verbales  vulgaires.  Nominatifs  archaïques 
ou  vulgaires.  Hétéroclites.  Phonétique.  Adverbes.  ^  Tutarchus  [W.  Heraeus]. 
Hyg.  fab.  14  était  expliqué  par  xor/ap^ot;  mais  les  gloses  donnent  la  traduc- 
tion o-ÎTap^oç.  ^  Angulus  [A.  Klotz].  Avait  à  l'origine  le  sens  de  it-v^ôi;,  "  coin, 

40  recoin";  le  sens  d'angle,  pris  de  l'extérieur  est  assez  récent.  Varrou,  L.  L. 
6,  41  a  raison  de  rapporter  le  mot  à  angustus.  ^  Observations  lexicogra- 
phiques  sur  Apulée  [Fr.  Léo].  Met.  II,  15  orificio  caesim  deasceato  ;  24  diu- 
tine  superfleto;  VIII,  21  miserinum  senem  (Lucil.,  Anth.  epigr.);  XI,  18 
quod...largiter  suggereret;  Flor. 3  tam  flexanimo  (Pacuv.  Catiil.  Mart.  Cap.); 

*5  16  narratus  lucide  explicatos;  tuti  errores;  fautes  causées  par  des  correc- 
tions mal  comprises.  ^  L'inscription  archaïque  du  forum  romain.  [0.  Walter]. 
Les  divers  essais  d'explication  nous  laissent  dans  une  parfaite  incerti- 
tude. ^  L'imitation  dans  la  prose  latine  [Ed.  "WôlfflinJ.  L'imitation  chez  les 
poètes  latins  est  un  fait  connu.  Dans  la  prose,  elle  n'est  pas  moins  incon- 

50  testable.  Léo  a  conjecturé  que  la  Germanie  de  Tac.  devait  beaucoup  à 
l'imitation  de  Sénèque.  Mais  d'abord  le  titre  :  de  situ,  etc.,  comparé  avec 
ceux  de  Sén.  n'est  pas  une  rareté  et  repose  sur  un  usage  de  Sali.  Jug.  17; 
19,  8;  Liv.  per.  103  et  104.  Tac.  avait  préparé  un  travail  sur  la  Germanie 
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analogue  aux  expositions   de   Pline   l'Ane .    en    tête  de   ses   Bella   Ger- 
maniae  et  de  T.  Live  au  commencement  des  guerres  puniques  (per.  16), 
ou  de  Tac.  lui-même  sur  Jérusalem  (H.  5,  2).  Le  de  situ  Indiae  de  Sénèque 
au   contraire   n'était   pas    une  oeuvre  historique,  mais  romanesque,  qui 
se  rattache  à  la  légende  d'Alexandre;  il  était  naturaliste,  non  historien;  5 
il   n'écrivait    pas  d'après   des    sources    sûres  et  des  données    positives; 
il  n'était  pas   scientifique;  enfin  l'œuvre  avait  un  caractère  statistique. 
Le  livre  sur  l'Egypte  était  mieux  documenté,  mais  s'occupait  avant  tout 
de  la  religion  et  pas  du  tout  de  l'histoire.  La  théorie  de  Léo,  que  Tac.  a 
imité  spécialement  le  Catilina  de  Sal.  dans  Agr.  n'est  pas  moins  contes- *o 
table.  L'Agr.  est  une  biographie,  le  Cat.  un  récit  de  guerre;  Gat.  et  Jug. 
sont  des  fragments  d'histoire  romaine  avec  la  part  de  philosophie  qu'ils 
comportent.  Le  style  et  la  composition  ne  sont  pas  moins  différents.  ^  Vi- 
catim  [Ed.  Wôlfflin].  Lire  dans  Placidus  :  uicatim  —  per  uicos;  uicessim — 
per  uices.  ^  Condecibilis  [Ed.  Wôlfflin].   Se  trouve  dans  Grég.  de  Tours  *^ 
p.  231,  19  kr.  H  Prouentare  IL.  Havel].  Dans  Naevius,  Ludus  (Gic.  Gat.  mai. 
20).  1IÎ  Mélanges.  ^  Sur  le  Thésaurus  glossarum  [A.  Sonny].  Gorrections. 
Sources  de  certaines   gloses  :   Virg.,   Mart.   Ov.  %  Gampania,    la  plaine 
[B.  Dombart].  PI.  N.  H.  18,  360  in  campaniis  :  cette  leçon  et  ce  sens  sont 
appuyés  par  les  Gromatici  ;  loca  est  facile  à  suppléer.  Gampania  suppose  '^^ 
regio.  ^  Sur  le  gén.  de  qualité  [R.  Fôrster].  Edwards  a  cité  deux  textes 
latins  des  Physiognom.   qui  sont   des  traductions   faites  sur  l'arabe  par 
Fôrster  et   par   Hoffmann.  ^  Simo  =  delphinus.    [W.    HeraeusJ.    G'est 
un  nom  populaire,   PI.   N.  H.  9,  23,  en  rapport  avec  simus,  comme  silo 
avec  silus  ;  Sïmo,  nom  de  comédie,  a  la  brève  contrairement  à  ce  que  ^^ 
disent  les  dictionnaires.  ^  Thyrsa,  plur.  n.   [A.  Klotz].  Attesté  en  grec 
Anth.  Pal.  VI,  1S8  et  Nonn.  38,  55  doit  être  lu  Stace,  Ach.  1,  930.  ^  Frag- 
ments de  ritala  de  Gôltweig  [Ed.  Wôlfflin].  Dans  une  abbaye  bénédictine 
de  la  Basse-Autriche;  deux  ff.  en  onciale  du  vii^  s.  Ép.  de  saint  Paul.  Le 
texte  a  été  légèrement  retouché  d'après  la  Vulgate.  Collation.  ^  Sur  la  for-  ^^ 
mation  des  mots  latins  [A.  Zimmermann].  Goncresco,  subst.,  «  compagnon 
d'âge  »,  G.  I.  L.   VI,   29063;   cresconia,   ib.  20467:1e  nom  p.  Gresconius 
suppose  le  simple  cresco.  Obulcus,  à  côté  de  bubulcus,  subulcus,  est  sup- 
posé par  Obulcius,  G.  I.   L.  I,  1428;  la  forme  non  vulgaire  est  aubulcus 
(auibulcus,  cp.  auillus).  ^  Materi,  mater(e)  [E.  Lattes].  Ex.  épigraphique  35 
fle  ces  formes  latino-étrusques.  ^1[  Bibliographie   (1899-1900).  f  J,  P. 
Waltzing,    Lexique  de  Plante  [F.  Leo].   Manque  de  critique.  ^  S.  Reiter, 
Zw  Etymologie  von  elemenlum  [    ].  Revient  à  l'étymologie  par  LMN.  H  G. 
Pfeiffer,   Ein  Problem   der  roman.    Worlforschung,   Il  [    ].  Toujours   sur 
ute(n)silia.  \  H.  Menge,  Latein.  Synonymik  \    J.  Des  lacunes  et  pas  de  réfé-  **^ 
rences.   ^  J.    SïôGKLEIN,   Enstehung  von  Analogieformen  bei  lat.  Verben  [     ]. 
Pédagogique.  If.  P.  Persson,  De  origine  ac  ui  primigenia  gerundii  et  gerun- 
diui  laiini  [    ].  Dirigé  surtout  contre  Weisweiler.  If  D.  Detlefsen,  Quam  u. 
seine  Zusammensetzungen  [    ].  Bonne  disposition.  ^  K.  Keissinger,  Ueber  die 
Pràpositionen  ob  und  propter  [     ],    Statistique  et  résultats  solides.   ^  IL  45 
SjôGREN,   De  parliculis  copulatiuis  apud  Plautum  et  Terentium  f    ].  Contient 
l'ensemble  des  textes  fort  clairement  distribués.  ^R.  Fôrster,  Die  Casusan- 
gleichung  des  Belativpronomens  im  Lat.  [    ].  Construction  nullement  grecque, 
qui  a  ses  origines  dans  une  ellipse  de  la  langue  du  dialogue.  %  J.  Gursch- 
MANN,  Zur  Inversion   der  rôm.   Eigennamen,  I  [    ].  Traite  aussi  de  l'emploi  50 
de  deux   noms   seulement.  ^  II.  BreidbnbaCH,  Zwei  Abhandlungen  uber  die 
Tiron.  Noien  \    ].  Is.  Or.  I,  21  remonte  au  seul  Suétone  ;  lit  :  commentatus 
et  Ennius  inuenit  (il  s'agit  du  poète).  Les  noms  propres  du  V«  Gomm.  sont 
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tirés  des  œuvres  de  Cic.  ^  P.  Meyer,  Deilràqe  zu  Ciceros  Brîefen  an  Atlicus 
[  ].  Étude  de  détails  faite  d'an  point  de  vue  général.  %  Em.  Hoffmann, 
Augustini  De  ciuilale  Dei,  II  \  ].  Index  plus  complet  que  dans  Dombart, 
^   M.  Bonnet,   Les   histoires    de  Sallnste.    Article   à   lire.   ^   F.  Drescher, 

5  Beilràge  zw  Livius  epitorne  [  ].  Nouveaux  fragments.  L'epitome  est  un 
abrégé  de  T.  Live,  combiné  avec  une  autre  source.  ^1[  Nécrologie.  Karl 
Schenkl  [Edm.  Ilauler].  Paul  Lejay. 

Archiv   fur   Papyrusforsnhung   und   verwandte    Gebiete.    Vol,  I, 
l''e  livr.   Liste  générale   des  actes  grecs  et  latins  sur  papyrus  provenant 

10  d'Egypte  [II.  Wilcken].  Cette  liste  comprend  toutes  les  publications  faites 

jusqu'en  nov.  1899,  sauf  le  2°  vol.  des  Papyrus  d'Oxyrhinchos  paru   plus 

tard.  A,  Actes  officiels,  B,  Actes  privés.  Pièces  d'un  caractère  indéterminé. 

Suit  une  explication  des  abréviations  adoptées.  |  Actes  païens  des  Mar- 

.  tyrs  [Ad.   BauerJ.  Étudie  les  papyrus  qui  se  rapportent  aux  rapports  de 

15  Grecs  et  de  Juifs  haut  placés  d'Alexandrie  avec  le  tribunal  des  empereurs 
romains  ei  les  compare  avec  les  Actes  chrétiens  des  martyrs.  Ce  ne  sont 
pas  des  procès-verbaux  officiels  ;  les  uns  sont  en  partie  authentiques,  les 
autres  imaginaires  ou  suspects.  ^  La  stèle  de  Chelldas  [II.  Willrich].  Contri- 
bution à  l'histoire   des  Juifs  en   Egypte,  Inscr,  honorifique  en  grec   de 

20  Chelkias,  général  juif  au  service  de  Cléopâtre  Kokkc.  Complète  Josèphe 
Ant.  13.284  sq.  1[  Papyrus  ptolémaïques  au  Musée  de  Giseh  [Grenfell-HuntJ. 
Pétition  des  habitants  de  KpoxoSôtXwv  TtéXi;  en  123  av.  J.-G.  sur  les  luttes 
de  cette  ville  avec  sa  voisine  Ilermonthis  :  testament  d'un  nommé  Pach- 
noubis  daté  aussi   de  123  :  textes   et  commentaires.  ^  Lettre  au  prof. 

25  Wilcken  [G,  LumbroFo].  Montre  que  ^8vo;  devient  l'équivalent  de  vdi^o;  et 
de  o-Tpax/j-cta  et  que  èOvàp-/^?)  vosxâpxriç  et  (jTpaT-^Ydi;  sont  par  là  synonymes.  ^ 
Le  sceau  d'actes  rédigés  sur  papyrus  [IL  Erman],  Ce  que  dit  Pline.  IL  N. 
33,  1,  sect,  6.  «  Non  signât  Oiiens  aut  Aegyptus  »  n'est  pas  exact  pour 
l'époque  préhellénique,  et  douteux  pour  l'époque  hellénistique  et  romaine, 

30  pour  l'Egypte  il  faut  continuer  l'enquête,  ^[  La  quittance  chez  les  Grecs 
[id,].  Emploi  et  signiflcation  d'è'xsiv  et  d'àTrIxetv.  ^  Observatiunculae  ad 
papyros  juridicae  1.  [J,  C.  Naber],  Signification  et  emploi  de  ■kxû>\i.oi.  et 
xâpayjAa,  f  Papyrus  et  Lexique  [O.  Gradenwitz].  Traite  de  la  question  des 
«  indices  »  dans  les  publications  relatives  aux  papyrus,  notamment  de  ce 

35  qu'il  appelle  «  Contrar-Index  »,  qui,  étant  donnée  la  fin  d'un  mot,  permet^ 
trait  de  restituer  sûrement  le  mot.  Cette  sorte  d'index  serait  en  même 
temps  utile  aux  grammairiens  et  aux  linguistes  ^  Indication  des  textes 
littéraires  récemment  découverts,  à  l'exception  des  textes  chrétiens  [W. 
Çrônerl].  1,  Poètes,  fragments  d'Homère  ;  d'une  épopée  sur   Zeus  et  Léda  ; 

40  de  Sapho  ;  d'Alcman  ;  de  Sophocle,  Œ'iipe  roi  ;  de  Ménandre,  Tziapjoc,  ;  d'un 
poète  de  la  comédie  nouvelle  ;  d'une  élégie  hellénistique  ;  d'une  épigramme 
de  4  ligujDs,  pareille  à  un  scolie,  datant  de  l'empire  ;  de  Virgile  Enéide  ; 
description  de  tous  ces  fragments,  variantes  qu'ils  donnent,  2.  Prosateurs, 
Fragments  d'Hérodote  ;   de  Thucydide  ;   de  Platon,  Lois,  République  ;  de 

45  Xénophon,  Hellen  ;  d'Isocrate,  Antidosis;  de  Démosthène,  Pro.  Cor.  Prooe- 
mia  ;  d'une  letti'e  à  un  prince  macédonien,  peut-être  de  Théopompe  ;  des 
Puôfxtxà  ffTor/eïot  d'Aristoxène  ;  des  arof/sta  Bl  d'Euclide  ;  d'exercices  d'ora- 
teurs ;  d'un  Résumé  chronologique  de  l'histoire  grecque,  romaine  et  orien- 
tale de  335-31^  av,  J.-G,  ;  d'une  instruction  pour  l'arpentage  de  terrains  de 

50  forme  irrégulière;  d'un  historien  latin  écrivant  à  l'époque  des  guerres  de 
Rome  contre  Philippe  de  Macédoine  et  Antiochus  de  Syrie,  ^  Textes  chré- 
tiens [G.  SchmidtJ,  Fragments  des  Af^yta  'rr,aoj  ;  do  saint  Matthieu  ;  de 
saint  Marc  ;  d'un  traité  gnostique  ;  d'une  homélie  sur  la  prophétie  due 
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peuL-élre  à  Mélilo,  évoque  de  Sarde,  170  ap.  J.-C  ;  des  actes  de  Paulus  et 
Thekla.  *i  Documents  sur  papyrus   [U.  Wilcken].  Les  Papyrus  d'Oxyrhyn- 
chos,  part.  I  ;  le  Catalogue  des  papyrus  grecs  du  Br.  Muséum  de  Kenyon, 
vol.  2  ;   le    papyrus   de    rAshmolean  Muséum   de   Mahaffy  ;  le    papyrus 
Bouvier-Nicole  contenant  la  circulaire  d'Avilius  Flaccus  ;  les  papyrus  plolé-  5 
maïques  du  Musée  d'Alexandrie  publiés  par  Botli  ;  et  ceux  du  k.  Muséum 
de  Berlin,  vol.  II,  12»  liv.  et  vol.  III,  liv.  1-4.  Commentaire,  descriptions  et 
corrections  au  texte.  ^  Nouveaux  papyrus  juridiques  d'Oxyrhynchos  [L.  Mit- 
teis].  Commentaire  détaillé  d'Oxyrh.  Tapyr.  part  II  qui  contient  29  textes 
tbéologiques  et  littéraires  et  65  juridiques  et  archéologiques;  un  des  plus  lO 
importants  est  la  pétition  de  Dionysia.  Commentaire  et  discussion.  ^Inscr. 
de  l'époque  ptolémaïque.  I  [M.  L.  Strack].  Indication  de  27  textes  ou  frag- 
ments destinés  à  compléter  Stracks  Dynastie  d.  Ptolemaer;  ils  se  rappor- 
tent aux  6  premiers  Ftolémées,  au  10»,  13%  14«  ou  15";  six  ne  peuvent  rece- 
voir d'attribution  certaine.  ^  Edw.  Mayser,  Grammalik  d.  griech.  Papyri  ans  15 
d.  Ptolemderzeit.  1  |W.  Crouert].  Programme  :  méritoire.  ^  Sujets  proposés 
par  la  Charlotten-Stiftung  fiir  Philologie  pour  1899.  \  Fouilles  anglaises  dans 
le  Fayoum  1898/99.  Résultats,  ^f  2»  livr.  Deux  poèmes  du  temps  d'Ever- 
gète  II  [U.  v.  Wilamowitz-MoellendorffJ.    Texte,  ïCnalyse   de  deux  inscr. 
métriques  funéraires  d'un  certain  Ilérode  d'ApoUonopolis-Magna   publiées  20 
par  Jouget  B.  G,  H.  20  <cf.  R.  d.  R.  21,  187,  43  >.  Étude  sur  la  langue  et  la 
métrique.  Marque  distinctives  des  ffuyYevetç.  Situation  du  tombeau.  ^  Un 
nouveau  manuscrit  de  roman  [U.  Wilcken].  Ce  palimpseste  trouvé  à  Thèbes 
a  été  brûlé  par  accident,  il  datait  du  7e  ou  8*  s.  ap.  J.-C.  Description  et 
texte  tel  que  W.  l'a  recueilli  dans  une  première  lecture  hâtive;  il  contenait  25 
le  roman  de  Chariton,  Chaireas  etKallirhoe  que  nous  connaissions  déjà  par 
un  Cod.  Florent  du  13/14  s.  en  mauvais  état.  Essai  de  restitution  d'après 
les  2  mss.  qui  sont  deux  rédactions  différentes  d'un  texte  primitif  à  nous 
inconnu.  Ce  palimpseste  contenait  aussi  de  courts  fragments  d'un  roman 
inconnu  de  la  belle  Chione  ;  texte,  restitution.  Grâce  aux  papyrus,  nous  30 
avons  retrouvé  depuis  sept  ans  trois  nouveaux  romans  grecs  sans  compter 
celui  de  Chione.  Ce  ne  sont  que  des  fragments,  mais  les  mss  remontent  au 
1"  et  au  2"  s.  ap.  J.-C.  Ce  sont  le  ms.  de  Ninos,  celui  des  Amours  de  Metio- 
chos  et  de  Parthénope,  qui  est  au  plus  tard  du  1"  s.  ap.  J.-C.  et  celui  qu'a 
publié  Mahaffy.  lîendiconle  d.  Acad.  d.  Linci  1897.  *^  Monnaies  égyptiennes  3u 
[Th.  Mommsen].  Différence  entre  la  drachme  à  6  oboles  et  celle  à  7  ou  71/4 
oboles.   Développement  de  la  monnaie  égyptienne  sous  l'empire.  ^  Une 
seconde  édition  de  quelques  Pétrie  papyri  avec  additions  et  corrections. 
[J.P.  Mahaffy].  Texte  et  commentaire  de  ces  papyrus  quisontàlaBodleienne. 
Mss.  Gr.  class  c  16  (P.)  et  e  25  (P.).  \  Lettre  à  Wilcken  2.  [G.  Lumbroso].  40 
Texte  d'un  discours  d'un  préfet  rom.  de  l'Egypte,  probablement  Avilius 
Flaccus,  contre  les  juifs,  jusqu'ici  non  remarqué  et  que  donne  Philon,  De 
Somniis  2,  §  18  (1.675  M).  %  Un  procès  plaidé  devant  le  juridicusAlexandreae 
dans  la  2<^c  moitié  du  iv*  s.  ap.  J.-C.  [P.  CoUinet-P.  Jouquet].  Procès-verbal 
en  grec  et  latin,  mais  surtout  en  grec,  extrait  desacta  ÛTroiAvriiJiaTtajjio^  con-  45 
serves  dans  ses  archives.  C'est  une  expédition  délivrée  à  l'un  des  intéressés. 
11  y  est  question  d'un  partage  d'héritage.  Texte,  traduction, commentaire 
suivi  de  qques  remarques  de  W.  sur  les  noms  des  personnages  d'après  le 
Pap.  de  Genève  11.  ^  Observatiunculae  ad  papyros  juridicae  2  [J.  G.  Naberj. 
Continue  ses  recherches  sur  Tixwfjia,  x'^payi^-a  et  ÈYxûxXtov,  etc.  ^  Sur  la  péli-  50 
lion  de  Dionysia.  [0.  Gradenwitz].  Étude  de  ce  document  suivie  de  qq. 
petites  corrections  au  texte,  t  Sur  les  types  nationaux  dans  l'écriture  des 
papyrus  grecs  1  pi.  [Gr.  Zereteli]  Croit  que  l'on -doit  trouver  dans  l'écriture 
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des  papj^rus  grecs  des  traces  de  particularités  constituant  des  types  nationaux 
et  montre  la  possibilité  de  constater  un  type  national  latin  dans  le  papyrus 
grec  du  Musée  de  Berlin,  p.  7007.  ^  Buchis  le  taureau  sacré  d'Hermonthis. 
[W.  Spiegelberg].  Il  faut  corriger  en  Bucis  le  nom  du  taureau  sacré  Bacis 
5  mentionné  par  Macrobe  Sat.  1,  21,  20,  c'est  le  dieu  Bou-/tç  d'Hermonthis, 
f  Nouveaux  papyrus  juridiques  d'Oxyrhynchos  2  [L.  Mitteis].  Suite  de  l'art, 
précédent.  Droit  matrimonial  égyptien  à  propos  de  la  pétition  de  Dionysia. 
1[  1,  F.  G.  Kenyon,  The  palaeographie  of  Greek  Papyri;2,  C.Wessely,  Schrifta- 
feln  zicr  aelteren  latein.  Palaeographie  [U.  WilckenJ.  1,  Pose  la  base  de  toutes 
10  les  recherches  futures;  2,  Éloges.  1[  Découverte  de  papyrus  ptolémaïques 
[Grenfell-Hunl].  Trouvé  un  grand  nombre  de  momies  humaines  et  de  croco- 
diles sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Tebtunis  dans  le  Fayoum  avec  des 
papyrus  si  nombreux,  que  cette  nouvelle  découverte  promet  d'être  bien  plus 
importante  pour  la  période  Ptolémaïque  que  les  papyrus  d'Oxyrhynchus 
18  l'ont  été  pour  la  période  romaine  et  bysantine,  la  plupart  sont  grecs  et 
vont  de  Philométor  à  Auguste,  ce  sont  presque  tous  des  documents  officiels. 

X.X. 
Archiv  fur  Religions'wissenschaft,  1900,  3'  année,  1''»  livr.  Le  passage 
au  monothéisme  dans  les  épopées  homériques  et  dans  les  poèmes  d'Hé- 
20  siode,  Pindare  et  Eschyle  [H.  HansJ.  Dans  deux  art.   répartis  entre  les 
livr.  1  et  2,  H.  montre  comment  au  sein  du  polythéisme  grec,  l'idée  mono- 
théiste s'est  affermie,  elle  se  montre  dans  Homère,  s'afflrme  davantage 
chez  Hésiode  ;  chez  Pindare  tous  les  dieux,  y  compris  Tychè  et  Moira  sont 
subordonnés  au  seul  Jupiter  ;  Eschyle,  enfin,  croit  au  pouvoir  souverain  et 
25  unique  de  Zeus.    Étude  de  48  p.  1|1[  3*  livr.  Introduction  générale  à  la 
mythologie  [H.    Steinthal].   Dans  cette  première  étude  posthume,  S.  re- 
cherche la  signification  des  mythes,  leur  origine  et  leur  histoire,  leur  rela- 
tion avec  la  vie  intellectuelle  des  peuples,  en  un  mot,  il  étudie  là  physiolo- 
gie des  mythes  ;  il  passe  ensuite  à  l'histoire  de  la  mythologie  à  l'époque 
30  grecque  (à  suivre).  X. 

AstronomischeNachrichten.  T.  148. 1899.  Plolemaei  opera,l;  ed.HEiBERG, 
Geminus,  éd.  Manitius  [    ].  Notes.  J.  L.  H. 

Beiblàtter  zu  den  Annalen  der  Physik  und  Chemie,  T.  22,  1898. 
W.   SCHMIDT,  Zur  Geschichle  des    Thermoskops   et  Héron   von   AUxandria  im 
35  17  Jahrh.    [E.  W.].   Intéressants.  *^  Huebler,   Ueber  zwei  Stelien  in  Platons 
Timaeus  und  im  Hauplwerke  d.  Coppernicus  [E.  W.].  Noté.  J.  L.  II. 

Beitraege  zur  Kunde  der  indogermanischen  Sprachen.  Vol.  25% 
3»  et  4»  livr.  Les  noms  de  famille  étrusque  en  Oura,  etc.  [Garl  Pauli].  Pres- 
que tous  les  gentilices  étrusques  ont  pour  base  un  prénom.  Pour  ceux  en 
40  6ura,  etc.,  la  première  partie  est  dérivée  d'un  nom  de  divinité  ;  la  finale 
marque  la  descendance.  ^  Deux  inscriptions  d'Amorgos  [A.  Fick].  1. 
(Hoffmann,  Griech.  Dial.  III,  p.  27,  n»  45),  lire  :  SuT^fr,?  noiï  xàYw  o-u^axïjv 
r)vfxa(X£v  ^>àï  [5](X(jiàXi  StaçuXéo)  «  Sytlies  quondam  et  ego  stuprum  intulimus 
Phaï,  vitulae  Staphylis  ».  2.  (H.,  n"  47),  lire  :  "Epaat;  [le  expose  'E7:â[j.eivov. 
45  Remarques  sur  la  métrique  de  ces  deux  inscriptions.  ^  Le  suffixe  instru- 
mental au  singulier  [Ilans  Reichelt].  Les  adverbes  latins  en  -e,  de  thèmes 
en  o,  s'  expliquent  par  *êm.  1  Les  thèmes  en  je  [Hans  Reichelt].  Les  thèmes 
en  j  ont  de  bonne  heure  pris  au  féminin  des  formes  en  jâ.  Les  soi-disant 
thèmes  en  je  ont  encore  souvent  dans  telle  ou  telle  langue  des  formes  pri- 
50  mitives  en  j.  ^  Les  thèmes  dérivés  en  j  et  en  w  [Hans  Reichelt].  Restitu- 
tion des  prototypes  indo-européens  de  la  déclinaison  des  noms  du  type  gr. 
upEdêeûç/ gr.  TipÉaêuç,  zd.  bâzâus/,  gr.  Ttri/u;.  U  L'éléphant,  animal  indo-euro- 
péen? [M.  Freudenberger].   Preuves  linguistiques  de  la  connaissance  de 
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l'éléphant  par  les  Indo-Européens.  If  Latin  flagitium,  lithuanien  blôgas. 
Contribution  à  l'étude  de  la  dérivation  et  de  la  phonétique  latines  [W. 
Prellwitz].  Lat.  flagitium  est  formé  sur  *flâgos  comme  seruitium  sur 
seruos  :  *flâgos=  lith.  blôgas  «  faible».  Le  fl  latin  est  sans  doute 
pour  ml  :  autres  exemples  cités.  ^  Sur  l'assimilation  de  voyelles  voisines  & 
non  en  contact  [W.  PrellwilzJ.  D'après  Ilérodien  II,  549,  on  prononçait 
Ux'{xp'.v.6i  pour  Msyapixd;.  1  Latin  actutum  [W.  Prellwitz].  De  actu  suivi 
du  pronom  instrumental  tum.  ^  Vilh.  Thomsen,  Remarques  sur  la  parenté 
de  la  langue  étrusque  [Paul  Ilorn].  Très  intéressant  :  cherche  à  établir  un 
rapport  avec  les  langues  du  Caucase.  ^  Wilhelm  Deecke  [Garl  Pauli].  Notice  lO 
nécrologique  suivie  d'une  courte  bibliographie.  ^  Hisiorische  Grammatik  der 
lateinischen  Sprache,  1»°  Bandes,  2»  Halfte  :  Stammbildungslehre,  von  Fr. 
Slolz  [W.  Prell-witz].  Le  rp.  étudie  à  ce  propos  l'étjmologie  des  mots  : 
trucidare,  custos,  hères.  tH  Vol.  26%  l"""  livr.  Le  développement  de 
la  Menis  [A.  Fick].  Suite  du  travail  analysé  Rev.  d.  Rev.  23, 14,  43.  Analyse  15 
des  8  livres  (ou  16  chants)  de  ce  développement  hypothétique,  t  L'intrusion 
de  rOitos  dans  la  Menis  [A.  Fick].  Même  travail  sur  rOiTo;  'lllov.  ^  Sur  la 
formation  de  l'aoriste  sigmatique  [0.  Hoffmann].  Défend,  en  particulier 
contre  W.  Schulze,  son  opinion  sur  l'origine  des  aoristes  :  tous  les  thèmes 
vocaliques  prennent  à  l'aoriste  (ra.  Ce  aa  s'est  réduit  à  a  simple  panhellé-  20 
nique  après  voyelle  longue;  il  a  subsisté  plus  ou  moins  longtemps  après 
voyelle  brève  dans  tous  les  dialectes.^  Grec  eùpûç  et  homérique  eûXvipa  [Ilans 
Reichelt].  Remarques  sur  la  forme  primitive  de  eùpûç.  L'homérique  euXripa 
(Ilésychius  aûlïipov)  contient  le  même  élément  que  l'homérique  ^za.ç>■f^lo•^ 
(7tapr,Ftov).  î  Latin  primores  [W.  Prellwitz].  Formé  soit  de  primo  ore,  25 
soit  directement  sur  primus  et  os  (cf.  primaeuus).  ^  Les  noms  de  famille 
en  -tru  [Cari  Pauli].  Les  noms  en  -tru  sont  parallèles  à  ceux  en  -ôura  (cf. 
en  grec  'A7toX).oY£vy)î  et  'AuoXXdSMpoî).  1[  Remarques  sur  des  inscriptions 
étrusques  [Ella  Lattes].  Rectiflcations  de  détail  aux  lectures  de  Pauli  dans 
la  précédente  livraison  (XXV,  3-4).  ^  Noms  iraniens  [II.  Brunnhoferj.  1.  30 
KapfATtaXoûx,  nom  scythique  de  la  Maeotis,  selon  Tzelzez,  signifie  exacte- 
ment 'r/6ûu)v  ïcôXtç.  2.  Le  roi  du  Bosphore  Satyros  et  son  fils  Métrodore 
(Polyen.  c.  55),  devaient  s'appeler  Shatyri  et  Mithradâta.  3.  Le  nom  cunéi- 
forme de  la  Gappadoce  (Katpatuka)  doit  signifier  «  pays  de  l'élevage  des 
mulets  ».  4,  Le  nom  biblique  du  même  pays,  Kaphthôr  (Septante  .-35 
KacpôopiEiii,  aussi  écrit  par  F,  X)  est  une  déformation  de  l'iradien,  Haflôrang 
«  le  nord  ».  5.  Le  parlhe  no[j.a?à6pr)ç,  qui  tua  Crassus  (Plutarque,  Crassus, 
chap.  31)  devait  s'appeler  upamakhshathra  «  le  prince  suprême  ».  Ce 
devait  être  le  roi  même  des  Parthes.  L.  D. 

Berichte  ueber   die  Verhandlungen.   der  k.  Sâchsischen  Gesell-  40 
schaft  der  Wissenschaften  zu  Leipzig.  Phil-hist.  Classe.  1900.  52°  vol., 
l"  livr.    Contributions    à   la  chronologie  de  Pindare  [J.  H.  Lipsius].  Les 
Oxyr.  Pap.  2  donnent  les  fragments  d'une  liste  de  vainqueurs  à  Olympie 
du  milieu  du  3"  s.  ap.  J.-C,  qui  se  rapporte  aux  01.  75-78  (480-468)  et  81-83 
(4.06-448)  et  contient  qques  noms  des   01.  75,  78,  81,  83,  époque  où  Pindare  45 
et  Bacchylide  composaient  leurs  épinicies.  Complétant  une  étude  de  Robert 
(Hermès  35)  L.  se  sert  de  ces  listes  pour  la  chronologie   des  épinicies  de 
Pindare,  en  s'aidant  des  fragments  nouvellement  découverts  de  Bacchylide. 
Les  données  chronologiques  des  scolies  de  Pindare  pour  les  Olympiques  et 
les   Pythiques   se    trouvent  confirmées  ;  là  où  ces  données  manquent,  les  60 
papyrus  y  suppléent.   Grâce  à  Bacchylide,  on  peut  établir  avec  certitude 
que  les  Pythiades  commencent  à  l'Ol.  49,3  (582).   Plusieurs  points  obscurs 
de  la  vie  de  Pindare  sont  aussi  éclaircis,  ainsi  son  voyage  en  Sicile  qui  eut 
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lieu  dans  l'Ol.  76.1,  il  en  revint  avant  le  commencement  d'Ol.  76.3.  Rien 
ne  prouve  un  second  séjour  à  la  cour  de  Iliéron.  Nous  pouvons  suivre  son 
activité  littéraire  pendant  52  ans  et  placer  sa  naissance  entre  01.  63,2/3  et 
65,3.  Les  listes  de  vainqueurs   placent  les   deux   concours  hippiques  à  la 

5  fin,  L.  montre  par  un  examen  serré  des  textes  qu'il  faut  mettre  d'abord  les 
courses  de  char,  puis  le  pentathle.  ^If  3^  livr.  Les  cinq  éléments  des  Indiens 
et  des  Grecs  fO.  Bôhtlingk].  Depuis  Golebrooke  on  identifie  les  cinq  élé- 
ments des  Indiens  avec  aîGrip,  àY)p,  nxjp,  {Jbwp  ei  yri;  c'est  une  erreur.  ^^ 
4»  livr.  Hipparque  sur  la  grandeur  et  la  distance  du  soleil  [Fr.  Hultsch]. 

10  On  ne  connaissait  d'Hipparque  que  ses  traités  sur  la  grandeur  du  soleil  et 
de  la  lune.  H.  montre  que  des  extraits  de  celui  qu'il  a  composé  sur  leur 
distance  de  la  terre  se  trouvent  dans  le  Commentaire  de  Pappos  d'Alexandrie 
sur  les  cinq  livres  de  la  syntaxe  de  Ptolémée;  il  en  donne  le  texte  corrigé 
avec  un  commentaire.  Étude  de  32  p.  HII  6«  livr.  La  Rhétorique  d'Aristote 

15  [Fr.  Marx].  Dans  ce  mémoire  de  88  p.,  M.  étudie  les  trois  livres  de  la  Rhéto- 
rique dans  le  but  de  montrer  que  nous  n'avons  pas  là  un  ouvrage  original 
d'A.,  mais  bien  un  remaniement  de  l'enseignement  du  maître  sur  la  rhé- 
torique dû  à  un  disciple  maladroit.  Il  a  ajouté  à  une  Té-/v^  en  deux  livres 
d'étendue  à  peu  près  égale  un  court  traité  ■mpl  lé^euxi  et  un  appendice  tout 

20  à  fait  indépendant  sur  les  [xépr]  tou  Xoyou.  En  étudiant  de  près  le  caractère 
des  3  livres,  les  idées,  les  citations  et  la  disposition,  M.  montre  qu'ils 
relèvent  bien  d'Aristote,  le  3°  aussi  bien  que  les  deux  autres.  Quant  au 
traité  sur  les  \i.épy]  xou  )v(5you,  c'est  un  ouvrage  de  polémique  contre  un 
manuel  d'un  disciple  d'isocrate,  il  a  par  conséquent  une  grande  impor- 

26  lance  pour  l'histoire  de  la  rhétorique  au  4«  s.  tH  ^°  livr.  Le  Ladas  de  Myron 
[Fr.  Studniczka].  A.  Témoignages  des  auteurs.  1.  Époque  où  il  a  vécu,  sa 
patrie,  sa  mort.  Il  a  vécu  avant  Myron,  il  était  d'Argos,  il  mourut  tôt  après 
sa  victoire  à  Olympie,  ce  qui  fit  que  l'on  ne  lui  éleva  pas  de  statue  ;  2.  L'é- 
pigramme  sur  sa  rapidité  à  la  course,  restitution  ;  3.  Il  n'y  a  eu  qu'une 
■  30  statue  de  Ladas  ;  4.  Corrections  au  texte  de  l'épigramme  sur  sa  statue  ;  le 
lei-  pentamètre  doit  être  corrigé  comme  suit  :  6yv(5v,  èir'  àxpoTàxw  <jY.â\i\i'xxi 
Mi  ovu^a  ;  5.  Suite  des  idées  dans  cette  épigramme  ;  6.  Description  de  la 
statue.  D'après  l'épigramme,  elle  représentait  le  coureur  au  moment  décisif 
de  la  lutte;  tendant  toutes  les  forces  de  son  âme  et  de  son  corps,  il  ne 

35  touchait  plus  le  sol  que  du  bout  du  pied  et  était  saisi  au  vol.         X. 

Berliner  philologische  Wochenschrift.  20"=  année.  1900,  6  janv.  Bacchy- 
lidis  carmina  cum  frag mentis  iterum  éd.  Frid.  Blass  [0.  SchrôJer].  Des  amé- 
liorations ^  Leop.  COHN  et  P.  Wendland,  Philonis  Akxandrini  opéra  quae 
supersunt.  III  éd.  P.   Wendland  |0.  Stahlin].  Digne  des  vol.  précédents.  H 

40  Vitruvii  de  architectura  libri  decem,  iterum  éd.  Val.  ROSE  [H.  Degering].  Ju- 
gement défavorable  ;  la  première  édition,  parue  il  y  a  25  ans,  reste  toujours 
indispensable.  H  Ang.  Sgrinzi,  Iscrizioni  greche  inédite  di  Rodi  [P.  Ililler  von 
Gârtringenj.  Utile.  ^  O.  v.  Sarwey  u.  F.  Hettner,  De?-  obergermanisch- 
ràtische  Limes  des  Rômerreiches,  fasc.  7-8  [Gg.  Wolff].  Éloges.  ^  G.  Givitelli, 

45  Ilsufflsso  del  superlalivo  lalino  [Fr.  Stolz].  Sans  valeur  scientifique.  ^If  13  jr. 
Bernhard  Heidhues,  Ueber  die  Wolken  des  Aristophanes  ;  —  Gg.  Schwandke, 
De  Aristophanis  Nubibus  prioribus  [K.  Zachcr].  Long  article  dont  la  suite  est 
au  no  suivant  ;  travaux  recommandables,  mais  conclusions  souvent  contes- 
tables. %  H.  Meuss,  Tyche  beiden  attischen  Tragikern  [Wecklein].  De  la  finesse. 

.■iO  \  Josef  KUBIK,  Realerkldrung  und  Anschaïamgs-Unterrichl  bei  der  Lektiire  des 
Ilovaz  [L.  Gurlitt].  Soigné  et  utile.  1[  G.  Weissenborn-M.  Mûller,  T.  Livi 
ab  urbe  condita.  II.  1.  liv.  7-10  [A.  Zingerle].  Bon.  %  Ad.  BûGIILER,  Die 
Tobiaden    und   die   Oniaden  im  11.    Makkabàerbuche  und    in    der  venvandlen 
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jûiUsch-heîlenistischen  Liiteralur  [II.  Willrich].  Des  résultats,  f  Karl  Bûcher, 
Arbeit  und  Rijlhmus  [K.  Bruchmann].  Intéressant.  \%  20  jr.  Hugo  Stei- 
GER,  Wie  enstand  der  Orestes  des  Euripidesl  [Wecklein].  Quelques  objec- 
tions. If  G.  Walter,  t/oajuu's  Philoponi  libcllus  de  paschate[L.  Radermacher]. 
Prudence  et  intelligence.  ^  Ed.  Smutnï",  De  scholiorum  Tercntianorum  quae  5 
sub  Doiiati  nomine  ferunlur  aucloribus  et  fonlibus  quaesliones  selectae  [P. 
Wessner].  Solide.  %  Jusliniani  inslUutiones  rec.  P.  Krueger  [W.  Kalb]. 
Cette  2e  éd.  est  plutôt  une  3°  éd.  \  A.  Wilms,  Die  Scklaclu  im  Teutobiirger 
Walde  [G.  WolffJ.  Donne  espoir.  ^  L.  Geiger,  Ursprung  und  Entwickelung 
der  ynenschlichen  Sprache  imd  Vernunft.  II,  2"  éd.  [K.  Bruchmann].  Éloges,  lo 
î  F.  Sommer,  Die  Komparalionssuffixe  im  Lateinischen  [Fr.  Stolz].  Méritoire. 
^  Sur  l'Antigone  de  Sophocle,  v.  173  [Albert  Millier].  Lire  :  avaxToç  àvôpd;. 
fl[  27  jr.  Max.  Paulgke,  De  tabula  Iliaca  quaesliones  Stesichoreae  [K.  Pepp- 
miiller].  Soigné.  %  Lewis  Campbell,  Aeschyli  iragoediae  [Wecklein].  Exa- 
men des  conjectures  proposées.  |  K.  Ellis,  Vellei  Paterculi  ad  M.  Vini-  15 
cium  libri  duo  ex  Amerbachii  praecipue  apographo  [Fr.  Riihl].  Progrès.  ^ 
P.  Wessner,  Untersuchungen  zur  lat.  Scholien-Lilleratur  [K.  IlelmJ.  Puisse 
ce  travail  être  le  présage  d'une  édition  de  Donat.  ^  Studi  Jtaliani  di  Filo- 
logia  classica.  VI  [R,  Ilelm].  Analyse.  1[  John  L.  Myres  and  Ohnefalsgh- 
RlGHTER,  A  Catalogue  of  the  Cyprtcs  Muséum  [S.  Wide].  Très  utile.  ^  0.  20 
Weise,  Charakleristik  der  lateinischen  Sprache  [O.  Weissenfels].  20  éd. 
d'un  bon  livre.  ^^  3  fév.  R.  Prinz  et  N.  Wegklein,  Euripidis  fabulae.  II. 
6.  Iphigenia  AuUdensis  éd.  N.  Wegklein  [K.  Buscbe].  Répond  aux  exi- 
gences de  la  critique.  %M.  Hodermann,  Zenop/).ons  Wirtschaftslehre  unler  dem 
Gesichtspunkte  sozialer  Tagesfragen  belrachtet  [0.  Weissenfels].  Intéressant.  26 
%  E.  Nestlé,  Einfûhrung  in  das  grieschische  Neue  Testament  [Ad.  Ililgenfeld]. 
2*  éd.  améliorée.  1[  Enrico  CoCGHIa,  L'origine  del  gentilicio  Plautino  seconda  i 
più  recenti  segiiaci  délia  teoria  Ritscheiiana[0.  S.].  Contestable.  1[  Carlo  Pascal 
Lesioni  ed  interprelazioni  di  alcuni  passi  di  Cicero  [L.  Gurlitt].  Conteste  bon 
nombre  des  conjectures  de  P.  If  Will.  J.  Woodhous^,  Aetolia,  its  Geography,  30 
Topography  and  Anliquities  [E.  OberhummerJ.  Comble  une  lacune,  f  P.  Wes- 
SELY,  Schriftafeln  sur  àlteren  lalein.  Palâographie  [Fr.  Kiihl].  Très  utile.  ^  Ach. 
Rose,  Die  Grieclien  und  ihre  Sprache  seit  der  Zeit  Konstantins  des  Grossen.  [A. 
Ileisenberg].  Rien  de  bon.  \^  10  févr.  Sophokles  erkl.  von  F.  W.  Sghneide- 
wiN  und  A.  Nauck  8  Bd.  Anhang  zusammongestellt  von  E.  Bruhn  [Wec-  35 
klein].  Sera  utile  aux  jeunes  philologues.  fFried.  Weber,  Platonische  Notizen 
ûber  Orpheus  [Otto  Apelt].  Compétent.  *{  Eng.  Drerup,  Antike  Demosthencs 
Ausgaben  [i\l].  Ce  travail  annonce  cet  éditeur  de  Démosthène  que  la  philolo- 
gie attend  depuis  longtemps.  %  M.  Sghanz,  Geschichte  der  rômischen  Litlera- 
tur.  II,  1.  Die  augiislische  Zeit  [K.  Ilelm].  Excelleut.1[  Horaz,  Ausgewàhlte  Lieder.  40 
Deutsch  von  IL  v.  Wedel  [O.  Weissenfels].  Se  lit  facilement,  t  Emilio 
Costa,  Le  orasioni  di  diritto  privato  di  M.  Tullio  Cicérone  [W.  Kalb].  De  la 
compétence. i[  Gust.  Ad.  Mûller,  Die  Tempel  zu  Tivoli  bei  Romunddas  allchris- 
t'tiche  Privathaus  au/"  dem  Monte  Celio  [E.  Schulze].  Ton  suffisant  et  acerbe  qui 
n'est  pas  justifié  par  le  mérite  de  l'auteur.  1[  Ilermann  Thiersch,  Tyrrhe-  /,5 
nische  Amphoren  [Gg.  Karo].  T,  domine  bien  tout  son  sujet.  ^  E.  Fairon. 
La  ratio  casireîisis  ou  l'intendance  du  palais  impérial  [E.  Kornemann].  Inutile. 
^  P.  Masqueray,  Traité  de  métrique  grecque  [II.  Gleditsch].  Utile.  %  Jeu  de 
scène  dans  le  Cresphonte  d'Euripide  [Albert  MiillerJ.  Mérope  ne  menaçait 
pas  son  fils  de  la  hache  devant  les  spectateurs.  %  Pétrone,  ch.  45  [A.  Gude-  50 
man].  Changer  Manios  en  Mannos.  f^  17  fév.  W.  A.  A.  IIegkbr,  flet  8sie  boek 
van  Thucydides  [J.  M.  Stahl].  Souvent  arbitraire.  1[  Ad.  Hatzfeld  et  M,  Du- 
FOUR,  La  Poétique  d'Arisiote  [Fr.  Suseraihl].  Pourra  être  utile  en  France.  ^ 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1900.  XXV.  —  2 
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P.  llerm.  Bourier,  Ueber  die  Quellen  derersten  H  Bûcher  des  Joh.  Malalas  [Theod. 
Preger].  Juste  dans  l'ensemble.  ^G.  Mighaut,  Le^/cnie  latin  [O.  Weissenfels]. 
Approfondi  et  clair.  %  J.  V.  PraSek,  Foruchungen  zur  Geschichtedes  Aller lums.  2 
[F.  Hommel].  Excellent.  ^  L.  Ballet,  Les  constilutions  oligarchiques  d'Athènes 
5  sous  la  révolution  de  H^-HO  [Ilolm].  Suffisant.  \  G.  Perrot  et  R.  DE  LaS- 
TEYRIE,  Monuments  et  Mémoires  publiés  par  l'Ac.  des  inscr.  avec  le  concou7's  de 
L.  Jamot.  Fondation  E.Piot,  T.  5  et  6  [A.  Furtwangler].  Le  critique  s'occupe 
surtout  de  la  tiare  de  Saitapharnes.  ^  H.  Paul,  Prinzipien  des  Sprachge- 
schichte   [W.    Meyer-Liibke].    N'a   pas    besoin   d'être  loué.   %^   24   fév.  J. 
10  HiRSGHBERG,   Geschichle  der  Augenheilkunde.  I.  Im  Altertum  ;  Id.,  Die  Augen- 
heilkunde  des  Aetius  ans   Amida  [J.    Ilbergl.   Éloges.  ^  Corpus  scriptorum 
ecclesiasticorum  Latinorum.  Vol.  XXXX,  pars  I,  sectio  V.  Sa^icti  Aurelii 
Augustini  episcopi  de  civitate  Dei  libri  XXII  ex  rec.  HOFFMANN.  Pars  i  [R.  G. 
Kukula].  De  bonnes  parties,  un  peu  sec.  S  Anton  Arendt,  Syrakus  in 
ir>  zivciten  punischen  Kriege.  /.  Quellenkritik  [Holm].  De  la  flaesse.  ^  NiGOLAiDES, 
Makedonien  [Holm].  Étude  politique  sur  la  question  macédonienne  dans 
l'antiquité  et  les  temps  modernes.  ^  E.   Sghmidt,  Pergamon  [Koepp].  Inté- 
ressant. 1[  Emil  AuST,  Die  Religion  der  Rômer  [E.  Samler].  Œuvre  de  vulga- 
risation. ^  P.  Waltzing,  Élude  historique  sur  les  corporations  professionnelles 
80  chez  les  Romains.  3.  Recueil  des  inscriptions  [W.  Liebenam].  Utile.  ^  Deux 
questions  grammaticales  [Eb.  Nestlé],  Particularités  sur  la  syntaxe  du  N. 
T.  Tilrip-rii  et  èyw  d\>.i.  ^^  3  mars.  Fr.  Hofinger,  Euripides  und  seine  Sentenzen 
fW.].  Analyse.  %  R.  Kobert,  Ueber  die  Pest  des  Thukydides  [-xj.  Intéressant, 
f  L.  Liezenberq,  Studia  Flaviana.  Observationes  criticae  in  Flavi  Josephi 
26  Antiquitates  judaicas  [L.  Meudland].  Vrai  talent  pour  la  critique  verbale, 
t  G.  B.  Gardiner,   Ciccro  de  Officiis  translated  [0.  WeissenfelsJ.  Bon.  *i  W. 
DenniSOn,  The   epigraphic  sources  of  the  writing  of  Gains    Suetonius    Tran- 
quiUus  [Th.  OpitzJ.  Sujet  qui  présente  peu  de  parties  claires.  Ç  P.  Corssen, 
Zwei  neue  Fragmente  der  Weingartener  Prophetenhandschrift  [W.  Otto].  Trou- 
30  vaille   bien   mise   en  valeur.  ^  Monumenti  antichi  pubblicati  per  cura  délia 
r.  accademia  dei  Lincei  [A.  Furtwangler].  Analyse  en  général  favorable.  11 
E.  Ardaillon,  Les  mines  du  Laurion  dans  Vantiquilé  [X.].  Utile.  %  Archiv  filr 
Religionswisseschaft...  herausg.  von  Th.  Aghelis  |Eb.  Nestlé].  Intéressant. 
f  Sur  la  topographie  d'Athènes  [A.  Milchhœfer].  1.  Théséion  et   Ilephais- 
36  teion.  2.  Le  Théséion.  ^^  10  mars.  Herm.  Ushner  et  Lud.  Radermagher, 
Dinnysii  Halicarnasei  opuscula  [G.  Hammer].  Doit  être  salué  avec  joie.  •[[  W. 
Dittmar,    Vêtus  Testamenlum  in  Novo  [A.   Ililgenfeld].  Étude  sur  les  pas- 
sages parallèles  des  deux  Testaments.  ^  II.  Belling,  Sludien  iiber  die  Kom- 
positionskunst  Vergils  in  der   Aene'ide   [K.    Ilelm].  Manqué.   H  A.    Draeger, 
«0  Die   Annalen  des    Tacitus,  Livres  11-16,    4»  éd.,    par  Ferd.   Begher  [K.  Nie- 
meyerj.  De  nombreux  changements,  ^  A.  Wellauer,  Étude  sur  les  Pana- 
thénées  dans   l'ancienne  Athènes   [A.   Mommsen].   Suffisant.  %  H.  S.  Anton, 
Die  Myslerien  von  Eleusis  [P.   Wendland].  Doit  être  consulté  avec  précau- 
tion.  \  A.   W.    Stratton,   History    of  Greek  Noun  Formation,  i.  Stems  with 
45  -[A-  [F.    Solmsen],  N'a  de  mérite  que  comme  réunion  de   matériaux,   et 
encore.  tH    l'^  mars.  J.  Hampel,  Was  lehrt  Aischylos''  Orestie  filr  die  Theater- 
frage?  [A.  Kôrte].  Quelques  bonnes  observations.  ^  Anecdota  Oxoniensia.  8. 
The  Dialogus  of  Athanasius  and  Zacchaeus  and  of  Timothy  and  Aquila 
éd.  by  Fred.  G.  Conybeare  [A.  Ililgenfeld].  Mérite  l'attention.  ^  II.  Bor- 
60  necque,  La  prose  métrique  dans  la  correspondance  de  Cicéron  [L.  GURLitt]. 
Long  art.  dont  la  flu  est  au  u°  suivant  :  travail  riche  en  remarques  utiles, 
excellent  dans  ses  idées  fondamentales,  mais  conclusions  exagérées  et 
arbitraires.  \  S.  Krauss,  Griech.   und  lat.   Lehnwôrter  im  Talmud,  Midrasch 
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und  Targum  mit  Bemerkungen  von  Imm.  Lôw  [J.  W.].  Servira  d'excellent 
point  de  départ  pour  d'autres  travaux.  ^  H.  Gomperz,  KrUik  des  Hedonismus 
[0.  Weissenfels],  A  coûté  beaucoup  de  peine  à  l'auteur,  en  coûtera  encore 
plus  au  lecteur.  ^  Sur  la  topographie  d'Athènes  [A..  Milchhoefer],  3.  Colo- 
nos  et  Kerameicos.  1[1[  24  mars.  B.  P.  Grenfell  and  A.  S.  IIunt,  The  5 
Oxyrhynchus  Papyri.  2  [A.  Ludwich].  Long  article  très  élogieux  dont  la 
fin  est  au  n»  suivant.  ^  J.  Endï,  Beitrdge  zur  ionischen  Vasenmalerei  [G. 
Karo].  Bon  travail  d'un  débutant.  ^  R.  Oberhummer  u.  H,  Zimmerer, 
Durch  Sxjrien  und  Kleinasien  [J.  ParsohtJ.  Éloges.  ^^  31  mars.  G.  Righter, 
Kritische  Untersuchungen zu  Senecas  Tragoedien  [P.  WessnerJ.  Travail  prépa-  ij 
ratoire  excellent  pour  une  édition  nouvelle  de  ces  tragédies.  %  Ben.  Niese, 
Geschichle  der  griech.  und  der  makedonischen  Staaten  seit  der  Schlachl  bei  Chà- 
ronea,  2  [Gust.  Hertzberg].  Indispensable.  1[  Die  Siniflutsagen  untersucht 
von  USENER  [Ferd.  Justi].  Beaucoup  de  choses  instructives.  ^  Giac.  Tro- 
PBA,  La  stèle  arcaica  del  foro  Romano  (Skutsch].  Utile.  H^J  7  avril.  Paulys  m 
Realencyklopàdie  d.  klass.  Altertumswissenschafl...  herausg.  von  G.  WlSSOWA, 
6  [S.  "Widej.  Éloges.  ^  R.  Kralik,  Sokrates  nach  den  Ueberlieferungen  seiner 
Schule  dargestelli  [K.  Lincke].  Bonnes'observations,  mais  absence  de  cri- 
tique historique.  %  A.  Gôrland,  Aristoleles  und  die  Malhemalik  [K.  Titlel]. 
Pas  sans  valeur.  ^  Clément  of  Alexandria's  biblical  Text  by  P.  M.  Barnard  20 
[Otto  Stahlin].  Des  résultats.  ^  0.  Ed.  Sghmidt,  Ciceros  Villen  [L.  Gurlitt], 
De  la  chaleur  et  de  la  vie.  %  K.  Heraeus,  Taciti  historiarum  libri,  II,  L.  III- 
V,  4'  éd.  par  W.  Heraeus  [K.  Niemeyer].  Quelques  changements  dans  le 
texte.  ^  J.  Marguse,  Didieiik  im  AUertum  [J.  IlbergJ.  Ne  peut  être  recommandé. 
^  Br.  RappapOrt,  Die  Einfdlle  der  Goten  in  das  rom.  Reich  bis  auf  Conslanlin[A.  25 
Riese].  Éloges.^  N.r.noXtTY)ç,  MeXsTat  TreptTou  ^lou  xa\  ■zr\i;  j1(i)(J(ti]z  to-j  éXXevixoû 

Xaou.riapotfjLcac,  1  [A.  Heiseubcrg].  Long  article  favorable  dont  la  suite  est  au  n» 
suivant.^H  14  av.  Lycwgi  oratio  in  Leocralem,  éd.  Fr.  BlaSS  [Eng.  Drerup]. 
Trop  de  changements  dans  le  texte.  ^  Rare,  Joannes  Philoponus  de  aetemi- 
tate  miindi  contra  Proclum  [L.  Radermacher].  Mérite  la  plus  grande  recon-  30 
naissance.  ^  J.  IIildén,  De  syntaxi  Lucretiana,  2  [A.  Briegerl.  Soin  et  mérite  ; 
mais  bien  des  choses  contestables.  H  W.  P.  Mustard,  Tennyson  and  Virgil 
[0.  WeissenfelsJ.  Analyse.  ^  Fr.  StolZ  und  J.  A.  Sghmalz,  Latein.  Gramma- 
tik.  Mit  einem  Anhaug  ûber  Latein.  Lexikographie  v.  P.  IIeerdeobn 
[Skutsch].  Bon  et  utile,  malgré  des  points  faibles.  ^  A.  H.  Niemeyer,  Ori-  35 
ginalslellen  griech.  und  rôm.  Klassiker  iiber  die  Théorie  der  Erziehung  und  des 
Unterrichis.  2*  éd.  par  R.  Menge  [C.  Nohle].  Excellent.^  21  av.W.  Passow,  De 
Aristophane  defendendo  contra  invasionem  Euripideam.  I.  De  terminis  parodiae. 
II.  De  fide  scholiorum  [0.  Kaehler].  Juste  appréciation.  ^  Plates  Verieidigungs- 
rede  des  Sokrates.  Eingeleitet,  iibersetzt  und  erklârt  von  II.  S.  Sedlmayer  40 
[0.  Apelt].  Réserves.^  L.  Gohn,  Einleilung  und  Chronologie  der  Schriften  Philos 
[0.  Stahlin].  Redresse  bien  des  erreurs.  ^  O.  Keller  et  A.  IIolder,  0- 
Ilorati  Flacci  op'.ra.  1.  [J.  Iiaussner].  Témoignage  de  la  science  et  du  travail 
de  l'Allemagne.  ^  K.  SghCitz,  Die  Schlacht  bei  Canna  [R.  Oehlerj.  Inaccepta- 
ble. ^  Alf.  Lehmann,  Aberglaube  und  Zauberei  vo7i  den  àllesten  Zeilen  au  bis  45 
in  die  Gegenwart.  Trad.  par  Petersen  [E-  Kuhnert].  Peu  utile  pour  un  phi- 
lologue. %  Ch.  Bally,  Les  langues  classiques  sont-elles  des  langues  mortes  ?  [K. 
Bruchmann].  Mérite  d'être  lu.  ^  Nouveau  fragment  d'un  tragique  [Wecklein]. 
Papyrus  d'Oxyrhynchus  ;  le  morceau  appartient  à  une  tragédie  de  Niobé, 
qui  est  peut-être  d'Eschyle.  tH  2S  av.  Sophocle,  Œdipe  à  Colonc,  trad.  en  vers  50 
par  Ph.  Martinon  [0.;Weisenfels].  Intéressant.  H  A.  Alb.  Oeri,  De  Herodoti 
fonte  Delphico  [Broschmann].  Tentative  en  somme  méritoire.  ^  Sghrader, 
De  Plutarchi  Chaeronensis   '0[A?iptxaî;   (XEXéTatç  et  de  eiusdem  quae  fertur    Vita 
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Ilome.ri  [M.  PoWenz].  Quelques  objections.  \  G.  H.  Damsté,  Emendandi  artis 
vindicatio  lectionibus  Vergilicmis  Ulustrala  [K.  IlelmJ.  Contestable.  %  D.  Det- 
LEFSEN,  Uniersvchungen  icber  die  Zusammensetzung  der  Nalurgeschichle  des 
Plinius  [Peter].  Excellent.  1[  K.  HaChtmann,  Pergamon  eine  PfLanzslàUe  helle- 

5  nischer  Kunsl  [F.  Kœpp].  Des  critiques,  ^  Gust.  Fougères,  Mantinée  et  l'Ar- 
cadie  oricntak  [E.  Oberhummer].  Fait  honneur  à  l'École  française  d'Athènes, 
f  Gg.  Steinmetz,  Sludie  uber  eîn  rôm.  Relief  gefunden  m  liegensburg  1897  ;  — 
H.  Graf  von  Walderdorff,  Neu  aufgefundene  rôm.  hischriflen  in  Regensburg 
[F.   Haug].  Méritent  d'être  signalés.  \  Ed.  Audguin,  De  la  déclinaison  dans 

10  les  langues  indo-européennes  et  particulièrement  en  sanscrit,  grec,  lalin  et  vieux 
slave  [F.  N.  Finck].  A  rendu  service  à  la  science.  tH  5  mai.  A.  J.  ;Mason, 
The  five  Iheological  oralions  of  Gregory  of  Nasianzus  [P.  Weudland].  Inau- 
gure une  collection  qui  rendra  des  services.  ^  J.  G.  Brambs,  Studien  zu 
den  Wet^ken  Julians  des  Apostaten  [J.  R.  Asmus].  De  la  clarté  et  de  la  com- 

15  pétence.  t  A.  Elter  und  Radermagher,  Analecla  graeca  [W.  Kroll]. 
Analyse.  \  Paul  TsGHERNAJEW,  Terenliana.  De  Ciceronis  sludiis  Terenlianis 
[B.  Maurenbrecher].  Coutribution  importante  à  l'histoire  de  l'urbanitas. 
1[  H.  Gelzer,  Die  Genesis  der  byzantinischen  Themenverfassung  [E.  Gerland]. 
Puisse  Gelzer  nous  donner  un  travail  d'ensemble  sur  l'empire-byzantin  ;  il 

20  est  seul  capable  de  cette  œuvre  de  géant.  %  Ch.  Mûgke,  Vo7n  Euphrat  zum 
Tiber.  Untersuchungen  zur  alten  Geschichte  [Fr.  Koepp].  Téméraire.  ^^ 
12  mai.  Dion  Chrysostomos  aus  Prusa,  iibersetzt  von  K.  Kraut  [L.  Wend- 
land].  Recommandé.  ^  Fred.  Field,  Notes  on  the  New  Testament  being  Ihe 
Otium  Norvicense  [A.  HilgenfeldJ.  Utile.  ^  W.  Weissenborn,  T.  Lioi  ah  urbe 

25  condita  libri.  Livres  29-30,  4«  éd.  par  II.  J.  MuLLER  [F.  Fùgner].  Éloges.  ^ 
P.  Krûger  et  G.  Studemund,  Gai  InslituHones.  Ed.  IV.  [W.  Kalb].  D'une 
très  haute  importance  à  cause  de  la  publication  des  fragments  d'Autun. 
^  Th.  MoMMSEN,  Romisches  Strafrecht  [0.  Geib].  Capital.  ^  Ad.  Sghulten, 
Das  rôm.  Afrika  [R.  Oehler].  Eloges.  \  Ernst  Wagner  und  G.  von  Kobi- 

30  LINSKI,  Leitfaden  der  griech.  und  rôm.  AlteriUmer  fiir  den  Schulgebrauch 
zusammengestellt  [R.  Oehler].  2«  éd.  améliorée.  ^%  19  mai.  M.  R.  Dlmitrije- 
vic,  Siudia  llesiodea  [R.  Peppmiiller].  Long  article  en  partie  favorable,  dont 
la  suite  est  au  n"  suivant.  \  W.  Peterson,  M.  Tulli  Ciceronii  pro  A.  Cluentio 
oralio  [Fr.   Millier].   Progrès.  1[  G.  SGHimmelpfeng,  Erziehliche  HorazlektUre 

35  [J.  iiaussner].  2e, éd.  augmentée./]  W.Klein,  Praxitelische  Siudien  [W. 
Amelung].  Etudie  quatre  œuvres  attribuées  à  Praxitèle.  If  A.  Bouché- 
Leglercq,  L'astrologie  grecque  [Fr.  HultschJ.  Très  réussi.  ^^  26  mai. 
Lexique  de  Plaute  publié  SOUS  la  direction  de  J.  P.  Waltzing  [0.  S.].  Pré- 
paration  insuffisante.   H    R.    IIerzog,    Koische  Forschungen  und   Funde  [W. 

*0  Larfeld].  Excellent.  \  G.  MaSpero,  Histoire  ancienne  des  peuples  de  l'Orient 
classique.  5.  Les  empires  [G.  V.  Prasek],  Grands  éloges.  1[  Alfred  Jeremias, 
Uôlle  und  Paradies  bei  den  Babyloniern  [Ferd.  JustiJ.  Intéressant.  ^1f  2  juin. 
J.  van  Leeuwen,  Aristophanis  Nubes  [K.  Zacher].  Quelques  faiblesses  qui 
n'enlèvent  rien  au  mérite  de  l'édition.  *[  G.  Tropea,  Studi  sugli  Scriptores 

45  historiae  Augustae  [Ilerm.  Peler].  Eloges.  ^  Deralte  Orient,  pe  année,  ie'"fasc. 
Hugo  WiNCKLER,  Die  Vôlker  Vorderasiens.  Fasc.  2.  Cari  Niebuhr,  Die  Amar. 
nazeit  Aegyplen  und  Vordcrasien  um  4400  v.  Chr.  [P.  Jensen].  Vulgarisaliour 
\  II.  NiLSEN  und  C.  KOENEN,  Caesars  Rheinfeslung  [R.  OehlerJ.  L'explication 
proposée  est  seulement  vraisemblable.  %  Sur  l'inscr.  romaine  archaïque 

50  trouvée  à  Rome  en  1899  [O.  Keller].  Long  article  dont  la  suite  est  au  n» 
suivant.  W  9  jn.  Mythographi  graeci.  II,  1.  Parihenii  libellus  uepl  èpwxtxwv 
7:a6/i[jiàTwv  éd.  P.  SakOLOWSKI.  Antoni  libcralis  |jiîTaaopy6(j£wv  (TUvaYwyVi  éd.  E. 
Mariini  [Gg.  Knaack],  Critiques  pour  S.,  éloges  pour  M.  ^  G.  Curgio,  De 
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Ciceronis  et  Calvi  reliquorumque  Atticorum  arte  dicendi  quaesliones  [O.  Weis- 
senfels].  Juste.  ^  W.  Drumann,  GrschiclUe  Roms  in  seinem  Uebergange  von  der 
republilc.  zur  monarch.  Verfassung.  2^  éd.  par  P.  tîRÔBE.  1.  [L.  Holzapfelj.  Puisse 
la  suite  être  bientôt  publiée. 1[  R.  DelbrûGK,  Bcitràgezur  Kenntnis  der  Linien- 
perspeclive  in  der  griech.  Kunsi  [B.  Sauer].  Aura  sa  valeur  véritable  quand  il  S 
sera  continué. f  BiêXioôr,-/.-^  xr\c,  èv  'AOrivatç  àpxatoXoyixfi;  ÉtaipEcaç.  KaxâXoYo;  xoG 
iv  'Aôrjvaiç  'ETitypaçixoû  Mou<7£Îou.  I.  'Euiypaçal  èx  ttiç  'Axpo7i:ô>,sw<;.  1.  'Ap-/aixal 
àva9r,[j,aTtxai  ÈTitypaçal  ûtio  H.   G.  Lolling  [W.   Larfeld].  Indispensable,  tf 
16  jn.  O.   Lautkns.vCH,  Grammalische  Studien  su  den  griech.  Tragikern  und 
Komikern.  Augment   und   Reduplikation  [Wecklein].  Soin  et  compétence,  f  10 
R.   Prinz  et  N.   Wecklhin.  Euripidis  fabulae.  Vol.    I.    Fasc.    I,   1.    Medea. 
2.  Alcestis  [K.  Busche].  Du  soin  et  de  Toriginalité.  f  M.  Manitius,  Beilràge 
ziir  Geschichte  des   Ovidius   und  andercr  rômischer  Sehriflsteller  im  Mittelalter 
[R.  Ehwald].  Très  méritoire.^  P.  Thomas,  Remarques  critiques  sur  les  œuvrts 
philosophiques  d^Apulée.  2.  ;  —   Id.,  Notes  sur   un  passage  récemment  découvert  15 
de  Juvcnal  [0.  Rosbach].  Bon.  ^  A.   II.  AllgrOft,  The  Peleponnesian  War,  a 
Historg    of    Greece    440-404.    Id.    Sparta    and    Thebes,    a    History    of    Greece 
404-562  [Holm].    Pure   vulgarisation.   ^  E.  von   Dobschûtz,  Christusbilder. 
Vntersuchungen    zur   chrisllichen   Légende   \P.   Wendlaud].    Très    instructif. 
^  II.  DiELS,    Elementum.  Eine   Vorarbcit   zum  griech.  und  latein.    Thésaurus  20 
[W.   KroUJ.   Peut  servir  de  modèle.  ^  Paul  Reh,   Die  allgemeinen  Staluten 
der   Universitàt  Frankfurt    a.    0.  von    4310   bis     4810  [G.   Nohb].  Intéressant. 
ff   23  JD.  E,  KautsGH,   Die  Apokryphen  und  Pseudepigraphen  des  alten  Tes- 
lamcnles   [E.    Preuschen].    Long   article    très  favorable  dont  la   suite  est 
au    n»    suivant,  f    IL    M.   LeopOLD,    De    Orationibus    quatuor    quae    iniuria  25 
Ciceroni  vindicantur   [F.  Millier].   Du    soin,  mais    peu   clair    et    peu    sé- 
rieux dans  l'argumentation.  ^   U.   Wilgken,  Griech.  Oslraka  ans  Aegypten 
und  Nubien.  Ein  Beitrag  zur  antiken  Wirtscliaftsgeschichte   [P.  Viereck] 
vSera    salué  avec  joie.   ^   J.    F.    Hill,   Handbook  of  Greek  and  Roman  Coins 
[Iloira].  Comble  uue  lacune.  %  F.  Vôlker,  Beriihmle  Schauspieler  im  griech.   30 
Alterlhum   [Alb.    Millier].    Eloges.  ^  Gustav  Làng,  Von  Rom  nach  Sardes  [G. 
Mehiis].   Mérite  d'être    signalé.  Y{  30  jn.  E.  Rolland,  Une  copie  de  la  vie  de 
S.    Théodose   p^r  Théodore,  conservée  dans    le    Barroccianus  183  [Tii.  PregerJ. 
Bonne  collation.  ^  P.  Ribbegk,  Senalores  Romani  qui  fuerint  Idibus  Mardis 
a.   u.  c.  710.  [L.  Holzapfelj.  Sera  utile.  ^  II.  Vopel,  Die  allchristlichen  Gold-  35 
glàser['^.  Lûdtkej.  Bon.^  Fr.  Bechtel,  Die  einstàmmigen  mànnlichen  Personen- 
namen  des  Griech.  die  aus  Spitznamen  hervorgegangen  sind  [R.  Ilerzogj.  Soigné. f 
Arth.  t.UDWiGH,  Kants  Stellung  zum  Griechenlum  [G.  Haeberlin].  Intéressant. 1[ 
F.  Bôlte,  Das  klassische  Alterlum  und  die  hôhcre  Schule  [O.Weissenfels].  Dé- 
fense fine  et  habile  des  humanités. f  Plaute,  Most.  409-418  [Edwia  W.  Fay].  iO 
Interversion  de  ces  vers.  ^^  7  juillet.  II.  Meylan,  Les  épilhétes  dans  Homère  [R. 
Peppmiiller].  Peut  rendre  service.  ^  E.  Bughholz,  Anthologie  aus  den  Lyri- 
kern  des  Griechen .  ^0  éd .  parR.  Peppmûller  [II.  Jurenka].-  Améliorée.^  Cari 
Wbndel,  De  nominibus  bucolicis  [R.  Ilelm].  Eloges.  ^  G.  L.  Uendrigkson,  1, 
The  dramatic  satura  and  the  old  comedy  al  Rom.  2.  [R.  IlolmJ.  Résultats  inté-  45 
rossants,  f  II.  Collitz  und  F.  Bechtel,  Sammhmg  der  griech.  Dialekt-lnschriften 
III.  1.5.  Die  rhodischen  Inschriften .  Bearb.  von  II.  van  Gelder  [F.  Ililler  von 
Gaertringei)]-   Important.   \  Fr.   IIultsgh,  Die   Gewichte  des  Altertums  nach 
ihrem  Zusammtnhange  dargeslelll  [R.  J.  Albrecht].  Long  article  très  favorable 
dont  la  suite  est  au  u»  suivant.  ^  A.  S.  Arvanitopullo,  Queslioni  di  diriito  50 
aitico.  1.  Dei  debitori  verso  lo  stato  ateniese  [Ad.  Bauer].  Utile  réunion  de 
matériaux.^  Jos.  Kubik,  Pompejiim  Gymnasialunlerricht  [F. von  Duhn].  Soi- 
gné.flf  14  jt.  Albert  Rbhm,  Eratosthenis  Cal. islerismorum fragmenta  vaticana.lF- 
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Wieck].  Travail  pénible  et  des  plus  méritoires  :  l'auteur  n'a  négligé  aucun 
des  côtés  du  sujet.  ^  G.  KÔRTGE,  In  Suetonii  de  viris  illustribus  libros  inquisi- 
tionum  capita  tria  [P.  Wessner].  De  la  méthode,  du  bon  sens  et  un  progrès 
sérieux.  ^  W.  S.  FergussON,   The  Athenian   archons   of  the  third  and  second 

5  centuries  bcfore  Christ  [Ad.  Bauer].  Éloges.  ^  Rub.  Duval,  La  Littérature 
syriaque  [Eb.  Neslle].  Utile.  1[  Le  ms.  de  Quintilien  de  Bamberg,  M,  IV,  14 
[P.  Meister].  Leçons  nouvelles.  ^[^  21  jt.  Xenophoniis  expeditio  Cyri,  rec.  G. 
Gemoll  [W.  Nitsche].  Vivement  recommandé.  1[  K.  Krumbagher,  Umarbei- 
lung  bei  Romanos  [Th.  Preger].  Très  soigné,   f  R.  Sabbadini,   Vna  biografia 

10  médiévale  di  Vergilio.  2.  Nolizie  storico-critiche  di  alcuni  codici  Latini  [R. 
Helm].  Quelque  utilité.  ^  Lalin  Littérature  of  the  empire,  selected  and  edited 
by  A.  GuDEMAN.  2.  Poelry  [R.  Helm].  Peut  être  utile  en  Amérique.  %Strena 
Helbigiana.  Sexagenario  obtulerunt  amici  [R.  Wiinsch].  l^ong  article  favora- 
ble dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  Analyse.  ^[  Kurt  Sethe,  Das  Aegyptische 

15  Verbum  im  Altaegyplischen,  Neuaegypt.  und  Koptischen[AdoUETman].  Capital. 
f  Question  scénique  relative  aux  Nuées  d'Aristophane  [Alb.  Millier].  Exa- 
mine une  opinion  émise  par  Zacher,  n»  du  13  jr.  tf  28  jt.  Carolus  Hbrtling, 
Quaesliones  mimicae  [R.  Herzog].  Réussi.  1[  Rudolf  Knopf,  Der  ersle  Clemens- 
brief  untersucht  und  herausgegeben  [A.    Hilgenfeld].    Solide.  ^  Voeabularium 

20  Jurisprudenliae  Romanae  edilum  iussu  Instituti  Savigniani.  Vol.  1  inchoave- 
runt  O.  Gradenwitz,  B.  Kuebler,  E.  Th.  Sghulze  ;  continuaverunt 
B.  Kuebler  et  R.  Helm  [Ed.  GrupeJ.  Toujours  excellent.  ^  Goez,  Nochmals 
das  Schlachtfeld  t-on  Canna  [R.  Oehler].  Réfutation  de  Fried.^  K.  Patsgh, 
Archaeol.-epigraphische  Untersuchungen  zur  Geschichte  der  rôm.  Provinz  Dalma- 

2^  tien  [HaugJ.  Chaudement  recommandé,  f  Fritz  Léo,  Die  capitatio  plebeia  und 
die  capitatio  humana  im  rôm.-byzant.  Steuerrecht  [0.  Geib].  Mérite  notre 
reconnaissance.  ^  A.  Malfertheiner,  Realerklàrung  und  Anschauungsunter- 
richt  bei  der  Lektiire  der  griech.  Classiker.  1.  Xenophon,  Homer,  Herodot  [G. 
Kubik].  Agréable,  f t  4  août.  G.  E.  Graves,  The  Clouds  of  Arisiophanes[0 . 

30  Kaehler]. Mérite  d'être  signalé. lIATenop/ions  Wirtschaftslehre VihQY&Q\.z\.  von  Max 
HODERMANN  [W.  Nitsche].  Utile.  If  K.  Hoss,  Sludien  iiber  das  Schrifttum  und 
die  Théologie  des  Athanasios  auf  Grund  einer  Echlheitsuntersuchung  von  Atha- 
nasius  contra  génies  und  de  incarnatione  [E.  Preuschen].  Analyse.  ^  P.  Terenti 
Afri  Comoediae.  It.  rec.  Alf.  Flegkeisen  [B.  Maurenbrecher].   Long  article 

36  élogieux  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  H  W.  Heraeus,  Die  Appendix 
Probi  [P.  Wessner).  Très  commode.^  T.  Imhoof-Blûmer,  Die  antiken  MUnzen 
Nordgriechenlands.  I.  Dacien  und  Moesien,  bearb.  von  B.  PiGK  [H.  v.  Fritze]. 
Capital,  contribuera  à  donner  à  la  numismatique  la  place  qui  lui  convient 
dans  le  cercle  des  sciences  historiques,  f  K.  Miller,  Die  Ebstorfkarie,  eine 

40  Weltkarte  aus  dem  45.  Jahrh.  [D.  Detlefsen].  Méritoire.  ^  Wilh.  Thomson, 
Études  lyciennes,  1  [F.  N.  Finck].  Excellent.  111  18  et  25  août.  S.  Butler,  The 
authoress  of  the  Odyssey  [R.  Peppmiiller].  Nausicaa  aurait  écrii  l'Odysée  !  H 
J.  G  TuGKER,  Aristotelis  Poetica  [Fr.  Susemihl].  Réserves.  ^  Al.  Uhl, 
Quaestiones  criticae  in  L.  Annaei  Senecae  dialogos   [O.  Rossbach].   Des   choses 

45  contestables.  ^  Harvard  Studiesin  classical  Philology,  T.  10  [C.  Haeberlin].  Ana- 
lyse. 1  Ka6êa5ta;,  To  îepov  t.  'A (TxX7]nrioy  èv  'EmSaûpw  xat  ti  Oepaireta  twv  ào-Ôevôv. 
—  R.  Caton,  Two  lectures  on  the  temples  and  ritual  of  Asklepios  at  Epidaurus 
and  Athens  [E.  Herrlich].  Long  article  élogieux  dont  la  suite  est  au  n»  sui- 
vant. 1  Er.  Sehmsdorf,  Die  Germanen  in  den  Balkanlàndern  bis  :um  Auftre- 

60  ten  der  Goten  [Gust.  Hertzberg].  Très  important.  ^  Jul.  Lange,  Die  Darslel- 
lung  des  Menschenin  der  àlteren griechischen  Kunsl.  Traduction  du  danois  par 
M.  Mann.  [H.  Bulle].  D'une  importance  capitale.  Vi  1"  sept.  H.  Weil, 
Euripide,  Médée,   Iphigénie  à  Aulis  [I.  BrunsJ.  Grands  éloges.  ^  K.   LUD- 


BERLINER   PHILOLOGISCHE  WOCHENSCHRIFT.  23 

DECKE,  Die  Frage  der  Echtheit  und  Abfnssungszeit  des  EiUhydemus  ;  —  Die 
Termilogie  des  Menons  in  ihrer  Bedeutung  fur  die  Frage  der  Echlheit  und 
Abfassungszeit  des  Dialogs  [P.  Naport].  Contestable,  t  IL  Schiller,  Ueber 
Entstehung  und  Echlheit  des  Corpus  Caesarianum  [G.  Ihm].  Très  méritoire. 
^  Dom.  BaSSI,  Jl  libro  decimo  délia  instituzione  oraloria  di  Quinliliano  5 
fP.  Hirt].  Au  courant.  If  Cari  Niebuhr,  Einfliisse  orientalischer  Politik  auf 
Griechenland  im  6.  u ,  5.  Jahrh.  [llolm].  Attaque  contre  Curtius  et  le  rôle 
qu'il  a  prêté  à  l'oracle  de  Delphes.  ^  J.  Marquart,  Chronologische  Un- 
lersuchungen  [F.  Justij.  Se  rapporte  à  l'histoire  de  l'Orient,  Perse, 
Egypte,  etc.  ^  Stephan  Bkissel,  Bilder  aus  der  Geschichle  der  allchristlichen  10 
Kiinsl  und  Liturgie  in  Italien  [V.  SchultzeJ.  Vulgarisation.  1[  O.  WeiSE, 
Schrift-und  Buchwesen  in  aller  und  neuer  Zeit  [G.  Haeberlin].  Excellent.  1[  Sur 
les  inscriptions  archaïques  romaines  [0.  Relier].  Long  article  dont  la  suite 
est  au  n»  suivant.  ^  8  sept.  V.  Terrbt,  Homère,  étude  historique  et  critique 
[R.  PeppmilUerJ.  Contestable,  t  B.  A.  Betzinger,  Seneca-Album.  Weltfrohes  16 
und  Weltfreies  aus  Senecas  philosophischen  Schriften  [Otto  Roosbach]. 
Bon,  malgré  quelques  défauts.  %  F,  CumONT,  Textes  et  monuments  figurés 
relatifs  aux  mystères  de  Mithra,  l.  Introduction  [Gg.  WolfT].  Beaucoup  de 
travail  et  de  science.  %  R.  v.  Planta,  Grammatik  der  oskisch-umbrischen 
Dialekle.  ï"  vol.  R.  S.  ^CONWay,  The  Italie  Dialecls,  with  grammar  und  20 
Glossary  ;  —  Id.  Dialectorum  Italicorum  exempla  selecla  in  usum  academicum 
latine  reddita  brtvi  adnotatione  illustrare  sluduit  [F.  Skutsch].  Eloges,  ^  C. 
BORNHAK,  Geschichle  der  preussischen  Universilàlsverwallung  bis  4810 
[0.  Weissenfelsj.  Intéressant.  îl^  15  sept.  Joaunes  Burnet,  Plaionis  opera\ 
[0.  Apelt].  Rien  de  définitif,  mais  on  est  reconnaissant  de  ce  que  donue  l'édi-  25 
tion.  \  Gaet.  CurgiO,  Grazio  poêla  didaclico  ;  —  Il  Cynegeticon  di  M.  A. 
Olympio  Nemesiano  [J.  TolkiehnJ.  Objections.  ^  Mélanges  Henri  Weil.  Recueil 
de  mémoires  concernant  l'hist.  et  la  littér.  grecques  dédié  à  H.  W.  à  l'occa- 
sion de  son  80°  anniversaire  [Julius  Werner].  Analyse  H  B.  M.  Lersgh, 
Einleilungin  die  Chronologie.  2°  éd.  [L.  Holzapfel].  Très  utile,  mais  aurait  30 
besoin  d'être  revu  par  un  philologue  ou  un  historien.  %  F.  Wieland,  Fin 
Ausflug  ins  alichristliche  Afrika  [Victor  Schultze].  Peu  de  résultats  pour  la 
science.  T[  E.  Weissbrodt.  De  fl  e/ L  consona»i<iu/n  latinarum  mulua  ratione 
prxcipve  et  glossariis  latinis  illustranda  [F.  Skutschj.  Quelques  fautes  de 
détail.  %  Epigraiume  de  Tomis  [Ad.  Wilhelm].  Restitution  de  l'inscr.  publiée  36 
dans  la  Rev.  des  et.  gr.  1899,  p.  390.  Hî  22  sept.  Fr.  Knauff,  Die  Phtjsik  der 
Ueron  von  Alexandria  [W.  SchmidtJ.  Éloges.  ^  [B.  WeiSS,  Die  vier  Evangelien 
in  bericidigtem  Text  [A.  HilgenfeldJ.  Bon.^  R.  Frese,  Beitrdge  zur  Beurteilung 
der  Sprache  Cacsars  mit  besonderer  Berûcksichtigung  des  bellum  civile  [H.  Schil- 
ler]. Soigné  et  complet.  %  R.  IIirzel,  "AYpaço?  vdixo?  [P.  Wendland].  Éloges.  40 
f  A.  BiLLERBEGK,  Der  Feslvngsbau  im  alten  Orient  [R.  Oehler].  Mérite  bon 
accueil.  ^  F.  Benedetti,  GU  scavi  di  Narce  ed  il  Museo  di  Villa  Giulia  [X.]. 
Bon4  0.  Ribbegk,  Rede?i  u.Vorlràge  [C.  Haeberlin].  Très  intéressant.^ Quand 
est  né  le  flls  de  Cicéron  [L.  Gurlitt.J.  En  G'6.^%  29  sept.  S.  Reiter.  Euripides 
Iphigenia  auf  Tauris  [Wecklein].  Édition  de  classe,  sans  grande  valeur  46 
scientifique. Tf  Reuchlins  Verdeutschung  der  erslen  Ohjnthischen  Rede  des  Demos- 
thenes  (1495),  herausg.  von  Fr.  Poland  [0.  Weissenfels].  Intéressant,  montre 
sur  quelle  base  peu  solide  reposait  la  connaissance  du  grec  même  chez 
les  plus  savants  au  15"  s.  ^  Edm,  UkvmR,  Didascaliae  Aposlolorum  fragmenta 
latina  [P.  Corssen].  Long  article  favorable  dont  la  suite  est  au  n"  suivant.  50 
^  0.  MuLLBR,  Untersuchiingemur  Geschichle  des  altischen  Burger-und  Eherechts 
[A.  Bauer].  Très  instructif.^  IL  Willrigh,  /adaica,  [P. WendlandJ.  Beaucoup 
de  problèmes  importants  abordés  et  quelques-uns  résolus.  %  R.  Leonhard, 
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Die  liisel  Kytera,  eine  geograph.  Monographie  [R.Weil].  Éloges.  \  A.  UppGRBN, 
De  vtrborum  peculiaribus  et  propriis  numeris  ad  antiquas  llnguas  et  sermones 
et  poesin  fada  disquisitio  et  dispulatio  [IL  Gleditsch].  Travail  de  débutant 
assez  intéressant. ^G.  Ebers,  Aegyplische Studien  imd  Verwandtes  [J.V,  PraseiiJ. 

8  Bon.  ^1[6  oct.  D.  Nessi,  Bacchilide,  odi  scelte  [II.  JurenkaJ.  Texte  mal  établi  : 
^  N.  Wecklein,  Beilrdge  zur  Kritik  des  Euripides  |K.  LôschhornJ.  Éloges. 
•J  Fr.  KOEPP,  Alexander  dev  Grosse  [Ad.  Bauer].  Vulgarisation  intéressante, 
même  pour  les  gens  du  mélier.  "^Derobergermanisch-ràlisch  Limes  der  Rômer- 
rjiches.  Lief.  9  herausg.  v.  0.  v.  Sarwey  und  F.  IIettner.  Lief.  10  heraugs. 

10  von  denselbea  und  E.  Fabricius  [G.  WolffJ.  Utile.  ^  F.  W.  v.  Bissing,  Ein 
Thebanischer  Grabfund  ans  dem  Anfang  des  neiien  Reichs  [G.  Karo].  Remar- 
quable par  le  soin  et  le  luxe.  %  A.  Wilhelm,  "Etoç  und  èvtamo;  [P.  Wend- 
laud].  A  rendu  service.  ^  J.  Imelmann,  Donec  gvatus  eram  tibi.  Nachdich- 
tungen  und  Nachkiange  aus  drei  Jahrhunderten  [B.].  Mérite  notre  recon- 

16  naissance.  ^  A.  Fischer,  f/efter  das  kiinsllerische  Prinzip  im  Unlerricht  [0. 
Weissenfels].  Intéressant.  tl|  13  oct.  Hippokrates,  sàmtliche  Werke.  Ins 
deutsche  iiberselzt  und  ausfiihrlich  kommentiert  von  R.  Fughs  [J.  Ilberg]. 
Un  mérite  sûr.  1[  J.  E.  Sandys,  Demoslhenes  on  Ihe  peace,  second  Philippic, 
on  Ihe   Chersonesus   and   Ihird  Philippic  [Eng.  Drerup].  Bon  commentaire,  t 

20  Codices  Gratci  et  Latini photographiée  depicli  duce  S.  de  Vries.  3.  Plantas  Codex 
Heidelbergensis  1613  Palalinus  C.  Praef.  est  G.  Zangemeistbr  [E.].  Utile. 
If  R.  IIlLDEBRANDT,  Beitràge  sur  Erklàrung  des  Gedichles  Aetna  [J,  Tolkiehn]. 
A  expliqué  et  corrigé  plusieurs  passages  difficiles.  ^  Sam.  Wide,  Geome- 
trische  Vasen  aus  Griechenland  [B.].  Intéresse  non  seulement  la  préhistoire, 

25  mais  encore  l'époque  classique.  ^  K.  Kôrber,  Inschriftcn  des  Mainzer  Mu- 
séums [F.  Ilaug).  Utile.  1  Wilh.  SieGLIN,  Schulatlas  zur  Geschichte  des  Alter- 
tums  [L.  HolzapfelJ.  Prendra  une  place  d'honneur  dans  les  écoles.  1[  W. 
Ruge  und  E.  Friedrich,  Archàol.  Kartevon  Kleinasien  [B.].  Quelques  obser- 
vations, f  R.  S.  CONWAY,  The  Singular  Use  of  Nos  [C.  Ilaeberlin].  Réunion  de 

30  matériaux.  1  H.   Osthoff,  Freie    Worie  [O.  Weissenfels].   S'occupe   de  la 
direction  à  donner  aux  études,  ^[t  20  oct.  A.  Patin,  Parmenides  im  Kampf 
gegen  fleraklit   [P.  Lortzing].  Conclusions  exagérées.  ^  Joh.  P.  Postgate,  . 
Corpus  poetarum    Latinorwn,  III.  [F.  VoUmer].  Pourra  avoir  du  succès   en 
Angleterre.  ^  Wilh.  Greif,  Neue  Untersuchungen    zn  Dictys-und   Davesfrage . 

35  /.  Dictijs  Cretensis  bei  den  Byzanlinern  [Meister].  Quelques  observations.  ^ 
Wilh.  LÛBKE,  Die  Kunst  der  AUerlums,  Vollslândig  neu  bearb.  von  Max 
Semrau  [B]  Succès  mérité.  ^  Museo  civico  di  Bologna.  G.  Pellegrini,  Cata- 
logodei  vasi  antichi  dipinli  délie  collezioni  Palagied  Universilaria  [Georg  KaroJ. 
Très  bon.  ^  Charles  E.  Bennet,  What  was  ictus  in   Latin  prosody  ?  [H.  Gle- 

40  ditsch].  Reprend  l'explication  de  Madvig  sur  l'importance  de  la  quantité 
supérieure  à  celle  de  l'accent.  ^Joh.  Kromayers  Weimarische  Schulordnungen 
von  i6U  und  1641.  Herausg.  von  L.  Weniger  [0.  WeissenfelsJ.  Intéressant.^ 
Un  fragment  latin  de  Catasterismi  [P.  Wieck].  Extrait  d'un  ms.  de  S.  Gall. 
\%  27  oct.  Th.  Thalheim,  Zu  Lykwgos  und  Lysias  [Eng.  Drerup].  Polémique 

45  contre  Blass.  If  M.  Holleaux,  Sur  un  passage  de  Flavius  Josèphe,  Antiq.  jud. 
XII,  4,  153  [Hugo  WillrichJ.  Explication  qui  est  une  petite  perle.  ^  R. 
Ehwald,  Exegetischer  Kommentar  zur  XIV  Heroide  Ovids  [H.  Magnus].  Excel- 
lent, doit  être  continué.  ^  Max  Sghmidt,  Ueber  griechische  Dreireiher  [E. 
Assmann].  Montre  encore  une  fois  les  difficultés  contre  lesquelles  ont  à 

60  lutter  les  savants  qui  s'occupent  de  la  marine  antique. |  P.  M.  Meyer,  Das 
Heerwesen  der  Ptolemàer  und  Rômer  in  Aegypten  [A.  Bauer].  Ne  rend  pas 
inutile  l'ouvrage  de  G.  Schubart  sur  la  question.  ^  W.  Helbig,  FUhrer 
durchdie  ôffenllichenSammlungen  klass.  AlterlhUmer  in  Rom,  2°  éd.  [F.  Hauser]. 
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N'a  pas  besoin  d'être  recommandé.  ^  Trustées  of  Ihe  Muséum  of  fine  Arts, 
24»  rapport  annuel  [B.]-  Montre  avec  quel  soin  on  s'occupe  de  l'antiquité  à 
Boston.  ir  Karl  Borinski,  Dos  Theater.  Sein  Wesen,  seine  Geschichle,  seine 
Meister  [G.  Ilaeberlin].  Conférences  d'une  lecture  agréable.  H^  3  nov.  A. 
ZiMMERMANN,  Krilische  Nachlese  su  den  Poslhomerica  des  Quinlus  Sinyrnaeus  ;(> 
fA.  LudwichJ.  Toujours  la  même  compétence.  ^  A.  Gudkman,  Taciius,  De 
vita  et  moribus  Julii  Agricohie  [C.  JohnI.  Prête  à  certaines  critiques  ^  Willi. 
HaaG,  Ausonius  und  seine  Mosella  [Joh.  Tolkiehu].  Soigné,  f  Et.  PAIS,  Storia 
di  Roma.  I.  2.  [L.  IIolzapfel].  Long  article  favorable  dont  la  suite  est  au 
n»  suivant..^  Wilh.  Klein,  Die  griecliischen  Vasen  mit  Lieblingsinschriften  [Kr.  10 
HauserJ.  2^  éd.  qui  aurait  encore  besoin  d'être  remaniée.  |  Rupert  Kreller, 
Die  Vôlkcrxvanderung  von  IJermann  Lingg  und  das  Geselz  der  epischen  Einhcil 
[G.  Ilaeberlin].  Intéressant.  1f^  10  nov.  Sophocle,  Antigone,  trad.  en  vers  par 
Ph.  Martinon  [O.Weissenfels].  De  laclarté..1[  H.  Staigmûller,  Deiirâge  zur 
Geschichle  der  Aalunoissenschaften  im  klassischen  Alterlume  [Wilh.  Schmidt].  15 
De  la  compétence,  t  R-  Sabbadini,  Il  primitivo  discgno  deW  Enéide  e  la  com- 
posizione  dei  libri  1,  ê,  3  [R.  Ilelm].  Arbitraire,  t  Der  lomische  Limes  im  Oes- 
lerreich.  1  ;  —  Bericht  des  Vereins  Carnuntujn  in  Wien,  filr  die  Jahre  1897  und 
1898  fG.  Wolff].  Très  utiles.  ^  M.  T.  ArijAtto-aç,  'O  'E)>XY)vta|Jib;  xal  fj  ôtàSornç 
aÙToO  et;  T^v  'ItaXi'av  xalTr,v  XotTiriv  EypwTirjv  xatà  xov  (Acaov  aîwva....  [M.  Lehnerdt].  20 
Sans  grande  valeur  scientifique.  ^5  17  nov.  Gust-  Wolff,  Sophokles.  1.  Aias. 
5»  éd.  par  L.  Bbllermann  [Wecklein].  Soin  scientifique,  critique  un  peu 
trop  conservatrice.  If  Aug.  Pott,  Der  abendlàndischc  Texl  der  Afoslelgeschichte 
und  die  Wir-Qiielle  [A.  Ililgenfeld].  Long  article  dont  la  fin  est  au  n"  sui- 
vant ;  travail  de  débutant  qui  mérite  la  reconnaissance  de  tous  les  connais-  25 
seurs.  If  O.  Ribbeck,  Geschichle  der  Romischen  Dichlung.  2.  Augusleischer  Zei- 
talter,  2«  éd.  [—  T.].  Grands  éloges.  ^  G,  Bardt,  Der  Zinswucher  des  M.  Brulus  ; 
—  Th.  MOMMSEN,  Der  Zinswucher  des  M.  Brulus;  —  Th.  SCHICHE,  Jahresbe- 
richt des philoL  Vereins  zu  fierhn, 1899,  p.  145  150;— Wilh.  Ste rnkopf, Der  Znisictt- 
cher  des  M.  Brulus  [GurlittJ.  Appréciation  en  général  favorable.  ^H.  Erman,  30 
Die  pompejanischcn  Wachslafeln  [A.  SchultenJ.  Excellent.  ^  H.  Winckler, 
Altorientalische  Forschungen,  t.  2  [J.  V.  Prasek].  Mérite  notre  reconnaissance. 
^  Eugen  Oberhummer,  Conslantinopolis .  Abriss  der  Topographie  und  Ges- 
chichle [Th.  Preger].  Comble  une  lacune,  t  K.  Reissinger,  Ueber  Bedeulung 
und  Vei'u>e7idung  der  Pràposilionen  ob  und  propter  [O.  Weise].  Fait  très  35 
bonne  impression.  ^  Sur  les  Histoires  de  Salluste  [P.  Wessner].  Traité  des 
fragments  contenus  dans  le  Commentaire  sur  cinq  comédies  de  Térence, 
attribué  à  Donat.  ^^  24  nov.  A.  Mancini,  Osservazioni  criliche  sul  Ciclope  di 
Euripide  [WeckleinJ.  Beaucoup  de  finesse.  ^  Germanici  Caesaris  Aralea  it. 
éd.  Alf.  Breysig  (L.  JeepJ.  Nouvelle  édition  sensiblement  améliorée.  \  G.  40 
Steindorff,  Die  BlUlezeit  des  Pharaonenreich  [J.  V.  Prasek].  Très  méritoire. 
%  Edm.  GOURBAUD,  Le  bas-relief  romain  à  représentations  historiques  [M.  Ame- 
lung].  Très  soigné,  mais  un  ouvrage  détlnitif  sur  le  sujet  est  encore  à  écrire. 
^  O.  Gradenwitz,  Einfiihrung  in  die  Papyruskunde .  1.  ErklJirung  ausge- 
wâhlter  Urkunden  [A.  Schulten].  Pourra  être  utile.  1[  'Aix^^-repoi  =  tous  en-  45 
semble  [Eb.  Nestlé].  Exemples  de  ce  sens.  ^^  1"  déc.  Richard  Engelmann, 
Archàologische  Studien  zu  den  Tragikern  [Alb.  Millier].  Démonstrations  portées 
à  un  haut  degré  de  vraisemblance.  ^  Edm.  Lange,  Xenophon.  Sein  Leben, 
seine  Geislesart  und  seine  Werke  [K.  Liucke].  Petit  écrit  qui  peut  être  recom- 
mandé pour  les  écoles.  ^  J.  vauderVLiET,  L.  Apulei Madaurensis  Apologiasive  50 
de  magia  liber  et  Florida  [Otto  Rossbach].  Long  article  favorable  dont  la 
suite  est  au  n°  suivant.  ^  A.  BouGHK-LeglrrCQ,  Leçons  d'histoire  grecque  [A. 
Bauer].  Intéressant.^  J.  H.  Holwbrda  jun.,  Die  attischen  Gràber  der  Bliite- 
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zeit;  —  A.  Milghhôfer,  Die  Gràberkun&l  der  flellenen  [A.  Bulle].  Intéressants. 
^  R.  CatON,  The  temples  and  ritual  of  Asklepios  at  Epidiuros  and  Athcns  [B.J. 
Bon.  ^  Karl  Schuchhardt,  RÔmisch-germanische  Forschungen  in  Nordwest- 
deiUschland  [L.   Ilang].  Conférence  faite  à  la  45»  réunion   des   Pliilologues 

%  allemands.  tH  8  déc.  John  Buenet,  The  Elhics  of  AvisloUe  [Fr.  Susemihll. 
Le  crit.  tout  en  ayant  sur  certains  points  des  opinions  opposées  à  celles 
de  l'auteur,  n'en  reconnaît  pas  moins  le  mérite  de  son  travail.  1[  Léopold 
Delisle,  Notice  sw  la  fihétorique  de  Cicéron  traduite  par  Maître  Jean  d''An- 
tioche.  \L.  Traubej.  Intéressant.  If  J.   V.  Prasek,   Forschungen   zur  Geschichte 

dO  des  Altertums.  3.  Zur  Chronologie  des  Kyros.  Zu  der  Behislûninschrift  1  [F 
Justi].  Éloges.  1[  E.  Preuner,  Fin  delphisches  Weihgeschenk  [W.  Larfeld].  Il 
s'agit  du  monument  consacré  par  le  Thessalien  Daochos;  pas  de  résultat 
décisif,  mais  soigné  et  utile.  ^  F.  Antoine,  De  la  parataxi  et  de  Vhypotaxe 
dans  la  langue  latine  [A.  Dittmar].  Observations.  ^[^  13  déc.  A.  Dyroff,  De- 

15  mokritsiudien  [Hugo  MagnusJ.  Long  article  dont  la  suite  est  au  n»  suivant; 
beaucoup  de  soin  et  de  finesse  ;  mais  les  résultats  ne  sont  pas  en  propor- 
tion du  travail  dépensé. ^  A.  Kalb,  De  duosepluagesimo  carminé  Catulli  [H. 
Magnus].  N'est  pas  sans  quelque  utilité.  ^E.  Eissfeldt,  Beitràge  zu  den 
Quellen  des  Statius  [C.  HosiusJ.  Bon.  1[  M.  P.  N.  Nilsson,  Studia  de  Dionysiis 

20  atticis  [A.  Mommsen].  Soigné  et  critique,  mais  trop  de  parties  faibles,  f  L. 
POLLAK,  Zwei  Vasen  aus  der  Werkstatt  Hierons  [F.  Ilauser].  Important.  ^  T. 
X.  Kavô/)).wpoç,  'lo-Topc'a  •zr^ç,  PopTuvtaç  [S.  Wide].  Analyse.  ^  A.  V.  Premer- 
STElN  und  S.  RuTAR,  Rom.  Strassen  und  Befestigungen  in  Krain  \F.  Haugf. 
Quelques  lacunes,  f^f  22   déc.  A.    Ludwigh,    De    Philonis  carminé   Graeco- 

25  ludaico  [P.  Wendland].  Ben.  %  Cyrillus  Bailey,  Lucreti  de  rerumnatura  libri 
sex  [Ad.  Brieger].  En  somme  un  bon  livre,  f  G.  Vitellt,  SuUa  composizione 
e  publicazione  délia  Farsaglia  [Garl  Ilosius].  Peu  vraisemblable.  %  Abr.  Eleu- 
THEROPULOS,  Das  kritische  System  der  Philosophie.  1.  Die  Philosophie  und  die 
Lebensauffassung  des  Griecheutums  auf  Grund  der  gesellschaftlichen  Zu- 

30  stande  [O.  WeissenfelsJ.  2*  éd.  avec  des  changements.  ^  The  Annual  of  ihe 
British  School  at  Athen  [R.  Weil].  Analyse  de  ce  o"  volume.^  Karl  Brugmann, 
Griechische  Grammatik  3e  éd.  [F.  N.  Finck.]  Grands  éloges.  %*[  29  déc.  II.  Whil, 
Études  sur  l'anliquilé  grecque  [0.  Weissenfels].  Se  distiugue  autant  par  la 
science  que  par  l'agrément  du  style. 1[  Aeagwvaxxo;  nepl  (jx^îJ-^t^wv  rec.  R.  Mul- 

36  LER  [G.  Ilammer].  Beaucoup  de  soin  et  de  bon  sens.  |  J.  II.  Kennedy,  The 
second  and  third  Epistles  ofS.  Paul  ta  the  Corinthians  [Eb.  Nestlé].  Éloges.  \ 
Axel  W.  Ahlberg,  De  proceleusmaticis  iamborum  irochaeorumque  antiquac 
scaenicae  poesis  latinae  sludia  metrica  et  prosodica  [0.  S.].  A  eu  le  tort  de 
suivre  pour  Plaute  l'édition  Dziatzko.  ^  Festch-ift  C.  F.   W.  Millier  zum  70. 

40  Geburtslag  gewidmet  [Fried.  Vollmer].  Analyse  favorable  des  articles,  f  So- 
ciété pour  le  progrès  des  études  philologiques  et  historiques  fondée  à  Bruxelles  le 
12  avril  1874.  Annuaire- Bulletin.  Année  1898  et  1899  [0.  Weissenfels].  Analyse. 
\  A.  T.  Walker,  The  séquence  of  lenses  in  Latin.  A  sludy  based  on  Caesar's 
Gallic  war  [A.  Dittmar].  Ne  marque  pas  un  progrès  sensible.  ^  Une  inscr. 

45  de  Gliios  [L.  Biirchner].  Elle  a  été  publiée  dans  les  Athen.  Mitt.  13,  1888, 
p.  182.  Albert  Martin. 

Blàtter  fur  das  bayer.  Gymnasialschulw^esen  36 '^r,  Bd,  1900,  1"  et 
2*  livraison.  L'Anecdoton  Ilygini  [K.  Rùck]  à  propos  de  la  récente  éd.  de 
Manitius   donne  d'après    a   (Monacensis  210)    le  texte  de  l'Excerptum  de 

50  astrologia,  avec  en  apparat  critique  les  leçons  divergentes  de  [î  (Vindo- 
bonensis  387)  et  de  y  (Montepessulanus  II  33'^).  1[  Sur  la  chronologie  des 
ouvrages  de  Plotin  [Th.  GoUwit/er]  Examen  critique  de  la  classification  de 
Porphyre  et  de  celle  de  Klrchhoff  pour  les  21    traités  du  premier  groupe. 
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1[  Un  exemple  de  Tordo  homericus  dans  Sophocle  [Fr.  Beyschlag]  Il  se 
trouve  dans  Antig.  313  sqq.  ;  rapprochements  avec  Démosthène,  cité  par 
Libanius,  Thucydide  et  Euripide.  ^  Les  liv.  I  et  II  de  la  Rhétorique  d'Aris- 
lole  ont  été  composés  avant  sa  Poétique,  et  le  liv.  III  après.  [Gg.  Ammon] 
L'authenticité  du  livre  III  ne  saurait  être  mise  en  doute,  mais  il  est  pos-  6 
térieur  à  la  Poétique  qui  lui  sert  de  base.  ^  Max  Schneidewin,  Die  antike 
Humanilàt.  [A.  Dyroff]  Très  suggestif.  ^  IIalm-Laubmann,  Ciceros  ausgew. 
Reden.  5.  Fiir  T.  Annius  Milo,  fur  Q.  Ligarius  u.  fur  den  Kônig  Deiotarus. 
[G.  Hammer]  Bon  :  des  réserves.  ^  M.  IIodermann,  Uvsere  Armeesprache  im 
Dienste  der  Cdsar-Vbcrselzung.  [G.  LandgrafJ  Très  utile.  ^  Al.  Goldbagher,  10 
S.  Aureli  Auguslini  epistiUae  II,  5l-S^3  (G.  scr.  eccl.  lat.  1.  XXXIV,  2).  —  O. 
GiJNTHER,  Epistulae  imperalorum  ponlificum  aliorum,  Avellana  coUeclio  II, 
103-24Î  (Id.  XXXV,  2)  —  G.  Boysen,  Flavii  Josephi  opéra  ex  versione  lalina 
VI,  sive  contra  A piojxcm  lib.  II  (Id.  XXXVIl)  —  Fr.  Marx,  S.  Filastrii  diversa- 
rum  hcreseon  liber  (Id.  XXXVIII)  —  P.  Knoell,  S.  Aureli  Auguslini  confessio-  15 
nmn  libri  XIII  [Ph.  Thielmann]  Éloge.  Monuments  de  science  solide, 
marquent  un  progrès  sur  les  éditions  antérieures,  f  Armin.  Dittmar, 
Studien  sur  lalein.  Moduslehre  [G.  Ilerbig]  Très  documenté  et  très  savant  :  des 
parties  contestables.  ^  Paul  Cauer,  Gramma/ica  ?nth7ans  [K.  Riick]  Vif  intérêt. 
î  Gg.  Berthin,  La  question  homérique.  [M.  Seibel]  Trop  systématique  et  pas  20 
assez  au  courant.  ^  G.Hentze,  Anleitung  zur  Vorbereitung  auf  Homen,  Odyssée 
I-VI  [Id.]  Bon  commentaire.  ^  A.  Kogh,  Schûlerkommentar  zu  Homers  Odyssée 
Id.,  Zu  Homers  Ilias  [Id.]  Beaucoup  de  soin.  ^  II.  Reiter,  Pràparation  zu  Ho- 
mers Odyssée  XIII-XVIII  in  Auswahl  —  II.  SGHMITT,  Pràparation  zu  Homers  Ilias 
XIII-XVIII,  XIX-XXIV  in  Ausivahl  [Id.].  Utiles,  t  Rud.  Peppmuller,  Hesio-  25 
dos.  [J.  Menrad].  Trad.  ail.  en  hexamètres,  avecintrod.  et  comm.  :  travail 
solide  et  d'un  vif  intérêt.  %  Wilamowitz-Mollendobff,  Sophokles  OEdipus; 
Euripides  Hippolytos,  Der  Mûtter  Bittgang,  Herakles.  [R.  Thomas].  Traduction 
remarquable  en  vers  iambiques  allemands.  %  Oskar  Froehde,  Deilrdge  zur 
Technik  des  alltn  atlischen  Komôdie.  [E.  Bodensteinerj.  Intéressant.  T[  Ilerm.  30 
SAUPPE-Alf.  Gergke,  Platons  ausgew.  Dialoge.  3.  Gorgias.  [Nusser].  Éloge. 
1[  Gaumitz,  Pràparation  zu  Platons  Kriton.  [Id.].  Très  complète  et  d'un 
grand  secours  pour  les  élèves.  ^  H.  Stadtmûller,  Anthologia  graeca  epigram- 
matum  Palalina  cum  Planudea,  II.  1.  [Th.  Pregerj.  Fait  honneur  à  la  science 
allemande.  *i  Ad.  Robmer,  Aristotelis  ars  rhetorica.  [G.  Ammon].  Cette  2°  éd.,  35 
dont  la  préface  est  doublée,  est  un  livre  absolument  nouveau,  d'une  im- 
portance capitale.  ^  Herm.  Usener-L.  Radermagher,  Dionysii  Halicamasei 
opuscula,  I  [Id.].  Analyse  élogieuse.  t  Otto  SiEFERT-Fr.  Blass,  Plutarchs 
ausgew.  Biographien,  4.  Aristides  u.  Cato.  [Weissenberger].  2e  éd.  améliorée 
pour  le  texte  et  le  commentaire.  ^  K.  Kraut,  Dion  Chrysosiomos  aus  Prusa.  4) 
[H.  Stich].  Traduction  méritoire  et  d'un  grand  secours.  ^  Joannes  Freytag» 
De  anonymi  Ttepl  ij^'o^î  sublim,i  génère  dicendi.  [G.  Trôger].  Dissertation  très 
étudiée,  mais  le  latin  est  pénible  :  qqs  réserves.  ^  Karl  Haghtmann,  Olym- 
pia und  seine  Festspiele.  [Stâhlinj.  Intéressant  et  utile.  ^  Fr.  Koepp,  Alexander 
der  Grosse.  [J.  Melber].  Aussi  solidequ'iigréable.  %  W.  Drumann-P.  Groebe»  48 
Geschiehle  Roms,  1.  Aemilii-Ant07iii.  [Id.].  2»  éd.,  mise  au  courant,  d'un 
ouvrage  monumental.  ^  R.  Engelmann,  Pompeji.  [W.  Wunderer].  Aussi 
intéressant  que  les  ouvrages  déjà  parus  dans  la  même  collection.  ^%  3°  et 
4*  livr.  Sur  la  rhétorique  d'Arisiote  [A.  Roemer].  Éclaircissement  et  dis- 
cussion développée  de  plusieurs  passages.  ^  La  guerre  de  Gésar  avec  60 
Ariovisle  et  les  Helvètes  dans  Dion  Cassius  [N.  Vulié].  Parallèle  entre  le 
récit  de  Dion  et  celui  des  Commentaires  :  examen  critique  de  qqs  passages, 
t  Sur  les  Odes  et  les  Epodes  d'Horace  [Cari  Weyman].  Discussion  critique 
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de  nombreux  passages,  à  propos  du  vol.  I  de  l'éd.  de  Keller-IIolder.  ^  Tacite, 
Germania,  VI,  6  [II.  Schneider].  Discussion  et  explication  de  variare  gyros, 
de  dextros  et  de  conjuncto  orbe  à  l'aide  de  passages  d'auteurs  anciens, 
^  Ferd.    SghuLTZ-A.    FÛHRER,    Vorschule  fur  dcn  erslen  Unlerricht   im  Latein. 

5  [Weissenberger].  Bon.  ^  id.  id,  Ûbungsstoff'  [Id.l.  A  recommander  aux 
professeurs.  ^  J.  Wulff,  Latein.  Lesebiich  [Id  ];  très  utile.  ^  Id.,  Worlkunde 
su  dein  lat.  Lesebuche  [Id.].  Très  bien  approprié  au  précédent.  ^  l'I.  Kautz- 
MANN-K.  Pfaff-L.  Schmidt,  Latein.  Lcse-und  Uebgunsbuch  [Id.].  Bon:  des 
réserves.   ^  L.  Bergmûller,    Ûbcr    die  Lalinitàl  der   Driefe  des  L.  Munatius 

\Q  Plancus  an  Cicero  [G.  Ammon].  (iOmplète  le  travail  de  Rhodius  sur  la  syntaxe 
de  Plancus  :  observations.  \  K.  F.  Ameis  —  G.  IIentze,  Anhang  zu  tlomers 
Jlias  XIII-XV  [M.  Seibel].  Très  savant  et  très  utile  ;  critique  sagaceet  pru- 
dente. ^  Th.  KoGK,  Ausgew.  Komœdien  des  Anstophanes,  3,  Die  Fvôsche 
[Wismeyer].  Fascicule  digne  des  précédents.  *|  Eb.  Nestlé,  Einfûhrung  in  das 

15  griech.  Neue  Testament  [0.  Slâhlin].  Disciple  de  Lagarde,  N.  a  fait  faire  un 
pas  à  la  critique  du  texte  du  Nouveau  Testament  :  son  ouvrage  est  aussi 
recommandable  aux  philologues  qu'aux  théologiens.  ^  Erail  IIenrigh,  Die 
sogenannte  polare  Aiisdruckswnise  im  /?n'cc/iisc/ten[  A.  DyroffJ.  Intéressant  et  sug- 
gestif. If  W.  KoGH,  Kaiser  Julian  der  Abtriinnige  [J.  Gg.  Brambs].  Procure  à  la 

20  fois  plaisir  et  profit  :  qqs  réserves.  \  Ad.  Bauer,  Die  Forsdmngen  zur  griech 
Geschichle  i888-i898  [J.  Melber].  Très  soigné  et  d'un  vif  intérêt.  ^  Neubauer, 
Lehrbuch  der  Geschichte  des  Altertiims  [H.  Slich].  Excellent.  ^  Adr.  Cappelli, 
Dizionario  di  abbrevialure  latine  ed  ilaliane  usale  nelle  carte  e  codici  special- 
menlc  dcl  medio-evo,  riprodolte  con  oUre  15000  segni  incisi  [II.  Simonsfeld].  Très 

25  utile  et  très  commode  ;  complète  les  ouvrages  antérieurs  sur  la  matière. 
*i%  5«  et  6«  livr.  L'Œdipe  à  Colone  de  Sophocle  et  la  procédure  criminelle 
à  Athènes  [Fr.  Beyschlag].  Nature  et  sens  des  modifications  que  le  poète 
a  apportées  au  tribunal  de  l'aréopage,  pour  l'adapter  à  la  mise  en  scène  de 
son  drame.  ^  Sur  la  Médée  d'Euripide  [Roemer].  Discussion  des  vv.  74  sqq. 

30  (à  propos  du  sens  d'èxsrNoç  ...  çîXoç  que  Tournier  corrigeait  en  èxetva  ...  çt'Xa),  et 
changements  que  le  poète  a  fait  subir  au  mythe  traditionnel.  %  Xénophon, 
Mémorables  1,  2,  1  [Id.]  iivaç  n'est  qu'une  glose  du  sujet  'Aôvjvaîouç,  f  icile  à 
suppléer  d'après  ce  qui  précède.  ^  César,  de  Bel.  civ.  I,  43-4'i  [W.  Schmidt]. 
Interprétation  de  ce  passage  difficile,  où  censuerant  doit  être  conservé,  f 

36  Hor.  Sat.  II,  1,  88  [W.  Kalb].  Éclaircissement  proposé  pour  le  sens  très  con- 
troversé de  Solventur  risu  tabulae.  ^  Inscriptions  romaines  trouvées  en 
Bavière  [FinkJ:  Restitution  et  commentaire  de  ces  inscr.  ^  Fr.  Krauer-W. 
Ditenberger,  C.  Juin  Caesaris  comm.  de  bello  Galliro.  [J.  G.  Laurer]  16"  éd. 
dont  le  texte  contient  environ  250  corrections,  heureuses  pour  la  plupart, 

40  qqs  unes  hasardées  ;  mais,  pour  les  classes,  il  y  a  trop  de  passages  réputés 
douteux  ou  mis  entre  crochets.  ^  Alf.  Gudeman,  Tacitns  Dialogus  de  oratori- 
bus  [G.  Ammon]  Texte  conservateur,  sans  excès;  commentaire  solide. 
1[  Gonst.  John,  P.  Cornélius  Tacilus,  dialogus  de  oratoribus.  [Id.]  Très  utile 
et  très  recommandable.  \  P.    Corssen,  Zwei  neue   Fragmente  der  Weingar- 

k*,  tener  Propheienhandschrift.  [Ph  Thielmann].  Découverts  à  la  bibliothèque 
de  Darmstadt,  ils  fournissent  des  renseignements  d'un  grand  intérêt  : 
analyse  et  discusssion.  T[  J.  B.  Kan,  Mwpt'aç  'EyxwfjLiov  Stullitiae  Laus 
Des.  Erasmi  Bot.  [K.  Rûck]  Bonne  éd.,  où  les  citations  d'Érasme  sont 
identifiées   avec    soin.    ^    Ad.    Kinzler,    Klassisches    Immergriin   [H.   Ziai- 

50  mererj  Recueil  fort  utile  de  28i  citations  latines  avec  leur  sens  et  leur 
emploi,  t  L-  Englmann-Jos.  Wismeyer,  Latein.  Uebgsb.  f.  d.  2<'«  [B.  Grundl]. 
Très  recommandable.  f  A.  LudwiGH,  Z)ie  [lomervulgata  als  voralexandrinisch 
erwiesen.   [M.  Seibel]  Clair  et  concluant.   ^  E.  Ermatingers-R.  Hunziker, 
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Antike  Lyrik  inmodernem  Gewande  [J.  Menrad].  Entreprise  méritoire  :  résul- 
tais contestables.  ^  F.  IIahne,  Kurzgefassle  gviecli.  SchuUjrammatik,  1  :  For- 
menlehre.    [J.   Haas]  3"  éd.  améliorée,  et  fort  utile  aux  écoliers.    ^   Gg. 
WisSOWA,  Paulys    Real-Encyklopâdie   der    klass.   AKertumswissenschaft,   6'er 
Hfbd  [J.   MelberJ  Très   bonne   refonte  d'un  ouvrage  excellent;  ce  fasci-  5 
cule  va  de  Campjnus  ager  à  Glaudius.    ^  K.   Sghenk,   Lehrbuch  der  Ges- 
chichlefilr  hôherz   Lehranstallen   [H.    Stich]  La  2^  et  la  4»  parties  intél'esseut 
seules   l'antiquité    :  des   réserves,    ^^f   7^  et  8»   livr.    Du   sens  de  Ixér/); 
dans  Homère  [Frz.  Jos.  Engel].   Démontre,  avec  exemples  et  discussion 
détaillée,  que  ce  mot  a  non  seulement  le  sens  d'<!  étranger  »,  mais  aussi '0 
le  sens  de  «  qui  implore  protection  »  ou  «  protégé  ■».  ^  Euripide,  Médée  119 
sqq.  [A.  Roemer].  Interprétation  développée.  1[  Procédé  des  anciens  Romains 
pour  la  transplantation  des  arbres  fruitiers  [Schinnerer].  On  le  trouve  dans 
les  lettres  de  Sénèque.  ^  0.  IIense,  L.Annaei  Senecae  ad  Lucilium  episùularum 
tnoi'alium   quae   supersunt.    Vol.    3    [Ph.   Thielmann].    Sérieuses   qualités   :  15 
réserves  pour  l'apparat  critique.  ^  G.  Landgraf-K.   Whyman,   Novalians 
Episiula  de  cibis  Judaicis.  [Id.].  Éd.  d'un  vif  intérêt,  basée  sur  l'excellente 
collation  du  Gorbeiensis  faite  par  Warneclie  à  Pétersbourg.  ^  P.  Gayeb, 
Itinera  HierosoUjmilana  saeculi  IV-VIll.  [Id.].  Collection  curieuse  de  relations 
de  voyages  en  Terre-Saiute,  qui  forme  le  39»  vol.  du  Corp.  script,  eccl.  :  20 
observations  critiques.  \   E.   Hofmann,  S.   Aurelii  Augustini  de  civiiale  Dei 
libriXXII,  l  :  libvi  1-XIll.  [Id.].  En  progrès  sur  les  éd.  antérieures;  forme 
le  40*  vol  du  Corp.  script,  eccl.   \  Englmann-Haas,  Lalein.  Uebgsb.  fiir  die 
4'a.  und  o'a.  [M.  Amend].  10»  édition  d'un  excellent  ouvrage.  ^  F.  J.  Engel, 
Zwn  Rechle  der  Schulzflehenden  bei  flomer.  [M.  Seibel]    Très   intéressant.   ^  25 
Karl  NoHLE,  Auswahl  ans  Platons  Polileia  [Nusser]  Très  bon  et  très  utile.  \ 
Gh.  BoNNV,  Platon,  Phcdon  [Id.]  Ed.  savante  aussi  utile  aux  philologues 
qu'aux  philosophes.  \  FkOMManns  Klassiker  der  Philosophie  :  V/indelband, 
Platon;   H.   Siebegk,  Arisloleles.   [Id.]  Excellentes  monographies.   ^  Gust. 
Schneider,  Die  Weltanschauung  Plalos  im  Anschluss  an  der  Dialog  Phddon.  30 
[Id].  Lecture  très  prolllable.  ^  R.  Pappritz,  Marias  und  Sulla  [Weissenber- 
ger]  Recommandable  pour  les  bibliothèques  scolaires.  1[  Walther  Sghwahn, 
Hilfsbuch  fiir  den  Geschichlnunterrichi,  1  :  Gesch.    der   Griechen   und  Borner  im 
Alierium.  [Markhauser]  Bon.  ^  Ilarry  Brettschneider,  Hilfsb.  f.  d.  Unierr. 
i.  d.  Geschichte,  1  :  Gesch.  des  Alterlums.  [Id.]  Utile    ^  D.  Detlefsen,   Unler-  35 
suchungen  iiber  die  Zusammenselziing  der  Nalurgeschichtedes  IHinius.  [H.  Stad- 
lerj  Éloge.  ^*i  9=  et  10°  livr.  Xénophon,  Mémorables  I,  2,  58.  [Ad.  Roemer]  Le 
problème  des  6  v.  omis  par  Xénophon  dans  sa  citation  d'Homère  est  dis- 
cuté d'une  manière  approfondie.  ^  Inscriptions  romaines  trouvées  en  Bavière 
[J.  Fink]  Restitution  et  commentaire.  ^  Orgue  et  horloge  hydrauliques  dans  40 
l'Etna  [L.  Alzinger]  Les  comparaisons  du  poète  de  l'Etna,  empruntées  aux 
découvertes  de  Glésibius,  attestent  sa  curiosité  scientifique;  long  article 
très  étudié,  t  La  critique  du  texte  de  Géorgios  Akropolitès.  [Aug.  Ileisen- 
berg]  Étude  de  nombreux  passages,  d'après  une  classification  nouvelle  des 
sources,  manuscrites  ou  imprimées.  ^  W.  Lermann,  Athenalypen  auf  griech.  45 
Miinzen.  [E.  Knoll]  Bonne  contribution  à  l'histoire  d'Athénè  dans  l'art;  tables 
instructives.  H^  11«  et  12'  livr.  Mélanges  et  table-index.  A.  G.-D. 

Deutsche  Ijitteraturzeitung.  T.  21.  lo'  Jr.  T.  K.  Gheyne  and  J.  S. 
Black,  Encyclopaedia  Dibliia.  Vol.  1  A-D.  [Wellhausen].  Mentionné  à  cause 
des  aperçus  remarquables  de  L.  W.  King  sur  l'Assyrie  et  la  Babylonie.  50 
^  Verzeichniss  der  Berliner  Universitdlschriflen  1810-1885  hgb  V.  der  Kgl 
Universitatsjubliothek  zu  Berlin  [Dziatzko].  Excellent.  H  Emil  Aust, 
Die  Religion  der  Rômer    [UsenerJ.    Lumineux  et    attachant,  f   G.    Goetz 
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Thésaurus  glossarum  emendatarum  P.  1.  Fasc.  2  (Corpus    gloss.  latin,  vol.  6, 
fasc.  2)  [Buecheler].  Masse  de  renseignements    précieux   t  f  0.    Ribbhck, 
fteden  u.  Vortràge  [Fr.  Léo].  Sera  bien  accueilli,  t  Die  Augenheilkunde  des  Ae- 
lius  aus  Amida  griech.  u.  deutsch  ligb.   von  J.  IIirschbeug   [Ilerm.    Diels], 
5  Charmante  éd.  qui  reproduit  PAldine  en  la  corrigeant  par  des  conjectures 
nombreuses  et  souvent  réussies.  ^  Karl  Bûcher,  Arbeit  u.  Rhyihmus  2"=  éd. 
[U.  V.  Wilamowitz-MolIendorfT].  Éloges.  1[^  6  jr.  Ilerm   Diels,    Elementum, 
[J.    Freudenthal].    Sagacité,    profondeur   et    pleine    possession    du  sujet. 
1[  Edg.  Martini,  Aiialecta  Laertiana  [A.  Gercke].  Du  soin,  mais  prête   à  des 
10  critiques  motivées  sur  la  valeur  et  la  filiation  des  mss.  (voir  plus  bas  dans 
Rh.  Muséum  la  réplique  de  M.).  1[|  13  jr.  Procli  Diidochi  in  Platonis  rem  pu- 
bticam  commenlarn\ .  Ed.W.KaOLL  [E.  Diehl].  Texte  excellent  de  cette  édition 
princeps  en  qqe  sorte,  bien  qu'il  reste  encore   à   faire    pour   la   critique. 
W  20  jr.  W.  Heraeus,  Die  Sprache  des  Pelronius  u.  die  Glosfen  [Lommatzsch]. 
15  Contribution  de  valeur  ^  Vitmvii   de  archileclura  libri  X.  Iterum   éd.   Rose 
|J.  Nielsen].  Excellent.  ^W.  Helbig  u.  E.  Reisgh,  Fûhrer  durch  die  ôffent- 
lichen  Sammlungen  klass.  AUerthiimer  in  Rom,  T.   2,  2»    éd.   fL.   PoUak].   Plus 
remanié  que  le  1"  vol.  (ef.  R.  d.  R.  3'i,  32,  3).  Yi  27  jr.  A.  W.    Sratton, 
History  of  Greek  Noun-Formations  1  Stems  with  -u-  [P.    Kretschmer].  N'a    de 
20  valeur  que  comme  collection  de  matériaux,   f  Gg.  Sghwandke,  De  Aristo- 
phanis  Aubibus  (Cf.  R.  d.  R.,  23,  42,  46)  [W.  Radtke].  Contribution  de  valeur. 
tt  3  fév.  Aeschyli  Choephoroi  éd.  F.  H.   M.    Blaydes   \E.  Bruhn].  Compte- 
rendu  défavorable.^  Fr.  BOLL,  Beitràge  zur  Ueberlieferungsgeschichle  de  griech. 
Astrologie  u.  Astronomie  [J.  L.  Heiberg].  Substantiel..^^  10  fév.  N,  Ritter  et 
25  L.  Preller,  Historia  pkilosophiœ.  Ed.   8»   quam   curavit  Ed.  Wellmann  [  ]. 
Incomparable    instrument  de    travail.  1[  Larz  Wâhlin.    De  usu  modorum 
Theocriieo  [G.  Ilaeberlin].  Très  complet,  mais  sans  prétentions  à  la  critique. 
II  J.  L.  Myres  and  m.  Ohnefalsgh-Righter,  A  Catalogue  of  the  Cyprus  Musé- 
um [Dragendorfl"].  Très  méritoire.^  Albert  Muller,  Unlersuchungen  zuder  Biih- 
^^  nenalterthûmernl  ].  Réfutation  des  objections  contre  l'hypothèse  d'une  scène 
dans  le  théâtre  grec,  f  C.  John,  Corn.  Tacitus  Dialogus  de  oratoribsu  [  ].  Éloges. 
^  R.  KOBERT,  Ueber  die  Pesl  des  Thukydides.  Digne  d'attention.  %%  17  févr. 
Otto  POSSE,  Handschriften-Konservirung.- —  E.  SgH£LL,  Einleilung  zur  Erhal- 
tung  u.  Ausbesserimg  von  Handschriflen  durch  Zapon-Impràgnirung  [II.  Grote- 
33  fendj.  Découverte  qui  fait  époque.  \  Oreste  Nazari,  /  dialeliiitalici  gramma- 
lica,  iscrizioni,  versione,  lesstco  [R.  V.  Planta].  N.  s'est  rendu  la  tâche  extra- 
ordinairement  facile  :  c'est  un  extrait  mécanique  de  la  grammaire  du  cri- 
tique. ^  G.  ZiPPEL,  Il  Filelfo  a  Firenze  (1429-1434)  [M.  Lehnerdt].  Du  nouveau. 
*i  E.  Petersen,  Trajans  dakische  Kriege  nach  dem  Sàulenrelief  erzahlt  1.  Der 
*'^  erste  Krieg  [F.  Kœpp].  Très  méritoire.  \  J.  Gilson,  L'étude  du  Droit  romairi 
comparé  aux  autres  droits  de  Vantiquité  [B.   KVibler].    Ni   faits  nouveaux,  ni 
pensées  nouvelles.  fH  24  févr.  H.  Bertsgh,  Meeresriesen^  Erdyeister  u.  Licht- 
gôtter  in  Griechenland  [Kuenztle].  Manque  de  clarté  et  de  profondeur,  et  pro- 
voque continuellement  la  contradiction.  ^  II.  Weil,  Euripide,  Médée,  Iphi- 
*s  génie  à  Aulis  éd.  3»  éd.  [E.  Bruhn].  Une  foule  de  belles  émendatioas  neuves. 
f  "W.   DiTTENBERGER,  Sylloge   inscriptionum  Graecarum  it.  éd.    Vol.  I   [     ]. 
Éloges.  ^   M.   Sghanz,  Geschichte  der  rôm.   Litteratur  P.   2.    (l""*  moitié  :  Le 
siècle  d'Auguste).  2»  éd.  [    ].  Le  texte  s'est  accru  de  124  pages  et  a  été  nota- 
blement corrigé.  ^  Gust.  Sghimmelpfbng,  Erziehliche  Ilorazlekliire.  2»  éd. 
60  [    ].  Malgré  l'habileté  de  l'auteur,  ne  peut  faire  oublier  que   Horace  est 
intraduisible.  %  W.    Seglin,   Schulatlas  zur  Geschichte  des   Alterlhums.   [    ]. 
Excellent."  tif  3  mars.  Aug.  Messer,  Quintilian  als  Didaktiker  [M.  Lehnerdt]. 
Analyse.  H  El.  Klebs,  Die  Erzàhhmg  v.  Apollonius  aus  Tyrus  [C,  Weyman]. 
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Excellent.  ^  Rich.  Kralik,  Sokraies.  [  J.  Opinions  à  courtes  vues  qui  ne 
paraissent  pas  s'émouvoir  des  objections  qui  ne  manqueront  pas  du  côté  de 
la  critique  scientifique,  f  Fr.  Stollr,  Wo  schlug  Caesar  den  Aviovist  [  ].  Place 
le  champ  de  bataille  près  Arcey,  entre  Belfort  et  Villersexel,  ce  qui  n'est 
ni  neuf,  ni  convaincant.  %%  10  mars.  Abr.  Eleutheropulos.  Die  Philosophie  5 
u.  die  Lcbensav ffassung  des  Griechenthums. . .  2*  éd.  [R.  Pohlmann].  Mauvais. 
^  Alf.  GUDEMAN,  Latin  Uteralure  of  ihe  empire.  Prose  :  Velleius-Boethius 
[E.  Norden].  Convient  plus  au  plan  d'études  américain  qu'au  plan  alle- 
mand.^ A.  Aguil.\r  y  GxîiOt'Astapa.  [E.  Hiibner].  Contribution  intéres- 
sante à  l'intelligence  des  campagnes  de  Scipion  en  206.  L'introduction  due  à  lo 
Berlanga  fait  preuve  de  science  et  de  circonspection,  f^  17  mars,  A.  Patin, 
Parmenides  iH  Kampfe  gegen  Heraklit  [Ad.  Dyroffj.  Occupe  une  place  de  premier 
ordre  dans  la  littérature  du  sujet,  ^  Cari  Thui.in,  De  Covjunclivo  Plautino, 
1.  2.  [Lindskog].  Contribution  approfondie  à  la  question  du  subjonctif 
oblique  en  ancien  latin;  f  T.  R.  Holmes.  Caesar's  Conquest  of  Gaul  [B.  Kiibler]  15 
Très  approfondi,  mérite  d'être  traduit  en  allemand  et  de  figurer  dans  toutes 
les  bibliothèques  de  gymnases.  ^  Rud.  IIerzog,  Koische  Forschungen  u.  Funde 
[  ].  Complète  la  topographie  de  l'île.  If  J.  C.  Waltzing,  Lexique  de  Plante, 
A-Accipio  [  ].  Promet.  Il  est  regrettable  que  l'édition  de  Léo  ne  soit  pas  con- 
sultée. \  F.  P.  Bremer,  Jurispru'Ienliae  anlehadrianae  quse  supersunt.  2.  1 .  [R.  20 
IlelmJ.  Excellent  répertoire.  ^1f  24  mars  M.  M.  Patrick,  5ea;/us  Empiricus  and 
Greek  Sceplicism  \  ]  Annonce.  ^  J.  Freisen,  Die  Universilàt  Paderbarn.  (Quellen 
u.  Abhandlungen  v.  1614-1808)  [H.  Keussen].  La  reproduction  de  pièces  insi- 
gnifiantes grossit  iiiutilementle  volume.^  Fried.  Weber,  Pto/om'sc/ie  Nolizen 
liber  Orpheus  [A.  Dieterich].  De  quelque  valeur,  mais  la  critique  philologique  25 
fait  défaut.  ^  Fr.  BlaYDES,  Adversaria  in  varias  poetas  graecos  et  latines  []. 
Annonce.  ^  Wilh.  Christ,  Geschichie  der  griech.  Litleralur  bis  auf  die  Zeit 
Justinians.  3«  éd.  [  ].  Des  additions  etdes  rectifications.  \  Ett.  ?K\s,Storia 
di  Roma  vol.  1.  P.  2.  [F.  Miinzer].  Livre  méritoire  d'un  hypercritique  qui  se 
réfute  lui-même.  N'est  pas  d'une  lecture  facile.  ^  Ad.  Mûller,  Die  Tempelsu  30 
Tivoli  bei  Rom.,.  [  ].  Le  temple  rond  aurait  été  consacré  à  Vesta,  l'autre  est 
un  temple  d'Hercule  Saxanus  dans  lequel  M.  voit  une  métamorphose  de 
l'ancienne  divinité  Tiburtus.  %\  31  mars.  Oscar  V/eise,  Schrift-  u.  Buchiue- 
sen  in  alter  u.  neuer  Zeit  [  ].  Annonce.  ^  Otto  MûLLer,  Unlersuchungen  out 
Geschichie  des  atlischfn  Biirger-  und  Ehereehts  [H.  P.  Ilitzig].  Appréc.  élogieuse.  35 
1[  Latin  littérature  of  Ihe  empire,  selected  a.  éd.  by  A.  Gudeman  ;  2,  Poetry  [E. 
Krause].  Commode  et  sûr,  malgré  les  objections  sur  le  choix.  ^  S.  Muller 
HzN.,  Decivilates  vanGallië[E.  Kornemann]  Complètement  insuffisant.  1[  Jahr- 
buch  daGesellschaft  f.  lothringische  Geschichie  u.  Aller Ihumskunde  T.  10  [  ]. 
J.  B.  Keune,  Zur  Geschichie  von  Metz  in  rôm.  Zeit,  tend  à  prouver  que  Metz  40 
n'a  pas  été  une  ville  de  garnison  pour  les  Romains.  %  Oskar  Wanka  Eoler 
V.  RODLOW,  Der  Verkehr  iiber  den  Pass  von  Ponlebba-Pontafel  a.  den  Predilim 
Allerlum  u.  Mitlelailer  [  ].  Exposé.  \*i  7  avr.  D.  Detlefsen,  Unlersuchungen 
iiber  die Zusammensetzungen  der  Naturgeschichte  des  Plinius[F.  Miinzer].  Grande 
valeur.  î  Fr.  Grosshauser,  Aeskulap  u.  tlippokraies  [  ].  Esculape  (1321-1423  45 
environ  avant  J.  C.)  serait  fils  du  Dieu  solaire  Apollon  !  \  Joh.  Vahlen,  De 
einendalione  Tulliana  [  ].  Exposé  deg  règles  de  critique  de  V.  %  P.  Bourier, 
Ueber  die  Quellen  der  enlen  14  Biicher  des  Joh.  Malalas  1  [  ] .  Les  sources  prin- 
cipales de  M,  seraient  Nestorien  et  Domninus.  ^  David  Castellf,  GU  Ebrei 
[Steuernagel].  Exact,  mais  pas  approfondi.  ^  A.  Furtwângler  u.  H.  L.  50 
UuLiCHS,  Denhmàler  griech  u.  ràm.  Skulptur  f.  d.  Schulg.  (pl.)[  ]  Annonce. 
1\  i'i  avr.  R.  Brown  jun.  Researches  into  Ihe  Origin  oflhe  Primitive  Constellations 
of  the  Greek,  Phoenicians  and  Babylonians.  1.  [J.  Thiele].  Combinaisons 
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bigarrées  et  naïves  qui  rappellent  le  kaléidoscope.  ^  Ciceros  ausgewàhlte 
BedenQ.  Reden  gegen  Verres.  Trad.  et  comment,  (allem.)  par  Fr.  SpirO  [Th. 
Zielinski].  Trad.  fidèle  mais  trop  modernisée;  il  n'est  riea  resté  de  l'urba- 
nité cicéronienne.  L'introd.  laisse  à  désirer.  If  J.  Stendkr.  Plalons  Gorgias 

5  [  ].  Ed.  conforme  aux  principes  suivis  par  S.  dans  son  éd.  du  Phédon.  ^ 
Ollo  Kern,  Inscriptiones  Thessalicae  (/i  pl.j  [  ].  Texte  et  photographie  en  cli- 
chés de  7  inscr.  dont  6  inédites  et  une  publiée  de  nouveau  avec  un  meilleur 
texte.  ï  B.  MODESTOv,  De  Siculorum  origine  [  ].  Rattache  les  Sicules  aux 
Ligures.  ^1[  21  avr.  Herm.  Siebegk,  Aristoteles  [Schmekel].  Éloge,  mais  avec 

10  certains  regrets.  ^  Die  Matrikel  der  Universilàt  Giessen  1608-1707  hrsg.  v. 
E.  Klewitz  u.  K.  Ebel  [U.  KeussenJ.  Soigné.  1[  R.  Agahd,  M.  Terenti  Varro- 
nis  Antiquilatum  rer.  div.  libri  1,14,  15,  16.  Praemissae  sunt  quaestiones  Var- 
ronianae  [F.  Léo].  Se  rapproche  du  but  qui  est  la  reconstruction  des  anti- 
quités.  ^  Xenophnn,   l.e  Memorie  Socratichc,  comm.   da  Aug.   CORRADI  e  G. 

15  Landi  p.  2;  1.  3,  4  [  ].  Le  texte  est  en  général  celui  de  Gilbert  (1888) 
1[  G.  Lindskog,  Beilràge  zur  Geschichte  der  Satzstellung  im  Latein  [  ].  Annonce 
H^  28  avr.  Rob.  Pôhlmann,  Sokratcs  u.  sein  Volk  [K.  JoëlJ.  Suggestif,  mais 
des  réserves.  If  Gust.  RiGHTER,  Krilische  Untersuchungen  zu  Senecas  Trngodien 
[E.  Thomas].  Diss.  de  valeur,  tif  5  mai.  G.  Knod,  Deutsche  Studenlen  in  Dolo. 

20  gna  (1289-1562)  [G.  Kaufmann].  Éloges.  \  Att.  Levi,  Symbolse  semasiologicse 
[Pokrowskij].  Pas  sans  valeur  comme  réunion  do  matériaux,  mais  très 
mauvaise  méthode.  %  Ed.  Bottek,  Die  ursprûngliche  Bedeulung  des  Conjono- 
livs  in  laiein.  Nebensàizen  [  ].  Phrases  construites  avec  ut,  ne,  quo,  quomi- 
nus,  quin,  cum  et  des   phrases  relatives,  f^  12  mai,  W.  Windelband, 

25  Platon  [Th.  Gomperz].  Remarquable.  ^  St.  Witkowski,  Prodromus  gramma- 
ticae  papyrorum  graecorum  aetalis  Lagidarum  [M.  L.  Strack].  On  ne  peut 
qu'approuver  l'idée,  mais  les  ostraca  et  les  inscr.  devraient  entrer  en  ligne 
de  compte.  S.  conteste  la  valeur  des  papyrus  comme  base  du  grec  Alexan- 
drin et  regrette  que  W.  ne  possède  pas  la  connaissance  du  grec  moderne, 

30  indispensable  pour  l'appréciation  delà  xoi^-f\.  Tf  Rich.  IIildebrandt,  Deitrdge 
zur  Erklàrung  des  Gedichtes  Aelna  [Vollmer].  Bon.  Tf  IL  Schiller,  Ueber  Ent- 
stehung  u.  Echlhell  des  Corpus  Cacsarianum  [  J.  Incline  à  une  réponse  scepti- 
que. %  Erich  Sehmsdorf,  Die  Germanen  in  den  Balkanlàndern  bis  zum  Auftreten 
der  Goten  [J.  Jung].  Rattache  les  Bastarnes  aux  Germains.  ^  A.  de  Bertha, 

3B  Magyars  et  Roumains  devant  IViistoire  [Xenopol].  Gonteste  à  tort  l'élément 
roumain  en  Dacie  et  n'a  pas  réussi  à  «  vider  cette  question  une  fois  pour 
toutes  ».  Iflf  19  mai.  W.  Vollert,  Kaiser  Julians  religiôse  ii.  philosophische 
Ueberzeugung  [  ].  Julien  était  sincère.  ^  Die  Slaluten  der  philosophischen 
Fakultàt  der  Universilàt  Wurzburg  in  ihrer  frûheslen  Fassung  hgb.  v.  Kerler 

40  [H.  Keussen].  Du  soin.  K  Strena  Helbigiana  sexagenario  obtulerunt  amici  a. 
d.  IV.  Non.  Febr.  1899  (pi.)  [U.  v.  Wilamowitz-MôUendorffj.  Excellent, 
mais  la  place  a  été  parfois  trop  mesurée.  Analyse.  ^  F.  W.  Sghneidewin, 
u.  A.  Nauck,  Sophokles.  8,  Auhang  zusammen  gestellt  v.  Ew.  Bruhn  [L. 
Radermacher].  Relevé  des   particularités   slilistiques   et   grammaticales, 

45  intéressant  aussi  pour  la  langue  de  la  tragédie  antique.  ^  Ernst  Kind, 
Quacstionum  Plularcheariim  capila  III  ad  Marii  et  Sullae  vilas  perlinentia  [  ]. 
Analyse  sommaire.  Tf  F.  de  Aramburu  y  Zuloaga,  Monografia  de  Asiurias 
[E.  Iliibner].  Science  et  circonspection.  %\  28  mai  O.  v.  Gebhardt,  Christian 
Friedrich   Malthaei  u.   seine   Sammlung  griech.   Handschriflen  [    ].  Démontre 

50  qu'une  grande  partie  des  mss.  de  Moscou,  mise  à  la  disposition  de  M, 
pour  la  confection  de  son  catalogue  a  été,  soit  donnée  par  lui  à  de 
hauts  protecteurs  ou  à  des  savants,  soit  appropriée,  t  August  Mau, 
Katalog  der  Bibliothek  des  k.  deulschen  archàologischen  Instituts.  TA.  [    ].Cata- 
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logue  systématique  do  384  pages  dont  60  sont  consacrées  à  Rome,  t  Anders 
Uppgrbn,  De  verborum  peculiaribus  et  propriis  numet'is.  I  [H.    IlelmJ.  Rien  de 
nouveau;  latin  pénible.  ^  Th.  Pediasimi  ejusque  amicorumquae  exstant, éd. 
Max.  Treu  [    ].  Treu  prouve  que  Th.  a  vécu  au  commencement  du  4°  s.  à 
Serrez  en  Thessalie.  t  Paul  M.  Meyer,  Das   tieerwesen  der  Plokmacr  in  Ae-  5 
gypten  [M.  L.  StrackJ.  Fait  faire  un  grand  pas  à  la  question.  ^  Cx.  IIassb- 
BRAUK,  \Veslro7n  zw  Zeil  des  Aëlius  {42o-4oi)  [     |.  Annonce.  ^  Jacob  Burck- 
HARDT,  Die  Zeit  Constanlins  des  Orossen.  3"  éd.  [    ].    Reproduction  intégrale 
du  texte  de  la  2»  éd.  \%  2  jn.  J.  Burnet,  Platonis  opéra,  1.  Tetralogias  1-2 
conlinens  [H.  Diels].  Éloges,  bien  que  les  principes  de  critique  prêtent  aux  lo 
objections.^  S.  Reitsik,  Euripides,  Iphigenia  aicf  Tauris  [    ].  Annonce  de  cette 
excellente  éd.  ^^  9  jn.  Eng.  Drerup,  Antike  Demoslhenes  Ausgaben  [L.  Rader- 
macherj.  Des  points  contestables,  contient  néanmoins  d'utiles  renseigne- 
ments. ^  Joh.  ZlNGLKR,  De  Cicérone  hislorico  quaestiones  [ZielinskiJ.  Du  soin; 
qqs  réserves.  ^  II.  St.  Sedlma.ï-er,  Platos  Verlhcidigungsrede  des  So/,rales[     J.  15 
Trad.  ail.  avec  notes  explicatives.  H  J.  IIirsghbkrg,  Geschichle  der  Augen- 
heilkunde;  1,  Alterthum  [M.  WellmannJ.  Très  compétent,  sera  apprécié  des  ■• 
médecins  et  des  philologues.  ^^  1G  jn.   II.  Meltzer,  Griech.  Grammalik  1. 
Formenlehre  [Ilatzidakis].  Si  ce  livre  comble  une  lacune,  il  la  comble  assez 
mal.  1  C.  IIosius,  L.  Annaei  Sentcae  de  benefîciis  l.  Vil,  de  demenlia  l.  Il  [    ].  20 
Montre  que  le  Nazarianus  qui  était  l'unique  base  de  de  l'éd.  Gertz  a  des 
corruptions  et  des  lacunes  nombreuses,  et  que  les  mss.  découverts  par 
Rossbach  ne  font  pas  faire  un  progrès  notable  à  la  critique  de  ces  2  écrits, 
t  La  Galerie  Nazionali  haliane.  Anno  1-4  (pi.)  [F.  X.  Kraus].  Grands  éloges 
pour  le  texte  dû  en  grande  partie  à  A.  Venturi  et  pour  la  partie  arlisti([ue  25 
Les  collections  archéologiques  y  jouent  un  rôle  un  peu  effacé,  ^f^  23  jn. 
Max  C.  P.  SCHMIDT,  Realistische  Sloffe  im  humanislischen  Unlerricht  [     J.  Outre 
le  sujet  de  pédagogie  indiqué  dans  le  titre,  traite  de  Craies  de  Mallosetd'Eu- 
clide  d'Alexandre.  %  Scaenicae  liomanorum  poesis  fragmenta  tcrliis  curis  rccog. 
O.  RiBBEGK.  Vol.  1  :  Tragicorum  fragmenta.  Vol.  2  :  Comicorum  fragmenta  30 
[F.  Skutsch].  Beaucoup  d'améliorations  :  mais  il  est  regrettable  que  chez  R 
le  sens  artistique  l'emporte  sur  le  sens  philologique  et  que  les  nouvelles 
recherches  sur  la  prosodie  aient  fait  peu  d'effet  sur  son  esprit.  %  Paul  Ribbeck, 
Scnatores   Romani  qui  fuerint  Idibus   Marliis   anni  a.  ti.   c.  710   [F.  Mïinzer]. 
Méritoire  en  dépit  d'observations  sans  portée.  Ne  pourra  guère  être  dépassé  35 
à  moins  d'une  découverte  heureuse.  ^  Jahrbuch  der  Gesellschafl  fur  lolhringische 
Gescliichle  m.  Aller Ihumskunde  [    ].  Mentionné   à  cause  de  l'art,  de  P.  IIuber 
sur  les  monnaies  gauloises,  grecques  et  romaines  trouvées  à  Le  Hérapel 
et  de  l'art,  de  P.  Schenecker  sur  une  découverte  de  monnaies  à  Bentlin- 
gen  et  de  restes  d'habitation  romaine  à  Alzingen.  %   Cari  Robert,  Der  40 
Miide  Silen.  Marmorbildiaus  Ilerculaneum  (pi.)  [A.  Kalkmann].   Méritoire. 
^^   30  jn.    Textes  et  motmments  figurés  relatifs  aux  mystères  deMilhra  pp.  F. 
CuMONT.  1,  Introduction.  T.  2,  Textes  et  monuments  (pL).  —  F.  Cumont 
Les  mystères  de  Mithra  [Wissov^a].  Mérite  et  confirme  les  grands  éloges  qui 
ont  accueilli   la   l'e  livraison.   ^   A.  T.  \Yalk.^r,  The  Séquence  of  Tenses  in  i^ 
Latin.  A  Study  based  ouCaesar's  Gallic  W^ar  \    ].  Annonce.  ^  Alb.  Mûller, 
Manoverkrilik  Kaiser  lladrians  \    J.  S'appuie  sur  l'inscr.  de    Lambèse.  Pour 
les  restitutions,  M.  s'écarte  en  plusieurs  endroits  des  lectures  de  ses  pré- 
décesseurs. ^  Max  BiSCHOF,  Architektonische  Slilproben  (pi.)  [     ].   Annonce. 
^H  7  jlt.  Chronica  minora  saec.  iv.  v.  vi.  vu  éd.  Th.  Mommsen.  Vol.  3.  Fasc.  3.  50 
■4.  Indices  composuit  Joh.  Lucas  [K.  J.  NeumannJ.  Très  grands  éloges.^  P. 
PerssON,  De  origine  ac  vi  primigenia  gerundii  el  gerundivi  lalini  \     ).  Le  par- 
ticipe muni  du  snfllxe  -ndo  flotte  entre  2  signilications  et  désigne  tantôt 
R.  DE  pniLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1900.  XXV.  —  3. 
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l'action  qui  s'accomplit,  tantôt  l'action  à  accomplir,  f^  14  jlt.  Karl  Wen- 
DEL,  De  nominibus  bucolicis  [G.  Ilosiusl.  Travail  solide.  If  Joh.  Schwab, 
Nomina  propria  latina  oriunda  a  participiis  \W.  Otto].  Éloges.  ^  Conrad 
RÛGER,  Oralio  de  corona  navali  num  a  Demosthene  scripla  sit  inquhitur  [  ]. 
5  Se  prononce  dans  le  sens  de  Blass.  ^  Fr.  Gotthelf,  Das  deutsche  AUerlnm 
in  den  Anschauungen  des  46.  u.  41.  Jahrhunderts  [A.  Schultzj.  Intéressant. 
1[  G.  SCHUCHHARDT,  Rôm.-German.  Forschung  in  Nordwestdeulschland  [G. 
Wolff].  Le  3»  chap.  «  Kastelle  u.  Burgen  »  est  le  plus  riche  en  résultats 
positifs.  ^^  21  jlt.  American  Journal  of  Archaeology  2**  Séries,  v.  3,  n°^  2,  3,  4, 

îo  5,  6  (pi.)  [v.  Wilarnowltz-Môllendorfl"].  Analyse  et  éloges,  ^  Att.  Levi, 
L'Elemenlo  storico  nel  greco  antico  [Elatzidakis].  Utile.  1fl[  W.  Soltau, 
Appians  Biirgerkriege  JP.  M.  Meyer].  Il  faut  accorder  à  S.  que  la  source 
principale  d'Appien  était  une  source  grecque,  mais  non  que  Strabon  ait 
été   cette    source.    ^  Gg.    Adler,    Geschichle    des    Sozialismiis  wid  Kommu- 

15  mismusvon  Plalo  bis  zur  Gegenwart  1  [II.  v.  Scheel].  U  faut  espérer  que  la 
2"  partie  sera  mieux  venue.  \*i\  28  jlt.  Rud.  IIirzel,  "Aypa^oi;  vdixoç  [0. 
Immisch].  Substantiel,  mais  point  de  départ  critiquable.  ^  R.  G.  Kukula, 
Tatij,7ii>  sogenannie  Apologie  [  ].  Garactéristique  du  discours  aux  Grecs  ; 
contributions  à  la  critique  du  texte  et  à  l'exégèse  ;    chronologie  et  topo- 

20  graphie  du  discours.  ^^  4  août  II.  Smyth,  Greek  mclic  poets  [v.  Wilamowitz- 
MoellendorfJ.  Il  est  regrettable  que  tant  de  travail  soit  presque  inutile, 
parce  que  l'auteur  ne  s'est  pas  rendu  compte  clairement  des  bases  du 
travail  et  du  but  à  atteindre.  ^  Rich.  Engelmann,  Archàologische  Studien 
zu  den  Tragikern  (])\)  [E.  Bethe].  E.  n'a  pas  réussi  à  conlirmer  à   l'aide    des 

25  qqs  peintures  de  vases  l'hypothèse  de  DÔrpfeld  sur  Jelogeion.  1[  M.  Pets- 
GHENiG,  Q.  Uoralius  Flaccus,  Ausw.  [  ].  Annonce.  ^^  11  août.  M.  M.  Patrick, 
Sextus  Empiricus  and  greek  Scepticism  [A.  Dyroff].  Gomble  une  lacune  dans 
la  littérature  anglaise.  Tf  G.  Kaibel,  Die  Prolegomena  Ilepl  Kwjxojgfac  [G. 
Harder].  Importance  extraordinaire.  H  P.   Papini  Staii   siluœ  Krohn  copiis 

30  usus  éd.  AIL  Klotz  [Fr.Vollmer].  Klotz  fait  preuve  de  tact  et  d'adresse  et 
a  eu  le  mérite  de  mener  à  bonne  fin  les  travaux  importants  de  Kroha. 
%  Ghr.  Harder,  Schulwôrlerbuch  zu  Homers  llias  u.  Odysseée  (pi.)  [].  Annonce. 
Ç  Bruno  Rappaport,  Die  Einfàlle  der  Golen  in  das  rôm.  Reich  bis  auf  Constan- 
tin [J.  Jung].  Excellent.  ^  R.  Sabbadini,  Sut  codici  délia  Medicina  do   Corn. 

35  Celso  [J.  Pagelj.  Très  utile  contribution.  ^  Ilerm.  Vopel,  Die  altchrisliclien 
Goldglàser  [Poppelreuter].  Mérite  d'attirer  l'attention  des  historiens  de  l'art. 
î^  18  août  Gust.  Schneider,  Die  Weltanschauung  Vlatos  dargeslellt  im 
Anschluss  an  den  Dialog  Phaedon  [  ].  Annonce.  ^  M.  Wetzel,  Haben  die 
Anklàger  des  Sokrates    wirklich    behavrplet,    dass    er   neue   Gollheiten  einfUhre 

40  [W.  Nestlé].  On  peut  accorder  à  W.  que  ôaiixovta  a  été  regardé  à  tort  comme 
un  substantif  au  lieu  d'un  adjectif,  mais  il  a  tort  de  croire  qu'il  signifle 
une  nouvelle  sorte  de  mantique.  II  Germanici  Cwsaris  Aratea  iterum  éd. 
Alf.  Breysig,  Accedunt  Epigrammata  [A.  RehmJ.  Texte  plus  conservateur 
que  celui  de  Baehrens.  Quelques  passages  principaux   sont   discutés  avec 

46  maturité  et  réflexion,  cependant  sans  emporter  toujours  la  conviction.^ 
11  Garl  Watzinger,  De  vasculis  piclis  Tarenlinis  capila  selecta  [Dragendorff] . 
Bien  qu'on  ne  puisse  porter  un  jugement  définitif,  donne  l'impression  que 
le  travail  est  en  très  bonnes  mains. f  Jânosi  Bêla,  Az  aestheiika  tôrténete  1, 
(L'esthétique  des  Grecs)  [Râcz].  La  littérature  hongroise  s'est  enrichie  d'une 

50  contribution  importante.  ^  Catalogus  codicum  manu  scriplorum  qui  in  biblio-' 
theca  monasterii  B.   M.  V.   ad  Scotos    Vindobonae    servantur.   Ed.  Alb. 
HûBL  [    ].   Contient  "750  numéros.    10  appartiennent  entre   le  lie  et   \q 
13e  siècle,  la  majorité  (plus  de  400)  au  bas  moyen  âge.  Ce  sont  pour  la  plu- 
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part  des  mss.  latins.  Un  seul  est  grec.^  W.  Greiff,  Neue  Unlersuchungen  =nr 
Dichjs-  u.  Daresfrage  1  [Joh.  Driiseke].  Conduit  à  la  solution  de  la  question. 
î   Rem.    Sabbadini,   Il  primitivo   disegno  deW  Enéide  e  la  composizione  dei 
•libri  1,2,3  [W.  Kroll].  Le  critique  conteste  la  possibilité  de  retrouver  la  pre- 
mière rédaction.   Bonnes  observations  de  détail.  ^  Ph.  Tiiielmann,  Dericht  5 
iiber  das  gesammelte  handschrifiliche  Material  zu  einer  kriliichen  Ausgabe  der 
latein.  Ueberselzungen  biblischer  Bâcher  des  alten  Teslamenls  [A.  Engelbrecht]. 
Annonce   <V.   R.   d.   R.   25,   131,   35>.  ^^  i  sept.  Verhandlungm  des  45.   Ver- 
sammlwig   deutscher   P/iilologen  u.    Schidmànner  m    Bremen   (.~ept.  1899)  [P. 
Gauer].  Éloge  pour  les  lectures  d'Ivo  Bruns,  de  Milchhoefer  et  de  Korte.  \  10 
Feslsclirift  zur  tOO.  Jubelfeier  des  k.  Friedrrich,-Wilhelms-Gymnasium'zii  Berlin 
[    ].  Annonce  où  nous  relevons  les  travaux  de  R.  Noetel.  «  Aristot.  Ethic. 
Nicom.   libr.  4  cap  1.  2.  3.  quae  sunt  de  liberalitate  »,  de  Ad.  Schimberg 
«  Scholia  in  Ilomeri  Iliadem  vulgata  e  cod.   aucta  et  emend.  »  et  de  Jos.  E. 
KiRCHNER  «  Beitrage  zur  Geschichte  attischer  Familien.»  ^  Char.  Papamar-  i5 
GOS,    At    çt). orrostxal    xal    ua lêayMy txa t    ôo|aaîac    tov    IToXuêt'ou     [R. 
von  Scala].  Mauvais.  ^  L.  Mitteis,  Aus  den  griech.  Papymswkunden  [Paul 
M.  Meyer].  Recommandé  chaudement  aux  historiens.^  J.  Ilg,  Zivei  Charak- 
terbilder  aus  der  allgriech.  Komôdie  [    ].  Expose  d'après  la  comédie  moyenne 
et  la  comédie  nouvelle  les  passages  caractéristiques  du   marchand    de  20 
poisson  et   du  cuisinier  *{    Vocabidarium  Jurisprudentiae  Romanae.  Vol.  1. 
inchoaverunt  0.  Gradenwitz,  B.  Kûbler,  E.  Th.  Schulze,  Continuaverunt 
B.   KuEBLER  et  R.    lîELM.  Fasc.  3.  Amitto-cetorum  [P.  Krijgerj.  Mérite  les 
mêmes  éloges  que  les  précédents  fasc.f  W.  Lermann,  Athenatypen  auf  griech. 
Mûnzen  (pi.)  [R.  Weil].  A  de  la  valeur.  11^  8  sept.  Ad.  Dyroff,  Demokrilsludien  26 
[E.  Wellmann].  Polémique  claire,  saine  et  modérée.  1[  Gust.  Sghlumbkrger, 
L'épopée  byzantine  à  la  fin  du  iO'  siècle,  P.  2(Basile  II  le  tueur  de  Bulgares)  (pi.) 
(Jos.  Strzygowski].  Grands  éloges.^!  F.  Knoke,  1)  Das  Caecinalager  bei  Mehrholz 
(pi.)  —  2)  Das  Schlachlfeld  im  Teutoburger  Walde  ;  —  3)  Das  Varuslager  bei  Iburg 
(pi.)  [G.  SchuchhardtJ.  Pas  convaincants  :  K.  ne  peut  même  pas  se  prévaloir  30 
de  la  découverte  d'objets  romains.  %  Ilerm.   Sghelenz,  Frauen  im  Reiche 
Aeskulaps  [    ].  Annonce.^11  15  sept.  Otto  Gradenwitz,  Einfiihrung  in  die  Papy- 
ruskunde.l  [U.Wilcken].  Recommandé  aux  juristes,  aux  philologues  et  aux 
historiens. t  0.  E.  Sghmidt,  Arpitmm  [    J.  Annonce.^î  22  sept.. Harvard  sludies 
in  Cluss.  Philology. YolAO  [R.  Ilelm].  Analyse. ^  Max  IIodermann,  Vorschlàge  35 
zur  Xenophon-Ueberseizung,  im  Anschluss.an  die  deutsche  Armeesprache 
I    ].  Annonce.  ^  P.  Allard,  Julien  V Apostat.  T.  1  |    ].  Est  en  grande  partie 
une  reproduction  d'articles  de  la  Revue  des  questions  historiques,  mais  mis  au 
point.  ^  Alfred  Lehmann,   Aberglaube  u.  Zauberei  von  den  altesten  Zeiten 
au  bis  in  die  Gegenwart  (pi.)  (    ].  Annonce.   \*i  29  sept.  Fragmenta  Novi  40 
Testamenti  in  translatione  Latina  antehieronymiana  ex  libro  ((ui  vocatur 
Spéculum  eruit  J.  Belsheim  [A.  Engelbrecht].  Compilation  souvent  incor- 
recte demateriauxbruts.il  E.  Pfuhl,  De  Alheniensium  pompis  sacris  [E.  Bethe]. 
Travail  d'un  débutant  qui  fait  preuve  d'application  et  de  critique.  %  Fritz 
H0FINGER,  Euripides  u.  seine  Sentenzen  [W.  Nestlé].  A  pénétré  l'esprit  et  la  45 
technique  poétique  d'Euripide.^  M.  Manitius,  Beitrage  zur  Geschichte  des  Ovi- 
dius  u.  anderer  rom.  Schrijlsleller  im  Mitlelalter  [W.  KroUj.  Matériaux  réunis 
avec  soin.  %  J.   Marguse,  Buder  u.   Badewesen  im  Altertume  [    ].  Annonce. 
\  Alois  Prinz  Lieghstentein,  Das  Reich  der  Ramer.  Sozialpolitische  Studie 
[     ].  Annonce,  tif  6  oct.   Aug.   Mau,   Kalalog  der   Bibliotek  des  k.  dculschen  bO 
Archdologischen  Instituts  in  Rom.  T.  1  [R.  Weil].  Éloges.  %  Fried.  Beyschlag 
Die  Anklage  des  Sokrales  [A.  Schmekel].  Remarques  Unes  et  sagaces  qui  ont 
quelque  peu  ébranlé  la  théorie  de  Schanz.  1[  Damasi  epigrammata.  Ed.  Max. 
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Ihm  [Stadtmuller].  Substantiel  et  plein  de  valeur.  1[  Harvard  Studies  in 
Classical  Philology.  Vol.  XI  [  ].  Annonce.  %  Walther  Hûnerwadel,  For- 
schungen  zur  Geschichte  des  Kônigs  Lysimachos  von  Thrakien  [Max  L.  StrackJ. 
Éloges,  f  Léon  Homo,  Lexique  de  topographie  romaine.  Introduction  de< 
5  F.  GAGNAT  (pi.)  [Roslowzew].  Compilation  liâtive  de  manuels  en  partie' 
arriérés.  ^  Gg.  Evers,  Rômischa  Mosaiken  [F.  X.  Kraus].  Appréciation  très 
sévère,  t^  13  cet.  Ernst  IIORNEFFER,  De  IJippia  majore  qui  ferlur  Plalo- 
nis  [E.  Ricliter].  Se  prononce  contre  rauthenticité.  1[  Alfred  Sghône,  Die 
Wellchronik  des  Eusebius  in  ihrer  Dearbeilung  durch  Ilieronymus  [C.  Wachs- 

10  muth].  Convaincant.  Nul  n'était  mieux  préparé  que  S.  pour  ce  genre  de  tra- 
vail. \  Die  Oden  u.  Epoden  des  Iloraz  bearb.  v.  II.  Menge  2«  éd.  [  ].  Annonce. 
Yi  20  OCt.  Th.  GOTTLIEB,  Diichersammlung  Kaiser  Maximilians  I  [P.  Schwenke]. 
Instructive  histoire  de  celte  bibliothèque,  dont  les  mss.  appartiennent 
principalement  au  xv«  siècle.  \  Alf.  Torp,  Ly/cisc/te  fieiirag'elll  [Il.Pedersen]. 

16  Éloges.  ^  Sophocle,  Anligone,  Œdipe.  Trad.  en  vers  par  Ph.  Martinon  [v. 
Wilamowilz-MœllendorfJ.  Cause  une  désillusion.  On  est  habitué  en  français 
à  la  perfection  dans  la  forme.  %  Sieg.  Reiter,  Zur  Elymologievon  elementum 
[F.  Solmsen].  Reprend,  mais  sans  succès,  la  vieille  explication.  Le  mot  serait 
dû  à  la  réunion  des  lettres  el-em-en.  ^  Incerti  auctoris  epitome  rerum  gesta- 

20  rum  Alexandri  Magni.  E.  cod.  Metensi  éd.  Otto  Wagner  [D.  Schtifer].  Sans 
apporter  des  faits  nouveaux  ou  des  conceptions  neuves,  cet  auteur  donne 
sur  quelques  points  de  la  tradition  des  combinaisons  nouvelles  et  des 
variantes  légères.  \  W.  Ruge  u.  E.  Friedrich,  Archàologische  Karie  von 
Kleinasien  [É.  OberhummerJ.  Très  utile,  bien  qu'exécatée  sur  une  petite 

25  échelle.  (1/2  500  000).  ^  R.  von  Kralik,  Allgriech.  Munk  [E.  Graf].  De  l'habileté, 
mais  aussi  de  la  fantaisie  et  de  la  confusion  des  éléments  mythiques  et 
historiques.  ^  Ad.  Wilhelm,  "Etoç  u.  èvtauTÔç  [G.  N.  Ilatzidakls].  'EvtauTd? 
serait  une  étendue  délimitée  du  temps  indéfini;  e-ro;  serait  l'année  natu- 
relle telle  qu'elle  se  présente  par  le  retour  des  saisons.  ^\  Th.  Plûss,  Aber- 

30  glaube  u.  Religion  in  Sophokles^  Eleklra  [Eug.  Holzner].  Une  foule  de  remarques 
fines,  mais  il  semble  que  P.  prête  au  poète  des  motifs  religieux  au  détri- 
ment du  but  principal  de  l'action  ràvaYvwpic-iAoç.  ^  G.  IIempl,  The  origin  of 
the  latin  letters  G  and  Z  and  Ihe  Coceulod  orieso  of  Ihe  Salian  Ilymn  [Rob.  V. 
PlantaJ.  Dérive  le  G  d'un  ancien  Z  latin  sous  la  formel.  L'interprétation  du 

35  chant  salien  n'est  pas  convaincante,  t  Gust.  Kortgk,  In  Suelonii  de  viris 
illuslribus  libros  inqidsitionum  capita  tria  [F.Miinzer].  Méthodique  et  bien 
fait,  mais  dépend  trop  de  Reifferscheid  au  point  d'ignorer  ce  qui  a  paru 
depuis.  ^  Henri  Weil,  Études  sur  l'antiquité  grecque  \  ].  Réunion  d'articles 
critiques  au  sujet  de  livres  nouveaux  ou  de  la  publication  de  textes  nou- 

40  vellement  découverts.  ^  ByÇavxîva  xpovixâ  Vizahtijskij  Vremenilc  (en  russe) 
p.  p.  l'Académie  des  sciences  de  St-Péler.sbourg  sous  la  direction  de  W.  E. 
Regel  (T.  5-7)  [Strzygowski].  Pendant  de  la  Bjzantinische  Zeitschrift.  Analyse 
des  articles  relatifs  à  l'histoire  de  l'art.  W  3  nov.  M.  Kaufmann,  Die  sepulcralen 
Jenseitsdenkmàler  der  Antike  u.  des  Urchristenthums  (pi.)  [A.  Dieterich].  K.  est 

45  plus  à  son  aise  sur  le  terrain  des  monuments  figurés  chrétiens.  ^  A.  Car- 
tault,  Etude  sur  les  Satires  d'Horace  [R.  Ileinze].  Prolixe,  rien  d'essentielle- 
ment neuf.  Utile  néanmoins  pour  quiconque  entreprendra  d'étudier  le 
style  des  satires.  ^  W.  Liebenam,  Stàdlevcrwallung  in  ron.  Kaiserreiche 
[Rostowzew].  Pas  trace  de  méthode  historique.  Sans  valeur  pour  les  rccher- 

50  ches  ultérieures.  ^  Hans  Meltzer,  Die  Vorslellungen  der  alten  Griechen  vom 
Leben  nach  dem  Tode  [  ].  Suit  principalement  la  Psyché  d'Erw.  Rohde.  U  O. 
E.  ScHMiDï,  Ciceros  Villen  [11.  Winnefeld].  Est  le  plus  souvent  en  opposi- 
tion avec  les  archéologues  sur  les  questions  de  topographie  et  d'architec- 
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ture.  1[^  10  nov.  P.  Hugo  Kogh,  Pseudo-Dionysiiis  Areopagita  in  seinen  De::ie- 
hungen  zum  Neuplatonismus  u.  Mrjslcricnwesen  [P.  Wendland].  Beau  travail, 
f  Festschrift  z.  d.  50j(ilirigen  Jubildum  des  Fricdrichs-Realgymnasiums  in  Berlin 
[Cari  Cohu].  A  menliouiier  :  W.  IIaag,  "  Ausonius  u.  seiue  Mosella".  Rien 
de  neuf,  ni  dans  l'inlroductiou  ni  dans  le  texte  où  il  suit  Je  plus  souvent  ^ 
Peiper.  ^  Paul  Marghl,  Des  Arisloleles  Lehre  von  der  Thierseeie  P.  /i.  [  ]. 
Annonce.  %  Arisloplianis  Nubes.  éd.  J.  van  Leeuwen  J.  F.  [W.  FrantzJ. 
Éloges.  ^  Otto  SCHULTHESS,  Die  Vormundschaftsvechnung  des  Demosthencs 
[DrerupJ.  Travail  d'une  lecture  difficile,  mais  qui  apporte  dans  cette  ques- 
tion embrouillée  le  détail  et  la  précision  désirables.  ^  W.  Witte,  De  Nicolai  10 
Damasceni  Fragmcntorum  Romanorum  foniibus  [F.  Mûnzerl-  La  partie  la  plus 
réussie  de  la  diss.  concerne  l'histoire  de  la  mort  de  César  dans  Nicolas. 
^  Paul  Meyer,  Beitràge  zu  Ciceros  Briefen  an  Atlicus  [  ].  Annonce,  ^f  Welt- 
gesehichle,  T.  1.  3.  4.  (pi.)  [R.  Pôhlmann].  Manque  de  proportion.  Eloges 
pour  l'esquisse  de  Wingkler,  sur  la  Grèce.  Le  chapitre  de  Sghurtz,  sur  15 
l'Italie  et  la  domination  romaine  est  inférieur  aux  contributions  de  Win- 
ckler  et  d'Iiabler.  1[  Rob.  von  Mayr,  Die  Vondiclio  des  rôm.  Privairechts 
[A.  V.  Tuhr].  Sans  être  à  l'abri  de  toute  critique,  se  rapproche  cependant 
de  la  vérité  dans  les  grandes  lignes.  Y{  17  nov.  Karl  Dziatzko,  Uniersu- 
chungen  iiber  ausgeivàhUe  Kapilel  des  antiken  Buchwesens.  Mit  Text,  Uebers.  20 
u.  ErkL.von  Plinius  nat.  hist.  XIII,  §  68-69  [G.  Wissowa].  Ni  le  texte  de 
Pline,  ni  l'inlelligence  du  passage  ne  reçoivent  un  changement  notable. 
Les  idées  de  D.  sur  la  publication  xies  livres  dans  l'antiquité,  sont  très  inté- 
ressantes.. \  K.  Gleye,  Die  etlmologische  Slellung  der  Lykier  [P.  KretschmerJ. 
Méthode  très  contestable.  ^  Feslskrift  til  J.  L.  Ussing  i  anledning  af  hans  ^^ 
80-aarige  fdseldag  (pi.)  [Cl.  Lindskog].  Analyse  et  éloges.  ^  Léo  Blogh,  Die 
sldndischen  u.  sozialen  Kdmpfe  in  der  rôm.  Republik  [  ].  Œuvre  de  vulgarisa- 
tion.U^  24  nov .FeslschriflC .  F.W.  Miiller  zum  10  Geburtslag  gewidmel  [R.  Helm]. 
Analyse  et  éloges.  If  Erwin  Rohde,  Der  griech.  Roman  u.  seine  Vorlduftr,  2»  éd. 
[R.  Heinze].  Pas  de  modifications  essentielles.  \  G.  Kettneh,  Die  Episieln  des  30 
Horaz  [0.  Weissenfels].  Est  d'un  homme  qui  sait  écrire  et  qui  a  un  sens 
délicat  pour  les  problèmes  esthétiques  et  psychologiques.  ^  II.  Gelzer,  Die 
Genesis  der  bgzanlinischen  Themenverfassung  [E.  Oberhummer].  Question  diffi- 
cile à  laquelle  G.  apporte  une  lumière  suffisante,  f  Ad.  Sghulten,  Dasrôm. 
Afrika  [RostowzewJ.  Se  lit  avec  intérêt  même  après  Boissier,  auquel  on  no  33 
peut  le  comparer.  ^^  1°'  déc.  L.  Dbubner,  De  incubalione  capita  qualluor  [W. 
Kroll].  Contribution  importante  à  l'histoire  religieuse  de  l'antiquité.  ^  W. 
Christ,  PUilologische  Sludien  zu  Clemens  Alexandrinus  [Lietzrnannj.  Suggestif, 
instructif,  mais  le  chap.  3  "  Die  Stellung  des  C.  zu  Wissen  u.  BUdui)g"est 
complètement  manqué,  t  A.  G'udemann,  Tacilus,  de  vita  et  moribiis  Julii  ^0 
Agricole  [F.  Miinzer].  Bonne  éd.  classique.  1[  R.  IIess,  Zur  Deulung  der 
Begriffe  sentenlia,  divisio,  color  bei  Seneca  [  ].  La  traduction  en  allemand  est 
"  Mustersatze,  Gliederung,  FJLrbung  ".  f  Hans  Delbbriigk,  Geschichle  der 
Kriegskunst  im  Rahmen  der  polilischen  Geschichle.  P.  1  ("  Das  Alterthum")  [J. 
KromayerJ.  Comble  une  lacune.  Les  qualités  comme  les  défauts  de  ce  livre  4"a 
ont  leur  source  dans  le  subjectivisrne  de  D.  ^  F.  Reighe,  Ueber  die  Theilung 
derZivil-  u.  Milildrgewall  im  5.  Julirh.  der  rum.  Kaiserzeit  [  ].  R.  affirme  que 
Gallien,  précurseur  en  cela  de  Dioclétien,  a  accompli  pour  une  partie  de 
l'empire  la  séparation  des  pouvoirs  civil  et  militaire.  %  Der  rôm.  Limes  in 
Oeslerreich.  Fasc.  1  (|)1.)  [v.  Premerslein).  Contient  outre  le  rapport  de  M.  von  50 
Groller  chargé  de  la  partie  technique,  un  appendice  épigraphique  de  E.  Bor- 
mann  traitant  avec  sagacité  et  compétence  des  inscr.  et  des  sculptures 
trouvées  par  v.  G.  %  llerm.  Abert,  Die  Lehre  vom  Elhos  in  der  griech.  Musik 
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[Fr.  Spiro].  Grand  sens  musical  et  solide  éducation  philologique  tf  8  déc. 
IIauSCHEN,  Das  griech.-rôyn.  Schulwesen  zur  Zeil  des  ausgehenden  anliken  llei- 
denthums[  ].  Annonce.  1[  Calalogus  Codieum  H agiographicorum  greecorum  Biblio- 
thecœ  Vaiicmiee.  Ed.  Hagiographi  Bollandiani  et  Pio  Franchi  de  Cavalieri  [0. 

5  V.  Gebhardt].  Grande  valeur.^  II.  Weil  et  Th.  Reinagh,  Phuarque,  de  la  Mu- 
sique. Ilspt  [jLoya-txf,ç  [E.  Graf].  Grands  éloges.  ^  F.  Noagk,  Neue  Untersuchungen 
in  Alexandrieii  [Ad.Ausfeld].  Important,  tt  lîj  déc.  G.  H.  Mûller,  Ueilrdge 
zur  Sprachwissenschaft  [  \.  Annonce.  ^  Arislex  ad  Philocratem  Epistida  cum 
ceteris  de  origine  versionis  lxx  interpretum  testimoniis.  Lud.MENDELSsoHN 

10  schedis  usus  est  éd.  Paul  Wendland  [v.  Wilamowitz-Moellendorf].  Le  mérite 
de  cette  éd.  revient  principalement  à  Mendelssohn.  W.  s'est  acquitté  cons- 
ciencieusement de  sa  lâche  d'éditeur;  eu  outre  il  a  fourni  des  remarques 
sur  le  style  d'Arisleas  très  intéressantes  même  pour  ceu.t  que  l'ouvrage 
laissera  froids.  ^  Codices  Veneios  descr.  G.  Kroll  et  A.  Olivieri.  Accedunt 

16  fragmenta  selecla  primum  éd.  a  F,  Boll,  F.  Gumont,  G.  Kroll,  A.  Olivieri 
[G.  WachsmulhJ.  Éloges.  ^  Vilh.  Lundstrom.  Enung  Fe/ens/c«p  [Krumbacher]. 
Coup  d'oeil  sur  l'histoire  des  études  byzantines  en  Suède  ^  Thésaurus  linguae 
latinse.  Vol.  1.  Fasiî.  1.  [Skutsch].  S'annonce  sous  les  meilleurs  auspices.  \ 
Ilans  Zelle,  Die  Beurlheih.ng  des  Aristophanes  im  i9.  Jahvliundert  [     ].  Sous- 

20  crit  avec  une  réserve  cependant  à  l'appréciation  de  Wilamowilz  "Aristoteles 
u.  Athen"  T[  O.  Ribbegk,  Geschichle  dcr  rôm.  Dichlung  ii.  (Augusteisphes  Zei- 
talter)  2«  éd.  [  J.  La  mort  a  empêché  R.  de  soumettre  le  vol.  2  à  une  révision 
complète.  \  Gh.  Diehl,  Les  études  Byzantines  en  France  f  ]  Annonce.  1  Adolf 
Baurr,  Die    Forschungen  zur  griech.  Geschichte  von  4888   bis  1898    [    ].    Suite 

25  du  rapport  de  B.  paru  dans  Jahresber.  d'Iwan  v.  Millier  T.  60.  \  Ed.  Meyer, 
Die  Zahl  der  rom.  Biirger  unler  Augustus  [  ].  Se  range  à  l'opinion  de  Beloch. 
\  Der  obergermanisch-ràtische  Limes  des  Rômcrreichs .  Livr.  10  [  ].  Description 
de  3  caslella  à  Kesselstadt,  Bôckungen,  Buch.  ^  J.  E.  Weis,  Chrislenverfol- 
gungen.  Geschichte  ihrer  Ursachen  in  Rômerreiche  [    ].  Annonce.  H  G.  Bornhagh, 

30  Geschichle   der  preussischen    Univevsilàtsioerwallung  bis    i8i0   |W.    Schrader]. 

Intéressant.^  F.  Opih,  Der  Feldbau  der  Borner  [  ].  Annonce.^  FaustoBENKDETTi, 

Gli  scavi  di  Narce  ed  il  Museo  di  Villa  Giulia  [    J  Appuie  les  accusations  de 

falsification  portées  par  Ilelbig  contre  F.  Barnabei.  Henri  Lebègue. 

Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  1900.  Jr.  The  Oxyrynchos  Papyri.  P.  2  ed . 

36  by  B.  G.  Grenfell  a.  S.  IIunt  (pi.)  [v.  Wilamowitz-Moellendortfj.  Ne  le  cède 
pas  au  1"'  volume  et  même  est  en  progrès  au  point  de  vue  philologique. 
^  R.  IlERZOG,  Koische  Forschwigen  u.  Funde  (pi.)  [G.  Kaibel].  Recherches 
pour  lesquelles  H.  n'était  pas  préparé  \*l  Fév.  Gh.  Mighel,  Recueil  d'inscr. 
grecques  Fasc.  III,  IV.  1.  2  [Ad.  Wilhelm].  N'est  pas  inférieur  aux  premières 

40  livraison  <  v.  R.  d.  R.  23,  42,  21  >  et  justifie  l'accueil  très  flatteur  que  l'ou- 
vrage a  rencontré.  ^^  Mars.  A.  BûGheler,  Die  Tobiuden  und  die  Oniaden 
im  S.  Makkabderbuche  u.  in  der  verwandten  jiidisch-hellenistichen  Litte- 
ratur  [Ben.  Niese].  De  bonnes  indications,  mais  trop  d'hypothèses  aven- 
turées. On  fera  bien  d'oublier  ce  livre.  ^H  Jn.  W.  S.   Ferguson,  The  athe- 

45  nian  archons  of  the  3.  and  2.  centuries  before  Christ  [J.  E.  Kirchner]  Plein  de 
valeur.  I-e  critique  ajoute  à  son  compte-rendu  détaillé  la  liste  des  archontes 
du  1"  s.  av.  J.  G.  f  Juil.  Die  Inschriften  von  Magnesia  am  Mxeander  hrg.  v. 
0.  Kern  (pi.)  [v.  Wilamowitz-Moellendorff].  Après  avoir  exprimé  son  opi- 
nion sur  le  meilleur  mode  de  reproduction  des  inscr.,  de  la  confection  de 

50  l'index  etc.  W.  trace  l'histoire  de  la  ville,  n  Août.  B.  Niese,  Geschichte  der 
griech.  u.  makedonisehen  Staaten  seit  der  Schlacht  bei  Chaeronea  P.  2  [Max  L. 
Strackj.  Beaucoup  de  bon  ;  qqs  desiderata.  %  G.  Friedrigh,  IJippokratische 
Untersuchungen  [II.  Schône].  Intéressant  et  suggestif.  1[  E.  A.  Gardner, 
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A  Catalogue  of  Ihe  grcek  vases  in  the  Filzwilliam  Muséum,  Cambridge  (pi.)  [G. 
RoberlJ.  La  pénurie  d'iudicalions  bibliographiques  est  le  seul  reproche  à 
faire.  La  reproduction  artistique  mérite  tout  éloge.  H^  Sept.  Sirena  Helbi- 
giana  [G.  Robert].  Analyse  raisonnée  et  éloges,  %^  Nov.  A.  Boughb- 
Leglercq,  L'astrologie  grecque  [W.  KroU].  Livre  très  utile;  ce  n'est  pas  la  5 
faute  de  B.-L.  s'il  n'est  pas  délinilif.  H.  Lebègue. 

Hermès,  XKXV,  n»  1.  ^  Asianisme  et  Atticisme  [U.  von  Wilamowitz- 
Mœllendorff].  Rome  avait  reçu  au  ii«  s.  rhellénisme  sous  sa  forme  la  plus 
moderne,  l'asianisme.  La  réaction  classique  est  partie  des  maîtres  grecs 
qui  enseignaient  à  Rome  et  qui,  par  suite  de  l'influence  de  Rome,  ont  réagi  lo 
partout.  ^  Contributions  à  l'histoire  et  à  la  chronologie  de  l'hellénisme 
IB.  Niesej.  Sur  des  points  abordés  dans  Gesch.  der  gi\  u.  mak.  Slaaten. 
Étude  de  la  table  chonologique  achéenne  de  Polybe  et  fixation  des  événe- 
ments. La  bataille  de  Sellasie  :  toutes  les  difficultéss  disparaissent  si  on 
la  place  en  222.  Adaios,  dynaste  de  Thrace:  l'Adaios  du  comique  Damoxe- 15 
nos  est  identique  au  contemporain  de  Ptolémée  III,  dans  Trogue  Pompée, 
vol.  27.  ^  Les  Noces  de  Thétis  et  de  Pelée  dans  la  mythologie  et  la  poésie 
[R.  Reitzenstein].  Dilférentes  formes  de  la  légende  dans  les  Cypriaques, 
Hésiode,  Sappho,  et  toute  une  longue  série  de  poètes  jusqu'à  Dracontius. 
A  cette  série,  il  faut  ajouter  un  fragment  trouvé  sur  un  papyrus  (Hermath.  20 
II,  237  ;  Ludwich,  Carminis  Iliaci  reliq.)  que  l'on  peut  compléter  par  Anth. 
Pal.  9,  4o7-480  et  Quintus  de  Smyrne.  GatuUe  a  utilisé  les  Adoniazusa  de 
Théocrite  et  surtout  les  descriptions  de  fêtes  alexandrines  dans  Kallixène 
de  Rhodes  (Athén.  196  A.).  %  Les  Helléniques  de  Callisthènes  [E.  Schwartz]. 
Rapport  de  G.  avec  les  récits  ordinaires  de  la  bataille  de  l'Eurymédon  et  de  26 
la  paix  de  Gallias.  ^  Varia  [J.  Vahleii].  Sur  Cicéron  et  Aulu-Gelle.  H  L'ordon- 
nance des  jeux  olympiques  et  la  liste  des  vainqueurs  des  olympiades  73  à 
83  [G.  Robert].  Nous  avons  un  fr.  de  cette  liste  dans  les  papyrus  d'Oxy- 
rynque,  II.  Le  côté  endroit  contient  un  compte  du  temps  de  Commode  ou 
de  Garacalla.  L'écriture  est  du  milieu  du  m"  s.  Comme  Pinrd.  01.  5  parle  30 
des  TtcjxTTxaiJiîpoiç  à[xO>>.ac;,  il  faut  répartir  les  exercices  entre  cinq  jours. 
D'après  divers  témoignages  on  est  amené  à  la  distribution  suivante  : 
l"jour  :  courses;  2«,  pentathle;  3%  lutte,  pugilat,  pancrace;  4», combats  des 
enfants,  hoplites;  5<=,  jeux  hippiques.  Telle  fut  l'ordonnance  à  partir  de  la 
78e  cl.  Auparavant,  la  répartition  se  fait  entre  trois  jours.  Les  exercices  35 
qui  eurent  lieu  plus  tard  le  3«  et  le  5*  jour  s'ajoutaient  à  ceux  du  2». 
Peut-être  s'est-on  contenté  d'un  seul  jour,  jusqu'à  la  25»  ol.,  date  de  la 
fondation  des  courses  de  chars  ;  de  deux  jours,  après  la  25"  ol.  Cette 
liste  n'est  pas  exempte  d'erreurs,  mais  nous  aide  à  son  tour  à  en  corriger, 
notamment  dans  les  scolies  de  Pindare.  Elle  nous  permet  de  mieux  40 
dater  certaines  odes,  et  a  aussi  de  l'imporiance  pour  la  chronologie  de  la 
plastique  grecque.  1[  Parmenidea  [H.  Diels].  Parménide  avait  un  Héroon 
dans  Élée,  avec  une  inscription  source  de  nos  renseignements.  Fr.  du 
Par.  gr.-Sup.  607  A  sur  les  étoiles  fixes,  àvcovu[jLa  xal  «Treipa.  ^  Apuleiana 
[G.  Kaibel].^1[  N»  2.  Le  droit  municipal  d'Urso  [E.  Fabricius].  Il  est  gravé  46 
sur  quatre  tables  (G.  I.  L.  II,  Sup.  5439;  Bruns, 6"  éd.  p.  123)  dont  les  trois 
premières  donnent  un  texte  clair  et  exact.  La  dernière  contient  au  con- 
traire des  répétitions,  des  obscurités,  des  contre-sens  juridiques.  Le  docu- 
ment actuel  est  une  copie  du  temps  de  Domitien  et  il  est  sûr  que  le  copiste 
n'a  pas  conservé  l'orthographe  de  l'original.  Mais  on  ne  peut  concevoir  eo 
qu'il  se  soit  permis  d'autres  changements.  Dans  beaucoup  de  passages  des 
mots  et  des  formules  coexistent  qui  devraient  s'exclure:  ces  ont  des  correc- 
tions introduites  dans  le  texte  à  côté  des  expressions  qu'elles  étaient  des- 
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linées  à  remplacer.  Dans  d'autres  cas,  nous  avons  deux  rédactions  de  la 
même  idée  entre  lesquelles  l'auteur  n'a  pas  fait  son  choix,  par  ex.  c.  128. 
Le  texte  a  été  écrit  avec  rapidité  ,  sans  qu'on  l'ail  digéré  et  rédigé  de  façon 
définitive.    On    l'a   envoyé   tel  quel,   à   l'état   de  projet.   Cette  anomalie 

^  s'explifjue  par  la  perturbation  due  à  la  mort  de  César.  La  ville  s'appelle 
Colonia  Genetiua  Iulia  et  elle  est  "  iussu  C.  Caesaris  dictatoris  deducta  ", 
'ager  est  "  iussu  C.  Caesaris  dictatoris  imperatoris  et  lege  Antonia  sena- 
usque  consultis  plebique  scitis  atsignatus  ".  Ces  formules  nous  ap- 
prennent que  la  fondation  de  la  colonie  repose  sur  la  validation  des  actes 

10  du  dictateur  parle  Sénat  et  le  peuple,  le  17  mars  44,  sur  la  lex  Antonia 
de  coloniis  deducendis  (ou  sur  une  loi  spéciale  d'Antoine),  sur  des  décrets 
du  Sénat  et  du  peuple.  Antoine  avait  trouvé  la  loi  dans  les  papiers  de 
César.  Il  se  contenta  d'y  ajouter  le  contenu  de  la  quatrième  table,  et 
envoya  le  tout,  tel  quel,  en  Espagne.  Sa  hâle  s'explique  par  la   situation 

15  politique.  La  guerre  civile  était  imminente  et  il  avait  des  raisons  parti- 
culières de  ne  pas  laisser  à  d'autres  le  soin  de  compléter  l'œuvre  de  César; 
ses  préoccupations  se  trahissent  par  ex.  dans  les  prescriptions  relatives  au 
patronat,  qu'il  se  permet  même  de  modifier  en  certains  points.  Les  auteurs 
parlent  souvent  de  falsifications  des  actes  de  César  par  A.,  nous  en  avons 

20  là  un  exemple.  ^  Étude  comparée  sur  les  armées  grecque  et  romaine 
[J.  Kromayer].  Il  faut  remonter  aux  sources  antiques  et  faire  abstraction 
des  combinaisons  des  modernes.  La  phalange  macédonienne.  Notre  source 
est  Polj'be,  XVIII,  29-30,  4.  La  distance  des  rangs,  comptée  de  poitrine  à 
poitrine,  était  de  89  cm.  ou  trois  pieds.  Celle  d'un  homme  à  un  autre  sur 

25  un  même  rang  était  également  de  trois  pieds.  L'effet  de  la  phalange  était 
le  choc  d'une  masse.  2.  Tout  autre  était  celui  de  la  légion  romaine.  Le 
combat  reposait  sur  l'habileté  de  chaque  combattant  et  la  bataille  n'était 
que  l'aJdition  des  batailles  individuelles.  Il  fallait,  par  suite,  plus  de  place: 
aussi  dans  l'acies,  les  hommes  étaient  distants  dans  les  deux  sens,  de 

30  6  pieds.  Ainsi' un  Romain  s'opposait  à  deux  Macédoniens.  ^  Sur  l'histoire 
de  la  masion  des  Eurypontides  [J.  BelochJ.  Il  y  a  deux  branches,  reposant 
sur  Théopompe,  et  qui  ont  fourni  des  rois  qui  se  suivent  dans  cet  ordre  : 
Théopompos:  Anaxidrandas  ;  Archidamos  ;  Anaxilaos  ;  Laotychidas  ;  Hip- 
pokratidas  ;  Agasikles;  Ariston  ;  Damaratos  ;  Laotychidas.  Les  renseigne- 

35  ments  de  Platon  sont  intéressants,  parce  qu'ils  montrent  comment  un 
Athénien  cultivé  se  représentait  de  son  temps  l'histoire  de  Sparte  ;  mais 
ils  ne  sont  pas  exempts  d'erreur.  En  plaçant  la  révolte  de  Messénie  au 
temps  de  Marathon,  il  a  confondu  les  deux  Laotychidas.  Pausanias  et 
Schwartz  ont  fait  de  même.  Les  poèmes  de  Tyrtée  appartiennent  aux 

40  confins  des  7»  et  6"  siècles.  2.  Mort  d'Agis  à  Mantinée  (Pausan.,  VIII,  10,  5). 
Voici  le  tableau  des  Eurypontides  à  partir  d'Archidamos  :  Archidamos  I  ; 
Agis  I;  EudamidasI;  Archidamos  II  ;  Eudamidas  III  ;  Agis  III  ;  Archida- 
mos III;  Eudamidas  IV.  Le  personnage  tué  à  Mantinée  est  Agis  II  lies  Eury- 
pontides donnaient  volontiers  ce  nom  à  l'aîné).  Pausanias  l'a  confondu  avec 

45  son  homonyme  plus  connu,  Agis  III,  qui  fut  roi,  mais  était  encore  en  bas 
âge  et  avait  un  régent  qui  n'était  autre  que  cet  Agis  II.  1[  Critique  des  deux 
livres  des  Macchabées  avec  contributions  à  l'histoire  du  soulèvement  mac- 
chabéen  [B.  Niese].  Le  premier  livre  est  la  traduction  grecque  d'un  original 
hébreu  ou  araméen  et  embrasse  les  années  169-133  avant  J.-C.  Le  deuxième 

BO  livre  est  un  extrait  des  cinq  livres  de  Jason  de  Cyrène,  écrits  primitivement 
en  grec  et  raconte  l'histoire  de  Judas  Macchabée  jusqu'à  sa  victoire  sur  Ni- 
kanor,  162/161  avant  J.-C.  Pour  les  années  169  à  161,  les  deux  livres  se  ren- 
contrent et  concordent  dans  leurs  principes  et  leurs  tendances  ;  il  y  a  pour- 
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tant  des  dilTérences.  L'esprit  est  d'un  judaïsme  étroit.  Mais  dans  le  premier 
livre,  le  secours  divin  est  obtenu  par  des  jeûnes,  des  pénitences  et  des 
prières;  dans  le  deuxième,  les  légions  célestes,  armées  et  à  cheval,  se 
mêlent  directement  au  combat.  D'ailleurs  le  deuxième  livre  recherche  le 
merveilleux  de  toute  nature.  Il  attribue  les  malheurs  des  Juifs  à  leurs  fautes,  5 
mais  l'apaisement  de  la  colère  de  Dieu  aux  martyrs.  Cette  pensée  à  peine 
indiquée  au  début  du  premier  livre  est  entièrement  oubliée  dans  la  suite.  La 
croyance  à  l'immortalité  affirmée  fréquemment  dans  le  deuxième  livre  ^pha- 
risien?) n'a  laissé  aucune  trace  dans  le  premier  (sadducéen  ?).  Contrairement 
à  l'opinion  répandue,  le  deuxième  livre  repose  sur  une  source  plus  an-  10 
cienne  et  souvent  plus  pure.  Le  premier  livre  a  été  composé  après  la 
mort  de  Jean  Ilyrcan  (I0o/104)  ;  un  terme  ante  quem  est  fourni  par  la 
conquête  de  Pompée  (63).  La  lettre  d'introduction  du  2»  liv.  est  datée  de 
125/124  ;  cette  lettre  n'est  ni  un  apocryphe  ni  une  insertion  postérieure  ; 
elle  ne  peut  se  séparer  de  l'abrégé  de  Jason  et,  de  fait,  ne  présente  pas  15 
d'erreurs  grossières,  comme  on  l'a  prétendu.  L'epilome  a  été  écrit  en  125/ 
124.  11  représente  un  original  contemporain  des  faits,  du  milieu  du  2»  s.  ; 
Jason  a  écrit  entre  162  et  124.  Il  terminait  à  la  défaite  de  Nicanor.  L'abré- 
viateur  n'a  pas  utilisé  d'autre  source,  comme  l'avait  conjecturé  Grolius. 
^  Contributions  à  la  théorie  de  la  métrique  ancienne  [G.  Schultz].  G.  lier-  20 
manu  a  fait  entièrement  abstraction  des  témoignages  anciens  pour  consti- 
tuer la  métrique.  Depuis,  on  a  édité  et  étudié  les  grammairiens  et  les  vues 
se  sont  modifiées.  On  a  distingué  deux  écoles  de  métriciens,  une  ancienne 
et  une  nouvelle.  Christ  a  démontré  qu'IIor.  se  rattachait  à  l'ancienne. 
Cependant  personne  n'a  encore  osé  appliquer  ces  découvertes,  par  ex.  subs-  26 
tituer  pour  Ilor.  aux  inventions  des  modernes  la  tradition  heureusement 
retrouvée.  Étude  d'un  cas  particulier  :  le  pentamètre.  Par  extraordinaire,  les 
philologues  sont  d'accord  et  y  voient  un  hexamètre  syncopé.  Cette  définition 
supprime  la  notion  résultant  du  nom  même.  Dans  l'antiquité,  tout  le 
monde  savait  que  ce  vers  avait  cinq  pièces  ;  on  pouvait  le  scander  de  30 
deux  façons,mais  Quint.  9, 4,  97,  nous  enseigne  que  la  pause  médiane  n'est  pas 
d'une  autre  nature  que  celle  qui  sépare  deux  mots.  Il  serait  invaisemblable 
que  des  grammairiens  se  soient  trompés  là  où  le  peuple  sentait  si  délica- 
tement les  moindres  nuances.  On  ne  doit  pas  recourir  à  la  musique,  car  la 
musique  grecque  était  à  Rome  fort  bien  connue  au  temps  d'Auguste,  cf.  35 
Den.  Hal.  de  comp.  uerb.,  II  ;  il  y  avait  une  tradition  chorale,  A.  G.  XIX, 
9.  Il  est  impossible  qu'on  ne  se  soit  pas  aperçu  des  longues  de  4  temps. 
L'idée  que  deux  frappés  consécutifs  supposent  un  temps  faible  intermé- 
diaire est  une  notion  trop  simple  pour  ([ue  les  anciens  ne  l'aient  pas 
remarquée.  Le  pentamètre,  et  en  général  les  vers  étaient  lus  autrement  que  40 
par  nous.  Ce  que  confirme  l'opposition  entre  le  caractère  énergique  du 
pentamètre  d'après  les  modernes,  et  les  épithètes  de  (Aa>,ax(5;,  mollis,  lenis, 
leuis,  que  lui  appliquent  les  anciens.  Nous  admettons  que  le  vers  antique 
repose  sur  la  quantité,  le  vers  moderne  sur  l'accent  ;  puis  nous  oublions 
cette  distinction  et  faisons  intervenir  l'intensité  partout.  Or  il  n'y  a  pas  dans  45 
l'antiquité  de  vers  fondé  sur  l'intensité.  Ce  principe  exclut  toute  contradiction 
dans  la  théorie;  il  repose  de  plus  sur  la  tradition.  L'accent  (au  sens  moderne) 
ne  peut  être  l'ictus. Ce  dernier  mot  (llor.  Od.  4,  6,  'M  ;  Quint.  9.  4,51)  désigne 
l'action  de  frapper  avec  le  pied  ou  de  claquer  les  doigts.  De  plus,  Ter.  Maurus, 
1342,  mentionne  deux  ictus,  sur  chacune  des  parties  du  pied.  Les  noms  50 
d'arsis  et  de  thésis  désignaient  aussi  à  l'origine  des  mouvements  du  corps. 
Tous  ces  termes  doivent  être  pris  à  lii  danse.  Il  est  impossible  d'appliquer 
l'idée  de  l'acoent  aux  bases  do  6  et  8  temps  d'Aristoxène.  Son  enseignement 
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reste  muet  sur  la  différence  de  prononciation  -^uw  ou  -O'-',  jl-  ou  -m 
quand  il  énumère  les  i.-K\%  Staçopà;  uoôtxàç.  Après  Aristoxène,  il  y  a  une 
lacune  dans  nos  sources,  mais  elle  n'existait  pas  dans  l'antiquité,  comme 
le  prouvent  les  citations..  Puis  viennent  les  manuels  pratiques  et  les  deux 

6  écoles.  L'école  ancienne  est  représentée  par  Tereutianus  Maurus.  La  varia- 
tion des  sens  d'arsis  et  de  thesis  doit  avoir  pour  origine  l'emploi  du  spondée 
comme  pied  de  substitution.  Les  doctrines  des  rhéteurs  sur  le  rythme  de  la 
prose  ne  mentionnent  pas  une  seule  fois  l'accent,  mais  seulement  dus  com- 
binaisons de  lortgues  et  de  brèves.  Sur  cette  base  négative  on  peut  édifier, 

10  par  la  comparaison  avec  les  oeuvres,  qqes  conclusions.  1»  Les  anciens 
évitent  tout  à  fait  le  retour  uniforme  des  mêmes  figures,  et  n'ont  rien  de 
comparable  aux  vers  modernes  à  accent  fixe.  2°  La  variété  était  obtenue 
par  la  suppression  d'un  élément,  ou  le  changement  de  leur  rapport,  ou 
l'interversion  des  longues  et  des  brèves.  3°  L'uniformité  du  rythme  était 

16  évitée.  \  Le  mot  tWo;  dans  les  noms  propres  des  Erétriens  [F.  Bechtel].  Se 
trouve  sur  les  inscr.  dans  plus  de  40  noms  complots  ;  c'est  un  cinquième  du 
total  connu  ;  cette  prédilection  indique  un  goût  particulier  pour  les  chevaux. 
\  Le  calendrier  de  la  province  d'Asie  [EL  Dessau].  Le  commencement  de 
l'année  était  le  jour  de  naissance  d'Auguste,  23  sept.  ;  le  jour  intercalaire 

20  tombait  dans  le  mois  Savôtxdç  (21  févr.-23  mars).  Galien,  XVll,  1,  22  a  été 
trompé  par  ce  fait,  et  a  cru  que  le  troisième  mois  romain  avait  tous  les 
quatre  ans,  32  jours.  Ceci  a  son  importance  pour  l'homélie  sur  la  Pâques 
faussement  attribuée  à  saint  Jean  Chrysostome  (P.  G.  59,  746).  \\  Mélanges. 
Inscription  de  Dionysos  à  Naxos  [F.  Ililler  von  Gaertringen].  Suppléments 

25  à  BGIL  21,  1897,  pp.  20,  n»  2  et  23,  no  8.  \  Vers  de  comiques  dans  Clément 
d'Alexandrie  [F.  Blass].  Vers  de  Ménandre  :  h  -/pv^a-to';  (  uon  Xpiaiôç)  ècrti  T:avTa-/ou 
a-roTT^pioç  (Protr.  10, 105)  ;  —  to  [xÈv  è^aixapxàveiv  otTracrtv  ejaçutov  |  xal  xoivdv,  àva5pafj,£Ïv 
Ô£  T/jv  â[jiapTÎav  1  oô  toù  tu-/Ô'''^0Ç  àvôpo'?,  à>,X'  àçtoX-oyou  (Paed.  3,  12,  93);  —  ô  yàp 
Ôebi;  ■<  TOtî  >  Tratri,  toïç  S'èXsuOspoiç  |  xal  roicrt  So'j).ot;,  èa-r\v  av  axoTt-?)?  taoç  (ib.  92); 

30  —  ô  yàp  •Ûtto    ihc,  aOyàç  xbv  avôp'   àpvoû[J.£voi;  |  vûxiwp   7rpôû-r)).o;    £<7x'   è).£Y70(JLcV0i; 

yuv/i  (ib.  3,  20).  D'autres  sont  moins  sûrs,  Paed.  Il,  2,  28;  III,  5,  32;  6,  34.  \  Les 
points  employés  pour  la  désignation  de  l'ictus  grec  [Fr.  Blass].  Sur  la  place 
de  ces  points,  suivant  la  partie  du  pied,  en  haut  ou  en  bas.  \  Jérôme  et  la 
CoUatio  legum  mosaicarum  et  romanarum  [M.  Gonrat].   La  vie  médiévale 

36  mentionne  de  s.  Jérôme  un  livre  ad  lurisconsultos.  Ce  peut  être  la  Collatio, 
qui  de  l'avis  des  juristes,  n'est  pas  l'œuvre  d'un  spécialiste.  Ses  tendances 
et  son  esprit  peuvent  le  faire  attribuer  à  un  théologien.  L'adresse  ad  i. 
peut  avoir  été  prise  V,  1,  1.  La  Collatio  tombe  entre  390  et  438,  s.  Jérôme 
est  mort  en  420,  il  a  pu  l'écrire  avant  sa  trad.  du  Pentateuque  (396-^0'i).  \ 

40  ©axaôaXuâSoç  [F.  Bechtel].  Oxyr.  Pap.  II,  29  lire  :  0axoeaX7ià5oç.  W  N"  3.  \ 
Sur  fhistoire  de  la  médecine  dans  l'antiquité  [M.  WellmannJ.  3.  Les  nom- 
breuses citations  d'écrits  médicaux  sur  la  valeur  diététique  des  aliments, 
dans  les  trois  premiers  livres  d'Athénée  remontent  au  S-j[j.7r6(7iov  du  grand 
empirique,  Iléraclide  de  Tarente.  C'est  la  source  commune  de  PI.  N.  H. 

45  XXXI,  31  et  d'Alhén.  2,  42  c;  mais  Pi.  a  recouru  directement  à  Varron, 
Athénée  à  un  intermédiaire.  De  même  pour  les  propriétés  des  vins:  PI.  23, 
31  sqq.  et  Disscorides  6,  7  remontent  à  travers  Sextius  Niger  au  traité  d'As- 
clépiade,  7t£pl  oivou  ôo(j£a)c;  parallèlement,  Columelle  et  PI.  14  procèdent  de 
Celse  qui  se  rattache  à  son  tour  à  Asclépiade.  Mais  Athénée  remonte  à  une 

50  source  tout  à  lait  semblable  à  Asclépiade  et  pourtant  différente.  Cette 
source  qui  est  Iléraclide,  a  puisé  comme  Asclépiade  dans  Hikésios,  de  con- 
ditura  uini  :  Ilikésios  connaissait  les  vins  italiens  qui  étaient  encore 
, inconnus  des  médecins  du  3»  s.  Iléraclide  vivait  au  commencement  du 
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1"  S.  av.  J.-C.  Varron  l'a  discuté  dans  la  satire  dialogée  Quinquatrus  et 
utilisé   dans   rTSpo/.-^wv   (A.,  G.    XIII,  31  =  Ath.   2,   32  d   ;    citation   de 
Muésilhée).  Le  Symposion  était  une  compilation  d'extraits  des   médecins 
anciens  dirigée  contre  Fécole   dogmatique.    PI.   20,   34  y  a  puisé,    entre 
autres  sa  citation  de  Diodes.  —  6.  La  liste  de  médecins  dans  le  Laur.  73,  5 
\  de  Celse  très  importante  pour  riiisloire  des  médecins  n'est  pas  anté- 
rieure au  vie  s.  ap.  J.-G.   —  7.   L'IIérophiléen,   Gallimaque  de  Bithynie, 
vivait  avant  150  av.  J  -G.  —  8.  Le  macédonien  Lyltos  (Lupus  Pelopis  dans 
la  liste),  fut  le  maître  de  Galien.  Il  ne  doit  pas  être  confondu  avec  Lylcos  de 
Naples  qui  vivait  avant  100  av.  J.-G.  If  Le  Phèdre  de  Platon  [P.  Natorp.]  10 
Le  dialogue  est  postérieur  au  Gorgias,   plus  ancien  que  le  Théétête,  le 
Cratyle,  Pliédon,  le  Banquet  et  la  Rép.  ;  par  conséquent  il  a  été  composé 
après  392  et  avant  390.  |   Praelorium    [Th.    Mommsen].  Désigne  l'espace 
réservé  au  général.  In  pr.   militare  signifie  :  "  servir  immédiatement  sous 
les  ordres  du  chef.  ''  Sous  l'Empire,  la  signification  militaire  s'efface  devant  15 
la  signification  locale  ;  c'est  toute  demeure  réservée  au  gouverneur.  La  porta 
praetoria  était  la  porte  du  côté  du  frontdu  camp  (Ps.  Ilyg.  5(>;  Veg.  1,  23). 
Dans  le  castellum  de  Saalburg  elle   doit  être  cherchée  sur  la  route  de 
Ileddernheim.  ^    Légionnaires  égyptiens  [Th  .   Mommsen]  .  Étude  de  la 
solde  d'après  un  fg.  de  brève  publié  par  Nicole  et  Morel  ;  elle  se  décompose  20 
dans  les  articles  suivants  :  In  uictum,  in  uestimentum,  caligae  fasciae 
(asyndétique),  faenaria,  ad  signa,  saturiialicium  k(astrense).  If  Critique  des 
deux  livres   des  Macchabées  (2»  art.)  [B.  Niese].   Le  premier  livre  est  un 
remaniement  indépendant  de  la  tradition  fondé  sur  des  sources  diverses; 
il  a  moins  de  valeur  que  le  deuxième.  Elude  particulière  de  certains  points,  25 
Les  documents  et  les  traités  du  deuxième  livre.  La  liste  des  rois  de  Syrie 
dans  Eusèbe,  Ghr.  I,  p.  247  Sch.  (d'après  Porphyre);  Antiochus  Epiphane 
est  mort  01.  1j3,  4  =  165/164  av.  J.-G.  Les  récits   de  la  mort  d'Anliochus 
dans  Polybe,  etc.  La  défaite  de  Nicanor.  L'alliance  des  Romains  avec  Judas 
Macchabée.  Les    campagnes  égyptiennes   d'Antiochus  Epiphane.   Sources  30 
et  chronologie  du  premier  liv.  des  Macch.;  dans  la  deuxième  partie,  il  a 
dû  utiliser  une  espèce  de  chronographie  des  Séleucides.   Mort  d'Onias.  La 
fin  du  premier  livre.  Le  récit  de  Josèphe  :  il  a  utilisé  Jason  de  Gyrène  ou 
le  deuxième  liv.  des  Macch.  par  des  intermédiaires.  Gontributions  à  la  cri- 
tique du  deuxième  livre.  ^If  Mélanges.  L'année  de  la  mort  du  préfet  du  35 
prétoire  Pereunis  [A.  Stein].  185  après  J.-G.,  et  non  186  comme  le  pensent 
Tillemont  et  Strootmann.^  La  transmission  des  œuvres  de  Tacite  [M.  Leh- 
nerdtj.  Aux  xiv  et  xv»  s.  on  n'avait  pas  un  texte  des  Histoires  plus  com- 
plet que  le  nôtre.  Le  ms  dont  Pogge  parle  à  Niccoli  est  moderne.  Les  deux 
passages  qu'on   n'a  pu  retrouver  dans  les  Ilist.  ne  sont  pas  de  Tacite  :  1»  40 
B.  da  Imola,  I,  201,  Lacaita,  dans  son  commentaire  sur  l'Enfer,  se  trompe  et 
attribue  à  Tac.  un  propos  de  Bocace,  De  claris  mul.,  86;  2»  le  ms  de  Tac  qui 
finit  par  les  mots  "  machina  acessura  eral"  contenait  à  la  suite  des  Histoires 
un  Vitruve  auquel  ces  mots  appartiennent,  X,  22,  7.  ^^  N»  4.  Fruits  de  lecture 
[U.  V.  Wilamowilz-MoellendorffJ.  57.  Isocrate,   Euagoras.   —  58.  Odyssée  45 
d'Alcidamas,  17,  21,  2'i,  26.    —    59.  Lysias  32,  5,  7,  20.    —   60.   BCII.    20.    12'i, 
décret   de   Mantinée-Antigonée,    spécimen   du  style   rythmique   et  hellé- 
nistique que  nous  appelons  l'asianisme.  —  61.  Sur  le  grammairien  Diosco- 
lides  de  Tarse,  en  l'honneur  duquel  est  rendu  le  décret  de  Knossos,  B.  G. 
IL    4,   352.  —  62.   Le  grammairien  Artémidore,  père  de  Théon.  —  63.  Les  KO 
règles  de  Théodose  sur  la  déclinaison  et  notre  texte  de  PlaCton.  —  64.  Jos. 
Bel.  2,  385  et  la  population  de  l'Egypte.  —  65.  La  Républ.  Ath.  d'Aristote 
et  le  nombre  des  archontes.  —  66.  Le  féminisme  antique  et  Aristophane, 
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Euripide  elles  Socratiques.  —  67.  Les  renseignements  de  Thucydide  sur 
Platées.  —  08.  Interpolations  et  additions  dans  Ilom.  II.  Il,  P,  T,  V.  —  69. 
Sur  les  vers  d'Eurip.  dans  Athén.  XV,  663  ;  ils  étaient  connus  et  cités  dans  les 
écoles  des  rhéteurs  romains  du  1".  s.:  —  70.  Le  médecin  de  Ténédos,  Phaidas, 

5  est  l'auteur  d'un  livre  de  cuisine,  Athén.  14,  693.—  71.  Sur  Sôleucus  et  Ptolé- 
mée  Pindarion,  sources  des  scolies  d'Ammonios.  ^  Sepulcralia  [G.  Kaibel]. 
Imitations  d'épigrammcs  grecques  par  les  auteurs  d'épitaphes  latines 
métriques.  1[  Sur  la  chronologie  de  la  guerre  du  Péloponnèse  [G.  BusoltJ. 
Les  données  actuelles,  d'après  laquelle  la  moisson  peut  être  terminée  en 

<o  mai,  n'ont  plus  de  valeur  pour  l'antiquité.  Le  climat  méditerranéen  en 
effet  a  changé  par  suite  du  déplacement  de  la  terre  par  rapport  au  soleil. 
En  Italie  la  maturité  du  blé  a  lieu  un  mois  plein  plus  tôt  que  dans  l'anti- 
quité. Ainsi  on  commençait  une  récolte  bien  mûrie  au  moment  où  aujourd'hui 
une  récolte  défavorable  est  terminée.  De  plus  la  marche  des  Péloponnésiens 

*^  a  été  retardée.  La  chute  de  Platées  est  de  la  nuit  du 3  au  4  ou  du /«  au  5 avril 
et  l'entrée  des  Péloponnésiens  en  Attiquc  au  plus  tôt  du  commencement 
de  juin.  %  Les  estimations  des  prix  dans  l'Histoire  naturelle  de  Pline  [D. 
Detlefsen] .  Dans  les  livres  12  et  13 ,  33  et  33,  il  a  utilisé  deux  listes  de  prix, 
l'une  pour  les  odores  et  condimenta,  l'autre  pour  les  pigmenta.  Toutes  deux 

20  donnaient  les  prix  courants  de  l'époque.  Il  a  fait  lui-même  la  comparatio  rerum 
per  pretia  (37, 20i).  Il  n'a  pas  eu  de  liste  analogue  pour  les  pierres  précieuses. 
Son  but  était  de  montrer  que  le  règne  béni  de  Vespasien  avait  augmenté 
la  valeur  des  choses.  ^1  Extraits  de  la  collection  des  papyrus  de  Strasbourg 
[R.  Reitzenstein].  Aristophane,  Nuées;  ApoUonios  de  Rhodes;  Isocrate  et 

2^  les  florilèges  ;  les  scolies  de  l'Iliade  ;  le  prologue  de  comédie  édité  par 
Kaibel  :  l'usage  des  prologues  longuement  exposés  par  des  dieux  est  uu 
usage  ancien  et  peut-être  général  dans  la  comédie  nouvelle^  par  suite 
l'authenticité  d'un  certain  nombre  de  prologues  de  Plante  se  trouve  con- 
firmée indirectement  ;  notre  prologue  est  un   des  premiers  où  le  poète, 

30  encore  sous  le  masque  d'une  divinité,  fait  de  la  polémique  littéraire  ;  les 
prologues  de  Térence  sont  le  terme  d'une  évolution  commencée  en  Grèce. 
If  Le  culte  des  vents  [P.  StengelJ.  Les  sacrifices  qu'on  leur  offre  sont  san- 
glants (humains  :  Iphigénie)  et  le  culte  a  le  caractère  de  celui  des  divinités 
chthoniennes.  Les  esprits  des  vents  étaient  à  l'origine  les  âmes  des  morts 

3S  que  le  veut  transporte  ;  cp.  Ilékate  et  sa  troupe  d'âmes  et  ses  chiens  infer- 
naux chassant  à  travers  les  airs  (Apol.  Rh.  IV,  1666  ;  etc.)  ;  cp.  Rohde, 
Psyché  II,  83,  409,  etc.  f  Sur  la  République  des  Athéniens  [G.  F.  LehmannJ. 
Sur  le  texte  et  sur  les  indications  métrok'giques  ;  métrologie  attique  et 
eubéenne;  fàx[x-^de  Pheidon  tombe  en  7o''iav.  J.-G.  If  Glanures  archéologiques 

*o  [G.  Robert].  11.  Un  portrait  idéal  d'Hésiode  :  Arndt  et  Amelung,  n»  530  ; 
sur  Pline,  N.  11.35,  prooem.  9.  —  12.  Les  noces  aldobrandines.  L'inter- 
prétation de  ce  tableau  célèbre  n'a  pas  fait  de  progrès  depuis  trois  cents  ans 
et  est  fausse.  La  scène  de  droite  représente  les  préparatifs,  avec  la  citha- 
riste,  une  autre  esclave,  et  la  majestueuse  Nympheulria  en  manteau  violet 

*s  et  couronnée.  Dans  le  tableau  central,  le  personnage  assis,  presque  nu  et 
couronné  de  feuillage,  ne  peut  être  le  fiancé  ;  c'est  Ilyménéc.  Il  attend 
sur  le  seuil  de  la  chambre  la  /lancée  qui  tarde  encore.  Le  lieu  de  la  scène 
est  en  effet  sa  chambre  de  jeune  fille,  son  parthénon,  et  l'action  se  passe 
chez  ses  parents,  au.  moment   où  elle  songe  tristement  à  son  enfance 

50  qu'elle  va  quitter.  Les  autres  personnages  sont  Aphrodite  et  une  Charis 
dont  l'attitude  est  inspirée  de  l'Apollon  Samoctone.  La  femme  dont  le 
manteau  blanc  est  passé  sur  la  tête  à  la  manière  d'un  voile  est  la  mère 
de  la  fiancée.  Ce  qu'elle  fait  est  obscur  et  n'a  pas  de  rapport  au  bain,  qui 
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doit  être  pris  depuis  longtemps.  Des  deux  servantes  qui  l'assistent,  il  est 
douteux  que  l'une  verse  de  l'eau  dans  le  bassin.  11  s'agit  peut-être  de 
quelque  lustration  que  devait  subir  la  fiancée  avant  de  quitter  sa  chambre. 
Nous  sommes  mal  renseignés  sur  les  usages  du  mariage.  —  13.  Le  vase  de 
Midias.  Le  nom  du  roi  assis  étant  'Axijxaç,  l'absence  de  Jason  ne  fait  plus  5 
de  difficulté.  C'est  Médée  qui  a  ici  endormi  le  dragon.  —  14.  Le  camée  de  la 
Sainte-Chapelle.  Le  suppliant  en  costume  oriental  assis  au  pied  du  trône 
de  Tibère  et  de  Livie  n'est  pas  une  femme,  mais  le  roi  des  Parthes, 
Vonones.  L'autre  personnage,  en  costume  oriental,  qui  présente  le  globe 
terrestre  dans  le  registre  supérieur  est  le  dernier  roi  des  Parthes  dont  les  10 
Romains  aient  eu  à  souffrir,  Phraatakes  ;  l'événement  symbolisé  est  l'en- 
trevue avec  le  jeune  Gaius  César  (Vel.  Pat.  2,  101  ;  Dion  53,  10).  La  scène 
se  passe  au  ciel,  où  Phraatakes  accourt  auprès  de  Gaius  César,  le  jeune 
cavalier,  comme  un  vassal  auprès  de  son  suzerain.  Le  guerrier  qui  se 
trouve  à  gauche  en  pendant  est  le  frère  du  prince,  Lucius  César.  Ainsi  les  i5 
deux  héritiers  du  trône,  Germanicus  et  le  jeune  Drusus,  ont  leurs  corres- 
pondants dans  le  registre  supérieur.  La  pensée  générale  est  celle-ci  : 
puisse  Germanicus  réussir  en  Orient  comme  autrefois  Gaius  César.  \^ 
Mélanges.  Nennos  [Ad.  WilhelmJ.  Dans  le  distique  cité.  Plut.,  p.  1033e, 
lire  :  Tov  vÉvvovy  au  lieu  de  :  tovSs  v^ov.  ^  Un  fragment  ducomique  Philip-  20 
pides  [W.  Frantz].  Plut.  Demetrius  12  :  Trauat...  o-çaipIÇoiAev. 

Paul  Lejay. 

Historische  Zeitschrift.  N,  F.  Vol.  48.  l'c  Hvr.  Le  déclin  de  la  civilisa- 
tion antique.  [Jul.  Beloch].  Dans  cet  art.  de  38  p,  B.  montre  que  ce  qui  a 
amené   la  ruine  de  la  civilisation  antique,  ce  n'est  pas  la  lutte  entre  le  25 
christianisme  et  le  paganisme,  ni  l'invasion  des  barbares  qui  n'est  qu'une 
conséquence  et  non  une  cause,  ni  la  dégénérescence  de  la  race  comme  le 
veut  la  théorie  darwinienne,  mais  que  c'est  la  domination  romaine  qui  est 
cause  de  tout  le  mal.  1f^  2°  livr.  Gg.  Busolt,  GHech.  Geschichte  3,  1  [J.  Kaerst]. 
Contient  l'histoire  de  la  peutecontaèlie.  Grands  éloges.  ^   Gust.  Billeter,  30 
Geschichte  des  Zinsfuszes  in  griech.-rôm  Allerthum  bis  auf  Justinian  [R.  PÔhl- 
mannj.  Excellent.  ^  C.  IIumann,  C  Cighorius,  W.  Judeich,  Fr.  Winter, 
Altcrthûmer  von  Hierapolis  [0.  Kern].  Grands  éloges  de  ce  livre  qui  a  coûte 
beaucoup  de  peine.  ^^  2«  livr.  Ad.  Bauer,  Die  Forschungen  zur  griech.  Ge- 
schichte von  i888-iS98  [J.  Kaerst].  Grande  valeur.  ^  Rob.  Pôhlmann,  Sokrates  35 
imd  sein  Volk  [K.  Lincke].   Idées  neuves  et   intéressantes.  \  Ferd.  Gold- 
Stein,  Urchristenthum  u.  Socialdemokraiie  [H.  Holtzmann].  Appréc.  sévère. 

t1[  Vol.  49.  If*-'  livr.  W.  Bender,  Mythologie  u.  Metaphysik.  B.  1.  Entstehung 
de)'  Weltanschauiingen  im  griech.  Allerthum  [A.  Vierkandt].  Ce  vol.  traite  de 
l'histoire  de  la  philosophie  grecque  au  point  de  vue  de  sa  relation  avec  les  40 
croyances  mythologiques  et  étudie  l'opposition  entre  le  monisme  et  le 
dualisme  dans  l'idée  que  les  Grecs  se  faisaient  du  monde.  A  de  la  valeur. 
\*i  2o  livr.  Le  philosophe  Sénèque  [L.  Friedlander].  Étude  de  57  p.  sur  la  vie 
de  Sénèque,  son  activité  politique  et  littéraire,  sa  philosophie,  ées  croyances. 
^  Jul.  Beloch,  Griech.  Geschichte,  2  [Judeich].  Ce  vol.  va  jusqu'à  Aristote  et  45 
la  conquête  de  l'Asie.  Cette  histoire  malgré  de  grandes  qualités  n'est  pas 
pas  faite  pour  les  non  initiés  et  pour  les  commençants,  c'est  une  histoire 
grecque,  ce  n'est  pas  l'histoire  grecque.  1[  J.  E.  Weis,  Christenverfolgungen. 
Geschichte  ihrer  Ursachen  im  JRomerreiche  [M.  Conrat].  N'est  pas  sans  valeur, 
mais  W.  n'est  pas  juste  envers  ceux  qui  n'ont  pas  les  mêmes  idées  que  50 
lui  et  ne  sait  pas  traiter  les  questions  sans  animosité.  \%  3°  livr.  L'histoire 
de  la  civilisation  grecque  d'après  les  idées  de  Jakob  Burckhardt  [C.  Neu- 
mann].  Défend  le  point  de  vue  de  B.  dans  sa  Griech.  Kulturgeschichle 
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contre  les  attaques  des  philosophes  et  place  B.  à  côté  des  frères  Griinm. 
Art.  de  68  p.  H  Ed.  Meyer,  Forschungen  zur  allen  Geschichle.  Vol.  2.  Ziir 
Geschichte  des  5  Jahrh.  v.  Ghr  [M.  Strack].  Grands  éloges.  ^O.  Gradenwitz, 
Einfiihrung  in   die  Papyruskunde  [Ad.  Bauer].  Recommandé.  %  Ben.  Niesb, 

5  Geschichte  dcr  gviech.  u.  makedon.  Slaaten  seit  der  Schlachl  bel  Chdronea  2. 
Von  281  V.  Ghr  bis  188  v.  Ghr  [Beloch].  Éloges  avec  qq.'  réserves.  ^  K.  J. 
Neumann,  Die  Grundherrschafl  dev  rôm.  Republik,  die  Bauernbcfreiung  u.  die 
Enlstehung  der  servian.  Verfnssung  [R.  Pôhlmann].  Appréc.  favorable.  ^ 
Glus.    SalvIOLI,  Sulla  distribuzione  délia   proprielà   fondiaria    in  Italia   e   al 

iO  tempo  deW  impero  Romano  [id.].  Analyse  critique  de  toutes  les  sources; 
méritoire.  %  W.  Liebenam,  Slàdteverwaltung  im  rôm.  Kaiserreiche  [J.  Jung.] 
Sera  le  bien  venu:  fait  avec  soin.  X. 

Indogermanische  Forschungen.    Bd.  10.  Anzeiger  Heft  2-3.  Biblio- 
graphie de  l'année  1897.  Grec,  232  articles  ;  latin  et  dialectes  italiques,  279 

15  articles,  tll  Bd.  11.  Heft  1-2.  Les  suffixes  de  comparaison  en  latin  [Ferd. 
Sommer].  1.  Les  suffixes  comparatifs.  Étude  détaillée  de  98  pages.  ^ 
Mélanges  grecs  et  italiques  [Karl  Brugmann]  1.  Iléracléen  EliSAN  est  l'ao- 
riste de  ïaxw  et'axw  «  comparer  »,  ebixE  «  il  convient  ».  2.  Grec  ),âa;  est  un 
ancien  thème  neutre  en  s  comme  xpéaç  :  Xxa;   est   pour   *Xaotç  d'après   le 

20  génitif  ),5oç  =  XàFàaoç.  Le  genre  masculin  e^t  imité  de  celui  de  ).t6oç.  3. 
Grec  TiziaiLo.,  uà(T[ji,a,  7ré(7(i.a.  4.  gr.  rrfidiôi  doit  être  rattaché  au  sanscrit  tâyùs 
<■  voleur  ».  Odyssée  y  316  Tr)uatr,v  est  traduit  dès  l'antiquité  par  (laTaéav;  cf.  le 
rapport  du  lat.  frustra  à  fraus.  5.  Latin  s  tlitibus  est  devenu  slitibus 
(d'où  litibus)   par  dissimilation  ;   de  même  cossim  (Pomponius)  pour 

25coxim.6.  Lat.  gemipomus  pour  geminipomus  a  été  fait  d'après  le 
rapport  do  homicida  à  imaginifer.  7.  Lat.  au  seul  tare,  plusieurs  expli- 
cations possibles.  8.  Osque  deketasiùi  se  rattache  à  lat.de  cens,  et  serait  à 
peu  près  synonyme  de  'ordinarius'.  ^  Problèmes  d'apophonie  dans  le  verbe 
indo-européen  [IL  M.  ChadwicU].  t  Grec  fotx($ç  et  ptxvo'ç  [IL  Iliibschraann]. 

30  TI^  Heft  S-'j.  Les  suffixes  de  comparaison  en  latin  (suite)  [Ferdinand  Sommer]. 
2.  Les  suffixes  superlatifs,  68  pages.  ^  Sur  l'étymologie  et  la  dérivation 
grecque  et  latine  [Karl  Breymann],  1.  Homérique  o'j).oç  =  oXeOpoç.  2.  Latin 
al)domen,  gr.  wiSyç.  3.  Homérique  vr|ôu[xoi;.  4.  Grec  SxxTyXoç.  5.  Homérique 
Çaxpvjsïç.  6.   'YTtepxûSaç,  «va?,  t(j.ci(?,  àvSptàç  et  l'alternance  des  suffixes  -ta-  et 

35  -T-.  f  Sur  la  désinence  secondaire  active  de  la  3»  personne  du  pluriel  en 
osque  et  en  ombrien  [Hugo  Ehrlich].  %  Sur  la  syntaxe  indo-européenne  de 

^  *nâman  [L.  IL  Gray].  Sur  l'emploi  indo-européen  du  mot  pour  "nom" 
comme  opposition  au  nom  propre,  et  non  comme  accusatif  de  relation.  % 
Sur  l'ethnologie  des  anciens  Macédoniens  [G.  N.  Ilatzidakis].  La  linguis- 

40  tique  prouve,  comme  l'histoire,  le  caractère  hellénique  des  anciens  Macé- 
doniens, ï  Encore  le  latin  mille  [E.  W.   Fay].  Discussion  de  la  théorie  de 
-  Sommer  <R.  d.  R.,  2i,  45,  49>,  et  réplique  de  celui-ci.  %   Assimilation 
vocalique  en  syllabe  forte  latine  [F.  Sommer].  La  règle  est  celle-ci  :  e  passe 
à  i  ou  0  sous  l'influence  d'un  i  ou  o  subséquent,  quand  il  en  est  séparé  par 

45  une  consonne  sonore  ou  par  h.  ^  Sur  l'inscription  de  Duenos  [v.  Grienber- 
ger].  D'après  ioue s tod  =  justo  de  l'inscr.  du  Forum,  iouesat  du  vase 
de  Duenos  doit  être  pour  iurat.  Remarques  sur  quelques  points  de  détail. 
\^  Heft  5.  Index  du  volume.  \^  Anzeiger.  Heft.  1-2.  IL  Osthoff,  Vom 
Supplelivwesen  der   indogermanischen  Sprachen  [W.   Wundt].  G'est  une  idée 

50  heureuse  d'avoir  songé  à  réunir  les  faits  de  ce  genre  :  il  s'agit  des  couples 
comme  bon,  meilleur  où  l'on  voit  d'ordinaire  des  systèmes  défectifs, 
alors  que  c'est  en  réalité  l'inverse.  î  La  Parole,  revue  dirigée  par  M.  Nat- 
TiBR  et  P.  RoussELOT  [A.  Mcillet].  Intéressante  revue  de  médecine  et  de  pho- 
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nétique  expérimentale,  f  L.  Ceci,  Le  explosive  palatali  nelV  indogermanico  [A. 
Thumb].  f  H.  IIiRT,  Dei'  indogevmanische  Ablaut,  vornehinlich  in  seinem  Verhàl- 
tnissznr  Beionung  [II.  Ilûbschmann].  Longue  discussion  de  cet  essai  de  recons- 
titution de  l'indo-européen  :  c'est  un  ouvrage  de  haute  valeur  et  d'une  impor- 
tance capitale.  ^  B.  DelbrlGK,  VergleicUende  Grommatik  der  indogermani-  5 
schen  Sprachen  2  Theil  [W.  Streitberg.  Très  important  ouvrage,  mais  contre 
lequel  on  peut  faire  valoir  des  objections  de  principe.  Discussion  détaillée 
de  la  question  des  formes  perfectives  et  iraperfectives.  %  F.  Max  Mûller, 
Deitriïge  zu  einer  wisaenschafllichen  Mythologie.  Trad.  par  II.  LtJDERS  [W. 
Streitberg].  Il  semble  que  M.  Millier  ait  pris  à  tache  de  délayer  ce  qu'il  a  10 
dit  plus  brièvement  autrefois.  %  G.  Mevkr,  Griech.  Grammaiik.  [P.  Solmsen]. 
Cet  excellent  livre  a  encore  gagné.  ^  K.  Brugmann,  Griech.  Grammaiik. 
Annonce  de  cette  3°  éd.  qui  fait  partie  de  l'IIandbuch  d'Ivsran  Mult.er. 
il  II.  M.  Searles,  a  lexicographical  Study  of  tlie  greek  inscriptions  [F. 
Solmsen].  Répond  à  un  besoin.  ^  II.  W.  Smyth,  The  sotmds  and  infleclions  15 
of  the  greek  dialects.  lonic  ;  O.  Hoffmann,  Die  Griechischen  Dialekle  in 
ihrem  historischen  Zusammenhange  mit  der  loichligsten  ihrer  Quellen  dar- 
geslellt.  Bd.  3.  Der  ionische  Dinlekt  ;  Quellen  und  Lautlehre  [F.  Solmsen].  Le 
travail  de  Smyth  souffre  de  graves  défauts  :  il  n'est  ni  clair,  ni  complet, 
ni  original.  Celui  de  Hoffmann  est  très  supérieur,  bien  qu'on  y  puisse  20 
signaler  des  points  faibles.  ^  G.  J.  P.  J.  Bolland,  Die  alihellenische  Worl- 
betonung  im  Lichte  der  Geschichte  [C.  C.  Uhlenbeck].  Œuvre  de  dilettante. 
1  S.  KrauSS,  Griechische  und  lateinische  Lehnworler  im  Talmud  Midrasch 
und  Targum  [A.  Thumb].  Fournit  des  matériaux  intéressants.  ^  H.  Pernot, 
Grammaire  grecque  moderne  [A.  Thumb].  Bon  manuel.  1[  G.  "WUNDERER,  2b 
Pohjhiosforschungen  Beilràge  zur  Sprach-  und  Kultur geschichte.  \.  Sprichwôrter 
und  Spi'ichwôrlliche  Bedensarten  bei  Pohjlnos  [Meltzer].  Méthodique  et  soigné. 
%  L.  Ceci.  Contrihulo  alla  fonisloria  del  Lalino  ;  ID.,  Nuovo  contributo  alla 
f.d.  L.  [A.  Thumb].  Sur  la  phonétique  des  gutturales  ;  sur  le  traitement 
des  ë  indo-européens  ;  sur  les  représentants  latins  de  dh  indo-européen  30 
(à  noter  les  remarques  sur  st  de  zdh);  sur  le  changement  de  d  qwI.  \  La 
section  de  linguistique  au  12°  Congrès  international  des  Orientalistes  (Rome 
1899).  Communications  de  P.  G.  Goidanich  sur  les  modes  dans  la  syntaxe 
des  langues  indo-européennes  ;  de  P.  Karolides  sur  les  inscriptions 
phrygiennes  d'Asie-Mineure  ;  de  A.  Torp  sur  les  inscriptions  lyciennes  ;  de  35 
V.  Thomsen  sur  le  lycien  et  sur  l'étrusque.  \  A  propos  de  la  préface  du 
tome  1  des  Morphologische  Unlersuchungen  de  OSTHOFF  et  BruGMANN 
[K.  Brugmann].  Cette  préface,  quoi  qu'on  en  ait  dit,  est  de  Brugmann  et 
non  d'Osthoff.  ^^  Anzeiger.  Ileft  3.  Bibliographie  de  l'année  1893.  Grec, 
50  articles  ;  latin  et  dialectes  italiques,  271  articles.  L.  D.         W 

Jahrbuch  des  kaiserlich  deutschen  Archâologischen  Instituts. 
Vol.  15.  i"  livr.  Les  reliefs  de  la  basilique  de  Neptune  à  Rome  [II.  Lucas]. 
Art.  de  41  p.  avec  27  fig.  sur  ces  reliefs  dispersés  dans  les  musées  et  palais 
de  Rome  et  de  Naples  et  qui  appartiennent  à  un  seul  monument,  la  Basi- 
lique de  Neptune.  Les  bas-reliefs  représentent  les  armes  ou  trophées  des  45 
peuples  soumis  par  les  Romains,  les  hauts-reliefs,  sous  la  figure  de 
femmes,  les  provinces  de  l'emp.  rom.  L.  les  réunit  sur  le  papier  et  lâche  de 
les  identifier.  \  La  frise  du  Parthénon  [W.  Passow].  On  a  crujusqu'ici  que 
dans  le  fronton  Ouest  du  Parthénon  le  jeune  homme  qui,  les  mains  en  l'air, 
se  tient  devant  la  lête  du  cheval,  était  occupé-à  lui  passer  un  mors,  P.  60 
montre  en  étudiant  l'original  du  Parthénon  et  le  moulage  d'Elgin  identique 
à  celui  de  Berlin,  qu'il  n'y  a  aucun  rapport  direct  entre  ce  jeune  homme  et 
le  cheval;  le  jeune  homme  s'attache  une  ténie  autour  de  la  tête.  QuanUau 
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cheval  il  est  maintenu  la  tète  en  arrière  par  l'enfant  qui  est  derrière  lui  et 
qui  tire  sur  les  brides.  Gomparafson  avec  d'autres  parties  de  la  frise.  ^  Vases 
géométriques  de  Grèce  [S.  WideJ.  Vases  géométriques  de  l'Attique  ou 
d'autres  contrées  qui  sont  sous  rinlluence  de  l'art  Mycénien.  Vases  d'ori- 
5  gine  inconnue.  Chaque  pays  et  île  a  eu  son  style  géométrique  propre.  Ce 
style  est  très  ancien  en  Grèce  et  s'est  développé  à  l'époque  prémycénienne. 
Eclipsé  pour  un  certain  temps  par  l'art  mycénien,  il  reparaît  avec  éclat  vers 
la  fin  de  l'époque  mycénienne  et  brille  dans  le  style  du  Dipylon,  mais  une 
partie  de  rornemenlation  géométrique  s'est  développée  sous  l'influence  de 

10  l'ait  mycénien.  Époques  de  ces  différents  styles.  Nous  trouvons  en  Attique 
quatre  principes  de  décorations  différents  dans  les  vases  géométriques,  ou 
vases  du  style  du  Dipylon,  mais  comme  ces  différents  groupes  sont  con- 
temporains on  en  peut  conclure  que  ce  style  a  peu  duré.  1[1[  2"  llvr.  Les 
théâtres  hellénistiques  et  leurs  décors  [E.  BetheJ.  1.  Premières  représenta- 
is tien  d'une  scène  tragique  sur  le  vased'Assteas  de  Madrid  du  4»  s.  av.  J.-C. 
et  sur  une  terre  cuite  de  la  collection  Sant'Angelo  du  2"  ou  1^'  s.  av.  J.-C. 
2.  Décors  depuis  le  4«  s.  ;  le  mur  du  fond  est  décoré  par  dos  colonnades  à  plu- 
sieurs étages  et  ce  décor  persiste  jusqu'au  temps  de  l'empire,  malgré  plusieurs 
changements  portant  sur  le  style  et  sur  l'arrangement  des  colonnes.  3.  La 

20  forme  qu'affecte  la  scène  du  vase  d'Assteas  d'une  halle  fermée  de  tous  les 
côtés  et  ouverte  seulement  sur  ledevant  est  restée  celle  du  théâtre  moderne 
et  remonte  au  5^  s.  ;  4.  Position  de  la  scène  hellénistique,  sur  le  proscenium 
à  colonnes  ;  5.  C'est  à  Athènes  au  5"=  s.,  vers  427,  qu'on  la  voit  pour  la  pre- 
mière fois,  il  en  est  de  même  du  rideau';  6.  Décors  pour  les  dithyrambes  ;  il 

25  y  eut  dans  le  théâtre  hellénistique  deux  endroits  où  l'on  jouait,  l'un  dans 
l'orchestre  (Ou[j.éXr,)  avec  le  proscenium  à  colonnes  accessible  par  des  portes 
comme  fond  ;  l'autre  élevé  sur  l'autre,  ouvert  par  devant  formant  une  sorte 
de  halle,  fermée  dans  le  fond  par  une  colonnade  à  plusieurs  étages,  et  qui 
servait  de  (7XY1VÔ  pour  les  tragédies,  tandis  que  le  premier  servait  aux  ditby- 

30  rambes  non  moins  goûtés.  \  Études  sur  le  plus  ancien  art  grec  |Fr.  Win- 
ter].  C'est  eu  étudiant  dans  les  plus  petits  détails  la  décoration  des  vases 
peints  qu'on  trouve  le  critérium  qui  permet  de  fixer  l'époque  et  l'endroit 
d'où  provient  un  vase,  il  y  a  donc  dans  les  temps  anciens  relation  étroite 
entre  les  métiers  et  le  grand  art,  et  l'étude  des  sculptures  est  utile  pour 

35  ceuxqui  s'occupent  des  questions  intéressant  la  céramique.  C'est  ainsi  qu'on 
trouve  que  le  vase  de  Nélos  ne  doit  pas  être  placé  plus  tôt  que  dans  la 
l'«  moitié  du  6°  s.  Parallèle  entre  d'anciens  vases  et  d'anciennes  sculptures^ 
entre  les  hydries  de  Caeré  et  les  reliefs  d'Ephèse,  ces  reliefs  sont  datés 
par  l'inscr.   de  Crésus,  les  vases  doivent  donc  être  du  milieu  du  6«  s. 

40  et  d'origine  samienne,   possibilité  que  confirment  les  données  actuelles 
de  la  céramique.  ^  Vase  géométrique  avec   représentation  d'un   navire 
■  [E.  Pernice].   Ce  n'est  pas  une  birème  avec  deux  rangs  de  rameurs,  l'ar- 
tiste a  représenté  les  uns  au-dessus  des  autres  des  rameurs  qui  étaient 
les  uns  derrière    les  autres.  L'homme  qui  va  monter  sur  In  poupe,  ne 

45  prend  pas  congé  de  la  femme  qui  est  devant  lui,  mais  l'entraîne  avec 
lui  à  bord,  c'est  une  scène  de  rapt.  ^^  L'arrangement  et  l'explication 
de  la  frise  de  Téléphe  à  Pergame  [IL  Schrader^'.  Essai  de  reconstituer 
l'ordre  des  fragments  conservés,  le  plus  possible  d'après  des  signes  exté- 
rieurs indépendants  de  l'explication  qu'on  en  peut   donner.  Il  faut  bien 

50  comprendre  l'œuvre  du  graçd  autel  pour  se  faire  une  idée  sûre  de  l'étendue 
et  de  la  disposition  de  la  frise.  1.  L'autel  d'après  les  travaux  de  Bohn  et  de 
Robert;  2,  Disposition  des  fragments  conservés  de  la  frise  de  Telèphe;  a, 
scènes  qui  précèdent  la  construction  du  coffre  dans  lequel  Auge  doit  être 
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enfermée  ;  b,  scènes  qui  doivent  être  placées  entre  la  construction  du 
coffre  et  l'arrivée  de  Téléphos  chez  les  Argiens  ;  c,  scènes  qui  suivent  cette 
arrivée.  Essai  de  répartition  des  plaques  conservées  sur  la  muraille.  1  pi. 
et  18  flg.  IT  Les  peintures  de  Panainos  sur  le  trône  de  Zeus  Olympien  [H. 
Bliimner]  Les  barrières  en  pierre  qui  réunissaient  entre  elles  les  colonnes  5 
placées  devant  la  statue  de  Zeus,  offraient  aux  yeux  dtis  peintures  de  Pa- 
nainos, sur  chacune  on  voyait  au  milieu  deux  représentations  mythiques, 
qu'encadraient  à  droite  et  à  gauche  des  figures  féminines  servant  d'orne- 
ment et  rompant  l'uniformité  de  la  représentation.  ^  'EnaûXta  [L.  Deubnei] 
Description  avec  pi.  d'une  pyxis  d'Erétrie  du  Musée  de  Berlin;  elle  est  lo 
composée  de  deux  parties  superposées,  reposant  chacune  sur  trois  pieds, 
la  partie  supérieure  plus  petite  reproduit  exactement  l'inférieure.  On  y  voit 
figurée  une  scène  de  mariage  divisée  en  trois  parties  :  avant,  pendant  et 
après  le  mariage  ;  chaque  partie  a  son  Eros.  C'est  la  première  représen- 
tation des  'EirayXta.  Ce  mot  désignait  aussi  bien  le  jour  après  le  mariage  16 
que  les  présents  faits  aux  jeunes  époux.  ^%  4«  livr.  Objets  trouvés  dans  les 
tombeaux  de  Pitigliano  du  musée  de  Berlin  [J.  BoehlauJ  Art.  de  40  p.,  32  tig. 
Ces  objets  ont  été  trouvés  en  1899  dans  six  tombeaux  à  Pitigliano,  près 
du  lacBolsena,  sur  l'emplacement  de  la  cité  étrusque  Statonia;  description 
des  tombes  qui  descendent  jusqu'au  6«  s.,  époque  où  la  ville  paraît  avoir  20 
été  abandonnée  ;  vases  italiens,  grecs,  étrusques.  ^  Représentations 
d'indiens  dans  les  œuvres  d'art  antiques  [EL  Graeven|  Représentations  des 
auxilliaires  indiens  que  Xerxès  menait  à  sa  suite;  monuments  de  basse 
époque  où  est  figurée  l'expédition  de  Bacchus  aux  Indes,  entre  autres  une 
mosaïque  de  Tusculum,  ivoires  de  S'-Gall,  plat  d'argent  de  Constanlinople  25 
trouvé  à  Lampsaque,  diptyque  en  ivoire  du  Louvre.  Courte  description  de 
29  sarcophages  rom.  avec  représentations. 

^î  Chaque  livraison  de  cette  revue  contient  en  outre  sous  le  titre 
d'Archaeologischer  Anzeiger  un  supplément,  l'o  livr.  Fouilles  récentes 
au  Forum  romanum  [Ch.  Iluelsen].  Des  monuments  nombreux  et  qq.  uns  30 
très  intéressants,  ont  été  découverts  et  l'aspect  du  Forum  fortement 
changé  :  les  fouilles  ont  été  très  riches  sur  l'ancien  comitium,  à  la  limite 
du  Forum,  où  on  a  trouvé  les  restes  d'un  très  ancien  sacellum  sur  l'empla- 
cement de  la  Basilica  Aemilia,  de  la  Regia  demeure  du  Pontifex  Maximus 
et  de  l'Atrium  Vestse,  enfin  sur  la  Sacra  Via  du  temple  de  Faustine  jusqu'au  35 
Temple  de  Vénus  et  Roma.  Il  faudrait  élever  à  Rome  un  Forum-Museum. 
^  Recherches  romano-germaines  [Conze].  Devoirs  qui  s'imposent  aux 
sociétés  d'histoire  do  l'Allemagne  occidentale  après  la  dissolution  de  la 
Commission  du  Limes.  ^  Comptes  rendus  des  séances  de  la  Berlin.  Archaol. 
Gesellschaft  fév.-mars  1900.  Conze  rapporte  sur  Courbaud,  Le  bas-relief  io 
romain  ;  J.  L.  Ussing,  Pergamos  ;  Ilachtmann,  l'ergamon  Relief  en  marbre  de 
Panderma  représentant  une  joueuse  de  cithare.  Pierre  funéraire  de  Polyxène. 
Oehler,  Ponts  du  Rhin  de  César  et  fortifications  rom.  près  Urmitz.  Pernice 
<cf.  plus  haut  2"  livr.>.  O  Rubensohn,  fouilles  de  Paros.  Wernicke.  Recti- 
fication sur  la  lecture  de  fiuscr  de  la  mosaïque  d'Elché;  Oehler,  Carthage  ;  45 
Adler,  Le  Mausolée  d'IIalicarnasse  ;0.  Rubensohn,  La  Nécropole  de  Paros; 
Ilillerv.  Gaertringen,  Inscr.  de  Paros  (Extraits  de  l'ouvrage  d'un  gram- 
mairien, Demeas,  sur  Archiloque).  ^  Acquisitions  des  collections  d'antiques 
en  Allemagne.  L'Allemagne  Occidentale,  tî  2°  livr.  Rapport  annuel  sur  les 
travaux  de  l'Arch,  Institut,  t  Découvertes  archéologiques  en  1899.  M.let,  i^q 
Éphèse,  Grèce  continentale,  les  îles,  Bulgarie,  Egypte,  Italie,  Sicile, 
Espagne,  Nord  des  Alpes,  Autriche.  ^  Nouveautés  archéologiques  du  Nord 
de  l'Afrique  [A.  Schulten].  Travaux  du  «  Service  des  Antiquités  »  à  Tunis 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revtie  des  Revues  de  1900.  XXV.   —  4 
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et  Alger  (3  pL).  ^  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Reichslimeskommission 
en  1899.  A.  Limes  et  petits  castels  [E.  Fabricius]  ;  B.  Castels  [Hettner]  ;  C. 
Routes  [V.  Sarwey].  ^  Compte  rendu  des  séances  de  la  Berl.  Arch.  Ge- 
sellsch.  Avril-juin  1900.  Michaelis.  Année  où  commença  la  construction 
3  du  Parlhénop,  450/49  sous  rarchoutat  d'Euthydemos,  Pernice.  Pointes 
quadrangulaircs  en  bronze  d'Oiympie,  casque  antique  ;  Fredrich.  Inscr.  de 
Milet  importante  pour  l'histoire  d'Éphèse.  Dessau.  Stèle  avec  une  inscr. 
lat.  archaïque  boustrophedon  trouvée  sur  le  forum  à  Rome,  dont  la  partie 
inférieure  doit  être  de  la  l"""  moitié  du  3*  s.  av.  J.-C.  au  plus  tard  ;  elle  a 
lOété  trouvée  sous  le  pavé  noir  découvert  en  1898  près  de  l'arc  de  triomphe 
de  Sévère  et  qu'on  a  pris  à  tort  pour  le  lapis  niger  sous  lequel  Romulus  a 
été  enterré.  Wilamowitz-MoellendorfT  observe  qu'il  peut  très  bien  se  faire 
que  cette  stèle  soit  du  6'  s.  d'après  les  poteries  trouvées  à  côté.  Lehmann. 
On   trouve  encore   près  de  Trébizonde  de  ce  miel  empoisonné  dont  parle 

15  Xénophon,  Anab.  IV.  8.  20,  il  provient  de  l'Azalea  Pontica.  Gonze.  Où  était 
le  fort  Aliso?  Brueckner.  Vases  mycéniens;  nouvel  estampage  de  CIG. 
3559.  Ilerrlich.  Fouilles  à  Épidaure.  Kiippers  et  Ilueppe.  Du  saut  chez  les 
Grecs  à  propos  de  l'athlète  Phayllos.  ^  Acquisitions  des  Collections  d'An- 
tiques en  Allemagne.  2  Dresde  (11  lig.).  a)  Sculptures  [Gg.  Treu].  b)  Vases; 

20  terres-cuites,  bronzes  [P.  Hermann].  ^  Acquisitions  de  l'Ashmolean  Muséum 
à  Oxford.  ir  L'Enseignement  des  gymnases  et  l'archéologie.  fH  3*  livr.  Gnosse 
[P.  Wolters].  Résultats  très  importants  des  fouilles  dirigées  par  Evans  (4  pi.). 
^  Compte  rendu  des  séances  de  la  Berl.  Arch.  Gesellsch.  Juil.  Gonze.  Rap- 
porte sur  Furlwangler,  Die  antiken  Gemmen.  Aug.  Mau  Katalog.  d.  Biblio- 

25  thek  d.  arch.  Instituts  in  Rom  I'''"  vol.  ;  Berlet,  Karte  v.  Pergamon.  Rich. 
Bohn.  Altertiimer  v.  Pergamon.  Stern.  Importance  des  poteries  trouvées  dans 
lesud  delaRussie  pourl'histoire  de  la  civilisation  et  du  commerce  des  colonies 
situées  sur  le  Pont-Euxin.  Dessau,  Découverte  par  Gsell  de  la  basilique 
de  Ste  Salsa  à   Tipasa  (Algérie).  Engelmann,  Mosaïque  trouvée  à  Villares 

30  (Espagne)  représentant  l'enlèvement  d'IIylas  par  les  Nymphes;  Nissardi, 
Voyage  de  Landau  en  Sardaigne.  Monuments  funéraires  représentés  sur  les 
vases  de  l'Italie  méridionale,  surtout  de  l'Apulie;  Kuppers,  Comment 
étaient  installées  les  pistes  pour  le  saut  chez  les  Grecs.  ^  Acquisi- 
tions du  musée  du  Louvre  en  1899.  Marbre  et  pierre.  Bronzes.  Métaux  pré- 

35  cieux  et  gemmes.  Verreries.  Objets  divers.  ^  Art.  nécrol.  sur  K.  Wernicke 
^1[4°rivr.  Bronzes  deBoscoreale  [E.  Pernice]  Description  avec  27  figures  de 
80  ustensiles  ou  bronzes  déformes  et  de  grandeurs  diverses.  ^  Compte 
rendu  de  la  séance  générale  du  d.  Geschichts  u.  Altertumsverein  à  Dresde.  ^ 
Compte  rendu  des  séances  de  la  Berl.  Archâol.  Gesellsch.  Nov.-Déc.  Brucck- 

40  ner,  rapport  sur  Gonze,  Aitischen  Grabreliefs,  11»  Lief.  Schrader  compare 
une  tète  barbue  grecque  dans  laquelle  on  a  cru  longtemps  à  tort  reconnaître 
Séuèque  au  Rémouleur  de  Florence  et  au  Perse  barbu  d'Aix;  Graef  fait 
l'éloge  de  R.  Koldewey  u.  O.  Puchstein.  Die  griech.  Tempel  Siciliens  u. 
Unteritaliens.  Fêtes  de  Winckelmann;  Adler,  le  Phare  d'Alexandrie;  Kro- 

45  mayer,  la  bataille  de  Sellasie  et  la  critique  historique  chez  PoUux  avec 
2  cartes.  1)  1.  Acquisitions  du  Brit,  Muséum;  2.  du  Muséum  of  Fine  Arts 
in  Boston  en  1899.  ^  Nouvelle  reproduction  du  vase  d'Actéas  rectifiant  celle 
qui  a  été  donnée  plus  haut  par  Bethe.  ^  Chaque  fasc.  de  ce  supplément 
contient   en  outre  un  court  bulletin  de  l'Institut,  et  la  liste  de  tous  les 

50  ouvrages  et  articles  de  revues  relatifs  à  l'archéologie  et  parus  en  1900  en 
Allemagne  et  à  l'étranger.  A.  K. 

Jahrbûcher   fur    klassische    Philologie.    26 1^''   Supplementband. 
1900.  1"  livr.  De  nominibus  Bucolicis  [C.  Wensel].  I,  De  Theocriti  nominibus 
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bucolicis.  2,  Nomiaa  bucolica  Graecorum  Theocrili  imitatorum  ;  3,  De  nomi- 
nibus  bucolicis  a  Romanis  eclogarum  poetis  adhibitis  (Virgilius,  Calpurnius, 
carmina  Einsidlensla,  Nemesianus.  Minores  quidam  poetae).  Liste  de  tous 
les  noms  bucoliques  avec  indication  des  passages  où  ils  se  trouvent.  De 
Tempoi  des  noms  patronymiques.  Dissertation  de  90  p.  suivie  de  2  indices,  5 
l'un  des  passages  cités,  l'autre  des  faits  les  plus  importants,  f^  2»  livr. 
Incerti  auctoris  Epitome  rerum  gestarum  Alexandri  magni.  E  codice  Met- 
tensi  éd.  [0.  Wagner].  Après  qques  détails  complémentaires  sur  ce  ms  de 
Metz  qui  a  été  décrit  par  J.  Quicherat  en  1841,  et  sur  son  contenu,  W.  en 
publie  le  texte  d'après  sa  recension  en  21  p.  et  le  fait  suivre  de  50  p.  de  lo 
notes.  Nous  avons  là  un  abrégé  fait  au  k*  ou  au  5«  s.  par  un  inconnu  d'un 
livre  intitulé  «  De  rébus  gestis  Alexandri  magni  »  dont  on  ignore  l'époque 
de  rédaction  et  l'auteur.  Cet  auteur  a  dû  se  servir  des  mêmes  sources  que 
Quinte  Gurce,  Diodore,  Justin  et  Plutarque,  mais  en  se  rapprochant  davan- 
tage des  deux  premiers.  Article  de  75  p.  \  Recherches  sur  la  manière  dont  15 
les  cheveux  étaient  représentés  dans  l'art  archaïque  grec  [II.  Ilofmann]. 
Dans  cette  contribution  de  4-4  p.,  accompagnée  de  ûgures,  à  l'histoire  du 
costume  chez  les  Grecs,  II.  montre  que  l'art  grec  aussi  longtemps  qu'il  a 
été  à  l'abri  d'influences  étrangères,  se  contentait  de  reproduire  la  chevelure 
telle  qu'on  la  voyait,  il  la  copiait  sans  la  styliser.  Ce  n'est  que  plus  tard  20 
qu'on  en  vint  à  une  représentation  conventionnelle  dont  nous  avons  deux 
exemples,  l'Apollon  de  Tenea  et  la  stèle  de  Dermys  et  Kitylos  et  qui  sera 
employée  jusqu'à  la  fin  de  la  période  archaïque.  A  côté  se  font  voir  d'autres 
coiffures  empruntées  à  l'Orient  qui,  si  elles  peuvent  être  citées  comme 
appartenant  à  l'art,  ne  sont  pas  cependant  des  exemples  des  coiffures  réel-  25 
lement  employées  et  ne  peuvent  pas  être  prises  comme  exemples  de  la 
manière  dont  on  se  coiffait  aux  temps  homériques.  \%  La  3»  livr.  ne  nous 
est  pas  encore  parvenue. 

Vi  27'e'-.  Suppl.  Bd.  Festchrift  G.  F.  W.  Millier  zum  70  Geburstag  gewid- 
met.  Gomprend  les  études  suivantes  :  Le  voyage  diplomatique  du  rhéteur  30 
Theodulos  Magistros  [M.  Treu].  Texte  suivi  d'un  commentaire  d'après  le 
God.  Valicelli  Gr.  G.  82,  d'un  rapport  sous  forme  de  lettre  adressé  à  un  cer- 
tain Isaac  sur  un  voyage  auprès  de  l'empereur  à  Gonstantinople  vers  1314- 
1318.  Il  y  parle  des  lieux  par  où  il  passe,  Pallène,  Athos,  Lemnoi,  Imbros, 
Samothrace,  Ténédos,  Bysance,  en  donnant  des  détails  sur  chacun  d'eux.  35 
î  Contribution  aux  ms.  d'Homère  [A.  Ludwich].  Mémoire  de  50  p.  où  L. 
montre  que  pour  établir  le  texte  d'Homère  sur  des  bases  solides,   il  faut 
tenir  compte  des  citations  des  auteurs  anciens,  de  ce  qui  nous  reste  des 
travaux  des  critiques  alexandrins  et  enfin  étudier  les  mss.  qui  nous  sont 
parvenus.  Il  commence  par  ce  qui  reste  des  Alexandrins  notamment  Aris-  W 
tarque;  il  énumère  et  étudie  les  mss.  sur  papyrus  et   sur  parchemin  ou 
papier  au  nombre  de  109  qu'il  classe  suivant  leur  ancienneté,  il  les  groupe 
eu  8  familles  dont  il  étudie  les  variantes  et  marque  les  rapports  et  finit  par 
l'ed.  princeps  de  Demetrios  Ghalkondyles  avec  ses  variantes  qui  peut  être 
regardée  comme  une  source.  Tous  les  ms.  sur  parchemin  avec  le  Venetus  A  45 
et  les  papyrus  ne  doivent  nous  servir  que  comme  pis-aller  jusqu'à  ce  qu'un 
hasard  heureux  nous  mette  en  possession  de  l'ancienne  tradition  pure  de 
tout  mélange.  \  Sur  les  mots  composés  en  latin  [F.  Skutsch].   Étude  de 
30  p.  1.  Qiiicumque  et  quisque  ;  2  Perendie.  3  Publicola;  4   Adjectifs  du 
type  Novocomensis.  — Appendice  :  an  =  atne.  %  Sur  Sophron  Tal  ■xyj^-t.V/.ti  aï  ^ 
Tàv  6e<5v  çavTt  èÇeXâv  [Rich.  Wunsgh].  Il  s'agit  dans  ce  mime  d'une  scène  de 
sorcellerie  et  le  titre  signifie  «  Les  femmes  qui  croient  que  la  déesse  erre 
autour  d'elles  ».  Examen  des  fragments  pour  appuyer  cette  traduction.  ^ 
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Le  nouveau  fragment  de  la  Xleptxeipoixév/)  deMénandre.  [K.  Dziatzko].  Grâce 
à  l'important  fragment  de  cette  comédie  contenu  dans  les  papyrus  d'Oxy- 
rhynchos  et  datant  de  la  fin  du  1"  s.  ou  au  plus  tard  du  commencement 
du  2»  s.  ap.  J.-C.,  D.  restitue  l'action  de  cette  comédie.  Texte  qui  com- 

5  prend  51  vers.  |  Études  sur  la  composition  de  l'Enéide  [W.  Krollj.  Mémoire 
de  35  p.  Virgile  avait' d'abord  composé  une  esquisse  en  prose  de  l'Enéide 
qui  comprenait  déjà  12  livres  et  qu'il  mit  en  vers  en  y  apportant  tous  ses 
soins.  Mais  quoiqu'il  ait  poli  et  repoli  son  œuvre  pour  la  langue  et  la  mé- 
trique,  l'Enéide  considérée  comme  un  tout  n'a  pas  de  plan  et  marche  au 

io  hasard  comme  aucune  autre  épopée.  C'est  ce  que  montre  K.  Il  prouve 
ensuite  qu'il  faut  placer  comme  suit  chronologiquement  l'ordre  de  compo- 
sition des  diverses  parties  de  l'esquisse  primitive  II,  III,  V  12-778.  1.  IV.  V 
1-11,  779-871.  VI.  La  2«  partie  paraît  avoir  été  composée  dans  l'ordre  où  elle 
nous  est  parvenue.  Appendice  où  K.  montre  que  nous  n'avons   aucune 

15  raison  de  croire  que  Virgile  se  soit  servi  des  poèmes  d'Arctinos  et  de 
Lesches.  ^  L'attraction  du  pronom  relatif  en  latin  [R.  Fôrster].  Étude  de 
25  p.  l'attraction  n'est  pas  de  beaucoup  aussi  fréquente  en  latin  qu'en  grec, 
cependant  elle  se  présente,  en  dehors  de  l'influence  grecque;  cas  où  elle  se 
présente  :  elle  se  montre  aussi  dans  les  ouvrages  traduits  du  grec.  K  Digitis 

20  computans  [Fr.  Marx].  L'image  qui  se  trouve  dans  le  God.  Arcerianus  2403 

des  Gromatici,  verso  de  la  p.  67,  représente  Euclide  comptant  sur  ses  doigts, 

description  :  on  voit  une  scène  analogue  sur  un  fragment  de  vase  peint  de 

la  l'E  moitié  du  5»  s.  Progr.  de  Rostock  1888/1889,  p.  14.  XX. 
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25  Tite  Live  [II.  J.  Mùllerl.  Editions.  G.  Weissenborn-M.  Mûller,  T. 
Livi  ab,  u.  c.  libri  Vll-X.  Ed.  revue  avec  le  plus  grand  soin  et  une  très 
grande  science.  \  Fr.  Luteub\cher,  T.  Livii  ab  u.  c.  lib.  XXI.  6»  éd.  très 
estimée.  %  Fr.  FCGNKR,  Des  T.  Livius  Rom.  Geschichle,  1.  Der  zwcitc  punische 
Krieg.  Kommentar.   Très  pratique;    science  et  grand   soin.  1[   P.  Meyer, 

30  Livius.  Auswahl.  a  d.  S^"^"  Dek.  Bon.  t  W.  Soltau,  Pràparation  su  T.  L.  B. 
2/  u.  22.  Qqs  réserves.  \  W.  Weissenborn-H.  J.  Mûller,  T.  Livi  a.  u.  c.  l. 
S9-50.  Eloges.  ^  MÂRKLIN  u.  Treuber,  Pràparation  u.  s.  w.  Adaptée  à  la  4" 
et  5«  décade,  atteint  son  but.  \  Ant.  Zingerle,  T .  Lioi  a.  u.  c.  lib.  1.  41. 
Ed.  maj.  Indispensable  à  ceux  qui  s'occupent  de  la  critique  de  texte  de  ce 

35  livre.  Remarques  de  détail.  U^  Contributions  àlacritique  et  à  l'ex- 
plication du  texte.  1»  Dissertations  R.  No vak,  Liviana.  Mention  ;  M. 
Mûller,  Beitrdge  zur  Kriiik  d.  T.  L.  Examen.  ^  2°  Contributions  éparses, 
A.  CiMA,  Riv.  di  fil.  Tl  p.  90  sur  9  16  16  ;  G.  Giambelli,  Rendiconii  d.  Acad.  d. 
Lincei  1899.  p.  252-262  pour  21,  45,  3  ;   M.  J.  Mûller  pour  4'j,  43,  4  et  45,  13. 

40  ^^  La  langue,  le  lexique,  les  sources,  etc.  A.  Weber,  Bciiràge  zur 
Qnellenkritik  d.  L.  Veut  montrer  que  pour  l'histoire  de  la  guerre  entre 
Rome  et  Carthage  en  Espagne  218-206,  T.  L.  s'est  servi  comme  source 
principale  de  Polybe  en  y  ajoutant  comme  source  secondaire  un  annaliste 
et   en   modifiant  certains   détails    par  patriotisme  ou  par  amour  de  la 

45  rhétorique.  1[  F.  P.  Garofalo,  Encore  un  mol  sur  la  question  du  passage  des 
Alpes  par  flannibal.'^e  CToïi  pas  qu'on  puisse  concilier  Polybe  et  T.  Live  et 
ou  peut  suivre  T.  Live.  %  W.  II.  Hall,  The  Romans  on  the  Riviera  and 
the  Rhône.  U  y  a  dang  ce  livre  deux  chap.  II.  dans  la  vallée  du  RLône 
et  Passage  des  Alpes  par  II.  qui  méritent  d'être  mentionnés   par  suite 

50  du  long  séjour  que  l'auteur  a  fait  dans  les  pays  eu  question.  Des  réserves. 
If  G.  E.  Marindin,  IJannibuls  Alpenubergang.  Annibal  a  passé  par  le  Mont 
Geuèvre.  1[  C.  Wagener,  Eine  Volkslcgende  aus  dem  AUertum.  Explique 
Vorigine  de  la  légende  du  vinaigre  et  du  feu.  %  K.  Sghûtz,  Die  Schlacht  bei 
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Cannae.  Intéressant. If  A.  Arendt,  Syrakus  im  sweiten  punischen  Krieg.  Dans 
cette  l"  partie  A.  examine  et  critique  les  sources.  \  K.  Gûnther,  Plutarchs 
vïta  Camilli  in  ihren  Bezickungen  zu  L.  u.  Aur.  Victor.  Plutarque  dans  la 
vie  de  Camille  s'est  servi  non  de  T.  Live,  mais  de  l'Archéologie  de  Juba  et 
de  Nepos.  ^  E.  Wolfflin,  Zur  Epitoma  Livii.  Montre  que  l'auteur  des  5 
Epitoma  écrit  dans  une  autre  langue  que  T.  L.  et  s'écarte  souvent  de  lui. 
II  M.H.Morgan,  Ilidden  Verses  in  Livy.  Réminiscences  poétiques  chez  T. 
L.  ^  W.  IlERAEUS,  Die  Sprache  des  Pctronius  u.  d.  Glossen.  Analyse, 
tir  2.  Horace  [II.  Rôhl].  Editions  et  Commentaires.  Se.  de  Vries, 

Cod.  gracci   et   latini  ;  2.  Cod.  Uern.  563,    floralii  carm conlinens.  Modèle  10 

du  genre,  t  St.  Gwynn,  The  Odes  of  Horace.  B.  1,  Bonne  édition  de  classe. 
^  0.  Kellkr  et  A.  HOLDER,  Q.  Horalii  Flacci  opéra.  Vol.  1.  Grands  éloges.  ^ 
Gust.  Krûger,  Horatii  carmina.  Edition  de  classe  recommandée.  ^  G.  W. 
Nauck-0.  Weissenfels,  Des  Q.  floratius  F.  Oden  u.  Epoden.  Diflère  peu  de 
la  précédente  éd.  H  Gust.  Schimmelpfeng.  Die  Gedichte  d.  Q.  Horatius  F.  15 
Kommentar.  Qqs  petits  desiderata.  Hecommandable.  %  A.  Chambalu,  Prà- 
parationen  zu  H.  Oden.  Des  réserves.  ^%  Traductions.  Ilcrm.  Menge,  Die 
Oden  u.  Epoden  d.  H.  Eloges.  ^  K.  Stadler,  floraz  Oden  der  Weihe  in  Reim- 
sirophen  verdcutscht.  Appréc.  favorable.  Qqs  remarques  philologiques.  ^  J. 
iMMELMANN,  Z)onec  grahts  eramtibi.  N achdichlungen  u.  Nachklàngeaus  3  Jalirh.  20 
Agréable.  ^^  D  iss  ertation  s.  Mention  de  9  articles  de  P.  Rasi  sur  diffé- 
rents sujets  se  rapportant  à  Horace.  1[  Gg.  Schmid,  De  C.  Lucilio  et  Arciies- 
trato  atque  de  piscibus  qui  apiid  u/rumque  inveniurUw  et  apud  alios  quosdam. 
Traite  du  lupus  dont  parle  Ilor.  Sal.  II,  2,  31.  1[  Th.  Mommsen,  Der  Tribun 
Tillius.  Très  vraisemblable.  If  K.  Welzhofer,  Die  ars  poelica  d.  H.  Elude  26 
critique  et  exégétique.  î  Vinc.  Ussani,  Orazio  lirico.  Destiné  au  grand 
public,  f  Fr.  Hawrlant,  Iloraz  als  Freiind  der' Nalur  3.  Montre  ce  que  H. 
pensait  des  plantes,  des  fleurs,  des  paysages,  de  la  chasse,  de  l'écho. 
Tropes  empruntés  à  la  nature.^  Gg.  Schmid,  Di  aquila  quae  apud  Ilor.  carm. 
IV  4,  7,  de  aîyuTitô),  eolumba,  SpTtr],  qute  aves  apud  H  orner  um  inveniuntur  30 
ralione  hisioriae  naluralis  habita.  H.  a  nommé  à  tort  ici  le  vent  d'été  vent 
du  printemps  et  n'a  pas  commis  d'erreur  en  histoire  naturelle.  ^  M.  Maas, 
Das  Landliaus  des  Iloraz.  Cette  maison  de  campagne  était  près  de  Vigne  di 
San-Pietro.  %  Jos.  Dorsgh,  Bei  Horaz  in  d.  Sabinerbe'-gen.  Rien  de  nouveau, 
mais  sera  lu  avec  plaisir.lf  A.  TrenedelenburG,  Vorlrag  bcim  Winckelmanvs-  35 
fesle  1898  das  archàol.  Gesells.  :u  Berlin.  Explique  harundo  (Ilor.  Sat.  1,  8.  6). 
Des  réserves.  If  Gust.  Schimmelpfeng,  Erzichliche  IlorazlektHre.  Très 
agréable.  ^  Fr.  Heidenhain,  Zu  Ilor.  Ode  III,  2.  Ne  croit  pas  que  virlus 
repulsae  nescia  sordidus  s'applique  à  Auguste.  Ne  met  pas  fin  aux  débats 
que  soulève  l'explication  de  cette  ode.^  Gust.  Friedrich,  Zur  Geschichte  der  m 
rôm.  Sutii-e.  Analyse.  ^  C.  Wagener,  Zu  Ilor.  Carm.  I.  il  9.  Peu  admissible. 
^  Max.  MuLLER,  Num  Uoralii  satirarum  liber  I  relraclulus  sit.  Réfute  Popinion 
de  Lucien  Millier  qui  a  avancé  que  le  \°'  liv.  des  satires  portait  les  traces 
d'une  révision  faite  en  l'an  30.  ^  Th.  Plûss,  Phidyle,  aus  d.  griech.  rôm. 
Hdigionsgeschichte.  Rapproche  llor.  Od.  III,  23  de  Porphyre.  De  Abstinentia  45 
II,  I0  sqq.  If  Aug.  Teuber,  Zu  llor.  Carm.  4,  SO.  Lire  v.  10  jubes  au  lieu  de 
bibcs.  H  K.  FuLDA,  A'iZ  admirari.  Suite  des  idées  dans  Epitrel,  6,  1  à  16. 
Des  réserves.  %  Gg.  Hahnel,  Bemerkungen  zu  Iloraz  Episl.  i,  4.  60-61. 
Application  morale  de  ce  vers.  ^  Jos.  Kubik,  Realerklarung  u.  Ansckauungs- 
unierricht  bei  der  Leklûre  des  II.  Fait  pour  les  professeurs  :  qques  réserves.  50 
^  Reinh.  Kopke,  Die  bjrischen  Versmasse  des  Iloraz.  A  fait  son  chemin.  ^ 
Joh.  Samuelsson,  Ultra  non  eliam  silere  quid  signi/îcal  ?  Siguilierait  "  Con- 
tenle-toi  de  dire  oui,  non". 
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Illf  3.  Hérodote  [H.  Kallenberg].  A.  Fritsch,  Herodotus  B.V.-IX.  Ed.  de 
classe  recommandée,  suit  le  texte  de  Kallenberg.  ^  K.  Abight,  Herodotus 
Auswahl.  J.  SiTZLRR,  Herodotus  B.  8.  Mentionnés,  f  T.  G.  Tugker,  Correc- 
tions proposées  dans  Class.  Review  12,  p.  26-27.  %  C.  Hude,  Ad  Herodotum. 

5  Corrections  pour  IX,  98  et  101.  ^  M.  Brosghmann,  Lexikal.  Beitràge  zu  Herod 
Très  méritoire.  ^  Chr.  Wirth,  Der  Unterschied  zwischen  dem  griech.  Genetiv 
u.  Dativ  auf  die  Frage  wann  ?  Les  Grecs  auraient  employé  le  gén. ,  par  oppo- 
sition à  un  aulre  substantif,  le  datif  par  opposition  au  même  substantif 
construit  avec  un  autre  adjectif.    1[  Rob.   Helbig,    Ueber  den  Gebrauch  des 

10  echten  u.  socialiven  Dativs  bei  Herod.  Très  utile,  t  M. G.  P.  Sghmidt,  Karà  xi 
=  verticalement  à.  Aucun.des  exemples  cités  n'est  probant,  f  R.  Dietrigh, 
Testimonia  de  Herodoti  vila  praetiiv  itinera.  N'a  résolu  aucune  des  difTicultés. 
t  F,  MisGENKO,  Ueber  das  Proômium  Herodots.  Article  mentionné.  ^  G. 
WaghSMUTH,   Einleitung  in  das    Sludium  der   allen    Geschiclite.  Eloges.  ^  Iv. 

18  Bruns,  Das  Hterarische  Portrait  der  Griechen  im  5«'»  u.  4«"  Jahrh  v.  Chr.  B. 
fait  preuve  d'une  analyse  pénétrante,  f  Th.  Gomperz,  Griech.  Denker  1. 
Consacre  un  chap.  à  Hérodote.  If  E.  Norden,  Die  antike  Kunslprosa  I.  Parle 
du  style  d'H,  et  de  ses  antithèses.  ^  P.  Krumbholz,  Zu  den  Assyriaka  des 
Kiesias.  Herod.  a  bien  été  la  source  de  Ktesias,  mais  n'a  pas  eu  une  grande 

20  influence  sur  lui.  ^  G.  F.  Lehmann, Zu  Herodot  u.  Hecatneus.  Pour  dépeindre 
la  végétation  de  la  Babylonie  et  les  coutumes  et  les  mœurs  des  Babylo- 
niens, Strabon  ne  s'est  pas  servi  d'Hérod.,  mais  d'Hécatée.  ^  A.  Pirro, 
Tucidideed  Erodoto.  Montre  que  Tiiuc.  a  connu  les  Histoires  d'Hérod.  ^  Id. 
Studi  Erodoti.  Analyse.  \  J.  V.  Prâsek,  Forschungen  zur  Gesehichte  des  Aller- 

26  tumsl.  Kambyses  und  d.  Ueberlieferung  d.  Allertums.  Trouve qu'Hérod. se 
contredit  souvent  en  caractérisant  Cambyse.  ^  A.  W.  Verrall,  Herodotus 
on  the  dimensions  of  the  pyramide.  Ce  n'est  pas  à  la  véritable  hauteur  mais  à 
la  hauteur  des  côtés  que  s'applique  v'po;  îaov  (Her.  II  124).  ^  Miller,  Zur 
Pelasgerfrage.  Montre  que  ce  sont  les  Pelasges  qui  sont  les  représentants  de  la 

30  civilisation  mycénienne  en  Grèce;  il  a  raison  dédire  qu'Hérod.  a  regardé  les 
Pelasges  comme  des  barbares  etque  les  loniensetles  Éoliens  lui  semblaient 
des  Pelasges  hellénisés.  ^  J.  Plathner,  Beitraege  zur  Gesehichte  der  Peisislrati- 
den.  Id.  Die  Alleinherrschafl  der  Peisislratiden.  Éloges.  \  A.  Oeri,  De  Herodoti 
fonte  Delphico.  Étudie  sérieusement  la  question.  ^  H.  Vourov/,  Delphische  Bei- 

35  lagen.  3.  Die  Thâtigkeit  der  Alkmeoniden  in  Delphi.  On  a  conclu  d'Hérod.  Il . 
180  et  V,  62  que  les  Alcméonides  avaient  seulement  terminé  le  temple 
de  Delphes.  P  montre  qu'£?otxo6o[jt,îicrat  signifie  construire  et  achever.  Le 
rôle  joué  par  les  Alcméonides.  ^  A.  Furtwàngler.  Zu  den  Tempeln  der 
Akropolis  von  Athen  :  G.  KoRTE,   Der   allé  Tempel   u.  das   Hekalompedon  auf 

40  der  Akropolis  zu  Athen.  C'est  l'Erechtheion  qu'on  appelait  l'ancien  temple. 
^  1.  J.-B.  BURY,  The  European  expéditions  of  Darius  ;  2,  Id.,  The  campaign  of 
Artetnision  and  Thermopylae.  1.  Expédition  de  Darius;  2.  N'accepte  pas  les 
données  d'Hérodote.  ^  B.-G.  Grundy,  Ariemision,  Sadamis.  Cherche  à  cri- 
tiquer le  récit  d'Hérodote.  If  R.-M.  Burrow.    Aristides    and    the    baille   of 

45  Salamis.  Aristide  aurait  été  l'un  des  dix  stratèges  à  Salamine  et  envoyé 
comme  tel  à  Egine  xaxà  toÙ;  Aîaxîôaç.  ^G.-B.  Grundy,  The  baille  of  Plataea.^ 
W.  J.  WOODHOUSE,  The  Greeks  at  Plataiai  ;  H.  Awdry,  Criticism  of  Grundys 
Plataea  ;  3.  G.  Frazer,  Pausanias  descriplio  of  Greece  ;  lu.,  Plalaea  ;  G.  B. 
Grundy,  Bailles  ancient  and   modem  ;  Id.,  A   note   on  Plataea  :  Examen  de 

BO  ces  différents  ouvrages  et  de  leurs  conclusions  sur  la  bataille  de  Platée. 
t  Fr.  y OG^h,  Zum  Riickmarsch  d.Xerxès.  Xenoph.  Anab.  1.  2.  9  nous  per- 
met de  conclure  que  les  contemporains  de  Xénophon  savaient  distinguer 
entre  le  Xerxès  historique  et  celui  du  théâtre,  f  K.   Krauth,   Verschollene 
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Lànder  des  AUertums.  Part  do  fausses  prémisses.  Analyse,  t  Aug.  Meier- 
JOBST,  Die  Hochebene  von  Barka  in  ihrein  heuligen  Zustande  mit  dem  chemati- 
gen  verglichen.  Agréable  à  lire.  %  1,  E.  Bruhm,  Eine  neue  Auffassung  der 
Anligone;  2.  Th.  PlûSS,  Gœthe  u.  Anligone.  1.  Les  vers  90'i-9l2  ne  sont  pas 
interpolés  et  sont  une  imitation  d'Her.  III,  119,  de  même  qu'Oed.  Col.  5 
336-345  peuvent  être  rattachés  à  Her.  II,  33;  2.  Le  passage  d'Antigone 
serait  une  parodie  d'IIer.  ^  R.  Reitzenstein,  Litterarhistovische  Kleinigkeiltn. 
Une  source  ionienne  d'Hérodote,  contre  laquelle  s'est  élevé  Theognis, 
V.  43,  52.  t  II-  I^IEBERIGH,  Sludien  zu  den  Proômien  in  d.  griech.  u.  bysatit. 
Geschichtsschreibung.  i.  Die  griech.  Geschichtsschreiber.  ^  H.  Stûrenburg,  10 
Oie  Be&eichnung  der  Flussufev  bei  Griechen  u.  Rômern.  Situation  du  camp 
fortifié  de  Mardonius  (lier.  IX,  15)  au  nord  de  l'Asopus.  t  K.  Lehmann, 
Zur  Geschichle  des  Feld:iugs  Uannibals  gegen  bcipio  {W2  v.  Chr.).  Les  rensei- 
gnements de  Polybe  XV,  5,  4-8  sur  le  traitement  infligé  à  des.  espions  car- 
thaginois comparés  avec  Her.  VU,  146,  montrent  que  Polybe  a  tiré  ces  15 
détails  d'Ennius  qui  s'tst  inspiré  en  ce  passage  d'IIer.  II  J.  IIanrv,  Zur 
Beurtheilung  des  Geschichlsschreibers  Procopius  von  Caesurea.  Prend  la  défense 
de  Procope  contre  Bruhn  et  Briickner.  %  G.  Foucart.  Sur  llerod.  Il,  43.  Une 
inscr.  hiéroglyphique  de  Karnach  prouve  la  visite  d'il,  au  temple  d'Ammon 
àThèbes.  ^  Mélanges  Weil.  Th.  Gomperz,  Hérodote  el  Sophocle;  J.  Oppert,  20 
Hérodote  el  VOrient  antique.  G.  complète  une  épigramme  de  Plutarque. 
O.  donne  l'arbre  généalogique  des  Achémenides  et  des  listes  de  rois  mèdes 
et  lydiens.  ^  A.  Bauer,  Die  Forschungen  zur  griech.  Geschichle  (1888-1898) 
Mentionné. 

Yi  4  Tacite,  La  Germanie  [U.  Zernial].  1.  Editions.  J.  Mûller-A.-Th.  25 
Christ,  Oie  Germania  d.  P.  C.  T.  qqs  réserves  sur  cette  éd.  de  classe,  J.  IIolub, 
C.  T.  de  origine,  ritu  et  moribus  Germanorum.  Ed.  faite  d'après  le  Cod.  Stuttgart. 
^Gontri-butionsàlacritiqueetà  l'explication,  a.  Dissertations 
K.    Mûllenhoff,   Deutsche   Aller tumskande.   4.  1   art.   de  34  p.  consacré   à 
ce  livre  où  la  Germanie  de  T.  est  étudiée  à  fond  et  accompagnée  d'un  com-  30 
mentaire  complet.  Exposé  des  vues  de  M.  ^  b.  Contributions  éparses, 
Jos.  MuLLER,  corriger  ch.  1.  fin:  a  victore  en  aucto  victore.  (Zeitschr.  f.  d- 
oester.  Gymn.  1898  5Miv.).  ^  Fr.  IIertlein  (Philol.  57.  4«  liv.).  Explication 
du  commencement  du  ch.  3.  t  Fr.  Zochbaubr,  Eine  dunkle   Slelle  in  den 
Germania  d.  T.  {Séria  Harleliana).   Lumineuse  correction,  très  simple  pour  33 
chap.  30,  lire  :  «  durantisque  dum  »  au  lieu  de  «  durant  siquidem  ».  1|^ 
Tacite  Germanie,  VI,  9-12.   [G.  V.  KobilinskiJ.  Explication  de  ce  passage 
technique  sur  la  cavalerie  des  Germains. 

It  5.   Cicéron.  Discours.    1898-1900  [F.    Luterbacher].    E.    Ziegeler, 
Zwôlf  Reden  Cic.  disponirl.  Utile.  If  K.  Rossberg,  Cic.  Rede  fiir  Sex.  Roscius  40 
aus  Ameria.   Commentaire  recommandé.  ^  II.   Nohl,  Schiilerkomm.   su  C. 
Rede  f.  Sex.  Roscius.  Mention.  ^  H.  Hânsel,  Die  Rede  f.  Sex.  Roscius  und  f. 
d.  Dichler  Archias.  Bon.  \  Rob.  NovÂK,    M.  T.    Cic.  in  Q.    Caecilium  divinatio 
et  in  C.  Verrem  accusalionis  lib.  IV.  Ed.  tchèque.  Sensé.  If  C.  F.  W.  Mûlleu. 
Cic.  4«   u.  5'<-'   Rede  g.   Verres.  Mention,  t  Em.   Thomas,   De  suppliciis.  Qques  43 
petites  corrections  à  ce  4»  tirage.  If  K.  Fûsslein,  Ueôer  Cic.  erste  Rede  gegen 
Calilina.    Prouve   contre    Ilaccius   que   ce   discours   tel  qu'il  nous  a    été 
transmis  est  logiquement  construit  et  que  la  suite  des  idées  y  est  claire.  ^ 
K.  Hachtmann.  Cic.  Reden  g.  Calilina.  Ed.  de  classe.  ^   M.  Martens,  Calili- 
nar.    Reden.  Bon.  Commentaire   trop  riche,  t  I^-   Novàk,   M.  T.  Cic.  in  L.  50 
Catilinam  oraliones  quatuor.  Ed.  tchèque.  ^  II.  NOHL,  Cic.  Rede  fur  L.  Murena. 
Pas  de  changement,    f  Alb.    Grumme,    Cic.   orationis  Murenianae  disposilio. 
Préface  remaniée.  If  IL  Nohl,  Cic.  Rede  f.  P.  Sulla.  Pas.  de  changements. 
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^  G.  IIalm-G.  Laubmann,  m.  t.  Cic.  oraliones  selectac  18.  Analyse.  %  ,ïl.  NOHL, 

Schûlerkommentar  zu  Cic.  Bede  f.  P.  Seslius.  Commentaire  pour  l'Obersekunda. 

*il  K.  IIalm-G.  Laubmann,  Cic.  ausgew.  Reden,  5. 10'  éd.  corrigée.^  K.  Rossberg, 

C.  Rede  f.  T.  Ann.  Milo  et  C.  Redcn  f.  Q.  Ligariiis  u.f.  d.  Kônig  Deiotarus.  Remar- 

5  ques de  détail.^  II.  A.  Koghu.  Alf.  Eberhard,  Cic.  pe  u.  S"^  Philipp.  Rede. 

Réserves.  ^  Jul.  Sïrenge,   Ueber   die  Lekliire  ausgew.  Briffe  Cic.  in  Prima. 

Il  ne  faut  pas  les  donner  à  lire  aux  élèves  telles  qu'elles  ont  été  fixées  par 

le  plans  d'études  prussien  de  1892.   \  A.  Albrecht,   Abriss  d.   rôm  Liltera- 

turgeschichte.  Appréc.  favorable.   1[  Préparations.  A.    Krausb,  De  imp.  Cn. 

iO  Pompei  —  Reden  g.  Calilina   —   Rede  g.    Verres  IV.    Réserves.  \   P.  BiTSGH, 

Zu  Rede  de    imp.    Cn.   Pompei  :    VOTSGH,  Zu   Calilin.    Reden.    Mention.    ^ 

Exercices  pour  servir  à   la  traduction  d'allemand  en  latin  de  K.  IIaght- 

MANN.  4°  Verrine.  —  Catilinaires  ;  Jul.  Strenge,  Pro  Archia— Pro  Murena; 

J.  Lkhmann,  De  imp.  Cn.  Pompei.  Bien  faits. 

15     llf  Archéologie  [R.  EngelmannJ'.  E.  Petersen,  Vom  alten  Rom.  Eloges. 

%  Id.  Trajans  dakische  Kriege  nach  dem  Sàulenrelief  erzàhlt.    Complète  Gico- 

rius  :  Reliefs   d.  TrajanssEule.  ^  W.  IIelbig,  Fiihrer  durch  die   ôffentlichen 

Sammlungen  Idass.  AUarlumer  in   Rom.  1  u.    2.  Eloges.    ^  II.  BabuGke,    Ge- 

sc/iichte  des   Kolosseums.   Sera  le  bienvenu.   ^  A.  Mau,   Pompei,  ils  Life  and 

■iQ  Art.  Trad.  angl.  de  F.  W.  Kelsey.  Modèle  du  genre. f  A.  Mau,  Fuhrer  durch 

Pompei.  3*^  éd.  augmentée  et  améliorée,  ^f  R.  Engelmann,  Pompeji.  Examine 

les  critiques  qui  ont  été  faites  de  ce  livre   après  avoir  montré   pourquoi 

il  l'a  composé.  %  G.   WatzinGEU,  De    vasculis  pictis    Tarentinis   capila  selecla. 

Appréc.  favorable.  ^  K.  Haghtmann,   Olympia  u.  seine  Feslspiele.    Petit  livre 

25  très  intéressant  fait  pour  le  grand  public.^  J.  JûTHNER,t/e6er  aji^zA-e  Tumge- 

ràie.  Très  soigné  et  utile.  %  E.  Sghmidt,  Pergamon.  Connaît  bien  le  sujet.  \ 

K.  Haghtmann,  Pergamon,  eine  Pflanzslàlte  hellenischer  Kunsl.  Petit  livre  qui 

mérite  d'être   lu.  %  S.  IIerrligh,  Epidaurus.   Rendra  des   services.   ^   Fr. 

Studnigzka,  Die  Siegesgôuin.  Petit  livre  biea  illustré  qu'on  a   du   plaisir  à 

30  lire.  1[  G.  Robert,   Die    Knôchelspielerinnen  des  Alexandros  nebst  Exkursen 

iXber  die  Reliefs  an  des  Nemesis  von  Rhamnus  und  iiber  eine  weibliche 

Statue  der  Sammlung  Jacobson.  Éloges,  mais  il  n'est  pas  certain  que  les 

prétendues  Néréides  de  Xanthus  soient  la  personnification    de  navires. 

\  G.  Robert,  Kentaurenkampf  und   Tragôdienscene.  Très  grands  éloges.  ^  K. 

35  Klement,  Arion.  Fait  faire  un  pas  à  la  solution  de  l'énigme.   Contribution 

à  l'histoire  des  religions  de  chacune  des  tribus  qui  ont  peuplé  la  Grèce.  ^ 

A.  Trendelenburg,  Rendis.  T.  a  le  droit  de  traiter  à  nouveau   ce  sujet.  ^ 

W.  Sghmidt,  Héron  von  Alexandria.  On  ne  peut  que  souscrire  aux  vœux  de 

S.  If  M.  Sghmidt,  Ueber  griech.  Dreireiher.  Sera  le   bienvenu,    t  C  Merckel, 

40  Die  Ingénieur technik  im  Altertum.  A  sa  place  marquée  dans  la  bibliothèque 

de  tous  les  gymnases.  1[  G.  O.  Mûller  u.  F.  Wieseler,  Anlike  Denkmàler 

zur  griech.  Gô7ferk/*re,  2, 1.  Zeus-Hera-Text.  Cette  4^  éd.  due  à  K.  Wernigke, 

sera  accueillie  avec  joie,  t  A.  Muller,  Untersuchungen  %u  den   Biihnenalter- 

liimer,  1.   Ne  peut  pas  encore  être  regardé  comme  le  dernier  mot  de  la 

4R  science  sur  ce  sujet.  ^  J.Hampel,  Was  lehrt  Aeschylos  Orestie  fUr  die   Theater- 

frage  ?   Croit  qu'il  y  avait  au  5»  s.  à  Athènes  une  scène  plus  élevée  de  qqs 

pieds  que  la  place  où  évoluait  le  chœur.  ^  P.  de  Saint-Vigtor,  Die  beiden 

Masken.  Tragôdie  —  Komôdie.\.  Di".  Alten.  Trad.  ail.  de  Carmen  SYLVA.  Utile, 

sera  bien  accueilli.  \  F.  Volker,  BerUmhic  Schauspieler  im  griech.  Allertum. 

50  Sera  le  bienvenu.  ^  W.  II.  Rosgher,  Ausfûhrliches  Lexikon  der  griech.  u.  rôm. 

Mythologie  41.  Lief  ;  s'avance  vers  la  fin.  ^  Th.  Seemann,  AUgemeine  Gotter- 

lehre.  Mauvais.  %  E.  Wagner  u.  G.  V.  Kobilinski,    Leitfaden  der  griech.  u. 

rôm.  AUertumer.  Répond  à  un  besoin.  1[  A.   Tegge,    Kompendium  der  griech. 
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tt.  rôm.  Alteriumer.  1.  Griech.  Altertùmer.  Remanié  à  fond,  ce  livre  devien- 
dra un  bon  et  utile  manuel.  ^  II.  Lugkenbach,  AbbUdunqcn  zur  alien  Geschi- 
chle.  Appréc.  favorable.  ^  G.  Schultz,  Bemcrkungen  z-um  Anschauungs-und 
Kunslunterricht  auf  dem  Gymnasiiim.  Des  réserves.  ^  J.  Tkufer,  Ueber  klass. 
Studienreisen.  Vivement  recommandé.^  A.  TEGGE.Die  Staalsgewallen  der  rom.  X, 
RepubUk.  Bon,  mais  entre  trop  dans  les  détails,  f  R.  Engelmann,  Archacol. 
Sludien  zu  den  Tragikern.  Montre  quels  renseignements  les  œuvres  d'art, 
notamment  les  vases  peints,  peuvent  donner  sur  les  tragédies  grecques.  ^ 
G.  Robert,  Die  miide  Silen  ;  nebst  einem  Exkursii.  d.Ostfries  des  sog.  The- 
seions.  Permet  de  comprendre  le  marbre  d'IIerculanum.  Hypothèses  lo 
plausibles  sur  la  frise  du  Théseion.  ^  O.  E.  Schmidt,  Arpinum.  Intéressant. 
^  P.  DE  Saint- Victor,  Die  beiden  Masken.  Tragôdie-Komodie.  1.  Th.  2'cr.  gd. 
Trad.  ail.  de  Carmen  Sylva.  Mômes  élogesque  pour  lelcr  vol.  <cf.  supra>. 
If  A.  Sghulten,  Dus  rorn.  Afrika.  Belle  esquisse. 

Y^   Tacite   (à   l'exception  de  la  Germanie)    1899/1900    [G  .   Andresen].  15 
A.    Éditions   h.  Con&id.n?>,  Tacite.  Dialogue   rfes  orfltotrs.  Des  réserves  au 
point  de  vue  allemand.  Commentaire  soigné.  *i  Alf.  Gudemann,   Tacitus 
De   vita   et   moribus   Jidii  Agricolae  .    Texte   conservateur,    commentaire 
loué  avec  qq.  réserves.  ^  Ilenr.   Fourneaux,  Corn.  Tacili  opéra  minora. 
Texte  avec  un  court  apparat  critique.  1[  Geysa  Némethy,  /'.  Corn.   Taciti  20 
Histor.   lib.   I-V.    Texte   très   conservateur.    ^  K.    u.    W.   IIeraeus,  Corn. 
Tacili  Histor.  libri.  2"=  B.-B.  3-5.  Eloges  de  cette  4»  éd.^  L.  Constans  et  P. 
GiRBAL,  P.    Corn.    Tacili  Histor.   quae   supersunt.   Texte  de   Halm  avec   de 
nombreuses  variantes;  réserves  pour  les  notes,  éloges  du  commentaire. «f  J. 
V.    d.  Vlikt,  p.   Corn.  Tacili  Uistoriae.  Texte  conservateur,  parfois   même  25 
trop,  avec  des  corrections  peu  admissibles.  If  Vit.  Menghini,  Corn.  Taciio. 
Gli  Annali.    Mérite  un    bon   accueil,   t  A..    DRAEGER-Ferd.  Bêcher,  Lie 
Annalen  d.  Tacilus  B.  XI-XIII,  XIV-XVI.  Remarques  de  détail  sur  cette  éd. 
posthume  et  sur  les  changements  apportés  au  texte  de  Tacite,  très   peu 
sont  acceptables,  mais  soulèvent  la  discussion.  Commentaire  très  digne  30 
d'éloges.  Tf  J.  Basset,  Tac.  Annalium.  lib.  i  eï  S.  G.    Edet,  Narraliones.  Tite 
Live,  Sallusle  et  Tacite.  Mention.   ^  Recensions.  Listes  des  recensions  pro- 
posées ;  impossible  à  analyser.  ^  B.   Tacite  écrivain.  F.  Munzer,  Die 
Quelle  des  Tacitus  fur  die  Germanenkriege.  Montre  que  Pline  TAncien  est  la 
source  principale  de  T.  pour  les  guerres  contre  les  Germains  sous  Claude  35 
et  pour  rhistoire  primitive  des  Bataves4  F-  Ramorino, /^rammena' di  Taciio. 
Retrouve  un  fgment  des  llist.   5  dans  Sulp.  Sévère,  Chron.  11,30.  %  E. 
WôLFFLiN,  Arch.  f.  lai.   Lexikogr.    l'artage  l'avis  de  Miinzer,    J.  B.   25  p. 
393.  î  J.  TlRON,  Quibusnam  litlerarum  sludiis  Tacilus  imbulus  fuisse  videatur 
et  quam   rationem  in  ea   re  seculus  sil.    Mention.    Recensions.    Liste.    %  G.  40 
Recherches   historiques.   II.   BODEWiG,  EmTrevircrdorf  %yn   Coblenzer 
Stadtwalde.  Le  Viens  Ambitarvius  (Suet.   Cal.  8)  serait  Goblenz.  Tf  E.  Dun- 
zelmann,   Die  bremischen   Handelswege  u.  d.   Varusschlachl.    Signale  comme 
romaines  un  certain  nombre  de  roules  des  deux  côtés  du    Weser  avec 
Brème  comme  point  central.  \  G.  Sghuchhardt,  Rôm.-germ.  Forschung  in  45 
Nordwestdeutschland    <   cf.    supra.    Neue   Jahrb.    f.    d.   klass.    Alt.    > 
^  F.  Knoke,  Die  rôm.    Forschungen    in     nordwestlichen    DeutscUland.     ^    Id. 
Das   Varuslager  bei  Iburg .  Prétend  avoir  trouvé   irima  Vari  castra,  f  G. 
Pascal,  Vincendio  di  Roma  e  i   fmini  Cristiani.  Serait  dû  aux   chrétiens.  ^ 
P.  Ludwig,  L.  Verrjinius  Rufus.  Biographie  et  élude  sur  la  personnalité  et  m 
les  mobiles  qui  ont  dicté  la  conduite  de  V.  R.   \   A.  Gudeman,  Agricola's 
invasiin   o/'  Ireland     once    mare.    Réponse    à    Ilaverlield.     ^    Inscriptions. 
Publiées  par  F.  Havbrfield,  Westd.  Korr.  18  p.  185  ;  —  Wegkerlino,  id. 
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p.  465  ;  —  G.  Gamurrini,  Strena  Ilelbig.  ;  —  De  RigG[,  Rev.  arch.  1899. 
p.  428;  —  A.  KôRTE,  Mitt.  d.  k.  arch.  Inst.  Ath.  Abt.  24.  p.  400.  ^  Re- 
censions. Liste.  I  D.  Langue.  A.  Gerber  et  A.  Greef, /.exjTcon  Taciteum, 
éd.  fasc.  14.  Ce  grand  ouvrage  touclie  à  sa  fin.  Eloges.  \  II.  Bornecque, 

5  La  prose  mélrique  et  le  dialogue  des  orateurs.  Tac.  aurait  écrit  le  Dialogue 
en  81  et  l'aurait  publié  après  96.  ^  K.  Rbissinger,  Ueber  Dedeuiung  u. 
Verwendung  d.  Pràposilionen  ob  u.  propler  nd.  2.  Analyse.^  E.  Manuscrits 
et  critique  du  texte.  Gg.  Andresen,  In  Tac.  Hist.  sludia  critica  et 
palaeographica,  2.    Analyse.  ^   M.  Lehnerdt,   Zur   Ueberlieferung    des  Tac. 

10  Montre  qu'au  14»  et  15*  s.  on  n'avait  pas  un  texte  plus  complet  des  His- 
toires que  de  nos  jours,  f  Gg.  AndresElX,  Zur  handschrifUichen  Ueberlie- 
ferungen  d.  Tacit.  Dialogs.  Résumé.  If  G.  NÉMBTHY,  Adversaria  critica  ad 
Tac.  Agricolam,  Annales,  Ilistorias.  Notes  sur  la  critique  du  texte  pour  l'éd. 
de  N.  ^  W.  S.  HADLBr,  (Glass.    Rev.  1899,  p.  368);  G.   Meiser  (Bayer.  Bl. 

16  1899,  p.  805);  0.  PrzyGODE,  Das  Konstruiren  im  altsprach.  Unlerrichl  ;  G. -M. 
Francken  (Mnemos  28,  p.  226);  A.  Gudeman  (B.  P.  Ws.  1900,  p.  317).  Résumé 
de  tous  ces  articles.  ^  F.  Tacite  dans  les  écoles.  E.  Zimviermann, 
Uebgsb.  u.  s.  w.  6.  Adapté  aux  Ann.  1.  1  et  2.  Eloges.  ^.  K.  Reuss,  Lat.  Stil- 
Ubungen.  Eloges.  E.  Stange,  Pràparation  zu  T.   Ann.    B.   4-6.    Solide.  ^   Re- 

20  censions. 

8.  Ecrits  philosophiques  de  Gicéron  [Th.  Schiebe].  A.  Editions 
Gust.  FiSCHER-Fr.-G.  Sorof,  M.  T.  Ciceronis  Tiiscu'anarum  disput.  ad  M. 
Brutum  lib.  quinque.  Réserves  pour  Tintrod.  Commentaire  et  texte  bons. 
■\  G.  Meissner,  m.    t.  Cic.    Calo   Major   de  senectute  et  Laelius  de  Amicilia. 

26  Réserves,  f  Fr.  KlaSGHKa,  Schiller  ko  mmentar  zu...  de  Senectute.  Id.  Za 
...  (ie  ylmicia'a.  Appréc.  en  somme  favorable.  \  B.  Dissertations.  H. 
Deiter,  Krit^  Bemerkungen  zu  Cic.  philos.  Schriften  et  Zu  Cic.  de  nat. 
deorum  I,  1.  Résumé.  ^  C.  Fribs,  Untersuchungen  zu  Cic.  Timaeus. 
Traitent  de  l'histoire  du  texte  duTimée,  de  l'authenticité  de  la  traduction, 

30  de  l'époque  de  la  rédaction  et  de  son  but.  Ouvrage  couronné.  %  E.  Goebel, 
Kril.  u.  exeget.  Beitraege  zu  Cic.  Tusculanen  (Philologus  58.  p.  148-154  :  176 
sqq).  U  L.  Havet,  Cic.  De  fînibus  (Rev.  de  Phil.  1898  et  1899  passim).  t  R. 
IIOYER,  Die  Heilslehre  ;  Id.  Quellensludien  zu  Cic  De  nat.  deor,,  De  divinat., 
De  fato.   Id.  Die  Urschrift  von  Cic.  De  off'.  1-5.  Grandes  réserves.  ^  0.  Plas- 

35  BERG,  Satura  TuUiana  (Rh.  Mus.  53,  p.  66-97).  \  A.  Sghmekel,  Aenesidem  u. 
Cicero.  Montre  que  Glitomaque  est  la  source  de  Cic.  pour  la  2'  partie  des 
Academica  priora,  ce  que  Ilirzel  avait  avancé  avant  lui.  ^  M.  Seibel,  Zu  Cic. 
Tuskulanem.  Corrections  pour  Tusc.  V.  76.  If  Index  leclionum,  quae  in  uni- 
versitate    Frid-Guilelma    per   semestre   hibernum   1899/1900   habebuntur. 

40  Mentionné  à  cause  de  la  dissertation  de  J.  Vahlen  qui  montre  que  dans 
les  écrits  philosophiques  de  Cicéron  on  a  souvent  à  tort  admis  des  inter- 
polations qui  ne  sont  pas  authentiques.  Examen. 

W  9.  Salluste.  1.  Editions  classiques.  Ferd.  Hoffmann,  C.  Sallus- 
tius  Crispus.l.  Text.  Appréc    favorable.  ^  P.  Klimek,   Salli^stius  Catilina  u. 

45  Ausîv.  aus  d.  Jugurtha.  Rien  d'original.  ^  1.  R.  Lallier  et  M. -F.  Antoine, 
C.  Salluste  Cr.  de  conjur.  Catilinae,  de  bell.  Jugurth.  2,  Fr.  DÛBNER-Ed. 
DegovE,  Sali,  libri  de  Catilinae  conjur.  et  de  bail.  Jugurth.,  3,  X.  Sallustii 
opéra.  I.  Texte  de  Jordan  ou  de  Wirz  ;  2,  Texte  arbitraire  ;  3,  Ed.  vieillotte 
due  aux  Pères  de  la  Société  de  Jésus.  If   K.  Braun,   Pràparation  u.  s.  w. 

EO  Pour  Calilina,  Regrets  du  rap.  If  O.  Wagkermann,  Uebgst.  Pour  l'Oberse- 
cunda,  appréc.  favorable.  tH  2.  Dissertations.  E.  IIauler,  Zur  Sallusl- 
kritik.  II.  va  trop  loin  dans  sa  dépréciation  du  ms.  P.  de  Jordan  et  dans 
son  engouement  pour  le  ms.  V.  %  Id.,  Sallustcitale  bel  Fronlo.  IL  a  colla- 
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lionne  les  palimpsestes  de  Fronton  de  la  Vaticane  et  de  l'Ambrosienne  et 
rétabli  ou  donné  une  série  de  citations  de  Salluste  qui  proviennent  d'un 
ms,  du  2'  s.  dont  se  servait  Fronton.  Examen  de  ces  citations.  ^  H.  Wirz, 
Die  cod.  Palalini  des  Salluslius  und  Beitraege  zur  Gesehichte  des  Textes. 
Résumé.  1[  Th.  Opitz,  Der  cod.  Ashhumamiensis  d.  Salluslius.  Ce  cod.  n'a  pas  3 
de  valeur.  ^  F.  Schlee,  Awei  Derliner  Sallusthandschriften.  Ne  donnent  pas 
de  nouvelles  leçons  intéressantes,  m^is  confirment  souvent  de  bonnes 
leçons.  Un  d'eux,  le  204,  est  intéressant  parce  qu'il  montre  comment  d'un 
cod.  mutilus  peut  provenir  un  cod.  integer.  ^  B.  Maurenbregher,  Bericht 
liber  die  Salluslius  betreffende  LiUeralur  18T8-1898  (Bursians  Jahresb.)  Remarques  10 
de  détail,  t  Alf.  Kunze,  Sallusliana  3,  2.  Die  Steliung,  Wiederholung  u. 
Weglassung  d.  Prâpositioncu.  Fait  avec  soin,  amour  et  zèle  jusque  dans 
les  plus  petits  détails.  ^  E.  Wôlfflin,  Zum  Asyndeton  bei  Sallust.  Remarques 
sur  les  asyndeton  dans  les  verbes,  les  adjectifs  et  les  substantifs.  1[  Jos. 
KuBlK,  IV'te  kiinn  die  Vertiefung  in  den  Inhalt  eines  gelesenen  Aulors  gefordert  15 
werden.  Adapté  surtout  au  Jugurtha  de  Salluste.  tif  3.  Contributions 
éparses.  Z.  Dsmbitzer  (Eos  III,  2).  Sur  Cat.  51,  27.  ^f  A.  Kornitzer  (Wiener. 
St.  XIX,  153)  Sur  Cat.  51,  29  comparé  avec  Demost.  Phil.  UI,  61.  ^  IL  Wirz, 
Saltustius  in  Ciceronem^  ein  klassisches  Stiick  Anticcicero  ;  R.  Reitzenstein  u. 
E.  SCHWARTZ,  Pseudo-Sallusls  Invektive  gegen  Cicero  :  Appréc.  favorable.  20 

X.  X. 

Jahresberichte  ueber  die  Fortschritte  derklassischen  Altertums- 
'wissenschaft.  27*  année  190O  t.  XCIX.  Lateinisghe  Klassiker  i.  1. 
Lucrèce  (1896-1898)  [Ad.  Brieger].  ^  Edition  de  G.  Giussani  :  excellente. 
f  Livre  III,  avec  commentaire  en  allemand,  par  R.  IIkinzb  :  très  important,  26 
surtout  pour  le  fond  ;  texte  très  conservateur  ;  savant,  mais  pas  assez 
simple.  ^  Appendix  de  l'édition  Brieger.  ^  G.  Albert,  Die  platonische  Zahl 
u.  einige  Konjekturen  zu  Plato  sowie  zu  Lucrez  :  étonnant  et  amusant  ;  rien  à 
retenir.  ^  J.  Paulson,  Lucrezstudien,  /,  Die  dussere  Form  des  Lucretianischen 
Hexameters  :  travail  de  statistique  qui  motitre  la  répartition  des  spondées  et  30 
des  dactyles.  %  J.  Paulson,  In  L.  adversaria  :  qq.  conjectures.  ^  K.  J.  Hidén, 
De  casuum  synlaxi  Lucretiana,  1  :  la  théorie  localistique  nuit  beaucoup  à  ce 
travail  d'ailleurs  soigné  et  complet,  II  Th.  Edelbluth,  De  coniunctionum  usu 
Lucretiano  :  très  bon,  mais  il  faudrait  prendre  le  sens  fondamental  de 
chaque  particule  comme  point  de  départ,  t  A.  Gartault,  La  flexion  dans  35 
Lucrèce:  soigné  et  critique  ;  très  utile.  ^  Ign.  Sghneider,  De  alliUeralionis 
apud  L.  usu  ac  ui  :  beaucoup  de  peine  pour  rien.  ^  F.  Guglielmino,  Le 
simililudini  nel  poema  di  Lucrezio  :  beaucoup  d'observations  intéressantes  ; 
mais  le  défaut  de  définition  rend  le  travail  obscur  et  sans  résultats  nets, 
f  SCHRODBR,  Lucj'ez  u.  Thucyiides,  Studie  zum  sechsten  Duch  des  Lucrez  :  savant  *0 
et  pénétrant  ;  des  méprises.  ^  G.  Giri,  Ancora  il  suicidio  di  Lucrezio  : 
meilleur  que  le  premier  mémoire.  ^  F.  Tocgo,  Suglisludi  Lucreziani  delprof. 
G.  Giussani  :  compte  rendu  personnel  qui  touche  surtout  au  fond.  ^  E. 
Fehr.  Lucrelius  om  naturen,  en  studie  :  paraphrase  et  traduction  suédoise. 

2.  Poésie   latine    chrétienne  (1897-1899)  [C.  Weymau]*.    1.  Partie  *5 

1.  Table  des  rapports  :  Cicéron,  lettres,  4  ;  Lucrèce,  1  ;  Horace,  3  ;  Poésie  latine 
chrétienne,  2.  —  Les  articles  de  Revues  analysés  en  leur  temps  ne  sont  généralement 
pas  mentionnés  dans  ces  résumés. 

2.  Ce  rapport  contient  une  quantité  de  références  à  des  ouvrages  qui  ont  traité  inci- 
demment,  plus  ou  moins  complètement,  d'un    poète   chrétien.    Ces    indications,    très  ^^ 
brèves  et  nombreuses,  ne  peuvent  être   résumées  ;   la  traduction  du  rapport  serait  le 
seul  résumé  exact.  J'extrais  seulement  ce  qui  est   plus  important  ou   les  références  qui 
ont  chance  de  ne  pas  figurer  dans  d'autres  parties  de  cette  Revue. 
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générale,  f  Les  auteurs  qui  se  sont  occupés  récemment  du  De  viris  inl. 
de  Gennadius,  Isidore  et  Ildefonse,  ont  eu  à  traiter  les  chap.  consacrés  aux 
poètes  chrétiens  :  Czapla,  G.  von  Dzialowsld,  J.  Iluemer.  ^  G.  Krûger, 
Gedichte   allkirchlichc .  Realencycl.  f.  prot.   Th.,   VI,  405,   a  parlé  brièvement 

5  d'un  certain  nombre  de  morceaux  anonymes.  ^  St.  Gamber,  Le  livre  de  la 
Genèse  dans  la  poéaie  latine  au  v«  s.,  a  montré  comment  les  poètes  gaulois 
avaient  traité  ce  sujet.  1[  J.  A.  Simoij,  Akroslicha  bei  dcn  augusiischen  Dichtem: 
aberration.,  f  G.  Mari,  /  Irallali  medievali  di  ritmica  Lalina  (Memor.  del  R. 
Istituto  Lombarde.  L.  XX)  :  édition  soignée  de  huit  ouvrages  médiévaux  sur 

10  le  dictamen  ritmicum.  t^  Partie  spéciale.  Adam  de  Saint- Victor. 
1[  Legrain,  Proses  d'A.  de  S.  V.  à  l'usage  de  la  seconde  ;  El.  sur  A.  de  S.  V., 
Musée  belge,  1899.  \  Ambroise.  G.  M.  Brèves,  Der  Ilymnus  des  hl.  A.  zur 
dritlen  Gcbetsstunde,  Slimmen  aus  Maria-Laach,  t.  54,1898,273.^  Augustin. 
J.  Braun,    Osterprdfalion  u.    Ostevkerzenweihe,    St.    aus   Maria-Laach,    t.  56, 

15  1899,273:  l'atlribution  à  A.  est  la  plus  vraisemblable.  ^  Carmen  ad  Deum. 
A.  Ë.  SCHÔNBAGH,  Ueber  dus  G.,  Z.  f.  deut.  Altertum,  t.  42,  189S,  113  : 
poème  glossématique,  qui  doit  une  partie  de  ses  expressions  à  un  vocabu- 
laire, œuvre  d'un  anglo-saxon.  ^  Notes  sur  Carmen  de  Pilato,  C.  de 
Sodoma,  C.  de  synodo  Ticinensi.  %  Centons.  Art.  de  Crusius,  dans 

'^0  Pauly-Wissowa  ;  et  J.  R.  IIarris,  The  Homeric  Centones  and  the  Acts  of 
Pilate.  %  Gommodien.  Art.  de  Dombart,  dans  le  Realenc.  f.  prot.  Th. 
Brewer  (H.).  Die  Abfassungszeit  der  Dichtungen  des  C.,  Z.  f.  kathol.  Theol., 
23,  1899,  759  :  C.  serait  un  ascète  de  la  Gaule  méridionale  qui  aurait  écrit 
vers  458-466  ;  les  rapprochements  entre  G.  et  Lactance  et  les  obs.  sur  Instr. 

25  L  18  sont  en  tout  cas  intéressantes.  %  Cyprien  de  Gaule.  Ad.  IIarnagk, 
Drei  wenig  beachtele  cyprianische  Schriflen  u.  die  Acta  Pauli,  veut  identifier 
avec  l'auteur  de  l'Heptateuque  celui  de  la  Gêna  et  des  prières  ;  hypothèse 
intéressante,  rapprochements  décisifs  avec  les  Acta,  réfutation  certaine  de 
la  thèse  de  Best.  ^  Damase.  \  Dracontius.  1[  Ekkehard  i.  II.  xVltof, 

30  Wallharii  Poesis  ;  ID,  Ueber  einige  Stellen  im  Waltharius  und  die  angelsdchs . 
Waldere- Fragmente  ;  P.  von  Winterfbld,  Zur  Deurlheilung  der  Hsschriften 
des  Waltharius,  Neues  Archiv,  XXII,  554  et  XXV,  26 'i.  Art.  divers  sur  le  W. 
dans  la  Z.  f.  deutsch.  Alt.  %  Ekkehard  IV.  J.  EGLT,  Neue  Dichtungen  aus 
dem    liber   benedictionum    Ekkehards   IV.    ^  Endelechius.    1[  Ennodius. 

35  1[  Fortunat.  Em.  Briand,  Hist.  de  s»»  Radegonde.  ^  Grégoire  le  grand. 
Diverses  publications  sur  le  chant  grégorien.  \  Herrad  de  Landsperg. 
^  Ililaire  d'Arles.  ^  Ililaire  de  Poitiers.  \  Ilonorius.  II  Ilraban 
Maur.  If  Ilrotsvit.  ^  Hymnes.  DrrvescI  Blume,  Analecta  hyninica  medii 
aewi  t.  XXVIII-XXXIII  (Pia  dictamina,  offices  rimes,  etc.).    E.    Maurice, 

40  Intorno  alla  coUcsione  dHnni  sacri  contenuta  md  manoscrilti  Valicano  7^72  c 
Parigino  latine  109%,  Archivio  délia  r.  soc.  romana  di  Storia  patria,  22,  5. 
W.  Meyer,  Der  Ursprung  des  Mollets,  Gôtting.  Nachr.  1898.  U.  Chevalier, 
Ordinaires  de  l'église  crlhcdrale  de  Laon  suivis  de  deux  mystères  liturgiques  ;  ID. 
Poésie  liturgique  Iradilionneîle  de  l'église  catholique  en  Occident  :  a  une  valeur 

45  scientifique,  malgré  son  but  pratique.  Ad.  Sghulte,  Die  Hymen  des 
Breviers,  est  sans  valeur  ;  de  môme  G.  Albin,  Les  poésies  du  bréviaire.  J.  H. 
Bernard  and  R.  Atkinson,  The  Irish  liber  hymnorum  :  2  vol.,  texte, 
trad.  et  commentaire.  A.  Dkghewens,  Du  rythme  datis  l'hymnogra- 
phie  latine.   ^Inscriptions.    IL    Grisar,   Analecta  Romana;  Dizzertationi 

50  tcsli,  monumenli  delVarle  rignardanti  principalnitnte  lu  storia  di  Borna  e 
dei  Papi  nelmedioevo,  L  G.  M.  Kauffmann,  Die  sepulcralen  JenseitsdenkmàV r 
der  Antike  und  des  Urchristentums,  II.  GriSar,  Geschichle  Roms  und  der 
Papste  im  Millelalter.  St.  BuiSSUL,  Dilder  aus  der  Geschichle  der  altchrîs-t.  Kunsl 
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11.  Liliirgik  in  Italien.^  J  u  vencus.  ^  Laclance.  1[  Marcdu  Mont-Gassin. 
HGl.  Marius  Victor.lfNicétas.  ^PrieiUus.lfPaschaseRadbert.  If 
Paulin  de  Noie.  A.  Baumgartnkr  ,  Aasonius  n.  Paulinus  von  Nola, 
weUlicher  ii.geisllichef    Ilumanisinus    im  4.    J/it.,   Slirnmen   ans  Maria-Laach, 

t.  56,  70.   Ed.  M.  Clos,  Kretiz  u.  Grab  Jesu,   krilische   Untersuchung   iiber  die    S 
Kreuzauffindimg.  t  Paulin  de  Pella.  ^Paul  Diacre.    G.  GallkgariS,  Di 
alcwii  fonli  per  lo  studio  deUa  vita  di  Paolo  diacono,  Arch.  slor.  lomb.,  s.  3  t- 

12,  Ambr.  Amelli,  Paolo  diacons,  Cii7-lo  Magno  e  Paolino  d'Aquihia  in  un 
epigrama  inedilo  intorno  al  canto  gregoriano  e  ambrosiano.  ^  Poet-ae  Garolini. 
Poe.lae  lalini  mcdii  aeui,  t.  IV, p.  1,  éd.  de  WiNTEHFELD  :  excellent.  G.  IIÛFFER,  10 
Korveier  Studien,  idenlifle  le  poeta  Saxo  avec  le  moine  Agius,  tandis  que 
G.  MoNOD,  Études  critiques  sur  les  sources  carolingiennes,  1 ,  prétend  que  ce 
ne  peut  être  un  moine,  mais  un  clerc  d'ordre  élevé  ;  P.  von  W.  se  range  à 
l'avis  de  lîiifTer.  ^  Porphyrius.  Les  vers  publiés  par  P.  de  Wintkrfeld, 
Neues  Archiv,  23,  177,  et  rapportées  à  Louis  l'Allemand,  pourraient  aussi  16 
bien  avoir  été  adressés  à  Constantin.  ^  Prudence.  Edition  de  la  Psycho- 
macliia,  par  J.  Bergmann,  Upsal,  1897.  ^  Sedulius.  ^  Simplicius.  ^ 
Vitae  sanctorum.  1[  Gauthier  de  Spire.  Sur  la  parenté  de  la  légende 
de  Saint  Christophe  avec  celle  d'ilercule,  cf.  H.  Usener,  Die  Sint/lulhsagen, 
Bonn,  1899.  tH  Le  type  clarus...  clarior  dans  lequel  il  y  a  gradation  et  ren-  20 
forcement,  se  trouve  assez  fréquent  :  Ov.Tr.  4,  4,  1  ;  Paul.  Nol.  Ep.  29,  6,  p. 
252,  4  II.  ;  Sulp.  Sév.  chron.,  2,  16  ;  Eucher,  passio  Agaun.  2  p.  166,  4  W.  ; 
Sid.  A  p.  Ep.  3,  10  ;  Fortunat  2,  8,  25  ;  4,  2,  5  ;  8,  11  ;  13,  4  ;  9,  16,  7.  Cette 
figure  se  rencontre  en  grec  dans  la  Vie  de  Théophane,  Mlinch,  Sitz.  389,  6. 

t  P.  60,  egredi,  progredi,  procédera  en  parlant  des  astres.  ^  P.  62,  iuslo  25 
moderamine,  formule  d'Ammien  Marc,  saint  Aug.,  Cassien,  Corippus.  ^  P. 
79,  le  froid,  supplice  des  enfers,  dans  Tertul.,  les  Actes  de  Paul,  de  Phi- 
lippe, Orientius.  1  P.  58,  Leporius,  cité  dans  Cassien,  Contra  Nest.  1,  5,  8. 
%  P.  67,  sancte,  excellons,   i)ie,  etc.  adverbes  servant  à  renforcer  un  adj.  1[ 
P.  77,  le  mot  symmysla  d'Origène  passe  à  des  textes  liturgiques  ou  épigra-  30 
phiques  :  hic  est  uerbi  potens  celi  simmista  lohannes,  sur  un  évangile  de 
Cologne  (XI»  s.).  1[  P.  8^j,   la  comparaison  des  maladies  et  des  martyres, 
développée  dans  Prudence,  Perist.  10,  481  se  retrouve  dans  Sén.  Lucifer  et 
Martial  ;  l'esquisse  du  Contra  Symm.  2,  416  suppose  un  écrit  tel  que  celui 
que  Léo  suppose  être  la  source  de  Tacite,  An.  I,  1  et  du  dise,  de  Claude  à  35 
Lyon  ;  ce  dernier  a  d'ailleurs  utilisé  T.  Live  4,  4,  3. 

3.  Horace  (1897-1899)  [J.  Iia,ussner].  1.  Vie  et  personnalité  d'Horace. 
—  Biographie  étendue  dans  l'éd.  Henke  ;  bon  ensemble  dans  la  littérature  de 
Schanz.  M.,  Das  LandgutdesIL,  dans  Beilage  der  Miin.All.  Zg.  n"  133,1898:  et  J. 
DORSGH,  Bei  lloraz  in  den  Sabinerbei-geti,  pr.  de  Kaaden,  n'apportent  rien  de  40 
nouveau.^  G.  M.  SARAGAT.t/jo  Foscolo  e  Q.  Orazio  Flacco,  n'a  pas  grand'peine 
à  défendre  Hor.  contre  des  attaques  fantaisistes,  f  V.  Ussani,  Orazio  lirico, 
n'est  pas  nouveau,  mais  donne  un  ensemble  juste  et  intelligent  ;  proteste 
avec  raison  contre  les  imitations  que  l'on  veut  trouver  partout  et  montre 
le  caractère  original  des  imitations  certaines.  If  Fr.  Hawrlant,  Horas  als  43 
Freund  der  Naïur,  2  progr.  sur  les  détails  de  paysage.  If  J.  A.  Simon,  Exole- 
rische  Studien  ;  fou.  f^  2.  Editions  et  Commentaires.  Editions  complètes  de 
II.  RoHL  :  scolaire  et  bien  proportionné;  Schimmelpfeng  :  scolaire,  beau- 
coup de  rapprochements  avec  les  auteurs  anciens  et  modernes  ;  L.  MCller  : 
■>  éd.  du  texte  seul,  tendances  radicales  plus  marquées,  le  nombre  des  50 
conjectures,  des  dittographies,  des  passages  suspects  a  beaucoup  augmenté, 
interversions  dans  les  sat.  et  ép.  :  jamais,  depuis  Peerlkamp,  ou  n'a  été 
aussi  hardi  ;   A.  Weidner  :   choix    scolaire,    nombreuses    corrections  ; 
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P.  Shorbv  :  Odes  et  épodos,  beaucoup  de  rapprochements  avec  les  auteurs 
modernes,  surtout  anglais  ;  0.  Kkller  :  Odes  et  épodes,  nouvelle  édition 
de  la  grande  recension  critique,  augmentée,  revisée,  mais  le  point  de  vue 
est   resté  le    même;    N.    Frtsgh,    choix  scolaire,  discussions  de  détail: 

5  0.  IIenke  et  G.  Wagner  :  scolaire,  pas  de  notes,  mais  d'excellentes  intro- 
ductions; II.  Menge  :  odes  et  épodes  avec  trad.  al!.;  Klesst.ing  et  IIeinse: 
Odes,  réimpression,  sauf  pour  le  chant  séculaire  ;  Epîtres,  refondu  ;  A. 
Chambalu,  préparation  aux  odes,  bon  ;  E.  Rosenberg,  Odes  et  épodes, 
scolaire,  3«  éd.;  G.  Krugeh,  Satires,  14*  éd.,  bien  mis  au  courant.  \^  3. 

10  Traductions  allemandes  partielles  de  H.  Blumner,  Satura  ;  K.  Stâdler  ; 
W.  Hamelbeck  ;  H.  von  Wedel  ;  A.  Sthinberger  ;  II.  Meighelt;  Erma- 
TiNGER  et  Hunziker;  I.  IMMELMANN,  Donec  gratus  eram  libi  :  30  imitations 
de  langues  diverses  ;  —  italienne  de  E.  Ottino.  1^  4.  Études  de  critique 
et  d'interprétation.  1[  G.  Leughtenberger,   Die  Oden  des   Iloraz   fiir  den 

15  Schulgebraiich  disponiert,  3°  éd.,  peu  modifié.  %  G.  FRIEDRICH,  Zur  Geschichle 
der  rômischen  Satire,  pr.  Schweidnilz,  analyse.  1[  C.  M.  Fkancken,  Satira 
quidem  Iota  noslra  est,  résumé.  ^  G.  Schimmelpfeng,  Erziehliche  Horazlek- 
tiire  :  relève  74  passages  où  une  fable  est  citée  au  moins  par  allusion. 
If  J.  KuBlK,  Bealerklàrung  u.  Anschauungsunlerrichl  bei  der  Leklûre  des  lloraz  : 

'^^  très  utile  ;  plus  complet  que  Gemoll  sur  certains  points.  ^  Dorstewiïz,  Eine 
Horazrepelition  in  Oberprima  :  sur  le  groupement  des  œuvres  ;  recomman- 
mandable.  %  S.  IIandel,  De  troporum  apud  Horalium  usu,  I,  pr.  de  Brody  : 
sur  les  odes.  ^  V.  Ussani,  Spigolature  Oraziane  :  sur  15  passages,  f  H. 
RÔHL,  Zu  gr.  u.  lat.  Texten,  pr.  de  Ilalberstadt,  od.  3,  7,  10  miseram  intumis; 

25  s.  1,  4,  139  includo  ;  ep.  2,  1,  188  inlectos.  %  A.  Weidner,  Miscellanea  critica, 
pr.  de  Qortmund  :  s.  2,  3,  300  manibus  portabit...  cum  furiosa  uidetur  ; 
od.  3, 19,  24  habili...  Lyce  ;  ep.  1,  18,  11  qui  donat  ;  s.  2,  6,  108  uernilibus 
ipse.  1[  K.  FuLDA,  Nil  admirari,  pr.  de  Herford  :  explication  très  serrée  d'un 
mot  souvent    mal  compris.    If   W.    Gemoll,  Krilische  Bemerkungen  zu  lat. 

3C  Schriftstellern,  J],  pr.  de    Liégnilz  :   réminiscences  d'IIor.  dans  T.   Live. 

If  K.  Welzhofer,  Die  ars  poeiica  des  Horaz  :  suppose  des  interversions  de 

feuillets  et  conclut  à  l'ordre  :  1-85,  217-250,  86-152,  319-322,  153-216,  323-390, 

251-318,  391-476. 

4.  Lettres  de  Cicéron  (1898-1900)  [Ludwig  Gurlitt].  1.  L'origine  des 

36  collections.  If  C.  Bardt.  Ausgewàhlle  Briefe  aus  Ciceronischer  Zcil,  contient 
dans  l'introd.  un  résumé  des  vues  de  B.  (cf.  Ilermes  XXII,  264)  sur  ce  sujet, 
^  Fr.  Marx,  Der  Bildhauer  C .  Auia^iius  Euander  u.  Cicei'os  Briefe  (Festschrift 
Benndorf),  traite  des  références  de  Nonius.  Iflf  2.  La  tradition  manuscrite. 
Il  y  a  peu  de  nouveau  sur  les  lettres  familières.  Sur  les  lettres  à  Atticus, 

40  les  vues  de  Lehmann  recueillent  de  plus  en  plus  l'adhésion.  ^If  3.  La  chro- 
nologie. Divers  articles  sur  les  détails.  If  P.  Groebe,  dans  la  2«  éd.  de 
Drumann,  Gesch.  Roms,  ï,  apporte  d'heureuses  rectifications.  %  E.  Jullien, 
Le  fondateur  de  Lyon,  doit  fournir  des  renseignements  utiles  d'après  ce  qu'en 
citent  Tyrrell  et  Purser.  H^f  3.  Éditions.  ^  G.  F.  W.  Muller,  Ad  Atiicttm,  ad 

45  Bruium,  ad  Octauium  :  apparat  critique  réduit  quant  à  l'indication  des  var., 
mais  où  tous  les  travaux  sont  utilisés  et  qui  fournit  d'excellentes  remarques 
de  langue.  ^  Tyrrell  et  Purser,  t.  VI  :  fin  de  cette  consciencieuse  entre- 
prise; les  éditeurs  annoncent  un  index  et  une  traduction.  ^Fr.  Hoffmann, 
choix,  1'  éd.  par  W.  Sternkopf  :  indispensable  aussi  bien  pour  la  critique 

50  du  texte  que  pour  l'interprétation.  ^  G.  Pretor,  Letiers  to  Allieus,  D.  Il  ; 
rien  de  nouveau,  bien  fait.  ^  C.  Bardt,  choix  :  le  meilleur  livre  classique 
allemand  en  son  genre,  n  5.  Interprétation.  ^  G.  Bardt,  Der  Zinsiuucher 
des  M.  Brutus,  pr.  Joachimsth.   G.  de  Berlin;  Th.  Mommsen,  même   titre. 
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llermes,  1899  :  W.  Sthrnkopf,  môme  titre,  pr.  de  Dortmund.  ^  O.  E. 
ScHMiDT,  Cicero  rediiiHius,  Preus.  Jahrb.,  91  :  appartit  nt  à  un  mouvement 
de  réhabilitation  qui  est  en  train  de  dépasser  le  but.  ^  W.  Drumann, 
Geschichie  Royns,  I.  herausgg.  von  P.  Groebb.  :  réimpression  très  utile;  la 
part  de  G.  est  excellente.  ^  II.  Bornecque,  La  prose  mélrique  dans  la  5 
correspondance  de  Cicéron  :  jugement  de  Skutsch  dans  le  Jaresbericht  de 
VoUmoller.  ^  Paul  Meyer,  BeUruge  zu  C.  Driefen  an  AUicus,  p.  de  HofT  :  sur 
la  langue  et  la  forme  des  lettres.  ^1[  6.  Critique  et  interprétation  de 
passages  isolés.  D'après  les  livres  mentionnés  ci-dessus  et  les  articles  de 
revues.  En  outre  :  ^  Al.  Dahlmann,  Studia  crilica  in  C.  ad  AH.  epislolas  :  10 
sur  les  8  premiers  livres,  sans  valeur.  11^  7.  Les  lettres  à  Brutus.  ^  Em. 
SCHELL,  Der  neuesie  Angriff  auf  die  Echtheit  der  Briefe  an  M.  Brutus,  pr.  de 
Dresde  :  résumé  de  la  question,  sur  les  lacunes  de  l'archétype.  ^  P. 
MÛLLEMEISTER,  Bermerkungen  sur  Streilfrage  iiber  die  Echlheil  der  Brulusbriefe 
/,  16  u.  il,  pr.  Emmerich  :  défend  l'authenticité.  Yi  8.  La  latinité  des  corres-  IB 
poudants  de  Cicéron.  ^  A.  Rhodius,  De  syntaxi  Planciana,  pr.  de  Bautzen; 
Id.,  De  Planci  sermone  ;  L.  BergmûLLER,  Znr  Latinilàl  der  Briefe  des  Plancus; 
Id.,  Uber  die  Latinilàl,  etc.  :  excellents,  f  Karl  Rein,  Ueber  Ciceros  Briefslil  : 
sur  les  éléments  familiers,  solide  et  utile.  <  Le  rapport  de  M.  Ammon  sur 
les  œuvres  de  rhétorique  de  Cicéron  n'étant  pas  encore  complètement  paru  20 
au  moment  de  la  rédaction  de  cette  analyse  sera  résumé  l'an  prochain.  > 

Paul  Lejay. 
Grieghisghe  Klassikeri.  1[^  1.  Musique  et  musiciens  grecs^  (iSB^i- 
1899)  [K.  von  Jan^].  Les  trouvailles  des  quinze  dernières  années  permettent 
de  se  rendre  compte  de  ses  propres  oreilles  de  ce  qu'était  réellement  la  mu-  25 
sique  grecque.  Il  est  heureux  que  le  traité  d'Alypias  nous  ait  été  conservé, 
pour  nous  mettre  en  état  de  déchiffrer  sûrement  les  partitions  ou  frag- 
ments de  partitions  retrouvés  sur  des  pierres  ou  au  fond  des  tombeaux. 
1.  Textes  musicaux.  ^  1.  Épigramme  sur  la  pierre  funéraire  de 
Seikilos.  Le  rp.  se  déclare  d'accord  avec  Th.  Reinach  pour  reconnaître  le  30 
mode  phrygien  dans  ce  morceau  ;  nous  avons  là  un  exemple  d'une  gamme 
composée  d'une  quarte  inférieure  et  d'une  quinte  supérieure,  comme  dans 
le!"  hymne  delphique,  la  première  partie  du  2«  et  l'hymne  à  Némésis. 
Crusius  et  Monro  ont  bien  expliqué  l'inscr.  au  point  de  vue  métrique. 
Outre  les  divers  articles  dans  les  revues  philologiques,  consulter  F.  Ilans-  35 
sen,  dans  Annales  de  la  Universidad  Santiago  (1893)  et  A.  Thierfbldbr, 
Seikilos'    Epigrammaiion.  ^   2.    Mélodie   d'Euripide.   Ce    ne   sont   que 
quelques  notes,   et  assez  difficiles  à  bien  interpréter  musicalement.  A. 
Thierfelder,  Euripides.  ^  3.  Premier  hymne  delphique.  L'auteur  ne 
[eut  être  Cléocharès,  qui  est  de  près  de  cent  ans  antérieur.  Le  morceau  40 
n'est  pas  écrit  pour  un  chœur,  c'est  un  nome  pour  un  citharède  soliste.  La 
partie  chromatique  montre  les  progrès  faits  par  la  nouvelle  école  athénienne 
sous  Timothée  et  ses  contemporains.  Arrangement  par  Tii.  Reinagh-Fauré, 
Louis  Nicole,  Hymne  delphique  à  Apollon,  traduit,  complété^  arrangé.  O.  Flei- 
SGHER,  Reste  allgriechischer  Tonkunst,  avec  trad.  ail.   d'Ad.    KiRGHHOFF.    A.  45 
Thierfelder,  Ilymnus  an  ApoUo,  fiir   Chor  mit  vielstimmiger  Begleitung.  ^  4. 
Deuxième  hymne  delphique.  La  lecture  des  premiers  éditeurs  (H. 
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Weil-Th.  Reinach),  s'est  très  peu  modifiée.  Tout  le  monde  est  d'accord 
pour  reconnaître  que  l'accompagnement,  s'il  y  en  avait  un,  devait  être  à 
l'unisson,  sauf  dans  les  pauses  du  chant.  ^  Hymne  à  la  Muse.  Le  rp.  a 
retrouvé  l'archétype  d'une  classe  de  mss  dans  le  Marcian.  VI  10.  Th.  Rei- 

5  nach  a  ensuite  expliqué  la  mélodie  d'une  façon  nouvelle  et  observé  la 
concordauce  des  accents  avec  les  notes  élevées  de  la  mélodie,  f  Revue  des 
études  grecques  (189i).  L.  Ilavet  et  Th.  Reinach  ont  signalé  une  ligne  de 
musique  antique  dans  le  cod.  Vict.  D.  de  Térence  ;  le  rp.  n'est  pas  convaincu. 
Même   revue   (1896),   Reinach  croit  trouver  deux  fragments   de  musique 

to  grecque,  là  où  le  rp.  se  refuse  à  voir  des  morceaux  de  musique. ^^  Autres 
sources.  Aristoxenos  von  Tarent,  Melik  iind  Rhytmik  des  klass.  AUertums.  Bd. 
II.  Berichtigler  Originallexl  nebst  Frolegomena  von  R.Westphal,  hgg.  von  F. 
Saran.  Beaucoup  de  choses  inutiles  ;  l'auteur  vieilli  avait  une  mauvaise  mé- 
thode de  travail.  Le  rp.  n'est  pas  entièrement  d'accord  avec  lui  sur  la  dis- 

15  position  des  matières. 1[  Nouveaux  fragments  d'Aristoxène.  Publiés 
par  Grenfell  et  IIunt,  Die  Oxijvhynchos  Papxjri.  Ou  y  trouve  la  confirmation 
de  l'existence  de  longues  de  trois  temps  dans  le  rythme  trochaïque  soutenue 
par  Rossbach  et  Westphal.  De  plus,  les  fameux  «  logaèdes»  sont  expliqués 
par  Aristoxène,  comme  par  lîéphestion,  comme  des  mesures  choriambiques. 

20  L'explication  de  qq.  passages  reste  difficile.  %  Philodemi  de  musica  librorum 
quae  exstant  ed  Jo.  Kemke.  A  le  premier  utilisé  les  nouveaux  fragments 
déjà  signales  par  Preller.  L'éd.  est  fort  commode.  %  K.  von  Jan,  <  lerp.  > 
Die  Eisagoge  des  Bacchius.  Texte,  tral.  et  interprétation  (progr.  du  lycée 
de  Strasbourg  1890-91).  f  G.  JanuS  <-lerp.  >.  Musici  scriptores  Graeci  et 

25  melodiarum  velerum  quidquid  exslat  et  Supplemenlum  Melodiarum  reliquiae 
iierum  recognitae.  Texte  donné  d'après  d'excellentes  collation?,  entre  autres 
de  J.  Frcinz  et  de  W.  Studemund.  If  'Avwvûjaou  zlaa.yw^y]  âp[j,ovixT)  éd.  Iva- 
NOv.  Texte  suranné,  avec  Irad.  et  comm.  ^  Gh.  Graux  et  E.  Ruelle  ont 
publié  dans  l'Annuaire  de  l'Association  des  études  grecques  (1877)  deux 

30  textes  grecs  anonymes  concernant  le  canon  musical.  Le  premier  (Madrid, 
B.  N.  72)  est  de  l'école  néopythagoricienne.  ^  A.  Stamm,  Très  canones  har- 
monici  (reproduit  dans  les  Anecdota  de  W.  Studemund).  Les  restitutions  ne 
sont  pas  toujours  heureuses.  Trad.  fr.  de  Ruelle,  Collection  (v.  plus  bas).lf 
Th.  Reinach,  Fragments  musicologiques  mcdi7s.  Intéressant. f  lleronis  Alexan- 

35  dj'inî  opéra  çnae  supersun^  rec.W.  SCHMiDT,  1.  Contient  les  Pneumatiques,  avec 
la  description  de  l'orgue  hydraulique.lfE.  Ruelle,  Collection  des  auteursgrecs 
relatifs  à  la  musique.  Aristoxène,  Nicomaque,  Cléonide  et  Euclide,  Alype,  Gau- 
dence,  Bacchius.  (Extrait  des  Ann.  de  l'ass.  des  Et.  grecques).  Les  Français 
ont  donc,  sauf  pour  Aristide,  une  bonne  traduction    des  plus  importants 

40  textes  musicaux.  %  Les  problèmes  d'Aristole  ont  été  étudiés  par  B.  S'- 
Ililaire,  E.  Ruelle,  G.  d'Eichthal  et  Th.  Reinach,  K.  Stampf  dans  diverses 
revues  et  publications  d'académies  (analysées  R.  desR.  1891, 1892,  1894, 1897) 
Stampf  a  fait,  avec  raison,  remarquer  que  si  les  questions  se  ramènent  à  une 
tradition   assez   vieille,  les  réponses   représentent  deux  séries    d'époque 

45  diverse,  t  A..  Bapp.  Leipz.  Stud  1885  a  publié  une  étude  très  savante  mais 
pas  toujours  sûre  sur  les  sources  d'Athénée  en  ce  qui  concerne  les  musi- 
ciens et  les  lyriques  et  a  dressé  un  stemma  de  filiation.  ^  F.  Rudolph, 
Die  Quellen  und  die  Schriflsiellerei  des  Alhenaios  pense  qu'Athénée  copie 
assez  servilement  la  TravroSaTtï)  uXv)  de  Favorin.    Gela  ne  fait  que  reculer  le 

50  problème,  qui  devient  celui  des  sources  de  Favorin.  %  G.  Holzer,  Farro 
liber  Musik,  1.  Recherches  intéressantes.  Il  est  à  regretter  que  la  2°  partie 
promise  n'ait  pas  paru.  Varron  aurait  servi  de  source  à  Gensorinus,  Mar- 

,     tianus  Capella  9,  Macrobe,  Isidore  de  Séville.  %  W.  Migkley,  De  Boeihii  Hbri 
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de  Miisica  I  fontibiis.  Le  rp.  pense  que  l'unique  source  doit  être  l'Isagoge 
dé  Nicomaque.  %^  Ouvrages  d'ensemble.  R.  Westphal,  Griech.  Hav- 
monik  tind  Melopôie,  3°  éd.  {Théorie  der  Musischen  Kiinste,  Bd.  II.)  Les 
ouvrages  de  la  vieillesse  de  l'auteur  ne  marquent- aucun  progrès  sur  ceux 
de  sa  jeunesse;  il  s'est  tenu,  presque  jusqu'à  la  fin,  à  ses  théories  s 
surannées.  Cela  n'empêche  pas  de  reconnaître  ses  mérites.  i[  W.  Ambros, 
Geschichte  der  Musik,  IW.  l.  3»  éd.  Die  Musik  des  griech.  AUerlums  und  des 
Orients  nach  Westphal  und  Gevaert  dargestellt  von  Bertha  von  Sokolowsky 
(femme  de  "Westphal).  Ouvrage  vite  dépassé,  fl  H.  Gleditsgh,  Die  Musik 
der  Griechen  (llandbuch  d'Iwan  Millier).  Des  assertions  contestables.  Il  lO 
n'existe  pas  en  somme  un  bon  traité  complet  de  l'harmonique  grecque. 
Le  rp.  renvoie,  pour  indications,  à  son  article  dans  les  Denkmaier  de 
Baumeister,  et  à  celui  de  Riemann  dans  son  Dictionnaire  et  dans  Je 
Konversations-Lexikon  de  Brockhaus.  ^^  Monographies.  A.  Harmo- 
nique. E.  Ghaf,  Die  Théorie  der  Akuslik  im  griech.  AUertum.  Excellente  15 
étude,  qui  prouvé  entre  autres  que  les  anciens  ont  déjà  ramené  le  son  à 
des  vibrations  de  l'air.  Malgré  qq.  erreurs  pardonnables,  le  tout  est  des 
plus  instructifs.  \  Ch.  Johnson,  Musical  pitch  and  Ihe  measuremenl  of 
intervais  among  (he  ancient  Greeks.  Intéressant.  %  D.  B.  Monro,  The 
modes  of  ancient  greek  music.  Soutient,  contre  la  vraisemblance,  que  Platon  20 
et  Aristote  entendent  par  àp[iovîat  seulement  des  différences  de  hauteur.  ^ 
A.  Gevaert,  La  mélopée  antique  dans  le  chant  de  Véglise  latine.  On  ne  peut 
accorder  sans  contestation  la  thèse  de  G.  qui  unit  étroitement  les  chants 
les  plus  anciens  de  l'Église  catholique  à  la  citharœdique  de  l'antiquité  en 
décadence.  ^  H.  GUHRAUER,  Zur  Frage  nach  der  Mehrsummigkeit  in  der  griech.  25 
Musik.  Polémique  contre  les  excès  de  Westphal  sur  l'hitérophonie  polypho- 
nique, qu'elle  l'a  amené  à  rétracter,  comme  il  a  dû  le  faire  aussi  pour  les 
sens  de  SûvafAiç  et  ôÉ^t;  à  la  suite  de  l'étude  d'Issberner  (Philologus  1896).  f 
Gecil  TORR,  On  the  interprétation  of  greek  music.  Essaie  en  vain  de  ramener 
à  une  logique  rigoureuse  le  système  de  notation  des  Grecs,  f  H.  Riemann,  30 
Notenschrifi  und  Notendruck.  La  l'f  partie  est  la  seule  qui  nous  intéresse. 
Elle  s'éloigne  de  Bellermaun  en  ce  qu'elle  descend  d'un  demi  ton  la  signi- 
fication de  toutes  les  notes  grecques.  Cela  ne  va  pas  sans  réserves.  1[  Dans 
Commentationes  philologicae  conventuis  philologorum  Monachii  congregatorvm 
obtulerunl  sodales  seminarii  Monacensis,  Ziebarth  et  Weizmann  ont  étu-  35 
dié  tous  deux  un  Péan  à  Asclépios  contemporain  de  Trajan.  Ils  di- 
ffèrent d'avis  sur  l'interprétation  d'un  signe  i  qui,  suivant  le  premier 
serait  une  ponctualion,  suivant  l'autre  une  indication  de  musique.  W 
Histoire  de  la  musique.  II.  Guhrauer,  Musikgeschichtlichen  aus  llomer 
1.  Très  intéressant.  ^  Sur  la  question  du  nome,  [il  faut  citer  outre  des  40 
articles  analysés  dans  R.  d.  R.  0.  Grusius,  Ueber  die  Nomos-Frage,  A  Dippe, 
De  canticorum  Aeschyleorum  compositione,  K.  GUHRAUER,  Der  Nomos  polyke- 
phalos.  Elle  reste  encore  fort  obscure,  t  E.  Graf,  De  Graecorum  re  musica 
qiiaestionum  capita  duo.  \.  De  polyphonia  et  dialeclo  crumatica.  2.  De  Pindari 
re  musica.  La  1"  partie  donne  une  réfutation  excellente  des  vues  de  West-  45 
phal;  la  2e  traite  de  l'exécution  des  chants  choriques.  fU  Exécution.  E. 
KbiSGH,  De  musicis  Graecorum  certaminibus .  Très  utile.  ^  K,  von  Jan  <  le 
rp  >,  Die  musischen  Feslspiele  in  Griechenland .  Prouve  que  l'épopée,  léchant 
en  solo,  les  chants  choriques  et  le  drame  se  suivaient  toujours  dans  le 
même  ordre  dans  les  fêtes  du  genre  des  Pythiques.1[0.  Liermann,  i4jia/(?c/a  50 
epigraphica  et  agonislica.  37  inscr.  d'Aphrodisios.^  Ê.  ReiSGH,  Griechische  Weih- 
geschenke.  t1[  Ins  truments.  Il  n'a  pas  paru  de  travail  étendu  sur  les  instru- 
ments à  cordes  depuis  celui  du  rp.  en  1882  :  Die  griechischen  Saileninslru- 
R.  DK  PHiLOL.  — ■  Revue  des  Revues  de  1900.  XXV.   —  5 
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mente.  Mais  notre  connaissance  des  instruments  à  vent  a  fait  un  grand  pas 
depuis  dix  ans,  grâce  à  V.  Loret  (Journal  asiatique  1899)  et  A.  Howard, 
The  <xv\6i  or  tibia,  La  flûte  antique  offrait  une  richesse  de  sons  avec  laquelle 
ne  pouvaient  lutter  les  instruments  à  cordes.  Le  livre  explique  en  détail 
5  comment  on  pouvait  en  tirer  l'échelle  des  sons  supérieure  au  mi  aigu,  ^f 
Rythme.  Renvoie  au  rapport  de  Klotz  1891  et  1896.  La  théorie  rythmique 
a  trop  négligé  Héphestion  ;  maintenant  on  en  est  à  l'anarchie;  il  nous  fau- 
drait un  second  Westphal  un  peu  plus  prudent.  E.  Graf,  Rythmus  und 
Metrum.    Zur  Synonymik.  Trop    peu   apprécié.  ^  J-   Gomb.vRieu,  Théorie  du 

10  rythme  dans   la  composition    moderne,  d'après   la  doctrine  antique,  suivie  d'un 

essai  sur   Varchêologie  musicale  au   xix«    siècle  et  le  problème  de  Vorigine    des 

Neumes.  Se  tient  très  étroitement  à  Westphal.  Le  livre  de  Niemann,  Agogik 

et'Dynamik  eût  pu  lui  être  fort  utile. 

^1[    Lyriques   grecs   (sauf    Pindare)    Bucoliques,   Anthologie 

15  palatine.  Collections  d'épigrammes  (1895-1898).  [J.  Sitzler].  Rapport 
incomplet  pour  1898  :  il  ne  comprend  que  les  ouvrages  parvenus  au  rp. 
A.  Travaux  d'ensemble.  Anthologia  lyrica  post  Th.  Bergkium  quartum 
éd.  E.  HiLLER.  Exemplar  emendavit  atque  nouis  Solonis  aliorumque  fragmentis 
auxit  0.  Crusius.  Bonnes  corrections  de  ce  dernier.  ^  Fr.  Brooks,  Greek  lyric 

20  poets,  selected  and  translated  et  J.  Schultz  und  J.  Geffken,  Altgriech.  Lyrik  in 
deuischem  Reim.  Mentionnés.  ^  A.  Fick  s'est  occupé  de  la  langue  des  lyriques 
dans  Bezzenberger  Beitrage  1895  et  N.  Jahrb.  1898.  Les  élégiaques  anciens 
auraient  écrit  en  dialecte  ionien  pur.  1[  T.  Mommsen,  Beitrage  zur  Lehre  von 
den  Griech.  Prâpositionen.  Étudie  l'emploi  des  prépositions  chez  les  élégiaques, 

26  Sigmatisme.  ^  V.  Lundstrôm,  Zur  Geschichte  des  Reims  in  klass.  Zeit.  Les  anciens 
auraient  employé  la  rime  pour  produire  certains  effets  voulus.  ^  A.  Baum- 
STARK,  Der  Pessimismus  in  der  Griech.  Lyrik.  Sujet  bien  traité  ;  pourtant  il  ne 
faut  pas  prendre  pour  maximes  pessimistes  ce  qui  n'est  qu'une  conception 
sérieuse  de  la  vie.  ^  A.  Sauer,  Die  Lyrik  in  Sparta  und  deren  Hauptvertreter. 

30  Travail  commode.  Rien  de  neuf.  \  Conjectures  (en  partie  déjà  proposées) 
sur  la  plupart  des  poètes  dans  Blaydes,  Adversaria  in  oanos  poetas  Graecos 
et  Latinos.  W  B.  Les  genres  en  particulier.  1.  Elégie.  J.  Rost, 
Ûbersetzungsproben  aus  griech.  und  ro'm.  Dichtern.  Qq.  traductions  réussies. 
1[   Gallinos.   Le   rp.   pense,  contre  l'avis  de  Wilamowitz  (Hermès  30), 

35  qu'Athénée  attribuait  la  ruine  de  la  Magnésie  aux  Éphésiens  et  aux  Trères. 
^  Tyrtée.  Outre  les  travaux  analysés  dans  la  R.  d.  R.,  le  rp.  cite  V. 
Brugnola  [Bolletino  di  filologia  classica  3),  G.  Fraccaroli  (Atti  délia  R.  Acca- 
demia  Peloritana  1894-1895).  f  Asios.  L.  A.  Michel  an  geli,  /  frammenti  di 
Asio  e  la  sua  piu  probabile  età.  Ce  ne  serait  pas  un  élégiaque,  mais  l'auteur 

40  d'un  poème  peut-être  généalogique  où  le  distique  était  employé.  Il  n'au- 
rait vécu  qu'au  v»  ou  au  vi»  siècle,  t  Mimnerme.  Conjectures  dans  A.  Lud- 
WICH,  Kritische  Miscellen.  *^  Sol  on.  J.  Heinemann,  Studia  Solonea.  Le 
texte  des  citations  de  Plutarque  est  meilleur  que  celui  de  Diodore  et  Dio- 
gène  Laerce.  Les  fragments  entrés  dans  la  collection  de  Théognis  ont  été 

45  remaniés  pour  s'accommoder  au  but  visé.  ^  Conjectures  d'E.  Piggolomini 
dans  Rendiconti  délia  R.  Accad.  d.  Linceil895.  ^  Cléobuline.  0.  Crusius, 
Litlerargeschichtliche  Parerga.  Le  rp.  ne  peut  admettre  que  Cléobuline  soit 
une  pure  invention  légendaire.  ^  Pseudo-Ésope.  0.  Crusius  dans 
l'introd.  de  ï Anthologia  hjr.  réfute  l'idée  de  Hiller,  que  ces  vers  seraient 

60  en  effet  d'un  certain  poète  nommé  Ésope.  ^Théognis.  E.  Frese,  (Juae 
ratio  intercédât  inter  librwn  Theognideorum  priorem  et  posteriorem.  Les  vers 
du  livre  2  auraient  figuré  d'abord  dans  le  livre  1  (entre  949  et  1184  b),  puis 
en  auraient  été  mis  à  part  par  un  érudit,  qui  les  remplaça  en  extrayant  du 
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recueil  de  Théognis  les  vers  qui  aujourd'hui  font  double  emploi.  Hypo- 
thèse inadmissible.  Conjectures  de  G.  Fraccaroli  dans  La  Biblioteca  dellc 
scuole  italiane  7.  II.  Bksghorner,  dans  les  Philologisch-  hislorische  Bei- 
trage  dédiés  à  Wachsmulh,  prétend  à  tort  retrouver  chez  Platon  Leg.  630« 
et  Aristote  Eth.  Nicom.  IMl^  31  sq,  deux  fragments  nouveaux  de  Théo-  » 
gnis.  F.  riOFiNGER,  Euripides  und  seine  Senlcnsen,  retrouve  dans  qq.  pas- 
sages des  réminiscences  du  livre  de  Théognis  lu  à  Técole.  ^  Antimaque. 
M.  Beneckr,  Antimachos  of  Colophon  and  the  position  of  women  in  Greek 
poetry.  Pas  grand'chose  de  neuf.  ^  Philétas.  E.  Maass,  Detrihus  Phiktae 
carminibiis.  Bonne  contribution.  ^  Callimaque.  Callimachi  hynvii  et  epi-  \q 
grammata  it.  éd.  U.  von  Wilamowitz-Mœllendorff.  Diffère  beaucoup  de 
la  première  éd.  et  surtout  est  plus  conservatrice.  A.  Veniero,  GH  epi- 
graiyimi  di  CalUmaco,  avec  trad.  italienne.  Médiocre.  Notes  critiques  et 
explicatives  dans  W.  Weinberger,  Kallimacheische  Siudien.  K.  Kuiper, 
Studia  Callimachea  1.  De  hymnorum  I-IV  dictione  epica,  étudie  avec  soin  la  16 
langue  dans  un  livre  un  peu  trop  étendu.  II.  Stadtmûller  a  étudié  les 
épigrammes  dans  Festschrift  zur  SoOjâhrigen  Jubelfeier  des  Gymnasiums 
in  Heidelberg,  E.  Tournier  Tép.  29  (A.  P.  12,  43)  dans  Mémoires  de  la  société 
de  linguistique  1896.  E.  DiTTRiGH,  Callimachi  Aetioinim  librum  I  prolegomenis 
teslimoniis  adnolatione  crilica  auctorihus  imilatoribus  inslruxit.  Très  intéres-  20 
sant,  mais  peu  sûr.  \%  ïambes.  Archiloque.  Bonne  étude  de  O.  Cru- 
sms  dans  Pauly-Wissowa.  Realencycl.  T.  2.  G.  Setti,  dans  Rivista  di 
storia  antica  1897,  n'est  pas  arrivé  à  démontrer  que  la  tradition  de  l'his- 
toire littéraire  des  anciens  ne  mettait  pas  à  côté  l'un  de  l'autre  Homère  et 
Archiloque.  Étude  utile,  parce  qu'elle  contient  tous  les  témoignages  25 
relatifs  à  Archiloque.  ^  Conjectures  sur  Simonide  d'Amorgos  et 
Hipponax  dans  diverses  revues,  f  Ananios.  A  signaler  l'article  d'O. 
Crusius  dans  Pauly-Wissowa.  Realencycl.  1.  0.  Krôhnert,  Canonesve 
poetarum  scriptorum  artificum  per  antiquitatem  fuerunt,  a  prouvé  qu'Ana- 
nios  ne  fut  jamais  admis  dans  le  canon  des  ïambographes.  ^  Héron-  30 
das.  S.  OlSGHewsky.  La  langue  et  la  métrique  d'Hérondas.  Peut  être  utile 

à  des  commençants.  1[  Babrius.   Dabrii  fabulae  Acsopicae  recogn 0. 

Crusius.  Accedunt  fabularum  dactylicarum  et  iambicarum  reliquiae,  Ignatii 
et  aliorum  tetrasticha  iambicarecensita  aC.  Fr.  Mûller,  éd.  major.  Servira 
de  base  à  tous  les  travaux  sur  Babrius  à  l'avenir.  L.  Sternbagh  Adnota-  35 
tiuncula  Dabriana  (Serta  Ilarteliana)  porte  sur  la  fable  166.  Yi  Poètes 
méliques.  Généralités.  E.  Lohan,  Poesis  melicae  generum  nominibus 
quae  vis  subjecla  sit  a  classicis  scriptoribus  graecis.  Pars  1.  Traite  du  pean  et 
de  l'hymne  ;  du  soin,  mais  rien  de  nouveau.  Frammenli  délia  melica  greca 
da  Terpandro  a  Bacchilide  rivedtUi,  tradoUi  ed  annotali  da  L.  M.  MiGHKLAN-  40 
GELi.  Parte  V  (Simonide,  Timocréon,  Corinne),  Vi  (Pratinas,  Diagoras, 
Praxilla,  Bacchylide).  U  a  été  question  de  cette  édition  à  propos  des  autres 
parties  dans  le  rp.  précédent.  Anthologie  aus  den  Lyrikern  der  Griechen  von 
E.  BuGHHOLZ.  Bd.  2  :  Die  melischen  und  chorischen  Dichter.  /»•  éd.,  par 
J.  SiTZLBR  <le  rp.>  Le  choix  a  été  d'une  part  un  peu  allégé  et  de  l'autre  43 
complété  par  quatre  odes  de  Bacchylide  et  un  certain  nombre  de  scholies 
et  chants  populaires.  E.  Hylen,  De  Tanlalo  a  recueilli  tous  les  matériaux 
sur  le  sujet.  %  Eumélos.  J.  Rizzo  dans  Rivista  di  storia  antica  1897 
fait  remarquer  que  le  témoignage  de  Clément  d'Alexandrie  dit  seule- 
ment qu'Eumelos  était  contemporain  d'Archias,  le  fondateur  de  Syracuse.  51) 
î  A  1cm an.  Article  excellent  rt'O.  Crusius  dans  Pauly-Wissowa  t.  1.  U  a 
peut  être  tort  d'assurer  qu'Alcman  était  Laconien.  II.  Jurenka,  Alcmanica 
(Serta  Harteliana)  bonnes  observations  critiques.  Le  rp.  regarde  comme 
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certaine  maintenant  la  démonstration  donnée  par  Diels  (Hermès  1896) 
que  le  poème  retrouvé  en  Egypte  avait  10  strophes,  formant  deux  parties 
égales.  ^  Arion.  K.  Elément,  ^Won,  a  bien  expliqué  comment  une  légende 
s'est  formée  autour  d'un  Arion  historique.  Selon  O.  Crusius,  dans  son  article 

B  (Pauly-Wissowa  t.  2),  le  poète  serait  une  figure  de  roman,  tirée  par  Lobon 
d'Argos  du  conte  des  Sept  Sages.  ^  Le  rp.  est  heureux  de  constater  que 
depuis  son  dernier  rapport,  l'idée  d'une  influence  homérique  sur  la  poésie 
lesbienne  a  pris  de  l'importance.  ^  Sappho.  Sappho  Carmina.  Texl,  memoir, 
selecled   rendering   and  a   littei'al   translation  by    H.  Thornton  Wharton- 

10  Lanb  Qi  Sappho.  Poésies  trad.  pow  la  1^»  fois  par  A.  Lebey,  mentionnés. 
J.  KuBLiNSKi,  De  Sapphus  vita  et  poesi,  1.  Recherche  diligente  et  prudente. 
Le  rp.  conteste  contre  Jurenka  (Wiener  Stud.  1897)  que  les  effusions  amou- 
reuses de  Sappho  ne  soient  que  des  fictions.  ^  Alcée.  Article  de  Grusius 
dans  Pauly-Wissowa  t.  l-t  Bias.  Grusius  dans  Pauly-Wissowa  t.  3. If  Sté- 

IB  sichore.  E.  Rizzo.  Questioni  Stesicoree.  I.  Vita  e  scuola  poelica.  N'arrive  à 
aucun  résultat  certain.  R.  Holland,  Heroenvôgel  in  der  griech.  Mythologie, 
pense  qu'au  fr.  32  il  était  question  de  l'union  d'Hélène  et  d'Achille,  dans 
l'île  de  Leuké.  Rien  de  moins  probable.  Hamelbegk,  Der  ioniens  a  majore 
mit   aufgelôster  erster  Lange  in  den  lyrischen   und  chorischen  Dichtungen  der 

£0  Griechen.  Mentionné.  M.  I'aulcke,  De  tabula  iliaca  quaesliones  Stesichoreae, 
croit  avec  raison  que  la  navigation  d'Enée  en  Hespérie  remonte  à  l"I)>^ou 
Tcépo-tî  de  Stésichore.  ^  Anacréon.  Art.  d'O.  Grusius  dans  Pauly-Wissowa, 
t.  1.  L.Weber,  A7iacreontea.  Rien  de  neuf.  ^  Anacréontiques.  0.  Grusius 
(ibid.)  est  à  peu  près  d'accord  avec  F.  Hanssen  sur  la  formation  du  recueil, 

25  mais  il  le  rectifie  sur  la  caractéristique  des  diverses  parties  et  la  fixation 
de  leur  époque.  Selon  lui,  les  plus  anciennes  poésies  remonteraient  au  com- 
mencement de  notre  ère.  %  Simonide.  Bon  travail  de  A.  Mighelangeli 
dans  Riv.  di  storia  antica  1896.  Am.  Hauvette,  De  l'authenticité  des  épi- 
grammes  de  Simonide.  Travail  complet  et  très   méritoire  :  sans  admettre 

30  entièrement  sa  méthode,  le  rp.  ne  peut  s'associer  aux  vues  hypercritiques 
de  Wilamowitz  {Nachrichten  d.  GôUing.  Gesellscha'ft  1897).  H.  Stadtmûller 
dans  Feslschrift  déjà  cité  plus  haut  propose  quelques  conjectures.  Il  y  en 
a  d'autres  dans  A.  Ludwich,  Kritische  Miscellen.  \  Pratinas.  Le  rp.  dépar- 
tage O.  Millier  et  0.   Grusius  en  admettant  que  le  fr.  1  provient  d'un 

36  hyporchème  qui  se  trouverait  dans  un  drame satyrique.l[  Bacchylide.  Les 
poèmes  retrouvés  ont  été  publiés  en  facsimilé  par  le  British  Muséum  et  en 
édition  princeps  par  F.  G.  Kenyon,  qui  mérite  toute  sorte  d'éloges.  L'éd. 
Fr.  Blass  a  fait  faire  beaucoup  de  progrès  au  texte  et  aussi  à  l'interpré- 
tation. L'éd.  de  H.  Jurenka  est  la  première  accompagnée  d'un  commen- 

40  taire  complet  ;  celle  de  N.  Festa  (avec  trad,  italienne)  lui  ressemble  beau- 
coup. Trad.  françaises  complète  de  A.  M.  Desrousseaux  et  partielle  (en 
vers)  de  E.  d'EiCHTHAL  et  Th.  Reinagh  ;  anglaise  (le  nom  de  l'auteur  n'est 
pas  donné)  chez  Macmillan.  Naturellement  dans  toutes  les  revues  ont  paru 
des  articles  sur  Bacchylide  <  analysés  pour  la  plupart  dans  R.  des  R.  >, 

45  entre  autres  L.  Gwiklinski,  (Anzeiger  d.  Akad.  der  Wissenschaft  in  Krakau 
1898),  V.  Inama  (Rendiconti  del  R.  Istilulo  Lombarde,  2.),  L.  Mallinger 
(Musée  belge  1898),  F.  Nencini  (Rivista  d'Italia  1898).  A  citer  encore  :  A. 
Ludwich,  liemerkungen  zu  den  Inschriflen  der  ilischen  Tafeln  und  zu  Bakchy- 
lides,  mit  Anhang  von  0.  Rossbach  ;  F.  Vivona,  Die  odi  di  Bacchilide;  U. 

50  von  Wilamowitz-Mœllendorff,  BakchijUdes.  Le  rp.  renvoie  aux  éditions 
pour  les  jugements  à  porter  de  ces  travaux.  Sur  les  fragments  déjà 
connus,  observations  critiques  de  Wilamowitz  dans  Commentariolum 
metricum  I.  La  biographie  de  Bacchylide  est  étudiée  dans  l'art,  de  0.  Cru- 
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SIUS  (Pauly-\\^issowa,  t.  2),  I..  Mighelangeli,  Délia  vila  di  Bacchilide 
e  particolarmente  délie  pretese  allusioni  di  Pindaro  a  lui  e  a  Simonide  et 
Dopo  il  Bacchilide  pubblicato  dal  Museo  Britannico  (il  faut  admettre  l'exil 
de  Bacchylide  et  son  séjour  dans  le  Péloponnèse).  Le  rp.  trouve  Wila- 
mowitz  très  injuste  à  l'égard  du  poète.  H  Mélanippide.  Notes  cri-  5 
tiques  chez  Hamelbegk,  Der  Ioniens  a  majore  etc.  ^  Ariphron.  Article 
d'O.  Crusius  dans  Pauly-Wissowa,  t.  2).  %  Mésomède.  J.  Ilberg,  Die 
Sphinx  in  der  griech.  Kuiist  und  Sage.  ^  Nouvelles  découvertes.  P. 
Grenfell,  An  Alexandrian  erotic  fragment  and  other  greek  papyrus.  Le  rp. 
admet  que  c'est  un  morceau  du  genre  de  l'IXapwSta.  Voir  aussi  F.  Lko,  Die  10 
plautinischen  Cantica  und  die  hellenische  Lyrik.  ^f  Bucoliques.  Art.  i  Bu- 
kolik  '  de  G.  Knaack  dans  Pauly-Wissowa,  t.  3  (ordinairement  très  exact). 
^  Théocrite.  E.  Bethe,  De  Theocriti  edilionibiis  antiquissimis.  Il  y  aurait 
eu  une  édition  contenant  les  ûnoOéCTetç  et  une  autre  contenant  les  inoUctzii 
et  les  scholies.  La  première  serait  postérieure  à  Aristophane  de  Byzance  *5 
et  antérieure  à  Virgile.  Trad.  française  de  R.  Pessonneaux,  de  A.  Belles- 
sort  (seulement  l'Oarislys),  anglaise  de  G.  S.  Galverley  (en  vers),  ita- 
lienne de  G.  Manera  (Le  Cyclope),  flamande  de  J.  L.  IIaller.  Conjectures 
et  explications  dans  J.  Vahlen,  Zum  7.  IdylL,  H.  Stadtmûller  (Festschrift 
etc.).  L.  Wahlin  De  usu  modorum  Theocriteo.  Ne  laisse  pas  assez  ses  droits  20 
à  la  critique.  Ph.-E.  Legrand,  Élude  sur  Théocrite.  Très  méritoire.  G.  Prinz, 
Quaesliones  de  Theocriti  carminé  XXV  et  Moschi  carminé  IV,  défend  l'authen- 
ticité de  l'idylle  25.  G.  B.  Grassi,  Teocrito  ed  alcuni  suoi  imitalori  antichi  e 
moderni,  G.  Casali,  Virgilio  e  Teocrito.  Ne  sont  pas  parvenus  au  rp.  A. 
Gartault,  Études  sur  les  Bucoliques  de  Virgile  et  P.  Jahn,  Die  Art  der  Abhàn-  25 
gigkeit  Vii'gils  von  Theokrit  procèdent  à  peu  près'de  la  même  façon,  le  second 
avec  plus  de  détails.  Mais  Jahn  va  trop  loin  en  déniant  au  latin  toute  ori- 
ginalité. W.  F.  NiGHOLSON,  r/ieocrî7ean /lexamefera' est  seulement  mentionné. 
tî  Anthologies.  Art.  de  L.  Sghmidt,  revu  par  R.  Reitzenstein,  dans  Pauly- 
Wissowa,  t.  1.  Ce  dernier  a,  de  plus,  traité  jusqu'ici  des  divers  poètes  ou  30 
poétesses  de  l'Anthologie.  V.  Haberton,  Meleager  and  the  other  Poets  of 
Jacobs  Anthologia  fvom  Plato  to  Leonidas  together  loith  the  fragment  of  Herme- 
sianax  and  a  sélection  from  the  adespota.  Sans  grande  valeur.  J.  Geffgken, 
Leonidas  von  Tarent. 'Èdilion  critique  avec  étude;  beaucoup  de  choses  con- 
testables. R.  Paton,  Anlhologiae  graecae  erotica  (avec  trad.  en  vers  anglais).  39 
Bon.  Les  épigrammes  arithmétiques  sont  publiés  par  P.  Tannery  au  t.  2 
de  son  édition  de  Diophante.  M.  Rubensohn,  Griechische  Epigramme  und 
andere  kleinere  Dichlungen  in  deulschen  Ùbersetzungen  des  16.  und  17  Jahrh. 
Très  intéressant.  R.  Weisshaupl,  Zu  den  Quellen  der  Anthologia  Palatina 
(Serta  Harteliana).  Composition  de  la  Couronne  de  Méléagre.  G.  Radinger,  40 
Zu  den  Kyzikenischen  Epigrammen  der  Palatinischen  Anthologie.  Démontre  que 
si  les  épigrammes  ne  sont  pas  des  inscriptions  et  sont  de  basse  époque, 
les  lemmes  en  prose  méritent  confiance.  Le  tout  est  pris  à  une  description 
du  monument  d'ApoHonis,  mère  des  Attalides.  E.  Ermatingbr,  Meleagros 
von  Gadara,  ein  Dichter  der  griecliischen  Décadence.  Bon  ouvrage  de  vulgari-  45 
sation.  G.  Radinger,  Meleagros  von  Gadara.  Complète  bien  le  livre  de  H. 
Ouvré.  E.  LOGH,  Zu  den  griechischen  Grabschriften  et  R.  Herkenrath,  Stu- 
dien  zu  den  griech.  Grabschriften,  sans  contenir  rien  de  véritablement  neuf, 
forment  ensemble  une  assez  bonne  étude,  le  second  donnant  les  matériaux 
et  le  premier  une  histoire  de  l'évolution  de  i'épigramme  funéraire.  Conjec-  60 
tures  dans  H.  Stadtmûller,  Zu  einigen  Grabschriften  der  pnlat.  Anthol.  und 
ihren  Verfassern.  f  Notons  qu'à  propos  de  chaque  auteur,  le  rp.  extrait  et 
discute  les  principales  conjectures  nouvelles.  A.  M.  D. 
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tf  Pindare  1897-1900  [L.  Bornemann].  On  s'est  relativement  peu  occupé 
de  Pindare  ces  dernières  années  où  Bacchylide  a  attiré  toute  l'attention. 
Une  nouv.  éd.  a  paru  :  0.  Sghroeder,  Pindari  carm.  rec.  qui  fait  partie  des 
Poeiae  lyrici  de  Bergk  (5«  éd.).  A  propos  de  cette  éd.  pour  donner  une  idée 

s  de  l'état  des  études  sur  Pindare  et  en  prenant  pour  point  de  départ  l'article 
de  Jurenka  sur  la  6»  Néméenne,  Philol.  1899,  p.  348-361  <cf.  R.  d.  R.  24> 
120,  15>  et  Christ.  Zeitschr.  f.  d.  Oest.  Gymn.  1897,  p.  1071  sqq  <cf.  R.  d.  R. 
22,  155,  i3>  le  rap.  s'occupe  :  A,  Des  mss.  soigneusement  coUationnés  par  S. 
qui  se  montre  plutôt  conservateur.  Recension  inédite  de  Resler;  B,  De  la 

10  métrique  et  de  la  critique  du  texte  ;  C,  Du  commentaire  verbal  et  de  l'ex- 
plication ;  D,  De  l'unité  de  la  composition;  E,  De  qqs  questions  accessoires, 
notamment  de  la  chronologie  des  Odes  de  P.  fixée  par  les  papyrus  nouvel- 
lement découverts.  XX. 
Rapport  sur  les   travaux  relatifs  aux  vieux    dialectes    ita- 

isliques  de  1894  à  1897  [G.  Herbig].  Sont  exclus  :  les  idiomes  qui,  comme 
l'étrusque,  ne  sont  pas  indogermaniques,  et  parmi  ces  derniers,  le  celtique 
et  le  grec  parlés  au  nord  et  au  sud  de  la  péninsule,  puis  les  dialectes 
illyriens  du  N.-E.  et  du  S.-E.,  le  ligurien,  le  vieux  sicilien  et  le  dialecte  de 
l'inscr.  de  Novilara.  Le  présent  rapport  comprend  donc  seulement  l'osque- 

20  ombrien  et  les  anciens  dialectes  latins,  envisagés  au  point  de  vue  de  la 
langue  et  non  de  la  grammaire  comparée.  I.  Ouvrages  généraux. 
R.  VON  Planta,  Grammatik  der  oskisch-umhrischen  Dialekte.  Éloge  et  plan 
détaillé.  ^  R.  S.  Conway,  The  italic  dialecis.  Très  bon  ;  complète  le  précédent, 
t  G.  BuGK,  The  Oscan-  Umbrian  Verbsystem.  Élude  très  soignée,  dont  Planta 

25  s'est  heureusement  servi.  ^  II.  Grammaire  des  vieux  dialectes  itali- 
ques et  de  l'osque-om  brien.  K.  Brugmann,  Grimdriss  i.  vergleichenden 
Grammatik  d.  indogerm.  Sprachen.  Dans  cette  2°  éd.  les  vieux  dialectes  italiques 
sont  traités  de  main  de  maître.  \  Fr.  Stolz,  Historische  Gramm.  der  latein, 
Sprache  I.  Consacre  plusieurs  pages  de  l'introduction  aux  dialectes  ;  manque 

30  un  index  particulier.  ^  W.  M.  Lindsay,  The  Latin  Language  (trad.  ail.  de 
H.  Nohl).  Se  sert  très  heureusement  des  vieux  dialectes  pour  éclairer 
l'étude  du  latin.  ^  Ph.  Bersu,  Die  ilalische  Vokalverdoppelung  ;  zum  latein. 
Vocalismns.  Conclusions  intéressantes.  %  F.  Silmsen,  Stud.  s.  lat.  Lautge- 
schichte.  Cherche  à  élucider  le  trai'ement  de  -ôv-  dans  les  syllabes  atones 

35  en  osque-ombrien.  ^  L.  HORTON-Smith,  Establishment  and  Extension  of  Ihe 
I.aw  of  Thurneysen  and  Hâve  t.  Étudie  le  passage  de  -ov-  à  -av-,  et  rejette 
l'opinion  de  Planta  qui  croit  que  ce  changement  est  primitif.  ^  Th.  Birt, 
Beitràge  zur  lat.  Gramm.  (Rh.  M.  f.  Phil.  1897).  Théorie  insoutenable  sur  la 
prononciation  avrum  pour  aurum.  ^  M.  Bréal  (Mém.  de  la  Soc.  de  Ling. 

40  1894).  Étude  approfondie  de  la  correspondance  entre  f  de  l'osque  sakrafld 
et  V  du  latin  sacravit.  ^  C.  Pasgal,  Tre  questioni  di  fonologia.  S'efforce  en 
vain,  dans  la  \">,  de  prouver  que  le  v  intervocalique  n'est  pas  tombé  dans 
les  idiomes  italiques.  ^  B.  Maurenbrecher  (A.  f.  1.  L.  1893).  Les  rapports 
du  Maurte  de  la  vieille  inscr.  de  Tusculum  avec  Mavors  et  Mars  sont 

46  discutés,  mais  non  éclaircis  :  rapprochement  avec  les  opinions  émises  par 
Solmsen,  Birt  et  Lindsay  sur  ce  problème.  ^  A.  Waldb,  Die  Verbindungen 
zweier  Dentale  und  tonendes  Z  im  Indogerm.  (K.Z.  1897).  Étude  détaillée.  ^  F.  H. 
FoWLER,  Two  notes  on  Latin  Négatives  { km.  Jonrn.  Phil.  1895)  ;  The  Négatives  of  the 
Indo-European  Languages.  Recherches  sur  les  négations  italiques,  osque  nep, 

50  ombrien  neip,  etc.  %  L.  Ceci,  Sulla  questione  délia  gutturale  média  labializzata 
nel  latino  (Rendic.  d.  R.  Ace.  d.  Lincei  1894).  Les  mots  de  ce  type  n'appar- 
tiennent pas  au  fonds  latin,  mais  sont  empruntés  aux  dialectes  italiques 
ou  à  d'autres  idiomes.  K  Id.,  Nuove  questioni  di  fonologia  latina  (Ibid.).  Le 
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changement  de  fr-,  fl-  en  br-,  bl-  est  expliqué  par  des  influences  dialectales 
ou  vulgaires.  1[  G.  Pascal,  Saggi  italici  (Riv.  di  Fil.  1896).  Mots  latins  tirés 
de  l'ombrien.  ^  0.  Keller,  Latein.  Etymologien  (Fleck.  Jahrbb.  1897).  Mots 
latins  tirés  du  sabellieu,  et  à  travers  ce  dernier  de  Tosque  et  du  sabin.  ^ 
F.  SOLMSEN  (K.Z.  1897).  Ilïra  pour  hëra  serait  un  mot  sabin,  sïricus  pour  5 
.sericus  un  mot  osque,  ainsi  que  persibus  pour  persêbus.  %  M.  Bréal  (Mém. 
Soc  de  Ling.  1894).   Dalivus  vient  de  SsO-aio;,  mais  Ta  s'explique  par  l'in- 
fluence de  l'osque  qui  aurait  servi  d'intermédiaire.  ^  E.  A.  Sonnenschbin, 
Sabellus  :  Sabine  or  Samnite  ?  (Cl.  Rev.  1897).  Étymologie  très  controversée. 
^  Th.  BiRT  (l!h.  M.  1897).  Part  de  Sauvîtat  pour  expliquer  le  rapport  de  Sa-  10 
binus   et  de  Samnis.  ^  Gg.  Dottin,  Les  désinences  verbales  en  r  en  sanskrit, 
italique  et  celtique.  Ces  formes  se  seraient  constituées  d'une  façon  absolument 
indépendante  en  italique  et  en  celtique.  H  L.  Horton-Smith  (Am.  Journ. 
Phil.  1894-1895).  —  E.  W.  Fay  (Ibid.).  —  L.  Ceci  (Rendlc.  d.  R.  Ace.  d.  Lin- 
cei,  1894).  Polémique  sur  l'origine  des  gérondifs  (gerundium  et  gerundi-  16 
vum),  et  sur  le  rôle  de  l'osque-ombriendans  leur  formation.  ^B.  Delbrûck, 
Vergleichende  Syntnx  deridg.  Sprachen,  2  (Verbum  u.   Parlikel).  Pense  que  le 
verbe  latin,  dans  sa  constitution  essentielle,  est  identique  au  verbe  italique. 
\   K.    Brugmann,    Die   mit  dem    Suffîx    -to-   gebildelen    Partizipia    im    Ver- 
balsystem  des   Latein.    und  des   Umbrisch-oskischen.   Analyse  détaillée   en  ce  20 
qui  concerne  l'osque-ombrien.   Ç  V.  Henry,   Études  de  syntaxe  comparée. 
II.    La    relation    localive    dans    les    langues    italiques    (Rev.     de    Ling.    1897). 
Problème  compliqué  que  H.  a  traité  avec  méthode  et  clarté  :  conclusions 
intéressantes.  ^  F.  D.  Allen,  On  the  Oscan   Words  prûffed  and  prûf" 
tûsed    (Cl.    Rev.    1896).   —  C.    D.    BUCK,   Oscan   prûffed    again   (Ibid.).    —26 
Ces  formes  se  rattacheraient  non  pas  à  *prùfaum  =  probare,  mais  à  un 
verbe  analogue  au  latin  prodere,  avec  le  sens  de  ponere,  statuere.  ^  L.  Hor- 
ton-Smith, The  vtrord  ANASAKET  (Cl.  Rev.  1894),    Serait  emprunté  au 
grec  àvé6rix£.  ^  R,  v.  Planta,  Umbr.  ehiato  Osk.  eehiianasùm  (Inschrif- 
tensammlung,  Tab.  Igur.  VII,  b  2).   —  L.   Horton-Smith,  The  ilalic  verb  30 
eehia-ehia-  (Cl.  Rev.  1896).  L'équivalent  latin  serait  *exhiare.  1[  M.  Bréal 
(Mém.  de  la  Soc.  de  Ling.  1896).   Arvia  serait  l'équivalent  du  latin  exta, 
et  se  rattacherait  au  mot  osque  haru  ou  harve,  qu'on  retrouve  dans  le  latin 
haruspex.^IIL  Inscriptions  osques  et  ombriennes.  R. von  Planta, 
Grammatik.  (Inschriftensammlung).  Huit  inscr.  inédites.  Examen  et  dis- 36 
cussion.  ^  Chr.  Bartholomae,  Zum  Cippus  Abellanus  (Idg.   Forsch.  1896). 
Trad.  nouvelle  et  comm.  de  cette  inscr.  {w  127  de  v.  Planta),  f  G.  Moratti, 
La  legge   osca  di  Banzia  (Arch.  giur.  1894).  Trad.  qui,  sur  plusieurs  points, 
rectifie  celle  de  Biicheler  ;  comm.   philologique  et  historique.  %  Pascal, 
La  tavola  osca  di  esecrazione  (Rendic.  dell'acc.  di  archeol.  lettere  e  belle  ^0 
arli,  1894).  Restitution  et  interprétation  (n»  128  de  v.  Planta).  ^  M.  Buéal, 
L'inscr.  osque  d'Anlino  (Mém.   de   la  Soc.    de   Ling.    1896).   Trad.  nouvelle 
(n"  242  de  v.  Planta).  %  R.  von  Planta,  Grammatik...  (Inschriftensammlung). 
Trois  nouvelles  inscr.  péligniennes  de  Sulmo.  ^  De  Nino  (Riv.  Abruzzese, 
1894).  Inscr.  inédite  de  Sulmo  ;  interprétation.  ^  R,  von  Planta,  Gramma-  ^5 
tik...  (Inschriftensammlung).  Nouvelle  inscr.  ombrienne  d'Asinium  (n»  296  a). 
\  Gamurrini  (Mitt.  d.  d.  arch.  Inst.  Rom.  1894).  Interprétation  nouvelle 
du  n"  292  de  v.  Planta.  ^  IV.  Les  plus  anciens   monuments  latins. 
A.  Mau-C.  Zangemeister,  ci.  L,  IV  :  Suppl.  inscriplionum  parietariarum 
l'ompcianarum.    —   C.    ZANGEMEISTER,   Id.,   IV,   1  :  Tabulae   ceratae  Pompeis  td 
repertae   annis    1875  et  1887.  —   Guil.  IlENZEL,  J.-B.  DE  Rossi,  E.  BORMANN, 
Chr.  HuELSBN,  Id.,    F/,  4  :  Inscr.  urbis    Romie    latinae.  —    H.  CaGNAT,  Joh. 
SCHMIDT,  llerra.  Dessau,  Id.,  VIII,  Suppl.,  3  :  Inscr.   provinciae   Numidiae 
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lalinae.  Inscr.  archaïques  éparses  dans  ces  recueils.  ^  Notizie  degli  scavi  di 
antichità  (Atti  délia  R.  Ace.  dei  Lincei).  Un  petit  nombre  d'inscr.  archaïques 
qui  ont  été  rassemblées  dans  l'Idg.  Anz.  (1894-1897).  ^  R.  Gagnât, 
L'année  épigraphique.  Excellent  résumé.  ^  H.  db  Ruggiero,  Sylloge 
5  epigraphica  ovbis  Romani  —  D.  VaGLIERI,  /d.,  Il  :  Inscr.  lialiae  (fasc.  5-17).— 
Em.  ESPÉRANDIEU,  Id.,  m,  4  :  Inscr.  Galliae  Narbonensis  [fasc.  1-6).  Inscr, 
archaïques  éparses  dans  ces  recueils.  ^  J.  G.  Egbert,  Introduction  ta  tlie 
siudy  of  Latin  Inscr.  Plus  de  700  inscr.;  bibliographie  très  complète  et  index 
précieux,  \  W,  M.  Lindsay,   Handbook  of  Latin   Inscriptions  illustrating  the 

10  Ilistonj  of  the  Languagc.  Gomplément  épigraphique  de  sa  Grammaire  histori- 
que du  latin.  |  L'inscription  de  Buenos.  W.  M.  Lindsay,  A  short  histo- 
rical  Latin  Grammar.  —  B.  MaurenbreGHER,  Die  alllatein.  Duenosinschrift 
(Phil,  1895).  —  L.  Ceci,  SuW  antichissima  iscrizione  latina  di  JDueno  (Rendic. 
d.  R.  Ace.  dei  Lincei,  1896).  —  R.  Thurneysen,  (Inschriflliches  L  K.  Z. 

15  1897).  Restitution  et  interprétation.  %  J.  V.  Netusil,  Duenova  Nadpis  (Filol, 
Obozrënie  1896).  Cette  inscr.  ne  serait  qu'une  mystification  moderne.  ^  Le 
Ghant  des  Arvales,  BuGGHELER,  Amhol.  lat.  II  :  Carmina  epigr.,  fasc.  L 
Texte  critique.  ^  W,  M.  Lindsay,  Handbook  of  Latin  inscr.  Gomm.  du  texte 
de  Biicheler.  1[  Edw,  W.   Fay,  The  song   of  the   Arval  Brothers  :  The  mancs 

20  worship  in  the  Aryan  Period  (Am.  Phil.  Ass.  Proceed.  1894).  —  The  Arval  Song 
once  more  (Ibid.  1895).  Lecture  et  interprétation  nouvelles.  If  Nie,  Spiegel, 
Der  Numerus  Saturnins.  Gorrections  métriques.  ^  J,  Netusil,  Ambarvalij, 
Arvalskie  brat'ja  i  Arval'  skaja  pèsn\  Filol.  obozrènie  1897).  Traces  de  l'écri- 
ture étrusque  dans  l'orthographe  du  chant  des  Arvales,  %  V.  Modestoy, 

25  NëskoVko  neobchodimych  vozpazenij  prof.  Netiiéilu  po  povody  ego  zajavlenij  o 
pësni  brat'ev  Arval'skich  (Ibid).  Les  Romains  n'ont  pas  employé  l'écriture 
étrusque  avant  la  latine.  II  Th.  Birt,  Das  Arvallied  (Archiv  f.lat,  Lex,  1898). 
Interprétation  intéressante.  ^  Les  chants  des  Saliens.  B,  Maurenbre- 
CHER,  Carminum  Saliarium  reliquiae  (Fleck.  Jahrbb.  Suppl.  1894).  Très  com- 

30  plet.  1[  W.  M.  Lindsay,  Handbook  of  Latin  inscr.  —  L,  CECI,  Sui  frammenti 
maggiori  dei  Carmi  Saliari  (Rendic.  d,  R.  Ace.  dei  Lincei  1896).  —  Th.  Birt, 
Deitràge  zur  latein.  Gratnmaiik.  Sprach  man  avrum  oder  aurum  (Rh.  M,  1897). 
Texte  des  trois  principaux  fragm.  de  Maurenbrecher  (1,  2  et  3,  6)  avec 
variantes,  interprétations  et  remarques,  ^  Les  douze  Tables.  R.  Sghôll, 

35  Legis  XII  Tabularum  reliquiae.  La  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage,  paru  en 
1866,  est  en  préparation,  f  B,  N.  Nigol'skij,  XII  tablic.  Svodnyj  tekst  otryvkov 
XII  tablic  so  svidêtel'stvami  drevnich  i  ukazateljami.  Texte  et  trad.  russe,  î  F. 
D.  Allen,  Twelve  Tables  (Harper's  Dictiouary  of  Glass.  Lit,  and  Antiquities). 
Signalé.  %  Ed.  Wôlfflin,  Zur  Lehre   vom  Imperativ  (Arch.  f.  1.  Lex,  1896), 

40  Complète  et  rectifie,  sur  l'emploi  de  l'impératif  dans  les  douze  tables, 
Kiihuer  et  Neue-Wagener.  1[  Les  inscriptions  des  Scipions.  F.  Bûghk- 
ler,  Anthol.  Latina,  II  :  Carm.  epigr.,  fasc.  I.  Savantes  remarques.  %  Nie, 
Spiegel,  Der  Numerus  Saiumius.  Trouve  dans  ces  inscr.  des  exemples  à 
l'appui  do  sa  théorie  rythmique  du  saturnien.  1[  P.   Rasi,  La  I  iscrizione 

45  degli  Scipioni  {■=  Lanx  satura  I)  (Riv,  di  Filol,  1897).  Rejette  la  correction  de 
fllios  en  filiom,  au  v,  3.  ^  W.  M,  Lindsay,  Latin  Inscr.  Transcription 
nouvelle.  ^  Le  vers  saturnien,  F.  Ramorius,  A  proposito  di  un  nuovo 
opuscolo  sul  verso  saturnio  (Riv,  di  Filol.  1894),  Réfute  les  théories  de  A. 
Reichardt  (Jahrbb.  f.  klass.    Philol.    1892  :  Der  Saturnische  Vers  in  der 

50  rôm,  Kunstdichtung),  If  J,  B.  Greenough,  Early  Latin  P7-osody  (Harward 
SI,  1894),  Traite  du  saturnien,  en  étudiant  les  divers  modes  d'abrègement 
des  syllabes  longues  par  position  en  latin  archaïque.  ^  B.  Mauuenbrk- 
CHBR  (Neue  Jahrbb,  f,  Phil.  1894).  On  ne  peut  actuellement  se  prononcer 
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sur  ce  qui  reste  des  carmina  Saliaria.  1[  K.  P.  Harrington,  The  Satumians 
of  Livius  Andronieus  and  Naevius  tcsled  according  to  the  Quantitative  Theory 
(Am.  Phil.  Ass.  Proceedings  1894).  La  structure  du  vers  saturnien,  préco- 
nisée par  L.  Millier,  ne  se  rencontre  pas  une  fois  dans  Livius  et  Naevius 
sans  irrégularités  très  nombreuses,  f  Nie.  Spiegel,  Der  iSumerus  Salur-  s 
nius,  eine  rhythmische  Studie.  Le  saturnien  ne  serait  qu'une  période  ryltimi- 
que.  %  G.  M.  Zander,  De  numéro  Salurnio  quacstiones.  Admet  que  le  satur- 
nien repose  à  la  fois  sur  la  quantité  et  sur  l'accent.^  F.  Bucheler,  Antholo- 
gia  lalina,  II:  Carm.  epigv.,  fasc.  I.  Porte  à  17  le  nombre  des  inscr.  qui 
seraient  en  vers  saturniens  :  qqs  unes  sont  douteuses,  f  F.  F.  Abbott,  The  \o 
Salurninn  Mètre.  (Am.  Jourri.  Pliil.  1896).  Appréciation  de  l'ouvrage  de 
Lindsay.  ^  W.  M.  Lindsay,  Latin  Inscr.  Principaux  caractères  du  vers 
saturnien.  ^  V.  Italiotes  et  Indoeuropéens.  Ethnographie  des 
I  taliote  s  d'I  tali  e.  R.  v.  Ihering,  Vorgeschichte  der  Inioeuropder .  Ina- 
chevé :  les  livres  3  et  4  sont  consacrés  à  l'Italie.  ^  V.  Hehn,  Kultur pflanzen  is 
und  Ilaustiere  in  ihrem  Ûbergang  ans  Asien  nach  Grieehenland  tind  Italien 
sowie  in  das  iibrige  Europa.  Ilistorisch  -  linguistische  Skizien.  Intéressant: 
6"  éd.  due  à  O.  Schhader,  avec  notes  du  botaniste  A.  Engler.  ^  H.  Hirt, 
Die  Urheimat  und  die  Wanderungcn  der  Indogermanen.  (A.  Hettners  Geogr. 
Ztschr.  1895).  Conclusions  précises.  %  F.  de  Villenoisy,  Origines  des  pre- 20 
mières  races  ariennes  d'Europe  (Le  Muséon  1894).  Distingue  en  Europe  les 
Ariens  du  sud,  bruns  et  brachycéphales  (Grecs,  Ilaliotes,  Celtes)  et  ceux  du 
nord,  blonds  et  dolichocéphales  (famille  germanique).  ^  G.  Sergi,  Origine 
e  difusione  délia  slirpe  mediterranea .  Trad.  ail.  de  A.  Byhan,  Des  réserves. 
\  K.  Pbnka,  Zur  Palàoethnologie  Mittel-und  Sûdeuropas.  (Mitt.  d.  Anthropol.  26 
Ges.  in  Wien  1897).  Hypothèses  aventureuses,  f  0.  Monteluis,  La  civili- 
sation primitive  en  Italie  depuis  IHntroduclion  des  métaux,  I  :  Fibules  et  Italie 
septentrionale.  Beaucoup  de  soin  et  de  méthode.  Sera  un  instrument  in- 
dispensable, t  P.  Krbtschmer,  Einleilung  in  die  Geschichte  der  griech. 
Sprache.  Passages  d'un  vif  intérêt  sur  les  Italiotes  de  l'époque  paléolithi-  30 
que,  etc.  f  M.  IIOERNES,  Streitfragen  der  Urgeschichte  Italiens  (Globus  1894). 
Déjà  apprécié  par  W.  Deecke  dans  un  rapport  antérieur.  ^  B.  Niese,  Grun- 
driss  der  rôm.  Geschichte  nebst  Quellenkunde.  Bon;  fait  partie  du  Manuel 
d'Iwan  Millier.  ^  J.  Jung,  Grundriss  der  Géographie  von  Italien  und  dem  Orbis 
Romanm.  Savant  ;  même  collection. Topographie  des  territoireshabitéspar  les  35 
tribus  latines  et  osques-ombriennes.  f  Ed.  Meyer,  Geschichte  des  Aller tums. 
Ethnologie  historique  de  l'ancienne  Italie.1I  E.  Pais,  Storia  délia  S iciliae  delta 
Magna  Grecia.  Ethnographie  très  détaillée  de  l'Italie  méridionale.^  Gonway, 
The  Italie  Dialects.  Très  bonne  ethnographie  des  populations  osque-om- 
briennes.  11^  Rapport  sur  les  travaux  relatifs  aux  dialectes  grecs  40 
de  1882  à  1899.  [W.  PrellwitzJ.  R.  Meister,  Die  griech.  Dialekte  aufGnmd- 
lage  von  Ahrens'  Werk  "  De  graecae  linguae  dialectis  "  dargestellt.  Gel»""  fasc. 
traite  séparément  l'éolien,  le  béotien  et  le  Ihessalien.^  A.  Fûhrbr,  Ûber  die 
Slellung  des  Lesbischen  zu  den  verwandten  Dialeklen.  Avait  devancé  sur  ce 
point  les  conclusions  de  Meister.  ^  Ed.  Reuter,  W.  Prellwitz.  Deux  dis-  4S 
sertations  sur  le  dialecte  nord  de  la  Thessalie.  f  P.  Kûnstler,  Das  Gemein- 
same  in  den  sogenannlen  àolischen  Mundarten.  A  rapprocher  des  mémoires 
précédents,  ainsi  que  les  travaux  de  Dittenberger,  CoUitz,  Kretschmer,  etc. 
^  O.  Kern,  Die  Griindungsgeschichte  von  Magnesia  am  Maiandros.  Intéressant. 
^U.  V.  Wilamowitz-Mollendorff,  Die  Herkunft  der  Magneten  am  Maiandros  50 
(Hermès  XXX).  Pour  lui,  les  Magnètes  sont  des  barbares,  au  lieu  que  pour 
W.  Judeich  (Gôtt.  gel.  Anz.  1896)  et  pour  Fick  (Bezz.  Beitr.  XXV)  ce  sont 
des  Grecs.  %  O.  Hoffmann,  De  mixlis  Graecae  linguae  dialectis.  Beaucoup  de 
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savoir  et  de  sagacité  dans  ce  travail  dédié  à  Fick,  dont  les  recherches  sur 
Homère  constituent  une  importante  contribution  à  la  dialectologie  grecque. 
Il  F.  SOLMSEN,  Beitrag  zur  Charakteristik  d2r  Mundarl  von  Phokaia  (Z.  l.  vergl. 
Spr.   XXXIV).    Ce   dialecte  était  primitivement  éolien  et  non  ionien.   ^ 

6  H.  COLLITZ,  Sammlung  der  griech.  Dialekt-Insclviften.  1.  Précieux  recueillie 
volume  I  a  pour  collaborateurs  W.  Deecke  (Chypre),  F.  Bechtel  (Eolie  et 
Arcadie),  A.  Fick  (Thessalie),  R.  Meister(Béotie),  F.  Blass  (Ëlide),  A.  Bezzen- 
berger  (Pamphylie).  État  et  analyse  partielle  des  volumes  suivants,  dont 
qqs  chap.  ont  déjà  paru.  ^  Otto  Hoffmann,   Die  griech.   Dialekte  in  ihrem 

10  hislorischen  Zusammenhange  mit  den  wichtigsten  ihrer  Qucllen  dargeslellt  1.  Der 
siidachdische  Dialekt,  '2.  Der  nordachàiche  Dialékl.  Analyse  détaillée.  Grand 
savoir  et  très  grand  mérite,  f  E.  BoisaGQ,  Les  dialectes  doriens,  phonétique  et 
morphologie.  Beaucoup  de  soin  :  très  complet.  ^  H.  Barth,  De  Coorum  titu- 
lorum  dialccio.  Solide  dissertation  qui  est  le  prélude  d'un  travail  d'ensemble 

15  sur  la  Doris  recentior  des  îles  et  des  villes  d'Asie.  ^  B.  Keil  (Ath.  Mitt.  XX) 
Étude  substantielle  sur  le  dialecte  d'Épidaure.  %  Id.  (Hermès  1896).  Com- 
mentaire de  l'inscr.  delphiquc  des  Labyades.  *|  And.  N.  Skias,  Hepi  x-q^  KpiQxixYi; 
StaXéxTou.  Bonne  monographie.  %  Joh.  Sghmidt,  Die  kretischen  Phiralnomina- 
tive  auf -ev  und  Verwandles  (Z.  f.  vgl.  Sprachf.  36).  Vif  intérêt.  1[  R.  Meister, 

20  Programin  zur  griech.  Dialectologie.  H.  HiRT,  Der  indogerm.  Accent.  Rensei- 
gnements précieux  sur  l'accentuation  dorienne.  \  G.  Froelich,  QwaienKs in 
nominibus  hominum  Doricorum  propriis  historici  Graeci  formis  dialecticis  usi  vel 
Atticam  dialectum  seculi sinl.  Bon.^  P.  KretsCHMER,  Zum  pamphylischen  Dialekt 
(Z.  f.  vgl.  Sprf.  33).  Étude  de  qqs  particularités  phonétiques.  ^  Id.,  Ûber  die 

28  boiolischen  Kosenamen auf- zi  (Ibid.).  Bon.  ^  W.  Schulzé,  Miscellen  (Ibid.).  Exa- 
men approfondi  de  nombreuses  particularités  de  langue  ou  de  grammaire. 
%  P.  Kretsghmer,  Die  griech.  Vaseninscliriften  ihrer  Sprache  nach  untersucht. 
Vif  intérêt.  %  Id.,  Einleitung  in  die  Geschichle  der  griech.  Sprache.  La  phoné- 
tique des  dialectes  et  leur  liliation  son  étudiées  à  fond.  \  G.  Sergi,    Ur- 

30  sprung  und  Verbreitung  des  mittellàndischen  Stammes.  Trad.  ail.  de  A.  BVHAN. 
Très  suggestif.  ^  Ed.  Meyer,  lierodot  iiber  die  lonier  (Philol.  48).  Die  Ileimat 
der  lonier  (Ibid.  49).  Intéressants.  |  Otto  HoffîiIANN,  Der  ionische  Dialekt. 
Quellen  und  Lautlehre,  vol.  3.  Critique  pénétrante,  mais  souvent  contestable. 
1[  M.  FuOGHi,  De  titulorum  ionicorum  dialecto  (Studi  ilal.  II,  1894)  a  dépouillé 

35  avec  beaucoup  de  soin  le  recueil  de  Bechtel,  et  a  donné  .dans  la  Riv,  di 
lilol.(1896)  uneélude  delà  psilosis  ionienne. 1[  Joh.  Sghmidt,  lonisch  yXiio-o-a 
und  die  Flexion  der  idg.  ia-  Sldmme  (Ztschr.  f.  vgl.  Sprf.  33).  Établit  que 
yXocao-a  =^  yXwaaa.  \  P.  KretsGHMER,  Zum  eretrischen  Dialekt  (Ibid.),  Pour 
'ATtdXaltç  n'a  pas  connu  l'explication  de  Hoffmann  qui  est  la  seule  bonne. 

40  %  L.  Weber,  Dissertatio  Anacreontea.  Travail  solide  sur  le  vocabulaire  ionien. 
%  LiNDEMANN,  Dissertalio  de  dialecto  lonica  recentiore ,  Bonne  étude  sur  l'io- 
nien artificiel  des  écrivains  postérieurs  à  l'ère  chrétienne.^  K.  Brugmann, 
Die  sogenannten  unachten  Diphthonge  si  und  ou  (Idg.  Forsch.  IX).  Réfute  la 
théorie  d'Hoffmann.  •][  R.  Meister,  Zu  griech.  fnschriften  (Idg.  Forsch.).  Ein 

45  altthessalisches  Ehrendeicret  fiir  dan  Korinlhi^r  Soiairos  (Ber.  d.  Sâchs.  Ges.  d. 
Wissensch.  Sitzg.  1896)  — .  Die  Depositionsurkunde  des  Xulhias  (Ibid.).  Vif 
intérêt.  If  E.  Szanto,  Eine  elische  Dronzeinschrift.  (Jahresh.  d.  ôsterr.  arch. 
Inst.  1898).  Très  curieuse  pour  la  langue  et  la  grammaire  de  ce  dialecte.  % 
R.  Meister,   Beitràge  zur  griech.    Epigraphik    und   Dialectologie,    1   (Ber.    d. 

50  Sachs.  Ges.  1899).  Haut  intérêt.  ^  Th.  Baunagk,  Inschriften  aus  dem  Kreti- 
schen Asklepieion.  (Phil.  49) — Neue  Bruchstûcke  Gortynischer  Gesetze  (Ibid.  55). 
Deux  articles  instructifs,  f  J.  Baunagk,  Zwei  In&chriften  aus  Troezen  (Idg. 
Forsch.  4).  Formes  précieuses  ingénieusement  restituées.  "If  A.  Thumb,  Zur 
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Geschiclite  des  griech.  Digamma.  (Ibid.  9).  Travail  très  sérieux,  effort  utile.  H 
J.  SCHMiDT  (Ztschr.  33).  Etymologie  de  FOTI  (  =  (rFéSn  ou  aFe^it),  et  étude 
du  groupe  Fo  dans  les  dialectes,  ^f  0.  Lagercrantz,  Zur  griech.  Laulge- 
schichte  (Upsala  Univ.  Arsskrift  1898).  Très  savant.  If  Ilelen  M.  Searles,  A 
lexicographical  studg  of  ihe  Greek  inscriptions.  Très  utile.  %  II.  Stephan,  De  5 
Ilerodiani  technici  dialectologia.  Questions  intéressantes,  définition  très  neuve 
de  la  y.otvï)  8iâ).£XTo;.  A.  G.-D. 

Jahrbuch  ueber  die  Fortschritte  der  Mathematik.  T.  28  1900  (pour 
1897).  Comptes  rendus   très   brefs  des  travaux  suivants:  Ghose,  The  lost 
books  of  Euclid  [Lp.J.  Notice  sur  un  «  Euclide  complet  '  »  en  sanscrit,  pos-  lo 
sédé  par  un  prince   indien.  If   Gurtze,   Quadrat    -u.    Kubikwurzeln    bei    d. 
Griechen    u.    fierons  nev:    aufgefundenen    jAETptxi.    Id.    Die    Quadratwurselfor- 
men  des  Héron  bei  den  Arabern  und  bei  Regiomontan  [Tn.J.  %  WertheiM,  Dei 
Schlussaufgabe  in  Diophants  Schrifï  ueber   Polygonahahlen   [Tn.],  ^  Zeuthen, 
Notes  sur  Vhistoire  des  malhémaliqucs  [Tn.].    ^  Vailati,  Jl  principio  dei  lavori  15 
virtiiali   da    Aristolele  a  Erone    di   Alessandria.    Id.  Del   concello  di   centra  di 
gravita  nella  stalica  di  Archimede.    Id.  Di  una  dimastrazione  dei  principio  délia 
leva  atlributa  ad  Euclide  [Tn.  et  Vi.].  \  PenrOSE,    The  orientation  of  Greek 
temples  [\.\\.].  t1[  T.  29  1900  (pour  1898)  Hawkes,  Limitation  of  Greek  arithme- 
lic  [Lp.],  ^     IIaebler,    Ueber  zwei  Stellen   in  Platonis  Timaeus  u.  im  Haupt-  20 
werke   von  Coppernicus  \Tn.].   ^  IIultsch,  Die  Gewichte   des  Altertums  nach 
ihrem   Zusammenhange    dargestellt.   %    W.    SCHMlDT,    lleron  von  Alcxandria, 
Konrad  Dasypodius  u  d.  Sti'assburger  Miinsteruhr  [Lp.].  f  Heiberg,  Plotemaei 
Syntaxis  éd.  t.  1.  ^  Manitius,  Gemî/?M5  éd.  1[  Schiaparelli,  Ori^me  rfeZ  sts/ema 
planetario   eliocenlrico   pressa  i   Greci.    ID.    Came  i   Greci  arrivarono   al  primo  25 
concello  dei  sistemn  planetario  eliocenlrico  delta  oggi  Copernicano  [La.]. 

Jahresbericht  ueber  die  Fortschritte  der  Ghemie  pour  1892,  t.  II, 
1900.  Compte  rendu  de  Sghunck,  Analyse  de  quelques  couleurs 
égyptiennes.  J.  L.  H. 

Korrespondenzblatt  der  'Westdeutschen  Zeitschrif t  f iir  Geschich-  30 
te  und  Kunst.  XIX"  année.  1900,  U'   et  2»  livr.  Nouvelles  découvertes. 
Trouvé  à  Kirchlieim  (Alsace),  des  restes  de  constructions  mérovingien- 
nes reposant  sur  des  fondations  rom.  ^  Restes  d'une  maison  de  campagne 
rora.  à  Oberliosenbacli  dans  la  principauté  de  Birkenfeld.  ^  Tombeaux 
rom.   à  Cologne,  objets   divers,   monnaies  allant  de  268-311.   ^  Réunion  à  35 
Bonn  du  Verein  d.  Altertumsfrennde  im  Rheinlande.  Rapport  de  Schultze 
sur  les  villes  et  forteresses  rom.  du  temps  de  l'empire;  de  Lehnert  sur  les 
acquisitions  du  musée  de  Bonn  et  de  Lôschcke  sur  les  restes  d'une  maison 
rom.    de  la  plus  haute  antiquité  trouvés   près    d'IIônningen.  ^^  3«  livr. 
Inscr.  rom.  trouvées  à  Kôngen  (Wiirtemberg).  1.  Pierre  milliairede  129  ap.  40 
J.-G.  bien  conservée.  2.  Inscr.   relative  à  une  construction,  prouvant  que 
Grinario  de  la  Table  de  Peutinger  est  la  moderne  Kôngen.  If  Ce   que  ces 
inscr.  nous   apprennent  sur  la  Table  de  Peutinger  et  sur  la  route  rora. 
près  du  Neckar.  ^  Objets  rora.  trouvés  à  Mayence  :  balance  ;  petit  autel  en 
calcaire   sur  les  flancs   duquel  on  voit  un  caducée  ;  moule  d'une  lampe  46 
archaïque  avec  le  nom  du   fabricant  P.  Satrius  :   anses  d'amphores  avec 
cachets,  fragment  de  tuiles  avec  insc.  If  Trouvé  à  Tiragad,  la  Pompei  afri- 
caine,  une  installation   de  bains.  ^  Galeries  avec  balustres  des  tours  du 
limes.   [A  v.  Domaszewski].   Ces  balustres  ont  1™,  20  de  hauteur  et  sont 
distants  de  0,70,  ils  forment  une  galerie  extérieure.  Hf  -'i*  livr.  Kongen.  Les  50 
routes  rora.  If  Andernach.   Fortiflcations  rom.  de  basse  époque,  mur  rom. 

1.  Sans  doute  apocryphe,  J,  L.  H. 
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de  3n»  d'épaisseur  mis  à  jour  sur  uae  longueur  de  300™.  ^  Fortifications 
d'Urmitz,  [Lchner].  Contemporaines  de  la  fin  de  l'âge  de  bronze,  anté- 
rieures ainsi  de  beaucoup  à  l'arrivée  des  Romains.  ^  Réunion  à  Francfort 
du  Verein  f.  Geschichte  u.  Alterlumskiinde.  Rapport  de  E.  Ritlerling  sur 

5  l'établissement  des  frontières  sur  le  Rhin  moyen  par  les  Romains.  \%  5»  et 
6»  livr.  Trouvé  dans  l'arrondissement  de  Diedenhofen  dans  la  forêt  de 
Gustal  une  borne  de  carrefour  formée  des  bustes  de  quatre  hommes  barbus 
de  0.  17  de  haut.;  entre  les  têtes  une  cavité  ronde  peu  profonde  destinée 
aux  offrandes  :  ou  peut  la  comparer  au   Janus  quadrifons.  •[  Continué  à 

10  Gross-Geran  les  fouilles  sur  l'emplacement  du  castel  [AnthesJ.  %  A 
Mayencc  on  a  trouvé  en  rasant  le  mur  d'enceinte  plusieurs  fgments  d'inscr. 
rom.,  texte.  Autres  inscr.  funéraires  dont  une  d'un  soldat  de  la  'Zl»  légion. 
Strigile  de  bronze  avec  le  cachet  du  fabricant  Januari  trouvé  dans  le 
Rhin.  %  Tongres,  autel  dédié  à  Mithra  par  un   personnage  du  corps  auxi- 

IB  liaire  des  Gesati.  ^  A  Maestricht  trouvé  unhypocauste  avec  inscr.  ^  Trouvé 
à  Mandeure  (Doubs)  et  à  Baden  (Argovie)  des  fourreaux  d'épée  rom.  en 
bronze  semblables  à  ceux  qui  ont  déjà  été  trouvés  et  qui  portaient  l'inscr. 
Aquis  Hel(veticis)  Gemellianus  f(ecit).  Fibule,  f^  7»  livr.  Trouvé  dans  les 
environs  de  Metz  près  de  Saulny  un  petit  sanctuaire  de  Mercure  avec  des 

20  reliefs.  Objets  divers  entre  autres  101  monnaies  de  bronze  allant  de  Néron 
à  395,  la  plupart  sont  du  4»  s.  ap.  J.-C.  Liste  de  ces  monnaies  [Keune].  \ 
Civitas  Tungrorum  [v.  Domaszewski].  Texte  d'une  insc.  trouvée  à  Gigen 
(Bulgarie)  qui  date  d'après  218  et  est  importante  pour  le  règne  de  Cara- 
calla,  elle  concerne  le  primipilus  Aurelius  Flavianus  et   menlionue   les 

26  Tungri  comme  faisant  partie  de  la  Germanie.  ^\  8»  et  9«  livr.  Fragments 
d'inscr.  de  Mayence  [Kdrber].  ^  Restes  d'un  camp  rom.  à  Laufersweiler  dans 
la  circonscription  de  Simmern.H  Trêves;  inscr.  funéraires  rom.  [J.  Jacobs], 
If  Fouilles  à  Ilaltern  sur  la  Lippe  [F.  Koepp].  Restes  du  castel  rom.  Aliso. 
f^lO»  livr.  Straubing.  Mur  du  camp  rom.  [OrtnerJ.^  Spire.  Inscr.  funéraires 

30  rom.  de  Walsheim  [Griinenwaldl.  ^  Mayence  [Kôrber].  Inscr.  votive  rom. 
avec  Hercule  en  haut  relief.  Trouvé  38  deniers  rom.  enfouis  peu  après  15 
ap.  J.-C.  et  embrassant  un  laps  de  temps  de  près  de  200  ans.  \^  11»  et 
12e  livr.  Mayence  [0.  Kohi].  Inscr.  et  sculptures  rom.  intéressantes,  trouvées 
en   octobre,   inscr.  votives  :    autels;  autel  des  «  quatre  dieux  »    Junon, 

35  Minerve,  Mercure,  Hercule,  avec  inscr.  Fragment  d'un  torse  d'homme, 
fgment  d'un  autel.  11  Kreuznach  [id].  Sarcophage  en  pierre  rom.  avec 
inscr.  f  Réunion  du  Verein  f.  Geschichte  u.  Alterluinskuude  à  Francfort. 
Rapport  d'Haeberlin  sur  le  développement  de  la  monnaie  dans  l'antiquité 
et  tout  spécialement  à  Rome  et  dans  l'Italie,  moyenne.  X. 

40  Literarisches  Centralblatt,  19O0.  6  janv.  H.  Siebegk,  Aristoleles  [yg]. 
Bonne  monographie.  If  Ulrich  Wilcken,  Griech.  Ostraka  aus  Aegyplen  und 
Nubien  [B...ch]  Vif  intérêt.  %  W.  Drumann,  Geschichte  Roms  in  seinem  Ueber- 
gange  von  der  republikanischen  zur  monarchischen  Verfassung  oder  Pompeius, 
Caesar,  Cicero  und  ihre  Zeitgenossen  [K.  J.  N.J  Vol.  1  (Aemilii-Antonii)  de  la 

46  2»  éd.,  revue  par  Groebe  :  beaucoup  de  savoir  et  de  précision.  ^  W. 
Larfeld,  Handbuch  der  griechischen  Epigraphik  :  2,  Die  allischen  Inschriflen 
fBl.]  Éloges,  f  J.  COMBARIEU,  Fragments  de  l'Enéide  en  musique  d'après  un 
manuscrit  inédit  [Gr.].  Essai  fort  curieux,  malgré  qqs  idées  contestables  :  le 
ms,  est  du  10«-  s.,  et  la  musique  écrite  d'après  les  principes  de  l'hymme 

50  delphien.  ^  G.  L.  Hendrigkson,  I.  The  Dramatic  Satura  and  the  old  Comedy 
at  Rome.  II.  A  Pre-Varronian  Chapter  of  Roman  Lilerary  llistory.  [Ed. 
ZarnckeJ.  Deux  contributions  de  grande  valeur  à  l'histoire  littéraire  de 
Rome,  fî  13  jauv.  Herm.  Hirt,  Der  indogermanische  Ablaul  vornehmlich  in 
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seinem  Verhàltnis  sur  Betonung  fK.  Brgrn.].  Pénétrant  et  hardi  :  le  problème, 
qui  préoccupe  les  linguistes  depuis  10  ans,  est  savamment  élucidé.  %  A. 
Fritsch,  Herodotus  V-IX  [R.  M.J  Bonne  éd.  classique  :  texte  de  Kallenberg, 
sauf  pour  le  dialecte,  qui  est  reconstitué  sur  des  principes  tout  nouveaux. 
^  E.  COCGHIA,  L'origine  del  gentilizio  seconda  i  più  recenli  seguaci  délia  teoria  5 
Rilscheliana  con  un  appendice  sugli  epigrammi  sepolcraii  di  Plaulo  e  di  Pacuvio 
[P.  K.].  Contestable,  ^f  20  janv.  Eug.  Dkerup,  Anlike  Demosthenes  Ausgaben 
[B]  Grand  mérite.  ^  0.  Nazari,  /  dialetli  italici  [Sk].  Plagiat  :  c'est  la  gram- 
maire de  Planta  démarquée.  tH  27  janv.  Eb.  Nestlé,  Einfûhrung  in  das 
griech.  Neue  Testament  [v.  D.].  2°  éd.  de  cet  ouvrage  excellent.  ^  Ad.  Roemer,  10 
Aristoielis  ars  rhetorica  [B].  2»  éd.,  fait  faire  un  nouveau  pas  à  la  critique  du 
texte,  et  marque  un  progrès  sérieux  sur  les  travaux  de  Spengel.  ^  El. 
Klebs,  Die  Erzàhlung  von  Apollonius  aus  Tyrus  [G.  LàndgrafJ.  Savantes 
recherches  sur  la  rédaction  primitive  de  l'Historia  Apollonii  régis  Tyri,  et 
sur  ses  remaniements  postérieurs  :  conclusions  discutables.  ^^  3  fév.  T.  K.  15 
Cheyne-J.  s.  Black,  Encychpaedia  biblica  [Kittel].  Important  :  c'est  un 
dictionnaire  critique  de  l'histoire  littéraire,  politique,  religieuse,  archéolo- 
gique, géographique  et  naturelle  de  la  Bible.  %  R.  Robert,  Ueber  die  Pest 
des  Thucydides  [x].  N'aurait  été  qu'une  épidémie  de  petite  vérole  :  polémique 
âpre  contre  Ebstein.  ^  J.  Eggeling,  Catalogue  of  ihe  Sanskrit  Manuscripts  in  20 
the  library  of  the  India  office,  VI  [H  — y].  Très  utile  :  beaucoup  de  savoir  et 
de  soin.  W  10  fév.  J.  Wordsworth  —  H.  J.  White,  Novum  Teslamentum 
[Eb.  N.]  5»  fasc.  de  cette  éd.  monumentale  du  texte  de  S.  Jérôme,  d'après 
les  mss.  ^  E.  Audouin,  De  la  déclinaison  dans  les  langues  indo-européennes, 
et  particulièrement  en  sanscrit,  grec,  latin  et  vieux  slave  [A.  Th.].  Savant  25 
travail,  où  sont  développées  les  vues  de  Delbriick.  ^  G.  Gemoll, 
Xenophonlis  expeditio  Cyri  [B].  Ed.  major,  l'apparat  critique,  placé  sous 
le  texte,  est  à  la  fois  sobre  et  complet  :  G.  a  pris  pour  base  la  première 
main  du  Parisinus  G.  ^  Ghr.  Ostermann,  Latein.  Uebungsbuch  [—  1.].  Bon 
pour  les  classes  supérieures.  ^  R.  BoGER,  Die  Rhein-Elbestrasse  des  30 
Tiberius  [T.  S.].  Intéressant.  H  A.  Blanghet-F.  de  Villenoisy,  Guide 
pratique  de  l'antiquaire  [Id.]  Savant  et  agréable.  ^  A.  Springbr,  Handbuch 
der  Kunstgeschichte.  1  :  Das  Altertum.  [Id.].  Très  bon;  5»  éd.  remaniée  par 
MiCHAELis.    Hî  17   fév.  A.  Arendt,    Syrakus  im  zioeiten  punischen  Kriege. 

I.  Quellenkritik  [li].  Beaucoup  de   soin,  mais  théories  contestables.  If  Fr.  35 
KOEPP,  Alexander  d.  Grosse  [B. .  .ch].  Manque  de  proportions  :  c'est  l'œuvre 
d'un  philologue,  et  non  d'un  historien.  ^  G.  Uhlenbegk,  Kurzgefasstes  ety- 
mologisches  Wôrlerbuch  der  altindischen  Sprache,  II  [M — y].  Vol.  digne  du  vol.  I. 

\  Gg  BuHLBR-F.  KieLhorn,  Grundriss  der  indo-arischen  Philologie  und  AUer- 
tumskundc ,  I,  1  [Sr].  Le  premier  fasc.  est  une   biographie  de  Biihler  par  40 
A.  Julius  Jolly,  qui  fait  honneur  à  la  fois  à  l'auteur  et  à  celui  qui  en  est 
l'objet.  î  E.  Audouin,  De  Plautinis  Anapaestis  [Id.].  Beaucoup  de  soin  ;  mais 
A.  défend  une  cause  perdue  en  s'acharnant  à  admettre  la  synizèse.  ^^  24  fév. 

II.  Wingkler,  AUorient alise he  Forschungen  [IL  Zimmern].  Dans  cette  2»  série, 
aussi  remarquable  que  la  première,  il  y  a  plusieurs  articles  qui  intéressent  45 
la  philologie  classique.  H  Ad.  Bauer,  Die  Forschungen  zur  griech.  Geschichte 
1888-1898  [nnj.  Très  utile.  ^  S.  Krauss,  Griech.  u.  lat.  LehnwÔrter  im  Tahnud, 
Midrasch  und  Targum  [Th.  Nôldeke].  2»  partie  d'un  ouvrage  aussi  savant 
qu'intéressant  pour  les  hébraïsants,  les  hellénistes  et  les  latinistes.  %  Jos. 

Zycha,  s.  Aurelii  Augustini  De  fide  et  symbolo,  de  fîde  et  operibus ,  de  pa-  50 

lientia  [P.  F.].  Ces  14  traités  fort  importants  de  S.  Augustin  forment  le 
tome  5  du  41^  vol.  du  C.  scr.  eccl.  :  texte  de  Maurin  mis  au  courant.  \  R. 
Engelmann,  Pompeji  [B.J.  Exact  et  agréable.  ^  3  mars.  Ernst  Maass,  Corn- 
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menlariorum  in  Aralum  reliquiae  [—gk].  Travail  considérable  et  précieux. 
^  Monumenti  antichi,  pubbl.  per  cura  délia  Reale  Accad.  dei  Lincei  [U.  V.  W.-M.]. 
Monographies  attachantes  de  Robert.  Jatta,  Milani,  Orsi  sur  des  vases  et  des 
monuments  préhistoriques.  \%  10  mars.  Mary  M.  Pateick,  Sexius Empit'icus 

5  and  greek  Sceplicism  [Drug].  De  très  bonnes  parties  dans  cette  étude,  qui 
est  suivie  de  la  traduction  du  livre  1  des  Ilypotyposes.  %  R.  Menge,  Die 
Oden  und  Epoden  des  Horaz  [E.  Z.].  Étude  et  traduction  tout  à  fait  recora- 
mandables.  V  Em.  Aust,  Die  Religion  der  Romer  [W.  D.].  Digne  des  précé- 
dents vol.  %\  M  mars.  A.  W.  Stbatton,  llislory  of  greek  Noun- formation, 

10  /.  Slems  wilh  -(a-  [W.].  Science  sûre  et  précise,  n  ^-i  mars.  B.  SwErK,  The 
old  Testament  in  greek  according  lo  the  Septuagint,  3    [Eb.  N.].  Ce  vol.  3  de  la' 
2«  éd.  renferme  d'heureuses  additions  et  de  notables  améliorations.  ^  II. 
Rabe,  Joannes  Philoponus  de  aeternitate  mundi  contra  Proclum  [A.  IL].  Marque 
un  progrès  sérieux  sur  les  travaux  antérieurs.  ^  Alf.  Gudeman,  Latin  lite- 

15  rature  of  the  empire,  2  fO,  W.].  Choix  intéressant  de  pièces  et  d'extraits  ; 
texte  revu  avec  soin.  ^  Julius  Nelson,  Ileinrich  Schliemann  und  seine  home- 
rische  Well.  [— a— o— ].  Biographie  attachante.  %%  31  mars.  E.  Kautzsgh- 

E.  WeizsaGker,  Textbibel  des  Allen  uud  Neuen  Testaments  fp;J.  Traductions 
dignes  d'intérêt.  ^  J.  Marguse,  Diàtetik  im  Altertume  [x.].  Curieux  et  d'une 

20  lecture  agréable.  *^  G.  S.  GaSTagnola,  Un  poeta  gnomico  nella  traditione  edu- 
cativa  [II.  St.].  Etude  attachante  sur  l'influence  de  Théognis.  ^1[  7  avril. 
H.  KoGH,  Pseudo-Dionysiits  Areopagita  in  seinen  Beziehungen  zum  Neuplato- 
nismus  und  Mysterienwesen  [G.  Kr.].  Concluant.  ^  Fr.  Blass  ,  Lycurgi 
oratio  in  Leocratem  [x.].  On  trouve  dans  cette   savante  éd.  tout  ce  qu'il 

26  faut  savoir  sur  Lycurgue.  Yi  14 'avril.  E.  Petersen,  Trajans  dakiscke 
Kriege  [J.  A.].  Complète  et  rectifie  Cichorius,  d'après  la  colonne  trajane. 
1[  Alf.  Gudeman,  Tacilus,  de  vila  et  moribus  Julii  Agricolae  [C.  W  —  n].  Édition 
de  valeur  ;  introduction  remaniuable  qui  renferme  des  vues  intéressantes. 
^^  28  avr.  Rud.  Hirzel,  "Aypacpoç  v6\i.oi  [V.  Thumser].  Étudie  avec  péné- 

30  tration  le  sens  de  cette  expression  dans  Aristote  et  dans  la  littérature  posté- 
rieure, t  H.  GoLUTZ-F.  Beghtel,  Sammlung  der  griech.  Dialekt.  Inschriflen,  III, 
1,  Die  rhodischen  Inschr.  [A.  H,].  Ce  fasc,  dû  à  H.  van  Gelder,  termine 
dignement  le  2»  vol.  de  cette  remarquable  publication.  U  II.  Belling,  Studien 
iiber  die  Compositionskunst  Vergils   in    der  Aeneide   [C.  W  —  n].  Intéressant. 

35  ^^  5  mai.  Otto  Gradenwitz,  Einfilhrung  in  die  Papyruskunde,  1  [Mitteisj. 
Très  utile  :  il  est  à  souhaiter  que  la  suite  ne  tarde  pas  à  paraître.  1  Gust. 
Sghimmelpfèng,  Erziehliche  Horazlekliire  [0.  W].  Bon.  Y{  12  mai.  G.  Vaghbr 
DE  Lapouge,  L'aryen,  son  rôle  social  [x].  Théories  originales.  ^   G.    Bûhler- 

F.  KlELHORN,  Grundriss  der  indo-arischen  Philologie  U7id  Alterlumskunde,lU,9. 
40  G.  Thibaut,  Astronomie,  Astrologie  und  Mathematik  [-z-r-].  Vif  intérêt  pour 

les  spécialistes.  ^  K.  Kuiper,  Studia  Callimachea,  II:  De  Callimachi  theolo- 
gume7iis  [Cr.].  Très  solide,  f  W.  Soltau,  Appians  Biirgerkriege  [li].  Conclu- 
sions parfois  discutables.  Yi  19  mai.  Joa.  Maur.  Prigb,  The  great  Cylinder 
Inscriptions  A   et  B  of  Gudea  [P.  Jensen].  Excellent.  ^  J.  Stendbh,  Platons 

45  Oorgias  [O.  W.].  Bon.  ^  Gyr.  Bailey,  Lucreli  de  reruni  natura  libri  sea;[Frz.l. 
Bon.  T[^  26  mai.  P.  F.M.  Hetzenauer,  'Hxatvyi  StaQi^xy)  éXXrjvKTTÎ  ; 
Novum  Testamentum  Vulgatae  editionis  [Schm.].  Édition  critique  de  grande, 
valeur,  t  Herm.  SGHRADER,  De  Plularchi  Chaeronen&is  ô[Jiyiptxatç  fAeXéxatî 
et  de  ejusdem  quae  fertur  vita  Homeri  [G.   W  —  n.].  Beaucoup  de  savoir  et  de 

50  soin,  mais  le  latin  est  lourd.  %\  2  juin.  P.  Franghx  dé'  Cavalieri,  Catalogus 
codicum  hagiographicorum  graecorum  bibliothecae  vaticanae  [v.  D.].  Précieux. 
^  J.  B.  MiSPOULET,  La  vie  parlementaire  à  Rome  sous  la  république.  Essai  de 
reconstilulion  des  séances  historiques  du  Sénat  romain  [x].  Savante  et  vivante 
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résurrection.    ^    0.    Mullrr,    Untersuchunçie.n    zw   Geschichle    des    attischetï 
Biirger-und  Eherechts  [Thalheim].  Étude  bien  conduite  ;  résultats  intéres- 
-sants.  1[  T.  G.  Tugker,  Aristotelis  Poeiica  [B].  Critiques  et  réserves.  ^  Garl 
JentSCH,     Drei   Spaziergànge  eines   Laien    ins   klassische   Allerlum    [O.    W.]- 
Savant    et     agréable.    ^    K.    Justi,     Winckelmann     u.   seine     Zeilgenossen    5 
[K.    Brsg.].   Magistrale    biographie.  i[t  9  juin.  Hans   Karbe,  Der   Marsch 
der  Zehntausend  vom  Zapates  sum  Phasis-Araxes  [G.    F.   Lehmann].  Critique 
sagace  de  l'Anabase  do  Xénophon.  t  W.  Studemund-P.  Krûger,  Gai  instiiu- 
liones  [N.].  4»  éd.,  mise  au  courant  des  travaux  récents.  ^  H.  Diels,  Elemen- 
lum   :  eine   Vorarbeil  zum  griech.   und  latein.    Thesaunis   [Sk.].    Suggestif    et  iO 
pénétrant.  ^[î  16  juin.  B.  F{appaport,  Die  Einfdlle  der  Gotenin  das  rôm.  Reich 
bis  auf  Conslanlin  [TX.].  Conclusions  intéressantes  ;  méthode,  clarté  et  préci- 
sion. ^  J.  VAN  Ijzeren,  De  viliis  quibusdam  principum  codicum  Aristophaneo- 
rum  [li].  Du  soin,  mais  peu  concluant.   If^  23  juin.  G.  P.   Burgbr  jr,   Der 
Kampf  zwischen  Rom  nnd  Samnium.   [K.  J.   N.].   Intéressant  et  complet.  ^  15 
Alex.  Dedekind,  La  pourpre  verte  et  sa  valeur  pour  P interprétation  des  écrits 
des  ancieîis  [W.  F.].  Très  curieux.  ^   Phil.  Beroer,  Mémoire  sur   la  grande 
inscription   dédicatoire  et  autres  inscr.    néo-punique.i   de  Maktar.    [II.    St — e]. 
Résultats  précieux.  ^  Joannes  Raeder,  De  Theodoreti  graecarum  affectionum 
cuntione   quaestiones   criticae  [X.].    Solide.   ^  BOUGHÉ-Leglercq,  'L'astrologie  20 
grecque  [F.  BoU\.  Éloges.  Sert  de  conclusion  à  THistoire  de  la  divination 
dans  l'antiquité  du  même  auteur.   ^1  30  juin.  Adolf  jACOsy,  Ein  neues 
Evangelienfragment .  [v.  D.].  Découvert  sur  un  papyrus  copte,  il  offre  des 
particularités  dignes  d'attention.  1[  J.  E.  Sandys,  Demosthenes  on  the  peace, 
»>■  Philippic  on  the  Chersonesus  and  5''   Philippic  [B].  Même  plan  et  mêmes  26 
mérites  que  dans  les  éd.  déjà  parues  d'autres  ouvrages,  f  G.  E.  Barber, 
The  captivi  of  Plautus  [Sk.].  Passable,  mais  a  utilisé  pour  son  commentaire  la 
4«  éd.,  et  non  la  5*  éd,  améliorée  de  Brix-Niemeyer.  1[Rud.  Herzog,  Koische 
Forschungen  und  Funde  [F.  N.].  Très  complet  et  très  exact  :  index  commode. 
tu  7  juillet.  Rud.  v.  Sgala,  Die  Slaatsvertràge  des  Altertums.  1    [K.  J.   N.].  30 
Recueil  intéressant.  ^  A.  Sakellarios,  napaTYipvioret;  xpiTcxal   xal  ua- 
XaioYpaçtxa\  elç  ttjv  'AptaTOxéXoui;    'AÔYjyafwv   TroXtxetav  [B.].  Mêmes 
qualités  que  dans  la  version  allemande  qu'il  a  donnée  en  premier  ;  qqs 
changements  heureux,  mais  persiste  à  fonder  ses  conjectures  sur  le  fac- 
similé,  et  ignore  l'original.  ^  M.  Manitius,  Beitràge  sur  Geschichte  des  Ovidius  35 
und  anderer   rum.    Schriflsleller  im   Miltelalter   [G.  "W— n.].    Observations   et 
réserves.   ^  F.  Max  MÛLLER,   Beitràge  zu  einer   wissenschaftlichen  Mythologie 
[— gk.J.  Trad.  par  H.  Lûders,  c'est  le  testament  mythologique  de  l'auteur: 
analyse.  II  Aug.  Mau,  Pompeii,  its  life  and  art.  [G.  R.].  Trad.  anglaise,  par 
F.  W.  Kklsey,  de  cet  ouvrage  magistral,  f  F.  Gnegghi,  Monete   Romane  40 
[x.j.  2»  éd.  augmentée  et  améliorée  :  très  recommandable.  \%  14  juill.  Cari 
NiEBUHR,  Einfliisse  orienlalischer  Polilik  auf  Griechenlaud  im  6.  und  5.  Jahr- 
hundert  [II.  S.].  Très  peu  de  méthode,  et  fantaisiste.  %  Jul,  Sommerbrodt, 
Luctanus,   III  [B.].   Mêmes  défauts  que  dons  les  vol.  précédents.    ^  Aug. 
Mau,  Katalog  der  Biblioihe/c  des  k.  d.  Archdol.   Inst.    in  Rom.   [F.  B.].    Très  46 
utile  :  index  alphabétique.  tH  21  juil.  T.  Rice  Holmes,  Caesars  conquest  of 
Gaul  [A.    R.].  Beaucoup  de  soin;  très  recommandable.    f  G.  Hosius,  L. 
Annaei  Senecae  de  beneficiis  libri  VU,  de  clemenlia  libri  II  [G.  W— n.].  Texte 
fondé   principalement  sur  N  et    sur    1!.  t    1,    J.    L.    Ussing,    Pergamos^ 
seine  Geschichle  und  Monumenle.  —  2,  K.  IlAGHTMANN,  Pergamon  [Phlmnn].  60 
1.  jN'est  pas  sans  mérites  ;  2.  Répond  pleinement  à  son  titre.  t^I  28  juill. 
Otto  RlBBEGK,  Geschichte  der  rôm.  Dichlung  ;  II:  Augusleiches  Zeitalter[A..R.]. 
Excellent  :  éd.  posthume.  ^1  4  août,  Aegyptische  Urkunden  aus  den  kgl.  Mus, 
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zu  Berlin  ;  3,  Griech.  Urkunden  [Bj.  Haut  intérêt  :  les  fasc.  2-4  du  vol.  3  sont 
dus  à  Wilken,  Krebs,  Goodspeed  et  Schubart.  flf  H  août.  W.  Windelband, 
Platon  [Drng.J  Excellent.  ^  Ed.  Meyek,  Forschungen  zur  allen  Geschichle.  II  : 
Zur  Geschichte  des  funflen  Jahrh.  v.  Chr.  [R.  PôhlmannJ.  Touffu  :  discussion 

5  de  plusieurs  points,  f  Dom.  Nessi,  Bacchilide  Odi  scelle.  [B.J  Ed.  tout  à  fait 
élémentaire.  ^^  18  août.  R.  Brown,  Researches  into  the  Origin  of  the  primitive 
Constellations  of  the  Greeks,  Phoenicians  and  Bahylonians  [P.  Jensen].  Insigni- 
fiant. 1[  Bericht  des  Vereins  Carnuntwn.  Der  rôm.  Limes  in  Oesterreich  [A.  R.]. 
Fouilles  intéressantes,  f^  1"  sept.  Frilz  Léo,  Die  capitatio  plebeja   und   die 

10  capitatio  humana  im  rômisch-byzantinischen  Steuerrecht  [W.  F.].  Savant  et 
tout  à  fait  concluant,  f  G.  Weighardt,  Dus  Schloss  des  Tiberius  und  andere 
Rômerbauien  auf  Capri  [T.  S.].  Magnifique  ouvrage  pour  les  amateurs  d'art 
et  d'antiquité.  1%  13  sept.  Gg.  Ebers,  Aegijptische  Sludien  und  Verwandtes. 
[R.  P  — n.]  Divers  articles  d'un  vif  intérêt.  \^  22  sept.  I.  Graeves,  Darsiel- 

16  lungen  aus  der  Geschichte  des  rôm.  Grundeigentums  (en  russe)  [li].  Savant  et 
consciencieux,  comble  une  lacune.  \  Ad.  Zucker,  Xenophon  und  die  Opfer- 
mantikin  der  Anabasis  [E.  L.].  Beaucoup  de  savoir  et  de  sagacité.  HT!  29  sept. 
Th.  MOMMSEN,  Rômisches  Strafrecht  [A.  Leist].  Constitue  un  nouveau  ser- 
vice rendu  à  la  science  du  droit  romain.  ^  H.  W.  Smyth,  Greek  Melic  poets 

20  [Hbrln].  Éd.  très  soignée,  flf  6  oct.  H.  Maibr,  Die  Syllogistik  des  Aristoteles 
[Drng.J.  Utile  commentaire  à  la  logique  d'Aristote.  H  Ad.  D^roff.,  Demokrii- 
studien  [A.  Schmekelj.  Beaucoup  de  soin,  et  bien  au  courant  des  travaux 
antérieurs.  ^  M.  RoSTOWZEW,  Die  Geschichte  der  Staatspacht  in  der  rôm.  Kai- 
serzeit,  von  Augustus  bis  Dioclelian  (en  russe)  [li.].  Dissertation  magistrale. 

25  H  0.  LautensaGH,  Grammatische  Studien  zu  den  griech.  Tragikern  und  Komi- 
kern  [A.  Th.J.  Étude  précise  et  complète  sur  l'augment  et  le  redoublement 
dans  les  dramatiques  grecs.  *l  0.  Przygode,  Das  Konstruieren  im  altsprach- 
lichen  Unterrichie  [Sr.J.  D'une  saine  pédagogie,  mais  des  exagérations. 
^1[  13  oct.  Karl    KrumbaGHER,   Umarbeitungen   bei  Romanos  [A.    II].   Savant 

30  travail  sur  la  critique  du  texte  des  Hymnes  de  Romanos.  1[f  20  oct.  Karl 
Brugmann,  Griech.  Grammatik  [A.  Th.].  3*^  éd.  toujours  en  progrès  :  appen- 
dice sur  la  lexicographie  par  L.  Cohn.  ^H  27  oct.  J.  van  der  Vliet,  LucH 
Apulei  Madaurensis  Apologia  sive  de  magia  liber  et  Florida  [G.  W  —  n.].  Texte 
qui  repose  sur  une  nouvelle  collation  de  F  et  de  ç  :  éd.  qui  serait  meilleure 

36  encore,  si  l'auteur  avait  suivi  les  excellentes  remarques  de  Vahlen. 
yi  3  nov.  Alf.  Klotz,  P.  Papini  Stali  silvae  [x.].  Dans  fintrod.  K.  étudié  et 
résout  un  problème  passionnant  :  le  Matritensis  serait  identique  à  la 
copie  du  Sangallensis,  faite  pour  Poggio.  1  II.  Brunn  —  Fr.  Brugkmann. 
Deukmà'er  griech.  und  rôm.  Sculptur  [T.  S.].  Bon.  f^  10  nov.  0.  R.  Gregory, 

40  Textkritik  des  Neuen  Testamenles  [Eb.  N.J.  Travail  très  solide.  1[  A.  Patin, 
Parmenides  im  Kampfe  gegen  Heraklit  [ — yg — ].  Bonne  étude.  \%  17  nov. 
Karl.  DziATZKO,  Untersuchungen  ûber  ausgewàhlte  Kapitel  des  antiken  Buchwe- 
sens  [G.  W  — y].  Excellent  et  indispensable  aux  philologues,  historiens  ou 
théologiens.  H^  24  nov.  Th.  Mommsen  —  Lud.  Traube,  Cassiodori  senatoris 

45  variae  [X].  Éloge  de  cet  ouvrage  monumental,  ^f  1"  déc.  B.  Grenfëll  — 
A.  HuNT,  The  Amherst  Paprjin,  I  ;  The  ascension  of  Isajah  [E.  L.].  Documents 
intéressants  pour  les  théologiens.  W  8  déc.  P.  Batiffol  —  A.  Wilmart, 
Origenis  tractalus  de  libris  SS.  Scripturarum  [i].  Méritoire.  %  G.  Wendel,  De 
nominibus  bucolicis  [x].  Beaucoup  de  soin  et  de  méthode.  ^%  15  déc.  II.  Lugk- 

60  ENBACH,  Abbildungen  zur  Alten  Geschichte  [x].  Très  utile.  ^  J.  Mûller,  Cor- 
nelii  Taciti  de  origine,  situ,  moribus  ac  popidis  Germanorum  liber  [x].  Les  2  éd., 
major  et  minor,  se  recommandent  par  un  texte  soigneusement  établi. 
%  Oscàt  Vf  VLFF,  Alexander  mit  der  Lanze  [T.   S.l.  Cette  statuette  de  bronze 
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serait  une  réplique  de  la  célèbre  statue  de  Lysippe,  ce  qui  est  douteux. 
^^  22  déc.  Ett.  Pais,  Sloria  di  Roma,  I  [R.  v.  S.].  Du  soin  dans  ces  2  fasc. 
surtout  critiques.  A.  G.  D. 

Mittheilungen  aus  der   historischen  Litteratur.  28  année.  Fasc.  1. 
Revue  des  programmes.  H.  Bertsch,  Meeresriesen,  Erdgeisler  n.  Lichtgôtler  in  5 
Griechenland  (Tauberbischofsheini)  [Heydenreich].  Écrit  avec  une  verve  poé- 
tique. En  dépit  de  points  souvent  contestables,  olïre  des  matériaux  intéres- 
sants pour  l'historien.—  Miller,  Zur  Pelasgerfrage  {Ell'wù.ngQn)  Résultats  :  Les 
Pélasges   sont  des  barbares,  des   Philistins,  et  les   Grecs  ont  emprunté 
entièrement  à  l'Orient  leur  plus  ancienne  civilisation.  —  Hugo  StieR,  Der  10 
Schauplaiz  der   Ilias  (Magdeburg).  Bon  aperçu.  —  Max  Hodermann,  Xeno- 
phons  Wirtschaflslehre  vnter  dem  Gesichtspunkle  socialer  Tagesfragen  belrachlel 
(Wernigerode).    A  pleinement  atteint  son  but.  —  Max  Sghmidt,   Ueber 
griech.  Dreireiher  (Berlin).  Étude  technique  et  critique.  A  noter  la  discussion 
d'un  passage  jusqu'à  présent  inaperçu  des  Tusculanes  V.  40.  —  H.  Schiller,  16 
Ueber  Entslehung  u.  Echtheil  des  corpus  Cxsarianum  (Fiirlh)  [DielrichJ.  Notre 
texte  de  César  est  loin  de  représenter  une  image  fidèle  de  l'original.  Mérite 
d'attirer  l'attention  par  la  solution  donnée  à  la  question  principale,  et  par  le 
soin  avec  lequel  sont  traités  au  point  de  vue  critique  un  certain  nombre  de 
passages  du  B.  G.—  Franz  Stolle,  Wo  schlng  César  den  Ariovist  (Schlettsladt).  20 
Dans  la  contrée  d'Arcey.  —  Ileinr.  Babugke,  Geschichie  des  Kolosseums  (Kôni- 
gsberg).  Clarté  et  compétence.  —  Paul  Bahr,  Tiisculum  (Magdeburg).  Analyse. 
—  Siegf.   Maire,  De  Diodoro  Siculo  Valerii  Maxtmi  auctore  [Foss].  Circons- 
pection, soin  et  application.  —  Heinr.  Lieberigh,  Sludien  zu  den  Proomien 
in  der  griech.  u.  byzanl.  Geschichlsschreibung  (Munich)   [Ilirsch].   Analyse.  —  25 
Ludv^rig  BliRGHNER,   Die  Insel  Leros  (Munich).  Du  soin.  —  G.  Hassebbauk, 
Westrom  zur  Zeit  des  Aëlius  425-'i54  (Bruns\\rick).    Analyse.  —  Jakob  Eibel, 
Der  Sprachgebrauch,  des  Htstorikers  Theophylaktos  Simokettes,  P.  i.  Se  borne  a 
étudier  l'usage  des  prépositions.  —  Reh,  Stalufa  facuUatis  philosophicae  in 
academia  Franco  fur  tana.    Est  le  précurseur  d'une   grande  publication  qui  33 
comprendra  tous  les  statuts  de  la  Faculté  de  Francfort.  ^  B.  M.  Lersch, 
Einleilung  in  die  Chronologie.  2»  éd.  P.  1  et  2  [Ed.  Heydenreich].  Instructif.  % 
Karl  SCHiJTZ,  Die  Schlacht  bei  Canna  [Dietrich].  A  pour  but  de  faire  ressor- 
tir la  valeur  de  Tite  Live  en  tant  qu'historien.  ^   Ernest  Bynum,  Das  Leben 
des   M.    Junius  Brulus    bis  auf  Càsars  Ermordiing  [  ].   Analyse.  ^  Cornélius  35 
Tacitus  «  Der  Germanen  Ursjirung,  religiôse  Gebrauche  u.  Sitten  ».  (Ger- 
manen  im  Jahre  99.  n.  Chr.).  Uebers.  v.  J.  Holub,  kap.  1-28  Anf.  [id.J.  Est 
un  tirage  à  part  de  la  traduction  qu'il  a  donnée  avec  l'élition  dont  la  base 
est  le  ms.  de  Stuttgart.  1[   Fried.  Stein,  Die  Slammsage  der  Germanen  u.  die 
dlleste  Geschichie   der  deulschen   Slàmme  [Foss].   Sera  bien  accueilli  par  les  40 
philologues  classiques  et  par  les  germanistes.  1[  Ernst  Kornemann,  Zur 
Sladlentslehung  in  den  ehemals  kellischen  u,  germanischen   Gebielen  des  Rômer- 
reichs  [Koehne].  Grande  valeur.  \%  Fasc.  2.  Romolo  Brigiuti,  La  Paleogra- 
fia  ediraggi  di  Bontgen.  Fasc.  1  (pi.)  [Loevinson].  Est  le  premier  essai  heu- 
reux de  l'application  des  rayons  X  à  la  paléographie.  *i  Gg.  Smith,  Entdcc-  45 
kungen  in  Assyrien  uebers.  V.  E.  von  BoEGKLiN(pl.)  [NikelJ.  Instructif  pour  le 
grand  public  ;  trad.  réussie,  t  W.  Levison,  Z)*e  Beurkundung  d.  Civilstandes 
im  AUerium  [Dietrich].  Très  intéressant.  *i  Christian  Hublsen,  Bilder  aus  der 
Geschichie  des   Kapitols   [l£d.  Heydenreich].  Fait  preuve  d'un  noble  enthou- 
siasme ;  d'une  lecture  attachante.  1[  J.  G.  Bulliot,  Fouilles  du  mont  Beuvray  50 
[ancienne  Bibracle)  de  1867-1893.  2  T.  (pi.)    et  :  Album   exécuté  sous  la  direc- 
tion de  F.  et  N.  ThioUier  (pi.)  [W.  Lippert].  Ouvrage  de  haute  valeur  que 
rehausse  encore  l'album. ^  Monumenta  Germaniae  Uislorica.  Poëtae  latini  aevi 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1900.  XXV.  —  6 
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Karolini.  T.  IV,  p.  1.  Ed.  P.  V.  Winterfeld  [H.  Hahn].  Quelques-uns  des 
poètes  sont  édités  pour  la  première  fois.  ^  Fr.  L.  Bauma.nn,  For&chungen 
zur  Schwiibischen  Geschichte  [Volkmar].  Réimpression,  avec  modiflcations, 
d'articles    qui  sera  bien  accueilli.  <  Mentionnée  ici  à  cause  du  chapitre 

5  'Schwaben  u.  Alamannen,  ihre  Herkunft  u.  Identitat'  >.  %  Zeitschrift  des 
Vereins  fur  Geschichte  u.  AUertum  Schlesiens.  T.  33.  [K.  Siegel].  Mentionné 
ici  à  cause  de  l'art,  de  Staender  Die  Handschriften  der  kôn.  u.  Universitâts- 
Bibliothek  zu  Breslau.  La  plupart  des  mss.  proviennent  des  cloîtres 
sécularisés  en   ISlO.  ^  Zeitschrift  f.    die   Geschichte  des   Oberrheins.  N.  F.  T. 

10  12  [W.  Martens].  Les  résultats  de  l'étude  de  Otto  Guntz,  Die  elsâs- 
sischen  Rômerstrassen  der  Itinerare,  sont  peu  faits  pour  éveiller  la  con- 
fiance, tu  Fas.  3.  Rob.  Pôhlmann,  Sokrales  und  sein  Volk  [Heydenreich]. 
Étude  mûrement  réfléchie  qui  combat  les  théories  de  Gomperz  et  de  Hegel. 
t  W.  Ihne,  Rômische  Geschichte  1  u.  2.  2e  éd.  [Dietrich].  Grands  éloges,  ^f 

16  W.  Drumann,  Geschichte  Roms  in  seinem  Uebergange  v.  der  republikani- 
schen  zur  monarchischen  Verfassung.  2»  éd.  p.  p.  P.  Groebh.  T.  1.  ^milii— 
Antonii  [Idem].  Sera  bien  accueilli,  t  Julius  Cramer,  Die  Geschichte  der 
Alamannen  als  Gaugeschichle  [Volkmar].  L'auteur  a  utilisé  pour  la  période 
antérieure  à  536  les  travaux  de  HoUander  et  d'A.  Riese.  ^  Byzantinische 

20  Zeitschrift.  T.  8  [F.  Hirsch].  Analyse.  1[  Scriptores  sacri  et  profani  auspiciis  et 
munificentia  serenissimorum  nutritorum  almae  matris  lenensis  edd.  semi- 
narii  philologorum  lenensis  magistri  et  qui  olim  sodales  fuere.  Fasc.  1-3. 

—  The  ecclesiastical  history  of  Evagrius  wilh  the  scholia  edited by  J.  BiDEZ 

and  L.  Parmentier.  —  3,  The  history  of  Psellus  edit.   with  crit.  notes  by 

25  G.  SathaS  [Idem].  La  publication  d'Iéna  comprend  :  l»  La  création  du  monde 
de  Johannes  Philoponus  par  W.  Reighardt  ;  2°  Palrum  Nicaenorum  iwmina 

latine  graece  coptice edd.  Heinr.  Gelzer,  Heinr.  IIilgenfeld,  Otto  Gunz  ; 

3°  L'éd.  et  la  trad.  en  allemand  de  l'histoire  ecclésiastique  de  Zacharias 
Rhetor,  —  L'éd.  de  Bidez  et  de  Parmentier  repose  sur  le  ms.  Laur.  lxx,  20 

30  delà  l'e classe.  Il  est  regrettable  que  cette  éd.  ne  réponde  qu'aux  exigences 
philologiques.  —  Sathas  a  revu  le  ms.  de  Paris  publié  il  y  a  25  ans  dans  la 
Msffatwvixri  pt6)ito8iixr)  et  a  amélioré  le  texte  au  moyen  de  conjectures  per- 
sonnelles ou  dues  à  Bury.  tl[  Fasc.  4.  Jahresberichte  der  Geschichtswissenschaft. 
T.  21  [K.  LôschhornJ.  Excellent  moyen  d'orientation.  If  H.  Schiller,  Weli- 

35  geschichte.  I  [Geschichte  des  Alterlums)  (pi.)  [W.  Martens].  Dépasse  en  valeur 
scientifique  les  ouvrages  similaires.  %  F.  Koepp,  Alexander  der  Grosse 
[Koedderitz].  Excellent.  %  Procopii  Caesariensis  Anecdota  quae  dicuntur  éd. 
M.  Krascheninnikov  [F.  Hirsch].  Se  distingue  avantageusement  de  ses 
prédécesseurs  par  l'appréciation  systématique  des  mss.  ^  Eug.  Oberhummer, 

40  Constaniinopolis  [là.].  Réimpression  d'un  art.  de  Pauly-Wissowa,  Realenc. 
sur  la  topographie  et  l'histoire  de  cette  ville  depuis  Constantin  jusqu'à 
Justinien.  \.  II.  Pibenne,  Geschichte  Belgiens.  T.l.  Trad.  ail.  de  F.  Arnheim 
[0.  Redlich].  Excellent  ;  le  l^'  livre  traite  de  l'époque  romaine,  f  Jahrbuch 
der  Gesellschaft  fiir  bildende  Kunstu.  vaterlàndische  Altertiimer  zu  Emden.  T.  13. 

4B  Fasc.  1  et  2  [Fr.  W.  RiemannJ.A  mentionner  l'art,  de  Bunte  '  Beitrage  zur 
Geschichte  der  Friesen  u.  Chauker'  qui  fait  justice  de  mainte  erreur  cou- 
rante. Henri  Lebègue. 

Nachrichten  v.  d.  k.  Gesellschaft  der  Wissenschaf ten  zu  Gôttlngen 
Phil.-hist.  Glas.  Fasc.  1.   La  Sibylle  de  Babylone  [J.  Geffken].  La  tradition 

60  distingue  avec  plus  ou  moins  de  précision  une  sibylle  de  Babylone  et  une 
sibylle  juive.  La  sibylle  de  Babylone  avec  ses  histoires  qui  olTrent  des 
points  de  rapprochement  avec  la  Bible  ne  pouvait  manquer  de  provoquer 
une  imitation  de  la  part  des  Israélites.  La  sibylle  de  Babylone  telle  que 
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Josèphe  la  trouvait  chez  Alexandre  Poljbislor  a  servi  de  témoin  de  la 
vérité  biblique.  Partie  administrative.  Fasc.  1.  Rapport  sur  l'inventaire 
entrepris  avec  l'aide  de  l'Académie  des  Sciences  <de  Goettingue>  des  mss. 
à  <^  Catenae  »  [II.  Lietzmann].  En  1899  et  au  commencement  de  1900, 
Gg.  Karo  et  Lietzmann  ont  examiné  161  mss.  d'Italie  et  de  Russie.  5 
^  Rapport  sur  l'état  de  la  publication  de  Dioscoride  [Wellmann].  L'Escor.  S. 
T.  17.  Chart.  XV  s.  et  l'Escor.  T.  tt.  12,  sont  sans  importance  notable.  Il  n'en 
est  pas  de  même  de  l'Escor.  III  R.  3,  du  xr  s.,  sur  parchemin;  il  est  appa- 
renté à  la  classe  des  mss.  non  interpolée  (Paris,  2179.  Laur.  74,  23)  ;  il  est 
même  plus  complet  que  le  ms.  de  Paris.  Une  collation  en  serait  très  lo 
désirable.  Un  ms.  de  Saragosse  du  couvent  de  la  Cartuja  de  aula  Dei  (Béer 
die  Handschriften  Spaniens,  S.  593)  n'est  pas  autrement  connu. 

Henri  Lebègue. 

Neue  Heidelberger  Jahrbiicher.  9^  année  (1899),  2«  livr.  Les  principia 
du  camp  romain  (6  pi.)  [A.  v.  Domaszewski].  Étudiant  les  travaux  de  ib 
circonvallalion  par  lesquels  Flavius  Silva,  légat  de  Vespasien,  réduisit  la 
ville  de  Masada,  sur  la  mer  Morte,  et  en  s'appuyant  sur  les  inscr.,  les  papyrus 
et  les  auteurs,  D.  montre  qu'on  appelait  principia  cette  partie  de  la  via 
principalis  du  camp  rom.  en  marche,  à  laquelle  touchaient  le  praetorium, 
les  demeures  des  ofïlciers  supérieurs,  les  scholae  et  l'emplacement  des  20 
signa.  Dans  le  camp  rom.  à  demeure,  le  praetorium  n'était  jamais  relié 
aux  principia,  il  n'y  avait  que  les  signa  et  plus  tard  le  Gaesareum  qui  le 
fassent.  X. 

Neue  Jahrbiicher  fiir  das  klassische  Altertum,   Geschichte  und 
deutsche    Litteratur    und    fur   Pâdagogie.   3«  année   (1900)   l^^  livr.  25 
1"  partie.  Le  soi-disant  Theseion  et  sa  décoration  plastique  (2  pi.)  [Ame- 
lung].  Gommente  et  critique  le  livre  de  Br.  Sauer,  Das  sogenannle  Theseion 
und  sein  plasiicher  Schmuck  ;  il  conclut  que  le  princiqal  but  de  S.  de  déter- 
miner le  dieu  auquel  ce  temple  était  dédié,  n'a  pas  été  atteint.  S.  n'a  pas 
réussi  non  plus  à  rétablir  dans  son  intégrité  ce  monument  artistique  qui  30 
nous  est  parvenu  en  ruines.  L'ouvrage  a   pourtant   de  grands  mérites. 
^  Théories  attiques  de  l'amour,  le  Phèdre  et  les  deux  Banquets  de  Platon 
[Ivo  Bruns].  Étude  de  21  p.  sur  le  développement  de  la  pensée  de  Platon. 
^  La  crise  présente  dans  la  manière  de  concevoir  l'histoire  primitive  de 
Rome  [0.  E.  Schmidt].  Montre  que  la  méthode  historique  pour  l'histoire  35 
romaine  est  complètement  modifiée  depuis  Niebuhr,  il  étudie  les  tendances 
différentes  d'historiens  comme  Niese,  Pais,  H.Nissen,  Ad.  Nissen,  Ed.  Meyer, 
W.  Helbig,  L.  Petersen,  etc.  et  conclut  que  la  science  allemande  avant  les 
dernières  fouilles,  avait  déjà  trouvé  la  voie  qui  ramène  d'un  scepticisme 
excessif  à  une  critique  conservatrice.  H  Jak.  Burgkhardt,  Griech.  Kuliur-  40 
geschichte,  vol.  1  et  2  [F.  Koepp].  Publié  par  Jak.  Oeri.  Éloges  avec  réserves. 
Ht  2»  livr.  l""»  partie.  La  persistance  du  chœur  dans  le  drame  grec  [Alf. 
Kôrte].  Dans  toutes  les  représentations  dramatiques,  l'époque  hellénistique 
a  respecté  le  chœur,  même  s'il  a  passé  au  second  plan  par  suite  des  change- 
ments de  goût  et  de  la  diminution  du  bien-être;  on  n'a  jamais  rompu  ^5 
avec  la  tradition,  et  les  acteurs  de  leur  côté  n'ont  jamais  quitté  l'orchestre 
pour  monter  sur  le  haut  et  étroit  proscenium.  ^  Etudes  sur  la  Germanie  à 
l'époque  romaine  dans  le  Nord-Ouest  de  l'Allemagne  [G.  Schuchardt]  (1  carte 
et  18  flg.).  1»  Ponts  sur  les  marais,  ils  ne  sont  pas,  comme  on  l'a  cru,  d'origine 
romaine,  il  y  en  a  de  très  anciens  qui  sont  de  fabrication  indigène  dans  le  80 
Hanovre  et  le  duché  d'Oldenbourg.   2'»   Lignes  de  défense  du  pays  :  la 
construction  du  limes  romain  rappelle  de  même  en  grande  partie  une 
idée  germanique,  les  lignes  de  défense  remontent  souvent  au  temps  des 
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Carlovingiens  ou  à  la  lin   du  moyen  âge  et  ne  se  trouvent  que  sur  le  sol 
allemand  ou  slave.   3»  Castels  et  forteresses.  Plusieurs   d'entre  eux  qu'on 
avait  crus  romains,  par  ex.  sur  la  Hase  et  la  Lippe,  sont  carolingiens,  par 
contre  près  d'Haltern  sur  la  Lippe  on  a  un  véritable  castel  romain  sans  la 
5  moindre  trace  de  fortifications;  ce  doit  être  Aliso.  ^  Une  imitation  moderne 
en  français  de  l'Ion  d'Euripide  [Em.  Ermatinger]  Compare  l'Ion  d'Euripide 
avec  l'ApoUonide  de  Leconte  de  Liste,   f^  2i»e  partie.  André  Dudilh  et  le 
douzième  discours  de  Themistios  [R.  Foerster].  Dudith,  humaniste  et  phi- 
lologue (1533-1589),  est  l'auteur  du  discours  Ad  Valentem  Imp.  pro  Libertate 
10  Relligionis,  qui  passe  à  tort  pour  être  la  trad.  en  latin  du  12»  discours  de 
Themistios  écrit  en  grec,  lequel  ne  nous  est  pas  parvenu.  Vie  et  travaux 
de  cet  humaniste.  t1[  3'  livr.  l"*  partie.  L'Eschyle  du  Gapitole  [Jul.  Môbius 
et  Fr.  Studniczka]  (2  pi.).  En  se  fondant  sur  la  craniologie  M.  montre  que 
ce  buste  ne  peut  représenter  qu'un  grand  mathématicien  et  mécanicien  de 
iB  l'antiquité,  peut-être  Archimède.  S.  y  reconnaît  plutôt  un  penseur,  mais  en 
le  comparant  avec  d'autres  bustes  qu'on  peut  dater,  comme  celui  de  Zenon, 
croit  qu'on  ne  doit  pas  descendre  plus  bas  que  300  av.  J.-C.  et  propose  d'y 
voir  Xenokralès,  le  successeur  de  Platon  à  l'Académie.  %  Les  libations  après 
les  funérailles  chez  les  Grecs   [W.  Barth].  C'était  un  usage  courant  chez 
20  les  anciens,  du  moins  en  Attique  et  à  Céos,  d'offrir  des  libations  après  les 
funérailles.  Nous  voyons  dans  Antigone  et  dans  Iphigénie  en  Tauride  que 
des    funérailles   sans   libations    ne  passaient  pas    pour  complètes  ;  elles 
formaient  donc  une  partie  importante  de  la  cérémonie  funèbre.  Cet  usage 
a  persisté  jusqu'à  nos  jours.  %  Sur  le  Bellum  Gallicum  [F.  VogelJ.  Il  est  plus 
25  qu'invraisemblable  que  ce  soit   Hirtius  qui  ait  composé  le  liv.  8  du  B.  G. 
et  ait  continué  César.  D'autre  part  César  n'a  pas  écrit  en  une  fois  le  B.  G. 
mais  s'y  est  pris  à  plusieurs  reprises,  comme  on  le  voit  par  plusieurs  pas- 
sages qui  se  contredisent,  tandis  que  d'autres  ont  été  ajoutés  après  coup, 
surtout  ceux  qui  concernent  la  géographie  et  l'ethnographie  %  Ad.  Mi- 
30  CHAELiS,  Romisch-Germanische  Forschung  [F.  Studniczka].   Ecrit    avec  clarté 
et  chaleur  communicative,  1I1[  2«  partie.   Pensées  sur  l'avenir  d.e  la  gram- 
maire [Arm.  Dittmar].  En  prenant  comme  types  des  3  tendances  qui  se 
font  jour  dans  l'enseignement  de  la  grammaire  latine  F.  Friedersdorff- 
Begemann,    Latein,    tichulgramtn .     0.    Weissenfels,    Syntaxe    Latine,    A. 
36  Sgheindler-J.  Steiner,  Lat.  Sclmlgramm.  D.  montre  combien  les  gram- 
maires latines  allemandes  sont  peu  faites  pour  développer  chez  l'élève  les 
habitudes  de  clarté  et  de  logique,  il  traite  de  la  manière  dont  on  enseigne 
les  modes,  les  temps  et  les   cas  et  se  plaint  de  son  insuffisance  (art.  con- 
tinué dans  la  livr.  5,  2'"=  partie).  IfH   4*  livr.  l"  partie.  La  langue  vulgaire 
40  des  tables  d'imprécations   athéniennes  [E.  Schwyzer].  On  a  trouvé  dans 
ces  dernières  années  240  tablettes  en  plomb   couvertes    d'imprécations, 
appartenant  presque  toutes  au  3«  s.  av.  J.-C,  quelques-unes  au  2^  s.,  une 
au  4«,  et  un  petit  nombre  à  l'ère  chrétienne.  S.  montre  ce  qu'on  peut  en 
tirer  pour  l'histoire  de  la  langue  grecque   populaire  et  les  classe  dans 
45  l'histoire  du   développement   du   langage.    ^    Le   relief  historique    sous 
l'empire  romain  [Fr.  Koepp].  Après  avoir  rappelé  les  vues  de  Wickhoff  qui 
voit   dans  l'art   rom.    sous  l'empire   l'apogée  de  l'art  antique,  K.  étudie 
le    livre  de  Courbaud,  Le  bas-relief  romain  à  représentations  historiques  dont 
l'idée  fondamentale  est  que  l'art  romaiii  a  hérité  du  réalisme  historique 
60  de  Pergame  et  du  réalisme  pittoresque  d'Alexandrie  et  que  son  mérite  est 
de  les  avoir  réunis  pour  en  faire  les  parties  d'un  même  ensemble.  Remarques 
et  critiques.  ^    Un   locus    desperatissimus    dans  les   lettres    de   Cicéron 
[L.  GiirlittJ.  Dans  les  lettres  ad  Att.  15,  ^6,  4,  corriger  ainsi  ;  «  Octavam 
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partem   TuUiani   luminarium    mediam,   ad    sinistram,    memineris,   cum 
Caerelliam  videris,  mancipio  dare,  etc.  »  ^  Réclamation  de  F.  Knoke  et 
réponse  de  Schuchhardt  à  propos  des  ponts  sur  les  marais  <cf.  plushaut> 
en  Allemagne   et  des  travaux  extérieurs   du  camp  de  Varus  dans  l'IIa- 
bichtswald.    ^^   5»  livr.  1'"  partie.    L'architecture   religieuse   des   Grecs  5 
occidentaux   [A.    Holm].   Analyse,    examen    et   critique    de   l'ouvrage  de 
R.  KOLDBWEY  u.  0.  PUCHSTEIN,  Die  griech.  Tempel  in  Unierilalien  und  Sisilien, 
il  réalise  un  progrès  marqué  sur  tout  ce  qui  a  paru  jusqu'ici.  ^  L.  Gincius 
Alimentus  et  la  critique  historique  [L.  CohnJ    U  ne  faut  pas  distinguer 
deux  Gincius,  l'un  plus  ancien,  historien,  l'autre  plus  jeune,  grammairien  ;  10 
il   est  plus  sage  d'attribuer   les  fragments  qui  nous  sont  parvenus  sous 
ce  nom  au  seul  historien  qui  vivait  à  l'époque  d'IIannibal  et  dout  a  parlé 
Tite-Live.  L'hypothèse  de  Mommsen,  développée  par  Pluss,  est  inadmissible 
que  l'historien  Gincius  n'aurait  été   imaginé  que  200  ans  après  l'époque 
présumée  de  sa   mort  et  ne   serait  qu'une"  personnalité  apocryphe.  Les  16 
difficultés  et  les  invraisemblances  qu'il  y  a  à  distinguer  deux  Gincius,  ou 
à  nier  l'existence  de  l'annaliste,  sont  beaucoup  plus  grandes  que  celles  qu'il 
y  a  à  admettre  ce  que  la  tradition    nous     rapporte,    t  IL  Usener,  Die 
Sintflutsagen  \0.  Immisch].  Le  réf.  critique  la  méthode  d'explication  adoptée 
par  U.  H  Ad.  SCHULTEN,  Das  rôm.  Afrika  [J.  Hilberg].  Ce  petit  livre  est  un  20 
modèle  du  genre  ;  il  y  a  en  Afrique  une  foule  de  cités  et  de  monuments 
en  ruines  datant  du  m°  s.    dont  parle  le  réf.  ^^  6»  et  78  livr.  U^  partie, 
L'Apologie  de  Xénophon  [M.  Wentzel  et  0.  Immisch].  Défendent  tous  les 
deux  dans  un  article  distinct,  l'authenticité  de  l'Apologie  contre  Wilamowitz. 
Le  premier  montre  que  l'Apologie  est  antérieure  aux  Mémorables,  puisque  26 
Xénophon,  dans  les  Mémorables,  défend  Socrate  par  les  mêmes  arguments 
que  le  philosophe  a  développés  dans  l'Apologie  devant  ses  juges;  les  Mémo- 
rables  s'appuient  sur  l'Apologie  à  plusieurs  reprises;  d'autre  part,  si  l'on 
compare  l'Apologie  avec  le  commencement  des  Mémorables,  on  trouve  des 
dissemblances  qui  ne  se  peuvent  expliquer  que  par  le  fait  que  Xénophon  30 
a  eu  dans  l'intervalle  connaissance  de  l'Apologie  de  Platon  et  s'est  laissé 
influencer  par  elle.  Les  erreurs  des  Mémorables  viennent  de  ce  que  X. 
a  mal  compris  les  discours  de  Socrate  qu'il  donnait  dans  l'Apologie  peu 
après  la  mort  du  philosophe,  tels  que  les  lui  avait  transmis  Hermogénès.  De 
son  côté  Immisch  défend  l'authenticité  de  l'Apologie  pour  des  raisons,  de  36 
langue,  il  y  a  certaines  particularités  de  style  qui  sont  probantes  ;  il  étudie 
les  locutions  ioniennes  dans  X.  \  Le  rhythme  dans  les  orateurs   attiques 
[Fr.  Blass].  Défend  et  complète  sa  théorie  du  rhythme  dans  les  orateurs 
attiques  contre  les  objections  de  Thalheim.  If  Actes  tirés  d'archives  mili- 
taires  romaines   en  Egypte  (H.  Bliimner].  Étudie  le  papyrus  de  Genève  40 
publié  par  Nicole  et  Morel,  et  acheté  en  1892/93  dans  le  Fayum  par  Naville, 
il  date  de  l'époque  de  Domitien  et  concerne  la  solde  des  troupes  et  les 
occupations  des  soldats  en  temps  de  paix.  Ge  document  remarquable  nous 
propose  autant  d'énigmes  qu'il  nous  donne  de  précieux  renseignements 
sur  l'armée  romaine. t  Strena  Helbigiana  [W.  AmeluhgJ.  Analyse  et  critique  45 
rapides  des  59  dissertations  qui  composent  ce  recueil  et  qui  concernent  la 
plupart  l'archéologie.  ^  A  propos  de  l'article  sur  L.  Gincius  Alimentus  et 
la  critique  historique  <  cf.  supra  >  [L.  Gohn].  Revendique  pour  G.  Neu- 
mann  la  priorité  dans  ce  qu'il  a  dit  sur  Gincius. ^1[  2*  partie  Le  gymnase  de 
l'avenir  (O.  Immisch].  Explique  ses  vues  sur  le  rapport  de  v.  Wilamowitz  60 
Moellendorlf  sur  l'enseignement  du  grec  dans  les  Gymnases.  %^  8*  livr., 
1"  partie.  La  patrie  des  Chérusques  [ii.  Devrient].  Art.  de  18  p.  avec  carte 
dont   la   conclusion  est  que    les  Chérusques  venaient   de  la  Thuringe. 
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t1[  2'  partie.  Les  manuscrits  d'IIerculanum  [W.  Crônert].  Ces  mss.  trouvés 
en  1752  dans  la  villa  de  Pison  à  Ilerculanum  sont  maintenant  au  musée  de 
Naples  au  nombre  de  1805,  un  très  petit  nombre  sont  latins,  il  faudra 
encore  beaucoup  de  temps  et  de  peine  pour  les  dérouler,  les  cataloguer  et 

5  les  déchiffrer.  *![  G.  Merckel,  Die  Ingeniewlechnik  im  AUertum  [F.  Noaclc]. 
Très  méritoire,  f  Où  était  la  patrie  d'Ulysse  [Ilb].  D'après  les  fouilles  de 
Berth,  il  semble  que  ce  soit  Leucade  :  les  parties  les  plus  récentes  de 
l'Odyssée  se  rapportent  bien  à  Ithaque,  mais  l'épopée  rappelle  Leucade. 
%^  9»  livr.  Gomment  Homère  caractérise  chacun  de  ses  héros  [P.  Gauer]. 

10  1.  Différences- d'âge  et  de  sexe;  2.  De  rang;  3.  Ghangements  de  situations 
par  lesquels  peuvent  passer  les  hommes  ;  4.  Art  avec  lequel  le  poète  diffé- 
rencie un  homme  d'avec  tous  ceux  de  son  rang  et  lui  donne  un  caractère 
individuel.  ^  La  bonne  foi  d'Hérodote  [Alb.  Œrij.  Prend  contre  Niebuhr  la 
défense  d'Hérodote.  H  La  question  de  Cincius  [Th.  Pliiss].  Défend  contre 

15  Gohn  son  opinion  sur  l'existence  d'un  Gincius  le  Jeune  <cf.  supra>. 
^%  2»  partie.  Le  premier  cours  de  vacances  des  Anciens  Philologues  à  Bonn 
1900  [B.  Huebner].  Gourt  résumé  des  sept  rapports  présentés.  Blicheler, 
Nouvelles  inscr.  importantes  pour  l'histoire  de  la  langue  latine;  Usener, 
La  Métaphore  ;  Elter,  Qqs  mots  sur  Horace,  particulièrement  sur  le  but  de 

20  l'Ode  4,  8;  Lôschcke,  Le  théâtre  grec  ;  Wiedemann,  Nouvelles  découvertes 
en  Egypte,  insiste  surtout  sur  ce  qui  concerne  les  rapports  de  l'Egypte  et 
de  la  Grèce  ;  Solmsen,  Le  caractère  de  la  langue  d'Homère  ;  Sudhaus, 
Nouvelles  découvertes  se  rapportant  à  la  littérature  grecque.  ^^  10«  livr. 
l^e  partie.  L'art  du  lapidaire  dans  l'antiquité  [H.  Bulle].  A  propos  du  livre 

25  de  Ad.  FuRTWANGLER,  Die  antiken  Gemmen.  Geschichte  der  Steinschneidekunsl 
im  klassischen  AUertum,  qu'il  analyse  et  dont  il  fait  l'éloge.  B.  trace  un 
tableau  rapide  du  développement  de  l'art  du  lapidaire,  accompagné  de 
2  pi.  contenant  62  reproductions  de  gemmes.  Y^  2*  partie.  Les  lettres  de 
Gicéron  comme  livres  de  lecture  pour  les  élèves  [O.  Weissenfels].   Des 

30  lettres  et  surtout  des  lettres  politiques,  ne  sont  pas  une  lecture  appropriée 
aux  écoles,  et  en  général  ne  sont  pas  faites  pour  les  jeunes  gens.  ^  Gom- 
ment devons-nous  traduire  les  poètes  anciens  dans  les  classes  [Gott. 
Kentenich].  Le  professeur  en  traduisant  avec  les  élèves  les  poètes  anciens 
doit  s'attacher  à  développer  le  plus  possible  en  eux  le  sentiment  qu'ils  ont 

35  affaire  à  des  poètes.  \  Livres  de  classes  pour  l'étude  du  grec  [O.  Kohi].  1.  Th. 
Drûgk  u.  F.  Grunsky.  Éloges  ;  2.Gh.  Herwig;  qqs  réserves  ;  3.  O.  Eighler, 
Bon  ;  4.  O.  Kohl.  Résumé  ;  h.  Ghr.  Ostermann  —  A.  Drygas.  Eloges,  avec 
petites  réserves  ;  6.  P.  Weissenfels.  Quelques  réserves.  E.  Kogh,  AUgriech, 
Unterrichtsbriefe.  Destiné  aux  autodidactes.  G.  Monke,  Erasmus  oder  Reuchlin, 

40  Zur  Reform  d.  griech.  Unlerrichls.  Du  bon,  mais  dépasse  la  mesure.  ^  Une 
voix  du  peuple  en  faveur  de  l'humanisme  [H.  Diels].  Lettre  d'un  commer- 
çant de  Breslau  insistant  sur  l'importance  des  études  latines,  même  pour 
les  commerçants.  XX. 

Neues  Korrespondenz-  Blatt  iùr  die  Gelehrten-und  Realschulen 

45  Wùrttembergs.  7»  année  1900. 1"  livr.  Sur  le  Rhin  il  y  a  1500  ans  (Osian- 
derj.  O.  étudie  d'après  le  témoignage  des  auteurs,  les  établissements  rom. 
qui  se  trouvaient  sur  le  Rhin,  de  sa  source  à  Bâle,  et  dans  un  2'  art.  de  Bâle 
à  son  embouchure  1500  av.  J.-C.  ^  Herm.  Peter,  Die  geschichlliche  Liitera- 
lur  ûber  d.  rÔm.    Kaiserzeil   u.    ihre   Quellen   [Treuber].  Grande  valeur.    %^ 

50  2°  livr.  A.  BÔMBK,  Die  latein.  Schulergespràche  der  Humanisten  [  ].  Utile.  ^ 
G.  Lang,  Von  Rom  nach  Sardes  [W.  Nestlé].  Beau  livre.  î  H.  Lattmann. 
De  co7nunctivo  Latino  [  ].  Appréc.  favorable.  ^  Chr.  Muff,  Sophokles'Ajax, 
hrsg.  [Vottelerj.  Recommandé.  \%  3*  livr.  L'enseignement  de  l'histoire  an- 
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cienne  dans  les  gymnases  [Hirzelj.  Indique  quelques-uns  des  moyens  qui 
pourraient  relever  le  niveau  de  cet  enseignement,  qui  est  tombé  même 
au-dessous  de  celui  qu'on  est  en  droit  d'attendre  dans  une  école  supérieure 
de  jeunes  filles.  KO.  Ribbegk,  Reden  tmd  Voriràge  [P.  Knapp].  Sera  accueilli 
avec  gratitude.  ^^  6"  livr.  E.  Wagner  u.  G.   v.  Kobilinski,   Uiifaden  der  5 
griech.  u.  rôm.  Allertumer  [Driicli].  RecoDimandé  aux  élèves.  ^  E.   Mayser, 
Grammatik  der  griech.    Papyri  aus   d.    Plolemaerzeit  [W.   Important  pour  la 
grammaire  historique  du  grec.  KH  '^'  livr.  W.  Dittenberger,  Sylloge  inscr. 
graec.  2*  éd.  1  :  Gh.  Michel,  Recueil  d'inscr.  grecques  :  II.  Rôhl,  Imagines  inscr. 
graec.  anliqiiissimarum  [R.  IlerzogJ.  Éloges  surtout  de  Dittenberger  qui  est  10 
indispensable  à  tout  épigraphiste  et  aux  maîtres.  If  Staigmuller,  Beilraege 
sur  Geschichte  der  Naturivissenschaften  im  klass.  Altertum[T.  Klett].  Très  mé- 
ritoire. S  Science  et  pratique  [P.  Gôssler].  Le  gouffre  qui  sépare  l'université 
du  gymnase  doit  être  comblé.  Éloge  des  voyages  de  vacances  archéologiques 
et  scientitiques  et  recommandation  à  tout  professeur  de  latin  et  de  grec  de  i6* 
lire  attentivement  les  deux  livres  de  P.  Cauer.  Grammatica  militans  et 
Kunst  des  Uebersetzens.  Hlf  8'  livr.  Les  ossements  d'Oreste  [Egelhaft]. 
Hérodote  1,  67-68  raconte  que  les  Spartiates  vainquirent  les  Tégéates  parce 
qu'ils  transportèrent  les  ossements  d'Oreste  de  Tégée  à  Sparte.  E.  explique 
cette  légende  en  montrant  que  l'envoyé  de  Sparte  vit  à  Tégée  un  forgeron  20 
travailler  le  fer,  il  rapporta  dans  sa  patrie,  qui  était  encore  à  l'âge  de  bronze, 
cette  nouvelle  industrie  et  grâce  aux  nouvelles  armes  qu'ils   forgèrent,  les 
Spartiates  furent  vainqueurs.  Pour  établir  des  rapports  plus  étroits   entre 
les  deux  villes,  les  Spartiates  rapportèrent  ensuite  les  ossements  d'Oreste, 
comme  le  raconte  Curtius,  Griech.  Gesch.  13.  201.  ^  Ad.  Holm,  Geschichte  Sici-  26 
liens  im  Alterium  III  [Treuber].  Ge  3°  et  dernier  vol.  contient  l'histoire  de 
la  Sicile  de  264  av.  J.-G.  à  902  ap.  J.-G.  et  en  appendice  une  histoire  de  la 
monnaie  sicilienne  jusqu'à  Auguste.  Grands  éloges.  tH  9°  livr.  Odyssée  5. 
281  [WagnerJ.  Explique  les  mots  ot  '  èpivbv  ou  oie  pivbv  et  trouve  que  la  com- 
paraison avec  un  boucher  est  toute  naturelle  :  peut  être  faudrait-il  lire  w;  30 
T£  pivôv.  %  J.  M.  StOWaSSER,  Lat.-deulsches  Schulwôrterbuch  [T.  KlettJ.  Utile. 
\  Léo  Bloch,  Rôm.  AUeriumskunde  [Diirr].  Bon,  mais  des  lacunes,  f  Ehlers, 
Zur  Odyssée  als  bchullektiire  [W.  Nestlé].  Commentaire  d'une  trad.  de  l'Odys- 
sée parue  précédemment  ;   très  concis  et  peu  utile  pour  les  élèves,  f^ 
10'  livr.  Fr.  Hofmann-F.  Sternkopf,  Ausgewàhlte  Briefe  von  M.  T.  Cicero  1  36 
[Heegej.  Grands  éloges  de  cette  1'  éd.  ^  E.  Rohdb,  SeelenkuU  et  Unsterblich- 
keitsglaube  der  Griechen  [Meltzer].  Pour  tous  les  amis  de  la  science  un  xTYi(ia 
eî;  àel  et  pour  ceux  qui  ont  connu,  aimé  et  admiré  l'auteur  un  ûuô[j.vr){ia 
illàiorK  %%   11°    livr.  W.  JORDAN-W.  Graf,  Ausgetvàhlle  StUcke  aus  Cicero  in 
biographischer  Fulge  [Ilerzog].  Grands  éloges.^  J.  Sander,  Schiilerkommentar  40 
su  Vergils  Aeneis  in  Austvhal  [Drlick].  Que  reste-t-il  de  la  «  gymnastique  de 
l'esprit  »  avec  de  pareils  commentaires.  ^  E.  Sghweizer,  Grammatik  d.  per- 
gamenischen  Inschriften  j  Meltzer].  Contribution  à  l'étude  de  la  xoivyj.  Puisse 
S.  trouver  beaucoup  d'injitaleurs  semblables  à  lui.  t  A.,  v.  Bamberg,  Pla- 
tons  Apologie  u.  Kriton  [Votteler].  Éloges.  \^  12°  livr.  f.igniflcaliou  du  thème  45 
du  présent  en  grec  [H.  Meltzer],  Combat  l'opinion  de  Kiihnert-  Gerlh.  Ausf. 
Gram.  d.  gr.  Sprache,  sur  la  signilication  du  présent  en  grec  et  montre 
qu'il  désigne  l'actio  imperfecta.  \  Une  inscr.  funéraire  rom  [W.  Osiander]. 
Explication  et  commentaire  de  Brambach  G.  I.  Rhen.   1053.  Ce  sont  six 
sénaires  différant  pour  la  technique  de  ceux  de  Phèdre,  les  derniers  pieds  50 
sont  le  plus  souvent  des  spondées,  puis  des  pyrrhiques  et  au  dernier  vers 
1  ïambe.    Le  dernier  vers  «  Rosa  simul  florivit  et  statim  periit  »  rappelle 
Malherbe.  %  L.  Sghmidt  u.  E,  Librse,  Elementarbuch  der  lalein.  Sprache  1 
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u.  2  [Kirschmer].  Éloges.  ^  Th.  Vogel  u.  A.  Sghwarzbnberg,  Hilfsbiicher 
fur  den  Unlerrichl  in  der  lai.  Sprache  [id].  Très  bon.  f  Bensbler,  Griech.- 
deutsches  Schulwôrterbuch  [P.  Knapp].  G^tte  11°  éd.  due  à  A.  Kaegi,  très  amé- 
liorée, est  presque  un  nouveau  livre.  ^  G.  Lang,  Von  Rom  nach  Sardes  [W. 

5  Nestlé].  Intéressant  et  instructif.  ^  H.  F.  Helmolt,  Wellgeschichte,  4"  B. 
Die  Randiander  des  Mittehneeres  [O.  TreuberJ.  Appréc.  favorable.      XX. 

Neue  philologische  Rundschau,  1900.  Nr.  1.  Aristophanis  Ranae,  éd. 
J.  VAN  Leeuwen  [O.  Kaehler].  Édition  faite  avec  un  enthousiasme  commu- 
nicatif.  ^  P.  Jahn,   Die  Art  der  Abhiingigkeit   Vergils   von   Theokrit   fWilh. 

10  WeinbergerJ.  Soigné.  ^  S.  Aureli  Auguslini  Epislidae.  Rec.  Al.  Goldb.vgher 
[ff].  Grand  progrès  dans  la  critique  du  texte.  \  Henr.  Herkenne,  De 
veleris  Latinae  Ecdesiae  capilibus  1  —  XLIII  [Eb.  NeslleJ.  Grands  éloges . 
^  Giuseppe  Civitelli,  /  nuovi  frammenti  d'épigrafi  greche  relatioe  ai  ludi 
Auguslali  di  Napoli  [O  Schulthessl.  Sent  trop  le  débutant.  1[  Otto  Wasbr, 

Ib  Charon,  Charun,  Charos  [P.  Weizsâcker].  Instructif.  ^  J.  KOCH,  fiôm.  Ge- 
schichte  [O.  Wackermann].  Abrégé  recommandable.  ^  Fried.  Stein,  Die  Vôl- 
kerstàmme  der  Germanen  nach  rômischer  Darslellung  ;  —  Id  ,  Die  Stammsage 
der  Germanen  und  die  âlteste  Geschichte  dtr  deulschen  Staminé  [E.  Wolff]. 
Confus.  ^^  Nr.  2.  Anast.  Sakellarios,  Untersuchung  des  Textes  der  'A6r)vaîwv 

20  TToXtTEta  des  AristoleUs  [A.  Behrj.  Intéressantes  améliorations  de  lecture; 
conjectures  faibles.  ^  Eugelb.  Drerup,  A^ilike  Demosthenesausgaben  [U.  Fox], 
Sagace.  ^  M.  Faulhaber,  Die  Propheten-Catenen  nach  rôm.  Hdschriften.  — 
Biblische  Studien^  herausgeg.  von  O.  Bardenhewer,  4.  Bd.,  2.  4.  3  Heft 
[Eb.  Nestlé].  Intéressants.  ^  H.  Ritter  et  L.  Preller,  Historia  philosophiae 

25  graecae.  Ed.  8.,  quem  car.  Ed.  Wellmann  [A.  DyroffJ.  Édition  améliorée 
d'un  excellent  livre.  If  Jakob  Krall,  Gnmdriss  der  allorientalischen  Geschichte. 
l.  Bis  auf  Kyros  [A.  Wiedeman].  Excellent.  If  P.  Masqueray,  Traité  de 
métrique  grecque  [J.  Sitzler].  Excellent.  \  Karl  Elément,  Arion  [P.  W.]. 
Clair  et  méthodique.  \  Ch.  HûLSEN.    Bilder  ans  der  Geschichte   des  Kapitols 

30  [H.  RiiterJ.  Écrit  avec  chaleur.  ^  Richard  Eickhoff,  Aus  der  Praxis  des  lat. 
Unterrichts  fj.  Rosenboom].  pon.  If  M.  Evers,  Auf  den  Schwelle  zweier  Jahr- 
hunderte  [B.  Pansch].  Rapport  d'ensemble  sur  le  congrès  des  directeurs 
d'écoles  des  provinces  rhénanes.  \  G.  Wendt,  Reden  aus  der  Schule  und  fiir 
die  Schule  [M.  Hodermann].  Œuvre  d'un  humaniste  convaincu.  Iflf  Nr.  3. 

35  Sophocle,  Œdipe  à  Colone,  trad.  en  vers  par  Phil.  Martinon  [G.  H.  Millier]. 
Agréable,  f  Xenophons  Hellenica,  erki.  von  Rich.  Grosser.  2.  B.  III  und  IV. 
2'c  Aufl.  besorgt  von  Ernst  Ziegler  [M.  IIodermannJ.Bon.  If  T.  Livi  ab  U.  C. 
libri.  W.  Weissenborn's  erkiarende  Ausg.,  neu  bearb.  von  H.  J.  Mûllhr. 
6.  Bd.,  2.  B.,  28-30,  4.  Aufl.  [F.  Luterbacher].  Soigneusement  revisé.  If  Karl 

40  KrUMBACHER,  Umarbeitungen  bei  Romanos.  Mit  einem  Anhang  iiber  das 
Zeitalter  des  R.  [II.  E.  Oster].  Intéressant.  If  K.  Brugmann,  Griech.  Gramma- 
lik.  3.  Aufl.  Mit  einem  Anhange  iiber  Griech.  Lexikographie  von  L.  Cohn 
(Hdb.,  d'Iw.  MiJLLER)  [Fr.  Stolz].  Le  travail  de  B.  est  considérablement 
augmenté  ;  très  important.  If  Anders  Uppgrbn,   Ds  verborum  peculiaribus  et 

45  propriis  numeris  ad  antiquas  linguas  et  sermones  et  poesin  fada  disquisilio  et 
disputalio,  1  [0.  Weisej.  Analyse.  If  Ben.  Niese,  Geschichte  der  griech.  u. 
makedonischen  Staalen  seit  der  Schlacht  bei  Chaeronea.  2.  Th.  [H.  Swo- 
bodaj.  Le  rp."  maintient,  contre  Beloch,  son  jugement  favorable.  ^  Sam. 
DiLL,   Roman   Society  in  the  lasl  cenlury  of  the    Western  Empire  [J.    Jung]. 

80  Intéressant,  t  Joseph  Bach,  Homerische  Syntax  [O.  Dingeldeinl.  Bon 
travail  pour  les  classes.  %  K.  Reinhardt  u.  E.  Rômer,  Griech.  Formen- 
u.  Saldehre  [K.  Schmidtj.  Excellent.  ^  Oswald  EiCHLER,  Griech.  Uebungsb. 
[Karl  Schmidt].  Réussi.  \\  Nr.  4.  Horace,  Garm.  I,  20  [G.  Wagener].  Cette 


NEUE   PHILOLOGISCHE   RUNDSCHAU.  89 

ode  est  une  invitation  à  Mécène  ;  mais  Horace  y  fait  savoir  à  M.,  qui  doit 
s'arrêter  chez  lui  au  cours  d'un  voyage,  qu'il  sera  reçu  sans  façon.  C'est, 
pour  Horace,  un  moyen  de  faire  connaître  en  (jnels  termes  familiers  il  était 
avec  M.  ^  The  Promctheus  Bound  of  Aeschylus,  éd.  by  11.  RaGkham  [K.  Frey]. 
Edition  classique  soignée.  ^   II.   d'Arbois  de  Jubainville,  La  civilisation  5 
des  Celles  et  celle  de  l'épopée  homérique  [II.  Kluge].  Intéressant.  \  E.  Ardail- 
LON,  Les  mines  du  Laurion  dans  Vanliquilé  [0.  Wackermana].  Approfondi.  ^ 
Giacomo  TrOpba,  Giasone  il  tago  délia  Tessaglia  [P.  W.].  Se  lit  avec  plaisir. 
m  Nr.  5.  L.  GOHN,  Einleilung  u.  Chronologie  der  Schriflen  Philos  [J.  Sitzler]. 
Fait  avancer  la  question.  ^  Phaedri  Augusti    liberli  fabulae  Aesopiae,  rec.   L.  10 
IIavbt  [Fr.  Ileidenhain].  G.  r.  acerbe  qui  se  termine  dans  le  n"  suivant.  Le 
rp.  ne  voit  guère  dans  le  travail  de  L.  H.  que  des  défauts  et  les  attribue 
au  système  d'instruction  français  uniquement  préoccupé  de  la  préparation 
des  examens.    L.  II.   n'est  d'ailleurs  connu  (?)  du  critique  que  comme  un 
«  compilateur  laborieux  de  matériaux  pour  la  grammaire  comparée  »  (!)  ^  16 
M.  SCHANZ,   Geschichte   der  rôm.  Lilleralur  bis  zum  Gesetzgebungiwerk   des    K. 
Juslinian.  II,  I,  Die  Augustische  Zeit  (Ildb.  de  Iw.  von  Mûller)  [O.Weise]. 
A  recommander  chaudement.  ^  O.  Drhngkhahn,  Lat.  Slilistik  fiir  die  oberen 
Gymnasialklassen  [J.  Rittou].    Pas    très  utile.  ^  W.  Rein,   Encgklopadisches 
Hdbuch  der  Pàdagogik,  2.  Bd.  [-d-].  A  recommander.  1[^  Nr.  6.  Alb.  Grumme,  20 
Ciceronis  oraliotiis  Murenianae  dispositio  [J.  Strenge].  Utile.  ^  Dom  G.  Butler. 
The  Lausiac  History  of  Palladius.  fEb.  Nestlé].   Loué.  ^  Harvard  Sludies  in 
classical  philology,  vol.  9  [P.  Wessner].  Analyse.  ^  Joseph  Sghreiner,  Hercules 
rediuiuus  [P.  Weizsacker].  Mauvaise  plaisanterie.  ^  Hugo  Winckler,  Der 
alte  Orient.  Gemeinverstândliche  Darstellungen.  1.  Die  Vôlker  Vorderasiens  ;  26 
2.  Die  Amarna-Zeit,    von  Cari  Niebuhr  [R.    Ilansen].  Loué,  ft  Nr.  7.  G.  M. 
Edwards,   The   Hellenica  of  Xenophon    B.    1-2  [M.  Hodermana].    Bon.  ^   L. 
IIervieux,  Les  fabulistes  latins...  :  Études   de  Cheriton  et  ses  dérivés  [Fr.  Hei- 
denhain].  Éloges.  ^  Th.  Vogel,  Zur  Charakleristik  des  Lukas  nach  Sprache  u. 
Stil  [Eb.  Nestlé].   A  recommander.  ^  A.   v.  Mess,   Quaestt.  de  epigrammale  30 
altico  et  tragico  antiquiore  dialecticae  [J.  Sitzler].  Contestable.  ^  Dissertationes 
phiiologae    Vindobonenses,    vol.    6   [P.    Wessner].    Analyse  ;    discussion    du 
mémoire  de  E.  Smutny  sur  les  scholies  de  Térence  attribuées  à  Donal.  ^ 
J.  Marquart,  Chronologische  Untersuchungen\A..  Wiedemann].  Sujet  difficile, 
traité  avec  sagacité.  ^  Pôhlmann,  Sokraies  u.  sein  Volk  [Th.  Klett].  Méritoire.  36 
^  H.    S.   Anton,   Die    Mysterien  von  Eleusis  [P.   Weizsacker].  Réussi.    %   G. 
HaGHTMANN,    Pergamon  eine   PflxnzstàHe  hellenischer  Kunst  [P.  Weizsacker]. 
Loué.  %  F.    VÔLKER,   Berûhmte  Schiuspieler  im  griech.  Altertum  [0.   Dinge- 
dein].    Bon  résumé.  %  W.  M.    Lindsay,  Introduction   à    la  critique  des  textes 
iatins  basée  sur  le  texte  de  Plaute,  trad.  p.  J.  P.  Waltzing  [L.  Reinhardt].  40 
Bonne    traduction.   \  F.   Sommer,   Die  Komparalionssuffixe   im  Lateinischen 
[Fr.    Slolz].    Ouvrage    de    valeur.    ^    W.     Votsgh,     Grundriss     der    lat. 
Sprachlehre    \0.   Weise].  Très   réussi.    ^  0.  Jager,  Lehrkunst  u.   Lehrhand- 
voerk   [0.    Wackermann].    A    recommander   à    tous    les    professeurs.    W 
Nr.  8.  B.  BURSV,  De  Aristotelis  7io)>iT£ta;  'AOr)va:wv  partis  alterius  fonte  et  auc-  45 
loritate  [J.  Sitzler].  Réfutation  de  Wilamowitz  sur  la  question  des  sources. 
La  2«  partie  traite  de  l'usage  fait  de  la  n.   'A.  par  les  écrivains  postérieurs. 
If  Gust.  Friedrich,  Zu  Tibull  u.  Lygdamus  [R.  Ilunziker].  Clair.  ^  Jahreshefle 
des  ôslerreichisehen  archdolog.  Inslitules  in  Wien,  Bd.  1  [0.  Schulthess).  Longue 
analyse  de  cette  publication  qui  remplace  les  «  Archaol.  epigr.  Mitt.  ».  î  bo 
Alb.  Harkness,  a  complète  Latin   Grammar  [A.  Dittmar].    Louable,   malgré 
ses  défauts.  ^^  Nr.  'J.  S.  Lo-Gascio,  Omero,  il  libro  6.  dclla  Odissca  [H.  Kluge]. 
Loué  avec  des  réserves.  ^   A,  Frankb,  De  Pallade  epigrammaiographo  |R. 
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Weishauplj'.  Beaucoup  de  bon.  f  Zwôlf  Reden  Ciceros,  disponiert  von  E.  ZiE- 
GELER  [M.  SchneidewinJ.  Très  utile.  1[  Reinhardt,  Die  Oratio  obliqua  bei 
Càsar,  1.  [R.  F]ickhoffJ.  Méritoire.^  G.  Maspero,  Histoire  ancienne  des  peuples 
de  VOrient,  t.  3,  les  Empires  [A.  WiedemannJ.  Éloges.^  Otto  Gilbert,  Griech. 
6  Gôtterlehre  in  ihren  Grundzûgen  dargestelU  [—  r.].  Suggestif;  soulèvera  la 
contradiction.  \  H.  Demoultn,  Les  «  CoUegia  iuuenum  »  dans  VEmpire  Romain 
[O.  Wackermaun].  Loué.^  P.  Dettwkiler,  Didaklik  u  Melhodik  des  griech. 
Unlerrichts  [E.  Bachof],  Court,  mais  substantiel.  1[  H.  Menge,  Ma/e/iaien  zur 
Répétition  der  lat.  Gramm.  [0.  Wackermann].  Excellent.  \\  Nr.  10.  Le  ms. 

10  de  Démosthène  de  Milan  D  112  sup.  \i.  MayJ.  5  p.  de  variantes.  \  P.  Gesareo, 
De  Eumenidum  Specie  ab  Aeschylo  adumbrata  [H.  Kluge].  Mérite  l'attention, 
If  S.  Aureli  Augustini  opéra.  V.  3.  rec.  Jos.  Zygha  [  J.  A  peu  près  définitif. 
f  H.  Demoulin,  Encore  les  «  CoUegia  iuuenum  »  fO.  WackermannJ.  Utile 
complément  du  travail  apprécié  au  n^  9.  ^  Ant.  Arendt,  Syrakus  im  S  puni- 

i6  schen  Kriege,  ].,  Quellenkrilik  [F.  Lutcrbacher].  Gontesta'ble.  t  Joh.  Rosen- 
BÔOU,  Proben  aus  einer  Stoffsammlung  zu  lat.  Klassenarbeiten  [F.  Paetzolt]. 
Peu  utile,  ff  Nr.  11.  A.  Oeri,  De  Uerodoti  fonte  Delphico  [J.  Sitzler].  Contes- 
table.f  J.  G.  Brames,  Sludien  zu  den  Werken  Iulians  des  Apostaten.  2.  [J.  Sitz- 
ler]. Sur  le  rapport  de  J.  à  Démosthène  et  Isocrate.    Soigné.  1  Schiller, 

20  Ueber  Entslehuug  u.  Echtheit  des  Corpus  Caesarianum  [R.  Menge].  Intéressant. 
H  J.  H.  SCHMALZ,  C.  Sallusti  Crispi  de  bello  lugurthino  liber  [Wilh.  Weinber- 
ger].  3"  éd.  remarquable,  f  Joh.  Endt,  Beitràge  sur  joniscken  Vasenmalerei 
[P.  WeizsackerJ.  Méritoire  ;  exposition  défectueuse.  *!,  Sammlung  der  griech. 
Dialeklinschriften  von  J.  Baunagk,  etc.,  hrsg.  v.  H.  Gollitz  u,  F.  Beghtel, 

2&  III,  1,5  Die  rhodischen  Inschriften,  hcSLi'b.  V.  H.  VAN  Gelder  [F.  Stolz].  Digne  des 
précédents  fasct  Alf.  Gudemann,  Latin  Literalureofthe  Empire,2  :  Poetry  [R.Dii- 
pow].  Analyse.^  Ed.  Boïtek,  Die  ursprûngliche  Bedeultmg  des  Konjunktivs  in  lat. 
Nebensàlzen.  1.  [O.Weise].  Méritoire,  bien  que  ne  résolvant  pas  complètement 
le  problème.  ^  Jos.  Pirig,  Abiturienten-Vorlagen  u.  Klassenarbeiten  fur  Prima 

30  [H.  Hammelrath].  Devra  être  soigneusement  amélioré.  \^  Nr.  12,  1,  Th. 
Schaefer,  Aeschylos  Prometheos  u.  Wagners  Loge  ;  2 ,  Herm.  Sghrader,  De 
Plutarchi  Chaeronensis  '0(j,y)ptxati;  [xsXsTan;  et  de  eiusdem  quae  fertur  vita  Homeri 
[II.  Kluge].  1.  Parallèle  contestable.  2.  Ingénieux,  f  Ett.  Romagnoli, 
Bacchilide.  Saggio  critico  e  versione  poetica  délia  odi  ;  —  D.  Nessi,  Bacchi- 

38  lide,  Odi  scelti  commentate  [W.  Weinberger].  Analyse.  ^  T.  E.  Page, 
Vergili  Maronis  Bucolica  et  Georgica  [E.  Ziegeler].  Bon.  ^  R.  IIildebrandt, 
Beitràge  zur  Erklàrung  des  Gedichtes  Aetna  [L.  Alzinger].  Suggestif,  mais 
discutable,  t  Sylloge  inscr.  graecarum  il.  éd.  G.  Dittenberger.  Vol.  1 
[O.  Schulthess].  Grands  éloges.  %  Ad.  Lehmann,  Kulturgeschichtliche  Bilder, 

40  2.  Abt.  Alte  Geschichte.  B.  2.  Inneres  eines  rôm.  Hauses.  Rekonstruklion  von 
C.  "Weighhardt  u.  A.  DiETRiGH  [Bruncke].  Excellent,  f  0.  Kohl,  Griech. 
Lesebuch  u.  Uebgsb.  von  und  neben  Xenophons  Anabasis,  1,  [E.  B.].  Annonce. 
t  Fr.  IIOLZWEISSIG,  Uebgsb.  fur  den  Unterricht  im  Latein.  Kursus  der  Quarta 
[B.   Grosse].  Soigné,  f^   Nr.  13.  Aeschyli  Agam,emnon,  éd.  F.  II.  M.  BlaydeS 

46  [K.  Frey].  A  accueillir  avec  reconnaissance.  ^  II.  Klammer,  Sophokles' 
Elektra,  metrisch  iibers.  [G.  U.  Miiller].  Se  lit  aisément-  If  Demosthenes,  On 
Ihe  peace,  second  Philippic,  on  Ihe  Chersonesos  and  third  Philippic. . .  by  J.  E. 
SandyS  [W.  Fox].  Grande  valeur.  ^  C.  IIidén,  De  casuum  syntaxi  Lucretiana, 
II  fO.  Weise].  Traite  de  l'ablatif.  Gonsciencieux.  ^  S.  Aureli  Augustini  Episcopi 

50  de  Ciuitate  Dei  libri  XXII,  rec.  et  comm.  critico  instr.  E.  Hoffmann.  I. 
lib.  1-13  [...].  Définitif.  ^  Rud.  IIerzOG,  Koische  Forschungen  u.  Funde 
[II.  Swoboda].  199  inscriptions  inédites,  trop  abondamment  commentées. 
^  Max    SCHMiDT,    Ueber    griechische   Dreireiher    [A.  Bauer].  Important.  If 
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Joseph  KuBiK ,  Pompeji  im  Gymnasialimterricht  [Bruncke].  Aurait  besoin  de 
sérieuses  améliorations.  %^  Nr.  14.  H.    Meylan-F'aure,  Les  épithètes  dans 
Homère     [II.     Kiuge].     Rien    d'essentiellement    nouveau.     \     The   Gospel 
according   to  S.    Luke  in   Greek,   éd.    by   A.  WRIGHT   [Eb.    Nestlé].    Éloges. 
^  C.  Cornelii  Taciti  Dialogus  de  oratoribus,  rec.   A.  SCHÔNE  [E.  Wolff].  Criti-    5 
que  hardie,  t  A.  W.  Stratton,  History  of  Greek  Noiin- Formation.  1.  Slems 
with-|i-  [Ph.  Weber].  Méritoire,  t  C  0.  Muller  u.   F.  Wiesbler,  Antike 
Denkmàler    sur    griech.    GoUerlehre.   4.   Ausg.   von   K.  WerniGKE,    Lief.    2. 
Poséidon,  Demeter  u.  Kore  [P.  Weizsacker].  En  somme  satisfaisant.  \  Ad. 
ScHULTEN,  Das  rômische  Afrika[0.  Wackermann].  Excellent.  1[J.  II.  Sghmalz  io 
u.  G.  Wagener,  Lut.  Schidgi'amm.  [O.WsLckermsiim].  Diffère  peu  de  la  3®  éd.  ; 
très  utile.  %  Anton  Fuhrer,  Uebungstoff  3u//t  Uebcrsetzen  ins  Lat.  1  [J.  Riltau]. 
Adapté  à  T.  Live,  21-22.  Bon  ;  qqs  défauts,  t^  Nr.  15.  Le  ms.   de  Démos- 
thèiie  de  Milan  D  112  sup.  [J.  MayJ.  Suite  du  n<>  10.  Le  ms  D  se  rapproche 
surtout  de  FQ  ;  il  appartient  à  une  classe  mixte.  —  Variantes  des  discours  is 
33-36.  ^  Friedrich  Blaydes,  Adversaria  crilica  in  Sophodem  [G.  H.  MûUer]. 
Intéressant,  malgré  des  excès.  ^  Gust.  Schimmelpfeng,  Erziehliche  Horaz- 
leklUre  [E.  Rosenberg].  Pas  très  neuf.   ^  Transactions  and  f  roceedings  of  the 
American  philological  Association,  vol.  29  [J.  Sitzler].  Éloges.   Analyse  des 
travaux  relatifs  au  grec.  ^  Alb.  Kuhn,  Allgemeine  Kunstgeschichte  [P.  Weiz-  20 
sacker].  Clair.  ^  R.  Graf,  Unregelmàssige  griech.  Verba  [Bruncke].  A  recom- 
mander. %  J.   W.  Stowasser,  Lat.-deutsches  Schulwdrlerbuch  ;R.].  Ed.   amé- 
liorée. ^  F.  Friedersdorff,  Lat.  Schulgramm.,  2.  Aufl.  (avec  la  collab.  de 
II.  Begmann)  [0.  Wackermann].  Éloges  et  critiques  de  détail.  ^  Karl  Reuss, 
Lat.  Stiliibungcn  im  Anschluss  an  Livius  u.  Tacilus  [O.  Wackermann].  Utile.  26 
%^  Nr.  16.  G.  0.  ZuRETTi,  Omero,  Vlliade,  vol.   3,  Lib.  5-8  [H.  Kluge].  Très 
bon.  f  Dion  Chrysoslomos  aus  Pruia  iibers.  V.  K.    Kraut,  1-5  Bd  [H.    Wege- 
haupt].  C'est  la  première  trad.  allemande  complète.  Nombreuses  critiques 
de  détail.  ^  Jos.  Koehm,  Quaestioncs  Plautinae  Terentianaeque  ]P.  Wessner]. 
Pas  très  important,  mais  bien  fait.  ^  Alf.  Knorr,  BtHràge  zur  Erkldrung  30 
einiger  Slellen  aus  Horaz  u.  Vergil  [E.  Rosenberg].   Intéressant,   sans   être 
toujours  convaincant.  H  Jul.  Marguse,  Diàteiikim  AUerium  [M.  Hodermann]. 
Instructif  et   intéressant.  ^  Hugo  Wingkler,   AUorientalische  Forschungen. 
]R.  Ilansen].  Intéressant  même  pour  la  philologie  classique.  ^  A.  Rose,  Die 
Griechen  u.  ihre  Sprache  seit  der  Zeit  Konstantins  des  Grossen  [J.  Sitzler].  A  paru  35 
d'abord  en  anglais.  Qîuvre  d'un  phiihellène.  1[  Ch.  Mitgke,  Vom  Euphrat  zum 
Tiber.  Untersuchungen  zur    alten  Geschichte    [R.    Ilansen].    Hypothèses 
hardies,  qui  feraient  rentrer  dans  la  légende  des  faits  considérés  comme 
historiques.  \  K.  P.  Schulze,  50  Aufgaben  zum  Uebn'setzen  ins  Lat.  [K.  Rantz]. 
A  recommander.  H  H.  Hammelrath  u.   Chr.  Stephan,    Uebungsstiicke  zum  40 
Ueberselzen  ins   Latein.    [J.   Riltan].  Le  bienvenu.  *{  Alfred  SGHREITER,  Die 
Bchandlung  der  Antike  bei  Racine  [I.  H.].  Utile.  ^[^  Nr.  17.  J.  Stender,  Platons 
Gorgias  [Th.  Klett].  Edition  classique  soignée.  ^  Sophocle.  Œdipe  roi,  trad. 
en  vers  par  Ph.  Martinon  [G.  H.  Miillerj.  Éloges,  f  T.  R.  Holmes,  Caesar 
Conquest  of  Gaul  [R.  Menge].  Gros  livre,  précieux  à  consulter.  \  G.  John,  45 
Tacitiis,  Dialogus  de  oratoribus,  [E.  Wolff].  Très  grands  éloges,  f  C.  IIertling, 
Quaestioncs  rnimicne  [W.  Wein berger].  Analyse.  1[  G.  Tropea,  La  slele  arcaica 
del  Foro  /^omano  [P.  Wessner]. G.  r.  des  travaux  et  des  polémiques  suscités  par 
cette  découverte.  %  Ghr.  Osterman w  —  H.  J.  MOller,  Lat.  U-.bungsbuch.  5, 
[G.   Rolhe].  Chaudement   recommandé,  f  W.  Wartenberg,  Lehrb.  der  lat.  50 
Sprache  als  Vorschule  der  Lekture.  [K.Lôschhorn].  A  recommander.^^  Nr.  18. 
The  Republic  of  l'iato,  éd.  by  J.  ADAM  |P.  Meyerj.  Œuvre  d'un  bon  connais-    . 
seur  de  la  langue  de  Platon,  ^  Rich.   Frbse,  Beitràge  zur  Beurteilung  der 
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Sprache  Càsars,  [P.  Menge].  Fait  honneur  à  son  maître  Wôlfflin.  ^  J.  May, 
Der  rednerische  Rhyihmus  mit  besonderer  Beziehung  auf  Ciceros,  Oralor  u. 
mit  Berucksichtigung  der  Reden  des  Demosthenes  (W.  P'ox].  Analyse.  ^ 
Der  aile  Orient.  :  3,  Alf.  JEREMIAS,  HôUe  u,  Paradies  bei  den  Babyloniern  :  4, 

*  A.  BiLLERBECK,  Der  Feslungsbau  im  alten  Orient  [R.  Hansen].  Intéressants 
petits  livres  de  vulgarisation.  %  Olto  Ribbeck,  Geschichte  der  rôm.  Dichiung, 
II.  Augusteisches  Zeitalter  :  2.  Aufl.  [0,  Weise].  Peu  de  changements,  sauf 
dans  la  bibliographie,  t  Cari  Robert,  Der  mûde  Silcn.  Marraorbild  aus 
Ilerculaneum,  nebst  einem  Exkurs  iiber  den  Ostfries  des   Theseion  [P, 

10  Weizsacker].  Convaincant.  1[  Moritz  Voigt,  fiôm.  Rechtgeschichle,  2.  [O. 
Schulthess].  Haute  valeur.  ^  Konrad  Miller,  Die  Ebstorfkarte,  eine  Welt- 
karte  aus  dem  13.  Jhd  [R.  Hansen].  3'  éd.  ;  pour  le  grand  public.  Soigné.  ^ 
M.  Kleinschmidï,  Vebgsl.  im  Aiischhiss  an  Livius'  2/./J.  [E.  Kôhler].  Peut-être 
un  peu  difficile.  IfH  Nr.  19  F.  et  H.  M.  Blaydes,  Aeschyli  Choephori  ;  —  Id. 

'5  Aesch.  Eume7iides  [K.  Frey].  1.  Ne  tient  aucun  compte  des  éd.  de  Verall  et 
de  Wilamowilz.  2.  Longue  liste  de  passage  où  le  rp.  diffère  d'avis  avec  B. 
sur  la  constitution  du  texte.  ^  The  Correspondance  of  M.  Tullius  Cicero,  by  R. 
Y.  Tyrell  a.  L.  G.  Purser,  vol.  5  et  6  [E.  SchelleJ.  Long  article,  continué 
au  2  n"'  suivants.  Mérite   beaucoup  d'éloges,  sauf  pour  l'établissement  du 

20  texte,  f  Harvard  Studics  in  classical  Philology,  vol.  10  [P.  Wessner].  Analyse. 
t  A.  Albrecht,  Abriss  der  rôm.  Liltcralurgeschichte  [F.  Luterbacher].  Bon 
abrégé.  ^  Herm.  Schiller,  Weligeschichte.  i.  Gesch.  d.  Altertums  fW. 
Stern].  Loué.  ^  K.  Rantz,  Proben  von  Ueberselzungen  ins  Lai.  flirdie  obersten 
Gymnasialklassen  |E.  Kôhler].   Recommandable.  t1[  Nr.  20.  E.   Fritze,  Die 

25  euripideische  Tragôdie  Hélène  [J.  Sitzler].  Soigné.  \  Plalonis  opéra  omnia  rec. 
et  comm.  instr.  G.  Stallbaum,  VIII,  2,  éd.  altéra  emend.  Sophista,  rec.  0. 
ApELT  [P.  Meyer].  Contient  tout  ce  qu'on  peut  désirer.  ^  Jahreshefte  des 
ôsterr.  archàol.  Inst.  in  Wien.  Bd,  2.  [O.  Schulthess].  Analyse.  ^  G.  Civitelli, 
//  suffisso   del  stiperlalivo   latino  [  «  ]    Mauvais.   ^  A.  MoHLER,   Geschichte  der 

30  alten  u.  mittelallerlichen  Musik  [K.  Schmidt].  Excellent  résumé.  \*^  Nr.  21. 
Anthologia  graeca  epigrammatum  Palatina  cum  Planudea,  éd.  H.  Stadt- 
MÛLLER,  II,  1  [J.  Sitzlerj.  Admirable.  \  Des  Flavius  Josephiis  Judische  Alter- 
thûmer,  libers,  u.  mit  Einl.  u.  Anmerkungen  versehen  v.  H.  Clementz  [Eb. 
Nestlé].  Le  trad.  semble  ignorer  les  éd.  de  Nieseet  deNaber  ;  suffisant  pour 

36  le  grand  public.  ^  Edm.  Lange,  Xenophon,  sein  Leben,  sein  Geislesart 
u.  seine  Werke;  —  R.  Pappritz,  Marins  u.  Sulla  [P.  W.].  1.  Approprié 
aux  besoins  des  élèves.  2.  Captivant.  If  W.  Liebenam,  Sludteverwallung 
im  rôm.  Kaiserreiche  [H.  F.  Ilitzigj.  Beau  travail  d'ensemble.  %  Ch.  E. 
Bennett,    What   was  Jcliis   in  Latin  prosody  ?    [P.   Wessner].    Conclusion 

40  contestable.  W  Nr.  22.  Sur  le  v  éphelcystique  [J.  Moy].  Etude  à  ce 
point  de  vue  du  ms.  de  Démosthène  D.  112  sup.  \  Platons  ausgewàhlte 
Dialoge  erkl.  von  H.  Petersen,  II.  Proiagoras  [P.  Meyer]  Bon  livre  classique. 
\  C.  RÛGER,  Oratio  de  Corona  nauali  ntim  a  Demosthene  scripta  sit  inquirilur 
[W.  Fox].  Grands  éloges.  %  W.   Soltau,  Appians  Bilrgerkriege  [K.  Loescb]. 

4&  Étude  sur  les  sources  d'Appien.  \  Palrum  apostolicorum  opéra.  Texlum  ad 
fldem  codd...  rec.  O.  de  Gebhardt,  Ad.  IIarnack,  Th.  Zahn.  Ed.  3.  minor 
[Eb.  Nestlé].  G.  r.  favorable.  ^  J.  Vahlen,  Index  lectionum  quae  in  Univ. 
Fried.  Guilelma  per  sem.  aest.  1899  habebuntur,  item  persem.hib.  1899-1900 
[F.  Gusiafsson].  Ces  deux  programmes  sont  consacrés  l'un  aux  discours 

su  de  Cicéron,  l'autre  à  ses  écrits  philosophiques.  Méthode  prudente,  f  F.  W. 
Pflûger,  t.  Livi  ab.  U.  c.  1.  35  [F.  Luterbacher].  Suit  Weissenborn-Miiller. 
^  A.  et  M.  CrOISET,  Histoire  de  la  littérature  grecque,  t.  V  [J.  Sitzler].  Sera 
Utile  même  hors  de  France.  1[  F.  Rebbr  u.  A.  Baybrsdorffbr,  Klassischer 
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Skulpturenschatz,  3.  Jahrg.,  II.  10-24  [P.  Weizsackerl.  Loué.  ^  G.  A.  MCillbr, 
Die  Tempel  zii  Tivoli  bel  Rom  u.   das  allchristliche  Privathaus   auf  dem   Monte 
Celio  [L.  Kocb'.  Mauvais,  ^f  Nr.  23.  Ehlers.  Zur    Odyssée  als   SchuHekliiye 
[O.    Dingeldein].    Rien   de   neuf.  ^  Sophocle,    Ajiiigone,  irad.   en  vers  par 
Philippe  Martinon  [II.  Miiller].  A  recommander  chaudement,  f  T/te  Philebus  5 
0/'  Plato,  éd.   by   R.  G.  Bury  [P.   Meyer].  Bon.  ^  J.  T.  G.  H.  Sghuler,  De 
Catulli  carminé  XLII  [F.  Gustafsson].  Bonne  traduolion.  %   Cicero    De   offxciis 
Iransl.  by  G.  B.  Gardiner  |M.  Hodermann).  Agréable  et  exact.  1[  G.  Pascal. 
Sliuli  sngli  scrittori  talini   (Ennio,    Piaule,  Cicérone,  Livio,  Orazio,  Tibullo) 
[F.    Lulerbacher].   Savant.  ^    Wilh.    Soltau,    Eine  Liicke   der  synoplischen  10 
Forschung  [Eb.  Neslle].  Dépend  trop   des  théologiens  comme  Hollzmann. 
^     Anders     UppGRKN,     De    verborum    peculiaribus    et    propriis   numeris ,   II 
[O.  Weise].   Sur  la  structure  du  vers  homérique  :  statistique   détaillée. 
t    E.    Weghssler,    Giebt  es  Lautgeselze    [Fr.    Stolz].    Soigné    et  instructif. 
^  Gust.    LanG,   Von  Rom  nach   Sardes.  Reisebilder  aus    klassischen    Ijinden  i6 
[R.  Hansen].  Bon  W  Nr.  U.  Hodie  iricensima  sabbata  (Horat.  Sat.  I,  9,  69) 
[G.  Wagener].  Tricensima  (dies)  est  synonyme  de  neomenia.  Il  faut 
traduire  :  aujourd'hui  est  fête  de  la  nouvelle  lune  et  sabbat,  c.-à-d.  que 
par  une  coïncidence  fortuite  ce  jour  est  doublement  férié  pour  les  Juifs. 
\  Sophocles  Antigone  libers,  von  Sghnbidawind  [II.  Millier].  Trad.  en  prose,  20 
inutile.  H  Nova  Anthologia  Oxoniensis.  Transi,  into  greek  and  latin  verse. 
Ed.  by  R.  Elus  a.  A.  D.  Godley  [J.   Sitzler].  Réussi.  ^  Max  Hodermann, 
Vorschlàge  zur  Xenophon-Ueberselzung  im  Anschluss  an  die  deutsche  Armee- 
sprache  [R.  Hansen].  Bien  fait.  ^  Lucianus.  Recogn.  J.  Sommerbrodt.  Vol.  3 
[J.  Sitzler].  Fin  de  ce  travail  méritoire,  t  Sermonen  des  Q.  Horatius  Flaccus.  26 
Deutsch  von  G.  Bardt,  2'<'  A.  [O.  Dingeldein].  A  recommander.  Tf  C.  Sallusli 
Crispi  libri  qui  est  de  Bello  lugurihino  partem  extremam  (103-112)   rec.  J.  WiRZ 
[W.  Weinberger].  En  progrés  sur  Jordan.  \  Al.  Baumgartner,  S.  J.,  Die 
gvie.ch.  u.  lai.  Lilteralur  des  klass.  Altertums  [M.  Hodermann].  Style  coulant  ; 
grande  érudition.  \  Karl  Jentsgh,  Drei  Spaziergànge  eines   Laien  ins   klass.  30 
Allerium  [R.  Hansen].  Intéressant,  yi  Nr.  25.  Addition  à  «  hodie  tricensima 
sabbata  »  <Nr.  24>  [C  Wagener].   Reconnaît  qu'avant  lui   Stowasser  et 
Graubart  avaient  trouvé  la  même  solution;  mais  il  ignorait  leurs  travaux. 
^  Poelarum  graecorum  fragmenta,  auctore  U.  de  WiLAMOWiTz-MÔLLENDORFF. 
Comicoriim  graecorum  fragmenta,  éd.  Gg.  Kaibel.  Vol.  1,  fasc.  1  [K.  Weiss-  35 
mann].  N'a  pas  besoin  d'être  recommandé.  î  StjUoge  inscr.  Graecarum,  it.  éd. 
G.  DiïTENBERGER  2,  [O.  Schulthess].  Magistral.  ^  G.  E.  Barber,  The  Captivi 
of  Plautus  [P.  W.].  Bonne  éd.  classique.  ^  A.  Cartault,  Élude  sur  les  Satires 
d'Horace  [Chr.   Hôger].  Instructif.  ^  Pauly-Wissowa  ,  Realencyclopddie  der 
klass.  Altertumswissenschaft.  G  Ilalbb.  Campanus  ager  —  Claudius  [0.  Schul-  40 
thessj.  Beaucoup  d'articles  excellents  ;  mais  on  pouvait  diminuer  la  part 
des  noms  propres  insignifiants.  ^  Rich.  v.  Kralik,  Aligriech.  Miisik.  [G. 
kisslingj.  Bref  exposé  (52  p.)  de  l'état  de  la  science.  %  A.  Furtwanglbr, 
Ueber  Kunstsammlungen  in  aller   u.   neuer  Zeil   [L.  Koch].   Très   intéressant. 
\  J.  et  II.  Lattman,  Lat.  Elementarbuch  fiir  Sexta  [W.  Wartenberg].  8»  éd.  45 
diffère  peu  des  précédentes,  ^^  Nr.  20.  H.  Brunnhofer,  Homerische  Ràlsel. 
Die   borner.    Epitheta   ornantia   etymologisch   u.    historisch-geographisch 
gedeutet  [E,  Eberhardl).  Abuse  du  sanscrit,  de  l'iranien  et  du  sémitique. 
^  Th.  PluSS,  Aberglaube  und  Religion  in  Sophoklts'  Elektra  [H.  Mlillerj.  Idées 
ingénieuses   et  subtiles,  t   Hesychii    Hierosol.  intcrpretalio  Isaiae    prophetne,  60 
éd.  M.  Faulhabbr  [Eb.  Nestlé].  Enrichit  d'une  façon  très  méritoire  la  litté- 
rature exégétique  de  l'A.  T.  ^  Alf.  Sghône,  Die  Wellchronik  des  Eusebius  ia 
ihrer  Bearbeitung  durch  Jlieronymus  [A.  Sundermeier].  Beaucoup  de  Choses 
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intéressantes  et  nouvelles.  ^  Rud.  Meringer,  Indogermanische  Sprach- 
wissenschaft  [H.  MùUerJ.  Ce  petit  manuel  renferme  de  bonnes  choses  à  côté 
d'autres  moins  satisfaisantes.  Louis  Duvau. 

Philologus,  LIX.   \*i  N"  1.  Le  prologue  de  l'Heautontimorumenos  de 

5  Térence  [F.  Skutsch].  Les  expressions  intégra  et  noua  désignent  un  original 
grec  qui  n'a  pas  encore  reçu  d'adaptation  latine  ;  quae  esset  «  de  quelle 
espèce  elle  était  »;  v.  6,  duplex  est  attribut  de  factast,  et  dénonce  la  con- 
tamination. Après  avoir  annoncé  qu'il  expliquera  le  changement  du  per- 
sonnage de  prologue,  en  réponse  immédiate  à  l'étonnement  des  spectateurs, 

10  Ambivius  peut  donner  d'abord  sur  la  pièce  les  renseignements  d'usage; 
puis,  il  traite  les  deux  points  annoncés  dans  son  exorde.  On  ne  trouve 
pas  de  traces  de  contamination  ;  mais  l'art  de  Térence  est  assez  parfait 
pour  masquer  les  sntures  trop  visibles  dans  le  Poenulus  ou  le  Miles  ;  cp. 
l'Andr.,    l'Eun.  et  les  Ad.  ^  Éléments  scéniques  de  la  comédie  latine 

15  [Albert  Millier].  1.  Droite  et  gauche.  Contrairement  à  l'opinion  de  Reisch, 
le  port  est  du  même  côté  que  la  ville,  à  la  gauche  du  spectateur  :  le 
chemin  du  port  traverse  la  ville  dans  le  Merc.  (875-879  ;  108-109,  cp.  161, 130, 
174),  le  Persa  (676,  694,  709),  le  Trin.  (709  et  1103-1120),  les  Mén.  (881,  1038, 
1050),  l'Amph.  (1009)  ;  le  Rudens  fait  exception,  mais  ses  décors  sont  bien 

20  différents  de  la  rue,  lieu  ordinaire  de  la  comédie  nouvelle.  2.  Angiportus. 
Nature  et  situation  dans  les  différentes  pièces.  1[  La  signification  de  e  à 
Delphes  et  les  autres  Ypà(x(jLaTa  AeXcpixâ  [W.  II.  Roscher].  E  devait  être  au 
commencement  des  oracles  et  signifier  el  =  î'Bt,  ce  qui  était  déjà  méconnu 
de    Platon.    Reconstitution  de   l'ensemble  :    Eî.  &eù>   ripu.    NdiJ-ot;   uecOeu. 

25  ^eîSeuTE  -/pdvoio.  rvcôôt  (reauxdv.  Mr|6èv  ayav.  'Ey^-ûoi,  uapa  6'  ax?).  ^  Sur  le 
dialecte  éolien  [Otlo  Hoffmann].  Dans  Alcée  5,  2,  garder  xopûcpato-tv  àYvaiç, 
qui  n'a  pas  besoin  de  êv  ;  de  deux  dat.  en-ato-t  juxtaposés,  l'un  pouvait  être 
abrégé  en  -atç  ;  Téppr,Tov,  trière,  d'IIésychius  ne  peut  être  qu'éolien  :  cp. 
àXé-reppoç,  (xèxeppoç,  IIÉppaixoi;  (TIptaiAoç)  ;  c'est  un  composé  ;  xpt-Y)pr)xov  (it)ûIov). 

30  If  Souvenirs  d'Euripide  dans  les  Actes  des  Apôtres  [E.  Nestlé].  5,  39 
ôeofjiàxoç:  c'est  la  donnée  des  Bacchantes  (45,  325,  635,  1255);  autres  points 
de  contact  avec  celte  pièce  :  26,  14  et  795,  dans  une  situation  analogue  ; 
9,  3,  22,  6,  26,  12  et  1078  sqq.  ;  12,  7  et  16,  23  sqq.  avec  443  sqq.,  585  sqq.  ; 
dans  le  discours  de  saint  Paul  à  Athènes  et  Bacch.  216,  219,  256,  272,  467, 

35  650.  Il  est  inutile  de  rappeler  la  citation  d'Aratus  (Ph.  5,  Act.  17,  28),  idée 
exprimée  aussi  par  Cléanthes,  4  ;  le  v.  29  rappelle  Xénophanes  dans  Glém. 
Alex.  Str.  V,  p.  601.  Nauck  a  donc  eu  tort  de  douter  de  l'authenticité  des 
vers  d'Eurip.  dans  Cl.  Alex.  Str.  V,  p.  691.  f  De  Ouidio  Nicandri  imitatore 
[S.  Eilrem].  L'étude  des  récits  communs  à  Nicandre  (dans  Antoninus  Li- 

40  beralis)  el  à  Ovide  conduit  à  nier,  contrairement  à  l'opinion  reçue,  que 
Nicandre  est  une  source  des  Métamorphoses.  Comparaisons  des  récits 
concernant  Ascalabrus,  Galanthis,  Battus,  lé  jeune  Messapien  (M.  14,  512}, 
Cycnus,  Typhée,  Gerambus.  D'autre  part,  Antoninus  Liberalis  n'a  pas  dû 
avoir  entre  les  mains  les  œuvres   mêmes  des  poètes,  mais  résumer  une 

45  collection  plus  vaste.  Ovide  a  dû  recourir  à  un  abrégé  'de  mythologie,  dans 
lequel  pouvaient  naturellement  se  retrouver  des  traces  de  Nicandre.  H 
Variae  lectiones  des  Physiques  E-Z  d'Arislote  dans  Simplicius  [J.  Zahl- 
fleisch].  Relevé  des  citations  et  des  allusions.  ^  Critique  et  exégèse  des 
lettres  de  Cic.  à  Atticus  [L.  Gurlill].  XV,  29  ;  XVI,  2;  II,  3,  2  ;  XIV,  14,  1  ; 

50  II,  7,  1  ;  IV,  8,  1  ;  II,  14,  2  ;  17.  1  ;  X,  16,  1  ;  IV,  14,  1  ;  VII,  7,  1  ;  X,  18,  1  ; 
16,  4  ;  XIII,  40,  1  ;  41  ;  51,  1  ;  XV,  12  ;  25,  1  ;  XII,  56  ;  43,  2  ;  IV,  18,  1.  *i  Les 
légendes  d'Amour  et  de  Psyché  [J.  Dietze].  Les  noms  sont  une  inno- 
vation alexandrine  dans  l'histoire  de  la  légende.  Il  en  est  de  même  d'autres 
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détails  qui  appartiennent  aux  traditions  de  la  littérature  erotique,  surtout 
du  roman  :  les  formules,    la  personnification  des  objets   inanimés.    La 
source  d'Apulée   peut  être  des  environs  de  l'ère  chrétienne.  If  L'Aspasie 
d'Antisthènes   [Fr.  Susemihl].  II  a  dû  montrer  les   conséquences  de    la 
passion  par  l'exemple  d'Aspasie  et  de   Périclès.  ^  Polybe  astronome  [Th.   5 
Biittner-Wobst].  IX,  15,8  prouve  une  faute  de  calcul  que  tout  le  monde 
commettait  de  son   temps  et  qui  se  retrouve  dans  Aratu5  et  Altale  :  on 
avait  tort  de  prendre  pour  base,  dans  l'estimation  des  heures  nocturnes, 
l'apparition  des  constellations  zodiacales.  Hipparque  a  été  le   premier  à  le 
démontrer.  %  Maximianus  et  Ammien  [M.  Petschenig].  t  Petroniana  [K.  10 
Ohleri].  101  :  id  est   à  conserver  comme  dans  114  et  26  ;  112  :  commodaret 
modo;  130:  placendi  cura;   126:   Dionam  credidit,  cp.  124  et  133;   137:  et 
cibos  et  anseres  emere.  %  Sur  les  lettres  de  Cic.  [Frederking].  Att.  10,  8,  2; 
11,  16,  5;   Ep.  3,  12,  5;   6,  6,  9;   7,  3,  4;  9,  6,  6;   18,  2;  14,  4,  6;    15,  4,  15; 
Quint.    1,  4.  1.  %  Critique  et  explication  des  scolies  de  Porphyrion  sur  15 
Horace  [W.  Heraeus].  Sur  les  odes.  H  Aristote,  'A9ïiv.  uoX.  7,  4  [H.  Weber.] 
t^  N°  2.  Analecta  [L.  Radermacher].  Suidas  v«  e-jç^jifa  :  le  1»'  trimélre  est 
du  stoïcien  Ariston.  —  Le  fragment  de  rhétorique,  Cramer  Anecd.  Ox.  4, 153, 
repose  sur  l'ars  du  Pseudo-Denys  et  est  d'époque  bysanline.  —  Observa- 
tions  sur  le  Ps.   Ilénoch,  qui  est  un  spécimen  caractéristique   de  grec  io 
vulgaire  ;  sur  l'orthographe  des  textes  vulgaires  ;  sur  Achilles  Tatlus,  Dion 
Chrys.    (qui  n'a   pas   écrit  un  grec  aussi  brillant  que  celui  de  l'édition 
Arnim),  Den.    d'Haï.,    Dion    Gassius,  les  citations   de    Démosthènes.  -^ 
Miscellanea  [K.  Lincke].   Sur  Esch.    Prom.  801,   Hérodote,    Thuc,  Xén., 
Platon,   Aristote,  Cic.  P.  Rose.  96,  Ces.  B.  g.  1,  16,  47,  Ev.   de  saint  Marc,  25 
Origène  contre  Celse.  t  Deux  nouvelles  inscriptions  arcadiennes  (0.  Hoff- 
mann]. N"»  21  et  22  de  Ziebarth,  Nachr.  de  Gôttingue,  1899,  105;  elles  sont 
au  plus  tard  du  m»  s.  av.  J.-C.  Commentaire  grammatical.  ^  Le  poème  de  Circé 
dans  l'Odyssée  [Max  Groeger].  Poème  ni  très  élevé  ni  très  original  qui  trahit 
de  nombreuses  imitations.  Il  est  postérieur  à  û,  6,  s,  t,  au  comm.de  x,  peut-  30 
être  à  la  scène  de  Thrinakia  dans  [x.  Le  prologue,  rj  246-255,  la  plus  grande 
partie  de  (a,  la  revue  dans  <\i  300  sqq.,  sont  plus  récents.  ^  Sur  l'Hérodieri 
de  Lentz  [P.  Egenolff].  Nombreuses  rectifications.  ^  La  nouvelle  édition 
de  Philon  [Eb.  Nestlé].  Observations  sur  des  points  particuliers  et  sur  le 
rapport  du  texte  avec  celui  des  lxx  dans  les  citations  bibliques.  ^  L'amen-  35 
dément  au  projet  de  loi  de  Clodius  de  exilio  Ciceronis   [W.  Sternkopfj. 
11  a  consisté  non  à  reculer  les  limites  de  l'exil,  mais  à  spécifier  des  peines 
contre  ceux  qui  auraient  recueilli  Cicéron.  Les  500  milles  (At.  III,  4  lire  : 
quingenta,  d'après  Plut,  et  Dion,  non  quadringenta),  limite  de  l'exil,  étaient 
à  compter  des  frontières  d'Italie,  non  pas  de  Rome.  La  lex  prouocationis  de  40 
Clodius  passa  le  20  mars  58,  la  rogatio  de  exilio  Ciceronis  fut  promulguée 
vers  le  25  mars;  vers  le  3  avril,  Clodius  préscmla  son  amendement  qui  fut 
adopté  le  24.  %  Remarques  archéologiques  et  critiques  sur  l'Anthologie  du 
cod.  Salmasianus  fj.  Ziehen].  93  garder  negando  et  malram  (le  sujet  de 
conseruat  est  pielas)  ;  238  séparé  de  238' est  un  fragment,  Sopor  est  person-  45 
niflô  ;  32,  cp.  Clarac-Reinach,  1604  ;  247,  garder  corais  ;  310  mentibus  et  falsis  : 
cp.  150,  5  ;  173,  4  ;  367,  7,  etc.  ;  sur  la  peinture  exacte  de  la  vie  par  l'art  dans 
274,282  (minus  =  non)  ;   356,  5  qui,  uiolae  ferens,  seruabit  ;  154,  4  ieiuno 
lumina   tendat  Amor;    259   mensis  (dat.)  decorate  (technique)  paternis  ; 
155,  garder  le  texte  :  uouerat  s'explique  par  le  serment  des  jeunes  Romains  50 
et  l'ensemble  se  rapporte  à  une  œuvre  d'art  de  même  que  Sil.  Ital.  Pun. 
385  sqq.  ^  Un  nom  moabite  de  ville  dans  les  dictionnaires  grecs  [Eb.  Nestlé]. 
IvEtpâ;,  dans  Passow,  d'après  Jérémie  48,  31,  n'est  pas  un  nom  commun 
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(xetpâSaç),  mais  le  nom  de  ville  Ketp-'ASaç,  Kïrhâdaâs,  qui  a  le  même  sens 
que  Kap-/i^|Swv,  Villeneuve.  ^  Le  mythe  dans  la  première  Olympique  de 
Pindare  et  Bacchylidcs  III  [II.  Jurenka].  Le  roi  célébré  jouira  après  sa  mort 
des  honneurs  des  héros.  1[  Com.  adesp.  410  p.  /i85  Kock  [O.  Cr<usiiis>.  Ce 
5  prétendu  fr.,  tiré  de  Plut.,  Lyc.  10,  est  de  la  vulgaire  prose.  If  Galien,  Ikpl 
Tùiv  éauTô)  SoxoyvTwv  [G.  Helmreich].  Nouveau  fr.,  tiré  du  ms.  Paris.  Sup. 
gr.  634.  %  Criliqvie  et  exégèse  des  scolies  de  Porphyrion  sur  Hor,  [W.  He- 
raeus].  Épîtres  et  Satires,  I.  If  Pétrone,  126  [Fr.  StudnickzaJ.  Dioiiam  a  été 
déjà  proposé.  \%  N»  3.   L'Apollon  StroganuCf  et  l'Apollon  du  Belvédère  [H. 

10  Wernicke].  Kieseritzky  a  raison  de  considérer  l'Apollon  Slroganoff  comme 
un  antique.  Mais  sa  tentative  de  compléter  l'Apollon  du  Belvédère  par 
celui-ci  est  manquée.  L'Apollon  du  Belvédère  vient  de  frapper  un  ennemi 
et  jouit  de  son  triomphe.  \  Sur  la  facilité  de  voir  au  théâtre  de 
Dionysos  [Mb.  MiillerJ.  On  a  construit  une  scène  élevée  dans  ce  but,  et  de 

15  manière  à  ne  pas  gêner  les  spectateurs  du  premier  rang.  ^  Contributions 
mythologiques  [R.  Holland].  1.  Sur  le  mythe  de  Typhée  d'après  ApoUodore, 
Anton.  Liberalis  et  Nonnos  ;  cp.  Ildt.  II.  —  2.  Hermochàrès  et  Klésylla.  La 
pomme  jetée  (Ant.  Lib.  1)  est  nécessaire  pour  faire  naître  l'amour.  —  3.  La 
sépulture  d'Alkmène.  Ant.  Lib.  33  wxouv  6e...  xal  'IlpaxXïiç  sont  une  paren- 

20  thèse,  t  Pourquoi  Euripide  a-t-il  écrit  les  Troyennes  [H.  Steiger]?  Pour 
mettre  en  garde  ses  concitoyens  contre  une  guerre  d'extermination  avec 
Syracuse.  Il  leur  représente  la  destruction  de  Troie  dépouillée  de  ses  orne- 
ments poétiques,  fait  par  suite  la  critique  de  l'épopée  et  affirme  la  respon- 
sabilité de  la  liberté  humaine  à  l'opposé  des  idées  fatalistes.  \  Une  falsifl- 

25  cation  dans  Libanius  [R.  Fôrster].  Dans  le  uepl  SouXecaç  se  trouve  un  passage 
en  double  rédaction,  l'une  dans  Morel,  l'autre  dans  Reiske.  Le  morceau 
ayant  été  perdu,  peut  être  dans  l'envoi  à  l'imprimerie,  Morel  l'a  suppléé  en 
retraduisant  sa  traduction  latine.  %  Valerius  Flaccus,  V-VIII  [Fr.  Reuss]. 
Nombreuses  observations.  Polémique  contre  Baehrens.  ^  Nouvelles  contri- 

so  butions  à  la  critique  de  Valère  Maxime  et  de  Népotien  [W.  Heraeus].  Cor- 
rections et  observations  de  langue  et  de  style.  Népotien  ne  doit  pas  être 
traité  comme  un  auteur  classique.  ^  Supplément  à  l'édition  de  Properce 
[M.  Rothstein].  Parmi  les  critiques  du  long  article  de  Léo  dans  les  Gôtt. 
gelehrte  Anzeigen,  1898,  se  trouve  une  question  qui  intéresse  la  méthode 

3B  générale  d'exégèse  des  poètes  latins.  Léo  a  prétendu  que  le  rapport  de 
Properce  avec  ses  modèles  grecs  n'avait  pas  fait  l'objet  de  recherches  suf- 
fisantes. Il  n'est  pas  sûr  d'abord  que,  dans  l'emploi  des  motifs,  il  y  ait  tou- 
jours emprunt  parce  qu'il  y  a  rencontre.  De  plus,  vouloir  retrouver  une 
imitation,  parce  que  telle  image  se  rencontre  dans  Properce  et  dans  une 

40  œuvre  grecque  d'un  genre  tout  à  fait  différent,  en  supposant  que  cette 
image  a  passé  de  l'œuvre  grecque  aux  erotiques  grecs  et  par  là  chez  Pro- 
perce, c'est  proprement  opérer  sur  des  inconnues.  Et  réduire  le  travail 
d'un  poète  de  cette  valeur  à  une  marquetterie,  c'est  contredire  l'impression 
de  fraîcheur  et  de  personnalité  éprouvée  à  la  lecture.  Si  le  poète  latin 

45  a  une  source  grecque,  il  se  l'est  assimilée  et  l'a  si  librement  et  si  profon- 
dément faite  sienne  par  les  souvenirs  personnels,  par  ses  propres  pensées, 
par  ses  sentiments  qu'il  devient  impossible  de  noter  minutieusement 
les  sources  ou  de  dresser  une  généalogie  des  idées.  Le  but  d'un  commen- 
taire n'est  pas  d'augmenter  le  nombre  des  rapprochements,  mais  de  faire 

50  comprendre  la  pensée  réelle  du  poète,  sans  y  rien  ajouter  d'étranger.  A  pro- 
pos de  1, 16,  Léo  attribue  l'origine  du  uapaxXauaiôupov  à  la  comédie  nouvelle  : 
mais  celle-ci  a  puisé  dans  la  vie  et  ce  chant  est  bien  plutôt  primitif. 
Si  la  poésie  erotique  compare  les  bras  enlacés  à  des  nœuds,  à  des  chaînes, 
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c'est  qu'elle  a  trouvé  cette  comparaison  dans  la  philosophie  :  comme  si 
cette  image  naturelle  avait  besoin  d'être  empruntée  quelque  part;  d'ail- 
leurs le  rapprochement  de  Léo  entre  2,  13,  25  et  Ov.  lier.  19,  87  n'a  pas  de 
valeur.  Le  parallèle  I,  1,  17  =  Plat.  Symp.  203  D  est  une  rencontre  dans  une 
banalité.  L'érudition  de  Léo  lui  suggère,  en  lisant  III  20,  l'idée  des  contrats  5 
des  courtisanes  qui  se  vendaient  pour  un  certain  temps  :  conception  d'un 
mauvais  goût  parfait,  et  qui  rend  inintelligibles  les  vers  21-22.  Quant  à  la 
critique  du  texte,  il  est  incontestable,  malgré  les  critiques  de  Léo,  qu'il 
faut  se  rapprocher  de  la  tradition  beaucoup  plus  qu'on  ne  l'a  fait  ;  les  dure- 
tés et  les  étrangetés  d'expression  sont  l'œuvre  du  poète  qui  ne  les  a  pas  lô 
évitées  et  les  a  même  recherchées.  ^  Le  nombre  neuf  dans  Horace  [Hans 
Lucas].  C'est  un  nombre  rond,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  lettre  :  Od.  4, 
11,1:  Sat.  1,  6,  61  ;  2,  7, 118  (huit  esclaves  est  un  nombre  trop  élevé  pour  le 
Sabinum  d  Hor.)  ;  A.  p.  388  :  Hor.  ne  peut  faire  de  compliment  à  Cinna 
(cp.  S.  1,  10,  18)  ;  dans  Catul.  95,  nonam  est  aussi  un  chiffre  rond.  Il  devait  i5 
en  être  de  même  chez  les  Grecs.  ^  Encore  une  fois  l'Aspasie  d'Antislhènes 
[Fr.  Susemihl].  Les  mots  de  Plut.  Périclès,  24  y)  [ikv  yâp,  etc.,  proviennent 
de  cet  ouvrage,  mais  non  Athén.  XIII,  589  e.  Dès  lors,  les  conjectures  faites 
jusqu'ici  sur  l'Aspasie  manquent  de  base,  f  Ad.  Ciceronis  epistulas  quaein 
Tyrrello-Purserianae  éd.  uol.  VI  continentur  [R.  Ellis].  Sept  conjectures.  20 
Dans  At.  XII,  51,  2,  la  conjecture  de  Bosius  :  |j.ùt'  oo-ti,  d'après  la  leçon  de 
ses  mss.  MTIAOCH,  se  trouve  confirmée  par  Hérondas,  I,  15.  ^  Une  vie  de 
Pline  l'Ancien  de  1496  [F.  Mùnzer].  La  vie  mise  en  tète  des  éditions  de 
Brescia  et  de  Venise,  1496,  est  moderne,  et  il  n'y  a  pas  à  en  tirer  de  con- 
clusions, comme  l'a  voulu  Gamurrini,  Slrena  helbigiana.  ^  Les  noms  grecs  26 
des  lettres  [Eb.  Nestlé],  Postel,  De  Originibus,  Paris,  1538,  a  déjà  recounu 
qu'ils  étaient  d'origine  araméenne  et  que  les  Grecs  avaient  remplacé  les 
gutturales  par  les  voyelles.  Son  autre  ouvrage,  de  la  même  année,  Lingua- 
rum  duodecim  alphabetum,  etc.  est  également  intéressant  pour  l'histoire  de 
la  science.  ^  Critique  et  explication  des  scolies  d'Horace  de  Porphyrion  30 
[W.  Heraeus].  Satires  et  épitres.  Porph.  avait  une  certaine  connaissance  de 
Pétrone  :  cp.  P.  44  et  0,3,  2,  32;  82  et  Anth.  477,  9  R.  avec  Sat.  1,  1,  68; 
d'où  il  faut  corriger  Pétr.  58  en  «  alogias  Menenias  »,  cp.  Sat.  2,  3,  287.  f  ^ 
N°  4.  L'histoire  des  mots  latins  et  la  métrique  de  Plante  (F.  Skutsch].  PU. 
a  qq.  fois  des  monosyllabes  du  type  nara  ou  me  devant  voyelle  avec  la  35 
valeur  d'une  syllabe  brève.  Dès  lors,  devant  voyelle  longue,  il  y  a  deux 
scansions  possibles,  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  indifférentes,  l'élision  ou  la 
paire  de  brèves,  la  2»  syllabe  étant  abrégée  par  la  1"  en  vertu  de  la  loi  des 
mots  ïambiques.  Jamais,  cependant,  un  monosyllabe  en  hiatus  ne  forme  la 
2"'  brève  d'une  paire  de  longues.  Un  monosyllabe  long  en  hiatus  pourrait  40 
enfla  former  un  demi-pied  à  lui  tout  seul,  mais  ce  cas  ne  se  rencontre  que 
dans  Naevius,  cité  par  Cic.  Or.  152  ;  or  Cic  est  un  très  mauvais  témoin  et 
ne  pouvait  pas  plus  scander  un  vers  de  PU.  ou  de  Ter.  qu'un  moderne  qui 
ne  connaît  que  la  prosodie  virgilienne.  C'est  Varron,  probablement,  et  en 
tout  cas  à  son  époque,  que  la  prosodie  latine  a  été  artificiellement  modelée  45 
sur  la  prosodie  grecque.  Mais  déjà  un  siècle  avant  Cicéron,  on  corrigeait 
des  hiatus  dans  le  texte  des  vieux  dramatiques.  On  trouve  peut-être  aussi 
des  monos.  en  hiatus  formant  à  eux  seuls  un  demi-pied,  mais  quand  la 
situation  grammaticale  le  justifie  (enclise  de  la  préposition,  Cas.  612,  As. 
706,  ou  du  possessif,  664).  L'élision  totale  des  monosyllabes  est  certaine*:  50 
1"  dans  l'ïambe  final  des  vers  ïambiques  ou  trochaïques  ;  2°  dans  la  pre- 
mière partie  d'un  demi-pied  en  résolution.  Il  n'y  a  que  les  interjections 
monosyllabiques  à  voyelle  longue  q,ui  peuvent  former  chez  les  comiques 
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un  temps  faible  en  hiatus.  Quant  à  ëm,  elle  n'est  pas  élidée  dans  PU.  et 
souvent  forme  un  temps  faible  devant  voyelle;  eu  la  traite  comme  si  elle 
avait  perdu  une  voyelle  par  élision;  d'autre  part,  elle  est  toujours  suivie 
du  sing.  L'étymologie  de  Stowasser,  eme,  est  doublement  confirmée.  La 
5  forme  eme  est  conservée  dans  Mil.  686  et  doit  être  rétablie  Trin.  185.  Les 
vers  où  em  se  trouve  doivent  donc  être  scandés  de  façon  à  ce  que  em  ne 
se  fonde  pas  en  une  brève  avec  la  syllabe  suivante  ;  la  scansion  de  Ps.  1091 
par  Léo  est  impossible.  —  lurigium  doit  être  lu  Persa  797  ;  auidax  est 
possible  partout,  au  lieu  de  audax,  et  nécessaire  quand  l'a  initial  doit 

*0  former  la  deuxième  moitié  d'un  temps  fort  dissous  ;  l'e  était  primitivement 
long  dans  câlefacio,  stiipefacio,  mais  en  vertu  de  la  loi  des  mots  ïambi- 
ques,  on  pouvait  avoir  calëfacio,  d'où  calfacio  ;  inversement  lire  M.  gl. 
1253  scio  de  olëfactu,  Men.  167  olêfactare.  If  Sur  Juvénal  [J.  Jessen].  VIII, 
42  porcas,  non  portas  ;  le  bruit  de  la  porte  d'une  maison  longtemps  fermée  : 

15  cp.  le  xot  d'Arist.  ;  1,  116  nidus  est  le  temple  élevé  de  la  Concorde;  crépitât 
se  rapporte  aux  craquements  de  l'image  de  la  Concorde  qui  était  probable- 
ment en  bois.  6,  344  ponctuer,  avec  suspension  :  ad  quas  non  Clodius 
aras...?  237  lire  :  his,  au  lieu  de  :  et;  12,  69  astris,  au  lieu  de  :  austris. 
13,  150  sqq.,  Tonans  n'est  pas  Néron,  mais  Domitien  :  cp.  Mart.  7.  99,  \,  etc.; 

20  d'ailleurs  Juv.  est  forcé  d'employer  des  périphrases  pour  le  désigner  :  Nero 
caluus,  Flauius  ultimus,  etc.  12,  295  lire:  siuum,  non  :  suum  ;  2,  57  Pallas, 
non  :  paelex  :  6,  167  Venusina  est  le  nom  d'une  togata  :  la  scène  de  ces 
vaudevilles  était  souvent  placée  dans  la  province  ridicule,  voir  les  titres 
et  Juv.  10, 102  ;  6,  407  ne  se  rapporte  pas  à  une  guerre  et  la  comète  en  ques- 

25  tion  peut  être  celle  de  110;  la  date  assignée  par  Friedlânder  à  la  sat.,  nov. 
115,  n'est  pas  fondée;  9,25  ut  repeto  n'est  pas  une  négligence  :  supp.  memo- 
ria  et  cp.  Virg.  Ae.  3,  184;  7,  13  stautis  s'explique  :  cp.  2,  237  ;  9,  80  lire  : 
lar  tuus,  non  :  lectiilus.  Le  temps  qui  sépare  les  pièces  explique  les 
désaccords  entre  7,  46  et  9,  96;   2,   23  et  6,   246;  13,    247   s'explique  si 

30  on  lit  :  poema  gaudebis  aperta  numinis  inuisi  (cf.  Lampr.  V.  Alex.  43). 
Ainsi  disparaissent  un  grand  nombre  de  reproches  adressés  par  Friedlânder 
à  Juv.  ;  Boissier  et  Mayor  ont  mal  interprété  11,  186-9  qui  sont  fort  inno- 
centes et  forment  une  plaisanterie  par  allusion  aux  usages  de  la  haute 
société  lors  des  fêtes  de  la  Grande  Mère  (cf.  Cal.  Praen.  4  avril  ;  Ov.  F.  4, 353); 

35  les  ingrati  sodales  du  v.  193  sont  les  membres  d'un  sodalicium.  %  La  nou- 
velle édition  de  Philon  [L.  Gohn  et  P.  Wendland].  Réponse  aux  critiques 
formulées  par  Nestlé  dans  le  n"  2  au  sujet  de  l'édition  des  citations 
bibliques.  Le  texte  adopté  se  justifie  par  d'autres  passages  de  Philon.  ^  Le 
temps  de  l'historien  Cratippe  [F.  SusemihlJ.  Il  vivait  entre  Zopyre  et  Polé- 

40  mon,  ^  L'écrit  irspl  ôiaiTY)?  ôÇéwv  [H.  WeberJ.  Observations  critiques  et 
grammaticales.  %  Etude  sur  Polybe  [Th.  Blittner-Wobst].  Dans  la  recons- 
truction du  21»  livre,  il  faut  garder  l'ordre  des  fragments  dans  les  Exe. 
Peiresciana.  Commentaire  historique  et  critique  de  ces  fragments,  f  Un 
rhéteur,  source  des  commentaires  de  Boèce  sur  le  mp\  épfiYiVEia;  d'Aristote 

45  [G.  Lehnert].  Boèce  ne  fait  que  peu  de  citations,  et  seulement  de  Térence, 
Cicéron  et  Virgile.  Elles  remontent  à  un  même  ouvrage,  de  grammaire  et 
de  rhétorique,  écrit  sous  l'influence  des  doctrines  péripatéticiennes.  %  La 
loi  Clodia  de  exilio  Ciceronis  [L.  GurlittJ.  Sur  l'article  de  Sternkopf  dans 
le  n»  2.  La  loi  exilait  Cicéron  de  tout  l'empire  romain.  L'amendement  conte- 

50  nait  bien  la  limitation  à  400  milles  des  frontières  de  l'Italie  et,  par  suite, 
représentait  un  adoucissement.  11  ne  faut  pas  changer  CCCG  en  CCCCG  que 
les  Romains  auraient  exprimé  par  D.  Cicéron  se  trouvait  forcé  en  quelque 
sorte  de  se  diriger  du  côté  de  la  Grèce.  ^  Nouveaux   fragments   de  l'édit 
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de  Dioclétien  [H.  Blumner].  Le  seul  qui  nous  apporte  vraiment  du  nouveau 
est  celui  de  Trézène  ;  il  faut  y  ajouter  maintenant  ceux  de  la  rédaction 
grecque  trouvés  à  Rovanola  (l'anc.  Aigeira  d'Achaïe).  Ils  comblent  une 
lacune  importante  en  nous  donnant  une  des  bases  qui  servent  à  comparer 
les  prix,  le  prix  du  blé  qui  est  de  100  deniers,  le  modius  castrensis  et  celui  5 
de  l'orge  qui  est  de  60  deniers.  Observations.  %  Expressions  grecques 
[L.  Radermacher].  Les  expressions  w;  |xà  Ai  '  où8év,  «  très  facilement  », 
wc  oyôév  (môme  sens),  oùSàv  oùSevI,  sont  populaires  ;  xc;  îStiv,  «  un  homme  », 
Den.  Hal.,  De  Isaeo,  p.  607  R  ;  cf.  vorio-a?  "^^î.  Hésd.  Erga  îl.  1[  De  prooemio 
Apuleianae  quae  est  de  deo  Socratis  orationis  [R.  Helm].  Il  appartient  bien  to 
à  cet  ouvrage.  Apulée  a  été  sollicité  d'improviser.  De  là, le  commencement: 
Qui  me  uoluistis  ex  tempore  dicere. ..  Puis,  comme  l'auditoire  était  partagé 
entre  ceux  qui  voulaient  l'entendre  en  grec  et  ceux  qui  demandaient  un 
discours  en  latin,  il  traita  la  première  partie  en  grec,  puis  la  seconde  en 
latin.  Cellle-ci  nous  est  restée  avec  la  transition  :  laradudum  scio,  etc.  t  La  is 
question  de  Héron  [Max  Maas].  Héron  paraît  avoir  vécu  sous  Ptolémée  IX, 
Evergètes  II,  %  Abaris  [Ad.  Dyroff].  L'idéalisation  d'Abaris  tombe  dans  la 
période  préstoïcienne,  f  Epicritiques  sur  Héliodore  le  Périégète  [Fr,  Suse- 
raihlj.  Supplément  à  l'art,  de  Keil,  Her.mes  XXX,  p.  199.  ^  Anacréon  [P. 
Egenolff].  Fr,  49  B.  ^  Sophocle,  Electre  47  [J.  Koehm].  Lire  :  ô'yvcw,  non  :  20 
Spxo).  ^  Oribase  [G.  Helmreich]  II,  28,  32;  III,  1.  ^  Gic.  Fam.  IX,  10,  2  [L. 
Gurlitt].  Ingentium  salarum  :  les  truites,  surtout  appréciées  quand  elles 
sont  grosses  ;  cf.  Aus.  Mos.  10,88;  Sid.  Ap.  2,  11;  Salv.  24;  ciim  aocpt'aç 
epitome  :  cf.  At.  12,  5,  3.  ^  Tac.  An.  1,  10  [R.  Ehwald].  Nec  domesticis 
abstinebatur  :  abducta  Neroni  uxor  et  consulti...  pontifices,  an...  nuberet.  26 
^  Eutrope  [R.  Ehwald].  Le  ms.  de  Gotha  I  101,  du  ix°  s.,  doit  provenir,  non 
de  Fulda,  mais  de  Murbach;  cf.  Montfaucon,  Bibl.  bibl.  II,  p.  1176.  C'est  un 
fr.  d'un  plus  grand  ms.  que  probablement  le  bénédictin  Maugérard  a  divisé. 
^  Critique  et  explication  des  scolies  de  Porphyriou  sur  Hor.  [W.  Heraeus]. 
Ëpitres.  Paul  Lejay.  30 

Philologus.  Supplementband  VIII,  l^e  et  2"  livr.  Recherches  linguis- 
tiques sur  les  AtaXé^ets  de  Maxime  de  Tyr.  [K.  Durr]  Mémoire  de  156  p.  dans 
lequel  D.  étudie  la  langue  maniérée  d'un  de  ces  rhéteurs  que  Philo- 
strate a  caractérisé  comme  çO.oaoçv^CTavTeç  èv  Sé^rj  xoC  (roçKTxeija-ai.  c'est  donc  une 
contribution  à  l'histoire  de  la  langue  grecque  et  un  exemple  concret  de  ce  36 
que  la  diction  populaire  philosophique  qui  avait  pris  naissance  dans  l'école 
cynique,  est  devenue  dans  les  mains  des  Sophistes  du  ii»  s.  ap.  J.-C. 
Morphologie,  syntaxe,  choix  des  mots,  attiques,  empruntés  au  vocabulaire 
de  certains  prosateurs ,  poétiques ,  post-classiques  ,  mots  et  constructions 
qui  ne  se  rencontrent  que  dans  M.  Manière  d'assembler  les  mots.  Tropes  40 
et  figures.  \  Schedae  criticae  novae  in  Senecam  Rhetorem  [Em.  Thomas] 
Étude  de  140  p.  1.  De  cod.  auctorilate  aestimanda  quaest.  variae  ;  2.  Defen- 
siones  grammalicae»  3.  Explicationes  ;  4.  Distinctiones  ;  5.  Emendantur 
errores  permutando  potissimum  orti;  6,  ToUuntur  insitivaet  bis  restituitur 
turbatus  ordo  ;  7,  Explentur  defeclus  ;  8,  Tractantur  graeca.  1[  La  succession  45 
des  événements  de  la  fin  de  l'été  411  à  la  bataille  des  Arginuses  [Th.  Lens- 
chau].  Si  Lysias,  Aristophane,  Aristote  et  Plutarque  nous  ont  laissé  des 
renseignements  précieux  pour  l'histoire  des  dernières  années  de  la  guerre 
du  Péloponnèse,  les  sources  principales  sont  toujours  Xénophon  et  Diodore, 
malheureusement  ils  diffèrent  entre  eux  à  tel  point  qu'on  n'a  pas  encore  pu  50 
les  concilier.  Il  faut  savoir  lequel  des  deux  mérite  le  plus  de  créance,  avant 
d'entreprendre  de  combler  les  lacunes  de  l'un  par  les  renseignements  de 
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l'autre.  L.  retrace  le  tableau  des  événements  en  suivant  presque  exclu- 
sivement Xénophon,  témoin  contemporain  et  digne  de  foi.  XX. 

Preussische  Jahrbucher,  t.  29  Février.  Xénophane  [A.  Dôring].  Une 
étude  attentive  des  fragments  de  Xénophane  permet  de  préciser  qqs  traits 

6  intéressants  de  sa  personnalité  et  de  prouver  que  ce  penseur  plein  d'ima- 
gination, mais  aussi  de  force,  a  su  tirer  de  la  variété  de  ses  connaissances 
un  système  bien  lié  et  logique.  ^^  Avril.  U.  "Wilgken,  GHech.  Osiraka  ans 
Egyplen  und  Nubien.  Eiu  Beitrag  zur  antiken  Wirthschaftsgeschichte  [Ivo 
Bruns].  Décrit  et  explique  pour  la  première  fois  d'uue  manière  complète 

10  tout  ce  groupe  de  documents  égyptiens,  et  peut  servir  d'introduction  à 
l'étude  générale  des  documents  grecs  de  l'Égjpte  de  l'époque  des  Ptolémées 
et  du  commencement  de  l'empire.  Il  jette  une  vive  lumière  sur  la  vie  éco- 
nomique de  l'antiquité  tout  entière.  ^%  Mai.  Théra  (Santorin)  [Ad.  Bauer]. 
Relation  d'un  voyage  à  Santorin.  Histoire  et  antiquités  de  cette  île  d'après 

15  les  travaux  de  Hiller  v.  Gaertingen  :  la  ville  de  Théra  appartient  au  groupe 

le  plus  ancien  des  colonies  grecques.^^  Octobre.  Aristophane  eC  Hauptmann 

[R.  Hessen].  H.  dans  cet  article  s'occupe  beaucoup  moins  d'Aristophane  que 

de  Hauptmann.  H.  G. 

Rheinisch.es  Muséum  fur  Philologie.  Nouv.  Série.  T.  LV.  1900.  Fasc.  1 . 

80  Document  campanien-étrusque  [Fr.  BiichelerJ.  Insc.  trouvée  dans  la  Nécro- 
pole de  l'ancienne  Capoue,  près  de  S.  Maria  di  Gapua,  cf.  Nissen,  Pompej. 
Studien,  p.  85;  l'écriture  est  boustrophédon.  B.  donne  au  nouveau  texte 
qu'il  a  établi  avec  la  collaboration  de  Diehl.  \  Sur  le  Philèbe  de  Platon 
[Otto  Apelt].  9  pages  de  conjectures.  ^  Recherches  sur  le  Timée  de  Cicéron 

26  [Garl  Pries].  Suite.  3.  L'époque  de  la  composition.  11  faut  distinguer  entre 
la  traduction  et  le  prooimium.  Ge  dernier  morceau,  on  le  voit  dès  les  pre- 
miers mots,  a  été  écrit  après  les  Académiques,  donc  après  709  de  Rome, 
année  où  mourut  Nigidius  Figulus,  qui  y  reçoit  de  grands  éloges;  notre 
fragment  se  place  donc  quelque  temps  avant  le  de  Natura  deorum,  à  peu 

30  près  à  l'époque  des  Tusculanes.  4.  Objet  de  la  traduction.  Il  faut  accepter, 
en  somme,  avec  la  plupart  des  savants  modernes,  l'hypothèse  de  Hermann 
et  considérer  le  Timée  comme  uu  fragment  d'un  dialogue  que  Cicéron  avait 
le  projet  d'écrire,  et  qui  aurait  eu  pour  sujet  ta  çuo-txà.  Appendice.  1.  Lec- 
tiones  codicis  Parisini  6624;  2.  Marsile  Ficin  et  Gicéron;  3.  Gompnraison  du 

35  latin  du  Timée  avec  le  latin  d'autres  traductions  de  Cicéron.  ^  Le  dénoue- 
ment de  l'épopée  éolienne  de  la  colère  d'Achille  [W.  Helbig].  C'est  une 
erreur  de  croire  que  la  vieille  épopée  éolienne  se  terminait  avec  la  mort 
d'Hector.  En  effet,  la  première  partie  du  chant  23,  jusqu'au  v.  257,  ne  peut 
se  séparer  du  chant  qui  précède  ;  la  mise  au  bûcher  du  corps  de  Patrocle 

40, excite  à  la  fois  et  la  douleur  d'Achille  et  sa  cruauté,  ce  qui  est  tout  à  fait 
conforme  au  caractère  attribué  primitivement  au  héros.  A  plusieurs 
reprises,  il  a  juré  qu'il  livrerait  aux  chiens  le  cadavre  d'Hector;  au  début 
du  poème,  il  est  dit  que  la  colère  d'Achille  serait  cause  que  de  nombreux 
Achéens  deviendraient  la  proie  des  chiens  et  des  oiseaux;  cependant  rien 

45  de  tel  n'arrive  dans  tout  le  cours  du  poème.  Il  faut  supposer  qu'après  l'en- 
sevelissement de  Patrocle,  Priam  arrive  pour  racheter  le  cadavre  de  son 
llls  ;  mais  Achille  entre  dans  un  accès  de  fureur  ;  il  déclare  qu'aucun  des 
Troyens  tués  ne  recevra  la  sépulture,  et,  sous  les  yeux  de  Priam,  il  lâche 
ses  chiens  sur  le  corps  d'Hector.  Les  poètes  ioniens,  qui  ont  remanié 

BO  l'épopée  primitive,  se  sont  appliqués  à  faire  disparaître  ou  à  adoucir  ces 
cruautés;  ils  blâment  plusieurs  fois  ces  àeixéa  ëpya  ;  l'intrusion  la  plus 
maladroite  concerne  le  soin  que  prend  Athena  de  préserver  le  cori>s  d'Hector 
de  la  corruption,  ch.  23,  184-191.  t  Nouvelles  tablettes  de  malédiction  [R. 
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Wùnsch].  Lectures  et  explications  nouvelles  des  tablettes  attiques  de  malé- 
dictions publiées  par  Ziebarth,  (Nachrichten  v.  d.  Gesellsch.  d.  Wisseusch. 
zu  Gôttingen  1899,  p.  105  <cf.  R.  d.  K.,  24,  104,  10»,  une  d'entre  elles  se 
rapporterait  très  probablement  à  Démosthène  et  Lycurgue.  ^  L'idée  de  la    . 
première  églogue  de  Virgile  fM.  Schanz].  Jusqu'à  Cartault  et  Bethe,  on  ne  * 
s'est  pas  rendu  compte  des  difflcultés  que  présente  le  caractère  de  Tityre. 
Si  Virgile  veut  chanter  Auguste  et  montrer  en  lui  le  dernier  refuge  de  la 
liberté,  il  faut  que  Tityre  soit  esclave;  mais  s'il  veut  remercier  Auguste  de 
ce  que  son  domaine  lui  a  été  rendu,  il  faut  que  Tityre  soit  un  homme  libre. 
Tityre  représente  donc  à  la  fois  et  Virgile  et  le  peuple  romain.  Octave  a  10 
rendu  son  domaine  au  premier,  la  liberté  au  second.  Il  ne  faut  donc  pas  que 
le  poète  nous  montre  Octave  délivrant  Tityre  par  un  acte  solennel.  Les 
contradictions  que  présente  ce  caractère  sont  habilement  dissimulées  grâce 
au  point  de  vue  élevé  où  s'est  placé  Virgile.  ^  Mélanges  sur  les  lyriques 
grecs  et  sur  les  papyrus  [Fr.  Blass].  1.  C'est  un  fait  connu  que  les  poètes  grecs,  16 
lyriques  »t  tragiques,  cherchaient  souvent  à  fortifier  la  responsio  antistro- 
phique  par  une  assonance  ou  une  rime.  B.  contirme  cette-  opinion  par  de 
nouveaux  ex^'uiples  dont  le  plus  important  est  un  morceau  de  Timocréon, 
l'ennemi  de  Simonide.  2.  Essai  de  restitution  d'un  fragment  très  mutilé 
d'une  tragédie  grecque  ^probablement  une  Niobé  de  Sophocle)  publié  par  20 
Grenfell  et  Ilunt,  Gr.  Pap.  2^  s.  n»  VI  a.  p.  14.  Observations  sur  les  nou- 
veaux fragments  de  Phérécyde  et  d'Archiloque.  %  Le  sujet  du  Georgos  de 
Menandre  [K.  Dziatzko].  Conclusion.  Rapprochement  avec  l'Epidicus.  Il  est 
liés  probable  que  la  pièce  grecque  s'ouvrait  par  un  monologue  de  Péri- 
phanès,  dans  lequel  il  racontait  sa  mésaventure  à  Épidaure,  la  présence  de  26 
Philippa  et  son  passage  à  Thèbes:  déjà  était  préparé  ce  mariage  de  la  sœur 
avec  son  frère  d'un  autre  lit;  pour  arriver  à  faire  conclure  ce  mariage,  il 
recherche  l'aide  et  les  conseils  de  son  voisin  Apoecides.  Haisons  qui  ont 
amené  le  poète  romain  à  faire  des  changements  dans  cette  exposition.  ^ 
Sur  la  xd(9ap(Ttç  d'Aristote  [G.  Lehnert].  L'auteur  reprend  l'examen  de  cette  30 
question  depuis  si  longtemps  débattue,  parce  qu'il  peut  rapprocher  d'Aris- 
tote certains  témoignages  jusqu'ici  négligés,  entre  autres  un  de  Porphyre. 
La  catharsis  n'a  pas  pour  objet  de  supprimer  les  passions,  de  telle  sorte 
que  l'audition  d'une  tragédie  ait  pour  résultat  un  sentiment  d'apathie  ou 
d'excitation  au  bien  ;  elle  a  pour  objet  la  satisfaction  d'un  besoin  de  l'âme,  35 
satisfaction  qui  rétablit  l'âme  dans  son  état  normal.  ^  Porcins  Liclnus  sur 
le  commencement  de  la  poésie  romaine  [R.  Biittner].  On  connaît  les  vers  de 
Porcins  Liclnus  cités  par  Aulu-Gelle,  17,  21,  42  :  Poenico  bello  secundo 
Musa  pinnato  gradu  |  Intulit  se  bellicosam  in  Romuli  gentem  feram.  Le 
poète  n'a  pas  en  vue  dans  ces  vers  Livius  Androuicus,  mais  Ennius  ;  la  40 
difticulté  provient  d'Accius  qui,  entre  autres  erreurs,  a  confondu  la  prise 
de  Tarente  en  272,  avec  la  prise  de  la  même  ville  en  209.  %  Chrysippos 
commentateur  de  Pindare  [A.  Korte].  Le  Chrysippos,  qui  est  mentionné 
assez  souvent  dans  les  Scholies  de  Pindare,  n'est  pas  le  célèbre  stoïcien 
du  même  nom;  il  avait  composé  un  commentaire  qui  suivait  vers  par  vers  45 
l'œuvre  de  Pindare  ;  le  peu  que  nous  connaissons  de  ce  commentaire  ne 
nous  en  donne  pas  une  bonne  impression  ;  l'époque  est  plus  récente  que 
celle  où  vécut  le  philosophe  stoïcien  ;  le  grammairien  cité  dans  les  Scholies 
a  vécu  du  temps  de  Cicéron,  c'est  peut-être  môme  cet  affranchi  dont  il 
parle  dans  ses  lettres,  ad  Quint,  fr.  3,  4,  b;  3,  5,  6.  If  Sur  l'Épitome  d'Ada-  5a 
mantios   [R.  Foerster).   La  Physiognomique   d'Adamantios  est  un  extrait 
de  l'ouvrage  de  Polémon,  le  texte  original  est  perdu.  On  ne  connaissait 
jusqu'ici  qu'un  ms.  de  cet  extrait,  le  Matrilensis  N-73  du  xiv  s.  L'auteur 
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en  signale  un  second  :  c'est  le  Parisinus  2506,  de  la  même  époque  ;  il  donne 
un  texte  meilleur  :  description  du  ms.  et  communication  des  leçons  nou- 
velles. ^  Mélanj^es.  Varia  [L.  Raderaiachcr].  Corrections  diverses  sur 
Gebôs,  Jamblique,    Cornutus,   Appien,  Lucien,  Euripide.   ^  De   Sophoclis 

5  Electrae  loco  uondum  satis  explicato  'J.  M.  Staiil].  V.  226 sqq.  Sententia 
haec  est  :  cui  enim,  si,  ut  tu  vis,  aliter  me  geram,  ut  his  malis  libérer, 
commode  audiam,  cui  qui  recte  sentiat  ?  Gum  nemo  sit,  deinde  pergit  : 
desiuite  igitur  me  admonere.  1[  Sur  le  commentaire  anonyme  d'Hermogène 
à  Messine  [H.  Rabe].    Extrait  du   cod.  S.  Salv.  118  de  la  Bibliothèque  de 

IJ  rUniversité  à  Messine  ;  en  somme,  commentaire  peu  intéressant.  %  Sur  les 
vers  cuiusdam  Scoti  de  Alphabeto  [Alf.  Breysig].  Corrections  au  poème  sur 
l'alphabet  à  l'aide  du  commentaire  publié  par  Omont,  Bibl.  de  l'Éc.  des 
Chartes,  42,  1881,  p.  429.  %  Correction  et  réplique  sur  Thuc.  4,62.  1  [J.  M.  Stahl]. 
Retrancher  7Î5ti  devant  Ttapo'vtaç..  —  tli  Fasc.  2.  La  titulature  grecque  dans 

15  l'empire  des  Ptolémées  [Max  L.  Strack].  La  monarchie  d'Alexandre  en  Asie, 
et  les  monarchies  formées  du  démembrement  de  son  empire,  étant  de  date 
récente,  et  ayant  été  établies  par  la  force,  avaient  besoin  d'une  consécra- 
tion, que  les  souverains  crurent  trouver  dans  les  titres  pompeux  et  dans  les 
honneurs  divins  qu'ils  s'attribuèrent.  C'est  sous  l'action  d'idées  semblables 

20  que  fut  instituée  la  titulature  que  nous  voyons  à  la  cour  d'Alexandrie. 
Elle  date  seulement  du  ii»  s.  av.  J.-C.  Les  personnes,  que  le  roi 
veut  honorer,  reçoivent  des  titres,  purement  honorifiques,  qui  ne 
désignent  pas  un  emploi,  une  charge;  il  y  a  une  hiérarchie  dans  ces  titres  ; 
mais  il  n'y  a  pas  de  cumul  et  quand  on  est  promu  à  une  classe  supérieure, 

25  on  perd  le  titre  de  la  classe  que  l'on  quitte.  Liste  des  titulaires  que  nous 
font  connaître  les  inscriptions  et  les  papyrus;  et  qui,  en  grande  majorité, 
étaient  grecs  ;  les  Égyptiens  sont  en  très  petit  nombre,  t  L'élégie  dédica- 
toire  du  dernier  livre  de  Properce  [Alb.  Dieterich].  Longue  analyse  de  la 
pièce.  Elle  comprend  deux  parties  rattachées  l'une  à  l'autre  avec  beaucoup 

3J  d'habileté.  Properce  reprend  le  motif  qu'il  a  déjà  traité  bien  des  fois  :  de  la 
haute  poésie  il  passe  à  la  poésie  erotique.  On  peut  admettre,  que  la  pre- 
mière partie  du  sujet,  la  haute  poésie,  avait  été  composée  d'abord  ;  quand 
il  jugea  à  propos  de  traiter  le  second  motif,  il  remania  le  tout  avec  beau- 
coup de  finesse  :  il  y  a  cinq  morceaux  pour  chacun  des  deux  motifs,  et  ces 

35  morceaux  alternent  de  la  façon  la  plus  habile.  L'intervention  de  l'astrologie 
est  bien  amenée  ;  il  parle  des  espérances  du  poète,  il  fait  le  récit  de  sa  vie, 
tantôt  sur  un  ton  burlesque,  tantôt  sur  un  ton  mélancolique.  Tout  ce  der- 
nier livre,  du  reste,  est  aussi  très  habilement  composé  ;  là  aussi  nous 
trouvons  celte  heureuse  alternative  des  deux  motifs  différents  qui  font,  le 

40  sujet  de  l'élégie  dédicatolre.  ^  Le  second  Mimiambe  dllérondas  [0.  Uense]. 
Observations  sur  ce  second  mimiambe.  Une  comparaison  se  présente  : 
Hérondas  a  pris  pour  modèle  Hypéride  qui  plaida,  au  moins  six  fois,  pour 
ou  contre  des  courtisanes.  L'orateur,  quoiqu'il  sût  parfaitement  approprier 
son  style  à  de  pareils  sujets,  observe  toujours  les  manières  de  la  bonne 

45  compagnie  ;  dans  Hérondas,  le  ton  est  plus  brutal  ;  le  poète  aime  surtout 
les  contrastes  heurtés,  un  réalisme  vivant  dans  la  peinture  des  caractères  ; 
il  sait  aussi  donner  à  la  syntaxe  une  couleur  qui  convient  parfaitement  au 
sujet,  t  Nouvelles  tablettes  d'imprécation  [R.  Wiinsch].  2.  Tablettes  qui  ne 
sont  pas  athéniennes,  et  ne  pourraient  pas  figurer  dans  le  recueil  publié 

50  par  l'auteur,  dans  le  Corpus  grec,  sous  le  titre  :  Deflxionum  tabellae  atti- 
cae  ;  elles  ne  peuvent  pas  non  plus  être  rangées  dans  le  groupe  des  inscr. 
publiées  par  E.  Ziebarth.  La  plus  importante  a  été  trouvée  par  le  P.  Moli- 
nier  à  Garthage,  elle  nous  montre  le  rôle  que  jouait  dans  la  malédiction, 
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le  mort,  le  vexuSaijxwv,  dans  le  tombeau  duquel  la  tablette  était  déposée, 
l'importance  des  nomina   arcana   des  dieux  qu'on   invoquait,  enfin   l'in- 
fluence considérable  que  le  judaïsme  et  ensuite  le  christianisme  avaient 
prise  dans  les    imprécations    ^    Un  prologue  de  Diphilos  et  une  comédie 
de  Plaute   [F.  Skutsch].  Ou  n'a  pas  compris  le  second   vers   du  prologue   5 
de  la  Casina  ;  c'est   la   bonne  Foi  qui   parle  ;   c'est  elle  qui   est  le  pro- 
logue ;  c'est  son  nom  qu'il  faut  écrire  en   tête  du  morceau  et  non  Prolo- 
gus.  Si  l'on  examine  bien  tout  ce   morceau,   on  voit  que   tout  confirme 
cotte  explication;   il   n'y  a   donc  rien  à  retrancher.   Le   mot  fldes   était 
la  traduction  du  grec  Tti'o-Tt;.  Plaute  n'avait  fait  que   traduire  Diphilos.^  Ce  13 
prologue  est  bien  de  Plaute,  c'est-à-dire  qu'il  est  traduit  du  grec.    La  fin 
de  la  Casina  était  aussi  une  traduction  de  cette  même  partie  de  la  pièce 
de  Diphilos.  %  Notes  entre  parenthèses  [H.  Usener].  Notes  diverses  dont 
les  plus  importantes  senties  suivantes:  Le  soleil  s'est  obscurci  au  moment 
de  la  mort  de  César  ;  exemples  analogues  dans  l'antiquité  ;  le  Parthenios  15 
de  Sapho  ;  prières  d'intercession  à  des  demi-dieux  ;   explication  d'Eur. 
Androm.  846  sqq.  et  de  l'insc.  Bull,  de  cor.  hel.  20,  79.  ^  Sur  les  fragments 
d'Euripide  [K.  Busche].  11  p.  de  corrections  et  d'explications.  ^  Mélanges. 
Sur  Alcée  [F.  Solmsen].  2  corrections.  ^  De  Stobaei  loco  [V.].  Flor.  91,  33 
écrire  :  T:po-/£tp($Tepat  6'  eùepyedta:  8i'£[xoù'  £[Aal  yàp  al  à(j.o'.êat.  ^  Appendice  sur  20 
Plante  [C.  F.  W.  Miiller].  4  pages  de  corrections  et  d'observations.  ^  Sur 
le  Phoenix  de  Lactancp  [A.  Riese].  3  pages-  de  corrections.  1[  Brutes  [A.  v- 
Domaszewski].  Il  s'agit  de  l'insc.  G.  I.  L.  3,4716.  f  Les  inscriptions  de  Cons" 
tantius  Gallus  [O.  Seeck].  Trois  insc  qui  se  rapportent  à  ce  personnage. 
%\  Fasc.  3.  Julien  d'ilalicarnasse  [H.  Usenerj.  Le  ms.  454  de  la  Bibl.  Nat.  26 
de  Paris  contient  un  commentaire  grec  sur  Job,  attribué  à  Origène,  mais 
qui  est  l'œuvre  de  l'évèque  Julien  d'Halicarnasse.  Ce  personnage,  déposé 
en  518,  à  l'avènement  de  l'empereur  Justin,  se  retira  à  Alexandrie,  où  il  fonda 
la  secte  hérétique  des  Gaianites,  qui  poussait  à  ses  dernières  conséquences 
la  doctrine  monophysique.  Le  commentaire  de  Job  ne  présente  pas  un  bien  30 
grand  intérêt,  sauf  le  passage  §  38,  7;  là  Julien  a  inséré  un  long  développe- 
ment sur  les  croyances  des  astrologues  et  sur  le  libre  arbitre  que  publie 
pour  la  première  fois  U.  ;  il  fournit  un  nouveau  fragment  de  Sotadès.  ^  Les 
nouveaux  fragments  grec»  d'épodes  [Fr.  Blass].  Ils  sont  sur  papyrus  et  se 
trouvent  à  la  Bibl.  de  l'Univ.  de  Strasbourg  ;  ils  ont  été  attribués  à  Archi-  35 
loque.  B.  les  a  étudiés  avec  soin  et  apporte  quelques  lectures  nouvelles  ;  il 
essaie  aussi  une  reconstitution  de  deux  fragments;  le  premier,  le  plus 
important,  est-il  réellement  d'Archiloque  ?  On  ne  peut  l'affirmer.^  La  topo- 
graphie d'Alexandrie  et  le  Pseudo-Callisthène  1,  31-33  [.Vd.  Ausfeld].  Le 
Roman  d'Alexandre,  attribué   faussement  à  Callisthène,  fut  composé  à  40 
Alexandrie,  il  contenait  au  ch.  31-33  un  récit  détaillé  de  la  fondation  de 
cette  ville.  Ce  récit  est  rempli  de  choses  imaginaires  et  a  été  longtemps 
dédaigné.  Lumbroso  fut  le  premier  qui  remarqua  que,  si  le  récit  de  la  fon- 
dation d'Alexandrie  ne  méritait  aucun  crédit,  il  n'en  contenait  pas  moins 
sur  la  topographie  de  la  ville  des  indications  précieuses,  ce  qui  s'est  trouvé  45 
confirme  par  la  traduction  arménienne  du  roman  ;  cette  traduction,  publiée 
récemment,  est,  sur  certains  points,  plus  complète  que  le  texte  grec  ;  les 
fouilles  récentes,  qui  ont  fuit  mieux  connaître  l'ancienne  Alexandrie,  ont 
aussi  apporté  des  preuves  à  l'appui.  Le  roman  a  dû.  être  écrit  à  Alexandrie 
même  dans  la  1"  partie  du  2»  s.  av.  J.-C.  ;  le  texte  fut  remanié  à  l'époque  50 
romaine  ;  ce  remaniement,  qui  fut  considérable,  se  fit  aussi  à  Alexandrie. 
A.  étudie  ensuite  les  passages  qui  peuvent  nous  faire  mieux  connaître  la 
ville,  et  il  conclut  qu'avec  Slrabon  le  roman  d'Alexandre  est  notre  meil- 
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leure  source  pour  la  topographie  d'Alexandrie.  1[  Étude  sur  lés  Lettres  de 
Cicéron  à  Atticus  [0.  Ed.  Schrnidt].  Article  de  polémique  sur  l'édition  cri- 
tique de  G.  F.  W.  Millier.  Examen  d'un  certain  nombre  de  passage  des 
Lettres.  ^    De   quand    datent    les   représenlations   grecques   des   étoiles 

5  fE.  Betlie].  1,  Les  figures  et  leur  date.  Encore  aujourd'hui  les  étoiles  ont  les 
figures  et  portent  les  noms  que  leur  ont  donnés  les  Grecs.  Les  monuments 
nous  font  connaître  ces  figures  ;  mais  celles  que  contiennent  les  manuscrits 
sont  plus  complètes  et  plus  variées.  L'auteur  estime  que  ces  représentations 
proviennent  de  l'art  ionien  du  6"  s.  av.  J.-G.  ;  2,  Les  noms  des  étoiles. 

ÏO  Primitivement  on  ne  connaît  les  étoiles  que  séparées,  isolées,  les  noms 
isolés  sont  donc  les  plus  anciens  ;  mais  déjà  à  l'époque  homérique,  on  a 
appris  à  grouper  les  astres  et  à  désigner  des  constellations,  cf.  surtout  II.  18, 
V.  483  ;  la  mythologie  a  alors  envahi  le  ciel  ;  le  mouvement  a  commencé  par 
le  mythe  du  béotien  Orion   et  de  Persée.  %  La  science  des  manuscrits  et 

15  l'histoire  de  la  philologie  [R.  Forster].  6.  Mss.  de  la  Bibliothèque  Zamoyski. 
Simon  Simonidès  et  la  Métaphysique  d'Hérennius.  Services  rendus  aux 
lettres  par  Jean  Zamoyski,  grand  chancelier  et  connétable  de  Pologne  ;  il 
fonda  le  collège  de  Zamosk,  auquel  le  pape  Glément  VIII  accorda  les  droits 
d'université;  il  avait,  pour  l'aider  dans  ce  qui  touche  aux  lettres,  un  polonais 

20  instruit,  Simon  Szymonowicz,  ou,  comme  il  s'appelait  lui-même,  Simonidès. 
G'est  par  les  soins  de  ce  dernier  que  fut  constituée  la  bibliothèque  des 
comtes  Zamoyski.  F.  étudie  ensuite  un  ms.  grec  de  cette  bibliothèque,  qui 
est  sorti  de  l'atelier  de  Darmarius,  et  qui  contient  entre  autres  choses  une 
exégèse  sur  la  Métaphysique  du  philosophe  platonicien  Ilérennius.  Mss. 

25  latins  de  cette  bibliothèque,  entre  autres  un  ms.  contenant  des  œuvres 
d'Ovide,  Claudien,  Stace,  Juvénal  ;  leçons  nouvelles.  H  Sur  l'histoire  d'Epa- 
minondas  [U.  Swoboda].  La  tradition  relative  à  Epaminondas  a  été  arrangée 
et  embellie,  dans  le  but  de  glorifier  ce  grand  homme,  comme  on  peut  le  voir 
dans  le  procès  intenté  à  Ep.  et  à  ses  collègues  dans  le  commandement  après 

30  la  première  expédition  dans  le  Péloponèse.  D'après  la  tradition,  ce  procès 
leur  aurait  été  intenté  parce  qu'ils  avaient  gardé  le  commandement  au-delà 
du  terme  fixé  par  la  loi  ;  celte  tradition  se  concilie  peu  avec  les  faits  ;  c'est 
plutôt  pour  n'avoir  pas  tenu  compte  des  instructions  qui  leur  avaient  été 
données  que  les  généraux  furent  poursuivis.  Le  procès  n'avait,  d'ailleurs, 

36  aucune  chance  de  succès  et  Ep.  fut  réélu  par  acclamation.  Le  procès  fut 
intenté  par  le  parti  ultra-démocratique  qui  était  partisan  de  la  paix  et 
dont  le  chef  était  Ménécleidas,  dont  le  rôle  et  le  caractère  ne  nous  ont 
probablement  pas  été  transmis  d'une  façon  fidèle.  %  Mélanges.  Homère, 
Iliade,  6,  168;  7,  175  [J.  H.  Holwerda].  Ges  deux  passages  montrent  que  le 

40  système  d'écriture  hiéroglyphique  dont  Evans  a  révélé  l'existence  à 
Mycènes,  était  connu  d'Homère,  1[  Le  catalogue  des  drames  d'Eschyle  [Wilh. 
Bannier].  Conteste  l'explication  donnée  par  Alb.  Dieterich,  Rh.  Mus.  48, 
p.  141  et  pense  que  le  catalogue  des  drames  d'Eschyle  dans  le  Laurentianus 
donnait  95  titres  de  pièces  et  non  90.  ^  Thuc.  7,  75  [II.  U.].  Approuve  la 

45  correction  de  Stahl,  6>,oXuywv  pour  ôXiywv  et  explique  le  mot  luiOeiaTjiwv. 
^  Ad  Ciceronis  pro  Ligario  2,  5  [Ferd.  Bêcher].  Corriger  hic  par  sic  devant 
aequo  anime.  %  Lecliones  astronomicae  [P.  de  WinterfeldJ.  Leçons  nouvelles 
fournies  par  le  ms.  de  Bâle  pour  Germanicus,  trad.  d'Aratus.  ^  Too-oC-co; 
[L.  Radermacher].  Exemples  qui  confirment  la  leçon  des  mss.  xodovroç  dans 

60  rion  d'Eur.  v.  374.  ^  Vieux  latin  hauelod  ?  [R.  Thurneysen].  Rapproche- 
ment avec  la  racine  qui  a  donné  velle.  %  Encore  une  fois  l'éiymologie 
d'augur  [A.  Zimmermann].  Dérivation  de  augere  =  bénir,  faire  prospérer. 
%  Changement  de  1  en  i  en  italique  [A.  Zimmermann].  Divers  exemples. 
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^%  Fasc.  4.  Sur  la  Ligariana  de  Cicéron  [Fr.  SchœllJ.  Les  citations  faites 
par  Quintilien  de  ce  discours  contiennent  souvent  de  bonnes  leçons 
et  peuvent  servir  à  corriger  le  texte.  1[  Sur  les  inscriptions  grecques 
d'associations  |E.  Ziebarth].  Supplément  au  livre  publié  par  l'auteur, 
"  Griechische  Vereinswesen  ".  Liste  de  toutes  les  inscr.  publiées  sur  le  6- 
sujet  depuis  cette  époque.  If  Coniectanea  [F.  Vollmer].  Culex,  Giris,  Copa, 
Halieutiques   d'Ovide.  ^  Critique    des   sources  de  Thucydide  [IL  Stein]. 

1,  Wôlfflin  a  montré  qu'Antiocbos  de  Syracuse  était  la  source  de  Thuc.  pour 
VI, 2-5;  lia  suivi  ce  même  auteur  pour  tout  ce  qui  concerne  la  Sicile  dans 
les  livres  3  et  4  ;  passages  où  l'on  peut  deviner  ces  emprunts  ;  Thuc.  pro-  lo 
cède  à  la  façon  d'un  epitomator  qui  transcrit  ce  qui  est  relatif  à  son  sujet 
sans  trop  se  soucier  de  saisir  l'ensemble  des  faits  dont  fait  partie  le 
morceau  qu'il  transcrit.  2.  Le  discours  prononce  par  Ilerraocrate  à  Gola, 
devant  les  députés  Siciliens,  Th.  4,  59,  est  en  contradiction  avec  l'esprit 
général  de  tout  l'ouvrage,  et  aussi  sur  certaines  dates  ;  il  semble  emprunté  15 
à  une  seconde  source  qui  serait  une  biographie  d'Hermocrate,  composée  vers 
la  fin  de  la  guerre  ;  Thuc.  l'a  utilisée  dans  ses  trois  derniers  livres  ; 
Xénophon  aussi  s'en  est  ^ervi  dans  les  Helléniques,  il  en  a  même  transcrit 
des  passages  entiers;  Platon  a  connu  cette  biographie   pour  le  Timée  et 

le  Gritias.  ^   Sur  Avienus  [Alf.   Breysig].  Etude  sur  les  plus  anciennes  20 
éditions  d'Aviénus  ;  explication  et   correction  de  divers  passages.  ^  Sur 
Isocrate  XIII,  9-13  et  X,  8-13  [Fr.   Susemihl].   1.  Le   discours  contre  les 
Sophistes  ne  vise  pas  Alcidamas,  mais  Théodore  de  Byzance,  le  grand  con- 
currint  d'Isocrate,  orateur  un  peu  maigre,  mais  supérieur  dans  la  théorie. 

2.  L'Éloge  d'Hélène  est  dirigée  contre  Zoile  ;  les  deux  vieillards  dont  il  est  26 
question  dans   ce  discours  sont  Antisthène   et  Platon.  3.  Le  dise,  sur  les 
Sophistes  d'Alcidamas  est  plus  ancien  que  le  Phèdre  de  Platon  et  même 
que  le  dise.   d'Isocrate  contre  les   sophistes.  Alcidamas  était  lui  aussi  un 
disciple  de  Gorgias,  comme  l'était  aussi  l'auteur  de  l'Éloge  d'Hélène  attri- 
bué à  Isocrate.  t  Sur  les  cultes  préhelléniques  de  W.  Reichel  [H.  von  30 
Frilze].  Polémique  très  vive  contre  R.  à  propos  de  son  livre  "  Vorhelle- 
nischen  Golterculten  ".  1[  Élégie  et  comédie  [Fr.  Léo].  Ré  onse  à  un  article 
de  Rothslein  sur  le  compte  rendu  du  livre  Properzcommentar.  ^  La  tradition 
manuscrite  de  Diogène  Laërce  [Édg.  Martini].  Celte  tradition  se  ramène  à 
deux  copies  d'une  même  archétype,  copies  qui  nous  sont  parvenues  dans  un  3b 
état  inégal  de  conservation.  %  Sur  la  tradition  manuscrite  d'Héron  d'Ale- 
xandrie [W.  Schmidtl.   Soutient  contre  Heiberg  que    cette   tradition   se 
réduit  à  deux  classes  dont  A.  est  la  meilleure.  ^  Mélanges.   Cic.  ad 
Atticum  1,  14,  3  [G.  F.  W.  MiillerJ.  Polémique  avec  Vahlen.   ^  Un  portrait 
d'Agalhocle  au  Musée  du  Vatican  [0.  Rossbach],  cf.  Helbig,  Ftihrer  etc.  I,  40 
n.  226.  Ce  buste  représente  Agathocle,  reconnaissable  à  la  couronne  de 
myrte,  Élien,  Hist.  V.  XI,  4.  Albert  Martin. 

Sitzungsberichte  der  kôn.  Preusslschen  Akademie  der  Wissen- 
schaften  zu  Berlin.  PhU.-Hist.  Classe  1900  11  jr.  Les  deux  recensioiis 
de  l'histoire  de  Prisca  et  d'Aquila,  Act.  Apost.  18,  1-27  [Ilarnack].  Après  46 
avoir  défendu  contre  Blass  ses  traductions  de  certains  passages,  H.  passe 
à  l'histoire  de  Prisca  et  d'Aquila  dont  nous  avons  deux  leçons  ;  la  plus 
longue,  la  syro-laline,  est  la  plus  récente,  et  le  but  de  la  grande  interpola- 
lion  qu'elle  contient  doit  être  cherché  dans  le  désir  de  l'interpolateur  de 
diminuer  l'importance  de  Prisca.  ^^  25  jr.  Rapports  :  Sur  les  Corpus  des  50 
inscr.  grecques.  [Kirchhoffj.  Sur  les  Corpus  des  inscr.  lat.  [Mommsen  et 
Hirschfeld].  Sur  les  Commentaires  d'Aristote  [Diels|.  Sur  la  prosopographie 
de  l'empire  rom.  [Mommsen].  Sur  les  ouvrages    relatifs  aux   monnaies 
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grecques  [Mommsen].  Sur  le  Thésaurus  linguae  lalinae  [Diels].  Sur  le  Cod. 
Theodosianus  [].  Sur  la  fondation  Savigny  [Pernice].  Vocabularium  juris- 
prud.  Rom.  Sur  la  Commission  des  Pères  de  l'Église  [A.  Harnach|.  IIITI"  fév. 
Ëboulement  dans  le  temple  d'Ammon  à  Karnak  le  3  oct.  1899  [L.  Borchardt]. 

5  Cet  éboulement  que  B.  décrit  dans  tous  ses  détails  a  eu  lieu  par  suite  d'une 
inondation.  ^%  1S.  Fouilles  de  Milet  fKekule  von  Slradowitz].  Elles  ont 
commencé  à  l'endroit  où  on  peut  reconnaître  les  traces  de  l'ancienne  route 
allant  vers  Didyme,  désignée  dans  une  inscr.  lat.  de  100  ap.  J.-C-,  comme 
construite  par  Trajan.  Résultats  des  fouilles.  Inscr.  diverses  allant  du  vi*  s. 

10  av.  J.-C.  au  V»  de  notre  ère.  Texte  d'une  d'entre  elles  du  commencement  du 
IV*  s.  av.  J.-C.  concernant  un  débat  entre  Milet  et  Myus,  sur  la  possession 
d'un  territoire,  procès  soumis  au  jugement  du  satrape  d'Ionie,  Strusès,qui 
donne  raison  aux  Milésiens.  ^[t  5  avril.  Fouilles  près  Haltern  sur  la  Lippe 
[Schuchhardl].  Ces  fouilles  ont  prouvé  l'existence  en  cet  endroit  d'une 

16  colonie  rom.  importante  du  commencement  de  l'empire,  qui  est  peut-être 
Alise,  plan.  ^  Papyrus  publié  par  W.  Golenischeff  [Ad.  Erman].  Important 
pour  la  langue  égyptienne,  contient  le  rapport  d'un  fonctionnaire  égyptien 
sur  un  voyage  en  Phénicie  entrepris  pour  se  procurer  du  bois  du  Liban, 
destiné  à  la  barque  sacrée  d'Amon,  il  nous  montre  combien  l'Egypte  avait 

80  perdu  en  considération  vers  l'an  1100  av.  J.-C,  et  nous  renseigne  sur  le 
commerce  à  cette  époque.  ^  La  flexion  du  verbe  Égyptien  [Id.].  Étude  sur  les 
changements  subis  dans  la  flexion  qui  se  dilTérencie  de  celles  des  langues 
parentes  sémitiques  et  africaines  sous  diverses  influences.  W  19  avril  Le 
sixième  discours  d'Anliphon  [H.  v.  Wilamowilz-MoellendorfTJ.  L'analyse  de 

26  ce  discours  (Trepl  ToO  xopeuxou)  montre  qu'il  est  complet,  mais  les  six  premiers 
paragraphes  forment  un  prooemium  qui  n'a  rien  à  voir  avec  ce  discours,  et 
qui  est  un  centon  de  morceaux  d'Antiphon  ;  ce  qui  semble  indiquer  qu'il  y 
avait  parmi  les  œuvres  de  cet  orateur  un  recueil  de  prooemia  auquel  on  l'a 
emprunté.  Les  dates  contenues  dans  le  discours  sont  exactes,  mais  ne 

30  permettent  pas  de  flxer  l'année  où  il  a  été  prononcé,  ce  doit  être  dans  les 
derniers  temps  de  la  guerre  d'Archidamas,  peut-être  un  peu  plus  tard. 
%*i  26  avril.  L'accent  des  mots  composés  grecs  dont  la  seconde  partie  est 
formée  par  un  adjectif  dérivé  d'un  verbe  trochaïque  [HatzidakisJ.  L'accent 
est  sur  l'antépénultième.  t1[  10  Mai  [Diels]  présente  à  l'Acailémie  une  nouv. 

36  éd.  du  De  Melisso  Xénophane  Gorgia  du  Pseudo-Aristote  et  parle  de 
l'archétype  tt  de  l'époque  de  rédaction  de  ce  traité  :  cet  archétype  doit 
être  reconstitué  d'après  le  Lipsiensis  (S.  xiv.)  et  le  Vaticanus  1302 
(S.  xiv)  et  paraît  appartenir  à  peu  près  au  x«  s.  Le  traité  a  probablement 
pour  auteur  un  péripatéticien  du  1"  s.  av.  J.-C.  D.  présente  aussi  les  Com- 

40  mentaria  in  Aristotelem  Graeca.  Vol.  V  p.  2,  soit  Thcmistii  in  Aristotelis 
Physica  Paraphrasis.  f^  17  mai  Sur  le  «  Magnificat  d'Elisabeth  »  Luc.  1.  -46- 
55)  et  Remarques  sur  Luc  1  et  2  [A,  Harnack].  Ce  «  magnificat»  est  attribué 
à  tort  à  Marie  par  suite  d'une  erreur  qui  doit  être  très  ancienne,  il  doit  être 
mis  dans  la  bouche  d'Elisabeth,  d'après  le  récit  et  le  contexte  :  remarques 

45  de  langue  et  de  style  prouvant  que  Luc  est  aussi  l'auteur  des  deux  pre- 
miers chap.  de  l'Évangile  selon  Luc,  dont  l'authenticité  a  été  de  nouveau 
contestée  récemment.  f^3l  mai.  [Berlet]  présente  une  carte  de  Pergame  et 
des  environs  à  l'échelle  de  1  :  25  000  qui  paraîtra  avec  un  texte  explicatif 
dans  les  Altertùmer  von  Pergamon,  vol.  1.  ^  Rapport  atmuel  sur  les  travaux 

60  du  D.  Archaol.  lust.  [A.  Conze].  f^I  19  juil.  [Conze]  présente  la  20  livr.  de 
la  carte  de  l'Attique  de  E.  Gurtius  et  J.  A.  Kaupert  à  l'échelle  de  1  : 
ICO 000.  H  26  juil.  Le  récit  de  Thucydide  de  la  révolution  oligarchique  à 
Athènes  en  411  [Kohler].  Ce  récit  doit  être  modifié  d'après  le  passage  de  la 


SITZUNGSBERIGHTE   DER   AKADEMIE   ZU   MÙNCHEN.  i07 

Ho)..  'AOtiv,  d'Aristote  qui  parle  des  mêmes  événements.  ^  Nouveaux  frag- 
ments du  Catalogue  d'Hésiode  [U.  v.  Wilamowitz-Moellendorff].  Un  papy- 
rus égyptien,  nouvellement  découvert,  contient  les  restes  de  cinq  colonnes 
d'un  beau  ms,  en  tout  50  vers  qui  appartiennent  au  «  Catalogue  »  d'Hésiode 
et  énumèrent  les  prétendants  d'Hélène.  Fragment  du  papyrus  de  Strasbourg  5 
provenant  d'un  autre  ms.,  du  Catalogue  et  publié  par  Reitzenstein  (2  pi.). 
^f  23oct.  L'épicurien  Philonidès  [W.  CrônertJ.  Texte  dums.  d'Herculanum 
1044  qui  contient  la  biographie  du  mathématicien  Philonidès,  mentionné 
par  Apollonios  de  Perge.  Commentaire.  %^  1  Nov.  Les  Papyri-Amherst  [Ad. 
HarnackJ.  Publiés  par  Grenfell  et  Hunt.  Pars  1.  The  ascension  of  Isaiah  lo 
and  other  theological  fragments.  Importance,  date  et  contenu  de  ces  papyrus 
au  nombre  de  neuf  qui  concernent  la  théologie.  tH  8  Nov.  Postcri[)tum  sur 
la  biographie  de  l'épicurien  Philonidès  [U.  Kohler).  P.  est  aussi  connu  par 
trois  inscr.  une  d'Athènes  et  deux  de  Delphes,  qui  le  concernent  lui  et  ses 
fils.  %^  29  Nov.  Sur  les  changements  d'un  potentiel  en  plus-que-parfait  et  15 
en  parfait  [G.  N.  Hatzidakis].  Comment  des  anciens  ï^m,  er/ov  eItteiv  sont 
dérivés  les  parf.  et  plus-que-parfait  néo-grecs  er/a  et  exw  d^d.^  Sur  le  papy- 
rus P.  3027  du  Musée  égyptien  [ErmanJ.  Du  16"  s.  environ  av.  J.-C,  ce 
papyrus  contient  une  collection  de  formules  magiques,  destinées  à  protéger 
les  mères  et  les  enfants  et  jette  une  lumière  assez  vive  sur  les  croyances  20 
populaires  de  l'Egypte,  ff  13  déc.  Deux  inscr.  du  temps  d'Antiochus  IV 
Epiphane  (1  pi.).  [U.  Kohler].  La  première  est  une  dédicace  au  roi  'A.  ©eôç 
E.  elle  est  datée  de  l'année  46,  qui  ne  peut  pas  être  de  l'ère  des  Séleucides  ; 
peut-être  se  rapporte-t-elle  à  la  fondation  d'un  nouveau  quartier  à  Antioche 
qui  était  devenue  le  point  de  départ  d'une  nouvelle  ère,  et  qui  avait  eu  lieu  25 
dans  la  première  moitié  du  règne  d'Antiochus.  La  seconde  est  un  décret 
d'Antioche  en  l'honneur  de  Démocrate  o-Tpaxïiyf^ç,  èTtiaTax/);  t.  TrdXewî  etTeiay- 
|j.évoî  è.  T.  àxpoçuXaxéwv.  XX. 

Sitzungsberichte  der  philos,  philologischen  u.  der  historischen 
Classe  der  k.  B.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Mùnchen.  1900.  30 
l'o  livr.  Contributions  à  la  lexicographie  latine  [Ed.  v.  WôlfflinJ.  1,  Cam- 
pana  se.  pelvis  se  trouve  pour  la  première  fois  avec  le  sens  de  cloche  dans 
une  lettre  du  diacre  carthaginois  Ferrandus  à  Eugippius  vers  315;  —  2, 
Species,  épices,  ce  mot  a  signiflé  bien  des  choses  différentes  dans  la  suite 
des  siècles,  et  W.  montre  comment  sa  signification  s'est  modifiée  et  étendue  35 
dans  tous  les  sens  depuis  que  les  Proculiens  en  opposition  aux  Sabiniens 
sous  Tibère  l'employaient  pour  désigner  l'objet  fabriqué,  huile,  miel,  farine, 
eu  opposition  à  la  «  materia  »  uXr)  ;  à  partir  du  4»  s.,  il  désigne  les  marchan- 
dises en  terme  de  douane,  surtout  les  produits  étrangers.  Autres  signiUca- 
tions.  %  Mélanges  d'archéologie  et  de  philologie  [W.  Christ].  1.  Une  roule  rom.  40 
sur  le  timbre  d'une  brique  du  musée  de  Munich  CIL  XV  1,  273  lire  qu(arta) 
r(egione)  t(ertio)  l(apide)  A(nniae  se.  viae).  Cette  Annia  via  n'est  pas  une  des 
grandes  routes  de  l'Italie,  c'était  plutôt  un  chemin  vicinal  faisant  partie 
d'un  système  de  chemins  placés  sous  une  direction  commune;  mentionnée 
encore  CIL  XI  3083  et  3126  comme  étant  dans  le  pays  des  Falisquesnon  loin  45 
de  civita  Gastellana,  peut-être  se  détachait-elle  là  de  la  Via  Cassia.  2,  L'inscr. 
de  l'autel  de  Volkanus  de  Regensburg.  Restitution  territo(rio)  contr(ario) 
e(pi)t(ecticali)  t(ermino)  k(ardinis)  r(ecti).  3,  Poids  de  Tarente;  (lig.).  Il  y  a  au 
musée  de  Munich  14  rondelles  en  terre  cuite  de  2  cent,  d'épaisseur  et  8  de 
diamètre,  percées  de  deux  trous,  quelques-unes  avec  figures  en  relief.  Ce  ko 
sont  des  poids  votifs  dont  deyx  portent  une  inscr.  indiquant  leur  poids, 
l'une  IIHMIA(ITPON),  l'autre  NI  c-à.-d.  voû(j.ot  5éxa.  Détermination  de  ces 
poids  et  de  leur  valeur  relativement  aux  poids  modernes;  4,  La  réforme  des 
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poids  et  monnaies  de  Solon  d'après  Aristote.  Explication  d"A6r)v,  IIoX  10. 
Aristole  emploie  des  termes  peu  clairs  et  paraît  même  s'être  trompé  ;  5,  Une 
inscr.  funéraire  latine  en  vers  lyriques  :  détermination  des  vers  de  l'inscr. 
Buecheler,  Anthol.  lat.  carm.  epigr.  IV,  914  ;  6,  La  mythologie  d'Appollodore 

6  et  les  fragments  de  Bacchylide  récemment  découverts.  AppoUodore  11,  24 
repose  sur  une  fausse  interprétation  de  Bacch.  XI,  65  sqq.  ;  7,  Pindareet  les 
listes  de  vainqueurs  égyptiennes,  les  listes  des  01.  75  à  78,  81  à  83  publiées 
par  Grenfell  et  Ilunt  vol.  2,  222,  sont  importantes  pour  fixer  la  date  des  Odes 
de  Pindare.  Christ  s'en  sert  pour  établir  que  TOlympique  IX  célébrait  une 

10  victoire'de  l'Ol.  78, 1  =  468  av.  J.-G.  ce  qui  montre  que  dans  la  scolie  de  IX, 
17,  or  est  une  corruption  de  OH.  La  2<»e  Néméenne  fut  composée  en  468,  Timo- 
thée  vainqueur  en  460  àOlympie,  l'avait  étéàNéméeen  462  ou464.  Hf  2»  livr. 
Rapport  de  K.  A.  v.  Zittel  sur  le^  travaux  de  l'Académie.  If  Les  funérailles 
dans  Homère  [W.  Helbig].  Mémoire  de  80  p.  sur  les  différences  entre  le 

Vj  rituel  que  le  vieux  poète  éolien  a  décrit  dans  les  passages  relatifs  aux  funé- 
railles de  Patrocle  et  celui  qu'expose  le  poète  ionien  du  liv.  24  de  l'Iliade. 
L'Éolien  croyait  qu'à  la  suite  de  la  crémation  l'âme  perdait  conscience  d'elle- 
même  et  était  retranchée  de  tout  commerce  avec  les  vivants.  L'Ionien,  au 
contraire,  la  croit  encore  sensible,  il  décrit  du  reste  un  rituel  différent  de 

2t  celui  de  l'Éolien,  les  cérémonies  funèbres  au  temps  où  il  écrivait  s'étaient 
considérablement  simplifiées  avec  les  croyances,  l'âme  n'avait  plus  que 
pendant  le  temps  qui  s'écoulait  entre  la  mort  et  la  crémation,  le  pouvoir 
d'agir  en  bien  ou  en  mal  sur  les  vivants.  Autres  différences  dans  les  croyances 
et  dans  les  usages.  Fours  crématoires  grecs  antérieurs  à  l'époque  classique, 

2P  comment  ils  répondent  aux  descriptions  et  aux  coutumes  qui  se  lisent  dans 
l'épopée.  W  3»  livr.  Le  recueil  de  proverbes  grecs  de  Moscou  [K.  Krumbacher]. 
Mémoire  de  126  p.  avec  six  facsimilés  sur  le  God.  Mosquensis  239.  A  Trans- 
mission et  importance  historique  et  littéraire  de  ce  recueil.  1,  Introduction  ; 
2,  Transmission  ;  3,  Caractère  et  sources  ;  4,  Époque  de  la  composition  du 

30  recueil  et  place  qu'il  occupe  dans  l'histoire  des  proverbes  grecs  ;  5,  Langue 
et  métrique  de  ces  proverbes  ;  6,  Explications  métriques  qui  suivent  ces 
proverbes  ;  B  Texte;  G  Traduction  et  remarques.  Ce  recueil  s'ajoute  aux 
aux  trois  autres  recueils  profanes  déjà  connus,  celui  de  Max.  Planudes 
(God.  Laur.  59,  30;  Vat.  878,   Baroc.  68),  les  Comédies  comiques  d'Ésope 

36  (God.  Mosq.  Syn.  298  et  Monac.  523)  et  les  Proverbes  d'Esope  (Cod.  Laur. 
58,  24),  non  seulement  il  augmente  dans  de  notables  proportions  le  nombre 
des  proverbes  que  nous  avions,  mais  par  les  explications  ïambiques  qui 
suivent  chaque  proverbe,  il  est  unique  en  son  genre  dans  la  littérature 
ancienne  et  bysantine.  tH  S"  livr.  Etudes  sur  Platon   [W.  Wecklein].  1   Sur 

41  le  Griton.  Dans  le  passage  du  Phédon  115«  où  il  est  dit  que  Criton  s'était 
porté  caution  pour  Socrate,  il  faudrait  corriger  Trpbç  toÙ;  ôixacTocç  en  -k.  t. 
evSexa;  s'il  s'est  vraiment  porté  caution,  cela  ne  fait  que  donner  plus  de 
force  aux  soupçons  que  l'on  a  contre  l'authenticité  du  Criton,  qui  reflète 
la  pensée  de  Platon  ni  plus  ni  moins  qu'une  dissertation  d'élève,  auquel 

4,»i  Platon  aurait  donné  ce  sujet  à  traiter  avec  quelques  développements. 
2  Rapports  entre  le  Su|17i6ctiov  de  Platon  et  celui  de  Xénophon.  Le  Banquet 
de  Platon  a  été  composé  le  premier  ;  conséquences  ;  malgré  cela,  ce  qu'on 
nomme  l'amour  platonique  devrait  s'appeler  l'amour  socratique,  t  Formes 
et  cachets  des  lampes  romaines  en  terre  [J.  Fink|.  Après  avoir  mis  à  part 

50  les  lampes  grecques,  égyptiennes  et  chrétiennes  qui  n'ont  pas  le  cachet  du 
potier,  F.  distingue  quatre  classes  dans  les  lampes  romaines  d'après  la 
forme  du  bec,  qui  peut  différer  et  qui  devient  ainsi  un  moyen  de  classifica- 
tion auquel  il  ajoute  le  cachet  du  potier.  Répartition  des  lampes  des  diffé- 
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renls  musées  entre  ces  quatre  classes  ;  le  cachet  ne  se  trouve  que  sur 
certaines  formes,  f  Sur  le  discobole  Lancelotti,  la  Vénus  de  Milo  et  la 
base  de  Theodoridas  fA.  FurtwanglerJ.  1,  F.  a  reconnu  dans  un  moulage 
(lu  Louvre,  le  discobole  Lancelotti  ou  Massini,  répliqie  du  discobole  de 
Miron  ;  2,  A  propos  de  la  base  nouvellement  retrouvée  au  Louvre  d'un  des  s 
Hermès  apportés  avec  la  Vénus  de  Milo  et  qui  porte  l'inscr.  0eo5wp^ôaç  : 
Aatarpàxo  :  'Epjiaî,  datant  de  la  première  moitié  du  iv°  s.  F.  commente  et 
critique  l'art,  de  Michon  (Rev.  des  Études   Grecques  XIII,  n"  53). 

XX. 
'Westdeutsche  Zeitschrift  fur  Geschichte  und  Kunst.    19*  année,  10 
1900,   1"    livr.    Un   village    de   Trévères    dans   la    forêt   communale    de 
Coblentz  [R.   Bodewig].  Étude  de  67  p.  (avec  \l  pi.)  1  Description  de  22 
maisons  de   campagne  et  fermes  rom.  trouvées  près  Coblentz.  2.  Restes 
d'un  temple  de  Esus-Mercur,  un  petit  carré,  qui  est  la  cella  contenant  la 
statue  du  Dieu,  situé  dans  un  carré  plus  grand,  cette  cella  a  été  construite  i5 
sur  des  substructions  plus  anciennes;  temenos,  objets  divers  et  fragments 
trouvés  en   cet  endroit,   monnaies,  sculptures,  etc.   3.   Les   tombeaux  au 
nombre  de  38.  4.   Le  castel   sur  le  Dommelsberg.  5.  Le  réseau  des  routes 
qui  reliaient  toutes  les  habitations  entre  elles  et  avec  les  grandes  voies  de 
communication  sur  le  Rhin  et  sur  la  Moselle.  6.  Le  Viens  Ambitarvius  dont  20 
le  nom  est  composé  de  la  préposition  Ambi  et  deTarvius  dérivé  de  Tarvos, 
en  celte  taureau,  nom  de  dieu  et  d'homme,  était  d'après  Pline  l'ancien 
(Suet.  Calig.  8)  le  lieu  de  naissance  de  Galigula,  c'est  très  probablement  le 
nom  de  ce  village  des  Trévères  et  il  devait  être  situé  près  de  Coblentz.  ^^ 
2^  livr.    Les  facsimilé  des  inscriptions  sur  pierre  du  Musée  de  Mayence  35 
[A.  Wellau].  W.  indique  le  procédé  qui  lui  paraît  le  plus  sûr  pour  repro- 
duire les  inscr.  sur  pierre.  Il  prend  tout  d'abord  l'estampage  de  l'inscr. 
retouche  ensuite   les  caractères   avec  une  couleur  noire,  de  l'encre  par 
exemple,  puis  les  photographie  à  un  grand  nombre  d'exemplaires.  Détails 
techniques.  1[1[  3^  livr.  Acquisitions  des  musées  en  1899.  Article  compact  de  30 
77  p.  (avec  pi.)  sur  les   acquisitious  des  divers  musées  d'Alsace-Lorraine, 
Wiirtemberg,  Bade,  Pays  du  Rhin  moyen  (surtout  Mayence),  province  du 
Rhin,  Westphalie.  2.  Bavière.  3.  Belgique  en  1899.  XX. 

Wochenschrift  fur   klassische   Philologie.   17e  année,  1900,  3  jr.  L. 
POLLAK,  Zwei  Vasen  aus  der  Werkstait  Hierons  [W.  Amelung].  Très  sérieux,  33 
P.  possède  à  fond  son  sujet.  ^  F.  J.  EnGEL,  Zum  Rechte  der  Schulzflehenden 
bei  Homer  [P.  Cauer].  Trop  étendu,  mais  des  remarques  de  valeur.  ^  Herm. 
SCHRaDBR,  De  Plutarehi  Chaeronensis   'Ojiriptxaï;   (leXérai;  et    de  ejusdem 
quae  ferlur  vila  Homeri\id].  Grands  éloges.  ^  W.  Drumann,  Geschichte  Roms 
in  seinem  Uebergange  von  der  repubiklan.    zur  monarchischen    Verfassung  oder  ^q 
Pompejus.  Caesar,  Cicero  und  ihre  Zeilgenossen  1  [O.  E.  Schmidtj.P.  GrOEBE 
à  qui  est  due  cette  2^  éd.  y  a  mis  beaucoup  de  soin  et  de  patience  ;  des 
réserves  sur  les  idées  de  l'auteur.  ^  K.  Ahrens  u.  G.  Kruger,   Die  soge- 
nannle  Kirchengeschichle  des  Zacharias  Rhe'or  [H.  IlilgenfeldJ.  Grands  éloges     • 
de  cette  trad.  ail.  ^  0.    Albbrts,  Arislotelische  Philosophie  in  der  tUrkischen  45 
Lilleralur  des  H  Jahrh.  [A.  DôringJ.  Méritoire.  ^  N.  BUBNOV,  Gerberti...  opéra 
Maihematica  éd.   [S.   Giinther].  Éloges.  %   Deux  nouveaux  fragments  des 
Epodes  d'Archiloque  [A.  Gercke].  Ces  deux  papyrus  de  Strasbourg,  décou- 
verts par  Reilzenstein  paraissent  appartenir  au  môme  poème  qui  aurait 
servi  de  modèle  à  Horace.  Ep.  10.  \\  10  jr.  E.  B.  Clapp,  Homer's  llic^i  B.  50 
19-24  [P.    Cauer].   Ed.   américaine,  mention.  ^  A.   Patin,  Parmenides  im 
Kampfe   gegen    Heraklit    [A.    Dôringj.  Très   approfondi,  au    courant    de    la 
question,  mais  laisse   à  désirer  pour  la  forme  et  pénible  à  suivre.  \  II. 
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Stadtmuellbb,  Anthologia  graeca  2,  1  contineus  Palatinae  lib.  7.  Planudea 
1.  3  [Fr.  Spiro].  Très  grands  éloges,  apparat  trop  chargé.  %  P.  Ribbeck, 
Senatorcs  Romani  qui  fuerint  Idibus  Martiis  anni  a.  u.  c  HO  [J.  Tolkiehn]. 
Plus  ou  moins  vraisemblable,  fait  avec  soin.  \  L.  Gerboni,  Un  umanisla  nel 

6  Secenio,  Giano  Nicio  Eritreo  [M.  Landau].  Sera  utile.  ^  Fouilles  à  Kirch- 
heim  (Alsace).  Construction  rora.  du  \  ou  2e  s.  qui  doit  avoir  duré  jusqu'au 
6e  et  remplacée  par  des  constructions  allemanes.  f^  17  jr.  W.  Soltau,  Eine 
Lûcke  der  Synopiischeii  Forschimg  [A.  Gercke].  Eloges  avec  réserves,  f  G.  Ga- 
jilL.u,  Senofonle.  UAgédlas  [0.  Giithling].  Appréc.  sévère.^  J.-P.  Waltzing, 

10  Lexique  de  Plante,  A-accipio  [O.  Plasberg].  On  ne  peut  que  souhaiter  une 
bonne  réussite  à  cette  entreprise.  \  Alf.  Breysig,  Germanîci  Caesaris  Aratea 
it.  éd.  [R.  Helm].  Les  réserves  à  faire  n'enlèvent  rien  à  la  valeur  de  cette 
éd.  ^  E.  Klebs,  Die  Erzàhhmg  von  Apol'onius  aus  Tyrus  [id.].  Puisse  après 
de  telles   travaux   préparatoires,  K.    nous    donner    bientôt   le    texte   de 

16  l'Historia,  c'est  un  devoir  scientifique.  ^  H.  Gelzer,  Die  Genesisder  bysanlin. 
Themenverfassung  [F.  Ilirsch].  Très  instructif,  et  grâce  aux  digressions 
même  amusant.  t1[  2'i  jr.  Pauly's  Realencyklopàdie  herausg.  v.  G.  Wissowa  VI 
[F.  Harder].  Puisse  cet  ouvrage  s'achever  dans  les  délais  fixés.  ^  H.  Bertsgh, 
Meeresriesen,  Erdgeister  u.   LichlgôUer  in  Griechenland  [H.  Steuding].    Pas  de 

20  résultat  sûr.  1[  Fr.  Grosshauser,  Aesculap  u.  Hippokrales  [G.I.  Nul.  ^  H.  S. 
Anton,  Die  Myslevien  von  Eleusis  [IL  Steuding].  N'apprend  rien  de  nouveau, 
mais  résume  ce  qui  est  certain  et  donne  pour  le  reste  des  explications 
plausibles.  ^  A.  Mau,  Fûhrer  durch  Pompeji  [H.  Belllngj.  Excellent.  If  Jos. 
KuBiK,  Pompeji  im  Gymnasialunterricht   [L.   Gurlitt].   Recommandé.   ^   Br. 

23  Rappaport,  Die Einj'àlle  d.  Gôtlen  in  d.  Rom.  Reich  bis  au f  Constantin  [F.  Dahn]. 
Excellent.  ^  II.  Rabe,  Joannes  Philoponus,  De  aeternilale  mundi  contre  Proclum 
[F.  Ilirsch].  Mention.  ^  M.  Wohlrab,  Die  altklassischen  Realien  im  Gymna- 
sium  [H.  Belling].  3«  éd.  qqs  petits  changements.  ^  Hachtmann,  Knaut, 
Strenge  u.  a.  Uebgst.  H.  1-8  [G.  Stegmann].  Éloges  de  ces  exercices  de 

30  trad.  d'ail,  en  latin.  ^^  31  jr.  U.  Wilcken,  Griech.  Ostraka  aus  Aegypten  u. 
Nubien,  1  et  2  [M.  Rostowzev/].  Modèle  du  genre.  ^  A.  Malfertheinek, 
Realerklàrung  u.  Anschaungsunlerricht  bel  der  Lektûre  d.  griech.  Klassikeri. 
Xenophon,  Homer,  Herodot  [L.  Gurlitt].  Grands  éloges.  ^  M.  Schanz,  Ges- 
chichie  d.  rôm.  Liiteratur  II,  1.  Die  augustische  Zeit  [F.  Harder].  Cette  2«  éd. 

35  du  Manuel  d'Iwan  Millier  a  été  soigneusement  remaniée.  ^  1,  Fr.  Vollmer, 
P.  Papinii  Statii  silvarum,  libri  ;  2,  H.  Glaesener,  Les  caractères  dans  la  Thc- 
baïde  de  Slace  [P.  KerckhoffJ.  Peut-être  trop  approfondi;  2,  Peu  de  valeur 
et  peu  original.  ^  Fran  fîlologiska  fôreningen  in  Lund  [H.  Belling].  Analyse. 
^  F.   Ballin,  Italienische  Herbsttage   [H.  Belling].  Recommandé.   K^  7   fév. 

40  F.  V.  Reber  u.  A.  Bayersdorfer.  Klassischer  Skulplurenschatz  II,  4  —  IV,  5 
[W.  Amelung].  Malgré  qqs  réserves,  mérite  d'être  très  répandu.  %  H.  Meuss, 
Tyche  bei  den  attischen  Tragikern  [H.  Steuding].  Très  utile,  f  E.  Ziegler, 
Zwôlf  Reden  Ciceros  disponirt.  Facilitera  et  rendra  intéressante  la  lecture  de 
ces  discours.  %  L.  Borsari,  Topografîa  di  Roma  antica  [H.  Belling].  Éloges. 

45  I  Er.  SehmsdORF,  Die  Germanen  in  den  Ralkanldndern  bis  zum  Auftreten  der 
Goten  [F,  Dahn].  Des  réserves.  ^  Joh.  Rosenboom,  Proben  aus  einer  Stoff- 
sammlung  su  latein.  Klassenarbeiten  |A.  Reckzeg].  Adapté  à  César  ;  réserves. 
f  H.  J.  MûLLER,  Chr.  O&termanns  lut.  Uebgsb.  5  [G.  Boetticher).  Excellent. 
^  Nouvel  essai  d'interprétation  de  l'inscr.  archaïque  du  Forum  Romanum  : 

50  Elle  est  due  à  Al.  Enmann.  ^1[  14  fév.  Jahresberichte  iiber  d.  hohere  Schul- 
wesen  herausg.  v.  G.  Rethwisgh,  13*  année  [O.  Weissenfels].  Analyse. 
^  C.  JusTi,  Winckelmann  u.  seine  Zeitgenossen  [P.  Hermannj.  Grands  éloges. 
^  H.  NOHL,  Schùlerkommentar  su  Ciceros  Rede  fiir  Roscius  [W.  Hirschfelder] . 
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Très  recommandé,  t  ^r-  Schlee,  Zwei  Berliner  Salluslhandschriflen  [Th. 
OpilzJ.  Méritoire.  fG.  MuCCiO,  Osservazioni su  Sallûdio  fllosofo  [K.  Praechler]. 
Ne  manque  pas  de  pénétration,  mais  contient  des  erreurs,  ^f  E.  Rolland, 
Une  copie  de  la  Vie  de  saint  Théodose,  par  Théodore,  cotiservée  dans  le  Baroccia- 
nus  183  [J.  Drâsecke].  Ne  répond  pas  tout  à  fait  à  l'attente  des  savants  et  ^ 
laisse  de  côté  des  questions  importantes.  ^^  21  fév.  A.  Erman  u.  Fr.  Krebs, 
Aus  dem  Papyrus  der  k.  Museen  zu  Berlin  [G.  Wessely].  Grands  éloges,  "f  0. 
Kern,  InscripHones  Thessalicae  [0.  Schulthess].  A  droit  à  tous  nos  remer- 
ciements. ^  A.  HOLM,  W.  Deegke,  W.  Soltau,  KuUurgeschichle  d.  klass. 
AUertums  [H.  BéltingJ.  Ne  peut  pas  être  recommandé.  ^  Fei.  Ramorino,  io 
Cornelio  Tacilo  nella  sloria  délia  coltura  [T.  Opitz].  Très  intéressant,  f  G. 
NÈMETHY,  Taciti  de  vita  et  moribus  Julii  Agricolae  [id.].  Observations  sur  le 
texte.  1[  K.  KrumbaCHER,  Umarbeitungen  bei  Romanos.  Mit  einem  Anhang 
iieber  das  Zeitalter  d.  Romanos  [J.  Draséke].  Appréc.  favorable.  \  P.  Weis- 
SENFELS,  Worterbuch  z.  d.  griech.  Lese-u.  Uebgsb.  [J.  SitzlerJ.  Mention.  ^  Prà-  15 
paralionen  f.  d.  Schullekliire  ;  43.  H.  RsiTER.  Zu  Odyss.  19-24;  44.  A.  KrauSE, 
Zu  Cic.  in  Verrem  1 V  :  i'6  H.  SCHMITT,  Zu  Thucyd.  1  u.  2;  46  K.  Braun,  Zu 
Sali.  Cat.  [  ].  Éloges.  \^  28  fév.  F.  Ll.  Griffith,  Egypl  Exploration  Fund 
1898-99  éd.  [A.  WidemannJ.  Résumé.  %  An.  Sakellarios,  IlapaTïipvifretî 
xpiTixat  xal  TtaXatoypaçtxal  e'i;  t?iv  'ApKTTOTéXoui;  'Aôirivatwv  iroXtTEc'av  [Schnei-  20 
der].  Repose  sur  des  conjectures  qui  méritent  d'être  examinées. 
1  Jul.  SOMMERBRODT,  Lucianus  III  réc.  [P.  Schulze].  Très  grands  élo- 
ges. 1[  S.  DE  Vries,  Codices  Graeci  et  Lalini  photographiée  depicti.  5. 
Plaulus,  Cod.  Ileidelbergensis  1613,  Palatinus  G.  [0.  PlassbergJ.  Très 
méritoire.  %  Ad.  Schulten,  Die  rôm.  Flurteilung  u.  ihre  Reste  [B.  KiiblerJ.  25 
Contribution  de  valeur.  ^  G.  M.  Lane,  A  Latin  Grammar  for  Schools  and 
Collèges  [G.  StegiuannJ.  N'est  pas  faite  pour  les  étudiants,  mais  sera  une 
mine  utile  pour  les  philologues.  ^  H.  Menge,  Materialen  z.  Répétition  d.  lut. 
Gramm.  [id.].  Bien  employé  sera  utile,  f  Jul.  Baumann,  Schulwissenschaft 
als  besondere  Fâcher  auf  Universitdten  [P.  Gauer].  Des  réserves.  ^^  7  mars.  30 
J.  N.  SvORONOS,  Der  Athenische  Volkskalender  [G.  Thiele].  Absolument 
manqué.  ^  H.  Dibls,  Elementum.  Vorarbeit  zum  griech.  u.  lat.  Thésaurus 
[0.  Weissenfels].  Est  plutôt  une  dissertation  qu'un  article  de  Thésaurus  ; 
but  irréalisable.  ^  F.  Stolle,  Wo  schlug  Caesar  den  Ariovist  [J.  W.].  Soigné, 
mais  pas  très  clair;  dans  les  environs  d'Arcey.  1[  Jos.  Strigl,  Latein.  Schul-  35 
gramm.  [G.  Stegraann].  Éloges.  ^  Hammelrath  u.  Stephan,  Uebgst.i[X. 
Recksey].  Adapté  à  T.  Live.  Excellent.  1[  Le  limes  rom.  Trouvailles  impor- 
tantes en  Wurtemberg,  Ç  Trouvé  dans  un  tumulus  près  Philippopel  un 
char  rom.  et  plusieurs  objets.  ^  Fouilles  dans  le  nord  de  l'Afrique,  à  Timgad, 
la  Pompé!  africaine.  Mis  à  jour  des  bâtiments  importants.  ^^  14  mars.  Fr.  40 
Bell,  Beitraege  zur  Ueberlieferungsgeschichte  d.  griech.  Astrologie  u.  Astronomie 
[K.  Manitius].  Appréc.  favorable.  %  P.  Gnjeditsgh,  Kunstgeschichte  [A.  Dan- 
nenberg].  Le  1""  vol.  de  cet  ouvrage  russe  qui  concerne  entre  autres  l'anti- 
quité, contient  de  grossières  erreurs.  ^  Aug.  Mau,  Pompeii,  ist  Hfe  and  art 
trad.  angl.  de  F.  W.  Kelsey  [II.  Belling].  Très  grands  éloges  de  cet  ouvrage  *5 
admirablement  édité,  mais  ce  n'est  pas  encore  l'ouvrage  qu'on  peut  at- 
tendre de  Mau.  %  L.  Delisle,  Notice  sur  la  rhétorique  de  Cicéron  traduite  par 
maître  Jean  d'Antioche  [Th.  Zielinski].  Est  intéressante  aussi  pour  la  critique 
du  texte  H  G.  Sghimmelpfeng,  Erziehliche  Horazlekture  [0.  Weissenfels]. 
Très  sympathique.  H  Val.  Rose,  Vitruvii  de  architectura  libri  X  (H.  Nohl].  -0 
Cette  2''»  éd.  montre  presque  à  chaque  page  les  améliorations  de  l'éditeur. 
Y^  21  mars.  Herm.  Wiedbl,  Thukydides.  1.  Text  [Fr.  Millier].  Ed.  abrégée. 
Éloges.  \  El.   LanGB,  Xenophon.  Sein  Leben,  sein  Geistesarl  und  seine  Werke 


112  1900.    —   ALLEMAGNE. 

[0.  Gùlhling].  Le  rp.  croit  inutiles  des  ouvrages  comme  celui-ci  qui  font 

double  emploi  avec  l'enseignement  du  maître.  Résumé,  t  Heinr.  Schiller, 

Ueber  Entstehung  ti.  Echlhelt  d.  Corpus  Caesarianum  [B.  Kiibler].  Des  réserves, 

mais  solide.  ^  E.  Bennett,    What  was  ictus  in  latin  pi'osody  [H.   Draheim]. 

5  Repose  sur  une  pétition  de  principe.  \  Reproduction  de  vases  grecs   [li. 

Gurlitt].  Destinés  à  l'enseignement,  éloges.  fl[  28  mars.  E.  Audouin,  De  la 

déclinaison   dans   les   langues  indo-européennes  [Bartholomae].  A  de  la  valeur 

comme  collection  de  matériaux.  If  E.  Kautzsgh,  Die  Apokryphen  u.  Pseude- 

pigraphen  d.  A.  Testaments  Lief.   15-34,   fin    [R.  Neumann]     Méritoire.   ^   Fr. 

10  Studnigzka,  Die  Siegesgô'itin  [B.  Sauer].  Vrai  régal  pour  les  amis  de  l'art  et 

de  la  civilisation  antiques.  ^  R.  Pappritz,  Marins  u.  Sylla  [A.  [HôckJ.  Bon. 

^  0.  E.  ScHMiDT,  Ciceros  Villen  [0.  Weissenfels].  Grands  éloges.  ^  D.  Det- 

LEFSEN,  Unlersuchungen  iiber  d.  Zusammensetzung  d.  Nalurgeschichte  d.  l'iinius 

[J.  Millier].  Compliment  méritoire  du  livre  de  Miinzer  sur  le  même  sujet. 

15  ^  A.  Uppgren,  De  verborum  peculiaribus  et  propriis  numeris  ad  an  tiquas  lin- 

guas  et  sermones  et  poesin  facta  disquisitio  et  disputatio  1.  [H,  Draheim]. 

Jusqu'ici  pas  de  résultat  appréciable.  ^  L.  Gurlitt,  Lat.  Lesebuch  mit  Bildem 

[G.  Boetticher].  Appréc.  favorable  avec  réserves  sur  l'emploi  d'illustrations. 

IfH  4  avril.  B.  ApOSTOLIDÈS,  Essai  sur  l'Hellénisme  égyptien  et  ses  rapports  avec 

20  l'Hellénisme  classique  et  l'Hellénisme  moderne.  1  [A.  Wiedemann].  Hypothétique 

et  trop  subtil.  ^  A.   J.  Bocquet,  Principes  de  phonétique  grecque  [F.  Millier]. 

Appréc.  favorable.  ^  Ad.  Fritsgh,  Herodotus.  B.  V-IX.  [W.  Gemoll].  Destiné 

aux  classes.  Essai  heureux  de  tirer  parti  des  inscr.  et  des  études  nouvelles 

sur  le  dialecte  ionien  pour  Hérodote,  f  Aug.  COrrabi  et  G.  Landt,  Senofonte. 

25  Le  Memorie  Socratische  comm.  [O.  Giithling].Introd.et  comm.  excellents,  texte 

soigneusement  revu,  f  Fr.  W.  PflûGer,  T.  Livi  a.  u.  c.  lib.  XLV  [A.  Reckzey]. 

Éloges,  f  G.    RiGHTER,   Kritische  Untersuchungen    zu  Senecas  Tragôdien  [W. 

Gemohl].    Analyse,   t    Fried.    Stolz,   Ueber  die  Entwickelung   des   indogerm. 

Sprachwissenschaft  [Bartholomae].  Noté.  ^  Jul.  Pagel,  Einfuhûrung  in  d.  Stu- 

30  dium  d.  Medicin  [F.].  Utile  aux  philologues  comme  introduction  à  l'étude  de 

la  médecine  ancienne.  \  Fouilles  du  Forum  Romanum.  %  L'oasis  de  Jupiter 

Ammon.  tf  11   avr.   R.  Hirzel,  "Aypacpo;  vdjjioç  [0.  Weissenfels].  Éloges.  If 

Ph.  E.  Leqrand,  Quo  animo  Graeci  praeserlim  V' et  IV»  saeculis  tuminvitipri- 

yata,  lumin  publiais  rébus  divinalionem  adhibuerint  fW.  Kroll].,Très  mal  écrit, 

35  mais  recueil  utile  de  matériaux  nettement  disposés.  ^  G.  Nibbuhr,  Einfliisse 

orientalischer  Politik  aiif  Griechenland  im  VI  u.  VJahrh.  [J.  V.  Prâsek].  Possède 

bien  son  sujet,  mais  des  réserves  à  faire.  ^  Alf.  Jeremias,  Hdlle  u.  Paradies 

bei  d.  Babyloniern  [id.J.  Agréable  à  lire,  destiné  au  grand  public.  ^  0.  Gra- 

DBNWlTZ.  Einfii/irung  in  d.  Papyruskunde  [C.  Wessely].  Éloges.  ^Rud.MûL- 

40  LER,  Lesbonactis  Trspl   o-xr)[xàxwv  [W.  Schmidt].  A  paru  il  y  a  10  ans  comme 

thèse  de  doctorat  et  a  reçu  un  favorable  accueil  qu'il  méritait.  Aurait  pu 

être  remanié,  f  Osk.  Weise,   Charakteristik  d.  latein.  Sprac/ie  |  H.  Ziemerj. 

Eloges  de  cette  2^«  éd.  revue  d'un  livre  utile.  If  Gyr.  Bailey,  Lucreti  de  r,  n. 

lib.  6  rec.  [0.  Weissenfels].  Somme  toute  appréc.  favorable.^  Alf.  Sghône, 

45  Die    Wellchronik    d.    Eusebius    in    ihrer    Bearbeilung  durch   Hieronymus  [Fr. 

Riihl].  Eloges.  %^  18  av.  J.  Nigole,  Les  papyrus  de  Genève  :  Papyrus  Grecs  2 

[G.  Wessely].  Très  méritoire.  If  A.  Billbrbegk,  Der  Feslungsbau  im  alten 

Orient  [J.  V.  Pràsek].  Gontribution  de  valeur.  %  Car.  Hertung,  Quaestiones 

mimicae[G.  Haeberlin].   Sérieux  et  pénétrant,  "f  B.  KObler  et  R.  Helm, 

50  Vocabularium  jurisprudentiae   romanae  1,  3  fW.  Kalb].  Eloges.  ^   Alf.  GUDE- 

MAN,  Latin  Literatur  of  tlie  Empire  2.  Poelry   [F.  Harder].  Atteint  son  but.  f 

l/Ithaque  homérique,  d'après  Dorpfeld,  serait  non  pas  Thiaki,  mais  Leucade. 

%%  25  avr.  Edg.  Martini,  Analecla  Laertiana  [G.   Haeberlin],  Eloges,  f   C. 
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DenIG,  Milleilungen  aus  d.  griech.  Miscellancodex  2,114  d.  Grossh.  llofbibliolh. 
zu  Dnrmstadi  [idj.  Noté.  %  B.  MaURBNBRECHER,  Forschuvgen  zur  lai.  Sprach- 
geschichte  u.  Metrik,  i.  Hiatus  u.  Verschleifung  im  allcn  Lalein  [Th.  Birt].  Des 
réserves.  %  F.  Sommer,  Die  Komparaliovs  Suffixe  im  Lalein  (H.  Ziemer]. 
Très  grands  éloges.  ^  M.  Niedermann,  Sludien  sur  Geschichte  d.  lalein.  5 
Woribildung  [H.  Ziemer].  On  devra  tenir  compte  de  cette  dissertation 
dont  les  conclusions  sont  sûres.  ^  H.  M.  [.eopOLD,  De  orationibun  quatuor 
quae  injuria  Cicet'oni  vindicantur  [G.  Frie?].  Malgré  de  grandes  qualités,  trop 
subjectif  :  méthode  vieillie.^  A.  Zingerle,  T.  Livi  a.  u.  c.  libri.  Lib.  XXXXl 
Ed.  raaj.  [W.  HeraeusJ.  Rend  un  service  durable  en  établissant  sûrement  lO 
les  leçons  du  ms.  de  Vienne  qui  seul  nous  donne  la  5e  décade.  •[  J.  M. 
Stowasser,  Lat.-deulsches  Schuhvôrlerbuch  [F.  Harder].  2''«éd.  de  ce  bon  dict., 
^  Découvertes  d'antiquités  rom.  à  Mayence.  f^  2  mai.  J.  Stender,  Platons 
Gorgias  [II.  Draheim].  Eloges,  ^  P.  MaSQUERAY,  Traité  de  métrique  grecque 
[C.  Haeberlin].  Recommandé.  1  P.  Ern.  Kind,  Quaestionum  Plularchearum  15 
capita  tria  ad  Marii  et  SuUae  vitas  pertinentia  [A.  Hôck].  On  ne  peut  que 
souhaiter  la  prompte  publication  de  la  suite  de  ces  études.  ^  M.  IIolleaux, 
Sur  un  passage  de  Flavius  Josèphe  [J.  DraesekeJ  (Ant.  Jud.  XII,  4,  115).  Très 
pénétrant.  ^  Edm.  IIaULER,  Didascaliae  Apostolorum  fragmenta  Veronensia 
latina  1  [id.J.  Ajoute  un  nouveau  lustre  à  la  collection  Teubner.  ^  K.  Korber,  20 
Jnschriflen  .  .  .  d.  Mainzer  Museu7ns  [M.  Ihm].  Bon.  ^  Fouilles  à  Ephèse.  Port. 
Théâtre.  ^^  9  mai.  G.  Wendel,  De  7iominibus  bucolicis  [M.  Rannow].  Malgré 
bien  des  objections,  très  grands  éloges.  ^  II.  IIitzig,  lieschreibnng  von  Grie- 
chenland  herausg.  mit  Anmerkungen  v.  II.  Hitzig  u.  II.  Blûmner,  B.  2.  u.  3 
[F.  SpiroJ.  Eloges  avec  réserves  et  critiques.  1[  K.  Mûllenhoff,  Deutsche  25 
Aller lumskunde  A,  2  [U.  Zernial].  Contient  la  lia  du  commentaire  sur  la 
Germanie  de  Tacite.  ^  E.  Schill,  Anleilung  zur  Erhallung  u.  Ausbesserung 
von  Handschriften  durch  Zapon-Imprdgnierung  [G.  Haeberlin].  .Mérite  d'être 
connu.  ^  P.  Cauer,  Wie  dient  dus  Ggmnasium  demLeben?  [0  WeissenfelsJ. 
Éloges.  \  r,lablissement  romain  à  Zehnacker.  Hypocauste.  f  Les  murs  de  30 
Babylone  (Ilérod.  1,  1,  78).  Fouilles.  ^1[  16  mai.  Joh.  Stôcklein,  Dedeutungs- 
wandel  der  Wôrter.  Seine  Entslehung  u.  Entwicklung  [K.  Schmidt].  Méritoire, 
malgré  des  réserves.  If  E.  Preqner,  Ein  Delphisches  Weihgeschetik  [II.  L. 
UrlichsJ.  Ne  prouve  pas  que  le  monument  votif  d'Agias  soit  de  Lysippe, 
mais  reste  instructif.  ^  M.  R.  Dimitrijevic,  Studia  Ilesiodea  [G.  Haeberlin].  35 
Éloges.  \  1.  Bericht  d.  Vcreins  Carnuntum  in  Wien  1897/1898,  2,  Der  rom. 
Limes  in  Oesterreich,  1  [M.  Ihm].  Annonce.  H  Perd.  Hueppe,  Ueber  die  antike 
u.  moderne  Gymnastik,  Reiseerinnerungen  [J.  Kiippers].  Digne  d'attention. 
^  W.  GbmOLL,  Die  Handschriften  d.  Petro-Paulinischen  Kircheiibibliolhek  zu 
Liegnits  [H.  D.].  Note.  ^  Ant.  Fûhrrr,  Uebgstoff  u.  s.  w.  \  [A.  Reckzey].  40 
Adapté  aux  liv.  21  et  22  de  T.  Live  ;  répond  à  toutes  les  exigences,  f  0. 
POSSE,  Handschriften- Konservierung  [G.  Haeberlin].  Très  important.  %  Le 
castel  rom.  près  Ilallern  sur  la  Lippe.  %  Priscien,  Inst.  Gramm.  VI  p.  231, 11 
(éd.  Hertz;  [J.  Tolkiehn].  Au  lieu  de  "  idem  alibi  ",  lire  "  idem  in  libro  VU". 
^^  23  mai.  S.  Reiter,  Euripides'  Iphigeneia  uuf  Tauris  [K.  Busche].  Compi-  15 
lation  qui  pourra  être  utile.  ^  Gour.  RûGER,  Oratio  de  co^^ona  navaii  num  a 
Demosthene  scripla  sit  [G.  Hlittner].  Approfondi,  prouve  l'authenticité.  ^  Ot. 
MfiLLBR,  Untersuchungen  zur  Geschichte  des  attisclien  DUrger-  und  Eherechts 
[Era.  Szanto].  Pleiu  d'idées.  ^  G.  Pescatori,  Tabulae  aencae  0  tabulae  robo- 
reae  [W.  Soltau].  Manqué.  ^  Joh.  Zingi.er,  De  Cicérone  hislorico  quaestiones  5'J 
;W.  Soltau].  Des  réserves.  ^  J.  Raedbr,  DeTheodoreli  Graecarum  affeclionum 
curalione  quaestiones  crilicae  [J.  DraesekeJ.  R.  est  tout  désigné  pour  publier 
une  nouv.  éd.  de  Théodoret.  ^  Fouilles  à  Gorinthe  et  en  Grète.  1[^  30  mai. 
R.  DE  PHiLOL.  —  lievue  des  Revues  de  1900.  XXV.  —  8. 
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Jul.  ZiEHEN,  Der  Frankfurter  Lehrplan  u.  seine  Slellung  innerhalb  der  Sctiul- 
reformbewegung  [P.  Cauer].  Grandes  réserves.  ^  G.  F.  Schômann~J.  H.  Lip- 
sius,  Griech.  AUertumer.  t.  Das  Staalsivesen  [0.  SchullhessJ.  Aucun  manuel 
ne  mérite  davantage  d'être  recommandé  que  cette  4»  éd.  ^  Ap.  S.  Arvani- 

5  TOPULLO,  Queslioni  di  diritlo  altico,  1  [Id.].  Pas  mûr.  \  G.  HOSIUS,  L.  Annaei 
Senecae  de  beneficiis  lib.  VII,  de  clemenlia  lib.  II  rec  [W.  Gemoll].  Savant, 
bien  compris,  méritoire.  ^  II.  Menge,  Repetilorium  d.  lalein.  Syntax  u.  Sli- 
listik  [G.  Stegmann|.  Utile  pour  les  philologues  et  les  maîtres.  Gette  7»  éd. 
n'a  plus  besoin  d'être  recommandée.  \  Pràparationen.  A.  Ghambalu,  /'.  s. 

10  Horaz  Epoden;  A.  Krause,  P.  z.  Cic.  Rede  f.  T.  Annius  Milo  et  f.  Sexlus  Roscius  ; 
E.  Stange,  p.  3.  Taciius  Annalen  B.  4-6  [  J.  Recommandé  du  moment  qu'on 
admet  le  principe.  %  Fouilles  à  Thermos.  11^  6  ju.  W.  Hûnerwald,  Foj-- 
schungen  zur  Oeschichte  d.  Kônigs  Lysimachos  v.  Thrahien  [A.  Hôck].  Re- 
cherches très  sérieusement  conduites.  %  Joh.  Endt,  Deilraege  zur  ionischen 

15  Vasenmalej^ei  [K.  Wernicke].  Travail  d'un  débutant,  promet  beaucoup  pour 
l'avenir.  ^  J.  Mûller,  Com.  Taciti  de  origine,  silu,  moribus  ac  popiUis  Germa- 
norum  liber,  Ed.  maj.  [U.  Zernial].  Remarques  de  détail  sur  cette  2«  éd.  ^ 
Zeitschrift  fur  alte  Oeschichte  begriindel  v.  A.  IIettler  21»  Lief.  [Schneider]. 
A  la  hauteur  de  la  l"livr.  ^  A.  Sghwarzenberg,  Lat.  Lese-u.  Ubgsb.  [G.Steg- 

20  mann]  Ëloges.  %  Trouvaille  de  papyrus  très  importante.  ^  Nouvelles 
fouilles  sur  le  Saalburg.  ^  Transmission  manuscrite  du  Dialogue  des  Ora- 
teurs de  Tacite  [G.  Andresen].  Rectilication,  après  collation  nouvelle,  des 
données  d'Ad,  Michaelis  sur  les  leçons  du  cod.  E  (Ottobonianus  1455).  ^| 
13  jn.  G.  Dittenberger,  Sylloge  inscr.  Graec.  it  éd.  II  [W.  Larfeld].  Possède 

26  admirablement  son  sujet,  f  G.  John,  P.  Corn.  Taciius,  Dialogus  de  oraloribus 
[Ed.  Wolff].  Sera  très  utile,  t  W.  IIeraeus,  Die  Appendix  Probi  [P.  Wess- 
ner].  Très  méritoire.  \  Walker,  The  Séquence  of  lenses  in  latin  [G.  Stegmann]. 
Résultat  évident.  H  État  actuel  des  fouilles  archéologiques  d'Urmitz  am 
Rhein  [G.  Koenen].  On  n'a  rieu  trouvé  qui  contredise  l'opinion  que  les  for- 

30  tifications  rom.  d'Urmitz-Neuwied  se  rapportent  aux  magnae  munitiones 
de  Gésar  destinées  à  protéger  le  pont  du  Rhin.  ^  La  première  dynastie 
Éygptienne.  ^  La  Tour  de  Babel  mentionnée  dans  une  inscr.  Elle  était 
située  près  de  Babylone.  1[t  20  ju.  F.  Max  Mûller,  Beitràge  zu  einer  wis- 
senschafllichen  Mythologie,  trad.   ail.  de  H.  LUDERS  [Bartholomae].  Grandes 

i5  réserves.  If  A.  Kuthe,  Xenophons  Anabasis  als  Grundlage  d.  griech.  Ele- 
mentarunterrichis  [  ].  Gette  méthode  dépasse  la  force  des  élèves.  %  G. 
VlTELLl,  Sulla  composizione  e  publicazione  délia  Farsaglia  [R.  Ilelm]  Appréc. 
favorable.  T[  Transmission  manuscrite  du  Dialogue  des  Orateurs  de  Tacite 
(suite)    [G.    AndresenJ.    Différences    entre    les    mss.    E  et  V  très    rap- 

40  proches  l'un  de  l'autre.  A.  les  ramène  à  un  très  petit  nombre  et  recons- 
truit l'archétype  commun  dont  ils  dérivent.  Î1[  27  jn.  Fr.  "Weber,  Platonische 
Sludien  iiher  Orph'jus  [G.  Schneider].  Éloges.  ^  K.  Schûtz,  Die  Schlachl  bei 
Canna  [II.  Stiirenburg].  Pas  scientifique  ;  trop  de  parti  pris,  f  R.  Ehwald, 
Exegetischer  Kommenlar  zut"  XIV  Heroide   Ovids  fj.  Tolkiehn].    Réalise   un 

43  grand  progrès.  ^  Gust.  Kôrtge,  In  Suetonii  de  viris  illuslribus  libros  inquisi- 
sitionum  capiia  tria  [O.  Froehde].  Appréc.  favorable,  t  Études  de  critique  de 
texte  sur  Xénoph.  Anabase  [Sorof].  Se  continuent  dans  5  n»».  S.  étudie  les 
passages  où  les  leçons  du  Par.  G,  ou  n'ont  pas  attiré  l'attention,  ou  ont  été 
écartées  pour  des  motifs  insuffisants.  Étude  du  rns.  flf  4  juil.  Jul.  Schultz, 

50  Zur  Ilias-Kritik  [IL  DraheimJ.  Réserves  pour  la  forme  et  le  fonds.  \  Alb. 
Oeri,  De  Ilerodoti  fonte  Delphico  [K.  Stûtzle].  Méritoire.  ^  W.  Weissen- 
BORN  —  IL  J.  Muller,  t.  Livi  a.  u.  c.  libri  B.  28-30  [EL  Wolffj.  Éloges. 
^  G.  Pascal,   L'incendio  di  Roma  e  i  primi  cristiani  [...].  Les   chrétiens 
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seraient   les  coupables.  ^  Un  nouveau  prologue  de  comédie  grecque.  Très 
court  ;  contraste  avec   les    longs   prologues   de   comédie   auxquels   nous 
sommes    habitués  :   serait   de    Ménandre    ou   d'un   de    ses  successeurs. 
^^  11  juil.  L.   Bellermann,  Sophokles;  I,  Ajax  [II.  G.].  Éloges.  ^  W.  Haag, 
Ausonius  u.  seine  Mosella  [R.  E.  Ottmann].  Cette  dissertation  montre  qu'on  5 
est  encore   loin  de  comprendre  Ausone.  f  G.  Schuchhardt,  Rôm.-germ. 
Forschung  in  Nordwestdeutschland  [...].  Résumé.  If  Routes  rom.  à  Tubingue. 
^   Sur  la  transmission  manuscrite  du  Dialogue  des  orateurs  de   Tacite 
[G.  AnrlresenJ.  2  <cf.  supra>.  Correction  d'après  une  recension  récente  du 
Farnesianus  (C)  ou  Cod.  Neapol.  IV.  G.  21,  de  l'apparat  de  iMichaelis.  Addi-  lo 
tions.  Variantes  du  Vaiicanus  4498  (A)  qui  forme  avec  CD  une  branche 
particulière  de  la  classe  Y  (y^),  dont  E  V  représentent  l'autre  branche  (y*), 
^f    18  juil.    Alb.   de   Bamberg,    Quaesliones   crilicae  in  Platonis  quae  ferlur 
Apologiam  [G.  Schneider].  Critique  pénétrante,  mais  résultats  qui  ne  s'im- 
posent pas.   %   K.  SCHIRMER,    Cic^.ro.   Ausgewàhlte   Briefe  [Aiy].    Choix    peu  15 
heureux,  mais  bon  commentaire.  If  R.  Hildebrandt,  Beitraege  zur  Erklà- 
rung  des  Gedichts  Aetna  [R.  Ilelm].  Rendra  de  grands  services.  If  W.  Greif, 
A'euj   Untersuchungen   sur   Dichjs  u.   Daresfrage.    /,   Dictys    Cretensis  bei    den 
Bysanlinern  [G.  WartenbergJ.  A  raison  de  ne  pas  croire  à  un   Dictys  grec. 
\  Détermination  de  l'endroit  où  était  la  colonie  militaire  de  Medromatricum  20 
(Metz).   Yi   25  juil.  et   !«''    août.    P.    Arndt,    Brunn-Bruckmanns   Denkmàler 
griech.  u.  rôm.  Skulpiur  [W.  Amelung],   Sera  un  sujet  d'orgueil  pour  la 
librairie   allemande.    If   Alf.   Franke,    De    Pallada    epigrammalogvapho   [H. 
Sladtmiiller].  Grands  éloges.  If  A.  Cartault,  Éludes  sur  les  satires  d'Horace 
[0.  WeissenfelsJ.  Fait  avec  soin,  mais  manque  de  méthode  et  de  bon  sens.  25 
%  C.   u.  W.  IlERAEUS,   C.  Tacili  Historiarum  libri  qui  supersunt  2.  B.  3-5  [E. 
Wolff].  Bien  des  changements  heureux  dans  cette  4«  éd.^  Ch.  G.Osgood, 
The  Classical  Mythology  0/  Milton^s  English  Poems  [G.  D.].  Pratique,  f^  8  août, 
Ph.  Martinon,  Sophocle,  Aniigone,   trad.  en  vers  [-s].  Agréable,  mais  trop 
libre.  If  Aem.  PintschoviuS,  Xenophon  de  vectigalibus   V.  9.  und  d.  Ueberlie-  30 
lerung  vom  Anfang  d.  phokischen  Krieg  bei  Diodor  [A.   HôckJ.   Contribution 
de  valeur  à  l'histoire  de  ce  temps,  f  c    Thulin,  De  cotiiunctivo  Plautino 
1  u.  2  [0.   Plasberg].  Appréc.   favorable.  \  O.  Rottmanner,  Catholica  [G. 
PfeilschrifterJ.  A  signaler  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  la  littérature  chré- 
tienne,  explique   Catholica   par  ecclesia    catholica.  ^^  15  et  22    août.  H.  33 
WlNGKLER,  Die  politische  Enlwickelung  Babyloniens  u.  Assyriens  [V.  Prdsek]. 
Destiné  au  grand  public,  mais  très  important,  f  Ad.  Dyroff,  Demokriislu- 
dien  [A.  Dôring].  Valeur  réelle,  mais  ne  satisfait  pas  complètement.  ^  W. 
Christ,  Philologische  Studien  zu  Clemens  Alexandrinus  [J.  Draeseke].  Éloges, 
mais  des  réserves.  1  M.    Manitius,    Beilrage  zur  Geschichle  des  Ovidius  u.  40 
anderer  rôm.  Schriflsleller  im  Mittelaller  [M.    Maass],   Rendra   des    services, 
mais  des  réserves.  %  G.  E.  Bbnseler  —  A.  Kaegi,  Griech-  deulsches  Schul- 
wôrterb.  [E.Althaus].  Éloges  de  cette  11^  éd.  If  U.  v.  Wilamowitz-Moellen- 
DORFF,  Der  griech.   Unlerricht  auf  d.  Gymnasium  [P.  Cauer].  Montre  bien  le 
but,  mais  se  trompe  sur  les  moyens  pour  l'atteindre.  ^If  29  août,  II.  Kochly,  45; 
Aeschylos,  Die  Perser  [II.  Draheim].  Des  réserves  sur  cette  trad.  ail.  ^  L. 
Herbst,  Zu  Thukydides  III.  B.  7  [S.  Widmann].  Publié  par  Fr.    Muller, 
Méritoire.  If  0.  E.  Schmidt,  Arpinum  [O.   Weissenfels].   Éloges.  ^  J.   van 
DBii  Vlibt,  L.  Apnlei  Madaurensis  Apologia  sive  de  magia  liber  et  ftorida  rec. 
[R.  Ilelm].   Collations  insufOsantes  ;  texte  en  général  trop  respecté,  et  en  50 
beaucoup  d'endroits  modifié    sans    raisons  suftisantes.  \   Xerxès    et  les 
Babyloniens  [G.  F.  Lehmann].  Xerxès  fut  rappelé  de  la  Grèce  par  la  nou- 
velle de  troubles  qui  avaient  éclaté  à  Babylone,  il  voulut  les  étouffer  les 
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armes  à  la  main  et  revint  en  Asie  avec  une  grande  partie  de  son  armée, 
assiégea  Babylone  qu'il  prit  en  /i79/8  ;  il  enleva  la  statue  de  Marduk  pour 
reudre  impossible  tout  essai  futur  de  restaurer  l'empire  babylonien,  tua  le 
grand  prêtre,  le  dernier  défenseur  de  l'indépendance  babylonienne,  détruisit 

b  certains  temples,  les  murs  de  la  ville  de  480  stades  de  pourtour  et  rentra  à 
Persépolis  ;  il  est  donc  probable  que  les  Grecs  furent  en  partie  sauves  par 
ces  dernières  convulsions  de  l'indépendance  babylonienne.  H  Mosaïque 
rom.  de  Veji.  1[1f  5  sept.  C.  O.  Mûller  u.  F.  Wieseler,  Antike  Denkmàler 
4»e  Aufl.  V.  K.  Wernicke  II,  2  (H.  L.  Urlichs].  Loué.  ^  Jos.  Neumann,  Die 

10  Grundherrschaft  der  rôm.  Republik  [B.  Kiibier].  Hypothèses  discutables,  mais 
intéressant  et  important.  ^  Jul.  Hôpken,  Die  Fahrl  d.  Phatlon.  Ovid,  Met  H, 
1-iOO  [J.  Tolkiehn].  Les  passages  qu'il,  considère  comme  interpolés  ou 
comme  devant  être  corrigés,  s'expliquent  naturellement,  t  P.  de  Winter- 
feld,    Poetae  lat.   medii  aevi  IV,  I  [M.  Manitius].  Éloges.  %  A.  Heisenberg, 

15  Studien  zu  Georg.  Akropoliles  [F.  Hirsch].  Appréc.  favorable.  tH  12  sept. 
C.  Robert,  Der  mUde  Silen  [lî.  L.  Urlichs].  Bon.  %  \.  Bouché-Leclerçq, 
Leçons  d'histoire  grecque  [F.  CauerJ.  Résumé,  appréc.  favorable.  ^  C.  RûGEH, 
Oralio  de  corona  nauali  num  a  Demosthene  scripla  sit,  inquirilur  [E.  Rosenberg]. 
Travail  très  soigné,  commentaire  précieux.  \  G.  Pascal,  Studisugli  scritiori 

2Q  latini  fj.  Tolkiehn].  Analyse.  ^  A.  Gergke,  Studia  Annaena  [W.  GemOLL]. 
Éloges.  ^  W.  Weinberger,  1,  Programm  eines  Wegweisers  durck  die  Samm- 
lungen  griech.  u.  lai.  Handscriflen  ;  2,  Studien  zu  spàtgriech.  Epikern  [A.  Zim- 
mermann].  1,  Sera  utile;  2,  Contribution  de  valeur.  ^  R.  Koldewey,  Die 
Heltische  Inschrift  gcfunden   in  der  Kônigsburg  zu  Babylon  am  22  Aug.   4899. 

25  [J.  V.  Pràsek].  Mentionné.  ^  Gg.  Pfeilschifter,  Die  aulhentische  Ausgabe  d. 
Eviingelien-Homilien  Gregors  d.  G.  [J.  DraesokeJ.  Grands  éloges.  ^  A.  Kaegi, 
Griech.  Schulgramm.  [J.  Sitzler].  5  éd.  encore  améliorée.  1[^  19  sept.  W. 
"Weber,  De  Lysiae  quae  fertur  conlra  Andocidem  oralione  [E.  Rosenberg]. 
Les  résultats  ne  paraissent  pas  a\i  premier  coup  d'œil  avoir  beaucoup  d'im- 

3()  portancc  et  pourtant  cette  dissertation  a  une  grande  valeur.  ^  IL  Meltzer, 
Griech.  Gramm.  1,  Formenlehre  |J.  Sitzler].  Remarques  de  détail.  ^  And. 
UppGREN,  De  vetborum  peculiaribus  et  propriis  numeris  ad  antiquas  linguas  et 
sermones  et  poesin  2  [H.  Draheimj.  Des  réserves.  ^  F.  Gneccht,  Monete 
Romane  [    ]  2*^°  éd.  très  augmentée  et  améliorée,  c'est  un  nouveau  livre. 

35  ^  Kertsen,  Wielands  Verhàltnis  zu  Lucian  [P.  Schulze].  A  droit  à  la  recon- 
naissance de  tous  les  amis  de  Lucien.  ^  Ditails  sur  le  ms.  Decurtatus  de 
Plante,  d'après  la  préface  de  Zangemeister.  ^  Fouilles  à  Adria  f^  26  sept. 
C.  Janus,  Musiciscriplores  graeci,  Supplementum  [H.  G.].  Nous  donne  les  frag- 
ments musicaux  anciens  souvent  améliorés  et  complétés,  f  G.  E.  Barber,  The 

40  Captici  of  Plautus  éd.  [  J.  Pratique.  1[  F.  Klascuka,  Schiilerkomrnentar  zu  Cic. 
de  amicilia  et  zu  Cat.  M.  de  seneclule  [A.  Krause].  Ne  valent  pas  la  peine 
d'être  recommandés. Manquent  d'originalité.  ^  Al.  Baumgartner,  Geschichte 
der  Weltlitleratur;  3,  Die  griech.  u.  lat.  Litteraturd.  klass.  Alterlums  [  ].  Bon, 
destiné  au  grand  public.  ^  A.  Heisenberg,  Studien  zu  Georgios  Akropoliles 

45  [J.  Draeseke].  Éloges.  H  Remarques  de  critique  de  texte  sur  le  commentaire 
d'Horace  par  Porphyrion  [J.  Tolkiehn]  S'occupe  de  Carm.  1,  1,  23;  24, 19,  20, 
2-3,  9,  10.  Ht  3  oct.  R.  C.  KuKULA,  Tatians  sogenannle  Apologie  [J.  Draeseke]. 
Très  remarquable.  ^  Ad.  Lange,  Kommentar  zur  Ausicahl  aus  Ciceros  Briefen 
[F.  Aly].    Cui  bono?  \  J.  Mûller,  Corn.    Taciti  de  origine,  situ,  moribus  ac 

jy  populis  Germanorum  liber  [U.  Zernial].  Ed.  min.  Mentionnée.  ^  M.  V^oigt, 
Bôin.  Bechtsgenchichle  [E.  Grupe].  Grands  éloges.  II  J.  MarcuSB,  Hydrothérapie 
im  Altertum  [R.  Fuchs].  Conviendra  seulement  au  grand  public.  %^  10  oct. 
O.  SCHMIDT,  Lukians  Satiren  gegen  den  Glauben  seiner  Zeit  [P.  Schulze].  Méri- 
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toire.   T   L.    Mendblssohn,   Aristaei  ad    Philocralem  epistula  [J.    Draeseke]. 
Publié  par  P.  Wendland,  Éloges.  %  H.  Breidenbagh,  Zwei  Abhandlungen 
liber  die  tironischen  Noten  [R,  Fuchs].  Fait  avancer  la  science.  ^  P.  Oltra.- 
MARB,   Les  épigrammes   de  Martial  et  le  témoignage  quelles  apportent  sur  la 
société  Romaine  [B,  Kiibler].  Rien  de  nouveau,  mais  agréable  à  lire.  %  Aug.  5 
Haackb,  Aufgaben  lum  Uebersetsen  i.  Lat.  [     ].  12e  éd.  revue  par  E.  Bruhn  ; 
a  encore  gagné.  \^  17  cet.  F.  Hahnb,  Ueber  Lucians  Hermoiimus\V.  Schulze]. 
Appréc.    favorable.  1[    G.  BaRDT,   Ausgewàhlte  Briefe  aus  Ciceronischer   Zeit. 
Kommentar  2  [W.  StemkopfJ.  Des  réserves.  ^  F.   IIkttner,  Der  Obergerm.- 
R'ietiche  Limes  d.    Rô'merreiches.  10*  Lief.  Résumé,  f  Fr.  Poland.  Reuchlings  10 
Verdeutschung  d.  ersten  olynth.  Rede  d.  Demosthenes   [E.  RosenbergJ.  Intéres- 
sant. %  A    Hemme,  Was  muss  der  Gcbildete  vom  Griechischen  wtsseyi?[0-  Weise]. 
Sous  sa  forme  ce  livre  n'atteint  pas  son  but.  1]  Rich.  Jonas,  Stoffe  zum  Uebe- 
seizen  i  d.  Lat.  u.  s.  w.  [A.  Recksey].  Bon.  1%  24  oct.  II.  Soltmann,  Verhand- 
Jungen  der  45.    Versammlung  deutscher  Philologen  u.    Schulmànner  in  Bremen  i5 
H.  Wiiither].  Résumé.  ^  S.  Reiter,  Zur  Etymologie  von  Elementum  [0.  Wei- 
senfels].  Clair  et  concluant,  t  M.  Petsghenig,  Q.  Horatius  Flaccus.  Auswahl 
[W.  Hirschfelder].  Éloges.  \*l  31  oct.  El.  Ardaillon,  Les  mines  du  Laurion 
dans  l'antiquité  [L.  Bilrchner].  Complet.  1  Stèle  con  iscrizione  Latina  arcaica; 
L.  Ceci,  Nuovo  contribulo  alla  interpretazione  delViscrizione  anlichissima  del  foro  20 
Romtxno;  Al.  Enmann,  Z)ie  neuentdeckle  arch.  Inschrift  d.  rôm.  Forum;  L,  CECI» 
La  iscrizione  del  foro  Rom,ano  e  le  leges  regiae  ;  Id.,  Nuove  osservazioni  sulla  iscri- 
iionc  antichissima  d.  foro  Rom.;  Dom.  COMPARETTI,  Iscrizione  arcaica  del  foro 
Romano  fBarlholomae].  Analyse  de  ces  différents  articles  ou  dissertations. 
Éloges  de  la  reproduction  donnée  par  Comparetti.  ^  C.  "W.  Nauck-0.  Weis-  25 
SENFELS,  Des  Q.  Horatius  Flaccus  Oden  u.  Epoden  [W.  Hirschfelder].    Chan- 
gements apportés  dans  cette  15°  éd.  Éloges.  %  R.  C.  Kukula,  Allersbeweis  u. 
Kunstlerkalalog  in  Tatians  Rede  an  dieGriechen[J.  Draeseke].  Adroit  à  toute  notre 
reconnaissance.  1[  La  transcription  manuscrite  du  Dialogue  des  orateurs 
de  Tdcite  [G.  Andresen].  Le  cod.  Urbinas  1194,  les  Vaticanus  2964,  1862  (A)  30 
et  1518  (D),  ce  dernier  est  encore  plus  rempli  de  fautes  que  ne  le  fait  sup- 
poser l'éd.  de  Michaeli.  Corrections  à  apporter  à  l'éd.  en  question.  ^^  7  nov_ 
II.  IIlRT,  Der  indogerm.  Ablaut  vornehmlich  in  seinem  Verliàltnis  zur  Belonung 
Bartholomae].    Doit    être    employé  avec  prudence,  peut  cependant   être 
recommandé.  ^  Chr.   IIauder,  Schulwôrterbuch   su  Homers    llias  u.  Odyssée  35 
G.  Vogrinz].  Chaudement  recommandé.  \  K.  Staedler,  Zic  meiner  Horaz- 
Verdeutschung  [II.   SteinbergJ,  Éloges.  ^  Gg.  Andresen,    In  Taciti  Historias 
sludia  crilica  et  palaeographica,  2  [Th.  Opitz].  Grands   éloges,  f  P.  Thomas, 
Sénèque  et  J .  J.  Rousseau  [0.  Weissenfels].  Bon.  ^  Veroffenllichungen  zur  Ge- 
schichle  d.  gelehrlen  Schulœesens  im  Alberlinischcn  Sachsen  i.  Uebersichl  ùber  d.  40 
geschichlliche  Entwickelung  der  Gymnasien  [W.  Thiele].  Appréc.  favorable.  W 
14  nov.  W.  Lermann,  Athenatypen  auf  griech.  Miinzen  [H.  v,  Fritze].  Grands 
éloges.  ^  Th.  Thalheim,  Zu  Lykurgos  u.  Lysias  [G.  Hlittner].  Appréc.  favo- 
rable. ^  Ch.  M.  Gloth  a.  M.  Fr.  KelLOG,  Index  in  Xenophontis  Memorabilia  [W. 
VoUbrechtj.  Exact  et  soigné.  ^  L.  Friedlander,  Der  Philosoph  Seneca  |  W.  Ge-  45 
mollj.  Plein  de  finesse.  |  C.  Mau,  Katalog  d.  Dibliotfirk  d.  k.  d.  archàol.  Instituts 
in  Romi  [W.  Amelungi.  Important  pour  tous  les  archéologues  comme  pour 
ceux  qui  visiteront  cette  bibliothèque,  ^  L'ordre  des  odes  dans  le  1"  livre 
d'Horace  [H.  Draheim].  Les  odes  de  ce  1"  livreparaissent  avoir  été  disposées 
en  quatre  décades  ;  deux  odes  sont  perdues  entre  Tod.  33  et  3i.  ^  Le  Thésaurus  50 
linguae  latinae  encours  de  publication,  t  Nouvelles  acquisitions  du  KônigL 
Miinzkabinel  à  Berlin.  ^^  21  nov.   R.  Engelmann,   Archàol.  Sludien  zu  den 
Tragikern  [.M.  MaasJ.  Ne  contribue  pas  à  la  solution  de  la  question  du  théâtre 


418  1900.    —  ALLEMAGNE. 

dans  le  sens  de  Dôrpfeld,  mais  sa  reconstruction  des  drames  est  intéres- 
sante et  sugereslive,  même  si  elle  prête  le  flanc  à  la  critique,  f  G.  E.  Un- 
DERHlLL,  A  Commentary  wilh  introduction  and  appendix  on  the  Hellenica  of 
Xenophon  [W.  VolbrechtJ.  Recommandé.  II  G.  F.  IIill,  Catalogue  of  Ihe  greek 

5  coins  of  Lycaonia,  Isaiiria  and  Cilicia  [K.  ReglingJ,  Très  important,  f  V. 
USSA.NI,  Le  Liriche  de  Orazio,  1  [0.  Weissenfels].  Celte  éd.  rappelle  celle  de 
Kiessling,  avec  laquelle  elle  offre  des  traits  communs.  ^  T.  E.  Page,  P.  Ver- 
gili  Maronis  Georgicon  lih.  III  [H.  Winther].  Éloges.  ^  A.  W.  Milden,  The 
limitation  of  the  predicative  position  in  Greek  [H.  Kallenberg].  Analyse,  f  R. 

iO  Thomas,  Dilder  aus  Sicilien  u.  Griechenland  [  ].  Agréable  à  lire.  1  L.  V.  Ri- 
NONAPOLi,  La  discesa  d'Isthar  aW  Inferno  [II.  Steuding].  Reconstitution  très 
agréable  d'après  les  fgments  conservés.  ^  "W.  Barth,  Unterrichisbriefe  fur  d. 
Selbststudium.  Die  neugriech.  Sprnche  [G.  Wartenberg].  Appréc.  favorable. 
^  Sur  la  transmission  manuscrite  de  l'Agricola  de  Tacite  [G.  Andresen].  Le 

16  texte  de  l'Agricola  repose  sur  les  Vat.  3'i29  et  4498  dont  Urlich  a  fait  en 
dernier  lieu  la  collation.  A.  relève  dans  sa  collation  qqs  inexactitudes. 
If  La  tribune  aux  harangues  du  Forum  Romanum.  Nouv.  découvertes.  ^^ 
28  nov.  V.  RinonapOLI,  Lamia  e  Lililh  nclle  leggende  greche  e  semitiche  [II.  Steu- 
ding]. Les  considère  comme  des  Lémures  femelles,  bien  qu'elles  n'aient  rien 

20  de  commun  avec  les  génies  funèbres.  %  Ch.  Michel,  Recueil  d'inscr.  grecques, 
IV,  1-3  [0.  Schulthess].  Éloges.  H  C.  0.  Zurktti,  Ornero,  L'Iliade  comm.  2 
[G.  Rothe].  Ce  2^  vol.  est  en  progrès  sur  le  premier.^  L.  Valmaggi,  Q.  Ennio. 
I  frammenti  degli  Annali  éd.  [J.  Tolkiehn].  Indispensable.  ^  P.  II.  Damste, 
Emendandi  artis  vindicatio  lectionibus  Vergilianis  illustiala  [11.  Winther].  Re- 

25  commandé  à  tous  les  amis  de  Virgile.  Manuscrits  grecs  et  latins  de  la 
Bibl.  Zamojski  à  Varsovie  [V.  Hahn].  Résumé  des  dissertations  importantes 
de  R.  Fôrster  sur  ces  mss.  ^^  5  déc.  R.  IIelbing,  Der  Instrumentalis  bei  He- 
rodot  [H.  Kallenberg].  Appréc.  favorable.  ^  Ph.  Martinon,  Sophocle,  Oedipe 
roi  [II.  Morsch].  Trad.  où  il  ne  reste  pas  même  un  souffle  de  l'esprit  de 

30  Sophocle.  H  M.  Hodermann,  Vorschlilge  zur  Xenophon-Uebcrsetzung  im  An- 
schluss  an  d.  deutsche  Armeesprache  [W.  GemoU].  Grands  éloges.  ^  O. 
Navarre,  Essai  sur  la  rhétorique  grecque  avant  Arislote  [0.  Weissenfels]. 
Science  solide,  méthode  très  sûre,  méritoire.  ^  H.  Sghefizik,  Ueber  den 
logischen  Aufbau  der  driUen  olynthischen  Rede  des  Demosthenes  [Em.  RO- 
SS senberg].  Bon,  sans  donner  rien  de  nouveau.  ^  C.  Klimek,  C.  Sallustius 
Crispus.  Catilina  u.  Atiswahl  a.  d.  Jugurtha.  Kommentar  [Th.  Opitz].  Fait 
une  bonne  impression.  ^  0.  Stange,  Kleines  Worierbuch  z.  Ovids  Metam. 
[H.  Winther].  Abrégé  fait  avec  soin  de  l'excellent  lexique  de  Siebelis- 
PoUe.  ^  F.  Harder,  Bemerkungen  zu  den  Tragôdien  d.  Seneca    [W.  Gemoll]. 

40  Solide.  1[  C.  Weichardt,  Das  Schloss  des  Tiberius  u.  andere  Rômerbaulen  auf 
Capri  [].  Excellent.  ^  J.  Lehmann,  Uebungen  u.  s.  w.  [A.  Recksey].  Adaptés 
aux  Catilinaires  :  éloges.  ^  Fouilles  à  Chalcis.  \  La  grotte  de  Lytlos  en 
Crète  où,  d'après  Hésiode,  Zens  enfant  fut  nourri  par  la  chèvre  Amal- 
thée  :  fouilles.  If  Fouilles  à  Ilaltern  i.  W.   Camp.  rom.  îî  12  Dec.  Lud. 

45  Deubner,  Deincubatione  [H.  Roscher].  Bon  travail  d'un  débutant.  If  A.  Wibde- 
MANN,  Die  Tolen  u.  ihre  Reiche  im  Glauben  der  alten  Aegypter  [J.  V.  Prààek]. 
Intéressant.  ^  Th.  PluSS,  Aberglaube  u.  Religion  in  Sophokles  Elektra  [H.  Steu- 
ding].  Il  est  diflicile  de  se  faire  une  idée  d'ensemble,  à  cause  de  la  masse 
des  détails  que  donne  l'auteur.  ^  E.  Ppuhl,  De  Alheniensium  pompis  sacris 

50  [H.  Steuding].  Soigné,  mais  difficile  à  lire.  If  O.  Alberts,  Aristotelische  Philo- 
sophie in  der  tiirk.  Lilteratur  des  il.  Jahrh.  [A.  DôringJ.  Mention.  %  Alf.  GuDE- 
MAN,  Latin  lileralure  of  the  empire;  I.  Prose  [Th.  OpitzJ.  Choix  destiné  aux 
classes  supérieures  et  aux  étudiants.  \  Th.  Schauffler,  Zeugnis^e  sur 
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Germania    des    Tacilus  aus  d.   alinordischen   u.    angelsdchsischcn    Dichtung    2 
[U.  Zernial'.  Sobre.  ^  F.  Lohr,  Hin  Gavg  dwch  die  Rainen  Roms  [A.  Ilôck]. 
Excellent.  î  Gl.  Lasig,  £"171  Blick  au f  die  Schule  u.  die  Stellung  der    Lehrer- 
h.  d.  Rômevn.  Id.,  Der  class.  Unterricht  im  Gymnasium  u.  d.  Reform   desselben 
[J.  KirsteJ.  Éloges  de  ces  deux  programmes  écrits  en  serbe.  î  Ad.  Thimme,  5- 
Âbriss  einev  griech.-lal.   Parallelsyntax  [E.  Althauss].  Éloges  de  ce  livre  de 
classe.  ^  Un  cas  de  «  Théoerasie  »  sur  une  inscr.  rom.  [J.  Tolkiehn].  Dans 
l'inscr.  CIL  VII  759  ou  Buecheler  Carm.  lat.  epigr.  24  on  remarque  la  Virgo 
Caelestis  identiliée  avec  les  divinités   Pax,  Virlus,  Gères,  doa  Syria,  ou 
Atargatis,  la  mater  divum  et  ayant  quelques-unes  des  attributions  de  la  to 
Fortuna  et  de  la  Justitia.  H^  19   déc.   II.  Winckler,   Altorienialische  For- 
schungen  2  [Jensen].  Bien  des  vues  de  W.  ne  peuvent  pas  se  soutenir,  mais 
il  en  est  d'autres  qui  font  faire  un  grand  pas  à  la  science.  ^  Arth.  Ludwich, 
Der  Karer  Pigres  u.  sein  Tierepos  Batrachomachia.  Die  bysantirdschen  Odysseus- 
Legenden  [G.  Haeberlin].  Ces  deux  réponses  à  des  objections  précisent  bien  15 
la  question  et  l'élucident,  f  F.  Hoffmann,  C.  Salhtstius  Crispus  [Th.  Opitz]. 
Bonne  éd.  :  en  général  texte   de  la  3*  éd.  de  Jordan.  ^  F.  Begk,  Untersu- 
chungen  su  d.  Handschrificn  Lucans  [R.  HelmJ.  Soigné,  mais  difficile  à  suivre 
et  à  résumer  :  parfois  peu  clair.  ^  Fouilles  à  Kallithea  et  à  Kos.  tl[  26  déc. 
O-  PrzygODE,  Das  Konslruiren  im  altsprach.  Unterrichle  [Welsweiler].  Mérite  20 
d'être  pris  en  considération.  %  R.  Caton,  The  temples  and  rilual  of  Asklepios 
[M.  Maas].  Appréc.  favorable.  ^  F.  Garofalo,  Su  «,p!i  flelvetii  »  [E.Mensel]. 
Très  au  courant  de  la  bibliographie  du  sujet.  ^  Alf.  Klotz,  P.  Papinii  Staii 
Sylvae  [P.  KerckhoffJ.  Éd.  faite  d'après  les  papiers  de  M.  Krohn,  complète 
celle  de  VoUmer,  sans  s'accorder  avec  elle,  t  0.  Behaghel,  Der  Gebrauch  25 
der    Zeitformen    im    konjunklivischen    Nebensatz   d.   Deutschen   [WeisweilerJ. 
Contient  des  rapprochements  avec  le  grec  et  le  latin.  Appréc.  favorable. 
%  Le  labyrinthe  de  Crète,  t  Fouilles  rom.  en  Hongrie.  ^  Cette  revue  contient 
en  outre  le  compte  rendu  des  séances  de  l'Acad.  d.  Inscr.  et  B. -Lettre s,  de 
la  Preuss.  Akad.   d.  Wissenschaften,  de  l'Archaeol.  Gesellsch.  zu  Berlin,  30 
de  la  Numism.  Gesellsch.,  le  résumé  des  principales  Revues  de  philologie 
ail.  et  étrangères,  les  titres  des  programmes  de  philologie  parus  eu  1899  et 
1900,  les  sujets  proposés  par  diverses  Académies.  ,  A.  K. 

Zeitschrift  (Bysantinische).  T.  9.  Fasc.  1.  Les  études  byzantines  en 
France  (en  français)  [Ch.  Diehl].  En  1648  parut  le  1"  vol.  de  la  Byzantine  35 
qui  devait  comprendre  34  vol.  in-fol.  Il  provoqua  un  brillant  essor  des 
études  byzantines.  Mais,  dès  le  milieu  du  siècle  dernier,  la  France  se 
désintéressa  de  ces  éludes  qui  ne  reprirent  qu'à  partir  de  1870;  pourtant 
de  tant  de  savants  français  que  Bysance  avait  séduits,  peu  lui  sont  restés 
fidèles  et  l'on  n'en  pourrait  guère  compter  que  cinq  qui  représentent  chez  40 
nous  le  byzantinisme.  ^  Le  moine  et  prêtre  George,  écrivain  inconnu  du 
VII'  siècle  [Fr.  Diekamp].  Publication  d'après  le  Vaticanius  2210  du  x*  s.  : 
1»  des  fragments  de  KeçàXaia  rcepl  alpéuewv  du  moine  et  prêtre  George  ; 
d'une  Aii^YiQ<Tti;  7r£p\  T/,;  TeaffaptfTxatSexàTrj;  xoù  7rào-/a  ;  3"  d'une  Aurj-fi^aiî  Tttpt 
Twv  Tptwv  TtdXwv  T,),(ov  xal  <Tù.r^vrii  y.oti  'ivStxTiôvwv.  Le  2'  ouvrage  de  638/639  est  45 
du  même  auteur  que  la  30  et  peut-être  que  le  1".  %  Un  intrus  byzantin 
dans  le  Panthéon  hellénique  :  le  faux  dieu  Kyropalatès  (en  français)  (pi.) 
[Th.  Reinach].  Le  Kyropalatès  (Roscher,  Lexicon  II,  col.  1769)  est  dû  à  une 
mauvaise  lecture  de  Kramer,  Anecd.  Oxon.  4,  400.  Dans  le  ms.  (Canonicia- 
nus  23)  folio  128  v»,  il  y  a  xwvdTavt^voy  qui  est  celui  qui  régna  de  780-797.  50 

R.  explique  -/a  (ie  du  ms.  par  Xpcffrbç  liéXXet  et  incidemment  adopte  l'expli- 
cation de  XMF  proposé  par  Grenfell  Xpi^Toç  (XpiaxoS)  Mapfa  ^Ewâ.  ^  Bouvôç 
A'jÇevTfou.  —    'Poyqptvtava^  —   Nabç   aTtoaTdXo'u    Qu>[l5.   èv    toi;  Bop«i6(ou    [J.    P. 


120  lOuO.    —   ALLEMAGNE. 

Meliopoulos].  Contribution  à  la  topographie  byzantine  (8  p.)- 1  Sur  Jean 
Cantacuzène  [J.  Draselie].  Le  chapitre  50»  et  dernier  de  Gantacuzène 
n'a  pas  été  ajouté  après  coup.  Nilos  auquel  est  dédié  l'ouvrage  n'est  pas  un 
nom  de   Oction  ;  c'est   Nilos    Casabilas,  l'oncle  de    Nicolas   Gabasilas,  le 

5  grand  mystique.  ^  Synésius  et  Dion  Chrysostome  [J.  R.  Asmus].  Dans  la 
période  tant  païenne  que  chrétienne  de  son  activité  littéraire,  Synésius 
a  été  un  imitateur  de  Dion  pour  le  fond  et  pour  la  forme,  f  Noms 
Berbères  chez  Corippus  [F.  Skutsch].  11  est  peu  vraisemblable  que 
parmi    les  noms   berbères   se    trouvent    des  noms   grecs  ou  romains.  % 

10  Remarques  sur  les  compilations  de  Constantin  VII  [L.  GohnJ.  Le  Trep'i 
StatTri;  composé  à  l'instigation  de  Constantin  VII  est  de  Théophanes  Nonnos. 
Le  plus  ancien  représentant  des  llippiatrica  est  le  Cod.  Berol.  Philipp.  1538 
du  x^  siècle,  qui  a  peut-être  été  destiné  à  Constantin.  ^  Le  ms.  du  poème 
sur  la  Prise  de  Constantinople  [Spyr.  P.  Lambros].  Collation  du  ms.  unique. 

15  Paris,  gr.  2909.  f  Encore  pour  la  critique  du  physiologus  grec  (en  ital.)  fC.  O. 
Zurettij.  Le  ms.  «8  de  Viterbe  (V)  provient  du  même  original  que  l'Am- 
brosianus  G  255  inf.  (p.).  Cet  original  est  moins  apparenté  à  l'archétype  que 
le  texte  (tt)  dont  s'est  servi  Pizzimenti  dans  sa  traduction,  ^%  Comptes 
rendus.    Acla  aposlolorum  apoci-ypha  post   C.  Tisghendobf  denuo  edid. 

îo  R.  A.  Lipsius  et  M.  Bonnet  P.  2.  Vol.  1.  Passio  Andreae...  éd.  Max.  Bonnet 
[Fr.  DIEK&.MP].  Magnitique  présent  qui  représente  un  travail  pénible  et 
plein  d'abnégation.  \  P.  Ladeuze,  Élude  sur  le  cénobitisme  Pakhômien  pendant 
le  lye  siècle  et  la  1"  moitié  du  v»  [K.  Kirch].  Modèle  de  critique  historique. 
%  G.  Testaud,  Des  rapports  des  puissants  et  des  petits  propriétaires  ruraux  dans 

25  l'empire  bnzantin  au  x«  s.  [Ch.  Diehl].  De  bounes  choses  et  d'intéressantes 
remarques,  mais  trop  d'erreurs  et  de  légèretés,  f  Ricli.  Loewe,  Die  Reste  der 
Germanen  am  Schwarz-n  Meere  [Kr.  Kauffmaun].  Chimérique.  ^  Karl  PRAECH- 
TBR,  Quellenkritisc/ie  Studien  su  Kedrenos  [E.  Patzig].  Haute  valeur.  ^  Theodori 
Ducae  Lascaris  epislidae  2/7  éd.  Nie.  Festa  [A-Ug.  Heisenberg].  Éloges  sauf 

30  pour  l'ordre  des  lettres.  ^  V...  lSTRiN,/)ie  Offenbarung  des  Methodios  von  Palara 
[C.  E.  Gleye].  Donne  prise  aux  critiques.  1[  W.  Fritz,  Die  Briefe  des  Bischofs 
Synésius  vo7i  Kyrene  [P.  Wendland].  Prête  à  des  objections  de  principes,  en 
dépit  de  l'application  et  du  soin  dont  il  fait  preuve,  f  K.  Dieterigh,  Unler- 
suchungen  zur  Geschichte  der  griech.  Sprache  von  der  hellenislischen  Zeit  bissum 

35  10  Jahrh.  n.  Chr.  [A.  Thumb].  Tient  une  place  considérable  parmi  les 
recherches  sur  la  KotvVî  malgré  des  réserves,  et  est  d'un  secours  indispen- 
sable pour  les  questions  qui  s'y  rattachent.  ^  Léo  Sternbach,  De  Georgii 
Pisidae  apud  Theophanem  aliosque  historicos  religuiis  [Krum bâcher].  Substantiel 
et  sagace  :  fait  avancer  la  question.  ^  St.  Gamber,  Le  livre  de  la  Genèse  dans 

40  la  poésie  latine  au  5^  siècle  [C.  Weymaiil.  Ignorance  étonnante  sur  toute  la 
bibliographie  relative  à  Georges  Pisidès,  f  Joh.  Jacobs,  De  Progymnastico- 
rum  studiis  mythographicis  [A-  IleisenbergJ.  Approfondi.  T[  Anthologia  Graeca 
epigramraatum  Palatina  cum  Planudea.  Ed.  Hugo  Stadtmuller,  II,  1  [Id.]. 
Méritait  d'être  dédié  aux  mânes  d'Erwin  Rohde.  f  P.  N.  Papageorgiu  (Néa 

45  'H|j,épa,  1899,  n»  1297),  a  fourni  de  très  heureuses  conjectures  au  poème  de 
Michel  Glykas  éd.  par  Krumbacher.  ^  Theodori  Pediasimi  ejusque  amicorum 
quae  exstant  éd.  M.  Treu  [Id.].  A  fait  preuve  de  son  soin  habituel. 
If  N.  G.  I'OLITES,  MeXéxai  STrt  toû  P^ou  xat  tt^î  yXwo-dï];  toû  éXXirivixou 
Xaoû.  IIapot[jitat.  T.  I  [KrumbacherJ.  Énormes  lectures;  grands  éloges-. 

50  î  A.  PaPADOPOULOS-KrRAMEUS  'l£poo-o).U[xtTiTiXY)  ^igXioÔYJxT)  3,  [Id.]. 
Soigné.  I  Leop.  Gohn,  Griech.  Lexikographie  (Hdb.  d'iwan  v.  Millier), 
[Id.].  Grande  clarté  et  connaissance  approfondie,  f  G.  Kaibel,  De  Phrynicho 
SopMsiu   [Id.].   Excellente   caractéristique   des   principes   de   Phrynichus. 
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î  Karl  HOSS,  Sludien  iiber  das  Schriflhum  ii.  die  Théologie  der  Alhanasius  [    ]. 
Très  scientifique,  f  P.  KobtSGHau,  Kritische  Bemerkungen  zu  meiner  Ausgabe 
von  Ot'igenes^  Exhorlatio  coiitra  Celsum,  de  oralione  [G.  Weyman].  Réplique  à 
Wendland  <v.  R.  d.  R.2''j,  36,  48>.  \  V.  Vasiljevskij,  Zur  Verleidigung  der 
Ansicht,  dass  die  Vita  des  Patriarchen  Jgnalios  echt  sei  [E.  Kurlz].  Réfutation    5 
de  Papadopoulos  Kerameus.  ^  R.  Garnbtt,  The  story  ofGycia  [Id.].  Démontre 
avec  certitude  que  cette  histoire  doit  se  placer  entre  36  et  16  av.  J.-G. 
1^  DlMlTZA,  'O   'EXXrjv t(T[iô;    xal    f,  SiàSotri;    aùxou   etç  -rr^v  'IxaXtav  [Id.J. 
Connaissances  littéraires  insuffisantes.  %  J.  W.  Crowfoot,  Notes  upon  laie 
Anatolian  art  [Stizygowski].  Eloges.  ^  Ang.  Mazzoni,  Note   dei  Codici  délia  lO 
Diblioteca   Aposlolica    Valieana    contenenti   Miniature,    Iniziali,    Fregi...     [Id.]. 
Méritoire.  ^  J.  L.  Heiberg,  Byzantinische  Analeklen  [Krumbaclier].  Très  ins- 
tructif. ^  La  philologie  médio-  et  néo-grecque  au  congrès  des  orientalistes 
à  Rome  [Krumbacher].  Analyse  sommaire.  1[  L'art  byzantin  au  congrès  des 
Orientalistes  à  Rome  (J.  Strzygowski].  Court  aperçu.  \^  Fasc.  2  et  3,  Joh.  15 
Malaias  est-il  identique  avec  le  patriarche  Johannes  Scholasticos  ?  [J.  Haury]. 
Les  circonstances  historiques  et  Pactivité  littéraire  des  2  hommes  con- 
cluent en  faveur  de  l'identité.  K  L'ÉTÉpx  àp-/ato)>oyta  dos  Excerpta  Salmasiana 
[E.  Patzig].  Défend  contre  De  Boor  le  Jean  d'Antioche  des  Excerpta  Salma- 
siana. U  0eo?xv/);  S'.xîXdî  [Papadopoulos-Kerameusj.  Publication  d'après  le  20 
Cod.  Petropol  553  de  Théophane  d'une  àxoXoyôîa  sur  S'  Beryllos  évêque  de 
Catane.  \  Un  passage  d'Eschyle  reconnu  chez  Euslathe  [P.  N.  Papageorgiu]. 
Réminiscence  des    Perses   515-516   chez    Eustathe   (éd.    Tafel),   p.    268,47. 
If  Staphidakes  [R.  Foerster].  A  écrit  une  monodie  pour  Michel  IX  décédé  le 
12  oct.  1320.  ^  Contribution  à  la  littérature  narrative  byzantine  [E.  Kuhn].  25 
Lettre  d'Oscar  von  Lemm.  L'apocalypse  de  l'archange  Michel  consistait  en 
une  série  d'histoires  merveilleuses  de  Michel,  à  laquelle  s'ajoutai  t  l'apocalypse 
proprement  dite.  ^  Les  mots  empruntés  au  grec  eu  arménien.  Contributions 
à  l'histoire  de  la  Kotvr,  et  au  grec  médiéval  [Alb.  ThumbJ.  Élude  de  60  p.  ^ 
Vue  nouvelle  sur  la  métrique  de  Romanes  [K.  KirchJ.  Polémique  contre  Para-  30 
nikas,  d'après   lequel   Romanos  aurait  employé   presque    tous  les  mètres 
anciens  à  base  rhylhmique.  ^  Observations  sur  la  vie  de  l'ascète  Isaïeet  sur 
les  Vies  de  Pierre  l'ibéiien  et  de  Théodore  d'Antinoé  par  Zaeharie  le  Sco- 
lastique  [Kugener].  Les  Vies  d'Isaïe  et  de  Pierre  ont  été  publiées  en  même 
temps  qu'une  Vie  de  Théodore  d'Antinoé  (aujourd'hui  perdue  comme  celle  de  35 
Pierre)  à  Constantinople,  probablement  après  la  Vie  de  Sévère,  en  tout  cas 
après  4yi.  Elles  ne  nous  sont  pas  parvenues  dans   le  texte  original  grec. 
ï    Paysages    byzantins    [Joh.    Miliopoulos].    Remarques    topographiques. 
%  Exagia  byzantins  (pi.)  [P.  Papageorgiu].  Courte  description.  1[  La  gram- 
maire grecque  de  Roger  Bacon  [J.  L.  Heiberg].  Traite  du  plan,  du  contenu  40 
et  des  sources.  ^  Comptes  rendus.  The  History  0/  Psellus  éd.  by  C.  Sathas, 
[Ed.  KurtzJ.  Insuffisant.  ^  Gab.  LaSKIN  Kwvuxavxcvoy  xoù  IIopçupoYsv- 
vT,xov  xb  Tcepi  6e[i,âxwv  xal  xôiv  éôvwv  (en  Russe)  [Papadimitriou  Synodis]. 
Appr.   sévère   (en  grec).    ^  Art.    LudwiGH,  Zwei  byzanlinische   Ody&seus-Le- 
genden  [E.  PatzigJ.   Les  questions  que  soulèvent  ces  2  morceaux  ne  sont  45 
pas  résolues.   ^  Gg.  Wartenberg,  Das  mitlelgriech.  Heldenlied  von  Basileios 
Digenis  Akriias  [A.  Ileisenberg].  Résultats  satisfaisants,  f  Die  sog.  Kirchen- 
geschichle  des  Zacharias  Bhelor  in  deutscher  Uebers.    hrsg  v.   K.  Ahrens  et 
G.  KrûGER  [L.  Petit].  Bon.  ^  II.  Mghitz,  Die  Zunamen  bei  den  byianlinischen 
Hislorikern   u.  Chronisten  [A.   Fick].    Eloges.  %  St.  W^ITKOWSKI,  Prodromus  50 
grammaticae  papyrorum.  —  Edw.  MaYER,  Grammatik  der  griech.  Papyri  aus 
der  Plolemàerzeit.  P.  1.  —  Ileinr.  Reinhold,  De  Graecilale  Palrum  apo&loli- 
corum  librorumque  apocryphorum  Novi  Teslamenli  quxslioues  grammaticx  [K. 
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Dieterich].  Recommandables.  If  Rich.  Wûnsch,  Seihianische  Vevfluchungs- 
tafeln  aus  Rom  [Heisenberg].  Très  instructif.  ^  Vilh,  Lundstrôm,  Granskning 
af  en  ny  s.  k.  accenllag  i  bijzanlinsk  trimeter  [Hiiberg].  Insoutenable,  f  M.  J. 
GedEON,    rvwcreti;    èx   tou   "Z'Oiziv.ov    twv  [jlovwv    toû    raXrjertou    "Opoy;    [W. 

6  Nissen].  Prématuré,  f  G.  Owskpian,  Die  Enlslchungsgeschichle  des  Monothe- 
letismits  [P.  Kerameus].  Très  méritoire.  ^  Lamprynides,  'H  NayTtXi'a  àTrb 
Twv  àpxatoTaxwv  '/^p6wu)w  \iiy_pi  twv  5ta9'T](i.âc  [Zimmerer].  Annonce. 
t  L.  Bréhier,  Le  schisme  oriental  du  4i^  s.  [Ch.  Dietii].  Assez  hon  livre.  ^ 
Herm.     Matth^i,   Die  Totenmahldarslellungen  in     der    altchristUchen    Kunst 

10  [Weis].  Bonne  méthode,  mais  point  de  résultats  saillants.  ^  Franz  Boll, 
Beitràge  zur  Ueberlieferungsgeschichte  der  griech  Astrologie  u.  Astronomie  [W. 
Kroll].  Distingué.  1}  Ed.  SaGHa.U,  Zu  den  Aristofeles-Studien  im  Orient  [Krum- 
bacherj.  Important.  ^  Léo  Sternbagh,  De  Georgii  Pisidse  fragmentis  a  Suida 
servatis.  Bon.   ^  A.    CARRIÈRE,    Les  8  sanctuaires  de  V Arménie  païenne  d'après 

i5  Agnlhange  et  Moïse  de  Khoren  [KrumbacherJ.  Important.  ^  G.  de  BOOR, 
Bericht  iiber  eine  Studienreise  nach  Italien,  Spanien  u.  England  zum  Zwjsck 
handschriftlichen  Studien  iiber  byzantinische  Chronisten  [id.].  Puissent  les 
fruits  de  ce  voyage  arriver  à  une  prompte  maturité.  ^  B.  Meliorensku, 
Verzeichnis  byzantinischer  Urkunden  u.  Briefe  [id.].    Fait   bien  augurer  de  la 

20  suite.  \  M.  Fried.  Mann,  Zur  Bibliographie  der  Physiologus  [id.].  Très  mé- 
ritoire. ^  Warren,  De  Grieksch  christelijke  roman  Barlaam  en  J  oasaf  en  zijne 
parabels{\il.].  Permet  de  s'orienter  sur  la  question.  \  J.  Geffgken,  S/!<(iten 
zur  àlteren  Nerosage  [Heisenberg].  Modèle  au  point  de  vue  de  la  méthode. 
^  W.  Drexler,  Ate  Beschwôrungsformeln  [Kriimbacher].  Grande  compétence. 

25  If  HaGiographi  Bollandiani  et  Pio  Franchi  dé  Cavalieri,  Calalogus  codi- 
cum  hagiographicorum  graecorum  biblioihecae  Vaticanae  [Id.].  Très  méritoire. 
If  Hugo  KoGH,  Pseudo-Dionysius  Areopagitu  in  seinen  Beziehungen  zum  Neu- 
platonismus  u.  Mxjsterienioesen  [G.  Weymann].  Remarquable.  ^  Franz  GUMONT, 
Les  mystères  de  Mithra  [Krumbacher].  Savant  et  intéressant.  ^  A.  Fontribr, 

30  Notes  sur  la  géographie  ancienne  de  l'Ionie  [Heisenberg].  Ge  qu'il  dit  sur 
Magnésie  du  Sipjle  manque  de  clarté.  If  Eugen  Obekhummer,  Constantino- 
polis.  Abriss  der  Topographie  u.  Geschichte  [J.  Strzygowskij.  Très  consciencieux. 
IT  Hugo  V.  d.  PaLTEN,  Malerei  der  Alten  im  Gesichtswinkel  der  Modernen  [Id.]. 
Plein  de  fautes  ;  néanmoins,  on  peut  trouver  beaucoup  de  bonnes  choses. 

35  ^^  Fasc.  4.  Sur  l'anonyme  de  Mai  uepl  ttoXitixtiç  è7Tt(TTr,[j.r);  [K.  Praechter]. 
Gonjectures  prop.osées  au  texte  ;  l'auteur  est  un  chrétien  influencé  par  les 
doctrines  néo-platoniciennes  de  la  fin  du  v  siècle  ou  du  vi«.  ^  L'époque  où 
a  vécu  le  poète  Romanos  [G.  de  Boor].  Les  arguments  de  Gelzer  suivi  par 
Krumbacher  en  faveur  du  viiie  siècle  sont  insoutenables.  Le  critique  serait 

40  porté  à  adopter  le  vp  siècle,  sans  toutefois  se  prononcer  pour  l'aflirmative. 
^  Une  monodie  sur  Théodoros  Paléologue  [Richard  Foerster].  La  monodie 
dont  F.  Morel  a  donné  l'éd.  prlnceps  en  1616  d'après  le  Cod.  Pal.  gr.  117 
(actuel)  est  adressée  à  Théodoros  Paléologos,  le  frère  des  deux  derniers 
empereurs  grecs.  ^  Où  le  Telraevangelium  de  Porphyre  Uspenskij  de  835 

46  a-t-il  paru?  [G.  Gereteli].  11  ressort  de  la  souscription  que  le  ms.  a  été 
rédigé  à  Constantinople,  car  il  y  est  fait  mention  de  saint  Théodore  dont 
le  cloître  était  dans  cette  ville.  %  Sur  la  date  de  la  mort  de  Constantin, 
flls  d'Irène  (en  anglais)  [E.  W.  Brooks].  803  au  plus  tard.  ^  "ETtoixa 
[J.  Psichari].  La   désinence   -xa    de  '^Tiotxa    (le   déplacement   de    l'accent 

50  '^uotxa  =  ÈTtotxa  semble  tenir  au  système  même  de  la  conjugaison) 
ne  vient  pas  du  parfait  mais  de  l'aoriste.  ^  Movy)  TaXaxpï)VMv  (pi.)  [Melio- 
poulos].  Étude  de  topographie.  If  Aûo  puÇavxtvâ  dTaôiA^a  [Papadopoulos- 
Kerameus].    Explication    de   2   poids   publiés   en   1899  dans   Byz.   Zeits. 
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1[f  Comptes  rendus.  Alf.  Frankk,  De  Pallada  epigrammalographo  [G.  Ra- 
dinger].  Travail  solide.  ^  Procopii  Caesariensis  Anecdola  quae  dicuntur  éd. 
M.  Krascheninnikov  [J.  Haury].  Fait  preuve  d'une  bonne  connaissance  de 
la  langue  de  Procope  ;  il  a  corrigé  avec  bonheur  maint  passage  ;  néanmoins 
dans  beaucoup  de  cas  son  texte  est  inacceptable,  t  Franz  Diekamp,  Die  5 
origenislischen  Slveitigkeiten  im  6.  Jahrh.  u  das  5.  allgemeine  Konzil  [H.  Schell]. 
Étude  approfondie  des  sources.  ^  H.  Gelzeb,  Die  Genesis  der  byzantinischen 
Themenverfassung  [Ch.  Diehl].  Très  grands  éloges.  %  Arigo  Solmi,  Le  asso- 
ciasioni  in  Ilalia  avanti  le  origini  del  Comune  [K.  Schaube].  Beaucoup  d'appli- 
cation et  de  compétence,  mais  il  déborde  le  sujet.  H  P.  W.  von  Keppler,  »o 
Wanderfalirten  u.  Wallfahrlen  im  Orient.  3*  éd.  [Lady  Bleunerhassett].  Men- 
tionné à  cause  de  la  reconstruction  tentée  par  K.  des  édifices  de  Constan- 
tin et  de  Justinien.  Éloges.  ^  Jos.  Strzygowski,  Der  Bilderkreis  des  griech. 
Physiologus....  (pi.)  [A.  Ilaseloff].  La  valeur  de  l'ouvrage  qui  apporte  une 
foule  de  matériaux  nouveaux  est  rehaussée  par  la  partie  artistique,  is 
^  Fritz  Léo,  Die  capitatio  plebeia  u.  die  cnpitatio  humana  im  rôm.-byzmil. 
Steuerrecht  [K.  Gareis].  Même  où  il  se  rencontre  avec  ses  devanciers, 
L.  fait  preuve  d'originalité  car  il  a  approfondi  davantage  l'opinion 
acceptée.  %  Léo  Sternbach,  Appendix  Chrislophorea  [Krumbacher].  S.  a 
revu  le  ms.  de  Paris  dont  les  leçons  n'avaient  pas  été  données  exacte-  20 
ment  par  Boissonnade,  et  fourni  d'heureuses  conjectures  et  de  bonnes 
contributions  à  l'exégèse.  ^  Denys  de  Fourna,  Manuel  d'iconographie  chré' 
tienne.  Texte  original  éd.  d'après  un  ms.  du  xviii»  s.  par  A.  Papadopoulos- 
Kerameus  1«'  fasc.  (pi.)  [Id.].  Méritoire^!  Nik.  Muller,  Christusbilder  [Strzy- 
gowski]. Remarquable.  îf  J.  Laurent,  Delphes  chrétien  (pi.)  [Id.].  Grands  25 
éloges.  ^  IlASELOFF,  Codex  Rossanensis  [Id.J.  Solide  travail.l[  Strzygowski, 
Christliche  Denkmdler  Aegyptens  \ .  [Id.].  Répond  avec  modération  aux  cri- 
tiques de  Kraus.  ^  U.  Stadler,  Der  latein.  Dioscorides  der  Miinchener  Hof- 
u.  Staatsbibliothek  [IIeisenberg|.  Histoire  remarquable  du  Dioscoride 
latin,  depuis  son  origine  jusqu'aux  temps  actuels.  ^  F.  J.  Uspenskij,  Le  ms.  30 
Achrida  de  Johannes  Curopalaies  Skyliizes  (en  russe)  [Krumbacher].  Sans 
apporter  beaucoup  de  nouveau,  ce  ms.  du  xi"  s.  est  à  consulter  en  vue 
d'une  éd.  de  Skylitzes.  \  J.  Pargoire,  IIiéria{en  français)  [Id.].  Donne  un 
nouveau  témoignage  de  ses  remarquables  aptitudes  pour  les  questions 
topographiques  et  de  sa  vaste  érudition.  ^  P.  P.  Begleri,  La  borne  desépa-  35 
ration  de  possession  de  Dexikralès  et  d'Urbikios  (en  russe)  (pi.)  [Id.].  Commen- 
taire exact  d'une  inscr.  grecque  du  vr  ou  vii«  siècle,  trouvée  à  Constan- 
tinople.  ^  L'art  byzantin  au  congrès  d'archéologie  chrétienne  à  Rome 
[Strzygowski]  Analyse  sommaire  des  mémoires.  Henri  Lebègue. 

Zeitschrift  fur  das  Gymnasialwesen,  1900.  Jvier.  E.  Wagner— Gg.  von  40 
KOBILINSKI,  Leilfaden  der  griech.  und  rôm.  AltertUmer  [G.  Sachsej.  Très  utile: 
c'çst  déjà  la  2«  éd.  ^  P.  Masqubray,  Traité  de  métrique  grecque  [0.  Schroeder]. 
Beaucoup  de  bonnes  choses  :  qqs  réserves.  ^  Ad.  Bauer,  Die  Forsehungen 
iur  griech.  Geschichte  1888-1898   [E.  Schmidtj.  Éloges.  tH  Fév.-raars.  Sur  les 
assimilations  syctactiques  [H.  Ziemer].   Étude  psychologique  et  linguis-  45 
tique  de  tous  les  phénomènes  dits  d'attraction  ou  d'accord  de  pensée,  etc. 
(haec  est  prima  lex,  pars  urbes  petunt,  interdico  alicui  foro,  ■/)  ipiaxi]  t-?,; 
YTiCi   etc.).   %  H.    Petbrsen,  Platons  ausgewàhlte   Dialoge  :  2.    Prolagaras   [G. 
Schneider].  Commentaire  très  soigné,  %  Gust.  Schneider,  Die  Weltanschaii- 
ung  Platos  [G.  MuCf].  Excellent  ;  d'un  secours  précieux  pour  suivre  l'enchaî-  50 
nement  des  idées  dans  le  Phédon.  t  W.  Drumann— P.  Grobbb,  Geschichte 
Roms.  [H.  Peter].  2»  éd.  mise  au  courant  des  récentes  découvertes  épigra- 
phiques  et  numismatiques  ;  beaucoup  de  savoir  et  de  soin,  t  II.  Janickb, 
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Die  Gescldchte  der  Griechen  und  Rômer  [M.  Friebe].  Bon  :  cartes  utiles.  %^ 
Avril.  H.  WiNTER,  Kiirzer  Lehrgang  der  Allen  Geschichte  [G.  Reinhardt].  Sa- 
vant et  soigné,  malgré  qqs  erreurs  ou  lacunes.  ^^  Mai.  K.  Sghenk,  Lehrbuch 
der   Geschichte  fiir  hôhere   Lehraustallen,  4.  Vom  Tode  des  Augustus   bis   ziim 

5  Ausgange  des  Mittelalisrs  [M.  Hodermann].  Précis  et  judicieux.  Iff  Juin. 
Otto  RiBBECK,  Reden  und  Vortrdge  [Th.  Becker].  Recueil  posthume  d'un  vif 
intérêt.  ^  Anton  Malfrrtheiner,  Realerklàrung  und  Anschauungsunterricht 
bei  der  Lekliirc  der  griech.  lilassiker,  1  :  Xenophon,  Homer,  Herodot  [  W.  Gemoll]. 
Utile  :  examen  détaillé.  ^  Otto  Kohl,  Griech.  Lese-und  Uebgsb.  vor  und  neben 

10  Xenophons  Anabasis  [G.  Sachse].  Bon  :  les  exercices  portent  sur  les  verbes  en  -[it 
et  irréguliers.  ^0.  Lautensagh,  Grammalische  Sludien  zu  den  griech.  Tragikern 
und  Komikern  [k.  von  BambergJ.  Étude  modèle,  et  digne  des  précédentes,  sur 
l'augment  et  le  redoublement  dans  les  dramatiques  grecs  :  a  mis  à  profit 
inscr.  et  papyri.  f   Ad.    Fritsch,  Herodotus  V-IX  [P.  Cauer].  Ed.  classique 

15  très  recommandable.  \  Karl  Sghenk,  Lehrbuch  der  Geschichte  fiir  hôhere 
Lehranstalten,  II  [B,  Ehrlicb].  Bon  :  récits  historiques  sur  l'histoire  primi- 
tive des  Grecs  et  des  Romains.  ^^  Juillet-août.  Du  traitement  des  propo- 
sitions conditionnelles  [K.  Eudemann].  Syntaxe  comparée  de  ces  proposi- 
tions en  allemand,  latin  et  grec  :  correspondance  des  modes  indicatif  et 

20  conjonclif  de  l'allemand  avec  l'indicatif,  le  potentiel  et  l'irréel  du  latin  et 
du  grec,  f  H.  Osthoff,  Von  Suppletivwcsen  der  indogermanischen  Sprachen 
[K.  Brugmann].  Etude  linguistique  d'un  haut  intérêt,  où  les  vues  neuves 
abondent.  ^  II.  Siebeck,  Aristoteles  [H.  F.  MiillerJ,  Digne  d'attention.  ^ 
F.     Hahne,   Kursgefasste  griech.    Schidgrammatik    [II.    Rudert),  3»    éd.    très 

25  recommandable,  aurait  gagné  à  être  condensé,  f  J.  Stendbr,  Plaions 
Phaedon.  [G.  Schneider].  Appréc.  favorable.  \  Alf.  Gbrgke,  Griech.  Liltera- 
turgeschichte  [P.  Cauer].  Très  intéressanlo.  t1[  Sept.  U.  v.  Wilamowitz- 
MOELLENDORFF,  Griech.  Tragoedien,  Aischylos ,  Agamemnon,  Das  Opfer  am 
Grabe,  Die    Versôhnung   [0.   Weissenfels].  Traduction   d'un  grand    mérite. 

30  Introductions  développées  en  tête  de  chaque  pièce.  ^*i  Oct.  Gust.  Lang,  Von 
Rom  nach  Sardes  [Th.  Becker].  Itinéraire  d'un  vif  intérêt,  a  sa  place 
marquée  dans  toutes  les  bibliothèques  scolaires,  f  Hans  F.  Helmolt, 
Wellgcschichte  ;  4.  Die  Randldnder  des  Mittelmeers  [E.  Stutzer].  Bon.  tl  Nov. 
VcGEL-SCHWARZENBERG,  fJilfsbûcher  fur  den  Unterricht  in  der  latein.   Sprache, 

35  2.  Latein.  Lese-und  Uebungsbuch,  Deutsch-latein.  Worterbuch  fur  Unter-und  Ober- 
teriia  [Ernst  HauptJ.  Excellent  pour  la  première  partie  de  la  Syntaxe.  H 
ID,  id.  :  Latein.  Uebgsb.  fiir  Sekunda.  [Id.].  Très  bon,  s'applique  à  la  deu- 
xième partie  de  la  syntaxe,  et  comprend  des  éléments  de  stilistique.  % 
Ad.  Rademann,  Uebgst.  zum  Ûberset-^en  ins  Lalein.  [M.   Koch).  Thèmes  tirés 

40  des  l'e  et  4«  Philippiques  de  Gicéron:  excellent. f  Johann  Krassnig,  Latein 
Stiliibungen .  H.  St.  Sedlmayer].  Bon  pour  les  classes  supérieures.  *[î  Dec. 
W.  VOTGH,  Grundriss  der  lalein.  Sprachlehre  [W.  Hirschfelder].  Très  bonije 
grammaire,  au  courant  des  plus  récents  travaux.  ^  K.  Lehmann,  Ein 
neues  IJilfsmiltel  fiir  den  Unterricht  in  der  latein.   Konjugation.   [Id.].  Procédé 

45  trop  mécanique.  A.  G.  D. 

Zeitschrift  fuer  Mathematik  und  Physik,  t.  XLV,  1900.  fe  livr. 
GOERLAND,  Arislolelt's  und  die  Mathematik  [Cantor].  S'occupe  surtout  des  pro- 
blèmes dialectiques  qui  intéressent  aussi  les  mathématiques,  dans  un  lan- 
gage philosophique  peu  familier  aux  mathématiciens.  ^  Ueronis  Opéra  /, 

60  éd.  W.  SCHMIDT  [Cantor].  Discussion  sur  l'époque  de  Héron.  %  Anariiii  in 
decem  libros  priores  Elementorum  Euclidis  commenlarii^ad.  M.  CURTZE  [Cantor]. 
Important.  %  Froels  Lund,  Ilimmehbild  und  Wellanschauung  im  Wandel  der 
Zeiien  [Cantor].  D'une  lecture  très  attrayante,  f^  2»  et  3*  livr.  Boyer,  His- 


ZEITSCHRIFT   FUR  VERGLEICHENDE  SPRACHFORSCHUNG.  125 

toire  des  maihematiques  [Cantor].  Agréable,  mais  beaucoup  d'erreurs  ^  Gun- 
DERMANN,  Die  Zahheichen  [Gantor].  Plein  de  choses,  mais  parfois  discutable. 
If  Staigmubllbb,  Deitraege  zur  Geschichle  dev  Naturwisstnschaflen  an  klassischen 
AUertume  fCantorf.  Bon,  s'occupe  surtout  des  précurseurs  de  Copernic  dans 
l'antiquité.  ^î  5»  et  6»  livr,  La  théorie  des  mouvements  des  planètes  chez  5 
Claude  Plolémée  [A.  Haebler].  Aperçu  de  l'astronomie  grecque,  des  ouvra- 
ges qui  nous  sont  parvenus  et  leur  bibliographie,  explication  détaillée  du 
XIII'  livre  de  la  Syntaxe.  J.  L.  II. 

Zeitschrift  fur  Numismatik,  t.  22,  livr.  4.  Anciennes  monnaies  grec- 
ques trouvées  en  Egypte  (pi.  8.  fig.)  [H.  Dressel].  Trouvaille  de  monnaies  10 
grecques  archaïques,  faite  en  Egypte  en  1899,  ces  monnaies  sont  :  Thasos 
(île  de  Thace),  Acanthus,  Lete,  Neapolis  (Macédoine),  Thraco-roacédoniennes 
indéterminées  ;  Aegina,  Corinthe,  Érétrie  ?  (Eubée),  Naxos,  Paros  (Cyclades), 
Clazomènes,  Phocée  ou  Téos  ?  (lonie),  Ghios?  (île,  zonée),  Samos  (île,  zonée), 
Idyma  (Carie),  Camirus,  lalysus    (Rhodcr),    Lycie,   Sardes   (Lydie),    Perse  15 
(frappe  d'Egypte),  Gyrène,  Cyrénaïque,  12  indéterminées.  Outre  ces  65  mon- 
naies, 5  lingots  d'argent  et  des  fragments  de  plomb  avec  le  type  athénien 
de    la    chouette   et    d'Athéné   casquée.    Description    d'autres    trouvailles 
égyptiennes  de  monnaies  grecques  archaïques  faites  en  1860  et  en  1887,  près 
de  Memphis  et  dans  le  Delta  du  Nil.  t  Une  monnaie  d'or  de  Néron  des  20 
environs  de  Barenau  [V.  Gardthausen].  Droit  :  Têtes  de  Néron.  Nero.  Gaesar. 
Aug.  imp.  Revers  :  figure  virile  (guerrier?),  Pontif.  max.  tr.  p.  x.  cos.  iiii. 
p.  p.  dans  le  champ  ex.  s.  c.  Les  monnaies  impériales  du  i«'  siècle  sont 
rares  dans  la  Germanie  indépendante.  ^  Séances  de  la  Société  de  numis- 
matique :  [Weil].  Identification,  à  l'aide  des  types  monétaires,  d'une  tète  25 
sculptée   d'Artemidoros  de   Perge,   trouvée  à  Thera.  ^  [Id.].  Monnaie  de 
Thera,  du  temps  de  Marc  Aurèle,  avec  le  type  d'Apollon  Karneios  ;  sur 
d'autres  monnaies  de  Thera,  c'est  Apollon  Pythies.  ^  [Van  VIeuten].  Mon- 
naie d'Hadrien  avec  la  tête  d'Hercule.  ^  [FriedensburgJ  d'après  un  article  de 
Villers  intitulé  Kôpr)  (v.  plus  loin  Numismat.  Zeitschr.),  croit  qu'on  a  eu  30 
tort  de  rattacher  le  nom  monétaire  Kôpyj  à  une  légende  racontée  par  Pollux 
(9,  74-75)  ;  dans  la  légende  Kopv)  signifie  poupée.  Henry  Thédenat. 

Zeitschrift  fiir  vergleichende  Sprachforschung.  Bd.  37.  Heft  1. 
contributions  à  l'histoire  de  la  langue  latine  (suite)  <Cf.  R.  d.  R.  20,  142» 
25>  [F.  Solmsen].  4.  Le  changement  de  ôv  en  av.  Essai  d'explication  des  35 
exceptions  à  celle  loi  dont  le  principe  est  incontestable  :  il  a  dû  y  avoir 
des  généralisations  de  formes  divergentes  av  et  ov  qui  alternaient  dans  un 
même  paradigme  sous  l'influence  de  l'accentuation.  5.  Latin  testis 
«  témoin  »  a  été  expliqué  comme  «  le  tiers  ».  Mais  on  a  eu  tort  de  décom- 
poser le  primitif  *tristo-  en  tris-to-,  c'est  tri-sto-  :  cf.  sanscrit  tri-  w 
sthà-,  même  racine  que  latin  stare.  6.  Latin  baiulus  a  été  rapproché  par 
Oslhoff  de  paatàçw  (*bad-io-lo-s) ;  on  peut  aussi  l'expliquer  par  *bag- 
io-lo-s,  de  la  racine  conservée  dans  français  bagage,  etc.  Lat.  boiae 
«  Genus  uinculorum  »  (Festus)  vient  peut-être  tout  simplement  du  nom  de 
peuple  Boii.  dont  les  Romains  avaient  appris  une  manière  particulière  43 
d'enchaîner  (boia  calena).  ^  Les  présents  Grecs  en  -ca/w  [Joh.  Schmidt].  Tous 
les  verbes  en -(axw,  excepté  àp--<p!CT/.w  et  x),T)t(j>iw,  ont,  en  dehors  du  présent, 
w  ou  r)  a  la  place  de  t;  p.  ex.  à),cT>co[iat,  ââXuxa  ;  eyptuxw,  £"jpï)via.  Or  de  la  racine 
*pûi ,  on  a  Trm^dxw  et  uÉTiwxa  ;  il  en  résulte  que  à),t<Txo[i,at  doit  être  rapporté  à 
un  ancien  thème  verbal  *Fa),(i)ï,  et  de  même  les  présents  en  -taxw  doivent  en  50 
principe  être  rapportés  à  des  thèmes  verbaux  en  -wi  ou  -r,t  suivant  le  cas. 
Bien  entendu,  sur  le  rapport  -idxw  :  -yjaa  on  a  pu  construire  nombre  de  pré- 
sents nouveaux  en  -laxw.  —  L'i  du  sufflxe,  dont  la  quantité  n'est  pas  attes- 
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tée,  devait  être  long.  —  Les  présents  du  type  (AtiAvrjo-xw,  Opwcrxw  sont  dus 
à' une  confusion  du  type  normal -taxw  (*|jii(ivî<7xw)  avec  l'aoriste  (*e[jivqfcra). 
T  Xerxès  et  Artaxerxès  |Paul  Kretschmer].  Sur  la  déformation  du  nom 
iranien  Arta-^saôra  sous  Tinfluence  du  nom  Xerxès.  ^  Notes d'étymologie 

5  et  de  grammaire  [E.  Schwyser].!.  Grec  Xayw?  estsans  doute  pour  *(s)  lagô  u  sos 
«  aux  oreilles  pendantes  ».  2.  Lat.  transenna  peut  avoir  nn  pour  mn  (cf. 
anlemiia,  antenna),  et  se  rattache  à  la  racine  ap.  3.  Lat.  conari,  d'après 
l'expression  •  contra  fluminis  Iractum  conari'  peut  s'expliquer  par  *co-snari, 
littéralement  «  nager  ».  4.  Lat.  aduller  a  été  expliqué  par  Bréal  comme 

10  tiré  de  adulterare.  Cette  étymologie  gagne  en  vraisemblance  si  l'on  com- 
pare un  autre  euphémisme,  stuprum,  qui  se  rattache  simplement  à  stu- 
pere.  5.  Lat.  tabula  coïncide,  pour  le  sens,  assez  exactement  avec  gr. 
o-avîç;  il  faut  denc  l'expliquer  par  *twa-dhla.  —  Lat.  bacchanal  est  à 
baccha  dans  le  même  rapport  que  lupanar  à  lupa.  7.  Grec  o-xu9p6ç.  ^  Sur 

15  la  chronologie  des  anciens  Macédoniens  [G.  N.  Hatzidakis].  Mêmes  conclu- 
sions que  dans  l'article  des  ' Indogermanische  Forschungen'  analysé  plus 
haut.  ^  Prométhée  dans  l'Inde  [Edwin  W.  Fay].  D'après  le  Çatapatha  Brâh- 
mana,  le  feu  pour  tous  les  hommes,  Agni  Vàiçvànara,  fut  emporté  dans  la 
bouche -d'un  roi  nommé  Mâthava.  Si  l'on  suppose  l'existence  d'un  nom 

20  propre  *Mri9£Û;  en  grec,  auquel  aurait  été  rattachée  la  même  légende,  la  nais- 
sance d'un  Upo-\Lrfis\jç,  et  d'un  'Em-[i.rfis.vi  s'explique  par  suite  d'un  rappro- 
chement arbitraire,  mais  très  naturel,  avec  la  racine  [xaô,  ^  Expergiscor 
[Joh.  Schmidtl-  Expergiscor  a  été  rattaché  parles  Latins  mêmes  à  per- 
gere;  mais  cette  étymologie  est  insoutenable;  expergiscor  est  pour 

23  *ex-per-griscor  ;  cf.  zend-yri-  «  éveiller  »,  grec  èye^pa).  L.  D. 
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Rédacteur  général  :  Adrien  Krebs. 

35  Jahreshefte  dçs  oesterreichischen  archaeologischen  Instituts 
in  Wien.  3"  année,  1900.  1"  livr.  Décret  des  Ephésiens  en  l'honneur  de 
l'empereur  Antonin  le  Pieux  [Th.  Mommsen].  Texte  et  commentaire  de  ce 
décret  rendu  sous  le  proconsul  L,  Venuleius  Apronianus,  consul  en  123, 
à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  naissance  d'Antonin;  l' en-tête  est  con- 

40  forme  à  ceux  que  nous  connaissons  de  cette  époque  :  remarques  sur  l'homo- 
logation de  ce  décret  par  le  proconsul  ;  rapprochement  avec  le  décret 
d'Opramoas,  sa  prêtrise  et  sa  lyciarchie.  %  Essai  d'explication  de  l'inscr.  de 
Duenos  [L.  v.  Schroeder].  Corrige  comme  suit  la  trad.  de  Thurneysen,  en 
acceptant  ses  corrections  et  en  divisant  les  mots  comme  lui.  "  Puisse  le 

45  Dieu  venir  en  aide  à  celui  qui  m'envoie,  s'il  n'est  pas  aimable  envers  toi, 
ô  jeune  fille;  mais  puisse  le  Dieu  t'ètre  en  aide  à  toi,  si  tu  ne  veux  pas  t'ac- 
corder  avec  lui,  en  t'en  servant.  C'est  un  homme  de  bien  qui  m'a  fait  pour 
quelqu'un  de  bien,  dans  un  but  amical  ;  un  méchant  ne  doit  pas  me  donner 
en  présent.  "  î  Nouveaux  diplômes  militaires  du  Musée  de  Sophia  fE.  Bor- 

50  maunj.  Facsimilés,  texte  et  explication  de  deux  de  ces  diplômes.  %  Bronzes 
gravés  de  Hallstalt  [M.  Iloerues].  Description  avec  figures  des  représenta- 
tions d'animaux,  qui  se  trouvent  à  l'intérieur  d'une  coupe  de  bronze,  qui 
doit  être  du  7»  s.  av.  J.-C.  et,  d'après  la  technique,  provient  du  nord  de  la 
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Péninsule  des  Balkans.  Ornementation  du  fourreau  en  bronze  de  Tépée  de 
fer  de  la  Tène  où  l'on  voit  une  lutte  au  pugilat  entre  trois  personnages, 
dont  le  troisième  vient  au  secours  du  vaincu  étendu  sur  le  dos.  ^  Glanures 
d'inscr.  grecques  [Ad.  WilhelraJ.  Explications,  restitutions  et  commentaires 
d'un  certain  nombre  d'inscr.  Art.  de  22  p.  %  Deux  amphores  attiques  de  ^ 
Madrid  [P.  v.  BienkowskiJ.  Description  avec  flg.  de  deux  amphores  à  figures 
noires  ;  sur  l'une  des  faces  de  la  première  on  voit  figuré  Hérakiès  enlevant 
lole  à  Eurytos  et  à  ses  fils;  sur  l'autre  lléraklès  banquetant,  à  demi  couché 
sur  un  lit  richement  décoré.  La  seconde,  peinte  à  figures  noires  sur  l'une 
des  faces  et  à  figures  rouges  sur  l'autre,  porte  la  signature  d'Audokidès,  lo 
mais  si  la  décoration  est  intéressante  pour  le  dessin  et  la  composition,  le 
sujet,  lui,  n'est  pas  intéressant  ;  on  voit  d'un  côté  cinq  figures  appartenant 
au  cycle  de  Dionysos  avec  le  dieu  au  centre  ;  de  l'autre  Artémis  et  Apollon 
s'avançant  au  devant  de  Leto  et  d'Ares.  %  Un  impôt  de  consommation  à 
Rome  [W.  Kubitschek].  Les  quadrants  frappés  sous  le  règne  de  l'empereur  15 
Claude  portent  une  main,  une  balance  et  les  lettres  P.N.R,  qu'on  expliquait 
jusqu'ici  par  P(ondus)  n(umi)  R(oDiani)  ou  r(estitulum),  ce  qui  n'est  pas 
admissible  ;   il  faut  probablement  interpréter  p(ortorium)  n(undinarium) 
r(emissum);  p.  n.  se  rapporte  à  l'impôt  élevé  par  Galigula  sur  les  comes- 
tibles. ^  Deux  inscr.  de  Paros  [A.  Wilhelm].  Texte  d'après  un  estampage  20 
récent  de  l'original  retrouvé,  gravé  sur  marbre,  d'une  lettre  impériale  de 204 
(Dittenb.   Syll.^,  415).    Comparaison  avec   le  texte   latin   connu  par    une 
copie.  ^  Statue-portrait  grecque  du  Louvre  (2  pi.)  [F.  WinterJ.  Une  statue 
du  Louvre  de  l'»,68  représentant  un  poète  grec  en  marche  à  demi  drapé, 
tenant  une  lyre,  paraît  èlre  la  reproduction  d'un  original  athénien  du  25 
milieu  du  v^  s.  dont  il  y  a  une  seconde  copie  à  Rome  et  représentant 
le   poète   Ion  de  Ghios.   Comparaison  du  motif  de   la  statue  du  Louvre 
avec  d'autres    œuvres  d'art  antiques.   ^   Le    poète    Autiphon  d'Athènes 
[A.  Wilhelm).   On  lit  le  nom  de  ce  poète  du  2'i  s,  ap.  J.-G.    à  la  suite 
d'épigrammes  sur  deux  bases  en  marbre  trouvées  dans  les  fouilles  de  30 
l'Asclepieion   d'Athènes  :   restitution  des    deux  épigrammes   comprenant 
chacune  4  distiques.  ^  Sur  la  stèle  Xanthia  [0.  BenndorfJ.  Ce  monument  le 
plus  ancien  de  la  langue  lycienne,  connu  sous  le  nom  de  stèle  d'Harpagos  ou 
de  columna  Xanthica,  est  un  grand  monolithe  calcaire  couvert  d'inscr.  sur  ses 
quatre  faces,  et  qui  se  trouve  au  milieu  de  la  ville  de  Xanthos  ;  B.  montre  35 
qu'il  correspond  comme  architecture  au  type  du  monument  des  Harpies;  c'était 
un  monument  funéraire  en  forme  de  tour,  en  l'honneur  du  fils  d'Harpagos 
roi  des  Lyciens.  Textes,  facsimilé  et  explication  de  l'inscr.  grecque  com- 
posée   d'hexamètres    et  de  pentamètres   disposés  irrégulièrement  et   se 
divisant  en  trois  couplets  de  quatre  vers.  Cette  inscr.  d'après  l'écriture  et  40 
certains  détails  historiques  que  B.  commente,  doit  dater    des  dernières 
années  du  v  s.  ^^  Beiblatt.   Notices  sur  le  territoire  de  la  Leitha  [W. 
KubitschekJ.    Inscr.,    pierres   votives,    reliefs  funéraires,  stèles  tombales 
d'époque  rom .  trouvés  dans  ces  parages.  %  Inscriptions  de  Syrie  [E.  Kalinka]. 
54  inscr.  gr.  et  rom.  plusieurs  importantes,  entre  autres  celle  qui  donne  45 
le    texte  complet  de  G.  I.  L.  III.  Suppl.  6660  et  Biicheler,  Garm.  épigr.  1. 
296.  qui  est  un  elogium  décorant  la  base  de  la  statue  du  cornes  Silvinus 
autrement  inconnu.  ^  Topographie  historique  de  la  Lycie  [Id.J.  Traite  dans 
un  article  de  30  p.  de  la  période  de  l'histoire  de  la  Lycie  qui  commence 
avec  les  expéditions  victorieuses  de  la  Grèce  à  l'époque  d'Alexandre  et  qui,  f^o 
après  des  luttes  sans  nombre  et  des  changements  politiques  et  la  chute 
de  la  liberté,  aboutit  à  la  période  de  gloire  des  empereurs  du  2<'  s.,  il  laisse 
de  côté  une  époque  ancienne  que  signale  l'emploi  de  la  langue  nationale 
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et  une  époque  plus  moderne  où  le  christianisme  a  pris  pied  dans  le  pays. 
^  Nouvelles  fouilles  à  Varna  [K.  Skorpil].  Objets  divers  :  stèles  :  reliefs.  ^ 
Topographie  du  Bosphore  supérieur  [F.  v.  Galice].  Rectifications  à  l'art,  de- 
Oberhummer  dans  Pauly-Wissowa.  Real-Enc.  ^  Inscriptions  de  Dechants- 
6  kirchen  (Styrie)  [H.  Riedl].  Originaux  des  pierres  tombales  avec  reliefs  et 
inscr.  du  C.  I.  L.  III.  5518.  5519,  H  Stèle  funéraire  d'un  Thrace,  d'Olbia  [E. 
V.  Stern].  Epitaphe  de  Dizaselmis,  qui  jette  une  petite  lumière  sur  les 
derniers  temps  de  l'histoire  d'Olbia.  ^  Bulletin  des  fouilles  d'Ephèse.  [R. 
Heberdey].   Théâtre,   inscr.   d'époque  chrétienne  :  statues.  ^  Sur  la  chro- 

10  nologie  des  empereurs  Philippe  2,  Decius  et  Volusianus  [N.  Vullic].  Phi- 
lippe fut  élevé  à  la  dignité  d'Auguste  entre  Oct.  246  et  Août  247  ;  Décius 
mourut  avant  l'été  ou  pendant  l'été  de  251  ;  les  monnaies  de  Dacie  montrent 
que  Volusianus  était  déjà  Auguste  avant  Octobre  251.  f  Bulletin  épigra- 
phique  d'Esclavonie  et  du  sud  de  la  Hongrie  [II.  Liebl].  3  inscr.  funéraires 

15  rom.  inédites,  3  déjà  publiées;  acquisitions  du  musée  d'Essegg,  fragments 
divers,  stèle  égytienne.  ^1[  2*  livr.  Sur  Euphronios  [F.  Winterj.  Attribution 
d'une  amphore  à  figures  rouges  du  musée  de  Berlin  n°  2160  à  Euphronios. 
De-scription.  Sur  l'un  des  côtés  on  voit  un  silène  marchant  vers  la  droite 
en  jouant  de  la  lyre  qu'il  tient  de  la  main  gauche,  tandis  que  de  la  droite 

20  il  tient  un  plectroQ,  à  côté  de  lui  et  à  moitié  caché  par  lui  s.'avance  Hermès 
avec  un  canlhare  et  le  caducée  dans  la  main  gauche  et  une  coupe  dans  la 
droite  qu'il  tend  derrière  lui;  entre  eux  une  biche.  De  l'autre  côté  le  même 
silène  tenant  la  lyre  de  la  main  gauche  et  de  la  droite  approchant  un 
canthare  de  ses  lèvres.  Étude  des  figures  qui  sont  admirables  comme  exé- 

25  cution  et  comme  composition  avec  d'autres  (3  pi.  et  5  fig).  1[  Inscr.  votive 
des  veilleurs  de  Ligurio  [P.  Kretschmer].  Sur  une  petite  base  en  bronze  du 
Musée  de  Berlin  que  devait  surmonter  une  petite  statuette,  se  lit  une  inscr. 
que  K.  lit  comme  suit  :  é(y.aTov)  Ttpwpoà  àvéôrixav  "Avço^yv.  Pour  lui  TipwpwÉ  = 
Att  :  cppoupoi  de  *7rpo-ôpot'.  "AvçoÇuv  serait  un  nom  propre  se  rapportant  à 

30  la  statue  soit  qu'on  le  lise  tel  quel,  ou  Sv  «ï>ô?yv,  àPhoxys,  ou  àvç'  'O^yv  sous 
le  commandement  d'Oxys.  Cette  base  a  été  trouvée  près  du  village  de 
Aiyouptd  entre  Argos  et  Epidaure.  ^  Le  thalamos  homérique  [R.  Miins- 
terberger].  Le  thalamos  dans  la  maison  d'Ulysse  est  la  grande  chambre 
aux   provisions   ou   la  chambre    où  sont  les  objets   précieux ,   mais   ce 

35  n'est  pas  le  dépôt  d'armes.  Quant  au  thalamos  nuptial  qui  diffère  de 
la  chambre  où  sont  les  objets  précieux  et  où  n'ont  accès  que  les  membres 
de  la  famille  c'est  proprement  la  partie  la  plus  reculée  du  mégaron 
(x-j'/o;  8o[iou.  Ulysse  l'ajouta  par  derrière  comme  une  construction  séparée. 
if  L'aurige  de   Delphes   [A.    MahlerJ.    Montre   la   ressemblance  qu'il  y  a 

40  entre  les   ornements   de  la  tête  et  la  tête  elle-même  de  cette  statue  et  la 
statue  de  l'Athéna  de  Brescia.^  Un  traité  de  paix  des  Hellènes  [A.  Wilhelm]. 
Texte,  restitution,  commentaire  et  traduction  de  ce  traité  d'après  la  copie 
de  Fourmont  G.  I.G.  I,  1118  ;  il  est  du  4*  s.  avant  J.-C.  et  doit  se  rapporter  . 
non  pas  à   une  paix  conclue    entre  338    et   334   comme    le  croyait    U. 

45  Kohler, mais  soit  à  la  paix  do  366/5  conclue  avec  les  Perses  et  mentionnée 
par  le  seul  Diodore  ou  à  la  paix  qui  suivit  Mantinée.  H  Itiscr.  de  Syracuse 
[id.J.  Texte,  restitution  et  commentaire.  Trouvée  en  1749  elle  est  au  musée 
de  Syracuse  et, a  été  publiée  en  dernier  lieu  I.  G.  S.  I.  7.  G'est  un  décret 
d'Hieron  II  élevant  Gélon  à  la  dignité  de  co-régent.  ^  Bronze  à  Belgrade 

60  [M.  M.  Vassitz].  Bronze  de  0,13  cent,  de  haut,  représentant  un  guerrier 
emporté  au  galop  ;  il  a  beaucoup  souffert  par  oxydation,  ce  qui'  reste 
est  d'un  très  beau  travail,  il  doit  être  de  la  première  moitié  du  v  s. 
et   de   provenance  ionienne.    ^    Monuments    funéraires  de    Termessos 


NUMISMATISCHE   ZEITSCHRIFT.  129 

en  Pisidie  [R.  Heberdey  u.  "W.  WilbergJ.  Au  milieu  des  ruines  découvertes 
en  1841  de  Termessus  Major  et  complètement  abandonnées,  on  distingue 
sept  temples,  un  tbéâtre,  un  odéon,  un  ou  peut-être  deux  gymnases,  un 
marché,  des  halles,  des  citernes,  des  aqueducs  creusés  dans  les  rochers, 
des  massifs  soigneusement  formés  de  maisons  particulières,  un  nombre  5 
considérable  de  bases  de  statues  dispersées  sur  toutes  les  rues  et  toutes  les 
places  publiques,  enfin  un  grand  nombre  de  tombeaux,  de  sarcophages  et 
deux  nécropoles  qui  se  dressent  comme  des  masses  compactes.  Description 
et  reconstruction  de  sept  de  ces  tombeaux  en  forme  d'édicules  ;  restitution 
des  inscr.  et  des  reliefs.  1.  Tombeau  construit  par  T.  Cl.  Agrippina,  1"  moitié  lo 
du  2*  s.  ap.  J.-C  ;  2.  par  Aurélia  Ge,  fln  du  2'*  s.  ap.  J.-C.  ;  3.  Édicule  à 
3  colonnes;  4. Tombeau  d'Aur.  Chryseros;  5.  de  la  famille  d'ApoUonios  Stra- 
bonianos  ;  6.  d'Aur.  Pandamuriane  Nanelis  ;  7.  d'Aur.  Artemeis,  un  des 
plus  importants  et  des  mieux  conservés;  8.  Temple  funéraire  prostyle; 
9.  Heroon  de  Ti.  Kl.  Perikleia.  t  Poterie  vernissée  de  Samos  [J.  Bôhlau].  15 
Description  avec  pi.  d'une  poterie  du  Ilofmuseum  de  "Vienne  trouvée  peut- 
être  à  Naukratis  ;  le  récipient  est  formé  par  lies  assis  ;  il  est  représenté 
barbu  et  tout  ridé,  le  dos  couvert  d'une  peau  de  panthère  et  il  tient  dans 
ses  bras  une  gazelle  :  ce  genre  de  poteries  est  d'origine  phénicienne  et  non 
samiennc.  t  Odysseus  ou  Ilephaeslos  [II.  Vysoky).  La  statuette  de  bronze  20 
du  Mus.  arch.  de  Florence  que  l'on  prenait  pour  Kronos  représente  Odys- 
seus et  non  Hephaestos  comme  on  l'a  cru.  1[  Relief  fnnéraire  de  Palmyre 
[J.  Zingerle].  Représente  une  femme  vêtue  d'un  chiton  à  manche  et  d'un 
vêlement  en  forme  de  voile  qu'elle  serre  contre  elle,  tandis  que  de  li  main 
gauche  elle  tient  un  fuseau  et  un  peloton  de  fil.  Inscr.  en  hébreu.  ^  Beiblatt.  25 
Monuments  anciens  en  Serbie  [A.  v.  Premerstein  u.  N.  VulicJ.  70  inscr. 
recueillies  dans  un  voyage  en  Moesie  sup.  et  en  Dalmatic  et  publiées  dans 
l'ordre  topographique  du  C.I.L.  3  avec  un  court  comm.  Monuments  divers. 
%  Bulletin  d'Apulum  [J.  Jung].  Résultat  des  fouilles;  inscr.,  autels,  reliefs, 
sculptures  :  23  n'».  ^  Fouilles  dans  le  sud  de  l'Istrie  [R.  Weisshâupl].  Ré-  30 
sultat  des  fouilles  fuites  dans  diverses  localités.  ^  Deux  sculptures  de  Sa- 
lona  [R.  Bulic  u.  R.  v.  Schneider].  Statuette  de  Bacchus  jeune  en  marbre 
blanc,  à  laquelle  manquent  les  deux  mains  et  le  pied  droit.  A  côté  une 
panthère.  Statue  d'Aphrodite,  à  laquelle  manquent  la  tête,  les  bras  et  la 
jambe  droite  à  partir  du  genou.  ^  Addenda  à  la  liste  des  préfets  de  l'Egypte  35 
[A.  Slein].  Additions  et  rectifications  à  Meyer,  Das  Ileerwesen  d.  Ptok-maer 
u.  Rômer  in  Aegypten.  ^  Antiquités  de  Dalmalie  [J.  v.  Bersa).  Fragments 
de  pierres  tombales,  d'autels,  etc.  \  Les  frontières  ouest  de  la  Dacie.  Il  n'y 
avait  pas  de  fortifications  romaines.  H  Tête  de  jeune  homme  de  l'Acropole 
[0.  B.j.  Remarques  sur  la  tête  de  marbre  trouvée  près  de  l'Erechlheion  et  40 
attribuée  à  Eubuleus,  dont  a  parlé  W.  Klein,  'Ep.  ap-/.  1900,  l.H  Supplément. 
Renseignements  nouveaux  sur  Volusius  Maecianus,  préfet  d'Egypte  fA. 
Stein^.  ^  Courtes  rectifications  à  des  lectures  d'inscr.  parues  dans  les  Jah- 
reshefte,  vol.  2  [0.  B.].  ^  Art.  nécrologiques  sur  K.  Schenkl  et  N.  Dumba. 

XX.  45 

Numismatische  Zeitschrift,  t.  31,  2»  sem.  Les  émissions  en  cuivre  de 
la  tétrarchie  de  Dioclctien  (pi.  4-10  et  14-23)  [Otto  Voetter].  Monnaies  de 
cuivre  frappées  dans  les  ateliers  de  Tarraco,  Lugdunum,  Treviri,  Londi- 
nium,  Roma,  Siscia,  Ileracleia,  Cyzique,  Antioche,  Tripoli,  pendant  le 
règne  commun  de  Dioclétien  et  de  Maximien  Hercule  (1  mai  285  —  1  mars  r,') 
293),  et  monnaies  de  la  première  tétrarchie  jusqu'à  la  réforme  monétaire 
qui  ne  fut  pas  appliquée  en  même  temps  dans  toutes  les  provinces.  ^  Kôpr, 
[II.  Villers].  Renseignements  sur  la  numismatique  fournis  par  les  auteurs 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1900.  XXV.    -  9 
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anciens.  Jul,  Pollux  (9,  74-75),  voit  dans  le  mot  x(5py)  le  nom  d'une  monnaie 
athénienne,  tandis  qu'il  n'a,  en  cet  endroit,  que  le  sens  de  poupée,  f  Les 
monnaies  provinciales  de  Claude  II  le  Gothique  (pi.  13)  [A.  Markl].  A. 
Monnayage  colonial.  16  monnaies  trouvées  ensemble  ont  permis  de  cons- 

6  ta  ter  deux  particularités  nouvelles  :  l»  A  toute  variété  de  la  légende  du 
droit,  correspond  une  nouvelle  effigie  de  l'empereur.  2°  Autant  qu'on  en 
peut  juger  d'après  l'état  de  conservation,  tout  les  droits  portant  la  même 
légende  sont  de  même  frappe.  Ce  fait  pourrait  faire  supposer  que  ces 
monnaies  sont  coulées  et  non  frappées  ;  M.  cependant  en  possède  une  sur 

10  laquelle  on  constate  le  glissement  du  coin.  Etude  des  monnaies  de  2» 
grandeur  {JE.  Il)  et  de  3»  grandeur  {JE.  III).  ^  Une  trouvaille  de  serrati 
dans  la  Germanie  indépendante  [H.  Willers].  Aperçu  sur  les  trouvailles  de 
monnaies  antiques;  surtout  à  Niederlangen,  qui  prouvent  que  les  Germains 
indépendants  usaient  surtout  des  deniers  de  la  république  et  du  commcn- 

16  cernent  de  l'empire;  cela  confirme  le  texte  de  Tacite  qui  dit  (Germ.  5) 
qu'ils  préféraient  les  deniers  serrati  et  bigati.  Observations  sur  les  mon- 
naies fourrées  et  sur  les  contremarques.  ^  Lingots  d'argent  du  Brit. 
Muséum  (flg.  pi.  12)  [H.  Willers].  Lingots  trouvés  à  Londres  en  1777,  avec 
des   solidi  d'Arcadius    et   d'Honorius,  et  en  Irlande  avec  1506  monnaies 

20  presque  toutes  en  argent,  dont  729,  qui  ont  été  décrites,  sont  réparties 
entre  14  empereurs,  de  Constance  II  à  Constantin  III,  o37-411.  Analogie, 
comme  forme  et  poids,  de  ces  lingots  avec  ceux  du  Musée  de  Hanovre, 
mais  ces  derniers  portent  une  estampille  officielle,  tandis  que  ceux  du 
Brit.  Muséum    portent  des  noms  de  particuliers  :   Curmissus,  Patricius, 

28  Honorinus.  Il  est  intéressant  de  voir  sous  quelle  forme  l'argent  était  livré 
à  l'industrie.  %  Monnaies  romaines  de  Viminacium  [N.  Vulic].  Description 
de  21  monnaies  allant  de'  Gordien  à  Volusinus,  frappées  à  Viminacium  et 
manquant  dans  l'ouvrage  de  Pickrus  les  monnaies  antiques  de  la  Grèce 
septentrionale.  If  Un  exemple  de  frappe  celtique  (flg.)  [W.  K.].  Exécution 

30  barbare   d'une  imitation  du  beau  tétradrachme    macédonien   à   la   tête 

d'Artémis  avec  le   cavalier  au  revers.  ^  La   table  à  compter  de  Salamine 

(flg.  pi.  24)  [Kubitschek].  Nouvelles  observations  sur  l'emploi  de  ces  tables. 

^  Travaux  de  la  Société  de  numismatique  de  Vienne.    Henry  Thédenat. 

Sitzungsberichte  der  k.  Akademie  d^r  Wissenschaften  zu  Wien. 

35  Phil.  hist.  Classe  1900.  Vol.  142.  Fragments  d'un  ancien  traité  sur  les  signes 
météréologiques  [K.  Wessely].  Sept  fragments  d'un  papyrus  grec  trouvé 
dans  l'enveloppe  d'une  momie  et  rendu  presque  illisible  par  la  poussière 
et  la  boue  ;  d'après  l'écriture,  il  doit  être  du  2-^  s.  av.  J.-C.  Texte  et  com- 
mentaire ;  le  traité  se  divisait  en  trois  parties  :  la  i"  contenait  des  rensei- 

40  gnements  astronomiques  dont  nous  n'avons  que  ce  qui  concerne  les  cinq 
planètes;  la  2de,  beaucoup  plus  étendue,  les  signes  du  temps  ;  la  3%  un  pa- 
rapegma,  calendrier  astronomique  et  météréologique,  adapté  à  l'Egypte  et 
commençant  avec  le  le  jour  du  1er  mois  égyptien  Thot  qui  correspond  à  la 
fin  d'août.  Etude  de  chacun  des  fragments.  Comme  ce  traité  offre  dans  les 

45  termes,  les  indications  et  les  noms  beaucoup  de  ressemblance  avec  ce  que 
nous  a  laissé  Théophraste,  peut-être  provient-il  de  l'école  péripatéticienne 
et  serait-il  un  remaniement  destiné  à  l'Egypte  d'un  traité  de  Théophraste. 
%  "Etoî  et  àvtauTd;  [Ad.  Wilhelm].  Dans  l'inscr.  Ditlenberger,  Syll.*,  329  il 
faut   bien  lire  [oaot    [xèv   èv   xâii   è](f'  ero;   âviauTùit  TEÔsjjiaTfxaatv.  W.  voit  dans 

50  ivtauTdc  l'année  comme  espace  de  temps  déterminé  dans  la  durée  indéfinie, 
l'année  telle  qu'elle  est  disposée  dans  le  calendrier,  l'année  officielle 
résultat  d'une  convention  ;  ïzo;,  par  contre,  désigne  simplement  l'année 
naturelle  comme  elle  se  montre  dans  la  succession  des  saisons,  tout  d'abord 
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en  considérant  l'année  présente  en  opposition  à  celles  qui  l'ont  précédée  et 
à  celles  qui  suivront,  t  Epicrisis  :  étude  sur  la  langue  offlcielle  hellénis- 
tique IG.  Wesselyj.  Mémoire  de  40  p.  A  l'époque  grecque  et  rom.  de  l'his- 
toire d'Êgyple,  bien  des  termes  officiels  ont  pris  une  signification  spéciale 
qu'il  est  nécessaire  de  connaître  pour  éviter  les  erreurs.  Ainsi  'ETiîxptat;  est  s 
devenu  synonvme  de  probatio,  c'est  un  examen  ou  une  vérification  finale. 
Il  y  a  une  epicrisis  des  objets  et  des  personnes  au  sens  militaire  et  fiscal  : 
È7rtx£y.p:(Aévoç  est  pris  avant  tout  en  bonne  part.  Employé  d'abord  pour  dé- 
signer l'établissement  de  l'impôt  de  capitation,  ce  mot  en  dernier  lieu 
s'applique  à  la  famille  et  prend  un  sens  politique  et  national,  t  La  question  *0 
de  la  connaissance  du  bien  dans  Aristote  et  dans  Thomas  d'Aquin  [A.  Kas- 
tel].  Mémoire  de  38  p.  dont  18  sont  consacrées  à  Aristote.  XX. 

Wiener  Studien  22^  année  1900.  Études  de  critique  de  texte  sur 
Alexandre  d'Aphrodisias  [H.  V.  Arnim].  Remarques  se  rapportant  à  des 
extraits  des  Fragmenta  Stoicorum.  ^  Sens  de  ô'fxo;  dans  Aristote  [Em.  15 
Arleth].  Explication  de  Eth.  Nie.  X.  7.  1178  a  1  et  sens  de  l'expression  tw 
oyxM  [xixpbv.  ^  Sur  l'Hippias  major  [F.  W.  Rôllig],  Ce  dialogue  a  été  écrit 
par  un  disciple  de  Platon  qui  a  mal  compris  Gorgias  474  E  sqq.  Table 
montrant  les  rapports  entre  le  Gorgias,  Hippias  major  et  Philèbe.  f  Sur 
un  nouveau  fragment  d'Alcman  [H.  Jurenka].  Essai  de  restitution  d'Oxyrh.  20 
Pap.  I,  p.  13  sqq.  *i\  De  fabularum  comicarum  indicibus,  qui  apud  Suidam 
leguntur  [H.  Haas].  Ils  contiennent  des  erreurs  que  H.  relève.  ^  Sur  la 
prosodie  et  la  métrique  des  poètes  épiques  de  basse  époque  [J.  La  Hoche]. 
1.  Quintus  de  Smyrne,  Coluthus,  Thryphiodore,  Musée,  Nicandre,  Oppien 
et  Manéthon.  L'auteur  les  compare  au  point  de  vue  de  la  versification  avec  25 
Homère  qui  a  été  leur  maître  à  tous  et  montre  qu'ils  observent  en  général 
les  mêmes  lois  métriques  que  lui.  Césures;  emploi  de  trois  spondées  dans 
l'hexamètre  ;  emploi  du  dactyle  et  du  spondée  à  certaines  places  du  vers 
chez  ce  poète.  ^  Sur  Térence  [R.  Kauer].  Etude  de  60  p.  sur  la  manière  de 
ponctuer,  adoptée  par  le  correcteur  du  Bembinus,  connu  sous  le  nom  de  30 
Jouiales,  qui  a  dû  vivre  au  vi^  s.  1[  Quo  tempore  Ciceronis  oratio  pro  Q. 
Roscio  comoedo  habita  sit  ?.  [A.  Mayr].  Probablement  en  66  av.  J.-C.  ou 
688  de  Rome.  ^  Etymologies  latines  [J.  M.  StowasserJ.  Circum  et  circa  : 
circum  est  une  juxtaposition  de  am  et  de  circo;  circa  est  un  doublet 
devant  une  nasale  avec  chute  de  la  double  consonne  et  conservation  de  l'a  35 
original.  ^  Mélanges.  Sur  Sophocle  et  Horace  Od.  1,  20  [G.  H.  Millier]. 
Explication  d'Oed.  R.  11  ;  328  sqq.;  656  sq.  ;  1205  sq.  ;  Trach.  910;  Horace 
Od.  I,  20.  ^  Sur  un  vers  de  Naevius  [Jos.  Mesk].  Le  vers  «  onerariaeque 
onustae  stabant  in  flustris  »  (Bell.  Poen.  fr.  7  éd.  L.  Millier)  se  rapporte  à 
la  situation  de  la  flotte  carthaginoise  avant  la  bataille  des  îles  Egates.  io 
t  La  cause  de  l'émigration  des  Helvètes  en  58  av.  J.-G.  [N.  Vulic].  Il  ne 
faut  pas  entendre  avec  Dion  Gassius  38,  31,  2  multitudo  hominum  de  Gesar. 
Comm.  1,  2  par  Tro/uavOpwTTi'a  ou  excès  de  population.  César  a  voulu  dire  que 
les  Helvètes  ne  trouvaient  pas  le  territoire  qu'ils  occupaient  en  rapport 
avec  leur  nombre  et  leur  valeur.  %  Sur  Calpurnius[H.  Lucas].  Bucol.  V,  60  45 
explication  de  "  nona  "  qu'il  faut  conserver.  ^  Sur  Fronton  [Edm.  Hauler]. 
Lire  p.  9,  4  N.  au  lieu  de  "  Igitur  èTrr/EipiijxaTa  TroixtXa  "  ou  xaXà  de  Mai  ou 
Naber  "  Igitur  ÈTir/etpriPLaTa  SxtXa",  auquel  fait  allusion  Fronton,  Lettres  188,  II. 
^  Détails  de  prosopographie  [F.  Groag].  1,  Inscr.  métrique  funéraire  grecque 
du  Palais  Barberini,  de  Publiana,  femme  du  consul  Arrius;  cette  Publiana  50 
fut  Seia  Publiana,  femme  d'Arrius  Longinus,  frère  d'Arrius  Ilonoratus  et 
frère  de  G.  Arrius  Antoninus;  2,  Les  matrones  rom.  qui  au  nombi'e 
de  110  prirent   part  au    sacrifice   du   2e    jour    de  la    fêle  séculaire    de 
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204  ap.  J.-C.  n'étaient  pas,  comme  Mommsen  l'a  cru,  de  basse  condition. 
^  Contributions  au  droit  civil  romain  [St.  BrasslofTJ.  Sur  les  ab  aclis 
Senatus.  ^^  2*  livr.  Sur  l'Ano  de  Lucien  |II.  v.  Arniml.  A  l'occasion 
de  deux  excellentes  dissertations  de  K.  Burger,  De  Lucio  Patrensi 
5  et  M.  Rotbstein,  Quacstiones  Lucianeae,  qui  après  avoir  montré  que  r"Ovoî 
est  un  extrait  des  Métamorphoses  de  Lucius  de  Patras  connu  seulement 
par  ce  que  nous  en  dit  Photius  Bibl.  cod.  129,  prétendent  qu'un  écrivain 
inconnu  qui  ne  saurait  être  Lucien  aurait  fait  cet  extrait  à  la  hâte  et  sans 
soin  pour  son  usage  personnel  et  sans  aucune  arrière-jiensée  littéraire,  A. 

10  montre  que  sous  sa  forme  concise,  ce  récit,  qui  exige  toute  l'attention  du 
lecteur,  est  composé  avec  art,  qu'il  a  été  écrit  pour  être  publié,  que  c'est 
bien  Lucien  qui  en  est  l'auteur,  et  qu'il  l'a  extrait  de  Lucius  de  Palras 
dans  le  dessein  de  le  rendre  ridicule.  Il  est  possible  que  ce  nom  de  Lucius 
de  Patras  ne  soit  qu'un  pseudonyme  d'un  rival  de  Lucien,   f  'Sipr^y  [Paul 

16  Kretschmer].  C'est  bien  là  l'orthographe  du  nom  comme  on  le  voit  sur  une 
amphore  de  très  vieux  style  du  Louvre  n"  803  et  sur  les  autres  vases  grecs 
et  non  S^ip^v  ;  du  reste  les  grecs  représentaient  les  sirènes  sous  la  forme 
d'oiseaux  à  tête  humaine  qu'ils  regardaient  comme  les  âmes  des  morts. If  Ad 
Supplices  Aeschyleam  Adversaria  [H.  Jurenka].  Remarques  sur  un  certain 

20  nombre  de  vers  et  corrections.  \  Sur  la  technique  du  vers  de  Nonnos  [J. 
La  Roche].  La  technique  du  vers  de  Nonnos  lui  est  bien  propre.  Des  21  279 
vers  dont  se  composent  ses  Dionysiaka,  il  n'y  a  pas  un  hexamètre  avec  5, 
4  ou  3  spondées,  mais  uniquement  avec  autant  de  dactyles,  aucun  avec  le 
spondée  au  \"  et  2^  pieds,  ou  au  3™«  et  4™%  aucun  avec  le  spondée  au  S""» 

25  pied  et  aucun  sans  césure  au  3™«  pied,  de  sorte  qu'on  trouve  chez  ce  versi- 
ficateur du  5»  s.  ap.  J.-C-,  ce  que  les  critiques  modernes  voudraient  établir 
comme  règle  pour  Homère.  Vers  qui  n'ont  qu'un  spondée;  deux  spondées. 
Moyens  divers  qu'emploie  N.  pour  n'avoir  autant  que  possible  que  des 
vers  dactyliques.  Article  de  28  p.  ^  Sur  Horace.   Serm.   I,  9,  43  sqq.  [A, 

Î.0  Kornilzer].  Explication  de  ce  passage  qui  a  exercé  la  sagacité  des  commen- 
tateurs. Le  v.  44  est  prononce  par  Horace,  les  suivants  par  le  fâcheux  : 
Nemo  ...  usus  équivaut  à:  tibi  contigit  ut  primas  ageres,  adressé  à  Horace  ; 
rapprochement  avec  Serm.  II,  6,  47  sqq.  ^  Les  Excerpta  Parisina  des 
Héroïles  [H.  St.  Sedlmayer).  Texte  de  ces  excerpta  contenus  dans  les  Par. 

35  s.  XIII,  7647  et  17903.  Ils  proviennent  de  la  même  source  qui  appartient  à  la 
classe  interpolée  et  n'ont  pas  grande  valeur,  sauf  en  ce  qu'ils  prouvent 
l'authenticité  de  la  lettre  de  Sapho  et  montrent  qu'anciennement  elle  appar- 
tenait bien  au  Corpus  des  Héroïdes.  f  Vergerios  Paulus,  unecomédie  d'étu- 
diants  (K.   Wiillner].   Texte  de  cette  comédie,  dont  le  titre   est  :  Paulus, 

40  comoedia  ad  juvenum  mores  corrigendos,  elle  a  pour  auteur  l'humaniste 
Pier  Paul  Vergerio  (1359-1445?)  qui  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  théo- 
logien du  même  nom.  Faite  sur  le  modèle  des  comédies  de  Térence  elle 
comprend  un  prologue  et  cinq  actes. 1[ La  distinction  entre  les  plaintes  d'après 
le  droit  attique  et  l'authenticité  des  lois  des  §§  47  et  113  de  la  Midienne  de 

•iS  Déniosthène  [H.  Brewer].  Dans  cette  élude  de  48  p.  B  ,  après  quelques  mots  sur 
les  décrets  et  lois  que  contiennent  la  Midienne  et  les  solutions  diverses  aux- 
quelles sont  arrivés  ceux  qui  se  sont  occupés  de  leur  authenticité,  traite  de 
la  loi  sur  l'Oêpt;  du  §  47  et,  pour  prouver  qu'elle  est  bien  authentique,  étudie 
les  divisions  foudamt-n laies  des  plaintes  en  justice  d'après  le  droit  attique, 

£0  il  indique  lu  nature  propre  de  la  graphe,  de  l'eisangelie,  de  la  probolè,  en 
s'attachant  surtout  à  Peisaneglie,  et  explique  dans  tous  ses  détails  cette 
forme  de  procédure  criminelle.  ^  La  linguistique  et  les  gloses  latines  [Fr- 
Siolz].  Dans  le  vol.  9  des  Archiv.  f.  lat.  Lexik.  u.  Gramm.  <cf.  R.  d.  R.  20, 
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4, 27>  Landgraf  a  publié  sons  le  litre  de  Glossographie  et  dictionnaire,  des 
gloses  extraites  du  CGL  IV  et  V,  S.  ajoute  les  matériaux  qu'il  a  recueillis 
dans  le  vol.  VI,  intéressants  pour  la  gramm.  lat.  et  pour  la  langue  vulgaire. 
Il  Mélanges.  Dion  Cassius  38,  SO,  4  [N.  Vulic].  Il  faut  lire  aetà  xwv  ÎTiTiéwv  ; 
si  Dion  a  omis  rarlicle,  c'est  qu'il  raisonnait  comme  suit  :  comme  les  5 
Commentaires  de  César  ne  mentionnent  pas  de  cavaliers  ennemis  perdus, 
ils  s'étaient  tous  enfuis  avec  Arioviste  du  champ  de  bataille.  Les  correc- 
tions de  Cobet  et  de  Boissevain,  quoique  tentantes,  sont  inutiles,  t  Sur 
César  B.  G.  4,  19  [J.  Golling].  Lire  :  Satis  et  ad  laudem  et  ad  ulilitatem  po- 
puli  Romani  profectum  arbitratus.  ^  Sur  Martial  [II.  Lucas].  Lire  Epig.  2,  l*^ 
14  v.  6  "  Si  quid  Phillyrides  praestet  et  Aeacides".  \  Postscriptum  à  l'ar- 
ticle sur  rilias  Lalina  des  Wiener  Stud.,  21,  2«  livr.  <cf.  R.  d.  R.  24, 134,  4I> 
Ils.  Helbergl.  Acrostiches  fortuits  de  4,  5,  6  et  7  lettres  omis  dans  la  liste 
publiée  précédemment.  %  Sur  Fronton  [Ed.  HaulerJ.  Corrections  pour  149, 
8  sqq.  A.  S.  '5 

Zeitschrift  fur  die  Oesterreichischen  Gymnasien.  51*  année,  1900. 
l'c  IhT.  Le  siège  sur  le  bouclier  d'Achille  dans  llotnère  [A.  Swobodal.  En 
serrant  de  très  près  les  détails  que  donne  le  poêle  sur  le  bouclier  qu'il  avait 
sous  les  yeux,  S.  montre  qu'une  erreur  qu'on  peut  lui  attribuer  dans  la 
description,  prouve  la  réalité  sinon  de  tout  le  bouclier,  au  moins  de  la  20 
représentation  du  siège.  ^  Cb.  Muff,  Sopholdes  Eleklra  [A.  Baar].  Grands 
éloges.  ^  1.  Alb.  RaABE,  Plalos  Apologie  u.  Krilon  loQxsch-rhetorisch  analysiert  ; 
2.  Gust.  Schneider,  Die  WeUanschauunçi  Plalos  dargestelll  iin  Anschluss  an  der 
Dialog  Phaedon  ;  3.  Alph.  SCHAEFFER,  Quacsliones  Platonicae  [F.  LauczizkyJ. 

I.  Bon,  mais  des  réserves;  2.  Utile  et  intéressant;  3.  Soigné,  exact,  devra  25 
être  pris  en  considération  par  les  éditeurs  futurs  de  Platon.  %  K.  Welz- 
HOFER,  Die  ars  poeiica  des  lloraz.  Kritische-exegetische  Untersuchung  [F. 
Hanna].  N'empêchera  pas  les  hypercritiques  de  traiter  à  nouveau  le  problème 
de  l'Ars  poetica.  H  C.  F.  W.  MÛLLER,  M.  T".  Cicevonis  scripla  quae  ynanserunt 
oinnia,  lll,  2  [Al.  Kornitzer].  Ce  vol.  contient  les  lettres  de  C  ,  termine  cette  30 
élition  monumentale  et  fait  faire  un  réel  progrès  à  la  critique.  1[  II.  Wis- 
DEL,  T.  Livi  a.  u.  c.  lih.  Auswahl  [A.  Polaschekj.  Chaudement  recommandé. 

^  Ed.  BOTTEK,  Die   iirspriingliche  liedeulung  des  Conjunclivs  in  lilein.  Neben- 
sàUeyi  I.  Ut-,  Ne-,  Quo-.  Quominus-,  Quin-,  Relativ-  u.  Cum-  Satze  [J.  Gol- 
ling]. Réserves  de  détail.  ^  W.  Gardthause.v,  Anijustus  ii.  s.  Zeit  [W.  Ku-  35 
bitschek].  Méritoire.  \  Beriihmte  Kunutstàtlen  ;  E.  Petersen,  yom  alfen  Rom  ; 
R.   Engelmann,  Pompeji   [R.  BoGk].  Éloges.  ^  F.  DOETSCH,  Cornélius  Nepos  ; 

II.  Kallenbbrg,  Herodot,  Ausw.tlil  ;  0.    SlEFFERT-Fr.   BlaSS,   Plutarchs  ans- 
geivdhlle  Diographien ;   4,    Aristidei  u.  Calo  [J.  Golling].  Simple   mention  de 
ces  éd.  de  classes,  f   Programmes.  I,  Fr.    IIawrlant,  Uoraz  als  Freund  40 
der  Nalur  nach  seinen  Gediclilen  3;  2,  V.  Zambra,  Poésie  Oraziane  [F.  Ilanna]- 

1.  Ne  rend  ancun  service  à  la  science  ;  2.  Méritoire  et  intéressera  tout  par- 
ticulièrement les  italiens.  ^  Ed.  Ott,  liom.  [Ed.  Ilula].  Peut  rendre  des 
services.  ^^  2*  livr.  Fr.  II.  M.  Blaydes,  Aeschyli  Choephoroi  [F.  Slameczka]. 
S'occupe  presque  uniquement  de  la  critique  du  texte  et  malgré  tout  sera  45 
niile.^  C-  ScKEiB^-Frii.  Blxss,  Lycurgi  oratio  ad  Leocrdtem  [F.  Slameczka]. 
Malgré  des  réserves  que  l'on  peut  faire,  il  faut  reconnaître  que  le  texte 
est  bien  amélioré,  t  Œuvres  de  Xénophon  'J.  Golling].  a,  Guil.  Gemoll, 
Xen.  Expeditio  Cyri.  Ed.  maj.;  b.  J.  W.  Werra,  X.  Anabasis  ;  c,  F.  et  W. 
VOLLBRBCHT,  Worlerbuch,  zu  X.  A  ;  d,  K.  Thiemann,  VVoWer6uc/i  su  X.  IlelL;  eo 
6,  Koehlkr,  Praeparation  su  X.  Anabasis.  B.  1  et  B.  II-IV  ;  f,  L.  Grund.\IANN, 
Vocabcln  u.  Praeparation  zu  X.  ff  ;  g,  ROSBBRG,  X.  llellenika.  Commentar  : 
a,  A    collaiionné  à  nouveau  les  mss  ;  b,  Appréc.   favorable  ;  c,  Grandes 
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améliorations  ;  c,  Destiné  à  rendre  possibles  les  préparations  domestiques 
des  élèves  réduits  à  leurs  seules  forces  ;  d,  A  repris  l'œuvre  de  Krafft  et  de 
Ranke  et  l'a  modiflée  en  bien  des  points  ;  c.  Aidera  les  élèves  plutôt  trop 
que  pas  assez;  f,  A  la  fois  commentaire  et  vocabulaire.  Appréc.  favorable. 
5  î  A.  Chambalu,  Praeparationen  zu  Horaz'    Oden  Buch  lu.  2,  5  und    4   nebst 
dem  Saecularliede  [F.  Hanna].  Ne  fera  pas  de  bien,  pour  ne  pas  dire  fera 
du  mal  aux  études.  ^  J.  Vahlen,  De  emendatione  Tulliana  [A,  Kornitzer]. 
Très  important.  ^  A.  W.  Steatton,  History  of  greek   Noun- Formation  1. 
Stems  with-[A  [F.   Stolz].  Appréc.  favorable.  1[  C.   Lindskog,  Beitraege  sur 
10  Geschichte  der  Satzstellung   im  Lalein  [Meyer-Liibke].    Bon   point   de    départ 
pour  des  recherches  ultérieures.  %  K.  Wunderer,  Pahjbios-Forschungen  ;  \, 
Sprichw^ôrter  u.  sprichwôrtliche  Redensarten  bel  P.  fil.  SwobodaJ.  Eloges 
avec  réserves.   La  valeur  de  l'ouvrage  réside  plus  dans  les  détails  que 
dans  les  vues  d'ensemble,  t  F.  Kraner-W.  Dittenbbrger,  C.  J.   Caesaris 
15  Comm.  de  D.  G.  [A.  PolaschekJ.  16»  éd.  vivement  recommandée.  1[  C  Knaut, 
Uebgst.    [F.  Zochbauer].  Adaptés  aux  deux  premiers  livres  des  Annales  de 
Tacite  ;  recommandable.  t  E-  Stange,  Praeparation  su  Tacitus  Annalen  [id.]. 
Recommandable.  tî  3«  livr.  G.  IIeim,  De  puerorum  in  re  scaenica  Graecorum 
partibus  [S.  Reiter].  Bien  fait,  se  recommande  par  l'étude  approfondie  des 
20  sources.  \  J.  II.  Sghmalz,  Ciccros  Reden.  Auswahl.  6  [A.  Kornitzer].  Appréc. 
favorable.  ^  II.  Nohl,  Schiller commentar  zu  Ciceros  Reden  g.  C.  Caecilius  {divi- 
vinatio)  u.  f.  d.  Dichler  Archias  [id.].  Eloges.  ^  M.  Scha^z,  Geschichte  d.  rôm, 
Literatur,  2,  1,  Die  Augustische  Zeit  [R.  C,  Kukula].  Bel  ouvrage,  remarques 
et  corrections  de  détail,  f  Gust.  Michaut,  Le  génie  latin  [J.  Jiithner].  Glair, 
25  bien  écrit  et  propre  à  faire  mieux  comprendre  la  littérature  romaine  et  à 
la  faire  mieux  apprécier  comme  littérature  nationale,  tll'4'  livr.  Fr.  Blass. 
Bacchylidis  carmina  cum   fragmentis  it.    éd.  [H.  Jurenka].  La  grande  valeur 
de  cette  éd.  réside  en  ce  que  B.  a  revu  les  papyrus,  f  U.  v.  Wilamowitz- 
MoELLENDORFF,  Griech.    Tragôdien  uebersetzt  (5-7  ;  Aeschylos'  Orestie.)  [id.]. 
30  Des  réserves  sur  la  traduction  :  l'introduction   qui  précède   chaque  pièce 
n'est  pas  facile  à  comprendre  pour  le  grand  public  et  pour  les  élèves  et  ne 
contient  rien  de  bien  nouveau  pour  les  philologues  qui  savent  ce  que  W. 
y  développe  par  les  éd.  qu'il  a  publiées.  Mais  l'introduction  des   Eumé- 
nides  mérite   d'être  lue  même  par  les  gens  de  métier.  ^  Aug.  Balsamo, 
;5  Euripides  HippoUjtos  1.  [S.  Reiter].  Le  texte  est  soigneusement  revu,  l'introd. 
atteint  son  but.  f  II,  St.  Sedlmayer,   Platos    Vertheidigungsrede  des  Sokrates 
[F.  Lauczizky].  Mérite  d'attirer  l'attention  de  tous  les  lettrés.  ^  Gaumitz, 
Praeparation  zu  Platons  Kriton,  Id.  Phaedon,  atteignent  leur  but.  1[  1,  0.  KORN- 
R.   Ehwald,   Die  Metamorphosen   d.  P.  Ovidius   Naso.   2.   B.    8-15.  Im  An- 
40  schluss  an  M.  Haupts  Bearbeitung  d.  B.  1-7;  2.  0.  Stange,  Kleines  Wôrter- 
buch  zu  0.  Metam.  [J.  GoUing],  1.  Au  courant  de  tous  les  travaux  les  plus 
modernes  de  critique  et  d'exégèse  ;  2.  Recommandé.  ^  Liviana  [A.  M.  A. 
Schmidt],  1.  A.  Zingerle,  T.  Livi.  a.   u.  c.  libri,  1.  41  Ed.  maj.  ;  2.  G.  Weis- 
SENBORN-M.  MtiLT.ER,  T.  Livi  a.   u.  c.  l.  ;  1.  7-10;  3.   W.  Soltau,  Praeparation 
46  zu  T.  L.  B.  21  et  B.  23;  4.  Marklin  u.   Treuber,  Praeparationen  zu  ausgew. 
Stûcke  aus  L.  4^er  u  5ie>-  Deknde;  1,   Grands  éloges;  2,  Réalise  un  grand  pro- 
grès pour  la  critique  de  T.  L.  ;  3  et  4.  Chaudement  recommandés;  5.  Peut- 
être  utile.  ^  M.  NiEDERMANN,  Studten  zur   Geschichte   der   lat.    Wo7'tbildung  ; 
F.  Sommer,   Dit  Comparationssufftxe  im  Lateinischen  1   [F.  Weihrich].  Gon- 
CO  tributions  de  valeur,  f  J.  II.  IIolwerba,  Die  atlischen  Graeber  der  Bliilezeit 
[R.  Weisshaupl].  Manqué,  mais  contient  quelques  idées  vraies,  f  G.  Bille- 
TBR,  Geschichte  des  Zinsfusses  im  griech.-rôm  Alterthum  bis  auf  Justinian  [    ]. 
Grande  valeur,  f  J.  Nelson,    SchUemann  w.  seine  homerische    Well  [  ].  Vive- 
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ment  recommandé  aux  élèves.  ^  Programmes.  1.  J.  Bartunek,  De  adjec- 
tivorum  et  participiorum  apud  Lucrelium,  Calullum,  Virgilium,  Horalium,  Ovi- 
dium  usu  promiscuo  ;  2.  F.  BraunGarten,  £"1»  Beitrag  3ur  Formen-u.  Wort- 
fiigungslehre  Càsars  in  d.  Comment,  d.  B.  G.  ;  3.  Fr.   KORB,  Das  Gebrauch  d. 
Infînitiviis  bei  Q.  Curiius  Rufus  [J.  Golling].  1.  Des  réserves  sur  la   manière  5 
d'envisager  la  question  ;  2.    Sans   valeur  ;  3.  Répète  en  les  rectiflant  les 
idées  d'Eger,  sur  le  même  sujet,  t  K-  F-  Bar(îetzi,  Dido  i.  d.   Geschichte  u. 
i.  d.  Dichiung  [F.  WoUmann].  Dissertation  posthume  qui  n'est  qu'un  tra- 
vail préparatoire  à  un  gros  ouvrage  sur  ce  sujet  intéressant,  pour  lequel 
3-  était   bien  qualifié.  \  J.   Lengsteiner,  Plato  als  Erzicher  [J.  RappoldJ  10 
Clair  ;  L.  possède  bien  son  sujet,  f  E.  Sigall,  Platon  u.  Leibniz  iiber  die  ange- 
borenen  Ideen  2,  [J.   Schmidt|.  Mérite  d'attirer  l'attention.  ^  F.  Klasghka, 
Die  Ideen   Platos  u.   d.  praktischen  Ideen  Herbarts   {Eine  Parallèle)  fin  [id.]. 
Très  sérieux  ;  conclut  qu'il  n'y  a  aucune  ressemblance  entre   Platon  et 
Herbart.  Yl  5«  livr.  Sur  la  latinité  de  l'Etna  [J.  M.  StowasserJ.  On  n'a  pas  t5 
su  jusqu'ici   se  mettre  au  vrai  point  de  vue  pour  apprécier  la   langue 
du  stoïcien   qui   a  composé    l'Etna  ;  on  se    trompait   en  le  considérant 
comme   le   contemporain  de    Pline    et  de    Sénéque  ;   l'Etna   doit    avoir 
paru  presque  au  temps  de  l'Enéide  et  sa  langue  présente  les  caractères 
du    latin    archaïque   et   vulgaire    comme  l'a  montré   Sudhaus  à  propos  20 
des  V.  408  et  531.   S.  reprend  cette   idée   et  la  développe  dans  un  art 
de   14   p.   \    Chr.    Muff,    Sophokles'Ajax  ;  PhilokLet    [S.  ReiterJ.    Bell.  éd. 
faite  plutôt  pour  la  lecture  privée  que  pour  l'enseignement  des  écoles. 
\  H.  SCHMITT,  Praeparation  zu  Soph.  Oidipus  auf  Kolonos  [  J.  Des   réserves. 
1[  E.  Bruhn,  Sophokles  erkl.   8,  Anhang  \  ].  Ce  complément  à  l'éd.  revue  de  25 
F.  W.  SCHNEiDEWiN  et  A.  Naugk  est  excellent,  f  R.  Kralik,  Sokrates  nach 
Ueberlieferungen  seiner  Scfiule  [F.  LauczizkyJ.  Très  intéressant,  qu'on  accepte 
ou  non  les  conclusions  de  l'auteur  ;   nous  donne   une  idée  complète  de 
l'histoire  et  de  la  civilisation  de  cette  époque.  %  O.  Henke  u.  G.  Wagener, 
Q.  Iloratius  Flaccus  Werke  1  u.  2  [F.  PerschinkaJ.  Donne  tout  ce  qui  s'î  rapporte  30 
à  Horace  ;  ce  n'est  pas  un  livre  de  classe,  mais  une  édition  critique  et  une 
mine  de  matériaux  pour  les  maîtres.  ^  Mârklin  u.  Treuber,  Ausgew.  Stiicke 
aus  Livius  i'""  u.  5'«''  Dekade  [A.  Polaschek].  Recommandé.  ^  W.  Pfnister, 
Corn.  Taciti  Annales  B.  i  u.  2  [F.  Zôchbauer].  Appréc.  favorable.  1[  P.  Weis- 
SENFELS,  Griech.  Lese-u.  Uebgsb.  2  [I.  Stolz].  Destiné  à  l'Obertertia.  ^  J.  M.  35 
Stowasser,    Lat.-deutsches  Schulwôrlerbiich  [R.    Kauer].  Des   réserves,  mais 
grande  valeur.  ^  Programmes.  K.  Ehart,  Die  Behandlung  d.  latein.  Syn- 
tax  2  ifln)  [J.  Golliiig].  Sera  utile.  \  R.  Walz,  Metallgewinnung  im  Allertum 
[Binder].  Résumé  qui  mérite  d'être  lu.  ^^  6"  livr.  H.  Usener  u.  L.  Rader- 
MACHER,  Dionysii  Halica/iiasei  opuscula  edd.  1  [F.  Slameczka].  Appréc.  favo-  40 
rable.  ^  H.   Schenkl,   Ziw  Kritik  u.   lleberlieferungsgeschichle   d.  Gratius   u. 
anderer  lai.  Dichtev  [II.   St.  Sedlmayer].  Exactitude  étonnante,  très  grand 
travail.  ^  El.  Klebs,  Die  Erzdhlung  von  Apollonius  aus  Tyrus  [F.   Weihrich]. 
Excellent.  \  H.   Nohl,    Ciceros  Rede  i.    Fiir  P.    Sestius  ;  2.    Fiir  L.    Murena  ; 
3.  Fiir  P.  Sulla  ;  et  Schii lercommentar  zu  Cie,  Rede  f.  P.  Sestius  [A.  Kornitzer],  45 
Excellent.  ^  N.  Fritsgh,  Horaz  f.  d.  Schulgebrauch  [F.   Perschinka].  C'est 
plutôt  un  excellent  manuel  pour  les  professeurs,  qu'un  livre  de  classe  pour 
les  élèves.  \  A.  Gudeman,  Tacitus,  Dialogus  de  oratoribus  [J.  Golling].  Ce  qui 
fait  la  valeur  de  cette  éd.  américaine,  c'est  surtout  le  commentaire  ;  elle  se 
recommande  à  tous  ceux  qui  ont  besoin  d'autres  choses  que  celles  qu'ils  50 
trouvent  dans  les  éd.  classiques.  ^  R.  Lange,  Des  P.  Com.  Tacitus  Annaleu 
I-III  (E.  Zôchbauer].  Appréc.  favorable.  ^  Alf.  Gudema.v,  Latin  Uteratwe  of 
the  Empire.  2.  Poetry  [K.  Prinz].  Choix  heureux  de  morceaux.  ^  0.  Rcbbbgk, 
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Reden  u.  Vortraege  [A.  Zingerle].  Sera  le  bienvenu.  ^  K.  Brugmann,  Griech. 
Grammaiik  :  Mit  einem  Anhang  u.  griech.  Lexikographie   von  L.   Cohn 
[E.  Stolz].  Très  important.   \  W.    Lûbke,    Grundriss   der   Kunslgeschichtc.  \ 
[J.  Jlilhner].  Éloges  de  ce  vol.  I  consacré  à  l'antiquité.  On  est  heureux  de 
6  voir  cette  12«  éd.  confiée  à  M.  Semrau.  \  E.    Wickenhagen,  Kwsgefassie 
Geschichle   d.    Kunsl,     d.    Baulcunst,    Dildnerei,    Malerei,     Musik     [Id.].     Des 
réserves.   ^  E.    BaGHOF,    Wurtervei^zeichnis   au  Xenophons  Anabasis,    H.  1  [J. 
Gollingj.   Encore  qques  améliorations  à  apporter.  |   1.   G.   Schuler,  Die 
griech.    unregelmàssigen  Verba   in  alphabclischcr    Anordnung  ;  2.    F.    IIahne, 
\0  Kurzgefasste    griech.    Schulgramm .    1.     Formenlehfe  ;    3.    P.    Weissenfels, 
Wôrterbuch  z.   d.   griech.    Lese-u.  Uebgsb.  f.  Tertia  [F.   Slolz].   1  et  2.  Appréc. 
favorable;   3.   Mention.  ^  A.  Wetske,    Bemerkungcn  su  d.  Handwôrterbuehe 
d.    griech.    Sprache   von    F.    Passow    [H.    Jurenka].    Très    sérieux,    sera   le 
bienvenu   et   rendra  des  services.  ^  Programmes.   K.  Eh  art,   Die  Be- 
15  handlung  d.  lat.  Srjntax  auf  Grundlage  d.    deutschen  Satzlehre  1  [J.    Wisnar]. 
Des   remarques   de  détail  n'enlèvent  rien   à  la  valeur  de  ce  programme 
sérieusement  fait.  ^  K.  Ludwig,   Das  kellische  u.  rôm.  Briganlium  [F.  Pers- 
chinka].  Sera  le  bienvenu.   Yi  7»   livr.  E.  Bugholz,  Anthologie  aus  d.  Lyri- 
kern  d.  Griechen  [A.  Zingerle].   5»  éd.  due  à  P.  Peppmullbr,  complètement 
2C  remaniée,  recommandée.  1[  Th.  Schaefer,  Aeschylos'  Promeiheus  u.  Wagners 
Loge  [H.  JurenkaJ.  Grand  intérêt  littéraire.  1[  E.  Fritze,  Die  Euripideische 
Tragôdie,  Hélène  [id.].  Contribution  intéressante  et  importante.  %  G.  Bardt, 
Ausgew.  Briefe  aus  Ciceron.  Zeil.  Commentar  2  [A.  Kornitzer].  Excellent.  \  Fr. 
Aly,  Ausgtw.  Briefe  Ciceros.  2  Anmerkungen  [id.].  Malgré  certaines  qualités, 
î5  n'est  pas  tout  à  fait  suffisant.  %  Alf.    Schône,   C.  Corn.    Taciti  Dialogus  de 
Oratoj'ibus.  [J.  Millier].  Trop  de  corrections  de  texte  ou  peu  nécessaires  ou 
peu  satisfaisantes.  1   Transactions   and   Procedings   of  the  American  Philolo- 
.gical  Association.  Vol.  28   et  29  [J.  Golling],  Analyse   détaillée  et  éloges.  ^ 
II.  Ziemer,  Ueber  synlaktische  Ausgleichungen  [id.].    Appréc.   favorable.  ^  H. 
30  OSTHOFF,  Vom  Suppletivwesen  d.  indogerm.  Sprachen  [F.  Stolz].  Très  instructif. 
%  0.  EiCHLER,  Griech.  Uebsgsb.  1  [id.].  Éloges.  ^  L.   Gurlitt,  Latein.  Fibel  et 
Lat.  Lesebuch  mit  Bildern  [J.  Kubik].    Excellents.  1[  J.    Krassnig,  Lat.  Stilû- 
bimgen  [II.  Schickingerj.  Destiné  aux  classes  supérieures,  sera  utile  aux 
jeunes  maîtres,  en  leur  montrant  comment  ils  doivent  procéder.  \  Kunts- 
35  geschichle  in  Bildern  [R.  Bock].   Vivement  recommandé.  ^  F.  Knoke,  Das 
Caecinalager  bei   Mehrholz   [Polaschek].    Polémique  à   propos  de  Tac.  Ann. 
\.  63.  ^  Programmes.  J.  Ilg.  Zwei  Charakterbild  aus  d.  altgriech.  Komoedie 
[H.  Znrenka].  Sans  prétention  ;  intéressant.   1[  A.  Malfertheiner,  Welche 
Aufgaben  sind  noch  ztt  erfullen,  um  die  antiken  Denkmàler  der  Schule  dientsbar 
4C  zu  m,achen?  Id.  Der   moderne  Ilauslehrer   [R.  Kauer].   Appréc.   favorable.    \^ 
8«  et  9e   livr.   Remarques   critiques   sur  les   Annales  de  Tacite  L  XI-XVI 
[Pfitzner].  Corrections  et  examen  d'un  certain  nombre  de  passages  d'après 
le  ms.  de  Florence  Ma,  qui  contient  les  derniers  livres  des  Annales  et  les 
Histoires  et  qui  a  longtemps  été  laissé  à  tort  de  côté.  ^  Jos.  Hampel,  Wns 
iH  lehrt  Aischylos'   Orestie  fiir  die   Theaterfrage?   [H.  Jurenka].   Une   partie    des 
idées  de  l'auteur  peut  être  considérée  comme  prouvée  :  il  y  a  qqs.  points 
faibles  dans   sa  démonstration,  que  relève  le  rép.  ^  S.  Reiter,  Euripides 
Iphigenia  auf  Tauris  [id.].  S  est  efforcé  d'établir  scientifiquement  le  texte.  ^ 
0.  SCHULTHESS,  D.  Vormundschaftsrechnung  d.  Demoslhcnes   [F.   Slameczka]. 
LO  Possède  à  fond  son  sujet  :  idées  très  justes.  %  E.  Rauchenstein,  Ausgew. 
Reden  d.  Lysias.  1  [E.  Sewera].  Cette  11»  éd.  due  à  K.  Fuhr  a  été  remaniée 
et  est  presque  un  livre  nouveau.  ^  E.   Ziegler,  Zwôlf.  Reden  Ciceros  [A. 
Kornitzer].  Très  chaudement  recommandé.  1[  G.  Meissner,  A/.  TuHi  Ciceronis 
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Calo  major  de  senectule  et  Laelius  de  amicilia  [id.].  Très  utiles.  %  F.  Klasghka, 
Schulerliommentar  zu  C.J.  Caesarîs  Comm.  d.  B.  C.  1  [W.  Weinberger].  Laisse 
trop  peu  à  faire  aux  élèves.  ^  W.  IIeraeus,  Die  Spvache  d.  Pelronius  u.  d. 
Glossen  [A.  Swoboda].  Méritoire.  ^  J.  Imelmann.  Donfc  gratus  eram  libi.  Nach- 
dicklungen  tt.  Nachidànge  aus  dreiJahrh.  [F.  Perschinka].  Sera  le  bienvenu.  ^  5 
A.  T.  Walker,  The  Séquence  of  Tenses  in  Latin.  A  study  based  on  Caesar  Gallic 
War  [J.  GoUing].  N'est  pas  sans  valeur.  ^  A.  Gudeman,  Tacitus.  De  vita  et 
moribus  J.  Agricolae  [iû.\.  Éloges  de  cette  é  I.  américaine.  ^  W.  Drumann, 
Geschichte  Roms.  u.  s.  w.  1.  [A.  Bauer].  Eloges  de  celte  2«  éd.  revue  par  P. 
GROEBE.  ^  B.  RappapORT,  Die  Ein faite  d.  Goten  in  d.  rôm.  Reich  bis  aufCons-  10 
tantin  [E.  Groag].  Très  sérieux  et  scientifique.  %  A.  Krause,  Pvaepavaiion 
eu  Cic.  Reden  g.  Caiilina  1.  3.  4  [A.  KornitzerJ.  La  2'i»  Catilinaire  est  laissée 
de  côté.  Ne  fait  courir  aucun  danger  aux  éludes.  ^  R.  Pappritz,  Marius  u. 
Sulla  [A.  Bauer].  Très  recommandé.  1[  F.  Koepp,  Alexander  d.  Grosse  [R. 
Bock].  Eloges.  ^  Programmes.  F.  Prix,  Pompeji  [Perschinka].  Éloges.  \  15 
L.  WiNKLER,  Die  Qwllen  d.  5.  makedon.  Krieges  d.  Rôiner  u.  seine  Ursachen 
[A.  Bauer].  Bot).  ^  A.  HaCKEL,  Der  Glucksumschwung  im  llannibalischen 
Kriege  [id.].  Des  idées  personnelles,  f  K.  Knaflitsch,  Einigcs  iiber  d.  Stel- 
lung  d.  rôm.  Patriciates  in  der  ersten  Ilàlfie  d.  2  Jahrh.  v.  Clir.  u.  d.  Scipionen- 
processe  [id.].  Rien  de  nouveau.  Tf  19'  compte  rendu  delà  commission  archéo-  20 
logique  pour  les  gymnases  autrichiens.  fl[  10»  livr.  Passages  de  l'Etna  [J. 
M.  Stowassor].  Explique  et  corrige  un  certain  nombre  de  vers,  mal 
compris  jusqu'ici.  Explication  et  critique  de  la  fin  du  poème,  la 
légende  des  <<■  Pieux  ».  ^  W.  Bender,  Mglhologie  u.  Metaphysik.  Die  Ent- 
stehung  der  Weltanschauungen  im  gritch.  AUerthume.  [B.  ZiNGERLE].  Bien  25 
que  reposant  sur  de  solides  études,  ne  produit  pas  partout  la  même 
impression  et  la  même  conviction.  ^  O.  Lautensach,  Gramm.  Siudien 
zu  d.  griech.  Tragikern  u.  Komikern  [IL  Jurenka].  Appréc.  favorable.  1[  J.  Ko- 
PACZ,  Quantum  Andriae  composilio  ad  Terentii  arlem  comicam.  illustrandam 
conferre  videatur  [R.  Kauer].  Recommandé.  ^  G.  Antonibon,  Supplemenlo  iy) 
di  l'.zioni  varianli  ai  libri  de  lingua  rom.  d.  M.  Terenzio  Varrone  [G.  Heidrich]. 
Il  est  regrettable  que  tant  de  patience  et  de  zèle  n'ait  pas  été  dépensé 
pour  un  sujet  qui  le  méritât  davantage.  \  O.  E.  Schmidt,  Ciceros  Villen 
[A.  Kornitzer].  Instructif  et  se  liî,  avec  plaisir.  ^  E.  Hauler,  Didascaliae 
Aposlolorum  fragmenta  veronensia  Latina  e  I.  fasc.  1  [F.  Weihrich].  Cette  pu-  35 
blication  constitue  un  événement  scientifique.  ^  II.  Meltzer,  Griech. 
Gramm.  1.  Formenlehre  [F.  Stolz].  Ne  s'adresse  qu'aux  philologues  et  encore 
■ne  leur  paraîtra  pas  facile,  si  leurs  éludes  an'.érieures  n'ont  pas  porté  sur 
la  grammaire  comparée  ;  mais  elle  leur  rendra  des  services.  ^  Ad.  Thimme, 
.46ms  einer  griech.-lat.  Parallelsyntax  [Id.].  Devra  être  améliorée,  f  G.  GuiDO,  40 
Sintassi  latina  [J.  Golling].  Faite  d'après  les  gramm.  allemandes.  1[  E.  Zim- 
MERMANN,  Uebgsb  im.  Anschluss  an  Cicero ,  Sallust,  Livius  u.  Tacitus  u.  s.  W. 
H.  1-5  [A.  Kornitzer].  Vivement  recom maniés.  ^  F.  Poland,  R>'uchlins  Ver- 
deulschung  d.  ersten  Ohjnlh.  Reden  d.  Demosth.  (1495)  hrsg.  [Slameczka].  Men- 
tionné. 1  IL  Brettschneider,  iJilfsbuch  f.  d.  Unterr.  i.  d.  Geschichle.  5,  Alter-  45 
tum  [A.  Bauer].  Appréc.  favorable.  U  E.  Neubauer,  Lehrbuch  d.  Geschichte 
u.  s.  w.  \.  Alterlum  [Id.].  Bon.  ^  H.  Siebbck,  Arisloteles  ;  W.  WiNDELBAND, 
Plato  [W.  JerusalerL].  Font  partie  de  la  collection  Frommann,  Classiker  d. 
Philosophie.  Éloges.  %  A.  Malferthbiner,  Realerklàrung  u.  Anschauungs- 
Unierricht  bei  d.  Lecture  d.  griech.  Classiker.  I.  Xenophon,  Homer,  Ilcrodot  50 
[J.  Oehler].  Grands  éloges.  %  F.  Zimmerhaegkel,  C.  Julius  Caesars  Rhein- 
briiclce.  Ein  Reconstruciionversuch.  Slatische  Priifung  d.  Gaesarsbrlicke  aïs 
leichte  Colonnenbriicke  [A.  Polaschek].  Intéressant  et  vraisemblable.  H  F. 
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KnOKE,  Das   Caecinalager  bei   Mehrhols  ;   Id.,    Das  Varuslager  bei  Iburg   [Ad. 
Bauer].  Des  réserves,  f  Piogrammes.  P.  Stigotti,  Di  un  frammento  mar- 
moreo  al  livico  Museo  d'antichilà  in  Trieste[E.  Perschiiika].  Intéressant  et  ins- 
tructif, tt  11*  livr.  O.    Sghrobdbr,  Pindari  carmina   rec.   [H.  Jurenka].  La 
5  tendance  conservatrice  de  S.  l'a  amené  à  nous  donner  un  texte  qui  corres- 
pond aux  idées  actuelles,  et  qui  en  général  peut  être  considéré  comnae 
certain.    ^  P.    Masquerai,  Traité  de  métrique    grecque  [IL],    Très   grands 
éloges.  ^  A.  HoLDHR,  C.  Juli  Caesaris  B.  C.  lib.  III  [A.  Polaschek].  Malgré  des 
réserves,  devra  toujours  être  consulté  pour  la  critique  de  César,  mais  avec 
10  précaution,  f  W.  Hablingk,  C.   Juin  Caesaris  B.  Gall.  2.  Gommentar  [Id.] 
Appréc.    favorable.  1[  II.  Handel,  Die  Rede  f.  Sex.  Roscius  aus  Ameria  u.  d. 
Rede  f.  d.  Dichter  Archias  [A.  Komitzer].  Recommandé.  ^  L.  Constans,  Étude 
sur  la  langue  de  Tacite;  L.  ConstanS  et   P.  Girbal,  P.  Corn.  Tacite,  De  Vila 
et  moribus  Jul.  Agricolae    liber;  lu-,  De  situ   ac  pnpulis  Germaniae   liber;  Id., 
16  Annales  de  Tacite,  texte,  liv.  1  et  2  ;  Id.,  Histoires  de  Tacite  ;  L.  Constans,  Dialogus 
de  oratoribus    [J.   GoUing].    Appréc.    en    somme    favorable.  ^    F.    Stolz- 
J.    H.  Sghmalz,   Latein.   Schidgramm.   Mit  einem    Anhange    ii.    Latein.  Lexi- 
kographie  v.  F.  IIeerdegen  [Id.].  Nouv.   éd.   soigneusement  remaniée  et 
mise  au  courant  de  la  science.  Dans  la  syntaxe  Schmalz  a  passé  sous 
20  silence  bien  des  travaux  importants,  |  H.  Dibls,  Elemenium  [S.  Reiter], 
Appréc,    favorable    avec    qques    réserves    sur    l'étymologie    du    mot,   ^ 
Vinc.   DE   CresGenzO,   Un   difensore   di   Nerone  [W.   Kubitschek].   Réponse 
à  une  brochure  de  Pascal  qui    a  pris  la   défense  de    Néron.    Sujet  re- 
battu, 1[   E.    LaGENPUSGH,  Grandriss   sur   Geschichte   d.    Philosophie,    i.    Alte 
25  Philosophie  u.  Mittelalter  [J.  Schmidt|.  Bon  abrégé,  f  Programmes.  K, 
OrSZULIK,  Beispiele   zur   grieeh.   Syntax  ans  Xenophon,  Demosthenes  u.  Plato 
gesammelt  [E.  Sewera].  Soigneusement  fait,  mais  utilité    problématique. 
î  Em,  Peroutka,  Ueber  die  Ausgrabungen  in  Delphi  [J.  V.  Pràsek].  Monogra- 
phie très  sérieusement  faite  et  utile,  écrite  en  tchèque.  W  12e  livr.  Article 
3ff  nécrologique  sur  K,  Schenkl.  ^  Porcins  Licinius  sur  Térsnce  [J.  M.  Sto- 
wasser].  En  s'appuyant  sur  les  mss,  du  xv«  s.  auxquels  Ritschl  a  préféré  à 
tort  le  Par.  7920  (s.  XI)  S.  propose  une  série  de  corrections  à  ce  texte  bien 
connu  cité  par  Suétone  pour  montrer  les  rapports  de  Térence  avec  Scipion  ; 
il  corrige  ensuite  qqs  passages  de  la  Vita  Terenti,  ^  G,  Wolff-L.  Beller- 
35  MANN,  Sophoklea^Ajax  [S,  Reiter],  B.  a  tout  fait  pour  maintenir  cette  éd. 
à  sa  hauteur,  ^  M.  Gloth  a.  M.  F,  Kellogg,  Index  in  Xenophontis  Memorabilia 
[J.  GoUing].  Éloges  de  ce  lexique  fa'it  par  deux  dames.  ^  J.  E.  Sandys, 
Demosthenes  on   the  peace,  second   Philippic,  on  the  Chcrsonesus  and  ihird  Phi-, 
lippic  [F,  Slameczka],  Grands  éloges,  ^  A.  Kaegi,  Grieeh.  Schulgramm.  [F. 
46  Stolz],  5"  éd.  recommandée.  ^  Weissenborn-II.  J.  Mûllbr,  T.  Livi  a.  u.  c. 
libri  B.  28-30  [R.  Bitschofsky].  Grands  éloges.  %  1.  R.  Ehwald,   Exegelischer 
Commentar  zur  XIV.  lleroide  Ovids  ;  2.  Cl.    Ballabeni,   Sopra   il  rimaneggia- 
mentodei  Fasti  Ovidiani  [A.  Zingerle],  1.  Tiendra  une  grande  place  dans  la 
littérature  des  Héroïdes;  2.  N'apporte  rien  de  nouveau.  If  G-  John,  P.  Corn. 
*5  Tacitus,  Dialogus  de  o  atoribus  [F,   Zôchbauer].   Excellent,  f    Sept  recueils 
d'exercices  latins  de  C   Haghtmann  ;  J.   Strenge  ;  A,  Alhheim  ;  0.  Wag- 
KERMANN  ;  J.   Lehmann,  adaptés  à  la  A»  Verrine  ;  au  Pro  Archia  ;  au  Pro 
Murena  ;  aux  lettres  de  Cic;  à  Salluste,  Jngurtha  ;  aux  Catilinaires  ;  au  De 
imp.  Cn,  Pompei  [A,  KornitzerJ.  Rédigés  d'après  le  nouveau  plan  d'études 
50  prussien  de  1892,  ces  volumes  seront  très  utiles.^  M.  Pbtschenig,  Q.  llora- 
tius  Flaccus,  Auswahl  [F.  Perschinka],  Bon  avec  qq.  petites  réserves.  |  II.  C. 
Elmer,  The  latin  Prohibitive   again   [J.   Golling].   Fait    suite  à  ses   belles 
recherches  sur  le  même  sujet  (Z.  o.  G.  1895)  et  répond  aux  objections  qu'on 
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lui  a  faites.  ^  J.  Latmann.  Lat.  Elementarbuch[U.  Tschiassny],  Des  réserves 
sur  cette  8»  édition,  f  P.  Ribbeck,  Senalores  Hom.  qui  fuerunt  Id.  Maj'liis 
a.  a.  II.  c.  710  [GroagJ.  Etude  sérieuse  d'après  les  sources.  If  J.  Jung,  Grund- 
riss  d.  Géographie  von  Italien  u.  dem  Orbis  Romanus  [A.  Stein].  Fait  partie 
de  l'IIdb.  de  Iw.  Miiller.  Grands  éloges  de  cette  2»  éd.  *|[  G.  O.  Mûller-F. 
WiESELER,  Anlike  Denkmàler  sur  griech.  Gotlerlehre,  4»  éd.  due  à  K.  Wer- 
NiCKÉ  [E.  Ilula].  Appréc.  favorable.  A.  K. 
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Rédacteur  général  :  Joseph  Kral 

Listy  filologické.  T.  27.  1900.  Articles  de  fond:  Jos.  Zubaty  :  Sur  le 
prétendu  ablatif  eu  grec.  Il  n'est  pas  sûr  que  l'ablatif  ait  existé  en  grec  et  15 
Fotxw  —  cité  par  Solmscn,  Rhein.  Mus.  51,  303,  et  que  l'on  trouve  sur  une 
inscr.   des  Labyades  de  Delphes  (Samml.  d.  Dial.  Inschr.  2561   C,  23)  est 
douteux.  Ce  n'est  que  le  génitif  oVxoy  ;  l'écriture  avec  w  est  due  à  la  vacil- 
lation qui  existait   à  l'époque  de  l'introduction  de  l'écriture  ionique,  f 
Jos.  Kiâl  :    Sur  l'état  actuel  des  études  mythologiques.  Revue  critique  20 
des   études  mythologiques  dans  les  dix   dernières  années.  Tout  compte 
fait,  K.  distingue  six  courants  principaux  :    I.  La  théorie  de  la  prove- 
nance de   l'Orient   des  mythes   européens.  II.  La  mythologie  comparée 
de  Kuhn  et  de  Miiller.  III.  La  mythologie  comparée  de  Schwartz  et  de 
Mannhardt.  IV.  La  méthode  anthropologique.  V.  La  méthode  philologico-  25 
critique.  VI.  L'animisme.  Chacun  de  ces  courants  ou  méthodes  contient 
quelques  idées  justes,  mais  on  aurait  tort  de  croire  que  l'on  puisse  expli- 
quer tous  les  mythes  par  une  méthode  seule.  L'hypothèse  sur  l'origine 
orientale  des  mythes  indo-européens  n'est  pas  assez  fondée,  surtout  si  on 
la  soutient  par  des  arguments  comme  ceux  de  Gruppe.  La  mythologie  corn-  30 
parée  de  Max  Miiller  a  fait  son  temps  ;  comme  on  ne  peut  trouver  des 
traces  sûres  du  culte  de  Zeus  que  chez  une  partie  des  Indo-européens,  on 
ne  peut  plus  prétendre  que  tous  les  Indo-européens  des  temps  primitifs 
aient  adoré  ce  dieu.  La  méthode  de  démonologie  comparée  (de  Maunhard) 
a  obtenu  des  résultats  plus  sûrs.  Moins  sûrs  sont  les  résultats  de  la  métho-  35 
de   anthropologique  de    Lange.    Les  mythes  des    différents  peuples   sur 
lesquels  il  s'appuie,  ne  s'accordent  que  dans  leurs  grands  traits,  mais  cette 
méthode  n'explique  pas  les  mythes  complexes  des  Indo-européens  d'une 
manière  satisfaisante.  La  méthode  philologico-critique   n'explique  que  la 
valeur  des  mythes  sans  se  soucier  de  l'époque  de  leur  naissance.  Et  en  40 
même  temps  elle  exagère  souvent,  en  regardant  comme  locaux  les  mythes 
mêmes  répandus  dans  tout  un  peuple.  Pour  les  théories  animistes,  il  faut 
distinguer  la  théorie  de  Tylor  et  celle  de  Spencer.  M.  K.  croit  la  théorie  de 
Tylor  plus  vraisemblable.  Lui-même  établit  l'évolution  des  religions  et 
des  mythes  de  la  manière  suivante.  L'homme  primitif  considérait  tous  les  45 
objets  autour  de  lui  comme  des  êtres  vivants,  bons  et  méchants,  doués 
de  volonté.  A  ce  degré  déjà  il  a  dû  parvenir  aux  sentiments  religieux  et 
au  culte  des  êtres  naturels  animés.  On  peut  appeler  avec  Réville  ce  premier 
degré  naturisme.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  l'homme  arrive*  h  croire  à  l'âme  ; 
car  la  conception  do  l'idée  de  l'âme  suppose  beaucoup  trop  de  réflexion.  50 
Ayant  reconnu  l'âme  eu  lui,  l'homme  a  commencé  par  Pattribuer  à  tous  les 
objets  qui  l'entouraient.  De  là  jaillit  une  source  nouvelle  de  sentiments  et 
d'idées  religieuses.   Les  objets  animés  et  naturels  qu'il  adorait  se  sont 
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transformés  pour  lui  en  esprits.  Au  culte  des  esprits  naturels  s'est  associé 
le  culte  des  morts  et  des  ancêtres.  C'était  l'époque  du  démonisme.  Le  féti- 
chisme, l'idolâtrie  et  le  totenisme  ne  sont  que  des  formes  spéciales,  respec- 
tivement aussi  des  déformations  de  ce  démonisme.  Le  fait  que  l'homme 

6  a  commencé  à  attribuer  à  tout  objet  une  âme,  pareille  à  la  sienne,  a  fondé 
l'anthropomorphisme  des  esprits.  Assez  tôt  quelques-uns  de  ces  esprits 
ont  commencé  à  se  distinguer  par  leur  fonction  plus  large  et  pius  bien- 
faisante, à  prendre  un  caractère  plus  net,  à  obtenir  une  vénération  plus 
grande;  ces  esprits  plus  puissants  se  sont  transformés  en  dieux,  à  qui 

M)  tous  les  autres  esprits  inférieurs  sont  restés  sujets.  C'est  l'origine  du  polj'- 
théisme.  Les  âmes  des  ancêtres  illustres  adorés  comme  des  héros  ont  été 
mis  au  nombre  des  démons,  quoique  plusieurs  héros  aient  été,  à  ce  qu'il 
semble,  originairement  dieux  et  pour  différentes  raisons  soient  tombés  au 
rang  de  héros   A  côté  du  culte  des  dieux,  des  démons  et  des  héros,  se  per-' 

16  pétuait  le  culte  des  morts  et  des  ancêtres.  On  voit  que  la  religion  est  dérivée 
non  pas  d'une  seule,  mais  de  deux  sources  (naturisme  et  démonism^i)  qui 
se  sont  réunies  assez  tôt  sur  le  terrain  commun  de  l'animisme.  Les  Indo- 
européens des  temps  primitifs  avaient  depuis  longtemps  déjà  franchi  la 
période  de  naturisme;  à  cette  époque  le  démonisme  florissait  déjà  et  le 

■20  polythéisme  lui-même  naissait  au  moins  sur  une  partie  du  terri  Loire  indo- 
européen. 1[  Fr.  Groh  :  Deux  découvertes.  Rapport  sur  un  fragment  récem- 
ment découvert  de  la  comédie  risptxetpoiJLévr]  de  Ménandre  et  sur  la  liste  de 
vainqueurs  d'Olympie.  %  Karel  Wenig  ;  Sur  la  date  de  la  composition  du 
dialogue  "  Octavius  "  de  Minucius  Félix.  Combat  l'hypothèse  de  Schanz 

25  (Rh.  Mus.  1893  p.  114;  Gesch.  d.  rôm.  Litter.  III  p.  233)  que  ce  dialogue 
aurait  été  composé  encore  pendant  la  vie  de  Fronton.  Octavius  a  été  com- 
posé avant  l'Apologeticum  de  TertuUien;  mais  il  est  impossible  de  préciser 
la  date.  1[  Fr.  Groh  :  Notes  d'épigraphie.  I.  L'inscr.  de  mercenaires  grecs  de 
Abou-Simbul  (I.G.A.  482  =  Michel  1315)  est  contemporaine  de  Psammetique  I, 

30  elle  est  donc  du  dernier  tiers  du  vn°  s.  av.  J.-C  IL  La  plaline  de  bronze 
portant  l'inscr.  ot  Ta[Aiai  xàSe  x»^^'»  'îto.  (G. LA.  IV  1,3732*1  p.  199)  est  brisée 
au  milieu;  c'est  pourquoi,  à  la  3*  et  4»  ligne,  il  faut  restituer  2  noms  à 
chacune.  Donc,  au  vi^  s.  d'où  date  l'inscription,  il  y  avait  huit  tréso- 
riers d'Athéna.  III.  Dittenberger   lit  en  transportant  les  mots  de  l'inscr. 

36  d'Eleusis  (G.  I.  A.  IV  1  n»  276  p.  60  =  Michel  n«  71)  èv  te  to}  'EXe-jatvtw  xai 
'EXs-jffïvi  £v  Tw  poy)v£ijTTiptw,  on  aurait  tort  d'accepter  sa  transposition,  le 
texte  £v  TE.Tw  'EX£'j<7tv(tp  'EXeuctivi  xat  Èv  T(i)  ^o\)lvj-cr\pi(à  étant  tout  à  fait  juste; 
la  liste  du  blé  livré  a  dû  être  dressée  en  double  :  un  exemplaire  a  dû  être 
déposé  à  Eleusis  dans  l'Eleusinion,  c'est-à-dire  dans  le  temple  de  Déméter. 

40  et  Coré,  l'autre  dans  le  bouleuterion  d'Athènes.  Les  prêtres  d'Eleusis 
avaient  besoin  de  cette  liste  aussi  bien  pour  rendre  leurs  comptes  que 
pour  pouvoir  mettre  les  retardataires  en  mesure  de  payer,  et  laêouXïi  l'exi- 
geait pour  contrôler  le  blé  livré  (cL  1.  40  sq.).  Il  serait  tout  à  fait  déplacé 
de  faire  déposer   un   exemplaire  au    bouleuterion  d'Eleusis  et  l'autre  à 

45  l'Eleusinion  d'Athènes.  IV.  L'inscr.  de  Delphes  (I.  G.  A.  n»  313)  porte  le 
nombre  étrange  de  14  1/2  mines  et  56  drachmes  au  lieu  du  nombre 
attendu  de  15  mines  et  6  drachmes.  Groh  l'explique  de  la  manière  suivante: 
Sous  l'archontat  de  Trichas,  deux  présents  ont  été  envoyés  parles  Ladyades 
à  la   caisse  du  temple  ;  c'est  pourquoi  on  a  inscrit  sur  le  compta  deux 

50  articles  qui  ont  été  reproduits  mot  pour  mot  sur  celte  inscr.  honorifique 
exécutée  par  les  soins  des  Delphiens.  ^  Analyses  et  comptes  rendus. 
Cleanthes  Nicolaides,  Macédonien.  Médiocre  et  partial  [lar.  Sfastny].  ^ 
W.    Fritz.   Die  Briefe  des  Diachofs  Synesius  von  Kyrene.   Très   soigné  [Km. 
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Peroulka].  t  V.  Kubelka,  Èimské  realie.  (Antiquités  romaines).  Tâche  en 
vain  de  réfuter  les  critiques  qui  lui  ont  été  faites  [Jos.  Kràl].  î  Ivan 
Krzanic,  Jezik  Homerovih  pjextna  (croate  ;  sur  la  langue  des  épopées 
d'Homère).  Cite  d'intéressantes  analogies  dans  la  poésie  nationale  des 
Jugoslaves  avec  certaines  particularités  du  style  d'Homère  [Os.  Kâdner].  ^  ^ 
Pamâtnik  na  oslavu  padesàlilelého  jubilea  J.  V.  cis.  a  kràle  Frantiska  Josefa  I. 
Vydala  ceskà  akailemie  cis.  Frantiska  Josefa  pro  vèdy,  slovesnosl  a  umèni.  Fi- 
lologie  klassickà  (Recueil  de  mémoires  fait  en  l'honneur  de  S.  M.  François- 
Joseph  !•'  à  l'occasion  du  50*  anniversaire  de  sou  avènement  au  trône, 
édité  par  l'Académie  tchèque  de  l'empereur  François-Joseph  1»^.  Philologie  lo 
classique.)  Travail  fait  avec  partialité  (Jos.  Kràl].  ^  Dacckylidis  Carmina,  it. 
éd.  Blass.  Ed.  très  soignée  [Fr.  Groh].  f  A.  W.  Pigkard,  Select  fragments 
of  ihe  Greek  comic  poets.  Recueil  pratique,  mais  les  notes  devraient  être  plus 
nourries  [Fr.  GrohJ.  f  Av.  Fairbanks,  The  first  philosophers  of  Grcece.  Indis- 
pensable [Fr.  Drtina].  ^  P.  AuGLER.  Les  villes  antiques.  Rome,  Athènes.  13 
Aucun  plan  ne  donne  une  idée  si  claire  de  l'étendue  et  de  la  grandeur  de 
Rome  que  le  magnifique  panorama  d'Aucler.  Pour  Athènes,  le  réf.  préfé- 
rerait un  plan  qui,  sans  représenter  les  environs  d'Athènes,  indiquât  à  plus 
grande  échelle  tous  les  monuments  de  quelque  importance  dans  la  ville  elle- 
même  [Fr.  Groh].  %  Jos.  Kubik,  Pompeji  im  Gymnasialunterricht.  Rendra  de  20 
bons  services  [Fr.  Groh].  ^  W.  Koch,  Kaiser  Julian  der  Ablrunnige.  L'analyse 
des  sources  de  la  vie  de  Julien  jusqu'à  361  est  désormais  définitive  [E.  Pe- 
routiia].  ^  W.  WiNDELBAND,  Platon.  Intéressant  et  digne  d'attention  [Fr. 
CâdaJ.  t  H.  SiEBEGK,  Aristoteles.  Recommandé  [Fr.  Drtina].  t  Fr.  Ruth. 
Bàjeslovi  recké  a  rûnské  (Mythologie  grecque  et  romaine).  Réussi  [Fr.  Groh].  25 
^  Aischylos,  Sedni  proti  Thebàm,  prêlozil  Fr.  LOUKOTKA  (Les  Sept  contre 
Thèbes,  trad.).  Loué  [Fr.  Groh].  %  Vyhrauc  bàsnè  P.  Ovidia  Nnsona  prel.  O. 
Vanorny  (Choix  de  poésies  d'Ovide,  trad.  par  0.  Vaûorny).  Traduction  poé- 
tique [Fr.  Grohj.  1[  Uippokratovy  Aforismy  prêl.  Ondf.  Sghrutz  (Les  Apho- 
rismes  d'Hippocrate).  Trad.  aisée  et  correcte,  précédée  d'une  introd.  de  30 
valeur  [Fr.  GrohJ.  %  Loukotka,  Rukovèl''  mluvnice  lalinské  pro  2.  tr.  gyran. 
(Grammaire  lat.  à  l'usage  de  la  deuxième  classe  des  gymnases).  Marque  un 
grand  progrès,  mais  il  reste  encore  beaucoup  à  améliorer  [J.  Braut].  ^  Nis- 
DERLE,  Mluvnice  jazyka  reckého  pro  gymnasia  ceskd,  7.  vyd.  upr.  V.  Stein- 
MANN  (Grammaire  grecque  pour  les  gymnases  tchèques,  7»  éd.  revue).  35 
Diffère  très  peu  de  la  6«  éd.  [Joe.  NSmec].  ^  W.  Vollbrth,  /Taise?-  Julians 
religiose  und  pkilosophische  Ùberzengung.  Manqué  [Em.  Peroutka].  ^  Pro- 
grammes. Euripidovy  Prosebnice,  càst  II.  prël.  Jos.  LUKES  ('IxItiSe;  d'Eu- 
ripide). Traduction  soignée  [Jos.  Kràl].  ^  Ûryvek  s  Appianovyeh  dPjin  rimshych, 
(VIII,  95-136).  Prêl.  Jos.  Sedlacëk  (Extrait  de  l'Histoire  romaine  d'Appien,  40 
VIII,  9o-136).  Trad.  correcte  |Fr.  Groh].  %  Lukianûv  Sen,  Charon,  Promethens. 
Prel.  Vâcl.  Petrîk  (Le  rêve,  Charon,  Prométhée  de  Lucien).  Trad.  réussie 
[Fr.  Groh].  t  Isokratcs,  Archidamos ,  Areopagitikos ,  Irad.  de  Ev.  Jirka. 
Manqué  [Fr.  Groh].  Fr.  Groh. 
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Rédacteur  général  :  J.  Kont. 

Archaeologial  Értesitô  (Bulletin  archéologique).  Nouv.  série,  vol.  XX. 
1900.  l"  fasc.  Le  XI«  congrès  d'archéologie  à  Kiev.  Suite  dans  fasc.  2  et  3 
[J.  JankoJ.  Coup  d'oeil  historique  sur  les  congrès  tenus  antérieurement  en  lo 
Russie.  Description  de  l'exposition  archéologique.  Parmi  les  mémoires 
présentés,  quelques-uns  se  rapportaient  à  l'ethnographie  des  races  slaves 
qui  habitaient  la  Hongrie  et  aux  antiquités  hongroises.  %  Statuettes  pré- 
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historiques  des  contrées  du  Bas-Danube  en  Hongrie  [F.  Milleker].  Compte 
rendu  des  trouvailles  et  statistique  des  statuettes  connues  jusqu'ici,  f 
Inscr.  funéraire  provenant  du  Casirum  Onagrinum  [G.  Téglàs].  Ce  castrum 
se  trouvait  sur  l'emplacement  de  la  commune  serbe  Begecs  près  de  Uj- 

5  Futtak.  L'inscr.  porte  :  M.  Caec...  Hymaen...  Li.  posuit,  et  date  de  la  fin 
du  m»  s.  ap.  J.-C.  %  K.  Dabnay,  L^âge  préhistorique  en  Hongrie  [sz].  Résumé 
utile,  t  G.  CSALLÀNY,  L'âge  préhistorique  [ab].  Bon  pour  le  grand  public,  ff 
2«  fasc.  Nouvelles  trouvailles  de  l'époque  des  Avares  [J.  Ilampel].  Compte 
rendu  des  trouvailles  faites  depuis  l'apparition  de  son  ouvrage  sur  les 

10  Antiquités  du  ive  au  XP  s.  ap.  J.-C.  Description  des  objets  avec  illustra- 
lions  f  Thermes  de  l'époque  romaine  à  Balf[L.  Bella].  Les  eaux  sulfureuses 
de  cette  localité  située  au  sud-ouest  du  lac  Fertô,  dans  le  comitat  de 
Sopron,  étaient  connues  des  Romains.  ^  J.  Reizner,  Histoire  de  Szeged  [y]. 
Ouvrage  en  quatre  vol.,  le  premier  traite  de  l'antiquité  et  de  la  colonie 

46  sarmate  qui  était  établie  sur  l'emplacement  de  Szeged.  Beaucoup  de  soin 
et  d'érudition.  ^  J.  Hampel,  Histoire  de  lasculpture  antique.  Sera  le  bienvenu. 
f  Mélanges  archéologiques,  t.  XXII,  édité  par  l'Académie  hongroise  [abj. 
Contient  un  travail  important  de  G.  Téglàs  sur  la  route  romaine  qui  va  de 
Uj-Palanka   à   Zsuppa  et  qui,  sur  la  table  de  Peutinger,  correspond   à 

20  Lederata  Apo  jusqu'à  Tivisco  (segm.  VII).  f^  3«  fasc.  M.  Hoernes  :  Wis- 
senschaftliche  Miltheilungen  ans  Bosnien  und  der  Hercegovina,  tome  VI  [ab]. 
Suite  de  cet  ouvrage  important,  qui  contient  le  résultat  des  fouilles  de 
Fiala  et  les  études  de  Palsch  sur  l'ancienne  Dalmalieet  sur  un  Milhraeum 
découvert  à  Konjica.  ^  Der  rôm.  Limes  in  Oesterreich  lei-  fasc.  [Kuzsinszky]. 

25  Après  les  études  sur  le  Limes  en  Allemagne,  en  Autriche  et  en  Roumanie, 
il  n'y  a  que  la  Serbie  et  la  Hongrie  qui  n'aient  pas  encore  abordé  ces 
recherches.  ^  4e  et  5^  fasc.  Un  casque  antique  [J.  Hampel].  Description  de 
ce  casque  romain  orné  de  pierreries,  trouvé  dans  le  Danube  à  Buda-Pest 
en  1898.  Comparaison  avec  cinq  autres  casques.  1[  Trouvailles  'romaines  à 

30  Livadia,  dans  le  comitat  Hunyad,  en  Transylvanie  [J.  Borolan].  Tombeaux 
romains  à  Alsô-Szent-Mihàlyfaiva,  en  Transylvanie  fE.  Téglàs].  Notice  suc- 
cincte sur  ces  objets,  qui  ne  portent  pas  d'inscription.  ^  B.  Kuzsinszky, 
Aquincum  et  les  fouilles  exécutées  à  0-Buda  [G.  FinàlyJ.  Bon  résumé  fait  par 
le  directeurdu  Musée  d'Aquincum.  J.  Kont. 

35  Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny.  1900;  T.  XXIV.  1"  fasc.  Ce  fasc. 
dédié  à  E.  Thev;^rewk  de  Ponor,  fondateur  de  la  Revue,  et  président 
depuis  25  ans  de  la  Société  philologique,  contient  44  articles.  A  l'antiquité 
classique  se  rapportent  :  Lineamenta  latinitatis  regni  Hungariae  mediae 
et  infimae  aetatis  [A.   Bartol].   Coup  d'oeil  sur  le  grand  Dictionnaire  de 

40  l'auteur  actuellement  sous  presse,  f  Explication  de  l'infinitif  historique  en 
latin  [J.  Bôdiss].  Résumé  des  travaux  d'Incze,  de  Hegediis,  de  Jaenicke  et 
de  Wôlfflin  ;  croit  que  l'infinitif  est  grammaticalement  un  locatif.  ^  Con- 
tributions à  la  Poétique  des  Anciens  [G.  Boros].  Théorie  de  l'épopée  d'après 
Aristote.  ^  Spécimen   d'une  traduction  en   vers  des  Perses  d'Eschyle   [J. 

♦5  Csengeri].  ?  L'origine  d'Elemcnta  [J.  Cserép].  Ce  serait  le  mot  a.\loc\>.  ou  âXàix 
passé  de  l'hébreu  en  grec  au  iv  s.  av.  J.  Chr.  ^  Capitolium  fG.  Fioâly]. 
Étude  topographique  faite  d'après  les  derniers  travaux  scientifiques.  ^  La 
traduction  de  l'Iliade  par  E.  Thewrewk  [I.  Hegediis].  Cette  trad.  en  vers 
des  six  premiers  chants  paraîtra  prochainement.  %  L'origine  des  luttes 

50  (àYciv)  chez  les  Grecs  [Gy.  Hornyânszky].  L'origine  en  est  juridique  (Kampf- 
process)  ;  il  s'agissait  primitivement  de  partager  l'héritage  du  défunt. 
^  Interpolationes  recenlissimae  Historiac  Apollonii  [L.  Katona],  Les  deux 
interpolations   qu'on  constate  dans  les  Gesta  Romanorum  furent  faites 
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entre  1474,  date  de  l'édition  princeps,  et   1480.  t  Traduction  en  vers  de 
l'Hymne  homérique  XXX   [J.   Kempfi.   1[  Quaestiunculae  Euhemerae   [G. 
Némethy].  1»  De  reliquiis   Eubemeri  Enniani  apud  Auguslinum  —  contre 
Vahleu  :  Bemerkungen  zum  Ennius  (Silzb.  d.  preuss.  Akad.  1899)  —  ;  2"»  De 
vestigiis  doctrinae  Euhemereae  in  Eudociae  Violario  ;  3"  De  fragmento  5 
Eubemeri  apud  Golumellam  (cf.  Crusius  :  Ad  scriptores  latinos  exegetica, 
Rheiu.  Mus.  1892).  ^  L'hymne  de  Noël   de   Romanos  [V.   Pecz].  Trad.  en 
vers  de  cette  poésie.  %  Le  Printemps  de  Méléagre  [E.  Reményi].  Trad.  en 
vers  et  comparaison  avec  Anacréon.  44.  et  Ovide  Trist.  III,  10  sqq.  f  Miscella 
criticatR.  VâriJ.  1.  Ad  Oppiani  Halieutica  I.  v.  73  est  à  lire  :  àXXà  \i.oi  IXi^xotx'  10 
hiliù  Ttôpto  È(iga(TtXsytov  ;  2.  Ad  FI.  Vegeti  Renati  Epit.  rei  mili taris.  IV.  15.  Au 
lieu  de  :  causias  vocant,  lire  chostrias  (r=xw<TTpta;)  vocant;  3.  Ad  Astrono- 
miam  Orphei  nomine  circumlatam,  v.  7  est  à  lire:  <Tr,\La.  t(^8'  èatlTrdXïiaç  à:r<$<T-ra- 
fftv  oùx  à),a7i(i$£iv  (=  transfugium  non  debilitaturum  esse);  4.  Ad  Arati  Phoe- 
nomena  (669)  et  Quinti  Smyrnaei  Posthomerica  (III,  510)  lire  alh  au  lieu  de  16 
aUl  ;  5.  Ad  scholia  in  Apollonii  Rh.  Argonautica,  ad  vs  67,  lire  :  ri  Trapâxei-cai 
Botor;ixSt  ).sV^^i  ;  ^^  VS  659,  lire:  r^ix  TiYou  è^idSta  ppcôixaia.  1[^  2^  fasc.  Les  étymo- 
logies  de  Vergilius  Maro  grammaticus  [S.  KranszJ.  K.  n'a  pas  pu  consulter 
Ernault,  De  Virgilio  Marone  grammatico  Tolosano.  Il  trouve  que  les  com- 
paraisons des  mots  hébreux,  grecs  et  latins  sont  surtout  du  domaine  de  20 
î'étymologie,  celles  des  mots  latins  et  grecs  du  domaine  de  la  syntaxe.  Ces 
comparaisons,   malgré  qqs  bévues,   sont  fort  intéressantes.  ^   Sophocle, 
Electre,  v.  1078-81  [M.  Szilasi].  8t8y[j.av  éXoijo-'  èptvûv  est  bien  expliqué  par  le 
scholiaste  que  Kaibel  appelle  "  thôricht  ".  Il  s'agit  de  deux  dangers,  l'un 
la  mort,  l'autre  ((a/)   pxéusiv)  la  prison.  %  Gy.  Pasteiner,  Le  monde  romain  25 
[G.  Finàly].  Recueil  de  dissertations  écrites  par  un  groupe  de  professeurs 
après  un  voyage  en  Italie.  On  y  trouve  des  études  sur  l'art  rom.,  le  forum, 
les  canaux  et  aqueducs  des  Romains,  les  tombeaux,  les  musées  et  Pompéi. 
If  J.  ScHWARCZ,  Histoire  (irecque  [S.  Kopesdy].  Original  et  très  important,  1[ 
Activité  de  la  Société  philologique  de  Budapest  depuis  sa  fondation  (1874)  30 
[E.  Thewrewk].  yi  3«  fasc.  Miscellanea  etymologica  [J.  Pruzsinszky].  Com- 
paraison de  (lépo;,  ppoxd;  et  TtÉTtpwtat  avec  pars,  de  mullus  avec  ttoXûç  ;  étymo- 
logie  d'à[jio).Yôç  (mulgere,  Milch).  ^  Sancti  Gregorii  Nazianzeni  Godicis  Me- 
diceo-Laurentiani  celebt^rrimi  coUatio.  Pars  quarta  et  ultima  [R.  Vâri]  Cf. 
analyse  des  tomes  XX,  XXI  et  XXII  du  Kôzlôny.  1[  ô.  Hittrich,  Extraits  ^ 
des  Commentarii  de  bello  Gallico  de  Jules  César  [Utile].  ^  J.  Csengeri,  Extraits 
d'Ovide  (Métamorphoses  et  fastes)  [A.  Schmidl].  Réussi.  ^  Thésaurus  linguae 
latinae  [J.  Gserép].  Annonce.  If  L.  Szép,  Les  traductions  hongroises  des  classiques 
romains  [B.  InczeJ.  Manqué.  ^  Nécrologie  de  J.  Schwarcz.  %%  4e  fasc.  Aver- 
saria  critica  ad  Taciti  Agricolam,  Annales,  Historias  (suite  dans  fasc.  6  et  7)  40 
[G.  Némelhy].  Justification  de  quelques  leçons  de  son  édition  de  Tacite. 
Ges  remarques  sont  au  nombre  de  14  pour  Agricola,  de  46  pour  les  Annales 
et  de  71  pour  les  Histoires.  Le  travail  est  écrit  en  latin.  %  Le  Manuscrit  de 
Gyula-Fehérvâr  (Alba-Julia  en  Transylvanie)  des  Gesta  Romanorum  [L.  Ka- 
tona].  Description  de  ce  manuscrit  nouvellement  découvert  et  comparaison  46 
avec  les  éditions  de  Dick  et  d'Oeslerley.  H  Familles  consulaires  de  Rome 
[J.  GerébJ.  Liste  de  115  familles  dans  l'ordre  alphabétique.  ^  Un  vers  d'Eu- 
chéria  [M.  Lalkoczy].  Baehrcns,  Poetae  latini  minores  V,  361  lire  Linco- 
nico  pariler,  au  lieu  de  Lenconico.  1[  J.  S.  Simon,  Euthyphron,  V  Apologie^ 
Criton  et   Phédon,   texte  et  trad,  ;  Extraits   de   Platon   [J.    Hegediis].  Bous.  %  60 
J.  Kbmpf,  Extraits  de  l'Iliade  [J.  Veres].  Gritiques  de  détail.  %  S.  Krausz, 
Griech.  und  latein.  Lehnworter  im  Talmud,  Midrasch  und  Targum,  2  vol.  [M. 
Eisler].  Important.  ^1[  5«  fasc.  Les  descriptions  poétiques  d'Homère  fE.  Re- 
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ményi].  Commentaire  de  certains  chap.  du  Laocoon  de  Lessing,  avec  énu- 
méralion  des  descriptions  qui  se  trouvent  dans  les  deux  épopées,  f  B.  Jânosi, 
Histoire  de  l'esthétique,  1.  L'Esthétique  des  Grecs  [E.  Csâszâr].  Important.  ^  L. 
Katona,  Gesta  Romanorum,  trad.  par  Jean  IIaller  [J.  Binder].  Réimpression 
5  de  cette  célèbre  traduction  —  16  S  —  avec  une  introd.  fort  savante,  t  K.  Se- 
BBSTYEN,  Les  origines  de  la  philosophie  grecque  jusqu'à  Sacrale  [J.  Bôdiss]. 
Excellent,  tf  6*=  et  7«  fasc.  Le  Lexique  des  Antiquités  grecques  et  romaines 
[V.  Pecz].  Méthode  et  plan  de  ce  Lexique  hongrois  qai  parait  actuellement 
par  fascicules  sous  la  direction  de  V.  Pecz.  ^  Jules  Sgh  warcz,  Histoire  grecque, 

10  2«  partie  [S.  Kopesrly].  Mêmes  éloges  que  pour  la  première  partie.  ^  K.  Borsos, 
La  troisième  Philippique  de  Démosthène  [J.  Bôdiss].  Trad.  réussie.  ^  La  litté- 
rature philologique  hongroise  en  1899  [A.  Ilellebrant].  Liste  de  tous  les 
livres,  articles  el  notices  concernant  les  langues  et  les  littérateurs  de  tous 
les  pays.  2898  numéros.  ^^  8^  fasc  L'infiuitif  historique   [J.  Bôdiss].  Voy. 

15  1er  fasc.  L'.iuteur  élaye  son  hypothèse  par  quelques  travaux  récents  sur 
cette  question.  %  Un  vers  d'Euchéria  [R.  Vâri].  Voy.  4«  fasc.  Établit  contre 
Latkoczy  que  le  vers  en  question  est  à  lire  :  Leuconico  pariter  clau- 
datur  etc.  H  L.  KapOSSY,  M.  T.  Ciceronis  pro  Archia  poeta  oratio  ad  judices 
[J.   KempfJ.    Utile.    ^   J.   CSERÉp,   Extraits  des  œuvres   d'Ovide   [G.    Finâly]. 

90  Critiques  de  détail.  1[  J.  David,  Lectures  et  exercices  latins  fS.  Kôpesdy]. 
Rendra  des  services.^  E.  H.  Miles,  How  to  learn  philology  ?  [U.  Lâng]. 
Excellent,  f  F.  Moravszky,  Souvenirs  d'un  voyage  en  Italie  [G.  Finâly]. 
Sans  importance.  Yi  9^  fasc.  Ad  Ciceronis  de  Finibus  L.  I,  7,  23  [G.  Néme- 
Ihy].  A  lire:  Confirmât  autem  (Epicurus)  illud    (judiciura   veritatis)  vel 

26  maxime,  quod  ipsa  natura,  ut  ait  ille,  ta  ci  ta  probet  (au  lieu  de  :  sciscat  et 
probet),  id  est  voluplatem  et  dolorem.  ^  L'Agricola  de  Tacite  [J.  Verress]. 
Explication  de  plusieurs  passages.  ^  G.  Némethy,  P.  Comelii  Taciti  Historia- 
rum  libri  1-V[J.  Veress].  Fait  partie  de  la  Bibliotheca  scriptorum  Graec.  et 
Roman.    Bon.    Quelques    critiques    de   détail.  ^[  Bibliothèque  de  poche.    J. 

30  MÂRTON,  Histoire  de  la  littérature  romaine;  Histoire  de  la  littérature  grecque.  M. 
ScHMiDT,  Gramm.  grecque.  [J,  Pruzsinszlfy].  Rendront  des  services.  If  C. 
Hertling,  Questiones  mîmicae  [L.  Bohdaneczky].  Rien  de  nouveau.  ^  J. 
FeCZKÔ,  Coutumes  et  cérémonies  matrimoniales  chez  les  Homaitis  [G.  FinâlyJ, 
Rien  de  nouveau.  If  D.  Vojnits,  Alexandre  Kisfaludy  et  Horace  [S.  Bierken- 

38  hofferj.  Mauvais.  Tflf  10^  fasc.  L'IIippolyle  d'Euripide  et  la  Phèdre  de  Racine 
|F.  Baumgartenj.  %  Le  second  manuscrit  des  Gesta  Romanorum  de  Gyula- 
Fehérvâr  fL.  KatonaJ.  Le  manuscrit  date  de  1403.  Description  détaillée.  If.J. 
Csengeri,  Extraits  de  Q.  Ciirtius  Rufus  fj.  Veress].  Critiques  de  détail.  % 
J.  L.  UssiNG,  Pcrgamos  fB.  Kohlbach].  Bon.  ^  K.  Erdélyi,   Auteurs  chrétiens 

40  latins  et  grecs  au,  Lycée  fJ.  Bôdiss].  Spécimen  d'une  anthologie.  Le  projet  est 
à  condamner.  1  J.  Farkas,  Sur  les  tragédies  de  Sophocle  [L.  Serédi].  D'après 
Giinther,  Grundziige  der  tragiscLen  Kunst.  If  Fine  Schulreise  nach  Athen. 
SCHIEL,  Von  Kronstadt  [Transylvanie]  nach  Athen;  Ln.x^EN,  Bas  alte  und  neue 
Konstaniinopel  ;  G^oss,  Athen  [N.  Lâng].  Intéressant,  ^f  Nécrologie  de  Max 

*5  Millier  fS.  Simonyi].  j.  Kont. 

BELGIQUE 

Rédacteur  général  :  Paul  Thomas. 
50 

Académie  royale  de  Belgique.  Bulletin  de  la  Classe  des  Lettres 
et  des  Sciences  morales  et  politiques.  1900.  N"  3.  Remarques  critiques 
sur  les  œuvres  philosophiques  d'Apulée,  3»  série  [P.  Thomas].  Le  prétendu 
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prologue  du  «  De  deo  Socratis  »  se  compose  en  réalité  de  cinq  fragments 
disparates  appartenant  aux  «  Florida  »  (A  =  §§  i-2;  B  =  §  3;  C  =  §  4; 
D  =  §§  5-8  ;  E  =  §  9).  Corrections  à  une  vingtaine  de  passages  du  «  De  deo 
Socratis  »,  de  1'  *  Asclepius  »  et  du  «  De  mundo  »,  en  partie  d'après  le 
Bruxellensis  I0054-Î00o6.  IIH  N»  5.  Sénèque  et  J.-J.  Rousseau  [P.  Thomas],  g 
Caractérise  ces  deux  écrivains  comme  moralistes  et  comme  directeurs  de 
conscience  et  montre  qu'il  existe  entre  eux  de  nombreuses  analogies. 
Hï  N»  G.  Remarques  critiques  sur  les  œuvres  philosophiques  d'Apulée, 
4»  série  [P.  Thomas].  Signale  les  imitations  et  les  réminiscences  de  Lucrèce 
qui  se  trouvent  dans  les  œuvres  philosophiques  d'Apulée  (complément  du  lo 
travail  de  Gatscha)  et  en  tire  parti  pour  la  critique  du  texte  1%  N»  7.  Des- 
cription d'un  manuscrit  hagiographique  grec  palimpseste  avec  des  frag- 
ments d'un  panégyrique  de  saint  Polycarpe,  attribué  à  saint  Jean  Ghry- 
sostome  [J.  BidezJ.  <Gf.  n°  6  les  rapports  de  MM.  Lamy,  de  Smedt  et 
Vollgrafr.>  Ce  manuscrit,  donné  par  M.  F.  Cumont  à  la  Bibliothèque  royale  is 
de  Bruxelles  et  coté  II,  2407,  contient,  dans  les  feuilles  palimpsestes  :  1»  la 
fin  de  l'homélie  II  de  saint  Ghrysostome  au  peuple  d'Antioche  (variantes)  ; 
2»  le  commencement  de  l'homélie  III  ;  3"  fr.  du  Martyre  de  saint  Biaise  ; 
4»  fr.  d'un  Panégyrique  de  saint  Polycarpe  attribué  à  saint  Jean  Ghrysos- 
tome (inédit);  50-6»  fr.  de  la  Découverte  et  translation  de  la  tête  de  saint  20 
Jean-Baptiste  (variantes)  ;  7»  fr.  d'une  version  nouvelle  de  la  Vie  de  saint 
Grégoire  d'Arménie  ;  8»  fr.  des  Actes  de  saint  Thomas  (variantes)  ;  9»  fr.  de 
la  Passion  de  saint  Démétrius  (variantes)  ;  10»  fr.  de  la  Vie  des  saints 
Cosme  et  Damien  (variantes).  Transcription  et  restitution  des  morceaux 
les  plus  intéressants.  25 

Annales  de  la  Société  d'archéologie  de  Bruxelles.  T.  14  (1900). 
1"  livr.  L'épitaphe  de  Julia  Urania  (avec  pi.)  [L.  Paris].  Cette  inscr.,  men- 
tionnée pour  la  première  fois  par  Doni,  a  été  retrouvée  récemment  à 
Bruxelles.  Description  de  la  pierre  et  histoire  de  ses  destinées.  Elle  faisait 
partie,  au  xviii*  siècle,  de  la  collection  des  Jésuites  de  Bruxelles,  avec  12  30 
autres  inscr.,  dont  8  seulement  ont  été  retrouvées.  %  Archéologie  de  la 
Hesbaye.  Les  tombes  de  Burdinne  |D'  Tihon].  Description  (avec  ligg.)  de 
divers  tumulus  et  des  objets  qu'ils  contenaient.  ^  Quelques  mots  sur  une 
pierre  sculptée  romaine  découverte  récemment  à  Arlon  (avec  fig.)  [V.  Dor- 
rual].  Appartenait  à  une  frise  et  représente  deux  génies  supportant  l'extré-  35 
mité  d'une  guirlande.  Tflî  2°  livr.  Les  Etrusques  avant  l'influence  grecque 
(avec  pi.)  [E.  Lhoest].  Description  de  trois  vases  étrusques  appartenant  à 
des  collections  particulières  et  dont  deux  sont  antérieurs  à  l'influence 
grecque.  ^  Découverte  à  Buysinghen  (Brabant)  d'un  fourà  tuiles  de  l'époque 
belgo-romaine  (avec  pU.]  [G.  Cumont].  ^  Intaille  romaine  trouvée  à  Uccle-  40 
Neerstalle  près  Bruxelles  (avec  fig.)  [G.  Cumont].  Cette  intaille  sur  jaspe 
rouge  représente  un  jeune  faune  nu  dansant,  et  semble  dater  de  l'époque 
des  Antonins.  ^^  3«-4e  livr.  Avant-propos  sur  la  trouvaille  belgo-romaine 
de  Herstal  (avec  flgg.)  [Ch.  J.  Gomhaire].  Enumération  des  objets  trouvés, 
dont  le  plus  curieux  est  un  vase  ou  situla  en  bronze  <v.  plus  loin>.  45 
t  A  propos  du  vase  de  Herstal  (avec  fig.)  [Fr.  Cumont].  Combat  l'opinion 
de  Demarteau  <cf.  Bull,  de  l'Inst.  arch.  liégeois>.  Les  reliefs  qui  décorent 
le  vase  sont  une  satire  des  philosophes  qui  prêchaient  la  vertu  et  dont  la 
vie  n'était  pas  toujours  conforme  à  leurs  doctrines. 

Annales  de  la   Société  archéologique  de  Namur.    T.  24  (190(3),    i'*  50 

livr.  Epoque  romaine.  Ferme  du  2*  siècle  à  Sauvenière  (Namur).  Taberna  du 

2e  siècle  à  Serville  (Namur).  Bains  publics  du  2»  siècle  à  Chastrès  (Namur) 

[Alfr.  BequetJ.  Description  (avec  planches)  des  restes  de  ces  édifices.  ^  Les 
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tumulus  du  Bois  de  Buis  lez  Grand-Leez  [Ed.  de  Pierpont].  Description 
(avec  pli.  et  flgg.)  de  ces  tumulus  et  de  leur  contenu.  Ils  remontent  à 
l'époque  romaine  (2»  siècle  ap.  J.-C).  1[  Mélanges  archéologiques.  Nos  fouil- 
les (1897-1899)  [A.  Oger].   Petit  cimetière  belgo-romain  à  Emptinues,  assez 

5  riche  en  objets  curieux.  Cimetière  belgo-romain  et  villa  romaine  à  Philippe- 
ville.  Tumulus  à  Florennes  et  à  Gorennes.   Cimetières  romains  à  Weillen 
et  à  La  Plante  (Namur).  Monnaies  gallo-belges  trouvées  à  Weillen.  Vesti- 
ges de  voies  romaines  vers  Anthée  et  Philippeville. 
Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  39<>  année 

10  (1900).   N»'  3-4.   Les  accroissements  de  la  section  d'ethnographie  ancienne 

des  Musées  royaux  du  Cinquantenaire  en  1895  et  en  189G  [A.  dé  Loë].  Enu- 

mération  et  description   sommaire   (avec  pU.)  d'objets  de  l'époque  belgo- 

romaine  acquis  par  les  Musées  royaux  en  1895-1896. 

Bulletin   de  l'Institut  archéologique  liégeois.   T.  29(189)).  Icre  Hvr. 

15  Exploration  des  tumulus  du  Bois  de  Gives  (commune  de  Ben-Ahin)  (avec 
f'RgO  [L.  Renard].  Traces  de  la  civilisation  belgo-romaine.  1[  Le  vase  hédo- 
nique  de  Herstal  (avec  flgg.)  [J.  Demarteau].  Ce  vase  représente  quatre 
philosophes  et,  au-dessus,  des  scènes  extrêmement  licencieuses.  L'artiste 
a  voulu  sans  doute  personnifier  l'école  hédonique,  celle   d'Aristippe  de 

20  Cyrène,  qui  s'est  plus  tard  confondue  avec  l'épicurisme  ;  il  montre  en  action 

,    la  morale  du  plaisir.  <Cf.  Annales  de  la  Soc.  d'arch.  de  Bruxelles. > 

Bulletin  bibliographique  et  pédagogique  du  Musée  belge.  4e  année 
(1900).  N»  1.  E  Dherup,  Anlike  Demosthencsausgaien  [A.  Roersch],  Contri- 
bution de  premier  ordre  à  la  connaissance  des  mss.  de  Démosthène.  f  W. 

26  VOLLBREGHT,  Xenophons  llellenica,  Auswahl  f.  d.  Schulgebrauch  [F.  Collard]. 
Bonne  éd.  classique.  1[  A.  J.  Bogquet,  Principes  de  phonélique  grecque  [J. 
Ilaurst].  Sera  plus  utile  aux  professeurs  qu'aux  élèves;  il  ne  faut  pas 
abuser  de  la  linguistique  dans  l'enseignement  secondaire.  1[K,  Hachtmann, 
Pergamon  [J.  P.  Waltzing].  Agréable  à  lire  et  bien  illustré.  ^  Von  Bottrk, 

30  Die  H7'sprungliche  Bedeulxmg  des  Conjimctivs  in  lateinischen  Nebensulzen,  I. 
[E.  Remy].  A  de  la  valeur,  mais  tout  n'y  est  pas  également  nouveau  et 
également  heureux.  ^  M.  Besnier,  Les  scholae  de  sous-officiers  dans  le  camp 
romain  de  Lambèse  |J.  P.  Wallzing].  Collection  complète  des  matériaux  et 
explications  neuves  sur  certains  points  importants.  1[f  N"  2.  G.  M.   Lane, 

35  A  Laiin  Grammar  [A.  Lepitrej.  La  phonétique  et  la  morphologie  laissent  à 
désirer;  la  .syntaxe  est  tout  à  fait  remarquable.  î  G.  Thulin,  £>e  Coniunclivo 
Plauiino,  I-II  [H.  Grégoire].  Etude  très  consciencieuse  et  très  fouillée.  ^% 
R.  Dreyfus,  Essai  sur  les  lois  agraires  sous  la  république  romaine  [H.  Fran- 
cotte].  Rien  de  bien  neuf;  mais  intéressant  et  agréable  à  lire.  %  P.  Rib- 

40  BEGK,  Senatores  Romani  qui  fuerint  Id.  Mari.  a.  u.  c  710  [J.  P.  Waltzing]. 
Liste  dressée  avec  soin;  conclusions  instructives.  Ç  E.  Lincke,  P.  Cornélius 
Scipio  Aemilianus  [L.  Ilalkin].  Exposé  clair  et  méthodique,  mais  où  les 
vues  générales  ne  sont  pas  assez  abondantes.  \^  N»  3,  O.  Schwab,  Histo- 
rische  Syntax  der  Griech.  Comparution  [A..  Lepitre].  Etude  vaste,  approfondie, 

4i>  complète.  L'auteur  explique  la  genèse  des  degrés  de  comparaison  par 
l'idée  de  dualité  et  d'opposition.  \  0.  Nazari,  /  Dialetii  lialici  [Victor 
Tourneur].  Manuel  commode.  ^  P.  Le  Breton,  Quelques  observations  sur 
VAtdularia  de  Piaule  [A.  Slappers].  Intéressant.  %  R.  Herzog,  Koische  Fors- 
chungen  und  Funde  [A.  Roersch].  Utile  complément  aux  Inscriptions  of  Cos 

50  de  Paton  et  Ilicks.  ^  AUG.  Mau,  Pompeii,  ils  life  and  art  transi,  by  Fr.  W. 
Kelsey  [J.  P.  Waltzing].  De  tous  les  livres  publiés  surPompéi,  celui-ci  est 
le  mieux  au  courant  et  le  plus  complet.  1[^  No  4.  O.  Lautbnsagh,  Gramm. 
Studien  su  den  griech,  Tragikern  und  Komikern.   Augment  und  Heduplikation 
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IL.  Mallinger].  Méthodique  et  clair;  beaucoup  de  remarques  intéressantes. 
ï  Erich  Sehms,  Die  Germanen  in  den  Balkanlàndern  [G.  Schmilz].  Travail 
solide,  sans  étalage  inutile  d'érudition,  t^  N"  5.  A.  Puegh,  Saint  Jean 
Chrtjsostojne  [E.  Conrotte].  Ecrit  avec  un  rare  talent.  If  Le  Bel  (abbé), 
Démosthène,  Discours sw  la  Couronne\E.  Conrolie\.  A  recommander.  ^  E.  Diehl,  6 
De  m  fînali  epigraphicalJ .  Winants].  Recherches  patientes;  beaucoup  de  dis- 
cernement dans  la  classification  et  les  explications  proposées,  facilitera  la 
solution  d'une  foule  de  questions.  If  G.  M.Kauffmann,  DieJenseitshoffnungen 
der  Griechen  undHômer  nach  den  Sepulcralinschri/'ten  [J.  Gérard].  Analyse.  ^  P. 
Allard,  Lesesclaveschrétiens,3»  éd.  [J.  P.  Waltzing].  Livre  de  valeur,  soigneu-  10 
sèment  revu  et  remis  au  courant.  \  M.  Allain,  Pline  le  Jeune  auocat  [A.Kou- 
moth].  Très  complet.  ^  Ed.  Norden,  De  Minucii  Felicis  aetate  et  génère  dieendi 
[H.  Glaesenerf.  M.  F.  est  antérieur  à  TertuUien.  La  qualité  maîtresse  de  son 
style  est  la  concinnitas,  et  l'une  des  formes  typiques  de  son  art  est  l'emploi 
de  l'asyndeton.  \  W.  Liebenam,  Siàdteverwallung  im  Ruin.  Kaiserreiche  [J.  P.  15 
Waltzing].  Grand  intérêt;  consacré  surtout  à  l'administration  financière  des 
villes,  a  le  mérite  de  traiter  les  villes  de  l'Orient  grec  avec  autant  de  détails 
que  les  villes  occidentales  et  latines.  %  B.  IL  Gausseron,  L'Art  romain  fj.  P. 
Waltzing].  Bon  petit  livre  de  vulgarisation.  ^^  N»  6.  W.  Heraeus,  Die 
Sprache  des  Pelronius  und  die  Glossen  [V.  Sondervorst].  Précieux  renseigne-  20 
ments  pour  l'étude  du  latin  vulgaire  et  pour  l'interprétation  de  Pétrone.  % 
A.  Rolando,  Chronologia  stovica  Roma  fino  il  termina  delV  Impero  d'Occidenle 
[L.  CantarelliJ.  Réussi.  ^  Em.  Aust,  Die  Religion  der  Rômer  [A.  Walgrave]. 
Grande  valeur,  vues  originales.  1  Br.  Rappaport,  De  Gotorum  vsque  ad 
Decium  imperatorem  mortuum  incursio7iibus  [Van  de  WeerdJ.  Argumentation  25 
bien  conduite  et  appuyée  sur  une  connaissance  approfondie  des  sources.  ^ 
S.  ReinaCH,  Répertoire  de  la  statuaire  grecque  et  romaine.  ID.  Répertoire  des 
vases  peints  grecs  et  étrusques  [Ad.  De  Ceuieneer].  Rendront  d'immenses  ser- 
vices, tif  No  7.  Ph.  Martinon,  Sophocle,  Œdipe-Roi,  trad.  en  vers  [L.  Mal- 
linger]. Traduction  inférieure  à  celle  de  J.  Lacroix.  If  Ad.  Dyroff,  Ge-  30 
schichte  des  Pronomen  reflexivum,  I-II  [A.  Lepitre].  Si  les  conclusions  de  D.  ne 
s'imposent  pas  d'une  manière  définitive,  elles  sont  du  moins  basées  sur 
une  observation  attentive  des  faits  et  une  étude  consciencieuse  de  l'usage 
des  auteurs.  \  B.  Niese,  Geschichte  der  griech.  und  makedon.  Staaten  seit  der 
Schlacht  bei  Chaeronea,  II  [E.  Drerup].  N.  a  su  tirer  de  la  masse  de  matériaux  35 
qu'il  a  rassembles  un  récit  d'une  lecture  attachante.  If  E.  Chambry,  Phaedri 
fabulae  Aesopicae  [L.  HalkinJ.  Le  commentaire  est  trop  étendu  pour  une  éd. 
classique.  ^  E.  Espérandieu,  Musée  Calvet  :  Inscriptions  antiques  [L.  Halkin]. 
Se  distingue  par  la  sûreté  de  l'information  et  par  l'exactitude  scientifique. 
Les  reproductions  en  fac-similé  en  font  un  complément  très  utile  au  C.  I.  L.  40 
^î  N»  8.  E.  Norden,  Die  antike  Kunstprosa  [E.  Remy].  Travail  de  vaste  syn- 
thèse dans  lequel  N.  non  seulement  déploie  une  immense  érudition  et  un 
sens  critique  très  exercé,  mais  encore  apporte  des  vues  personnelles  et  des 
remarques  extrêmement  suggestives.  H  N"  9.  F.  Ferrèrk,  De  Victoria 
Vitensis  libro  qui  inscribitur  llistoria  persecutionis  Africanae  provinciae  [Th.  4!S 
Thibeauj.  Avec  un  peu  plus  de  lecture  et  un  peu  moins  de  rapidité  dans  le 
travail,  F.  serait  arrivé  à  de  meilleurs  résultats.  ^  A.  IIarkness,  A  Com- 
plète Latin  Grammar  [A.  Lepitre].  Manuel  à  la  fois  clair,  complet  et  savant. 
*i  E.  Chambry,  Fables  choisies  d'Ésope  [L.  Mallinger].  Cette  édition  a  un 
caractère  plus  scientifique  que  la  plupart  des  éditions  classiques  d'Ésope.  50 
mais  le  commentaire  trop  détaillé  laisse  trop  peu  de  chose  à  faire  au  profes- 
seur. If^  N»  10.  H.  FranGOTTB,  L'industrie  dans  la  Grèce  ancienne  [J.  Senciej. 
A  la  fois  économiste  et  historien,  F.  a  le  premier  traité  la  question  dans 
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toute  son  ampleur  et  avec  la  méthode  voulue.  Il  assigne  à  l'industrie  grecque 
la  place  qui  lui  convient  :  ni  trop  haut,  ni  trop  bas.  ^  0.  Gradbnwitz, 
Einfiihrung  in  die  Papyruskunde  [F.  Mayence].  On  ne  saurait  trop  louer  le 
procédé  suivi  par  Gr.,  de  prendre  des  exemples  typiques,  de  les  analyser  et 

5  d'en  arriver  ainsi  aux  règles.  Les  indices  sont  précieux.  Cet  ouvrage  est  de 
première  importance  pour  celui  qui  veut  étudier  la  papyrologie;  la  clarté 
n'en  est  malheureusement  pas  la  qualité  dominante.  *i  Transactions  and 
Proceedings  of  ihe  American  Phlological  Association^  XXV-XXX  [A.  Lepitre]. 
Analyse.  ^  A.  Kaegi,  Griech.  Schulgramm.,  5«  éd.  [L.  Mallinger].  Éd.  encore 

iO  améliorée;  qqs.  critiques  de  détail. 

Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  de  Limbourg. 
T.  18  (1900).  Catalogue  de  l'exposition  de  l'Art  ancien,  à  Tongres,  en  1897. 
Énuméralion  et  description  (avec  pU.)  d'un  grand  nombre  d'objets  antiques 
(vases,  lampes,  monnaies,  etc.)    conservés    dans  des  collections  particu- 

15  Hères.  %  Mithra  adoré  à  Tongres  [II.  Schuermans].  Inscr.  découverte  près 
de  Tongres,  restituée  ainsi  :  (S')oli  M{ithrae)  |  (0)visrom(«s?)  ('j)  I  GiN(e)  |  (et) 
(Va)L{e)îiTin{its)  (pp)  I  (iV)GESATORV(m)  I  (6)ASEM  (pcc).  OGiN(e)'  =  centurie 
cohortis  I  Nerviorum  et  pp  N  =  praepositus  numéro,  f  Un  sénateur  ton- 
grois  au  m»  siècle    [H.  Shuermans].    Commentaire  d'une  inscr.   de  Titus 

20  Aurelius  Flavinus  découverte  en  Bulgarie  et  communiquée  par  Domas- 
zewsivi.  Tongres,  au  m»  siècle,  devait  être  une  ville  organisée  à  la  façon 
romaine.  %  Quelques  observations  concernant  la  pierre  avec  inscription 
récemment  découverte  à  Tongres  [P.  L.].  Combat  l'interprétation  de 
Shuermans  (dédicace  à  Mithra)  et  propose  la  restitution  suivante  :  {D.  M. 

26  S.)  I    (P)OLIA(?i«S  ?)  I  (CJ)VIS  ROM(ant(s)  I  CENT.  |   .  ..VALENTIN. ..   \  GBSATORVM  | 

A  (d)S(ignum)  E(ius)  M(emoriae). 

Musée  Belge  (Le),  /i»  année  (1900).  N»  1.  L'organisation  du  palais  impé- 
rial à  Rome  [E.  Fairou].  Étudie,  surtout  d'après  les  inscr.  :  1«  le  service  de 
table;    2<>  du  mobilier;  3»  de  la  toilette;  A»  de  l'hygiène.  ^  L'emploi  des 

30  modes  chez  Lactance  [II.  Glaesener].  La  syntaxe  des  modes  chez  Lactance 
est  assez  régulière  ;  les  dérogations  à  la  grammaire  classique  sont  relative- 
ment rares.  1[  La  prononciation  du  grec  :  valeur  des  arguments  éplgra- 
phiques  [A.  P.  Weemaes].  Ceux  qui,  comme  Télfy,  veulent,  par  les  inscr., 
retrouver  dans  les  temps  classiques  la  prononciation  moderne,  fournissent 

35  bien  peu  de  preuves  solides.  De  la  confusion  que  présente  l'orthographe  des 
inscriptions  grecques,  on  ne  peut  conclure  que  dans  un  très  petit  nombre 
de  cas  à  la  similitude  des  sons  représentés  ;  il  faut  tenir  compte  de  l'inat- 
tention et  de  l'ignorance  des  graveurs,  etc.  %  De  la  législation  athénienne 
sur  les  distinctions   honorifiques,  etc.   (fin)  <cf.  R.  d.  R.  24,  172,  9>  [H. 

*o  Francotte).  Compétence  du  Conseil.  Décrets  des  prytanes  et  des  collèges  de 
magistrats  ;  des  tribus  ;  des  dèmes  ;  des  garnisons  ;  des  associations  parti- 
culières. Conditions  dans  lesquelles  les  récompenses  peuvent  être  accordées. 
Couronnes  décernées  par  des  États  étrangers  à  des  citoyens.  Décrets  des 
clérouchies.  tH  N"  2.  Élude  sur  la  langue  d'IIypéride  <cf.  R.  d.  R.  24,171, 

45  24  >  [S.  Kayser].  Conclusion  :  le  style  d'Hypéride  se  distingue  par  la  grâce, 
la  souplesse  et  la  variété  ;  les  irrégularités  que  les  critiques  anciens 
reprochent  à  l'orateur  servent  à  donner  plus  de  nerf  à  sa  parole.  H  Fando 
[J.  P.  Waltzing].  L'emploi  de  l'expression  «  fando  accipere  »  ou  «  audire  » 
donne  au  langage  quelque  chose  de  familier.    1[  Bulletin   d'épigraphie  et 

60  d'institutions  grecques  [H.  Francotte,  A.  Roersch  et  J.  Sencie].  *i%  Lexique 
de  Plante  (ACGVBO-ADEO)  <cf.  R.  d.  R.  24,  171,  367>  [J.  P.  Waltzing.] 
HH  N»  3.  La  syntaxe  des  cas  dans  Lactance  [H.  Glaesener].  Comme  pour 
l'emploi  des  modes ,  L.  s'attache  à  la  grammaire  claésique,  non  sans  em- 
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prunier  à  son  époque  certaines  constructions  étrangères  au  grand  siècle. 
îlî  Le  Sénat  romain  en  l'an  65  ap.  J.-G.  [P.  Willems].  Reconstitution  de  la 
liste  des  sénateurs  de  l'an  65  de  notre  ère,  d'après  les  notes  de  feu  P. 
Willems,  revues  et  complétées  par  son  fils  J.  Willems.  ^1[  N»  4.  Au  pays 
des  Nosairis,  voyage  archéologique  et  épigraphique  |H.  Lammens].  Relevé  s 
de  59  inscr.  pour  la  plupart  chrétiennes  et  en  partie  inédites. 

Muséon  (Le)  Nouv.  série.  Vol  1.  N»  1.  <cf.  n"  2,  3-4.  >  Du  verbe  prépo- 
sitionnel [R.  de  la  Grasserie].  f  Dom  G.  Morin,  Anecdota  Maredsolana,  III,  2 
[D.  L.  Sanders].  Par  ses  patientes  recherches,  a  restitué  à  saint  Jérôme 
plusieurs  pièces  importantes.  \  Largent  (le  P.),  Saint  Jérôme  [D.  L.  San-  lo 
dersj.  Recommandable,  mais  aurait  dû  apprécier  avec  plus  de  détails 
saint  Jérôme  comme  exégète  et  lo  montrer  dans  son  rôle  de  prédicateur. 
^1[  No^  3-4,  Saint  Jérôme  et  la  vie  du  moine  Malchus  le  Captif  [P.  Van  den 
Ven].  Texte  grec  de  la  vie  de  Malchus  d'après  deux  mss.  de  Paris  (Par. 
graec.  1605  et  1598)  et  un  du  Vatican  (Vat.  graec.  1660),  et  fragment  du  texte  15 
syriaque  d'après  un  manuscrit  du  Br.  Mus.  (A.dd.  12175).  %  Alt.  Levi,  L'Ek- 
menio  storico  nel  Greco  anlico  [A.  L.-B.].  Recherche  dans  la  langue  grecque 
classique  les  traces  de  Tbistoire  du  peuple  hellène.  Ce  travail  n'est  pas 
approfondi,  mais  est  écrit  avec  méthode  et  clarté. 

Revue  de  l'Instruction  publique  en  Belgique.  T.  43  (1900).  1"  livr.  20 
Eschyle,  Agamemnon,  433  ss.  (Kirchhoff)  [L.  Parmentier].  Conserver  eù^opcpot, 
qu'il  faut  rapprocher  du  passage  où  Tyrtée  dit  que  le  jeune  guerrier  est  beau 
même  après  la  mort.  %  0.  RiEmann  et  II.  Goelzhr,  Grammaire  comparée  du 
grec  et  du  latin  :  Syntaxe  [J.  Keelhoff].  Malgré  certains  défauts,   d'ailleurs 
presque  inévitables  dans  un  pareil  travail,  ce  livre,  fruit  d'un  labeur  cou-  26 
sidérable,  sera  extrêmement  utile.  1[  0.  Ribbegk,  Reden  und   Vôrtrage  [P. 
Thomas].  Les  morceaux  relatifs  à  l'histoire  littéraire  de  l'antiquité  forment 
la  partie  la  plus  intéressante  du  recueil.  ^  0.  Weise,  Charakteristik  der  lat. 
Sprache,  2»  éd.  [P.  Thomas].  Beaucoup  d'améliorations  de  détail,  mais  W.  n'a 
pas  modifié  ses  vues  générales,  qui  donnent  souvent  prise  à  la  critique.  S  30 
H.  Vandaele,  Fables  de  Phèdre  [J.  Haust].  Éd.  classique  très  recomman- 
dable. ^  H.  Demoulin,  Les  Collegia  juvenum  dans  Vempire  romain.  —  Encore 
les  Collegia  Juvenum,  etc.  [Léon  Halkin].  Élude  minutieuse  et  aussi  complète 
qu'on  peut  le  désirer  sur  ce   sujet  obscur;  critique  sûre,  parfois  un  peu 
timide.  ^1[  2°  livr.  Ém.  Faguet,  Drame  ancien,  Drame  moderne  [L.  Parmen-  35 
lier].  Considérations  ingénieuses  sur  le  drame  attique;  l'auteur  aboutit,  par 
des  voies  différentes,  à  des  conclusions  analogues  à  celles  de  Wilamowitz- 
Moellendorf.  1[  A.  CorradicI  C  Landi,  Senofonle,  de  Memorie Socratiche,  1.  IIMV 
[J.  BidezJ.  Estimable.  II  G;  CurGIS,  Z)e  Cicerojits  et  Calvi  reliquorumque  Alticorum 
arte  dicendi quaestiones  [P.  Thomas].  Soigné,  méthodique,  judicieux,  cet  essai  4o 
n'épuise  pourtant  pas  le  sujet  ;  il  aurait  fallu  montrer  que  l'apparition  de  l'é- 
cole néo-attique  tient  avant  tout  à  l'évolution  générale  de  la  littérature  latine. 
%  Ferd.  Hoffmann  ,  C.  Sallustius  Crispus  [P.  Thomas].  Rien  de  personnel.  ^ 
0.  E.  ScHMiDT,  Cicero's  Villen  [J.  Ilaust].  L'auteur  se  montre  homuie  de 
goût  autant  que  philologue  érudit  et  habile  archéologue.  H  G.  Édet,  Narra-  45 
tiones  [Tite-Live,  Sallusle  et  Tacite)  [L.  Ilalkin].  Soigné.   1I1[  3*  livr.  Pétrone  et 
le  Roman  grec  [É.  Thomas].  Le  Satyricon  paraît  être  une  parodie  systéma- 
tique des  romans  grecs  d'amour  et  d'aventures  qui  existaient  déjà,  comme 
l'a  supposé  Ileinze.  L'originalité  de  Pétrone  n'en  est  pas  moins  très  grande 
dans  le  détail.  *i  Eschyle,  Agamemnon,  v.  1207  (Kirchhoff)  [L.  Parmentier].  5o 
Conserver  ToG  xeaoûvto;.  L'expression  o-j  ^yvrjvca  (j.if)/avr,v  =  à(ir)xavw.  Le  sens 
est  :  «  C'est  (du  nom)  de  l'auteur  que  je  ne  comprends   pas  l'énigme.  »  \ 
F.  J.  IIamii.ton  et   E.  W.  Broosk,    Tre   sgriuc  chronicle    known  as  that    of 
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Zachariah  of  Mitylenc—K.  Ahrens  et  G.  KrûGER,  Die  sogenannte  Kirchenge- 
schichte  des  Zacharias  Rhetor  [M.  A.  KugenerJ.  La  trad.  anglaise  est  générale- 
ment exacte  ;  la  trad.  allemande  est  par  endroits  défectueuse.  Les 
commentaires,  des  deux  parts,    ont  une  grande  valeur.   ^  J.  Nicole,  Les 

5  papyrus  de  Genève,  l,  2  [J,  Bidez].  Textes  très  intéressants  ;  comm.  instructif. 
If  Ad.  Dyroff,  Demokritsliidien  [L.  P.].  Clair  et  bien  composé.  If  C.  Muff, 
Sophokles  Eleklra  fL.  P].  Bon  commentaire.  Qqs  interprétations  sujettes  à 
objection.  If  F.  G.  Mohl,  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire 
(M.  Wilmottel.  Cette  œuvre  comptera  parmi  les  plus  marquantes  de  ces 

lô  dernières  années  et  contribuera  largement  à  rajeunir  la  science.  Elle  ren- 
ferme bien  des  hypothèses  et  des  assertions  contestables,  mais  elle  a  un 
puissant  attrait  et  témoigne  d'une  érudition,  d'une  habileté  et  d'une  force 
de  pensée  remarquables.  ^  Cyr.  Bailey,  Lucreti  de  rerum  naiura  lihri  VI.  — 
n.  FuRNEAUX,  Cornelii  Taciti  opéra  minora  [P.  Thomas].  Texte  établi  avec 

ib  une  grande  prudence.  Ces  deux  vol.,  qui  appartiennent  à  la  Scriptorum 
classicorum  Bibliolheca  Oxoniensis,  donnent  un  idée  avantageuse  de  l'entre- 
prise. %  Alfr.  GuDEMAN,  Latin  Literature  of  Ihe  Empire,  II  :  Poelry  [P.  Tho- 
mas]. Contient  trop  de  morceaux  dont  le  texte  est  altéré  et  souvent 
inintelligible.  ^  Th.  Dokkum,  De  conslruclionis  analyticae  vice  accusativi  cum 

20  infinilivo  fungentis  usu  apud  Auguslinum  [P.  Thomas].  Dissertation  bien  con- 
duite, qui  établit  que,  dans  les  écrits  antérieurs  à  sa  conversion,  saint 
Augustin  est  resté  plus  fidèle  à  l'usage  classique  que  dans  les  écrits  pos- 
térieurs :  en  devenant  chrétien,  il  a  cessé  d'être  cicéronien.  ^^  4'  livr.  De 
l'authenticité  de  l'idylle  VIII  du   recueil  de  Théocrite  [Emile  Fairon].    Elle 

25  est  formée  de  longs  fragments  d'une  œuvre  primitive  de  Théocrite,  qu'un 
grammairien  postérieur  a  reliés  par  des  vers  de  sa  composition  ^  Xéno- 
phon.  Banquet,  6,  7[L.  P.].  Inutile  de  corriger  ovre;  en  uovteî.  \  0.  Gra- 
DU^wiTZ,  Einfiihrung  in  die  Papyraskunde  [J.  Bidez].  Réunit,  d'après  une 
excellente  méthode,  tous  les  éléments  nécessaires  à  la  reconstitution,  à  la 

30  traduction  et  à  l'interprétation  de  la  plupart  des  actes  conservés  sur  papy- 
rus. ^  M.  M.  Patrick,  Sextus  Empiricus  and  Greek  Scepticism  [J.  Bidez].  Très 
estimable  dissertation.  ^  A.  J.  Mason,  The  five  theological  orations  of  Gregory 
of  Nazianzus  [Cli.  Michel].  Texte  établi  avec  soin,  bons  résumés,  éclaircisse- 
ments utiles.  ^  Le  Bel  (Abbé),    Démosthène,  Discours   sur    la   Couronne    [P. 

3b  Altenhoveu].  Malgré  des  imperfections  de  détail,  pourra  rendre  des  services. 
^  L.  VaLMAGGI,  La  critica  del  Dialogo  degli  oratori  neir  ultimo  decennio.  —  Un 
nuovo  frammento  di Ennio  [P.  Thomas].  Analyse.  ^  G.  CURCIO,  Grazio  poeta  didat- 
tico.  —  llCynegeticondiM.A.  Olimpio  Nemesiano  [P.T.].  Deux  petites  études 
soignées,  qui  portent  la  marque  d'une  sage  critique.  If  C.  W.  Nauck,  DesQ.  Ho- 

40  ratius  Flaccus  Oden  und  Epoden,  15*  éd.  p.  O.Wbissenfels  [P.  T].  Retouches  ha- 
biles et  discrètes.  Les  travaux  de  la  critique  française  auraient  dû  être  uti- 
lisés dans  l'introduction.  Tf  R.  Sabbadini,  Il  primitivo  disegno  deW  Enéide  e  la 
composizione  dei  libri  /,  //,  ///  [P.  Thomas].  Critique  subtile  et  pénétrante, 
parfois  pointilleuse  à  l'excès.  Les  hypothèses  sur  la  forme  et  le  plan  primi- 

45  tif  de  l'Enéide  sont  souvent  fragiles  et  arbitraires.  ^  Ern.  Dibhl,  De  M 
fmali  cpigrafica  [E.  S.].  Excellente  contribution  à  l'étude  du  latin  vulgaire. 
n  ^''  livr.  Les  recherches  récentes  sur  la  question  de  Tyrtée  [IL  Grégoire]. 
Conclut  à  l'origine  Spartiate  du  poète  et  à  l'authenticité  des  fragments 
(contre  Schwarlz).  et  maintient  l'opinion  traditionnelle  quant  à  la  chrono- 

60  logie  de  la  2"  guerre  messénienne  (contre  Verall  et  Schwarlz).  f  Pauly- 
WlSSOWA,  Realcncyclôpàdie  der  class.  AUertumswissenschafl,  6»  demi- vol. 
[F.  C.].  Signale  les  articles  les  plus  importants  de  cette  précieuse  publi- 
cation. %  Cl.  Fiat,  Les  grands  philosophes  :  Sacrale  [L.  Parraentier].    L'au- 
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leur  n'est  point  au  courant  des  grandes  discussions  philologiques  qui 
sont  à  la  base  même  de  son  sujet.  %  J.  Stender,  Platons  Gorgias  [J.  Bidez]. 
Très  bon  guide  pour  l'explication  philosophique  du  dialogue;  la  partie 
grammaticale  est  moins  satisfaisante,  t  P.  Tsghernjaew,  Teremiana, 
1-lV  [P.  Thomas].  Monographies  utiles.  ^  E.  C.  Marchant,  Xenophoniis  5 
opéra  omnin,  I  :  Historia  Graeca  [L.  Parmentier].  Il  faut  louer  l'éditeur 
d'avoir  suivi  de  près  le  texte  des  meilleurs  manuscrits.  Apparat  critique 
sobre  et  clair.  ^^  6«  livr.  Sur  un  passage  de  Diodore  relatif  à  Zoroastre  [F. 
Cumontj.  Ce  passage  (comme  d'ailleurs  toute  la  digression  de  Diodore  sur 
les  législateurs  étrangers)  pourrait  bien  remonter  en  dernière  analyse  aux  10 
No[inia  pap6apixâ  d'Aristote.  ^  Cicéron,  De  domo  :  additions  et  rectifications 
à  la  collation  du  Gemblacensis  par  Baiter  [D.  SerruysJ.  Les  variantes  nou- 
velles notées  dans  le  Gemblacensis  sont  de  nature  à  amoindrir  l'autorité  de 
ce  manuscrit.  ^  Platon,  Phèdre,  229  D  ([>.  P.].  La  phrase  :  liyeT'xi  —  r,pizct(j^ 
n'est  pas  une  interpolation.  If  F.  Antoine,  De  la  paralaxe  et  de  l'hypotaxe  dans  16 
la  langue  latine  [P.  ThomasJ.  Solide,  bien  documenté  et  bien  ordonné.  Cri- 
tiques de  détail.  ^  H.  S.  Jones,  Thucrjdidis  historiae,  1.  I-IV  [Ch.  M.].  Texte 
sûr,  constitué  avec  prudence.  ^  IL  Diels,  Ariétoielis  qui  feriur  de  Melisso, 
Xenophane,  Gorgia  libelbts  [J.  Bidez].  Texte  considérablement  amélioré;  pré- 
face instructive.  1[  Alfr.  Franke,  De  Pallada  epigrammatographo  [IL  Gré-  20 
goirej.  Traite  à  fond  toutes  les  questions  relatives  à  Palladas  et  nous  fait 
connaître  aussi  complètement  qu'il  est  possible  la  personne  et  l'œuvre  du 
poète.  1[  J.  BuRNET,  Platonis  opéra,  I.  [L.  Parmentier].  L'éditeur  a  lo  mérite 
d'avoir  partout  tenu  compte  de  la  2«  classe  des  manuscrits,  qu'on  a  négli- 
gée pendant  trop  longtemps.  \  IL  Weil,  Éludes  sur  l'antiquilé  grecque  [L.  P.].  26 
Se  recommande  par  la  richesse  et  la  variété  du  contenu,  l'agrément  du 
style  et  l'art  de  l'exposition.  ^  G.  Abî  et  A.  Chaumeix,  Platon,  Ion  [P.  Grain- 
dorj.  Très  recommandable.  i[  Kaegi,  Griech.  Schulgrammatik,  5«  éd.  [P. 
Graindor].  Améliorée.  ^  J.  Toutain,  Nouvelles  observations  sur  l'inscription 
d'Ilenchir-Mettich  [F.  C.].  L'auteur  soutient  avec  des  arguments  sérieux  que  33 
l'inscription  est  un  simple  règlement  s'appliquant  à  une  propriété  privée. 
Un  nouvel  examen  de  la  pierre  lui  a  permis  d'écarter  certaines  restitutions 
erronées. 

Revue  belge  de  Numismatique.  56»  année  (190O).   Les  monnaies   de 
Cléopâtre  VU.  Philopator,  reine  d'Egypte  (avec  pli.)  [L.  ForrerJ.  Catalogue  35 
des  55  types  monétaires  connus  du  règne  de  Cléopâtre. 

Revue  de  l'Université  de  Bruxelles.  5»  année  (1899-1900).  N»  S.Ménandre 
et  le  fragment  d'Oxyrhynchus  [E.  Boisacq].  Traduction  du  fragment  de  la 
ri£pix£ipo[i.£vr).  W  N"  7.  O.  Gradenwitz.  Einfûhrung  in  die  Papyruskunde 
|J.  C.].  Excellent  instrument  de  travail  pour  les  juristes  et  pour  les  philo-  40 
logues.  ^^  N"  9.  Les  Mystères  de  Mithra  dans  l'Empire  romain  [Goblet 
d'Alviella].  Analyse  du  travail  de  F.  Cumont. 


DANEMARK  « 

Pédacleur  général  :  Johann-Ludwio  He(berg. 

Aarboeger  for  nordisk  Oldkyndighed,  2"  série,  t.  XV,  1900.  Livr.  1-3. 
Trouvailles   et   observations    nouvelles   concernant    l'âge   de   fer.    Vases  60 
romains  en  bronze  avec  marques  de  fabrique  [Chr.   Blinkenberg].  Quatorze 
marques,  f  Statuettes  romaines  en  bronze  [Id.J.  Un  Jupiter  avec  carreau 
de  foudre,  un  Dieu  lare,  un  Dieu  gaulois.  ^   Trouvaille  do  deniers  faite  à 
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Robbedale  [C.  JoergensenJ.  Deux  cent  cinquante-cinq  deniers  du    temps 
de  Vespasien  jusqu'à  Glodius  Albinus  et  Septime  Sévère.  ^  Médaillons 
d'or  romains  [Id.].  Un  exemplaire  du  temps  de  Constance  II.  ^  Armes, 
outils  de  forgeron  [Kjaer].  ^  Ceintures  de  bronze  pré-romaines,  collier  d'or 
s  pré-romaiû,  urne    de    forme   classique   trouvée   à  Bornholm,    trouvaille 
d'objets  de  la  période  de  transition  à  l'époque  romaine,  urnes  avec  des 
détails  classiques  trouvées  en  Jutland,    la  charrue  de   l'antiquité,    etc. 
[S.  Mueller]. 
Nordisk  Tidsskrift  for  Filologi,  3"  série,  t.  VIlI,  3»  livr.,1900.  Extraits 
10  d'une  correspondance  philologique  [O.  Siesbye]  Remarques   exégétiqucs 
tirées  des  lettres  du  feu  Christensen-Schmidt  ;  elles  s'occupent  des  passages 
suivants  :  II.  B  291,  303  ss.,  Od.  XIX  109  ss.,  Hérodote  VI   95,   VU   172,    223, 
181,  Xénophon  Mém.  III  6,  4,  Euripide  Herc.  fur.  302,  Platon  Gharra.  176  B 
(transposer  8pàç  toûto  après  t^v),  Diodore  XIII  21 .  ^  Les  lacunes  dans  Cicéron 
15  Pro  Milone  [G.  Joergensen].  Défend  la  théorie  de  Peyron  contre  Gaumitz. 
^  NORDEN,  Die  aniike  Kunsiprosa  [J.  L.  Heiberg]  (en  ail.).  Grandiose  et  inté- 
ressant, mais  parfois  contestable  et  peu  clair.  ^  Pauly-Wissowa,  Real-Encycl. 
d.  class.  Allertumswissenschaft.  III  [J.  L.  Heiberg].  Mêmes  qualités  que  les  vol. 
précédents  ;  qqs  critiques  de  détails.  \  Weise,  CharakievisUk  der  latein. 
20  Sprache  [J.  Nielsen].  Tâche  difflcile,  qui  demande  plus  de  sens  psycholo- 
gique. ^    Madvig,    Latinsk    Sproglaere    lil   Skolebrug,    9'  éd.    [J.     Nielsen). 
Critiques  de  détails.  ^  BlaSS,  Lycurgi  oratio  m  Leocratem  éd.  [P.   Petersen]. 
Bon  remaniement  de  l'éd.  de  Scheibe.  ^  Chantepie  de  la  Saussaye,  Lehr- 
buch  der  Religionsgeschichte,2'  éd.,  t.  II;  Edv.  Lehmann,  Hedensk  Monotheinme  ; 
25  Id.,  Zaraihustra,  t.  I  [S.  SoerensenJ  Lehmann,  qui  dans  le  livre  de  Chantepie 
a  traité  les  religions  indiennes,  le  mazdéisme  et  en  partie  la  religion 
grecque,  a  rendu,  avec  ses  deux  ouvrages  sur  le  monothéisme  païen  et  sur 
Zoroastre,  un  véritable  service  au  public  danois. 
T.  IX,  1"  livr.  Prométhée  [S.  Soerensen].  Dans  la  figure  de  Prométhée  se 
30  sont  unis  au  moins  trois  êtres,  un  dieu  spécial  pour  l'opération  de  pra- 
mantha,  un  démon  qui  a  apporté  le  feu  aux  hommes,  un  Titan  prévoyant. 
\  Le  bonheur  d'Achille  [J.  L.  Ussing].  Discussion  de  II.  XVIII  499  ss. 
(tarwp  juge,  r/ov  V.  505  a  pour  sujet  les  parties  en  procès,  Sty.aCov  =  èStxàîjovxo) 
et  590  ss.  Soutient  contre  Reichel  que  le  bouclier  est  une  fantaisie  du  poète. 
35  1[  Sur  Diodore  [Hude]  (en  latin)  XVI  26  lire  v£(ji,o|iéva)v  au  lieu  de  yevoiJiévwv. 
\   Les   papyrus    d'Oxyrhynchos    t.    II    [H.    Raeder].    Compte    rendu  des 
nouveautés   contenus    dans  le  vol.   2  de  la    publication    de  Grenfell  et 
liunt,  surtout  du   fragment    chronologique,    très   important   nou   seule- 
ment pour  Pindare  et  Bacchylide,  mais  aussi  pour  l'histoire  de  la  sculpture. 
40  \  Koldewey  u.   PuCHSTEIN,   Die  griech.   Tempel  Unteritaliens  und  Siciliens 
[J.   L.    UssingJ.    Excellente    publication    de    la    plus    haute    importance 
malgré  quelques  détails  contestables.  ^  Harvard  S tudies  in  Classical  Philohgy 
|H.    Pedersen]    (ert  anglais).  Compte    rendu    sommaire  ^  Ludwigh,  Die 
Homervulgala  als   voralexandrinisch    erwiesen    [V.     Knoes]     (eu    latin).    Im- 
45  portant  par  la  réunion  des  citations  homériques  chez  les  auteurs  anciens.^ 
Meissner,  Ciceronis  Cato  Maior,  4*  éd.,  et  Laelius,  2'  éd.  [V.  Thoresen].  Uti- 
les   malgré   quelques  erreurs.  ^  Klasghka,  Schueler  Kommentar  su  Ciceros 
Cato  Maior   et  Laelius  [V.   ThoresenJ.  Soignés,  mais  on  ne  voudrait  pas  les 
voir  dans  les  mains  des  élèves.  %^  2e  livr.  Muellek  Ciceronis  scripta  rec.  3« 
50  partie,  vol.  II  [Zauder]  (eu  latin).  Bonnes  qualités  assez  connues.  If  Alten- 
BURG,    De  sernione   pedeslri  Italorum  vetuslissimo   [ZanderJ   (en   latin).   Trop 
d'erreurs.^  Gilbert,  Martialis  roc.  [Zander]  (en latin).  Amélioré;  XII  3,  4  lire 
parens  avec  Hirschfeld.  ^  Patin,  Parmenides  im  Kampfe  gegen  Ueraklit  [II. 
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Hœffding]  A  le  mérite  d'établir  une  relation  positive  entre  les  deux  parties 
du  poème  de  Parméoide.  Discussion  desvv.  113-14,  122-25,97-101,  dont  l'inter- 
prétation est  controversée  entre  Diels  et  Patin.  ^  Breysig,  Germanici  Caesa- 
ris  Avatea,  it.  éd.    [F.   Gustafsson]  (suédois).  Discussion  des  vv.  51,  247,  268, 
271,  303,  403,  reliq.  IV  110.  ^  Schmidt,  Ciceros  Villen   [F.   Gustafsson]    (sué-  5 
dois).  En   somme  réussi.  ^  Festshrift  tU  J.  L.  Ussing  [S.  Wide]  (en  suédois) 
Compte  rendu  ;  discussion  de  quelques  passages  de  Solon  à  tort  corrigés 
par  S.    Larsen.  ^  Usener  et   RadermaCHER,  Dionysii  Halicavnasei  opuscnla, 
edd.I  [H.  Raeder]  (en  latin).  Excellente  édition; seulement  on  ne  comprend 
pas  les  principes  des  éditeurs  en  orthographe.  ^  Kogh,   Kaiser  Jnlian  der  lo 
Abiruennige  [H.  Raeder].  Réhabilitation  de  Constance.  1[  Didascaliae  aposio- 
lorum  fragmenta  Veronensia  La/ma,  primum  éd.  IIanler  [II.  Raeder]  Noté. ^ 
BuCHHOLZ,  Anthologie  aus  den   Lyrikern  der  Griechen,    l»   partie,  5»  éd.  [P. 
Petersen].  Discussion  critiqire  de  quelques  passages.  ^  Sur  Hérodote  [Ilude] 
(en  latin)  IV  I  lire  y.aT£7rau(Tâv  xz  au  lieu  de  xaxaTcayaavrsç.  16 

Nyt  Fidsskrift  for  Mathematik,  t.  X,  1899.  Sur  les  pyramides  [J. 
MichelsenJ.  Les  Égyptiens  ont  pu  utiliser  la  construction  du  décagone  pour 
bâtir  les  pyramides.  ^  Sur  les  pyramides  [Laurilzen].  Combat  l'opinion 
émise  dans  le  précédent  article  ;  quelques  problèmes  du  papyrus  Rhind 
montrent,  qu'ils  y  ont  utilisé  le  seqt.  20 

Oversigt  over  det  kongelige  danske    Videnskabernes   Selskabs 
Forhandlinger  1900.  2»  livr.  Rapport  sur  un  mémoire  envoyé  en  réponse 
à  la  question  d'esthétique  mise  au   concours  en  1898  :  Développement  his- 
torique de  la  peinture  des  caractères  chez  les  tragiques  grecs  (en  français). 
Malgré  des  scrupules  philologiques  et  psychologiques,  que  font  naître  lamé-  25 
ihode  et  les  conclusions  de  cetouvrage  d'une  grande  originalité  et  perspica- 
cité, le  prix  a  été  décerné  à  l'auteur,  S.  Tuxen.  ^  Quelques  papyrus  trai- 
tant de  mathématiques  [L.  Ileiberg]  (en  français).  1»  Le  fragment  des 
Éléments  d'Euclide  publié  par  Grenfell  et  Hunt  (Oxyrh.  Pap.  I  n»  29),  con- 
corde avec  notre  meilleur  manuscrit.  2».  Publication  et  interprétation  des  30 
pap.  1429  et  1061  d'Herculanum,  qui  contiennent  les  restes  d'un  ouvrage, 
probablement   du  péripatéticien  Demetrios  de  Byzance,  combattant  les 
objections  faites  au  mathématiques  par  Polyainos,   disciple  d'Épicure.  HV 
4e  livr.   Étude  sur   l'autel  des  Grecs  [J.   L.  Ussing]  (avec  un  résumé  en 
français).  L'autel  est  bien  une  table  à  offrandes  et  point  un  siège,  comme  36 
le  prétend  Reichel.  1[^   6'^  livr.  Cause  psychologique  de  quelques  phéno- 
mènes de  métrique  [0  Jespersen]  (avec  un  résumé  en  français).   La  possi- 
bilité de   substituer,  dans  la  métrique  moderne,  un  trochée  à  un  ïambe 
dans  un  vers  ïambique  vient  de  ce  que  pour  la  versificaiion  c'est  toujours 
la  force  relative  de  la  prononciation  et  non  la  force  absolue  dont  il  s'agit.    iO 
Une  série  d'exemples  montre  qu'un  trochée  est  substitué  à  un  ïambe  après 
une  pause,  où  il  est  très  difficile  de  bien  saisir  le  rapport  entre  lu  force  des 
deux  syllabes  séparée  par  la  pause.  Seulement  cette  pause  ne  concorde  pas 
toujours  avec  la  fin  d'un  pied  ;  elle  peut  aussi  être  exigée  par  le  sens  au 
milieu  d  un   pied,  ce    qui  montre  le  peu  de  valeur  des  termes  «  pied  »,  45 
«  ïambe  ^,  etc.  pour  la  métrique  moderne. 
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Rédacteur  général  :  Louis  Duvau. 

American  Journal  of  Archaeology.  Vol.  IV.  (1900)  l'«  livr.  L'œuvre  de 

l'Arch.  Inst.  of  America  [Ch.   E.  Norton].  ^  L'art  et  la  civilisation  grecs 
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les  plus  anciens  et  l'Heraion  d'Argos  [Ch.  Waldstein].  11  faut  aller  plus 
loin  que  l'époque  mycénienne  pour  les  commencements  de  l'art  et  de  la 
civilisation  grecs,  et  remonter  au  moins  jusqu'au  19*  s.  avant  J.  G.  puis- 
que Penrose  en  se  fondant  sur  ses  études  sur  l'orientation  des   temples 

6  grecs  a  pu  placer  en  1830  avant  J.  G.  la  fondation  de  l'ancien  Heraion 
d'Argos,  ce  qui  s'accorde  avec  les  généalogies  argiennes  qui  nous  reportent 
à  la  même  époque.  ^  Date  de  quelques  didascalies  du  G.  I.  A  [E.  Gapp].  La 
didascalie  du  CI  A.  II  972  n'est  pas  de  353/3'i,  elle  est  plutôt  de  286/85. 
Restauration  et  date  de  trois  des  fragments  de  C.  I.  A  II  973   Lefgment 

10  f.  col.  II  est  d'entre  308  et  290  :  h.  de  280;  f  col.  II  d'après  290  et  après  h  ; 
i  est  d'après  262;  les  autres  dans  l'ordre  indiqué  par  Kôhler.  f  Sur  la 
distinctio  versuum  dans  les  rass.  de  Térence  [M.  Warrenj.  Etudie  comment 
les  vers  sont  séparés  dans  les  différents  mss.  de  Térence  et  montre  l'impor- 
tance de  cette  question  pour  l'histoire  de  la  transcription   manuscrite  et 

15  de  la  parenté  des  mss.  entre  eux.  Art.  de  36  p.  ^  I.a  symétrie  dans  lasculp- 
ture  àreliefsdela  première  époque  chrétienne  [G.  L.  Meader].  S'occupe 
uniquement  des  sarcophages  et  montre  combien  les  sculpteurs  furent 
guidés  dans  leur  travail  par  le  désir  d'observer  la  symétrie  et  de  bien 
distribuer  les  éléments  des  groupes   ou  les  simples  figures,  comme  par  le 

20  soin  de  ne  choisir  que  des  sujets  appropriés  à  l'espace  qu'ils  avaient  à 
remplir.  On  voit  celte  recherche  de  la  symétrie  dans  la  disposition  du 
champ  à  remplir,  dans  la  composition  des  groupes  et  des  figures,  et  dans 
leur  distribution  dans  le  champ.  ^  Compte  rendu  des  séances  de  l'Arch. 
lust.  of.  America.  Gourtes  analyses.  L'origine  du  drame  [W.  G.  Lawton]. 

25  Les  entrées  dans  le  petit  théâtre  de  Pompeii  [F.  "W.  Kelsey].  L'histoire 
d'Alceste  dans  la  littérature  et  l'art  anciens  [J.  M.  Paton].  Petites  questions 
d'archéologie  homérique  [F.  Garter].  L'inscr.  de  l'architrave  est  du  Parthé- 
non  [E.  P.  AndrewsJ.  Une  catégorie  nouvelle  de  poteries  géométriques 
grecques  [T.   W.  Heermance].  Fouilles  de  l'Amer.   School  d'Athènes  sur 

30  l'emplacement  de  l'anc  Corinthe  |  R.  B.  Richardson].  Les  Troglodytes  de  la 
Gappadoce  [J.  R.  S.  Sterrete].  Terres  cuites  de  l'Heraion  d'Argos  fOg.  II. 
Chase].  Les  fleurs  de  la  Grèce  [F.  S.  Tuckermann].  La  mort  d'Argos  sur 
une  hydrie  à  figures  rouges  fj.  G.  IloppinJ.  Vases  géométriques  de  Corinthe 
[L.  Nichols].  Une  inscr.  archaïque  de  Gleonae  [S.  O.  Dickerman].  Remarques 

35  pratiques  sur  le  vêtement  des  anciens  Grecs  [A.  H.  Joung].  Fouilles 
récentes  au  Forum  Romanum  [T.  Peck].  Le  physicien  Héron  [W.  W. 
Goodwin],  Notes  sur  le  plan  d'Athènes  de  Capuchin  [J.  R.  Whoeler].  Deux 
monuments  de  la  Rome  impériale  sur  l'arc  de  triomphe  de  Bénévent  [A.  L. 
Frothingham].  La  manière  dont  était  éclairé  le  Théseion  |W.  N.  Bâtes]. 

40  Les  signes  supplémentaires  de  l'alphabet  grec  [M.  L.  Earle].  Notes  archéo- 
logigues  sur  Platon  [Gg.  B.  Hussey].  Le  théâtre  de  Sicyone  [A.  Fossum]. 
Hermès  Discobole?  [Ed.  v.  Mach].  Les  Néréides  dans  la  Grèce  moderne 
[D.  Kalopothakès] .  Reliefs  sur  xtovdrxoi  [S.  B.  Franklin].  Autres  rapports 
qui  n'ont  été  qu'indiqués  et  non  lus.  ^%  2°  livr.  Une  cylix  portant  la  signa- 

45  ture  de  Duris  à  Boston  [F.  B.  Tarbell].  Description  avec  pi.  de  cette  cylix  qui 
est  de  480  av.  J.  G.,  elle  a  été  trouvée  à  Orvieto.  A  l'intérieur  on  voit  Dionysos 
faisant  des  libations  le  canthare  à  la  main  devant  un  autel,  avec  la  signa- 
ture de  Douris;  à  l'extérieur  une  danse  de  Silènes  et  de  Ménades  avec 
l'inscr.  'l7tiio8â|iai;  xaXôç.  Détails  techniques.  %  Pirène  |R.   B.   Richardson] 

50  Pausanias  II,  3,  2-4  décrit  la  source  de  Pirène  à  Corinthe  avec  ses  six 
otxYjixaTa.  Découverte  de  cette  source.  I.  Avant  les  fouilles  de  1899.  2.  Après 
les  fouilles.  Détails  sur  ces  fouilles  qui  ont  permis  de  résoudre  toutes 
les  questions  relatives  à  cette  fontaine  et  qui  sont  importantes  pour  la 
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topographie  de  Corinthe.   On  a  trouvé  entre  autres  la  base  avec  inscr. 
métrique  de  la  statue  de  Regilla,  épouse  d'Hérode  Atticus;  autre  inscr.  où 
on  lit  le  nom  de  Priène  et  qui  provient  peut-être  des  propylées  qui  Tenvi- 
ronnaient.  ^  Nouvelles  archéologiques  [IL  N.  Fowler]  Art.  de  4o  p.  sur  les 
découvertes  et  fouilles  récentes  dans  le  monde  entier.  ^If  3™o  livr.  Deux  5 
idoles  de  Syrie  (2  pi.)  [W.  H.  Ward].  Description  de  deux  idoles  de  bronze, 
dieu  et  déesse  de  mè.-ne  style,  la  déesse  a  0™,15  de  hauteur,  le  dieu  0™,24; 
elles  sont  d'origine  cananéenne  ou  phénicienne  et  représentent  peut-être 
Baal  et  Astarté.  'i  Commentaires  de  Prudence  [J.  M.  Burnam].  La  Vaticane 
contient  26  mss.  de  Prudence  :  les  deux  plus  importants  pour  leurs  commen-  lo 
taires  sont  Reg.  321  qui  est  le  seul  ms.  complet  de  Pr.  en  Italie  et  contient 
qqs  notes  explicatives  importantes  et  les  Pal.   1715  et  235  qui  contiennent 
des  fragments  d'un  commentaire^étendu.  Le  Pal.  1715  est  d'origine  alle- 
mande, texte  des  passages  les  plus  importants  du  commentaire.  Le  Vat.321 
qui  est  très  beau,  devrait  être  coUationné  à  nouveau;  passjges  intéressants.  15 
1  Le  tribunal  Aurelium  [Gh.  J.  O'Connor].  La  terrasse  en  forme  d'arc  qui 
est  derrière  les  Rostres  sur  le  Forum  Romanum,  entre  l'arc  de  triomphe  de 
Sévère  et  le  temple  de  Saturne,  a  reçu  plusieurs  noms,  entre  autres  ceux 
de  Graecostasis  ou  Graecostadium,  c'est  plutôt  le  tribunal  Aurelium.  Pas- 
sages de  Gicéron  où  il  est  mentionné;  il  tirait  son  nom  de  l'orateur  Gaius  20 
Aurelius  Golta  consul  en  75  avant  J.-C,  plutôt  que  de  son  frère  Marcus 
Aurelius  Cotta  consul  en  74.  1|  Le  Godex  Dunelmensis  de  Térence  [Gh. 
Hoeingi  Le  Cod.  Dunelmensis  employé  par  Leng  dans  son  éd.  de  Térence 
de  Cambridge  1701  est  le  même  que  le  Cod.  Veterrimus  (vetustissimus)  de 
Bentley  (1726).  Description  et  histoire  de  ce  codex  qui  est  maintenant  à  25 
la  Bodléienne  et  qui  fut  écrit  dans  l'abbaye  de  Saint-Alban  et  doit  être  du 
12  s.,  il  n'est  la  copie  d'aucun  ms.  connu,  mais  bien  d'une  recension  de 
l'archétype  qui  lui  est  commun  avec  les  mss.  G.  P.  Essai  de  reconstruction 
de  cet  archétype.  Collation  partielle  du  Dunelmensis.  %  Sommaires  des  articles 
originaux  des  périodiques  traitant  d'archéologie.  Art.  de  47  p.  ^  Bibliogra-  30 
phie  de  tous  les  ouvrages  d'archéologie  parus  en  1899  [H.  N.  Fowler]  Art. 
de  28  p.  \%  4»  livr.  Rapport  sur  une  expédition  archéologique  américaine  en 
Syrie  1899-1900  |H.  c.  Butler].  Détails  sur  cette  expédition  destinée  à  com- 
pléter celle  de  Vogué  en  1861-62.  Ruines  diverses  datant  du  4*  au  6»  s.  ap. 
J.-C.  Inscr.  grecques  d'origine  chrétienne  pour  la  plupart,  qq.-unes  datées,  35 
la  plus  ancienne  de  86  de  notre  ère,  inscr.  lat.  relatives  à  l'armée,  etc.,  etc. 
\  Trois  lécythes  argiens  du  Muséum  of  One  Arts  de  Boston  [G.  Iloppin].  Des- 
cription avec  3  pi.  de  ces  lécythes  que  H.  désigne  sous  le  nom  d'argiens, 
plutôt  que  sous  celui  de  protocorinthiens,  comme  plus  exact.  On  voit  sur  le 
premier  le  combat  de  Bellérophon  monté  sur  Pégase  contre  la  Chimère,  40 
sur  l'autre  face  un  sphinx;  sur  le  second  un  lion  ayant  sur  le  dos  une  tète 
d'homme  barbu,  faisant  face  à  un  guerrier,  armé  du  casque  corinthien, 
d'une  cuirasse  et  de  cnémides,  derrière  le  guerrier  une  panthère  et  derrière 
le  lion  un  personnage  ailé  :  le  3°»«  de  beaucoup  le  plus  intéressant  est  lé 
plus  difficile  à  expliquer,  au  centre  un  centaure  tenant  une  branche  d'arbre  45 
et  un  sceptre  que  saisit  un  personnage  qui  vient  à  sa  rencontre  suivi  d'un 
jeune  homme  courant  armé  d'une  épée,  entre  lui  et  le  centaure  une  sorte 
de  piédestal  surmonté  d'un  objet  rond  sur  lequel  sont  perchés  deux  aigles, 
ce  doit  être  nue  scène  de  la  centauroinachie  d'IIéraklès.  Le  style  argiea 
auquel  appartiennent  ces  trois  vases  date  certainement  de  l'époque  mycé-  50 
nienne  florissant  au  3*  s.,  il  est  très  populaire  au  7«  et  s'arrête  avec  ce  siècle. 
K  La  fontaine  de  Glaucé  à  Corinthe  (1  pi.)  [R.  B.  Richardsonj.  Décrite  par 
Pausanias  elle  a  été  retrouvée  à  gauche  de  la  route  conduisant  de  l'agora  à 
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Sicyone  ;  importance  de  cette  découverte  pour  la  topographie  de  Corinthe. 
f  Nouvelles  archéologiques  [H.  N.  Fowler].  Art.  de  44  p.  sur  les  découvertes 
et  fouilles  récentes  dans  le  monde  entier.  ^  Sommaires  des  art.  originaux 
de  périodiques  traitant  d'archéologie.  Art.  de  40  p.  n  ^'  livr.  Contient  les 

5  rapports  annuels.  .  X. 

American  Journal  of  Philology.  Vol.  21,  1900,  n»  81.  Les  deux  recen- 
sions de  Plaute,  A  et  P*  [W.  M.  Lindsay].  A  désigne  le  palimpseste  de 
Milan,  P*  l'archétype  perdu  de  tous  les  autres  mss  de  Plaute.  C'est  un  fait 
bien  connu  que  ce  sont  là  non  deux  classes  de  mss,  à  proprement  parler, 

10  mais  les  représentants  de  deux  éditions  différentes  :  pourtant,  il  y  a  dans  A, 
aussi  bien  que  dans  P*  des  traces  de  la  recension  rivale.  De  plus,  il  faut 
tenir  compte  de  ce  que  nous  ne  pouvons  que  très  imparfaitement  restituer 
P*.  Ainsi  tous  les  mss  en  minuscule  (P)  peuvent  s'accorder,  sans  que  cela 
nous  assure  du  texte  P*.  Le  ms.  perdu  de  Turnèbe,  qui  dérive  aussi  de  P*, 

15  et  qui  ne  nous  est  connu  que  par  la  collation  récemment  découverte  à  la 
Bibliothèque  Bodléienne,  avait  conservé  de  bonnes  leçons  également 
absentes  de  P  et  de  A.  Au  point  de  vue  de  la  disposition  des  cantica,  ce  ms. 
conservait  fidèlement  l'état  de  P*,  altéré  dans  P.  Certaines  fautes  communes 
à  P  et  à  A  pouvaient  manquer  à  P*,  ce  qui  s'explique  lorsqu'elles  sont  dues 

20  à  des  erreurs  que  deux  copistes  peuvent  commettre  séparément,  ou  à  l'in- 
trusion de  gloses  qui  se  trouvaient  en  marge  ou  dans  l'interligne  des  mss. 
des  deux  recensions.  Application  de  ces  principes  à  un  certain  nombre  de 
passages,  t  Études  chronologiques  sur  les  comiques  et  les  tragiques  grecs 
[E.  CappsJ.  Recherches  fondées  principalement  sur  les  catalogues  de  poètes 

25  comiques  et  tragiques  couronnés,  réunis  sous  le  n»  977  du  t.  2  du  Corp. 
inscr.  attic.  Principaux  résultats  :  Theodectas,  né  vers  390,  mort  peu 
après  350.  Le  témoignage  de  Suidas  sur  les  deux  Astydamas,  attribue  au 
père,  par  suite  d'une  erreur  de  copiste,  ce  qui  se  rapportait  effectivement 
au  flls.  Discussion  du  passage  de  Suidas  relatif  aux  deux  Apollodore.  Chez 

30  Je  même  auteur  il  y  a  confusion  entre  Cephisodote  et  Cephisodore.  Dans  la 
didascalie  duPlutus,  il  faut  corriger  'Apto-xoiiéw);  en  'Ap(a-cwvu(ji.o;.  Antiphanes 
naquit  dans  la  98»  Olympiade  (388/5),  il  mourut  à  74  ans.  Dans  la  Chronique 

de  Paros,    90-91,   lire  [ xal  "AXe^tç  ô   xioixoiSotioiôç  t($t£  TTpwTov]  èviXT|0-£v. 

L"OpYvî  de  Ménandre  doit  être  de  315  plutôt  que  de  321  comme  le  veut 

35  Wilhelm  (Athen.  Mittheil.,  22,  1897).  ^  Notes  sur  l'élégie  de  Posidippe 
récemment  découverte  [Robinson  EUis].  Conjectures  sur  6  vers.  ^  CatuUiana. 
Lettre  au  Professeur  Robinson  Ellis  [E.Maunde  Thompson].  Conjectures  sur 
Catulle  II  8,  XI  11,  XXXIX  20  et  23.  HH  Critique  of  some  récent  Subjiinciive 
Théories,  by  Charles  Edwin  Bennhtt  [IL  C  ElmerJ.   Le  rp.   répond  aux 

40  objections  que  l'auteur  adresse  à  ses  théories.  %  The  Treatmenl  of  Nature  in 
the  Poetry  of  the  Roman  Republic,  by  Katharine  Allen  [Gordon  Laing].  L'au- 
teur fait  preuve  de  sobriété  et  de  jugement.  ^If  Mentions  sommaires. 
BioXioôïixYi  TY^ç  'Ap-/aioXoYtxTi<:  'Exaipeia;,  vol.  1  (Catalogue  du  Musée  épigra- 
phique ,  et  un  intéressant  travail  de  Kavvadias,  Tb  lepbv  toû  'AtxXïitvioj  èv 

45  'ETitSaûpw  xal  y)  ÔspaTteta  Tôiv  à(T0£vwv).  ^  IMELMA.NN,  Donec  grains  eram  tibi. 
Nachdichtungen  und  Nachklànge  ans  drei  Jahrhunderten.  ^  Arthur  Tappan 
Walker,  Séquence  of  Tenses  bascd  on  Caesar's  Gallic  War.  ^  Scriptorurn  clas- 
sicorum  Biàliolheca  (Oxford).  ^  Sandys,  Demosthenes  On  the  Peace,  Second 
Philippic,    On   the   Ghersonesus,    Third  Philippic.   %   Euripides  Iphigeneia  auf 

50  Tauris,  éd.  Siegfried  Reitbr.  ^  E.  Liden,  Studien  zur  altindischen  und  ver- 
gleichenden  Sprachgeschichte.  ^^  N"  82,  Horace,  Serm.  1  4  :  Une  protestation 
et  un  programme  [G.  L.  Ilendrickson].  Cette  satire  n'est  nullement,  comme 
on    l'admet,  une  justification  personnelle  :  Horace  ne  cherche  pas  à  se 
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défendre  contre  les  ennemis  qu'ont  pu  lui  valoir  ses  précédentes  satires; 
il  veut  protester  contre  l'idée  qu'on  se  fait  en  général  de  la  satire  et  contre 
le  caractère  qu'on  attribue,  par  suite,  au  satirique.—  Excursus  sur  Perse  et 
sur  la  théorie  de  la  satire.  ^  Tennyson  et  Homère  [Wilfrid  P.  Mustard]. 
Passages  imités  ou  inspirés  d'Homère.  1[  Prohibitifs  dans  la  latinité  d'argent  ^ 
[Willard  K.  Clément].  Exemples  tendant  à  confirmer  les  théories  de  Bennett 
(Cornell  Studies,  9).  ^  Notes  sur  Servius  [R.  B.  SteeleJ.  1.  Serviusne  semble 
pas  avoir  été  chrétien.  2.  Le  Servius  de  Macrobe.  3.  Servius  lex,icographe  ; 
il  ne  possédait  pas  très  complètement  le  vocabulaire  latin.  4.  Conjectures 
sur  différents  passages.  %  Mélanges  élymologiques  [Francis  A.  Wood].  Gon-  10 
jectures  étymologiques  sur  :  latin  crapula,  forma,  jubilum,  luror,  oblivio, 

nimbus;  grec  ÇiS^po;,  vloiôi,  xûxvoç,  [xâpyo;,    (Ttvo[Aai,    (T\).'.\ri,  (TUS'JÔw,  Ûijlvo;,    viXr), 

CXiÇw.  %  Quelques  corrections  au  texte  Je  Lucrèce  [W.  A.  MerrillJ.  Sur  V 
989,  III  453,  IV  418,  III  1<62,  V  703,  VI  29,  I  469,  I  555,  III  387.  ^  Quelques 
traces  celtiques  dans  les  gloses  [Otto  B.  Schlutter].  ^  La  source  de  la  xotvri  is 
archéo-dorique  [Cari  Darling  Buck].  Cette  xoivri  qui  a  pour  un  temps  retardé 
la  diffusion  de  la  xoiv-^  atlique  dans  la  Grèce  occidentale,  est  elle-même  un 
produit  artillciel,  basé  essentiellement  sur  les  dialectes  du  nord-ouest,  mais 
dont  la  xoivr,  attique  a  fourni  non  seulement  l'idée,  mais  même  certains 
éléments  spécifiques.  ^ Étymologie  et  argot  [Edwin  W.  Fay].  Latin  studet,  20 
pudet,  repudium;  gr.  TtuSapt^et,  lat.  piget,  tardus,  paenitet,  taedet. 
FiXplication  de  ces  mots  par  des  expressions  du  langage  vulgaire.  ^  A. 
Patin,  Parmenides  im  Kampfe  gegen  Heraklil  [Paul  Shorey],  Discussion 
détaillée.  ^1[  Mentions  sommaires.  Merry,  Aristophanes  Peace.  ^  IIys- 
LOP,  Euripides'  Andromache.  ^  Pallis,  L'Iliade  traduite  en  grec  moderne.  \  R.  26 
Engelmann,  Archàologische  Studien  zu  den  Tragikern.  ^  OSQOOD,  Classical  My- 
Ihology  of  Miltori's  English  Poems.  ^  H.  Wkil,  Etudes  sur  Vantiquité  grecque.  %\ 
N"  83.  Les  dieux  chthoniques  delà  religion  grecque  [Arthur  Fairbanks].  Dis- 
tinction de  ces  divinités  en  tant  que  divinités  des  âmes  (ou  souterraines),  et 
divinités  protectrices  de  l'agriculture.  Sacrifices  différents  qui  leur  sont  offerts.  30 
^  Notes  sur  l'emploi  de  l'imparfait  et  du  plus-que-parfait  du  subjonctif  dans 
les  propositions  conditionnelles  (commençant  par  si)  chez  Cicéron  [H.  G.  Nut- 
ting].  Listes  d'exemples.  ^De  quoque  adverbio  [Guilelmus  Hamilton  Kirk]. 
Comparaison  statistique  de  la  règle  qui  veut  que  quoque  soit  plutôt 
employé  avec  les  noms,etetiamavec  les  verbes.  T[  Un  fragment  sur  papyrus  35 
du  chant  V  de  i'Hiade  (photogr.)  [Edgar  J.  Goodspeed].  Peut  remonter  au 
l"  siècle  :  débris  très  mutilés  des  v.  824-841.  Tf  Note  sur  l'étymologie  de 
(TÔévoî  [George  Mel ville  BollingJ.  Même  racine  que  l'allemand  Sieg  «  victoire  » 
W  Karl  Brugmann,  Griechische  Grammatik,  3.  Aufl.  [Garl  Darling  Buck]. 
Cette  3»  édition  est  en  réalité  un  ouvrage  nouveau,  d'une  haute  valeur.  ^  40 
Herbert  Weir  Smyth,  Greek  Melic  Poets  [Edward  H.  Spieker].  Très  bonne 
édition  annotée,  bien  au  courant.  ^  Plutarque.  De  la  Musique  (llepl  jj.ou(nxr)(;). 
Edition  critique  et  explication  par  Henri  Weil  et  Théodore  Reinagh  [  C, 
W.  L.  Johnson].  Très  important,  ^^f  Mentions  sommaires.  Legrand. 
Etude  sur  Théocrite.  %  Dans  Festschrifl  fur  L.  Friedlànder,  Prellwitz  montre  45 
que  le  sens  propre  de  èvtauTfî;  (de  k'vt  aùxo))  est  «  anniversaire  ».  \  Kalharine 
Mary  Glogh  and  Mary  Francis  Kellogg,  Index  in  Xenophontis  Memorabilia. 
^1[  N»  84.  La  démocratie  athénienne  à  la  lumière  de  la  littérature  grecque 
lAbby  Leach].  Discours  présidentiel  au  31-  Congrès  de  l'Association  philo- 
sophique américaine,  Madison,  Wisc,  juillet,  1900. 1[  Le  grec  dans  les  lettres  w 
de  Cicéron  (R.  B.  Steelej.  Relevé  et  classification  des  citations  et  mots  grecs. 
Conjectures  sur  qqs  passages.  If  Les  manuscrits  des  lettres  de  Cicéron  à  Atti- 
cus  à  la  Bibliothèque  Vaticane  [Samuel  Bail  Platner].  Description  de  14 
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mss.,  dont  3  seulement  sont  importants  :  Cod.  Urb.  322  ;  God.  Vat.  3250; 
Cod.  Pal.  1510.  ^  Note  sur  les  vers  947  des  Acharnlens  [Campbell  Donner]. 
L'emploi  de  ôspcÇeiv  s'explique  par  un  usage  analogue  à  celui  dont  il  est 
question  dans  l'histoire  de  Lityerscs  :  cf.  Grusius,  dans  Roscher,  s.  v.  ^  Sur 
5  les  négations  grecques  et  latines  [Frank  II.  Fowler].  1.  Lat.  Haud,  grec 
où,  quelle  que  soit  leur  explication  précise,  n'ont  sans  doute  acquis  que  posté- 
rieurement la  signification  négative.  Ilaud  peut  être  identique  à  aut.  2. 
lat.  nihil,nil.  ^  Sur  le  texte  des  Septante:!  Samuel  20.  3,  Ep.  de  Jéré- 
mie,  26.  ^  Sghmalz,  Lalein.  Syntax  und  Stilistik,  3.  Aufl.  [Emory  B.  LeaseJ. 
IC  Soigneusement  revu.  ^  Wilhelm  Kogh,  Kaiser  Julian  des  Abtrûnnige;  seine 
Jugend  und  Kriegslhaten  bis  zum  Tode  des  Kaisers  Conslanlius  (531-561)  ;  eine 
Quellenuntersuchiing  [WilmerGave  France].  Mériterait  une  discussion  détail- 
lée. ^  Die  Elegien  des  Sextiis  Properiiiis,  erklart  von  Max  Rothstein  [Kirby 
Flower  Smith].  Mérite  la  reconnaissance,  tf  Mentions  sommaires. 
15  Camille  GaSPAR,  Essai  de  Chronologie  pindarique.  ^5"  éd.  du  Pindare  de 
Bergk  par  Otto  Sghrœder.  ^  Octave  Navarre,  Essai  sur  la  rhétorique 
grecque.  \  Alfred  et  Maurice  Croiset,  Liiléraiure  grecque,  tome  4.  ^  Meister- 
HANS,  Grammatik  der  altischen  Inschri  ten,  nouv.  éd.  revue  per  Eduard 
SCHWYZER  ^  II.  OSTHOFF,  Suppletivwesen  der  indogermanischen  Spi'achen.  % 
20  Harvard  Studies  in  Classical  Philologij,  vol.  \\.  %  Michel  BrÉal,  Essai  de 
Sémantique,  trad.  anglaise  par  Mrs.  Henry  Cust  (sous  le  titre  :  Semantics,). 
avec  préface  et  appendice  de  Postgate.  1[  Michèle  Marghianô,  L'origine 
délia  favola  greca  e  i  suoi  rapporti  con  lefavole  orienlali.  Louis  DUVAU. 

Harvard  Studies  in  class.  Philology.  Vol.  IX  (1898).  Art.  nécrol.  sur 
25  G.  M.  Lane  prof,  de  latin  à  Harvard  [M.  H.  Morgan].  %  Papiers  posthumes 
[G.  M.  Lane].  Ramenta  Plaulina.  Remarques  critiques  sur  Plante,  Bacch. 
5  :   lire  «  annos  »  et  non  «  annis  »  :   379  lire  «  geruli   flgulos  »  en  deux 
mots:  770  lire  «  Nimium  illaec  res  est  magnae  dividiae  mihi  »  :  991.  Au 
lieu  de  «  Euge  »  lire  avec  le  ms.  de  Leipsic  et  l'éd.  princeps  :  Heu.  II  Autres 
30  notes  critiques.  Lucrèce  2,  631  lire  «  sanguine  pleni  »;  Quinlilien  1,4,  13  con- 
server «cadit,  excidit»;  Tac.  H.  1,67  pour  «locus»,  lire«vicus));Salluste,  J.  102, 
1,lire  <  postea  »  en  un  mot.^  Vers  cachés  dans  Suétone.  S.  rapporte  à  leur 
source  qu'il  indique  qq-unes  de  ces  citations,  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui 
ne  sont  que  des  fragments  de  vers  déguisés  qu'on  ne  reconnaît  que  difflci- 
35  lement  :  A,  vers  ou  fragments  cités  sans  changements  ;  B ,  avec  de  légers 
changements  dans  l'ordre  des  mots  ;  G,  avec  un  seul  mot  changé  ;  D,  vers 
cités  dans  le  discours  indirect  ;   E,  vers  qui  se  trouvent  dans  d'autres 
auteurs.  \  Notes  de  Syntaxe  latine  [id].  Remarques  sur  certains  passages 
de  Schmalz.  Lat.  Syntax.  f  Art.   nécrol.  sur  Fr.  D.  AUens  [J.  B.   Gree- 
40  nough].  ^  Papiers  poslhumes  [AUens].  La  scène  de  Thanatos  dans  l'Alceste 
d'Euripide.  Cette  scène  des  v.  24-76  serait  une  interpolation.  ^  Trois  notes 
sur  Euripide.   Remarques  critiques  sur  Alcesle  252  —  256  =  259  —  263  : 
Médée  135  et  Alceste  204  sq.  f   Scansion  et  nom   du  vers  saturnien,  qui 
appartient  à  une  période  définie  250-200  av.  J.-C.  ^  Etymologies.  1  Ivuêtaxâv 
45  dérive  de  y.yêo;  ;  2.  Saltus,  développement  du  sens  de  ce  mot  et  comment 
le  même  mot  a  pu  signifier  saut  et  forêt.  ^   L'inscr.  de  Duenos.  Commen- 
taire, restitution  et  trad.  de  cette  inscr.   qui  est  une  <  execratio  ».  Elle 
signifie  «  Joui  Saturne  sacer.  Gui  me  mittet  (ent?)  ne  in  te  comis  Virgo 
sit.  Abs    te  (Abstet?)  nisi  opem  Toitesiae  parare  uis.  Bonus  me  fecit  im- 
50  manem  ;  igitur  bono  ne  a  me  malum  stato  ».    H  L'hymne  delphique  à 
Apollon.  Analyse  musicale  de  cet  hymne.  %  Vers  cachés  dans  Tite-Live 
[M.  II.  Morgan].  Exemples.  Vers  qu'il  faut  faire  passer  du  discours  indirect 
au  direct;  vers  qui  n'ont  ftas  besoin  de  ce  changement.  ^  Les  gloses  de 


HARVARD   STUDIES   IN    CLASS.    PHILOLOGY.  159 

Nonius  [J.II.Onions].  Texte  de  ces  gloses  marginales,  précédées  de  remar- 
ques de  W.  M.  Liiidsay  sur  les  mss.  qui  les  conlienaent,  leur  nature  et 
leurs  sources.  %  Etudes  sur  Plaute.  1.  Sur  une  limitation  supposée  de  la 
loi  des  a  Brèves  breviantes  »  dans  Plaute  et  Térence  [R.  G.  ManningJ. 
Combat  l'opinion  de  Klolz,  Grundziige  allrom.  Metrik  p.  06,  et  cite  des  5 
exemples  qui  l'inlirment.  ^  2.  La  déclinaison  des  noms  grecs  dans  Plaute 
[H.  M.  Hopkins].  Montre  que  la  manière  dont  P.  traite  les  mots  grecs  est 
capricieuse  et  n'a  rien  de  scientifique.  \  3.  Les  en-têle  des  scènes  dans  les 
manuscrits  de  Plaute  [H.  W.  Prescott].  Si  les  noms  de  plusieurs  des  per- 
sonnages des  comédies  de  Piaule  ne  nous  sont  pas  connus,  ainsi  celui  de  10 
la  matrona  des  Ménecbmes,  cela  vient  de  ce  que  les  Cod.  Palalini  ne 
donnent  le  plus  souvent  que  les  professioas  dans  les  en-tète  des  scènes, 
tandis  que  l'Ambrosianus  donne  les  noms,  ainsi  dans  Casina  le  personnage 
que  les  Pal.  désignent  par  sonex  est  nommé  par  A.  Lj-sidamus,  nom  qui  ne 
revient  pas  dans  la  comédie  :  P.  passe  en  revue  les  différents  noms  et  15 
montre  que  dans  les  plus  anciens  archétypes  des  Pal.  la  première  ligne 
de  l'en-tête  des  scènes  était  ou  devait  être  colorée.  Le  «  rubricator  » 
négligea  de  le  faire  et  les  noms  propres  durent  être  retrouvés  dans  le 
texte  par  les  copistes.  Quant  ils  ne  s'y  rencontraient  pas,  les  copistes  les 
omettaient;  c'est  dans  le  texte  seul  qu'ils  le  cherchaient  et  ces  noms  n'ap-  20 
partiennent  donc  pas  à  la  tradition  directe  du  texte.  ^  4.  Relation  du  God. 
Vêtus  et  du  Cod.  Ursinianus  de  Plaute  [W.  II.  Gillespie].  Montre  que  le 
ms.  B  (vêtus)  procède  du  même  archétype  que  D  (Ursinianus)  et  Pe  (origi- 
nal de  E.  V.  J.)  et  que  les  témoignages  de  première  main  dans  B  ne 
peuvent  pas  être  mis  au-dessus  du  témoignage  individuel  des  autres  mss.  25 
De  là  suit  que  lorsque  deux  des  trois  mss.  s'accordent,  leur  témoignage 
est  supérieur  au  S^o  isolé.  Il  faut  donc  lire  dans  Aul.  146  facta.  ^  5.  Sur 
les  voyelles  brèves  devant  une  muette  et  une  liquide  dans  Plaute.  Peuvent- 
elles  agir  comme  «  brèves  breviantes  »?  [J.  A.  Peters].  Il  faut  plutôt  con- 
clure par  la  négative  et  toute  correction  qui  proviendrait  de  cette  abré-  30 
viation  doit  être  rejetée.  ^  6.  Quelques  mots  et  groupes  de  mots  dans 
Plaute  [A.  A.  Bryant].  Accent  dans  les  mots  suivants  :  operae-pretium  ; 
Philippus  ;  Quid-opust-verbis  ?  Quid-verbis  opust;  Obsecro.  %  7.  Varia 
Plautina  [W.  M.  Lindsay].  Gh  (-/)  à  l'époque  de  Plaute  se  prononçait  cch  ; 
Tetini  et  Tenui  ;  tetini  (-tini)  est  de  Plaute  comme  parfait  de  teneo,  tenui  35 
ne  se  rencontre  pas  chez  lui  ;  Omnis-totus,  exemples  de  cette  expression 
pléonastique  dans  PI.  :  restitutions.  Nullus  et  UUus  ;  l'usage  que  PI.  fait 
de  ces  deux  mots  montre  que  ullus  est  plus  moderne  que  nullus  et  a  été 
formé  de  nullus  par  analogie  à  unquam  de  nunquam.  %  La  versification 
des  inscr.  métriques  latines  à  l'exception  de  celles  en  vers  saturniens  et  40 
dactyliques  [B.  "W.  Ilodgman].  Art.  de  36  p.  d'après  Blicheler.  Garm. 
Epigr.  lat.  Sur  les  1066  vers  que  H.  étudie,  693  sont  des  ïambiques  séualres, 
58  des  trochaïques  septénaires,  il  les  classe  en  3  catégories:  a.  jusqu'à 
4'i  av.  J.  C.  ;  b.  de  44  à  Trajan  ;  c.  à  partir  de  Trajan. 

Vol.  X  (1899).  Quelques  questions  sur  la  formation  des  thèmes  en  latin  45 
[J.  B.  Greenough].  Quatre  principes  président  à  la  formation  des  thèmes  en 
latin,  G.  les  étudie  les  uns  après  les  autres,  ce  sont  :  a.  Formation  de 
thèmes  par  additions  successives  de  suffixes  ;  b.  Fusion  de  deux  ou  plus 
de  ces  suffixes,  de  manière  à  en  créer  un  nouveau  ;  c.  Spécialisation  du 
sens  des  mots  à  un  moment  de  leur  développement;  d.  Très  haute  anti-  50 
quité  de  la  dérivation  par  thèmes,  beaucoup  plus  ancienne  que  la  distinc- 
tion des  verbes  ou  des  noms.  Origine  du  Gerundivum  et  du  Gerundium. 
^  Embouchure  del'aùXiiç  [Alb.A.IlowardJ.  Explication  de  Théophraste  Hist. 
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Plant.  IV,  H.  f  Passages  métriques  dans  Suétone  [id].  Indication  d'un  cer- 
tain nombre  de  vers  ou  fragments  de  vers,  qui  sont  certainement  des 
citations.  \  Ghapitaux  ioniques  en  Asie  Mineure  [W.  N.  Bâtes].  Chipiez  et 
Collignon  ont  raison  de  dire  que  les  volutes  des  colonnes  de  l'ordre  ionique, 
6  en  Asie  Mineure,  se  raccordent  en  général  au  moyen  d'une  ligne  horizon- 
tale; elle  est  droite  dans  cinq  temples  et  cinq  bâtiments,  et  fléchissante 
dans  quatre  temples  etsept  bâtiments  que citcB.^LadateduAdyoç  èm-zâ^ioi 
de  Libanius  [J.  W.  II.  Walden].  A  été  prononcé  après  le  21  juillet  365  et 
probablement  avant  juin  366;  si  nous  le  plaçons  après  l'été  de  367,  ce  ne 

10  peut  être  que  la  date  de  sa  publication  et  non  la  date  où  il  a  été  prononcé. 
îf  Notes  sur  le  symbolisme  de  la  pomme  dans  l'antiquité  [B.  0.  Foster]. 
Elle  était  consacrée  d'abord  à  Aphrodite,  puis  à  d'autres  divinités  con- 
nexes comme  Dionysos.  F.  réunit  toutes  les  allusions  faites  dans  la  litté- 
rature classique  aux  influences  de  la  pomme  sur  l'amour  et  le  mariage.  1[ 

15  La  chaussure  grecque  à  l'époque  classique  [  A.  A.  Bryant  J.  Cita- 
tion et  explication  de  160  passages  d'auteurs  classiques  :  1.  'Avutto- 
6r,(7fa;  2.  Les  cordonniers  et  la  société;  3.  Le  savetier  et  le  tan- 
neur; -4.  Le  cordonnier  et  la  chaussure;  S.  La  chaussure;  6.  Index 
vocabulorum    sutoriorum.    If     Le     Prométhée    athénien    [  C.    B.     Gu - 

20  lickj.  Dans  le  second  épisode  du  Prométhée  d'Eschyle  (v.  -439-506),  nous 
voyons  énumérés  tous  les  services  que  Prométhée  a  rendus  aux  mor- 
tels et  même  aux  dieux,  il  semble  que  le  poète  veuille  rappeler  à  ses 
auditeurs  quelques-uns  des  enseignements  qui  se  rapportaient  au  culte  de 
Prométhée  IIup^x^po;  à  l'Académie.  Cette  profession  de  foi  tout  athénienne 

2P  destinée  à  éveiller  l'enthousiasme  populaire,  permet  de  donner  une  date 
pour  le  remaniement  qui  a  été  fait  du  Prométhée  et  de  placer  la  représen- 
tation de  la  pièce  telle  qu'elle  nous  est  parvenue,  au  moment  de  l'expédition 
de  Sicile  en  mars  415.  ^  Deux  notes  sur  les  «  Oiseaux  »  d'Aristophane  |Id]. 
Explication  des  v.  14  et  167.  ^  Le  mythe  de  Daphnis  [H.  W.  Prescott].  Étude 

30  sur  le  développement  de  ce  mythe  dans  la  litttéralure  grecque,  de  sa  forme 
la  plus  simple  jusqu'à  l'époque  de  Longus.  Art.  de  40  p."  complétant  et  recti- 
fiant celui  de  Stoll  dans  Roscher,  Lexikon.  ^  La  condition  religieuse  des 
Grecs  à  l'époque  de  la  Comédie  nouvelle  [J.  B.  Greenough].  Art.  de  40  p. 
dans  lequel  G.  laissant  de  côté  tout  le  côté  extérieur  de  la  religion  grecque, 

35  étudie  les  sentiments  religieux  du  peuple  grec  d'après  les  fragments  de  la 
Comédie  nouvelle  et  d'après  ce  qui,  dans  la  comédie  latine  nous  éclaire  sur 
la  manière  de  sentir  et  de  croire  des  Grecs;  il  arrive  à  cette  conclusion  que 
la  masse  du  peuple  croyait  à  la  sainteté  du  serment,  à  la  nécessité  ou  du 
moins  à  l'utilité  du  culte  religieux  dans  la  famille,  dans  certaines  occasions 

40  et  dans  la  cité,  qu'il  croyait  en  plus  que  ce  monde  était  gouverné  par  les 
dieux  et  cela  dans  le  but  de  faire  régner  partout  la  justice.  Ces  croyances 
ne  diffèrent  pas  essentiellement  des  croyances  modernes. 

tî  Vol.  XI.  (1900)  De  rébus  ad  pompas  sacras  apud  Graecos  pertinentibus 
quaestiones  selectae  [A.  G.  Leacock].  Après  qqes  notes  sur  l'importance 

4.*i  des  processions,  les  témoignages  des  anciens  et  les  représentations  figurées 
qui  nous  sont  parvenues,  L.  étudie  les  canéphores,  les  ■ko^ltzzïo.,  les  chants 
et  lès  poètes  qui  les  ont  composés;  l'ordre  dans  lequel  les  participants  pre- 
naient part  aux  processions,  leur  costume,  les  magistrats  chargés  de  les 
organiser  ou  de  les  diriger,  archontes,  épimélètes,  hiéropoioi,  athlolhètes 

tjo  et  agonothèles  ou  simples  citoyens;  les  préparatifs  qu'on  faisait  dans  les 
rues  où  devait  passer  le  cortège,  les  dépenses  qu'elles  entraînaient.  %%  Cultes 
orientaux  en  Grande-Bretagne  [C.  II.  Moore].  Ces  cultes  se  montrent  dès  que 
la  Grande-Bretagne  devint  province  romaine;  il  sont  en  rapports  très  étroits 
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avec  l'occupation  militaire  de  l'île,  c'est  ce  que  montre  M.  d'après  les  inscr. 
et  les  monuments  qui  ne  datent  que  de  l'époque  des  campagnes  d'Hadrien. 
On  a  relevé  des  traces  du  culte  d'Astarté,  de  la  Dea  Syria,  d'Hercules  Tyrius, 
de  Jupiter  O.  M.  avec  les  appellations  de  Dolichenus  et  d'Heliopolitanus,  de 
Sérapis,  de  Mithra  et  du  Soleil.  On  peut  prouver  l'existence  de  cinq  temples,  5 
trois  de  Mithra,  un  de  Sérapis  et  un  de  Jupiter  Dolichenus,  ils  montrent 
combien  ces  cultes  s'étaient  répandus  au  S*"  et  au  3»  s.  ap.  J.-G.  ;  mais  les 
soldats  seuls  y  prenaient  part,  les  indigènes  les  ignoraient.  ^  Formation 
des  noms  composés  en  latin,  [G.  D.  Chase].  En  sanscrit  et  en  grec  on 
retrouve  le  procédé  indo-européen  de  former  des  noms  composés  enjoignant  ip 
deux  thèmes  dont  le  dernier  seul  subit  des  changements  pendant  que  le 
premier  demeure  tel  quel  à  peu  d'exceptions  près  ;  en  Italie  où  on  perdit  de 
bonne  heure  l'habitude  de  former  des  composés,  il  n'en  est  pas  de  même  et 
C.  montre  comment  on  procédait  en  latin.  ^  Corrections  conjecturales  sur 
les  Hymnes  homériques  [W.  B.  Me  Daniel].  Corrections  pour  un  certain  15 
nombre  de  passages  de  l'hymne  à  Démèter,  Apollon,  Apollon  Del- 
phien,  Pan  et  surtout  à  Hermès.  ^  La  mort  d'Ajax  sur  un  miroir  étrusque 
du  Musée  des  Beaux-Arts  de  Boston  [Edm.  v.  MachJ.  On  y  voit  deux 
personnages,  Minerve  et  Ajax  à  genoux,  l'air  égaré  et  essayant  en  vain  de  se 
donner  la  mort  avec  son  épée  qu'il  tient  par  la  lame.  Comparaison  20 
avec  les  représentations  connues  de  la  mort  d'Ajax.  Nous  avons  ici  le 
mythe  adopté  par  Eschyle.  Schol.  de  Soph.  Ajax  v.  883.  Ç  Notes  sur  le  culte 
des  empereurs  romains  en  Espagne  [G.  C.  FiskeJ.  Après  qques  mots  sur 
les  influences  qui  contribuèrent  à  amener  ce  culte,  l'influence  de  l'Orient 
où  les  monarques  étaient  considérés  comme  dieux,  le  culte  des  ancêtres  25 
et  l'association  du  culte  des  empereurs  avec  celui  de  la  déesse  Roma, 
F.  montre  qu'il  y  eut  un  triple  développement  de  ce  culte  dans  les  muni- 
cipia,  les  convenlus  et  la  province,  puis  donne  la  liste  des  inscr,  espa- 
gnoles relatives  au  culte  impérial  disposées  par  règne,  afin  de  donner  une 
idée  du  développement  de  ce  culte.  Se  référant  aux  inscr.  publiées  par  30 
Ciccoti,  il  étudie  l'organisation  de  la  prêtrise  dans  les  municipes,  le  culte 
dans  les  conventus  et  dans  les  provinces.  Il  termine  en  expliquant  Tacite 
Annales  1.  78  «  datumque  in  omnes  provincias  exemplum  i>,  ce  passage 
signifle  que  l'exemple  fut  donné  aux  autres  provinces  par  les  Tarrago- 
niens  en  ce  qu'eux-mêmes  demandèrent  au  gouvernement  rom.  de  leur  35 
permettre  d'élever  un  temple  à  Rome  et  à  Auguste,  tandis  que  partout 
ailleurs,  sauf  en  Asie  Mineure,  les  temples  étaient  édifiés  par  une  décision 
directe  du  gouvernement  central.  ^  SuyyevTiî  ôy6a).|jic)î  [Jos.  Bridge].  Expli- 
cation de  ces  deux  mots  dans  Pindare.  Pyth  V,  17  et  18.  C'est  l'œil  du 
T:6i[L0i  av-j-ft^ii.  Explication  de  tout  le  passage.  ^  Anciens  mors  de  cheval  40 
romain  [R.  E.  Lee].  Description  avec  figures  de  mors  d'une  forme  spéciale 
du  Musée  national  de  Naples.  ^  Notes  sur  le  Phormion  [H.  W.  Hayley], 
Notes  posthumes  sur  les  v.  73,  97,  131,  156,  190.  ^  Notes  d'épigraphie 
[M.  WarrenJ.  1.  Dans  l'inscr.  archaïque  trouvée  récemment  sur  le  Forum 
de  Rome,  iovestod  =  iusto  ;  2.  Dans  les  inscr.  publiées  par  Duvau  sous  45 
le  titre  de  Ciste  de  Préneste  <Mélanges  d'archéol.  et  d'hist.  X,  303-'316> 
l'inscr.  3  ne  peut  pas  être  co  en  alla,  il  faut  lire  de  droite  à  gauche 
ailaneos,  ai  =  ait  :  laneos  pour  lanius  n'a  rien  d'étonnant  dans  une  inscr. 
de  Préneste  ;  l'inscr.  ■4,  feri  porod  =  feri  porro  et  porod  est  un  abl.  de 
porrus  =  flagellum.  A.  S.         CO 

Transactions  and  Proceedings  of  the  American  Philological  Asso- 
ciation. 1900.  Vol.  31.  Transactions.  La  formation  de  substantifs  latins, 
tirés,  par  ellipse,  d'adjectifs  géographiques  :  type  Cydoneum  (malum) 
R.  DE  PHILOL.  —  lievue  des  Revues  de  1900.  XXV.  —   II. 
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[John  C.  Rolfe].  Liste  alphabétique  précédée  d'une  courte  introduction. 
^  Le  mythe  des  Danaïdes  [Campbell  Bonner].  Essaie  de  démêler  les  traits 
d'origine  diverse  de  ce  mythe.  L'explication  naturaliste  de  Preller  doit  être 
abandonnée.  ^  Pline,  Pausanias  et  l'Hermès  de  Praxitèle  [Harold  N.  Fowler]. 
B  II  n'y  a  pas  de  raison  de  croire  que  l'ilermès  de  Géphisodote,  dont  Pline 
parle  N.  IL  3'j,  87,  soit  l'Hermès  d'Olympie.  Et,  à  supposer  même  que  Pline 
ait  en  vue  cet  Hermès,  il  n'y  a  pas  de  raison  de  préférer  son  témoignage  à 
celui  de  Pausanias  5,  17,  3  qui  l'attribue  à  Praxitèle.  1[  Le  culte  d'Attis 
existait-il  à  Rome  sous  la  république?  [Grant  Showerman].  Le  témoignage 

10  de  Catulle,  63,  est  à  peu  près  isolé  :  on  ne  peut  y  ajouter  que  ceux  qu'ap- 
portent :  1»  une  monnaie  ;  2»  un  fragment  de  Varron  ;  3»  les  raisons  tirées  de 
l'existence  certaine  à  Rome  du  culte  de  la  Magna  Mater,  étroitement  uni 
en  Orient  à  celui  d'Attis.  La  monnaie,  frappée  par  un  Cetegus,  n'est  pas 
d'une  interprétation  assez  sûre  ;  le  passage  de  Varron,  tel  qu'il  est  dans  les 

15  mss.,  ne  contient  pas  le  nom  d'Attis,  qui  n'y  a  été  introduit  que  par  une 
conjecture  de  Lachman  rejetée  par  Riese  et  Biicheler.  Enfin,  même  en  Orient, 
Attis  n'est  mis  qu'assez  tardivement  en  rapport  avec  Cybèle.  D'autre 
part,  chez  Catulle  môme,  Attis  n'est  pas  l'Attis  de  la  légende  orientale, 
mais  seulement  un  jeune  Grec  qui  se  voue  au  service  de  Cybèle.  ^  Les 

20  Cognomina  de  la  déesse  Fortuna  [J.  B.  Carter].  Relevé  des  cognomina  qui 
se  trouvent  l"  dans  les  inscriptions  seules;  2»  dans  les  inscriptions  et  dans 
les  textes;  3»  dans  les  textes  seuls.  ^  Traces  d'usage  épique  chez 
Thucydide  [C.  F.  Smith].  Tableau  des  mots  et  expressions  tirées  d'Ho- 
mère et   des   épiques  l»  directement  ;    2°  indirectement   par   l'intermé- 

26  diaire  des  tragiques,  d'Hérodote  ou  des  lyriques.  ^  Notes  sur  la  guerre 
homérique  [Thomas  D.  Seymour].  Court  article  sans  références.  ^  Les 
sources  de  la  Germania  de  Tacite  [Alfred  Gudeman].  Tacite  n'a  jamais 
visité  la  Germanie.  Une  grande  partie  de  ses  documents  lui  ont  été  fournis 
directement  ou  indirectement  par  des  marchands  ou  des  amis  personnels 

30  qui  l'avaient  visitée.  De  sources  littéraires  conservées  jusqu'à  nous,  il  n'y 
a  absolument  que  le  de  bello  Gallico  auquel  Tacite  ait  fait  quelques 
emprunts.  Des  sources  perdues,  il  a  probablement  utilisé  les  Bella  Ger- 
maniae  de  Pline,  aussi  Posidonius,  peut-être  les  histoires  de  Salluste  et 
Tite-Live  ;  mais  ce  dernier  avait  les  mêmes  sources  que  Tacite,  César  et 

35  Posidonius.  Enfin,  il  est  probable  que  Tacite  avait  consulté  Varron,  Aufi- 
dius  Bassus,  et  quelque  carte  comme  celle  de  sou  contemporain  Marin  de 
Tyr.  \  Études  sur  les  inscriptions  agonistiques  grecques  [E.  CappsJ.  Études 
des  dix  catalogues  relatifs  aux  ApoUonia  et  Dionysia  de  Délos,  et  les  cinq 
catalogues  similaires  relatifs  aux  Soteriade  Delphes.  Table  des  corrections 

40  et  restaurations  proposées.  1[  Y  a-t-il  toujours  un  potentiel  latin?  [W. 
G.  Hall].  Contre  les  théories  d'Elmer.  ^  Sur  l'Euthyphron  de  Platon 
[W.  A.  Heidel].  L'authenticité  de  ce  dialogue  ne  doit  pas  être  mise 
en  doute  :  sa  date  ne  peut  être  fixée  que  relativement  à  l'Apologie  à 
laquelle  il  est   antérieur.    1[  L'hymne  salien   à   Janus    [George  IlemplJ. 

45  H.  proposé  la  lecture  suivante  :  coceulod  orieso  omnia  uero  patula  coemis. 
es  ianos  cusiatios  duonos  ceros  es.  duonos  ianos  ueniet  potissimos  melio- 
som  recom.  11  traduit  ainsi  :  «  Corne  forthwith  thecuckoo  !  Truly  ail  things 
dost  thou  make  open.  Thou  art  Janus  Curiatius,  the  good  creator  art  thou. 
Good  Janus  is  coming,  thechief  of  the  superiors  rulers.  ^  Emploi  du  verbe 

60  simple  par  le  composé  chez  Juvénal  [H.  L.  Wilson].  Liste  d'exemples.  ï 
Le  subjonctif  stipulatif  en  latin  [Charles  E.  Bennett].  Distinction  nou- 
velle à  introduire  dans  l'étude  des  emplois  du  subjonctif;  le  subjonctif 
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slipulatif  a  à  peu  près  le  sens  de  «  étant  entendu  que..,  sous  réserve 
que...,  à  peine  de...  »  Liste  et  discussion  des  exemples. 

1IÎ  Proceedings  of  ihe  32.   Annual  Session  of  the  American  philological 
Association,  held  at  Madison,  Wisconsin,  July,  19001.  Corrections  au  livre  X 
de  Pausanias  [W.  N.  Bâtes].  Sur  les  chapitres  12,  10;  13,  10;  15,  1;  15,  2;  17,  5 
S;  25,  2;  19,  H.  If  Examen  des  prénoms,  spécialement  au  point  de  vue  des 
relatifs  et  des  propositions  relatives  [E.  T.   Owen].  Étude  de  grammaire 
générale.  %  Sur  un  certain  sujet  dans  l'ancienne  histoire  littéraire  d'Aris- 
tophane [E.  G.  Sihler].  A  propos  des  didascalies.  ^  Sur  la  forme  des  syllabes 
dans  la  poésie  classique  grecque  et  latine  [L.  J.  Richardson].^  Notes  hislo-  lo 
riques  sur  Hérodote  I  106  [II.  C.  Tolman].  D'après  les  récentes  découvertes 
assyriologiques.  ^  Un  lécythe  proto-corinthien  à  inscription  [F.  B.  Tarbell]* 
L'inscription  est  du  vu  s.  :  nûp  (p)  o;  (x'  ÈTioiedev  'AYatrO-eFo.  1[  Note  sur  une 
certaine  périodicité  dans  les  statistiques  vitales  lE.   T.  Merrill].   Si  l'on 
compare  les  statistiques  de  la  population  de  couleur  aux  États-Unis  et  les  15 
tables  de  mortalité  qu'on  peut  dresser  d'après  le  Corpus  inscr.  lat.,  on 
constate  des  deux  parts,  à  l'âge  de  58  à  62  ans,  une  énorme  disproportion 
en  faveur  de  la  soixantième  année.  Ce  n'est  pas  seulement  que  l'on  a  une 
tendance  à  donner  l'âge  en  chiffres  ronds,    car   la   même  disproportion 
se  retrouve  là  où  on  indique  exactement  le  mois  et  l'année.  ^  Etymologie  20 
de  quelques    mots  latins   exprimant  la  volonté  ou    le  désir   [Charles  H. 
Shannon].l.  Studeo.  2.   Amo,  3.    Oro.   %  Le  paffiXtxb;  lô^oi;  [Th.  C   Bur- 
gess].    Caractéristique    et    histoire  sommaire    de    ce    genre.    H   La   base 
psychologique   de    l'ordre   des    mots   [Hempl].    Il    ne   faut  pas  chercher 
la  raison  de  l'ordre  des  mots  dans  les  catégories  grammaticales,  mais  dans  25 
les  catégories  psychologiques,  bien  que  l'ordre  ainsi  produit  arrive  fré- 
quemment à  coïncider  par  la  suite  avec  les  premières.  %  Le  génitif  et  l'abla- 
tif de  description  [W.  G.  Haie].  Critique  des  théories  de  Wolfflin  (Archiv 
XI  2  et  4)  et  de  George  Edwards  [Diss.  John  Ilopkins   University,  1900)- 
Conclusions  essentielles  :  le  genre  est  ordinairement  exprimé  par  le  géui-  30 
tif,    rarement  par  l'ablatif;  la  mesure  est  toujours  exprimée  parle  génitif; 
l'apparence   extérieure   est  exprimée    par    l'ablatif,    sauf   pour   quelques 
mots    d'un  caractère   général   (statura,   forma,   figura)  qui    peuvent   être 
employés  au  génitif.  \  La  technique   de  la   caractéristique  littéraire  chez 
Denys  d'Halicarnasse  [G.  L.  Hendrickson].  Denys  (ou   ses  prédécesseurs)  35 
avait  réduit  en  règle  les  points  de  vue  d'où  l'on  devait  juger  les  écrivains. 
t  Quelques  emplois  des  prépositions  chez  Horace  [J.  C.  Rolfe].  Sur  a,  ab, 
abs.  ^  Tibulle,  poète  de  la  nature  [Karl  P.  Ilarrington].  Relevé  des  passages 
relatifs    à    la    nature,    classés     méthodiquement.    ^    Interprétation    de 
Catulle  VIII   [W.  Heidel].  Fondée  principalement  sur  la  comparaison  de  40 
Sapho. 

\^  Philogical  Association  ot  the  Pacific  Coast.  Proceedings  for  De- 
cember,  1899.  Juvénal  humoriste  [F.  S.  Dunn].  Juvénal  n'est  pas  seulement 
et  toujours  un  Jérémie.  H  Les  rapports  de  la  musique  et  de  la  poésie  dans 
la  littérature  grecque  [iï.  R.  Fairclough].  ^  La  «  Satura  »  dramatique  dans  45 
ses  rapports  avec  la  «  satura  »  des  livres  et  la  «  Fabula  togata  »  [IL  M.  Ilop- 
kins]. ^  La  place  de  la  philologie  [B.  I.  WheelerJ.  Attire  l'attention  sur 
l'importance  exagérée  qu'on  attribue  à  la  syntaxe  dans  les  classes  améri- 
caines. H  Ordres  et  défenses  chez  Horace  [Clifton  PriceJ.  A  pour  but  de 
50 

1.  Nous  écartons  de  notre  analyse  :  1»  les  communicalions  qui  ont  paru  in-exlenso 
dans  une  des  revues  analysées  ici  ;  2»  celles  sur  lesquelles  le  procès-verbal  te  fournit 
aucun  délail. 
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montrer,  par  des  exemples  pris  de  préférence  chez  Horace,  la  supériorité 
du  latin  sur  toutes  les  autres  langues  dans  l'expression  du  commande- 
ment et  de  la  défense.  ^  Insulfisance  des  règles  de  prosodie  [L.  J.  Richard- 
son].  Les  règles  de  division  des  syllabes  à  l'intérieur  d'un  mot  (tout  groupe 
de  consonne  qui  peut  commencer  un  mot  doit  être  joint  à  la  voyelle  sui- 
vante) sont  incompatibles  avec  celles  de  l'allongement  par  position.  C'est 
que  ces  deux  règles  remontent  à  des  dates  différentes.  \  Le  subjonctif 
potentiel  en  latin  [E.   M,   Pease].   Critique  des  vues  d'Elmer. 
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15  Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux  et  des  Universités 
du  Midi,  IVe  série,  XXII»  année  <  cf.  plus  bas  Revue  des  Études 
anciennes  >. 

Annales  scientifiques  de  l'École  Normale   Supérieure,  3"  série,  T. 
XVII,  1900.   Les  principes  fondamentaux  de  la  géométrie  [D.  Hilbert].  Cité 

20  ici,  parce  qu'il  discute  les  axiomes  d'Euclide.  J.  L.  H. 

Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques,  1899, 

3»  livr.  Reconnaissance  du  segment  Tacape-Thasarte  de  la  voie  romaine 

de  Tacape  à  Theveste  [Capit.    Hilaire].   Bornes  milliaires  avec  inscr.  \ 

Reprise  du   nom  d'Acé  par  la  ville  de  Plolémaïs  sous  le  règne  d'Auguste 

25  [J.  Rouvier;  Babelon  rp.J.  \  Recherches  archéologiques  exécutées  par  les 
officiers  des  brigades  topographiques  d'Algérie  et  de  Tunisie  pendant  la 
campagne  de  IS'JS  [Commandant  Toussain,  Cagnat  rp.].  Inscr.  diverses.  ^ 
Fouilles  à  Carlhage  dans  le  quartier  de  Dermech  [Gauckler].  Stèle  :  un 
homme  debout  avec  l'inscr.  Lutatius  Apule[ius].   —  Dédicaces  à  Saturne 

30  trouvées  auprès  d'Enfidaville,  relatives  à  3  prêtres,  provenant  sans  doute 
d'un  même  sactuaire  dont  l'existence  nous  est  ainsi  révélée.  —  Belle 
dédicace  à  Jupiter  Hammon.  t  Inscr.  relevées  autrefois  à  Taoura  [H.  de 
Villefosse].  ^  Aménagement  de  la  source  romaine  de  Medoudja  [Gauckler]. 
Fronton  avec  l'inscr.  empruntée  à  Virgile  et  suivie  d'une  formule  chrétienne: 

35  intus  aque  dulces  biboque  sedilia  saxa  nimfarumque  florenti  fundata 
labores  de  donis  dei.  *i  Recherches  faites  en  Tunisie  [id.].  Grande  dédicace 
à  divus  Augustus  et  Claude,  de  l'an  'S,  trouvée  à  Dougga  ;  jette  un  jour 
nouveau  sur  l'administration  des  vieilles  cités  africaines.  —  Découverte  à 
Souk-el-Abiod  du  cursus  honorum  d'un  haut  fonctionnaire  de  l'Empire, 

40  patron  de  la  cité  africaine  de  Putpu,  L.  Octavius  Cornélius  Salvius  Julianus 
Aemilianus,  le  jurisconsulte  célèbre  dès  le  temps  d'Hadrien.  —  Découvertes 
à  Lauibèse  [abbé  Montagnon,  Villefosse,  rp.].  Sur  l'emplacement  dit  le  Camp 
des  auxiliaires.  Discours  adressé  par  l'empereur  Hadrien  à  l'ala  prima  Pan- 
noniorura  probablement  le  12  ou  13  juillet  128. 

46  W  1900,  1"  livr.  Note  sur  un  culot  de  vase  en  verre  romain  trouvé  à 
Champvert,  Nièvre  [Gaston  Gauthier].  Sur  ce  culot,  un  homme  drapé 
tenant  de  la  main  droite  un  objet,  entouré  des  lettres  G  F  H  I;  cette 
empreinte  est  une  marque  de  fabrique  usitée  à  Rome  aux  premiers  siècles 
de  notre  ère.  ^  Note  explicative  d'un  plan  des  fouilles  opérées  sur  l'ancienne 

60  Lactora  (Lectoure)  [Eug.  Camoreyt].  \  Fouilles  de  MM.  Martin  et  Bout  de 
Charlemont  à  Boulbon  [M.  Clerc].  Fragments  de  poterie  samienne  avec 
noms  du  potier,  f  Découverte  d'une  nécropole  romaine  à  Bury,  Oise  [abbé 
HamardJ.  Vases  et  monnaies  de  Constantin.  ^  Note  sur  qqs  inscr.  latines 
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découvertes  en  Tunisie  [Gauclcler].  64  textes  plus  ou  moins  importants.  ^ 
Compte  rendu  de  fouilles  exécutées  en  1898  sur  l'emplacement  de  Tacape 
[Cap.  Hilaire].  Poteries  et  vases  grossiers.  \  Fouilles  de  Rusguniae  [Lient. 
Chardon].  Fragment  d'inscr.  métrique.  Epilaphe  de  l'évêque  Lucius. 
Thermes.  1[  Note  sur  la  nécropole  chrétienne  de  Sfax  [G.  Ilannezo  et  L.  5 
Féméliaux].  6  inscr.  ^  Note  sur  un  buste  en  marbre  blanc  découvert  à 
Philippeville  [H.  de  VillefosseJ.  Ressemble  aux  têtes  du  prétendu  Virgile 
qui  reproduisent  un  des  types  dérivés  de  celui  de  Triptolème.  ^^  2»  livr. 
Le  temple  de  Vénus  à  Afka  (J.  Rouvier].  Les  ruines  actuelles  appartiennent 
au  temple  de  Venus  Aphacite  reconstruit  sous  le  règne  de  Julien  l'Apostat;  *0 
il  a  été  renversé  par  un  tremblement  de  terre  dans  la  2»  moitié  du 
6*  siècle;  son  étang  sacré  était  alimenté  par  des  eaux  abondantes,  amenées 
par  les  deux  grands  canaux  qui  viennent  s'ouvrir  sur  le 'mur  N.-N.-E.  de 
l'esplanade.  H  Notes  sur  diverses  antiquités  d'Algérie  [St.  Gsell].  Stèle 
d'Hippone  ;  chapitaux  puniques  ;  terres  cuites  d'Aïn-Ghabrou,  région  de  15 
Tébessa.  Inscr.  de  Constantin  mentionnant  un  sanctuaire  dédié  aux  Mer- 
cures  qui  avait  besoin  d'être  restauré  en  l'an  164  de  notre  ère.  H^  3»  livr. 
Inscription  gravée  sur  un  autel  votif  à  Gardanne  [H.  de  Gérin-Ricard  ; 
Thédenat,  rp.J.  Peut  remonter  au  2»  siècle:  «  Libero  patri  Sex.  Jul.  Sereni 
lib.  Baccylus.  ^  Inscr.  romaine  et  sarcophages  chrétiens  trouvés  à  Nar-  20 
bonne  [F.  P.  Thiers,  Villefosse,  rp.].  ^  Deux  inscr.  romaines  d'Aulun 
[Villefosse].  Consacrées  à  un  dieu  Anvallus  par  des  personnages  portant  le 
titre  de  gutuater.  Ce  mot  gaulois  est  déjà  connu  par  Hirtius,  8,  38  et  deux 
inscr.  L'opinion  qui  considère  le  gutuater  d'Autun  comme  un  prêtre  est 
vraisemblable.  ^  Mosaïques  romaines  découvertes  à  Villelaure,  Vaucluse  25 
fid.].  Les  principales  représentent  deux  pugilistes  barbus  et  Diane  accom- 
pagnée d'un  chien.  ^  Rapport  sur  les  fouilles  de  Dougga  [Gauckler].  ^ 
Découvertes  épigraphiques  faites  par  les  brigades  topographiques  de 
l'Algérie  et  de  la  Tunisie  en  1899  [Gagnât].  1[  Inscr.  trouvée  par  DeJattre  à 
Carthage  [Villefosse].  Fragment  épigraphique  contemporain  de  S.  Augustin,  30 
qui  reproduisait  sans  doute  un  décret  impérial,  conciliaire  ou  simplement 
épiscopal  à  l'adresse  des  sectes  hérétiques,  sur  certaines  questions  con- 
cernant les  mariages.  ^  Note  sur  les  comptes  de  l'Archontat  de  Palaios  à 
Delphes,  339-338  av.  J.-C.  [Emile  Bourguet].  1[  Note  surqqs  inscr.  inédites 
de  Tunisie  [Carton].  20  inscr.  ^  Fouilles  exécutées  devant  la  porte  Ouest  35 
de  la  Casbah  de  Sousse  [GoetschyJ.  Vieille  nécropole  phénicienne,  dont  la 
crypte  centrale  a  été  aménagée  par  les  Romains  et  utilisée  comme  crypte 
funéraire.  E.  Ch. 

Bulletin  critique,   21»  année,  15  jr.    0.    Bardenhewer,    Les  pétées   de 
l'Eglise,  leur  vie  et  leurs  œuvres  Trad.  fr.  par  P.    Godet  et  C.    Versghaffel,  40 
3  vol.  [A.  D.J.  Intelligente  adaptation  d'un  livre  loué  par  Harnack.  If  W.  R. 
l'OBERTS,  Loiujinus  on  the  Sublime,  thegreek  text  edited,  after  the  Paris  ms, 
[M.  D.]  Edition  et  traduction  excellentes;  toutefois  il  manque  un  commen- 
taire grammatical  et  littéraire  au  bas  des  pages,  et  il  semble  qu'en  dernière 
lecture,  l'auteur  ait  apporté  au   texte  des   modifications,  dont  la  trad.  a  45 
négligé  de  rendre  compte.^  P.et  V.  Glachant,  Papiers  d'autrefois  [P.  Monet]. 
Des  pages  agréables  sur  F.  Diibner,  d'après  sa  correspondance  inédite.  ^^ 
a  fév.  Variétés.  Les  médaillons  romains  en  bronze[A.  Blanchet].  L'auteur 
n'est  pas  favorable  à  la  théorie  monétaire  des  médaillons  en  bronze.  1|1[  15  fév. 
E.  COURBAUn,  Le  bas-relief  romain  à  représentations  historiques  (pi.)   [A.   Bau-  50 
drillart|.  Importante  contribution  à  l'histoire  de  l'art  romain.  \^  5  mars.  A. 
Gasqubt,  Essai  sur  le  culte  et  les  mystères  di  Mithra  [A.  Roussel].  Courte,  mais 
substantielle   brochure.  S  R.  Pbyre,   Répertoire  chronologique    de    l'histoire 
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universelle  des   Beaux- Arts  [A.  Baudrillart].  Labeur  énorme,  ff  25  mars.  Alf. 
SCHŒNE,  Die  Weltchronik  des  Eusebius  in  ilirer  Bearbeitung  dureh  Hieronymus 
[A.  Dufourcq].  Importance  capitale.  tH  S  avr.  V.  Ghapot,  La  /lotte  de  Misent, 
son  histoire,  son  recrutement,  son  régime  administratif  [M.  BesnierJ.  Mono- 
b  graphie  complète,  remarquable  par  l'abondance  des  renseignements  et  par. 
la  sûreté   de  la  méthode.  tH  25  avr.  A.  BoughÉ-Leglercq,  Uaslrologie  grec- 
que (pi.)  [G.  E.  Ruelle].  D'un  haut  intérêt  et  d'un  immense  travail.  ^  Ragon, 
Grammaire  grecque,  13-  éd.[Misier]  Syntaxe  bien  ordonnée  et  claire,  mais  la 
morphologie  prête  à  la  critique.  ^   5  jn.   Les  plaidoyers  d''Jsée  traduits  en 
10  français  par  R.  Dareste  avec  la  collaboration  de  B.  Haussoullibr  [P.  J.]. 
Excellente  traduction,  malgré  qqs  légères  inexactitudes.  Tll[  15  jain.l>er 
Bildcrkreis  des  griech.    Physiologus  des   Kosmas   Indekopleusles  u.     Oktateuch 
nach  Handschriften  der  Bibliothek  zu  Smyrna,  bearb.  v.  Josef  Strzygo- 
WSKI  (pi.)  [G.  MilletJ.  Le  nouveau  texte  du  Physiologus  grec  ajoute  4  cha- 
is pitres  de  plus  aux  autres  mss.  Le  ms  de  l'Octateuque,  très  proche  du  Vati- 
can. 746  a  une  plus  grande  valeur  artistique.  S.  a  fait  preuve- de  sûreté  et 
de  pénétration.  \^  5  jll.  lleptateuchi  partis   posterioris  versio  latina  antiquis^ 
sima.  Version  latine  du  Deutéronome,  de  Josué  et  des  Juges  antérieure  à 
St.  Jérôme,  publiée  d'après  le  mss  de  Lyon  par  U.  Robert  [f  S.  Berger]. 
20  Beau  texte  et  bonne  édition.  ^  E.  Guillaume,   Études  sur  Vhistoire  de  f'a»•^ 
[E.  BertauxJ.  Se  recommande  par  le  haut  intérêt  des  sujets  traités  et  par 
la  noble  sérénité  de  la  forme.  Hlf  25jlt.  IL  Weil,  Euripide,  Mcdée.  Texte 
grec,  3'  éd.,  [P.  J.].  Même  texte  en  somme  que  dans  la  2*  éd.  Peu  de  con- 
jectures nouvelles.  Gommentaire   mis  au  courant  sur  plusieurs  points.  ^ 
28  G.  Lamarre,  Elude  sur  les  peuples  anciens  de  Vltalie  et  sur  les  5  premiers  siècles 
de  Borne...  [M.    BesnierJ.  Résumé  lent  et  traînant  fait  avec  des  livres  de 
seconde  main.  L.  ignore  à  peu  près  tout  ce  qui  a  paru  depuis  30  ans.  W 
5  août.   Léop.  DehSLE,  Notice  sur  la  Rhétorique  de  Cicéron  traduite  par  maî- 
tre Jean  d''Antioche  (ms.  590  du  Musée  Condé)  [R.  PichonJ.  Important  pour 
30  les  latinistes  qui  y  trouveront  un  exemple  original  de  la  manière  dont  on 
connaissait,  comprenait  et  imitait  le  grand  orateur  romain  au  Moyen  Age.  V 
Aimé   PUEGH,  Saint  Jean  Chrysostome  [Dufourcq].    Se  recommande  par  la 
simplicité  d'allures  et  une  exactitude  scrupuleuse,  soucieuse  des  nuances. 
W  25  août.  Variétés.  Essai  de  correction  au  texte  de  Grégoire  de  Nazianze 
35  (Discours  II,  ch.  82)  [Misier].  Lire  oio-ofAsv  au  1.  de  o(Tot  (lèv.  %  Ghronique. 
Paul  Allard,  Les  esclaves  chrétiens  depuis  les  premiers  temps  de  rÉglisc 
jusqu'à  la  fin  de  la  domination  romaine  en  Occident  [    ]  3«  éd.  d'un  livre 
excellent.  Ht  15  sept.  H.  Wbil,  Euripide.  Iphigénie  à  Aulis.  Texte  grec,  3»  éd. 
[P.  J.].  Diffère  de  la  2^  éd.  par  des  changements  qui  sont  toujours  des  amé- 
40  lioratioiis.  tH  5  oct.  A.  Boughé-Leglergq,  Leçons  d'histoire  grecque.  [A.  Bau- 
drillart]. Les  leçons  de  B.-L.  continent  à  la  philosophie  de  l'histoire  plus 
qu'elles  ne  sont  de  l'histoire  proprement  dite  et  échappent  à  l'analyse  par 
la  diversité  des  sujets.  On  ne  peut  que  rendre  hommage  à  la  sincérité  de 
l'auteur  et  à  son  désir  d'impartialité,  même  quand  on  ne  partage  pas  ses 
45  opinions.  %  Àugust  Mau,  Katalog  der  Bibliothek  des   k.  deulschen  arch.  Insti- 
tuts in  Rom  [Id.].  Rendra  de  véritables  services.  ^  Chronique.  G.  Meiss- 
NER,  Phraséologie  latine  trad.  G.  Pasgal.  4»  éd.  Annonce.  H  Les  inscriptions 
grecques   chrétiennes  de  la  Russie  Méridionale  [G.   Millet].   Le  critique 
signale  les  textes  les  plus  intéressants  publiés  par  Latisghev,  Sbornik  Gre- 
50  ceskich  nadpisej  christianskich  vremen  iz  juinoj  Rossij  s  objassenijam  et  propose 
qqs  corrections,  ^^  5  nov.  Gaston  Milhaud,  Les  philosophes-géomètres  de  la 
Grèce  :   Platon  et  ses  prédécesseurs.  jG.  Huit].  En  dépit  de  certaines  conclu- 
sions difflcilement  acceptables,  on  voit  briller  à  chaque  page  une  connais- 
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sauce  profonde  de  la  marche  parallèle  suivie  par  la  géométrie  et  la  philo- 
sophie.1[1f  15  nov.  II.WEiLetTh.  HnwxCH, Plularque,  De  la  musique,  IIspl  [lou- 
fftxf,;.  Éd.  crit.  explication  et  trad.  française  [Ruelle].  Fait  faire  un  progrès 
sensible  au  texte,  bien  que  toutes  les  conjectures  des  éditeurs  ne 
soient  pas  acceptables.  Commentaire  riche  et  luxuriant.  ^  Chronique.  5 
Letlres  choisies  de  S.  Jérôme.  Texte  et  trad.  par  J.  P.  Charpentier 
[  ].  Trad.  exacte  et  élégante.  HH  25  nov.  Variétés.  Essai  de  correction 
au  texte  de  Grégoire  de  Nazianze  [Misier]  <  voir  supra  >.  Concerne  Disc. 
VIII,  ch.  15.  XVIII  chap.  30  et  42.  Disc.  IX,  23.  1f^  5  déc  Ci.  Piat,  Socrate 
S.].  Très  bon  livre.  H  Pierre  Gusman,  Pompeï.  La  ville,  les  mœurs,  les  lo 
arts  (pi.)  [Thédenat].  Donne  de  Pompeï,  une  idée  vraie  et  vivante. 
Hï  15  déc.  Ph.  Fabia,  Onomasticum  Taciteum  (Annales  Univ.'  Lyon  n"»  s'e 
II,  'i)  [Id.].  Beaucoup  de  conscience.  H.  Lebègub. 

Bulletin  de    la    Société   nationale  des    Antiquaires  de    France. 
1er  irim.  1900.  Texte  inscrit  dans  un  cartel  à  queues  d'aronde  au  centre  16 
d'une  mosaïque  trouvée  à  Carthage  [H.  de  Villefosse].  L'inscr.  Scorpianus 
in  Adamatu  doit  appartenir  à  la  série  des  mosaïques  relatives  aux  jeux  du 
cirque.    Scorpianus,  cocher   célèbre   de  Carthage,  a  été  considéré  à  tort 
jusqu'ici  comme  un  riche  propriétaire.  \^  2<=  trim.  Arrosoirs  antiques  du 
musée  Borély   [Clerc].   ^  Stèle  funéraire  grecque  conservéee  au  Louvre  20 
[E.  Michou].  Stèle  du  fabricant  de  lits  Beilenos  Hermès,  avec  quatre  outils 
de  menuiserie.  Il  faut  y  voir  un  rabot  comme  sur  une  stèle  analogue  de 
Chypre.  ^  [Villefosse] .  Comme  le  Djebel-Chettâba  doit  être  rapproché  du  mons 
Giddaba  de  S.  Augustin,  il  y  a  lieu  d'interpréter  toutes  les  inscr.   où  l'on 
Irouxe  GDAS  par  G(iddabae)  D(eo)  A(ugusto)  s(acrum).  ^  [Am.  Ilauvette].  26 
Gaine    mutilée    d'un  hermès  archa'iquo  sur  laquelle  se   lit   un   distique 
attribué  à  Simonide  (Anth.  Pulat.  VI,  144  et  213).  Prouve  sinon  l'authenti- 
cité de  l'attribution,  au  moins  l'antiquité  de  l'épigramme,  quoique  le  2»  dis- 
tique de  l'Anthologie  paraisse  d'un  interpolateur.  %  [A.  Blanchet].  G.  Creu- 
sot  signale,  dans  les  fouilles  exécutées  au  Puy,  Indre,  une  assiette  enterre  30 
avec  la  marque  COPIRO  rétrograde  et  des  monnaies  gauloises,  t  Tète  du 
roi  Juba  plus  grande  que  nature  et  offerte  au  Louvre  [Villefosse].  t  Inscr. 
du  musée  de  Bonn  relative  au  jurisconsulte  Salvius  Julianus  [Id.].  %  [Eug. 
Soil].  Poteries  romaines  trouvées  à  Tournai  en  1900.  Quatre  ont  des  inscr. 
avete  vos  —  da  vinum  —  vilula  —  lucrum  fac.  A  ajouter  au  chapitre  de  la  36 
poterie  parlante  de  H.  du  Cleuziou.  %  [Thédenat].  La  légende  '  dami  '  d'un 
vase  de  Tournai  doit  s'entendre  :  da  mi  vinum.  If  [Villefosse].  Trois  monu- 
ments relatifs  au  culte  de  Saturne  africain.  11  y  avait  probablement  à  Djebba 
un  sanctuaire  de  Saturne  dans  le  temple  dont  le  P.  Ileurtebise  a  remarqué 
les  ruines.  H   Lampe  du  musée  Alaoui  [R.  Gagnât].  On  y  voit  un  cavalier  40 
dont  le  bras  étendu  semble  donner  un  ordre  à  un  fantassin.  1[  [Paul  Gaudin]. 
Des  alliages  chez  les  anciens  :  l'antimoine.  Dans  les  miroirs  trouvés  à  Phi- 
ladelphie, Ephèse  et  Smyrne  la  proportion   de  l'antimoine  est   toujours 
égale  au  quart  de  la  masse.  ^  [L.  de  Laigue].  Prétendues  découvertes  archéo- 
logiques de  Quarteira.  %  [Omonl].  Manuscrit  grec  de  l'évangile  de  S.  Mathieu,  45 
en  onciale  d'or  sur  parchemin  pourpré,   avec  miniatures.   H    [Villefosse]. 
Monument  romain  mutilé  à  Savoisy,  Côte  d'Or.  Texte  votif  en  l'honneur 
de  Mercure  et  de  Rosraerta.  Étude  des  monuments  analogues.  %  [Babelon]. 
Tcrre.s  cuites  antiques  représentant  les  déesses  mères,  sous  les  traits  d'une 
femme  voilée  allaitant  son  enfant  ou  le  tenant  sur  les  bras.  Une  décou-  60 
verte  dans  un  tombeau  byzantin  du  10-  siècle  prouve  que  des  statuettes  de 
déesses-mères  du  type  antique  ont  continué,  aussi  bien  sur  les  bords  du 
Danube  qu'en  Afrique,  à  être  en  usage  à  l'époque  chrétienne  et  qu'on  n'a 
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pas  cessé  d'en  placer  des  spécimens  dans  les  tombeaux  jusque  durant  la 
période  byzantine.  Elles  ont  passé  alors  pour  représenter  la  vierge  Marie. 
f^  3"=  trim.  [Villefosse].  Inscr.  romaine  de  Garpentras,  publiée  dans  G.  I.  L., 
12,  1352.  Les  signes  séparalifs  sont  placés  à  la  base  des  lettres  et  non  pas 

5  au  milieu,  les  i  ont  des  points;  donc  le  texte  est  suspect  et  c'était  le  seul 
texte  épigraphique  de  la  Narbonnaise  se  rapportant  à  l'empereur  Gallien. 
Les  empereurs  gaulois  étendirent  leur  domination  jusqu'au  pied  des  Alpes, 
mais  ne  purent  jamais  se  rendre  maîtres  des  passages  qui  conduisaient  en 
Italie.  H  Inscr.  romaines  de  Néris,  Allier  [Id.].  Fragments  rappelant  les 

ici  importantes  constructions  faites  à  Néris  (Aquae  Nerii)  aux  frais  de  L.  Julius 
Equester  et  de  ses  flls.  La  mention  d'un  flamen  Pietatis  est  certaine. 
^  [A.  BlanchetJ.  Amulettes  byzantines.  ^  Motif  central  des  reliefs  sculptés 
sur  la  cuirasse  de  la  statue  d'Auguste  de  Prima  Porta  [Michon].  Restitution 
par  les  Parthes  des  étendards  de  Grassus.  Il  faut  voirici  lareprésentalionde 

15  Mars  Ultor.  ^  [DécheletteJ.  Dispater,  en  argile  blanche,  trouvé  à  Cologne. 
Dans  les  statuettes  du  môme  en  métal,  les  bras  sont  levés  et  détachés  du 
corps;  le  maillet  constituait  une  pièce  façonnée  à  part  disparue  quelquefois; 
les  coroplastes  gallo-romains  ont  au  contraire  donné  à  leur  Dispater  une 
attitude  permettant  de  mouler  intégralement  la  figurine  dans  un  creux 

20  à  deux  valves.  \  [Rostovsew].  Dons  en  blé  faits  par  les  empereurs  desii^  et 
ni«  siècles  aux  cités  de  l'Asie  Mineure.  Ge  blé  venait  surtout  de  l'Egypte. 
^  [Villefosse].  Epitaphe  romaine  conservée  à  Garpentras,  gravée  au  revers 
d'une  inscription  connue.  On  y  voit  le  nom  de  Cecinia  Euporia;  le  genti- 
lice  Gecinius  ne  se  rencontre  dans  aucune  autre  inscr.  de  la  Narbonnaise. 

25  ^  Objets  en  bronze  rapportés  de  Sibérie  [Baron  J.  de  Baye].  Restes  intéres- 
sants de  l'âge  de  bronze.  ^  [Villefosse].  M.  Baron,  de  Narbonne,  possède 
l'original  de  l'inscr.  publiée  dans  le  G.  I.  L.,  12,  6014  d'après  une  copie  du 
P.  Bousquet.  ^  [H.  OmontJ.  Les  lettres  de  Fauvel,  1787-1806,  entrées  récem- 
ment à  Ja  Bibl.  naiionale  serviront  à  jeter  une  lumière  nouvelle  sur  l'his- 

30  toire  des  marbres  du  Parthénon  et  des  antiquités  d'Athènes.  ^  [Michon]. 
Histoire  de  la  statuette  d'Amour  tendant  l'arc,  conservée  au  musée  de 
Montauban  <  v.  R.  des  R,  23,  212,  30  >.  Suite.  ^  Tète  de  Diadumèue 
trouvée  à  Vauluisant,  conservée  dans  la  collection  de  M.  Alfred  Lorne, 
à  Lens  [Villefosse].  A  ajouter  au  groupe  chaque  jour  plus  nombreux  des 

35  répliques  du  fameux  Diadumène  de  Polyclète.  Le  Diadumène  de  Délos, 
dont  le  Louvre  possède  un  moulage,  occupe  la  première  place  parmi  les 
répliques  connues.  \  Mosaïque  découverte  à  Sainle-Golombe  [Bizot].  Le  sol 
de  cette  région  est  pavé  de  mosaïques.  Celle-ci  représente  une  scène 
bachique  malheureusement  mutilée.  E.  Ch. 

40  Bulletin  des  sciçnces  mathématiques  et  astronomiques,  2<^  série, 
t.  XXIV,  1900.  le  livr.  Gantor,  Festschrifl  [P.  Tannery]  Compte  rendu.  En 
somme,  les  éditeurs  doivent  être  fiers  du  succès  de  leurs  efforts.  ^^  2"  livr. 
Boughé-Lbglergq,  L'Astrologie  grecque  [P.  Tannery].  Atteint  pleinement 
son  but  de  constituer  un  répertoire  pour  l'explication  des  termes  astrolo- 

45  giques  et  de  raconter  l'histoire  de  l'astrologie.  tH  5^  livr.  Boyer,  flisioire 
des  mathématiques  [P.  TanneryJ.  On  ne  comprend  pas  bien  à  quel  public 
s'adresse  un  abrégé  de  ce  genre.  J.  L.  II. 

Comptes  rendus  des  Séances  de  l'Académie   des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  1900.   Jvier.   [S.   Reiuach]   Preuner  a  démontré,  à  l'aide 

50  d'une  ancienne  inscr.  copiée  en  1811,  qu'une  des  statues  découvertes  à 
Delphes  par  l'Ecole  française  d'Athènes  était  sortie  de  l'atelier  de  Lysippe. 
t  [Renaud]  Tombes  taillées  dans  le  roc,  avec  poteries,  trouvées  à  Apremont 
(Vendée)  \  [L.  Heuzey]  Fouilles  de  Gaucklor  à  Carthage.  f  [E.  Châtelain] 
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Palimpseste  inconnu  de  Pline  l'Ancien  (fragm.  des  liv.  8  et  9  de  THist. 
nat.),  retrouvé  dans  un  ms.  d'Autun  et  dans  4  feuillets  de  la  Bibl.  nat., 
sous  le  texte  des  Institutes  de  Gassien  :il  est  en  onciale,  à  deux  colonnes, 
et  semble  être  l'archétype  du  Riccardianus,  copié  à  Beauvais  au  10°  s,  p.  G-, 
aujourd'hui  à  Florence.  H  [E.  T.  Ilamy].   Le   plaustellum  (on  plostellura)    6 
pœnicum,  sommairement  décrit  par  Varron  (De  agr,  1,52)  n'est  pas  le  tri- 
bulum  :  c'était  un  petit  chariot,  roulant  sur  plusieurs  roues  dentées,  che- 
vauchant l'une  sur  l'autre  de  qqs  centimètres,  c'est  à  dire  disposées  en 
quinconce,  et  qui   servait  au  dépiquage  du  grain.  ^  [H.   Wallon]  Rapport 
sur  les  travaux  des  Gommissions  de  publication  de  l'Académie  :  Mémoires  10 
de  savants  étrangers  (Toulain,  Guq),  l"  vol.  du  Recueil  des  inscr.  grecques 
d'époque  romaine,  etc.  ^  [Th.  Reinachl  Stèle  attiqne  d'Avignon  ;  portant 
un  décret  du  2  juin  339  av.  J.  G.  proposé  par  Démosthène,  et  conférant  la 
proxénie  à  trois  généraux  mégariens,  f  [L.  Havet].  Restitution  et  commen- 
taire de  l'épigramme  de  Domitius   Martius  contre  Bavius.  ^'^  Fév.  |E.  T.  « 
Hamy].  Sur  les  cinq  espèces  de  ruches  des  mellarii  du  temps  de  Varron, 
trois  sont  encore   en  usage  dans  la  Berbérie  moderne  :  celles  d'osier,  celles 
d'écorce,  et  celles   carrées,  longues,  faites  avec  des  tiges  de  férule.  ^  [AI. 
Bertrand].  La  collection  d'Acy,  relative  aux  antiquités  préhistoriques  de  la 
période  quaternaire,  est  acquise   au  musée  de  St-Germain.  ^  [Héron  de  20 
Villefosse]  Fouilles  de  Carton  à  Dougga  :  dégagement  du  théâtre,  fragments 
d'une  grande  inscr.,  et  sculpture  en   marbre  et  terre  cuite,  escalier  de  7 
marches  précédé   d'un   édicule,  constructions  de  l'époque  chrétienne  et 
tombes.  ^  [Id.]  Note  de  Gsell  sur  la  basilique  de  Rusguniac,  pavé  de  mosaï- 
que, motifs  ornementaux  sur  les  bas  côtés  et  panneaux  symboliques  dans  26 
la  nef  centrale,  inscr.  métrique  en  avant  de  l'abside  ;  restaurée  par  Mauri- 
cius,  l'église  fut    divisée   en    cinq  vaisseaux  ;  épithaphes    de  Mauricius, 
de   ses    deux    filles  et  d'un  évoque.   H   [Id.]  Fouilles    de  Delattre   à   la 
nécropole  voisine  de  Ste-Monique,  à  Garthage,  objets  divers.  ^  [Gagnât]. 
Sondages  de  Hantz  sur  la  côte  voisine  de  Garthage  :  les  blocs  noyés  dans  la  30 
baie  d'El-Kram  attestent  l'existence  d'un  ancien  port  avec  ses  jetées;  hydro- 
graphie complète    des  fonds,  études  des  massifs  et  ensablements  ;  discus- 
sion archéologique  et  historique  très  détaillée.  \  |Id.]  Note  de  Seymour  de 
Ricci  sur  une  inscr.  milliaire  d'Abou-Tarfa  (Nubie),  datant  de  Trajan  :  c'est 
le  milliaire  le  plus  méridional  du   monde,   découvert  à  67  kil.  au  sud  de  35 
Philse,  il  était  originairement  situé  à  3  kil.  d'Ombos,  comme  l'atteste  son 
inscr.  bilingue,  en  grec  et  latin.  Le  préfet  d'Egypte  devait  être  alors  Vibius 
Maximus,  et  la  date  de  l'inscr.  est  le  nouvel  an  de  l'an  7  de  Trajan  (août 
103  p.  G.).  ^  [de  Mély].  Goffret  d'argent  déposé  en  383  par  St-Ambroise  dans 
le  tombeau  de  St-Nazaire,  à  Milan,  spécimen  de  l'orfèvrerie  du  4e  s.:  lacompa-  40 
raisonde  sa  technique  avec  des  figures  identiques  représentées  sur  des  monu- 
ments datés,  comme  le  diptyque  d'IIonorius,(408)  permet  defixerladate  des 
miniatures  de  l'Iliade  de  l'Ambrosienne  de  Milan  entre  383  et  408. f^  Mars. 
[E.  Poltior].  Notice  sur  Dévéria.^  [Héron  de  Villefosse].  Tombes  taillées  dans 
le  roc,  près  du  cimetière  d'Apremont  (Vendée)  :  elles  sont  tournées  vers  45 
l'est,  affectent  la  forme  du  corps,  et  renferment  des  vases  remplis  de  petits 
charbons.  S  [L.  Havet].  I^es  inss.  indiquent  que,  dans  Plante  et  Gicéron,  il 
faut  lire  raulto    tanta   plus,    bis    tanta   plus  (pour  tantà  pecuniâ), 
et  non  tanto,  comme  ou  corrige  généralement  dans  ces   locutions.  ^  [Ra- 
vaisson'.  Photographie  d'une  Vénus  antique,  qu'il  convient  d'attribuer  à  60 
Phidias,  et  qui  fut  le  prototype  de  la  Vénus  de  Milo.  II  [L.  Havet].   Deux 
fragments  de  Gécilius,    tirés  de  la  comédie  des  Synephebi,  et  cités  par 
Gicéron,  de  Sen.  :  le  1"  est  un  bacchiaque  (Seret  arbores  quae  alterisaeclo 
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prosint)  ;  le  2",  que  Nonius  prenait  pour  une  phrase  de  Cicéron,  est  écrit 
en  crétique  (me  doit  être  replacé  au  second  vers  entre  accipere  et  modo). 
Les  2  fragm.  appartenaient  au  même  canticum,  mais  dans  Tordre  inverse 
de  celui  de  Cicéron.  \  [Glermont-Ganneau].  Nouvelle  dédicace  à  Zeus  Hélio- 
5  politès,  jadis  copiée  par  "Waddington,  près  de  Damas  :  restitution  et  dis- 
cussion. ^  [L.  HavetJ.  Les  vers  d'Ennius  cités  par  Cicéron,  de  Sen.,  devaient 
appartenir  au  début  du  livre  XVI  des  Annales  :  il  faut  y  remplacer  sicuti 
des  mss.  par  Sicine,  ce  qui  rend  inutiles  les  corrections  de  Cobet  et  de 
Baehrens.  ^  [Héron  de  VillefosseJ.  Découverte  par  de  Segonzac,  au  sud  du 

*0  Maroc,  de  ruines  et  débris  d'aqueduc  et  de  poteries.  ^  [IL  "WeilJ.  Inscr. 
grecque  d'Egypte,  envoyée  de  Ghizé  par  Maspero  :  très  mutillée,  elle  men- 
tionne des  honneurs  extraordinaires  décernés  par  les  prêtres  égyptiens  à 
un  haut  personnage  de  la  période  ptolémaïque,  qui  avait  restauré  certains 
sanctuaires.1f[Ph.  Berger].  Fouilles  de  Gauckler  à  Carthage.  Découverte,  dans 

is  les  tombes  des  6^  et  7=  siècles,  d'étuis  puniques  en  or,  avec  tête  de  lionne  ou 
de  chatte  surmontée  de  l'uraeus,  et  renfermant  des  lamelles  gravées  qui 
étaient  des  amulettes  destinées  à  protéger  le  défunt  et  à  assurer  sa  félicité 
ultra- terrestre.  ^  [T.  Reinach].  Ins.  grecque  du  Caire,  très  mutilée  (102  a. 
C.)  :  c'est  un  fragment  du  décret  honorifique  des  juifs  d'Onias,  en  Thon- 

20  neur  d'undeleurs  compatriotes,  stratège  du  nome  d'IIéliopolyte.  tH  Avril  [Ga- 
gnai]. Jouguet  établit  que  L.  Mevius  Honoratus,  préfet  d'Egypte,  n'a  jamais 
existé:  Mevius  Honoratianus,  du  papyrus  17  de  Parthey,  ne  saurait  êlre 
identifié  avec  lui  ;  un  papyrus  d'Oxyrhynchos  permet  d'identifier  l'Hono- 
ratus,  mentionné  dans  l'inscr.   d'Alexandrie,    avec   Domitius   Honoratus 

26  préfet  d'Egypte  sous  Gordien.  ^  [Miintz].  La  relation  du  voyage  de  Caylus, 
en  Asie  Mineure  et  en  Turquie  (1716-1717)  est  utile  à  consulter  pour  les 
antiquaires.  ^  [IL  Omont].  Manuscrit  grec  de  43  feuillets,  en  grandes  lettres 
onciales  d'or  sur  parchemin  pourpré,  unique  en  son  genre  :  c'est  un  texte 
de  l'Évangile  selon  s*  Mathieu,  avec  5  miniatures  au  bas  des  pages.  Acheté 

30  à  Sinope,  il  peut  rivaliser  avec  la  Genèse  de  Vienne  et  les  Évangiles  de 
Rossano  :  il  remonte  peut-être  à  la  fin  du  règne  de  Juslinien.  %  [de  Laigue]. 
Lettre  sur  l'analogie  des  amulettes  puniques  de  Gauckler  avec  celles  de  la 
nécropole  phénicienne  de  Cadix.  ^  [L.  Delislel.  Spécimen  photographique 
du  ms.  palimpseste  de  la  République  de  Cicéron,  restauré  et  nettoyé  par 

35  Ehrle,  après  les  détériorations  que  les  réactifs  lui  avaient  fait  subir.^  [deMé- 
ly].  LesCyranides,  attribuées  à  Hermès  Trismégiste,  sont  un  traité  gnostique, 
qu'on  peut  restituer  avec  vraisemblance  à  Harpocration  d'Alexandrie, 
lequel  se  serait  inspiré  d'un  traité  de  Cyranus,  et  placer  entre  350  et  360. 
^  [Glermont-Ganneau].  Observations  et  corrections  proposées  aux  6  inscr. 

40  grecques  relevées  par  de  Yogiié  dans  le  mausolée  de  Ilâs  (dit  Tombeau  de 
Diogène),  entre  Alep  et  Lattakié  (Syrie),  inscr.  déjà  étudiées  par 
Waddington.  *i  \L.  Havet]  Les  deux  vers  du  Lydien  de  Névius,  cités 
par  Cicéron  (Cato  major,  20)  sont  des  septénaires  trochaïques  :  dans  le 
premier,  qui  est  une  question,    il  faut  corriger  vestram   rem    des   mss. 

46  en  vos  rem;  dans  le  second,  qui  appartient  à  la  réponse  du  Lydien,  il  faut 
lire  avec  le  ms.  d'Ashburnham  proventabant  (mot  nouveau)  au  lieu  de 
proveniebant.  ^%  Mai  [S.  Reinach].  Fouilles  d'Évans  àKephala,  prèsCnosse 
(Crète).  Superbe  palais  mycénien,  fresque  à  coloris  très  bien  conservé; 
salle  de  bains  avec  paysage  sur  les  parois,  baignoire  et  trône  en  plâtre 

60  sculpté,  vases  de  pierre  et  tête  de  chien  en  marbre  blanc  ayant  servi  de 
bouche  à  une  fontaine;  tablettes  très  curieuses  en  terre  cuite  avec  figures 
et  inscr.  de  2  à  11  lignes  en  écriture  créloise,  probablement  des  pièces  de 
comptabilité,  car  elles  étaient  pour  la  plupart  scellées  dans  des  coffrets  de 
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bois.  %  [M.  Bréall-  Rapport  de  Pinot  sur  les  travaux  de  l'École  française 
d'Extrême-Orient  en  189J.  ^  [CoUignon].  Recherches  de  Gaudin  à  Yortan 
(Asie   Mineure)   près    l'ancienne  Stratonicée    :  nécropole    prémycénienne 
avec  jarres  à  ossements,  poteries  analogues  aux  vases  d'Hissarlik  ou  à 
ceux  en  terre  noire  fumigée  et  lustrée  des  Etrusques,  objets  de  métal,  5 
idoles  de  marbre.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Correction  proposée  à  la  pièce  III 
recto  du  papyrus  latin  de  Genève  n»  I,  étudié  par   Nicole  et  Morel.   Lire 
M(missi)  au  lieu  de  AV(Auguslo)  :ce  serait  donc  une  liste  de  quatre  soldats 
ayant   reçu   l'honesta  missio  en  90.  \  [P.  Gauckler].  Bijoux  d'or  massif 
rehaussés  de  gemmes  trouvés  dans  la  nécropole  puni(iue  de  Dermech  (Car-  *0 
thage),  et  qui  caractérisent  l'orfèvrerie  carthaginoise  du  8*  au  2"  s.  a.  G, 
^  [Levasseur].  Cherche,  dans  un  chap.  de  son  Histoire  des  classes  ouvrières 
en  France  avant  1789,  à  déterminer  la  valeur  de  l'unité  monétaire  de  l'édit 
du  maximum  rendu  par  Dioclétien  en  301.  Cet  édit  porterait  uniquement 
sur  la  valeur  commerciale  ou  pouvoir  d'achat  de  l'aureus  ou  livre  d'or,  i6 
évalué  à  50  000  deni,ers,  et  non  sur  sa  valeur  intrinsèque,  qui  était  sans 
doute  moindre  :  la  valeur  du  denier  était  donc  légalement  de  2  cent.  1/4, 
et  les  salaires  des  ouvriers  nourris  variaient  de  0,56  pour  le  journalier  agri- 
cole, à  1  fr.  12  ou  1  fr.  35  pour  les  autres  métiers  (soit  2  fr.  50  s'ils  n'étaient 
pas  nourris).  H  [Babelon].  Croit  au  contraire  que  cet  Édit  promulgué  4  ans  20 
après  la  réforme  des  monnaies,  a  eu  pour  but  de  mettre  en  harmonie  le 
prix  des  denrées,  haussé  par  l'avilissement  de  l'ancienne  monnaie  ou  mon- 
naie faible,  avec  la  valeur  intrinsèque  de  la  monnaie  nouvelle  ou  monnaie 
forte.  If  [LevasseurJ  S'il  en  était  ainsi,  l'édit  n'eût  pas  rencontré  de  résis- 
tance sérieuse,  au  lieu  que  le  commerce  a  protesté,  que  le  renchérissement  25 
s'est  encore  accru,  et  que  finalement  l'édit  dut  être  rapporté.  ^  [de  Mély]. 
Un  ras.  grec  inconnu  nous  fait  connaître  l'état  en  355  p.  G.  du  temple  chal- 
déen  connu  sous  le  nom  de  Tour  de  Babel  :   restauré  au  6'  s.  a.  G.  par 
Nabuchodonosor,  au  4^  s.  p.  G.  on  y  célébrait  encore  le  culte,  comme  en 
témoigne  Harpocralion  qui  l'a  visité  et  décrit,  et  il  ne  fut  délaissé  que  vers  30 
380.  11  était  situé  à  94  kil.  de  Gtésiphon,  au  sud  de  Babylone,  description. 
\  [Blancard].  L'X  barré  des  deniers  de  la  République  romaine,  est,  d'après 
Volusius  Mecianus,  le  monogramme  du  chiffre  XVI  :    il  devait  avoir  la 
môme   signification    sur   les   deniers   de    Dioclétien,    s'il   en   est  qui   le 
portent  avec  certitude.  ^^  Juin.    [Héron  de  Villefosse].    Découverte  d'une  35 
colonne  antique  sur  l'emplacement  du  temple  de  Mercure  Dumias,  au  som- 
met du  Puy  de  Dôme  :  en  marbre  genre  cipollin,  elle  a  3^,80  de  long  sur 
0™,^45  de  diamètre,  et  provient  sans  doute  du  temple  de  Mercure,  non  de  la 
chapelle  de  S»  Barnabe  qui  l'avait  remplacé  au  moyen  âge.  ^  [Ph.  Fabia].  La 
règle  annalistique,  dans   l'historiographie  romaine,  est  une  tradition  qui  40 
remonte  aux  pontifes  rédacteurs  des  Annales  Maximi,  H^  Juillet. [Reinach]. 
Signale  dans  le  Rapport  sur  le  concours  des  antiquités  de  la  France,  les 
Inscr.   antiques  du  musée  Calvet  par  Espérandieu,  les  Inscr.  de  l'ancien 
Diocèse  de  Sens,  par  Que^vers  et  Stein,  les  Trésors  de  monnaies  romaines 
et  les  Invasions  germaniques  en  Gaule  par  A.  Blanchet.  ^  [Babelon]  Note  45 
de  Degrand  sur  la  découverte,  près  Philippopolis  (Bulgarie),  d'une  statue 
en  marbre  du  cavalier  thrace,  souvent  reproduit  sur  les  stèles  et  monnaies, 
et  dont  le  type  se  rapporte  au  culte  des  ancêtres.  Cette  statue,  de  style  bar- 
bare, devait  appartenir  à  un  tumulus.  \  [Duchesne].  Fouilles  de  Homo 
à  Thugga  ou  Dougga  [Tunisie].  Dégagement  du  temple  capitolin;  flanqué  50 
sur  les  côtés  d'une  colonnade  continue,  il  était  situé  sur  une  place  (peut- 
être  le  forum),  au  sommet  d'une  série  de  plates-formes  reliées  par  des 
escaliers  ou  des  plans  inclinés  et  séparées  par  des   colonnades.  Inscr., 
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fragments  de  frise  sculptée,  anse  d'aiguière  en  bronze  finement 
travaillée  (satyre).  H  [H.  WallonJ,  Rapport  sur  les  travaux  des  com- 
missions de  publication  de  l'Académie  (Corpus  iuscr.  semiticarum, 
mémoires  et  extraits  de  manuscrits,  recueil  des  inscr.  grecques  de 
B  l'époque  romaine,  etc.).  t  [Eug.  Miintz].  Rapport  sur  les  travaux  des  écoles 
françaises  d'Athènes  et  de  Rome  :  à  Athènes,  mémoire  très  suggestif  de 
Seure  sur  les  tumuli  de  la  Thrace  (inscr.,  statuettes  en  terre  cuite,  etc.), 
commentaire  par  Demargue  de  quelques  monuments  figurés  et  d'inscr.  de 
Crète,   recherches  par  Cahen   sur  la    légende  et  le  culte  des  Dioscures 

10  (étude  du  bas-relief  inédit  du  musée  de  Sparte)  ;  Legrand  poursuit  à 
Trézéne  ses  recherches  topographiques,  Bourguet  a  entrepris  à  Delphes  la 
révision  des  textes  épigraphiques,  Laurent  a  apporté  de  notables  contribu- 
tions au  Corpus  des  inscr.  byzantines.  A  Rome,  Chaumeix  étudie  à  l'aide 
des  monuments  antiques  les  influences  étrangères  subies  pnr  les  Etrusques 

16  avant  de  se  soumettre  à  l'influence  grecque;  mémoire  de  Homo  sur  les 
restes  du  mur  d'Aurélien,  exploration  par  de  Manteyer  du  fonds  de  la  reine 
Christine  en  vue  d'y  reconnaître  les  mss.  d'origine  française.  ^  [S.  Reinach], 
Le  contresens  sur  mânes  (Virg.  En.  VI,  743)  date  du  !«'  s.,  Stace  lui-même 
l'a  employé  dans  le  sens  de  supplicia.  ^^  Août  [M.  Bréal].  'EvT£>£X£ta,  qu'on 

2C  trouve  pour  la  première  fois  dans  Aristote,  ne  peut  être  mis  pour  èvSeXéxsia; 
le  sens  et  la  phonétique  s'y  opposent  :  c'est  un  terme  philosophique  créé 
par  Aristote  sur  l'adjectif  èv-ceXoç.  Dans  Homère  (II. ,  31),  le  terme  injurieux 
TEtxeo'tTrXrixïiî  ne  peut  se  rattacher  à  TtXrio-ffw  ou  TiàXXw,  mais  à  uéXw  ou  né'ko\ia.i, 
ce  qui  fournit  le  sens  de  rôdeur  de  barrières,  brigand.  1|  [M.  Bréalj.  On  lit 

26  un  mot  nouveau,  jouxmenta,  dans  une  inscr.  du  forum  romain.  Prufatted, 
qu'on  trouve  en  osque  à  côté  du  parfait  simple  pruffed,  et  autres  formes 
analogues  doivent  s'expliquer  par  un  emprunt  fait  au  grec,  dont  les 
verbes  en  a^w  (axxw)  auraient  été  librement  imités  et  adaptés.  KeçaXvi  (cf. 
sanscrit  kapâla  =    écuelle)   avait   à  l'origine  une  signification  plaisante 

30  qu'Hesychius  a  notée  dans  la  glose  xegaXrj"  xecpaXvî-  xûXtÇ,  et  pourrait  bien 
être  parent  de  v.\niêoz  =  sanscr.  Kumbha,  vase  (comme  véçoç  l'est  de  vû[icpr)), 
lequel  a  donné  dans  Homère  xû[j.ga7oç  (homme  qui  a  la  tète  en  bas)  :  la 
métaphore  grecque  se  retrouve  dans  l'allemand  Kopf  {=  lat.  cuppa,  vase  à 
boire),   et  dans   le  français  tête  qu'on  a  rajeuni  plaisamment  dans  fiole. 

35  ^  [S.  Reinachj.  Deux  passages  de  Diodore  et  de  Plutarque,  et  un  vers 
célèbre  d'Homère,  prouvent  que  l'antiquité  avait  gardé  le  souvenir  d'un 
système  d'écriture  contemporain  de  la  guerre  de  Troie,  et  qui  ne  serait 
autre  que  celui  des  tablettes  en  terre  cuite  trouvées  par  Evans  dans  l'île 
de  Crète,  t  [Pottier].  Les  vases  du  Louvre,  provenant  du  Caucase  ou  de  la 

40  Cappadoce,  prouvent  l'existence  en  Orient  du  style  géométrique.  ^  [Colli- 
gnon].  Objets  en  or  donnés  au  Louvre  par -Gaudin  :  couronne  funéraire 
d'Erythrée  (lonie)  avec  feuilles  d'olivier,  monnaie  d'or  de  Lysimaque. 
^  [Ilomollej.  Inscr.  d'Angora,  copiée  par  Pons  :  gravée  au  début  du  2^  s.  p.  G. 
sur  la  base  d'une  statue  de  Claudius  Severus,  elle  compte  plus  de  30  ligues. 

45  Restitution  et  commentaire.  ^  [Babelon].  Photographies  d'un  vase  antique 
en  argent  trouvé  à  Crémasté  (Asie  Mineure),  et  d'un  gobelet  d'argent  avec 
bas-relief  (Médée  emportant  sur  un  char  traîné  par  2  dragons  les  cadavres 
de  ses  2  enfants).  ^  [S.  Reinach].  Formule  obscure  de  deux  inscr.  orphiques 
en  vers,  sur  lamelles  d'or  découvertes  dans  l'Italie  méridionale  (chevreau, 

60  je  suis  tombé  dans  le  lait)  :  elle  signifie  que  l'initié,  dans  la  tombe  de  qui 
Pinscr.  a  été  déposée,  est  devenu  un  chevreau  et  a  trouvé  la  nourriture 
appropriée  à  son  existence  nouvelle,  tf  Septembre.  ^  [Héron  de  Villefosse]. 
Observations  d'Espérandieu   sur  le  papyrus  latin  de  Genève  n»    1,    qui 
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montrent  l'identité  presque  absolue  de  la  comptabilité  des  armées  romaines 
avec  celle  usitée  en  France  il  y  à  vingt  ans,  ainsi  que  celle  de  certaines 
mesures  encore  de  régie  aujourd'hui,  telles  que  la  mise  en  subsis- 
tance, dans  d'autres  centuries,  de  soldats  éloignés  momentanément  de  la 
leur.  ^  [Id.]  A  la  dernière  ligne  de  l'inscr.  latine  de  Vaison,  il  faut  5 
reconnaître  le  titre  d'une  l'onction  municipale,  praefectus  fluminis  Ovidis, 
préposé  à  la  navigatien  de  l'Ouvèze.  t  [S.  ReinachJ.  L'Enfant  à  l'oie  du 
Louvre,  copie  d'un  bronze  de  Boéthos,  ne  serait  pas  un  simple  sujet 
de  genre,  mais  représenterait  la  lutte  d'Esculape  enfant  avec  une 
oie  sauvage  qu'il  parvient  à  apprivoiser;  il  y  avait  en  effet  des  oies  gué-  lo 
Tisseuses  dans  les  temples  d'Esculape,  et  dans  celui  de  l'île  de  Gos  se 
trouvait  une  copie  du  groupe  de  Boéthos,  qui  est  cité  dans  une  inscr.  grecque 
comme  auteur  d'une  statue  célèbre  d'Esculape  enfant.  ^  [Héron  de  Ville- 
fosse].  Découverte  au  Louvre  de  la  base,  avec  inscr.  grecque  au  nom  de 
Théodoridas,  fils  de  Laïstratos,  de  l'un  des  Hermès  trouvés  à  côté  de  la  is 
Vénus  de  Milo  :  c'est  Thermes  barbu  qui  s'y  adapte,  ce  qui  prouve  que  le 
croquis  de  Voutier  était  absolument  exact.  %  [S.  Reinach].  La  découverte 
qui  précède  permet  de  rejeter  la  date  de  100  a.  C,  assignée  par  Furtwângler 
à  la  Vénus  de  Milo,  et  de  la  reporter  vers  380  a.  C.  ainsi  que  le  Neptune 
de  Milo,  probablement  consacré  par  le  même  Théodoridas  :  la  Vénus  était  20 
peut-être  une  Amphitrite,  jadis  associée  à  Neptune  et  sortie  du  même 
atelier  que  lui.  Observations  de  GoUignon  et  Glermont-Ganneau.  \  [Homoilej. 
Travaux  de  l'Ecole  d'Athènes  :  Recherches  par  Chapot  sur  le  limes  syriacus; 
exploration  par  Mendel  de  la  Bithynie  (découverte  de  300  textes  et  de  l'em- 
placement d'Adrianopolis)  ;  fouilles  de  Seure  en  Thrace  (tumuli  de  Philip-  25 
popoli  et  de  lamboli),  de  Démarque  en  Crète  (enceinte  de  l'agora  d'Itanos, 
prytanée,  temples  avec  offrandes  d'or  et  d'argent  et  trésor  de  monnaies 
atliques)  ;  à  Delphes  on  a  exhumé  l'enceinte  et  les  portes  du  temple 
d'Athèna  Pronaia,  un  trésor  ionien  du  5*  s.  analogue  à  celui  de  Gnide,  un 
temple  de  marbre  et  un  de  pierre  avec  précieux  fragments.  ^  [Héron  de  30 
VillcfosseJ.  Fouilles  de  Delattre  à  la  nécropole  punique  près  la  colline  de 
S'e-Monique  (Garthage).  ^  [E.  BabelonJ  Deux  disques  en  argent  doré  de 
travail  oriental,  avec  scènes  de  chasse  en  relief  et  inscr.  grecques  :  ce  devait 
être  des  plaques  de  harnachement.  *^  [S.  Reinach].  Groit  difficile  de  ne  pas 
rattacher  ces  disques  à  l'art  sassanide,  malgré  la  mention  sur  l'un  d'eux  35 
du  nom  de  Mithridate,  antérieur  de  3  siècles  à  l'origine  de  cet  art.  Obser- 
vations à  l'appui  par  Dieulafoy.  ^'i  Octobre.  [W.  Helbig].  Observations  sur 
les  iTTTtEï;  athéniens  de  la  constitution  de  Solon.  Athènes  ne  recruta  un 
corps  de  cavalerie  parmi  ses  citoyens  qu'après  452;  le  sol  de  l'Attique  était 
trop  accidenté  pour  qu'elle  en  eût  éprouvé  le  besoin  antérieurement.  Les  40 
îuTteîî  athéniens  mentionnés  avant  cette  date  n'étaient  que  des  hoplites  qui 
se  servaient  du  cheval  comme  moyen  de  transport  et  mettaient  pied  à  terre 
pour  combattre,  tandis  que  déjeunes  garçons  ou  d'autres  hoplites  gardaient 
leurs  chevaux.  Les  quelques  cavaliers  véritables  qui  ont  pu  combattre 
dans  les  rangs  athéniens  avant  452,  devaient  être  thessaliens,  comme  l'at-  45 
teste  le  pétase  qu'ils  portent  sur  les  vases  attiques  du  6«  s.  ;  on  sait  en 
effet  qu'en  5lt  mille  cavaliers  thessaliens  assurèrent  la  victoire  des  Pisis- 
traiides  contre  Anchimolios  et  ses  Lacédémoniens,  et  qu'en  457,  la  cavalerie 
Ihessalienne  fit  perdre  aux  Athéniens  en  passant  à  l'ennemi  la  bataille  de 
Tanagra,  désertion  qui  provoqua  sans  doute  la  création  d'un  corps  de  cava-  60 
lerie  nationale  en  452. \  [Bréalj.  Etymologie  dû  mot  àêpdTr).  ^  [Ad.  Wilhelm]. 
Fragment  d'inscr.  de  l'Acropole  d'Athènes  :  restitution  de  ce  décret,  rendu 
sur  la  proposition  de  Démoslhène,  et  exemptant  de  la  taxe  des  métèques 
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les  Olynthiens  exilés  après  la  prise  de  leur  ville  par  Philippe  et  réfugiés 
à  Athènes.  ^  [Gagnât].  Fouilles  de  Gombeaud  au  poste  romain,  construit 
sous  Gommode  (184-192),  de  Ksar-Ghelâne  (Sahara  tunisien)  :  déblaiement 
des  chambres  de  la  caserne,  de  l'observatoire  central,  de  la  chapelle  avec 
5  dédicace  à  Jupiter  vainqueur,  du  bureau  du  commandant  renfermant  sans 
doute  le  trésor  et  les  archives  du  poste  ;  constructions  annexesqui  devaient 
être  des  scholae,  avec  autels,  dont  un  porte  une  dédicace  au  genius  loci 
qui  permet  d'identifier  avec  Tisavar  cette  localité  (que  Toutain  avait  prise 
pour  Ausjlimdi);  fragment  de  brique  légionnaire  attestant  que  la  II»  légion 

10  flavienne  succéda  à  la  III»  auguste  ;  monnaies  et  vase  de  bronze  en  forme 
de  tête  d'enfant.  \  [S.  Reinach].Les  types  virils  créés  par  Lysippe  ont  seuls 
été  étudiés  ;  parmi  les  figures  de  femmes  il  faut  pourtant  citer  l'Apoxyo- 
mène  du  Vatican,  puis  TOmphale  d'une  collection  anglaise  et  les  3  sta^ 
tues  drapées   de  Dresde  (Mnémosyne  accompagnée  de  2   muses  trouvées 

15  àHerculanum)  qui  ont  le  même  type  et  les  mêmes  caractères;  le  dernier 
groupe  était  sans  doute  une  copie  du  groupe  en  bronze  de  Lysippe  qui 
était  conservé  à  Mégare.  ^  [Glermont-Ganneau].  Fragment  d'inscr.  grecque 
trouvé  à  Éleutheropolis  (Palestine  méridionale)  par  Bliss  :  ce  devait  être 
un  morceau  de  la  base  circulaire  d'une  statue  d'Arsinoé,  sœur  et  femme  de 

20  Ptolémée  IV  Philopator,  comme  l'indique  un  autre  fragment  provenant 
sans  doute  de  la  dédicace  similaire  d'une  statue  de  ce  même  Ptolémée  qui 
faisait  pendant  à  celle  de  sa  femme;  un  3e  fragment  de  dédicace  d'Apollon, 
où  il  est  permis  de  lire  le  nom  de  Scopas,  général  de  Ptolémée  IV,  confir- 
merait cette  hypothèse.  Découverte,  au  même  lieu,  de  16  figurines,  découpées 

2B  en  silhouette  dans  des  lames  de  plomb,  d'hommes  et  de  femmes  dans 
l'attitude  de  la  souffrance  avec  pieds  et  poings  liés,  et  de  tablettes  avec 
formules  grecques  d'incantations  magiques  dirigées  sans  doute  contre  les 
personnages  nus  des  figurines.  ^  [S.  Reinach].  Un  nouveau  fragment  de 
l'édit  de  Dioclétien  sur  le  maximum,  trouvé  à  Aegira  (Achaïe),  donne  les 

30  prix  du  blé  et  de  l'orge  (12  fr.  83  et  7  fr.  70).  tH  Novembre.  [Bréal].  Notice 
nécrologique  sur  Max  Millier.  ^  [S.  Reinach].  La  4e  églogue  de  Virgile  serait 
un  poème  exclusivement  religieux,  d'Inspiration  mi-biblique  et  mi-orphique 
où  le  poète  aurait  mêlé  les  chants  sibyllins  (œuvre  des  juifs  d'Alexandrie) 
aux  poèmes  mystiques  qui  couraient  alors  sous  le  nom  d'Orphée,  d'où  le 

35  caractère  judéo-chrétien  de  cette  églogue;  c'est  le  Bacchus  orphique  dont 
la  naissance  est  annoncée  par  Virgile.  %  [de  Lasteyrie].  Mention  élogieuse, 
dans  le  discours  d'ouverture  de  la  séance  publique,  des  Inscriptions  an- 
tiques du  musée  Calvel  par  Espérandieu,  du  Bas-relief  romain  à  représen- 
tations  historiques   par  Courbaud.   1  [IL  Vallon].   Notice   sur  Le  Blant.  \ 

40  [Tocilesco].  Fouilles  en  Roumanie.  Trois  inscr.  de  Bucarest,  une  cunéiforme 
qui  n'est  qu'un  fragment  de  la  grande  inscr.  des  Annales  d'Asuruasir-pals 
(885-860  a.  G.),  une  hiéroglyphique  qui  est  aussi  un  fragment  de  la  Litanie 
du  Soleil  composée  de  prières  égyptiennes,  une  grecque  de  la  catégorie  des 
lituli  devotorii  ou  anathèmes  (identique  à  celle  de  Rhénée,  publiée  par  Le 

46  Bas,  et  aujourd'hui  à  Athènes,  sauf  que  cette  dernière  visait  une  certaine 
Marthine,  et  celle  de  Bucarest  une  Ileraclea,  dont  Wilhelm  a  retrouvé  les 
noms  sur  deux  stèles  funéraires  à  Athènes).  ^  [S.  Reinach).  Restitution 
nouvelle  de  l'inscr.  grecque  qui  surmontait  la  niche  de  la  Vénus  de  Milo  : 
elle  n'avait  pas  trait  à  la  statue,  non  plus  que  les  inscr.   gravées  sur  les 

50  bases  des  2  Hermès  qui  l'accompagnaient.  tH  Décembre  [de  ladoj.  Tableau 
avec  inscr.  grecques,  qui  semble  être  un  portrait  de  s'  Nicolas.  ^  [Glermont- 
Ganneau].  Épigraphes  romaines  relevées  par  Germer-Durand  le  long  d'un 
aqueduc  antique  de  Jérusalem,  et  prouvant  qu'il  fut  construit,  en  partie, 
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sous  Septime  Sévère  (195),  par  les  ingénieurs  militaires  de  la  X®  légion  :  on 
l'avait  jusqu'alors  attribué  à  Saloinon,  Ponce-Pilate  ou  Hérode.  Ace  même 
aqueduc,  d'un  travail  remarquable,  il  convient  maintenant  de  rapporter  un 
fragin.  d'inscr.  relevé  par  de  Saulcy,  une  autre  copiée  en  1877,  et  les  fragm. 
de  pierres  taillées  avec  épigraphes  signalés  jadis  par  Berggren.  ^  [Franz  5 
Cumont].  Texte  grec,  de  l'an  3  a.  G  ,  d'un  serment  de  fidélité  à  Auguste, 
trouvé  à  Vézir-Keupru  (Paphlagonie)  ;  ce  serment,  plus  ancien  que  les  deux 
qu'on  possédait  déjà,  identifie  Vézir  avec  l'antique  Phazimon,  appelée  suc- 
cessivement par  la  suite  Néapolis,  Néoclaudiopolis,  et  Andrapa,  et  prouve 
que  les  formules  juratoires  adoptées  par  les  Césars  ont  été  empruntées  aux  lo 
monarchies  asiatiques  (Auguste  y  est  désigné  comme  le  successeur  de  la 
dynastie  nationale).  Transcription  et  restitution.  %  [S.  Reinach].  Photogra- 
phies de  deux  bas-reliefs  du  musée  de  Constantinople  :  l'un  du  6»  s.  a.  G. 
(Jupiter  en  travail  de  la  naissance  de  Minerve),  trouvé  à  Chalcédoine, 
l'autre  de  /i80a.  G.  (stèle  funéraire  avec  figure  de  jeune  guerrier),  trouvé  16 
dans  l'île  de  Nisyros.  A.  G.-D. 

Journal  des  Savants.  Ir.  Edmond  Courbaud.  Le  bas-relief  romain  à 
représtntalions  historiques  (pi.)  [G.  Perrot].  (Dernier  art.  <  v.  R.  d.  R.  24, 
208,  -48  ».  Etude  consciencieuse  et  richement  documentée,  mais  qui 
suggère  au  critique  des  conclusions  différant  sensiblement  de  celles  de  20 
l'auteur. ï  Un  palimpseste  inconnu  de  Pline  l'Ancien  [E.  Ghatelain].  Le  ms. 
21  du  grand  Séminaire  d'Autun  contient  des  fragments  des  livres  8  et  9  de 
Pline  cachés  sous  les  Institutions  de  Gassien;  grâce  à  l'acquisition  d'une 
partie  du  fonds  Libri,  la  Bibl.  Nationale  possède  4  feuillets  du  même  vol. 
(nouv.  acq.  lat.  1629,  fol.  17-20).  Il  est  permis,  puisque  les  fautes  du  Riccar-  25 
dianus  provenant  de  l'église  de  Beauvais  (volé  par  Libri  et  racheté  par  la 
Laurentienne)  peuvent  s'expliquer  par  l'existence  d'un  archétype  en  onciale, 
de  supposer  que  nous  avons  les  débris  de  cet  archétype  dans  le  ms.  24  du 
Grand  Séminaire  d'Autun  et  dans  les  4  feuillets  du  1629.  Mais  ce  n'est 
qu'une  copie  du  même  archétype  que  les  copistes  de  Beauvais  ont  eue  30 
pour  modèle  au  x^  s.  f  The  Oxyrhynchus  Papyri,  P.  2  edited...  by  B.  P. 
Grenfei.l  a,  A.  6.  Hunt  (pi.)  [IL  Weil].  i^'  art.  <  dont  la  fin  est  au  n»  de 
fév.  >.  Contient  193  textes  écrits  à  peu  d'exceptions  près  dans  les  2  siècles 
qui  ont  précédé  et  suivi  la  naissance  de  J.  G.  Les  textes  classiques  com- 
prennent 23  numéros  parmi  lesquels  un  nouveau  fragment  de  Ménandre  35 
occupe  la  place  d'honneur.  Texte  des  fragments  de  la  Ileptxetpoixévy)  avec 
les  restitutions  des  éditeurs,  de  Blass  et  du  critique,  accompagné  d'une 
traduction  française.  Analyse  sommaire  des  autres  textes  en  vers  et  en 
prose.  1[  Notice  nécrologique  sur  J.  Charles  Lévêque  et  indication  des 
articles  de  critique  publiés  par  lui  dans  le  Journal  des  Savants.  %^  Fév.  40 
Georges  Mohl,  Introduction  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire  [M.  Bréal]. 
!•■•  art.  <  dont  la  fin  est  au  n»  de  mars  >  Fait  preuve  de  jugement  modéré 
et  indépendant,  et  autorise  les  meilleures  espérances  pour  l'avenir.  Il  a 
manqué  toutefois  un  travail  de  remaniement  et  de  refonte  qui  aurait 
mieux  fait  comprendre  le  but  et  la  portée  du  livre.  Observations  sur  un  45 
certain  nombre  de  points  de  détail.  ^  Mispoulet,  La  vie  parlementaire  à 
Home  sous  la  République  [Boissier].  A  réussi  â  éclairer  d'un  jour  nouveau  et 
à  rajeunir  ces  «  vieilles  histoires  ».  Le  récit  tout  entier  de  la  séance  du 
5  déc.  est  peut-être  le  chapitre  le  plus  curieux  de  l'ouvrage.  ^  Sur  le  traité 
de  rébus  bellicis  qui  accompagne  la  Notitia  Dignitatum  [Berthelol].  Il  50 
paraît  très  vraisemblable  que  le  copiste  primitif  du  ms.  de  Spire  (aujour- 
d'hui perdu)  avait  reproduit  servilement  les  figures  d'appareils  de  textes 
plus  anciens.  Nous  aurions  donc  là  réellement  des  machines  de  guerre 
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et  des  appareils  datant  de  la  fia  de  l'empire  romain,  c.-à-d.  de  l'époque 
même  du  traité.  ^  F.-A.  Gevaert  et  J.-C.  Vollgraff,  Les  problèmes  musi- 
caux d' A  Hslole.  Fasc.  I.  Texte  trad.  et  comm.  [G.  E.  R<uelle>].  Laisse 
en  arrière  les  trad.  et  les  illustrations  antérieures.  L'ordre  adopté  dans  le 
5  groupement  semble  être  définitif,  sans  prétendre  être  celui  d'Aristote. 
^  L.  DelarUELLE,  Un  recueil  d'  «  Adversaria  »  autographes  de  Girolamo 
Al^andro  \L.  D.].  Importante  addition  aux  travaux  dont  Aléandre  a  été 
l'objet  dans  ces  dernières  années.  î\  Avr.  Slrena  Helbigiana  [  ].  Si  parmi 
les  collaborateurs  les  Allemands  sont   en  plus  grand  nombre,  les  Italiens 

10  et  les  Français  y  tiennent  pourtant  une  place  fort  honorable.  L'archéologie 
domine.  Les  illustrations  sont  charmantes.  ^^  Mai.  Manuscrit  grec  de 
l'Évangile  selon  saint  Mathieu,  en  lettres  onciales  d'or  sur  parchemin 
pourpré,  récemment  acquis  pour  la  Bibliothèque  Nationale  [Omont].  Détail 
du  contenu  de  chacun  des  feuillets  de  ce  ms  (N"  1286  Suppl.  grec)  peut-être 

16  contemporain  des  dernières  années  de  Justinien  et  important  au  double 
point  de  vue  paléographique  et  iconographique.  ^  E.  Châtelain,  Paléogra- 
phie des  classiques  latins.  Collection  de  facsimilés.  14^  livr.  fin  de  la  2"  p. 
(pi.)  [L.  D.].  Belle  œuvre  à  louer  et  à  admirer  sans  réserve,  qui  fait 
honneur  à  l'érudition  française.  %  Plutarque.  De  la  musique.  Ilepi  [aouctixt^;. 

20  Ed.  crit.  et  expl.  (avec  Irad.  française)  par  H.  Weil  et  Th.  Reinagh  [C.  E. 
R<uelle>].  Ed.  définitive  qui  laisse  loin  derrière  elle  les  édd.  antérieures. 
tï  Jn.  J.  Nicole  et  Ch.  Morel,  Archives  militaires  du  I"  siècle  [CagnatJ. 
Papyrus  militaire  acheté  au  Fayoum,  d'un  intérêt  exceptionnel,  mais 
rempli  de  détails  embarrassants  qui  n'ont  pu  souvent  être  élucidés  d'une 

26  façon  satisfaisante  par  les  auteurs  malgré  leur  sagacité.  ^  Die  Handschriften 
der  herzog.  Bibliothek  su  Wolfenbûttel  beschrieben  v.  0.  von  Heinemann, 
2,  Die  Augusteischen  Handschriften.  T.  7.  [L.  D.].  Fait  honneur  à  l'auteur. 
Le  critique  montre  par  qqs  exemples  choisis  jusqu'à  quel  point  O.  v.  H. 
sait  éveiller  la  curiosité  des  explorateurs  de   bibliothèques.  \  Bacchilide, 

30  Odi  scelii  comment,  da  D.  Nessi  [H.  Weil].  Des  minuties  élémentaires 
continuellement  ressassées,  par  contre  des  passages  difficiles  restent  inex- 
pliqués. L'éditeur  aurait  bien  fait  de  s'abstenir  de  conjectures  personnelles 
tu  Jlt.  La  règle  annalistique  dans  l'historiographie  romaine  [Ph.  Fabia].  Il  n'est 
pas  impossible  que  qqun  des  nombreux  devanciers  de  T.  Live  se  fût  affranchi. 

35  de  l'ordre  annalistique.  Mais  de  telles  exceptions,  s'il  y  en  eut,  restèrent 
certainement  très  rares.  Salluste,  Tite-Live,  Tacite,  sentant  les  vices  de  la 
méthode  traditionnelle,  se  sont  efforcés  de  les  atténuer  par  des  artifices 
plus  ou  moins  ingénieux.  ^  Val.  Rivalta,  Atlicarum  et  Romanarum  legum 
collatio  [R.  D.].  Rapprochements  ingénieux,  utiles  même,  à  condition  que 

40  les  ressemblances  ne  fassent  pas  oublier  les  différences  et  qu'on  n'y  voie 
pas  de  parti  pris  une  preuve  de  filiation.  C'est  par  les  papyrus  et  par  les 
inscr.  que  l'auteur  a  presque  laissés  de  côté,  que  le  sujet  doit  être  abordé.  ^ 
^  Août  A.  FurtwanGLER,  Die  antiken  Gemmen.  Gcschichte  der  Steinschneide- 
kunst  im  klassischen  Alterlhum,  3  vol.  [BabeloUj,  le'  art.  <  dont  la  suite  est 

45  aux  n«sd'oct.  et  de  nov.  >  Un  des  plus  importants  ouvrages  que  l'archéo- 
logie classique  ait  produits  dans  ce  dernier  quart  de  siècle,  et  qui  fait 
ranger  en  bloc  les  ouvrages  antérieurs  dans  le  domaine  de  la  curiosité 
bibliographique.  If  Plautus-Codex  Heidelbergensis  /fi/5Paioanus(7.,photolypice 
éd.  Prsefatus  est  K.  Zangembister  [L.  D.]  Méritait  les  honneurs  d'une  aussi 

EO  fidèle  et  luxueuse  édition.  Z.  présente  une  série  d'observaiions  minutieuses 
sur  les  particularités  paléographiques  du  ms,  travail  tel  qu'on  pouvait 
l'attendre  de  lui.  Hî  Sept.  R.  Engelmann,  Archxologische  Studien  zudenTra- 
gikern  (pi)  [H.  WeilJ.  Huit  études  relatives  à  4  tragédies  perdues  de  Sopho- 
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de  et  à  autant  d'Euripide,  agréables  à  lire.  La  plus  belle  trouvaille  d'E.,et 
la  plus  iucontestable  est  celle  du  sujet  de  l'Alcmène  d'Euripide.  ^  Opinion 
de  Tacite  sur  les  historiens  qui  l'ont  précédé  [G.  Boissier].  Les  prologues 
des  Histoires  et  des  Annales  nous  apprennent  l'opinion  de  Tacite  sur  les 
historiens,  ses  prédécesseurs.  On  peut  conclure  de  ses  éloges  et  de  ses  s 
blâmes  dans  quel  esprit  il  a  commencé  ses  ouvrages.  Il  estime  peu  les 
historiens  de  son  temps  :  en  reconnaissant  que  Fabius  Rusticus  était  le 
plus  éloquent  des  historiens  de  son  époque,  il  ne  veut  pas  dire  qu'il  fût  un 
historien  accompli.  Au  contraire,  il  admire  sans  réserve  ceux  de  l'époque 
républicaine  dont  il  s'est  servi  plus  qu'il  ne  le  dit.  1I1[  Nov.  E.  Pottier,  lo 
Musée  National  du  Louvre.  Catalogue  des  vases  antiques  de  terre  cuite.  Études 
sur  l'histoire  de  la  peinture  et  du  dessin  dans  l'antiquité.  P.  1 .  :  les  origi- 
nes. P.  2.  :  L'école  ionienne  (pi.)  [G.  Perrot].  Il  y  a  là,  distribués  dans  un 
ordre  parfait,  tous  les  éléments  du  catalogue  le  plus  exact  et  le  plus  docu- 
menté d'une  grande  collection  de  monuments  céramiques,  telle  que  la  15 
collection  du  Louvre.  ^  H.  Diels,  Elemenlum  [M.  Bréal].  Une  érudition 
d'une  richesse  rare  et  qui,  à  tout  instant,  déborde  du  cadre,  se  montre 
d'un  bout  à  l'autre.  H  Catalogus  codicum  astrologicorum  graecorum.  I.  Codices 
fïoreniinos  descripsit  A.  Olivieri.  Accedunt  fragmenta  selecla  primum 
édita  ab.  Fr.  Boll,  Fr,  Gumont,  G.  Kroll,  Al.  Olivieri  (pi.)  —  II.  Codices  20 
venetos  descripserunt  G.  Kroll  et  A.  Olivieri  ...  Accedunt  fragmenta 
selecta  primum  édita...  (pi.)  [G.  E.  R<  uelle  >].  Ouvrent  un  nouveau  champ 
d'études  aux  savants  désireux  d'explorer  l'astrologie  grecque  et  facilitent 
la  lâche  des  futurs  éditeurs  d'un  Gorpus  astrologorum  graecorum.  ^  Dec. 
J.  Simon.  Catalogue  des  mss  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Nîmes  T.  2.  [L.  D.].  25 
Contient  des  lettres  et  documents  modernes  utiles  pour  l'archéologie  locale 
La  collection  que  nous  fait  connaître  M.  Simon  renferme  en  outre  d'anciens 
mss.  entre  autres  des  fragments  d'un  Horace  du  12e  s.   Eloges. 

H.  Lebègue. 
Mémoires    de   la    Société   nationale   des  Antiquaires  de  France.  30 
T.  59  (6*  sér.,  t.  9).  Les  ruines  de  Ksar  Djema  el  Djir,  Tunisie  [Garton].  Le 
nom  de  la  cité  dont  on  décrit  les  ruines  nous  est  inconnu.  H  De  la  classifi- 
cation chronologique  des  émissions  monétaires  de  bronze  sous  le  Bas- 
Empire  romain  et  en  particulier  au  iv  siècle   [G.  Maurice].  %  Vénus  Ana- 
dyomène,  bas-relief  trouvé  aux  sources  de  la  Seine  [F.  Daguin].  Œuvre  35 
gallo-romaine  de  petites  dimensions  (0,115  sur  0,07),  d'un  artiste  du  2»  siècle 
de  notre  ère.  1[  L'emplacement  de  la  ville  africaine  de  Cincari  [R.  Gagnât]. 
La  ville  de  Tingari  doit  disparaître  de  la  liste  des  ethniques  delà  Pro- 
consulaire et  faire  place  à  Cincari,  qui  répondra  aux   ruines  d'Henchir- 
Tengar,  non  à  la  localité  nommée  Bordj-Toum.  E.  Gh.  40 

Mémoires  de  la  Société  de  Linguistique  de  Paris.  Vol.  11,  fasc.  4.  De 
quelques  inscriptions  lyciennes  (suite)  <  Cf.  R.  d.  R.,  22, 220,  16  ;  23,  227, 12> 
[J.  Imbert].  ^  Les  commencements  du  verbe  [Michel  BréalJ.  Étude  de  lin- 
guistique générale.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien  dans  le  verbe,  ce  sont  les 
modes.  %%  Fasc.  5,  Sur  les  suffixes  verbaux  secondaires  en  l'indo-européen  45 
[A.  Meillet].  Outre  la  question  générale  indiquée  par  le  titre,  M.  traite,  en 
appendice,  du  suffixe  -smo-  (gr.  axi(T\i.6i),  de  la  place  du  ton  dans  les  verbes 
grecs,  du  grec  7tîjpo(iat,  du  latin  iacere,  amicire  (traitement  différent 
du  suffixe  des  verbes  en  -yo-  suivant  la  quantité  de  la  syllabe  précédente) 
t  Latin  haruspex  [Alfred  Boissier].  L'intimité  des  rapports  entre  les  50 
pratiques  divinatoires  des  Étrusques  et,  par  suite,  des  Latins,  et  celles  des 
Babyloniens,  autorise  à  voir  dans  le  premier  élément  de  haruspex  le 
babylonien  har  «  foie  ».  ^  Étymologies  [Michel  Bréal].  I.  Quelques  dérivés 
R.  DE  PHiLOL.  —  Itevue  des  Revues  de  1900.  XXV.  —  12 
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de  la  racine  men«  penser  »  :  \iu1m,  iiikti.  2.  KeçaV/)  doit  être  rattaché  à  sans- 
crit Kapâla  «écuelle  »,  cf.  français  tête  (testa).  3.  Iliade,  III,  66,  DvOiToest  em- 
ployé comme  verbe  passif  au  sens  de  à^iXotto.  4.  'EvreXé^^'a  a  été  forgé  sur 
le  modèle  de  ^vvéx^ix.  S.  "Axep  est  le  comparatif  de  la  particule  à-  marquant 

5  éloignement.  6.  L'épithète  ■ztixzdnzl'qza,  adressée  par  Apollon  au  dieu  Ares 
(II.,  V  455)  signifie  «  brigand  »,  littéralement  «  celui  qui  vit  à  l'intérieur 
des  murs.  7.  Tristis  a  dû  signifier  à  l'origine  «craintif  »(cf.  les  deux  sens 
de  8eiX(5ç).  il  se  rattache  à  la  racine  très,  ters  (cf.  terror).  8.  «  Gula  Au- 
gusli  »  forme  de  bas  latin  pour  «  Uigilia  Augusti  ».  9.  Prùfatted  et  les 

10  formes  osques  en  atted  sont  dues  à  une  adaptation  des  verbes  grecs  en 
-âÇw.  %  Fasc.  6.  Une  anomalie  indo-européenne  :  grec  â'XXo  [A.  Meillet].  En 
grec,  comme  en  sanscrit  et  en  zend,  le  mot  pour  «  autre»  est  le  seul  adjectif 
non  démonstratif,  qui  ait  au  nominatif  singulier  neutre  la  flexion  prono- 
minale. L.  D. 

15  Revue  archéologique,  1900.  Janv.-fév.  Illusions  et  déceptions  chrono- 
logiques [J.  Oppert].  Montre  que  les  conclusions  de  Lehmann,  Zwei  Ilaupt- 
problem  d.  altorient.  Chronologie  u.  ihre  Lôsung.,  sont  mal  fondées.  ^  Les 
origines  du  moulin  à  grains  [L.  Lindet].  Suite  <cf.  R.  d.  R.  24,  218,  4>.  Si 
quelques  grecs  connurent  le  moulin  à  meules  tournantes,  on  n'en  fit  pas 

20  usage  et  il  faut  attendre  l'époque  rom.  pour  constater  en  Italie  ces  engins  : 
le  moulin  à  main  chez  les  Gallo-romains  ;  le  moulin  à  main  chez  les 
peuples  modernes  ;  le  moulin  mécanique,  à  eau,  à  poids,  à  vent,  f  Intro- 
duction à  l'histoire  de  Bysance  [H.  Diehl].  Leçon  d'ouverture  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris.  ^  Les  bas-reliefs  gallo-romains  du  Musée  de  Cluny 

26  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  A  propos  des  exploits  du  héros  irlandais  Gu- 
chulainn  et  des  épopées  qui  le  concernent  où  il  est  question  du  taureau 
merveileux  Donn,  l'auteur  décrit  deux  bas-reliefs  gallo-rom.  représentant 
ce  taureau  mythique  et  montre  la  parenté  entre  la  mythologie  irlandaise  et 
celle  de  la  Gaule.  1[  Les  Isiaques  de  la  Gaule   [E.  Guimet].  Antiquités 

30  égyptiennes  de  l'époque  rom.  trouvées  à  Vaison  (Vaucluse),  description 
avec  pi.  :  objets  divers.  ^  La  naissance  de  Ploutos  sur  un  vase  découvert 
à  Rhodes  [S.  Reinach].  Ce  vase  attique,  muni  de  3  anses,  a  0™,46  de  hauteur, 
et  a  dû  être  fabriqué  vers  40b  av.  J.-C  On  y  voit  représentée  la  naissance 
d'un  enfant,  Ploutos,  présenté  sur  une  corne  d'abondance  à  une  déesse, 

35  Déméter.  Alentour  six  personnages  dont  l'un  est  désigné  par  ses  attributs, 
c'est  Néoptolème  ;  les  autres  sont  Aphrodite,  Koré,  Hermès,  lacchos,  peut- 
être  Peitho  et  Hécate.  C'est  le  premier  vase  où  figure  la  naissance  de 
Ploutos,  ce  qui  lui  donne  une  place  honorable  dans  les  restes  de  la  céra- 
mique grecque.  ^  Fleraklès  et  Omphale  [A.  de  RidderJ.  Revenant  sur  le 

40  groupe  de  bronze  trouvé  sur  l'Acropole  d'Athènes  et  publié  dans  le  Bull. 
Corr.  Ilell.  1896  <cf.  R.  d.  R.  22,  288,  10>,  R.  insiste  sur  l'interprétation  du 
groupe  et  le  nom  à  donner  aux  figures  qui  le  composent.  Le  personnage 
principal,  viril  et  barbu,  est  Héraklès;  la  compagne  du  dieu  est  une  de  ses 
innombrables  épouses,  peut-être  l'Omphale  du  golfe  Maliaque  et  de  l'Eubée, 

45  et  la  scène  représentée  serait  les  noces  d'Héraklès;  l'aùX/iTplç  précéderait  le 
groupe  que  suivrait  Hermès.  %  L'  "  honorarium  "  municipal  à  Palmyre  [J. 
Lévy].  Texte  de  l'inscr.  palmyrénieune  de  Bolana  ;  commentaire  au  moyen 
de  l'épigraphie  hellénique  qui  permet  de  fixer  le  sens  des  lignes  contestées 
de  cette  inscr.,  qui  est  la  dédicace  de  travaux  exécutés  par  un  fonction- 

60  naire  ;  nous  avons  donc  là  sous  un  vêtement  sémitique  une  inscr.  grecque. 
î  Nouvelles  archéologiques  et  correspondance.  Fouilles  deVertault(Vertil- 
lum)  [S.  R.].  Constructions  et  objets  divers  mis  au  jour.  ^  L'impératrice 
Sulpicia  Dryantilla  [Seymour  de  Ricci].   Dessau  a  montré   que  Sulpicia 
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Dryanlilla,  femme  du  tyran  Régalien,  était  originaire  de  Lycie  et  appar- 
tenait à  une  des  plus  grandes  familles  de  l'empire.  ^  Une  statue  de  Lysippe 
[S.  R.].  Preuner  a  prouvé  que  l'ex-volo  de  Daschos  était  l'œuvre  de  Lysippe 
ou  une  réplique  sortie  de  son  atelier.  1[  L'inscr.  du  forum  romain  [S.  R.]. 
Interprétation  de  la  stèle  fragmeutée  avec  inscr.  boustrophède  du  vi^  s.  av.  s 
J.-C.  trouvée  en  1899  sur  le  forum  romain.  Interprétation  de  Ceci,  de  Gom- 
paretti,  de  Tropea  et  d'Enmann  qui  est  digne  d'attention.  ^  L'affaire  du 
torse  de  Minerve  [S.  R.J.  Relation  de  cette  affaire.  %  Le  vandalisme  à  Chypre 
[S.  R.J.  ï  La  stèle  de  Suze  [id.].  Trouvée  par  Morgan,  elle  paraît  avoir  été 
érigée  par  Naramsin  ;  plus  tard  le  roi  élamite  Sutrulc-Nakhunta  qui  régna  lo 
vers  1300  se  l'appropria  et  y  inscrivit  son  nom  et  ses  titres.  ^1f  Mars-avril. 
Corinne  (2  pi.)  [S.  Reinach].  Une  statuette  du  Musée  Vivenel  à  Gompiègne 
qui  porte  sur  la  base  le  nom  de  Corinne  est  bien  authentique  et  paraît 
être  une  copie  libre  de  la  Corinne  de  Silanion.  ^  Encore  la  tiare  d'Olbia 
[Th.  Reinach].  Défend  son  authenticité  contre  Furtwangler.  ^  Découverte  16 
d'une  sépulture  antique  dans  l'île  de  Wight  [L.  de  LaigueJ.  Cette  tombe 
offre  des  analogies  avec  une  tombe  de  Cadix,  mais  pour  l'instant  il  ne  faut 
pas  en  tirer  des  conséquences  touchant  le  commerce  des  Phéniciens  de 
Gadàs  avec  le  nord  de  l'Europe.  ^  Topographie  d'Hadrumète  (Sousse) 
[Monlezun].  Histoire  du  développement  de  cette  ville  à  partir  de  César,  t  20 
La  représentation  du  galop  dans  l'art  ancien  et  moderne  [S.  Reinach].  Des 
quatre  attitudes  que  l'art  européen  aux  différentes  époques  de  l'histoire 
a  prêtées  au  cheval  lancé  à  pleine  vitesse,  la  photographie  instantanée 
n'en  confirme  qu'une  seule,  qui,  adoptée  par  l'art  attique  du  v«  s.,  a  été 
presque  complètement  délaissée  par  l'art  romain  et  est  restée  inconnue  de  25 
l'art  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes  jusqu'à  la  découvertes  des  frises 
du  Parthenon.  Dans  ce  1*"^  art.,  accompagné  de  46  pi.,  R.  expose  l'histoire  du 
canter,  du  cabré  fléchi,  du  cabré  allongé,  motifs  qui  n'ont  pas  été  transmis 
par  la  vision  directe,  et  qui  ne  sont  que  des  conventions  de  maître  à  élève, 
mais  qui  fournissent  une  preuve  nouvelle  de  l'indépendance  de  l'art  dit  30 
mycénien  à  l'égard  des  arts  de  l'Egypte,  de  l'Assyrie,  de  la  Chaldée  et  un 
argument  de  valeur  pour  établir  l'influeuce  de  cet  art  sur  ceux  dont  l'Asie 
centrale  paraît  avoir  été  le  foyer.  ^  Notes  et  documents  sur  la  société 
archéol.  de  Moscou  de  186S-1890  [G.  Katcheretz].  ^  Inventaire  sommaire 
des  manuscrits  légués  à  la  Bibliothèque  de  l'Institut  par  E.  J.  Le  Blant  36 
fSeymour  de  Ricci].  Les  papiers  de  L.  B.  contiennent  des  renseignements 
\°  sur  l'histoire  des  premiers  siècles  de  l'Église  chrétienne,  2»  sur  des 
questions  relatives  à  l'antiquité  païenne,  3°  sur  l'épigraphie  païenne 
surtout  eu  ce  qui  concerne  Rome  et  la  Gaule,  t  Ovum  anguinum  [G. 
Chauvet].  Restes  eu  Gaule  des  mythes  relatifs  à  l'ovum  anguinum  cité  40 
par  Pline,  surtout  près  de  Poiron  Saint-André  (Deux-Sèvres).  «[  Nouvelles 
archéologiques  et  correspondance.  Vase  grec  de  Nemours  [A',  de  Ridderj. 
Description  :  d'un  côté  un  kômos  et  un  groupe  dionysiaque  ;  de  l'autre 
Héraklès  et  les  cavales  de  Diomède.  ^  Les  hipposandales  paraissent  avoir 
été  des  entraves  destinées  à  immobiliser  dans  une  certaine  mesure  les  46 
bêtes  de  somme  ou  de  trait  [3.  R.].  ^  Revue  des  publications  épigraphi- 
ques  relatives  à  l'antiquité  romaine.  [R.  Cagnat-M.  liesnierJ.Janv. -Février. 
!•  Périodiques  ;  2»  Travaux  relatifs  à  l'épigraphie  romaine.  30  n<".  tH  Mai- 
juin.  Un  deinos  oublié  [S.  Reinach].  Description  avec  figures  d'après 
Politi,  de  ce  deinos  trouvé  à  Agrigente  en  1837,  qui  est  décoré  sur  le  bord  so 
supérieur  de  figures  noires  avec  rehauts  blancs  et  rouges  ;  sur  le  rebord 
intérieur  cinq  bateaux  qui  sont  des  pentécontores  :  autres  deinos.  Compa- 
raison avec  le  deinos  dispîtru  de  la  collection  Goghill,  où  l'on  voit  aussi  des 
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pentécontores.  ^  Études  sur  l'ancienne  musique  grecque  [G.  E.  Ruelle]. 
Explication  de  Plularque,  De  musica,  XI,  où  sont  exposées  les  origines  du 
genre  inharmonique.  ^  Sur  qques  noms  sémitiques  de  plantes  en  Grèce  et 
en  Egypte  [I.  Lévy]  1,  ScXçiov  ;  2,  MaYÛ5apK  ;  3,  Màaire-rov  ;  4,  i^^dwv  ;  5,  Asbou- 
5  loulon  ;  6,  Lablana?  If  Topologie  et  toponymie  antiques  fV.  Bérard].  La 
Pylos  homérique  <  cf.  R.  d.  R.  24,  211,  28  >.  B.  prouve  que  pour  le  site  et 
la  situation,  l'emplacement  et  les  routes,  le  Sajxixdv  (auj.  Fort-Klidi  entre 
Pyrgos  et  l'embouchure  de  la  Néda)  réunit  toutes  les  conditions  pour  être 
la  Pylos  homérique,  cette  haute  ville  de  Nélée  et  de   Nestor,  TlyXou  aîuù 

10  TCToXieôpov.  Art.  de  47  p.  ^  Découverte  de  tombes  gréco-romaines  à  Jéru- 
salem [S.  ReinachJ.  Description  d'une  petite  nécropole  isolée  dont  il  est 
impossible  de  déterminer  la  date  avec  précision,  mais  qui  est  gréco-rom.  ^ 
Antiquités  romaines  de  la  Bulgarie  [A.  Merlin].  Sept  inscr.  latines  et 
grecques.    Relief   représentant  un  homme  et   une   femme   avec   l'inscr. 

16  Silvano  et  Silvestri  s(acrum)  Julianus  cum  me...  C'est  une  dédicace  en 
l'honneur  de  Silvain  et  d'une  déesse  Silvestris  qui  doit  être  une  de  ces 
Silvanae,  nymphes  compagnes  du  dieu  :  description.  1[  Un  nouveau  ma- 
nuscrit épigraphique  de  Peiresc  [S.  de  Ricci].  Ce  ms.  est  intitulé  :  Mémoires 
pour  l'histoire  de  la  Provence,  il  est  à  Carpontras  ;  texte  de  la  partie  épi- 

20  graphique.  Commentaire.  Il  contient  45  inscriptions  antiques  dont  sept 
inédites.  On  n'en  a  pas  fait  usage  pour  la  rédaction  du  vol.  7  du  Corpus  des 
inscr.  de  la  Gaule,  f  La  représentation  du  galop  dans  l'art  ancien  et 
moderne  [S.  Reinach].  Dans  ce  2''  art.  <  cf.  supra  >.  R.  montre  que  l'art 
mycénien  a  figuré  les  animaux  au  galop  tout  autrement  que  l'art  chaldéen 

25  et  l'art  égyptien, et  qu'il  offre  des  spécimens  du  galop  volant,  attitude  con- 
ventionnelle dont  on  ne  trouve  plus  d'exemple  en  Europe,  après  la  dispari- 
lion  de  l'art  mycénieu,  qu'en  1794  c.-à-d.  trente  siècles  plus  tard  (14  pi.).  ^ 
Nouvelles  archéol.  et  correspondance.  Notice  nécrologique  sur  Ravaisson 
fH.  Michel].  ^  Empierrements  gallo-rom.  et  objets  divers  de  la  même  époque 

30  trouvés  à  Gravant  (Indre-et-Loire)  [F.  de  S^  Exupery].  If  Inventaire  som- 
maire des  papiers  de  feu  Ernest  Desjardins  donnés  au  musée  de  S'  Germain 
[S.  de  Ricci].  ^  Dans  Pausanias,  II,  22,7  les  mots  NauxySr)?  M66wvoç  sont 
corrompus  [T.  Reinach].  ^  L.  Rolland,  Aqueduc  romain  de  Carhaix  [S.  R.]. 
Éloges.  %  M.  Friedlaender,  Dan   Judenlhum    in  d.   vorchrisU.    gri>;ck.     Welt. 

35  Ein  Beilrag  zur  Enlslehungsgeschichte  d.  Chrislenthums  [II.  Hubert).  Exposé 
très  clair,  utile  et  intéressant.  W  Juil.-août.  Tète  archaïque  d'Apollon 
(2  pi.)  [H.  LechatJ.  Tête  d'homme  en  marbre  blanc  de  0™,  30  de  la  collection 
Somzèe  à  Bruxelles.  Ce  doit  être  un  Apollon,  de  la  première  moitié  du  v  s.  qui 
a  du  être  exécuté  dans  un  atelier  ionien.  ^  Trois  chatons  de  bagues  my- 

40  céniennes  [Chr.Tsountas].  Description  avec  pi.  et  flg.  On  y  voit  représentées 
des  femmes  se  livrant  à  des  scènes  d'adoration  ou  de  culte.  Comparaison 
avec  d'autres  bagues  mycéniennes.  Cette  scène  se  représente  fréquemment 
dans  l'art  mycénien.  Ces  bagues  sont  si  petites  qu'elles  devaient  être  des 
objets  de  parure.  \  Topologie  et  toponymie  antiques  [V.  Bérard].   Les  Phé- 

46  niciens  et  l'Odyssée.  Dans  cet  article  de  110  p.  <  cf.  supra  >  B.  dévelop- 
pant l'assertion  de  Strabon  :  «  Ce  sont  des  récits  ou  des  documents 
phéniciens  qui  ont  été  la  première  source  d'Homère  »,  s'occupe  du  second 
épisode  de  l'Odyssée,  T'OSynasia  proprement  dite,  où  se  déroulent  les  aven- 
tures du  retour  d'Ulysse  (ch.  5-15)  et  essaie  de  déterminer  la  situation  exacte 

60  des  localités.  ^  Débris  de  casque  et  de  vase  en  bronze  provenant  d'une 
cachette  découverte  à  Choussy  (Loir-et-Cher)  [Breuil].  Description  de  ces 
objets  intéressants,  f  Vases  mycéniens  du-  Musée  de  Neuchâtel,  Suisse 
[P.  Dessoulavy].  Description  de  51  vases   bien  conservés  provenant  des 
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catacombes  de  Livato  et  faisant  partie  de  la  collection  Bosset.  C'est  la  pre- 
mière collection  mycénienne  apportée  en  Europe,  quarante  ans  avant  les 
fouilles  de  Schliemann;  la  technique  n'a  rien  de  particulier,  les  formes 
dénotent  un  état  de  civilisation  assez  avancé;  le  décor  est  géométrique; 
ils  doivent  être  placés  entre  le  14*  et  le  8*  s.  av.  J.  G.  %  Nouvelles  archéo-  5 
logiques  et  correspondance.  Album  Garanda.  t  Inscr.  de  Smyrne  [A.  M. 
Fonlrier].  Elle  est  de  l'époque  des  Diadoques  et  a  été  publiée  G.  I.  G.  3516, 
mais  mal  restituée;  il  s'agit  de  deux  enceintes  sacrées  de  sanctuaires 
d'Aphrodite  Stratonicide.  ^  Réponse  de  Tow  à  l'article  de  Monlezun  sur  la 
topographie  d'Hadrumète  <  cf.  supra  >,  il  explique  pourquoi  il  a  avancé  »0 
que  le  Cothon  était  le  port  extérieur,  formé  par  des  jetées  dans  la  mer. 
^  G.Pb.llugri'SI,  Cntalogo  dei  vasi  dipinli...  Museo  civico  di  Dologna  [S.  R.]. 
Bon  et  utile  travail.  ^W.  LerMann,  Athenatypen  auf  griech.  Miinzen  [id.]. 
Appréc.  favorable.  ^  Gh.  Michel,  Recueil  d'inscr.  grecques  [id.J.  Mérite 
d'occuper  une  place  honorable  dans  toutes  les  bibliothèques  archéologiques.  1» 
1[î  Sept.-oct.  Le  vase  de  Gléomènès  [E.  Pottier].  Montre,  par  une  longue 
étude  contre  Fiirtwaengler,  qu'on  n'a  pas  encore  donné  de  bonnes  raisons 
contre  l'authenticité  du  vase  d'argile  à  double  tète,  portant  la  signature  de 
l'athénien  Gléomènès,  fils  de  Nicias,  qui  est  au  Louvre.  *i  Mercure  Panthée; 
bronze  gallo-romain  d'Autun  (I  pi.)  [IL  GraillotJ.  Description  de  ce  bronze  20 
ailé,  dont  chaque  aile  est  couverte  de  bustes  d'autres  divinités.  Comparai- 
sou  avec  d'autres  représentations  qui  se  divisent  en  deux  types,  l'un 
caractérisé  par  la  présence  d'attributs  empruntés  à  d'autres  divinités, 
l'autre  par  le  propre  buste  des  divinités  qui  participent  à  la  trans- 
formation du  dieu  en  Penthée.  ^  Représentation  du  galop  dans  l'art  25 
ancien  et  moderne  [S.  Reinach].  Suite  des  art.  précédents.  "^  Bas-relief 
africain  représentant  la  déesse  Épona  [S.  GsellJ.  C'est  le  premier  monument 
de  cette  déesse  trouvé  en  Afrique,  il  est  en  pierre  et  a  été  trouvé  à  S'  Leu 
sur  la  côte  de  la  Mauritanie  Césarienne,  t  Topologie  et  toponymie  antiques 
[V.  BérardJ.  Les  Phéniciens  et  l'Odyssée  (suite).  Influence  des  Phéniciens,  30 
B.  prend  comme  centre  de  ce  nouvel  art.  Od.  XV,  40^  sq,  où  il  est  question 
de  Syria,  qui  est  Syros,  une  des  principales  relâches  des  Phéniciens.  Etapes 
du  commerce  sémitique  à  partir  de  Chypre  retrouvées  par  les  noms  gréco- 
sémitiques  des  localités.  ^  Nouvelles  archéologiques  et  correspondance. 
Le  Musée  Ashmoléen  d'Oxford  en  1899  [S.  Reinach].  Acquisitions,  f  Frag-  35 
menls  d'un  nouvel  évangile  [S.  R]  Publié  à  Strasbourg,  il  est  sur  papyrus.  T[ 
Scorpions  eu  Carie  [W.  R.  Paton  ],  Strabon  (p.  660),  parlant  d'Alabanda, 
mentionne  les  scorpions,  qu'on  y  retrouve  encore.  ^  Fouilles  de  Thermos, 
(Etoile)  [Gg.  Sotiriadis].  Résultat  des  fouilles  faites  dans  cette  Altis  sacrée 
de  l'Etoile,  le  plus  ancien  centre  religieux  et  le  centre  politique  au  3"  s.  40 
de  la  confédération  étolienne.  t  Statuette  et  inscr.  de  Zagazig  [S.  de  Ricci], 
1[  Dea  Segetia  (H.  Hubert].  Trouvé  à  la  Rouillasse  (Charente-Inférieure),  un 
trésor  de  monnaies  rom.  dont  une  qu'on  a  prise  pour  une  pièce  de  Salo- 
nin,  elle  porte  au  revers  «  Deae  Segetiae  »  et  au  droit  «  Valerianus  Caes. 
Aug.  »  Elle  n'est  pas  de  Salonin,  mais  de  Valérien  son  grand-père,  (233-259).  46 
If  Notes  sur  le  tom.  XII  du  Corpus  [S.  de  Ricci].  Remarques  sur  un  certain 
nombre  d'inscr.  ^  Trois  fragments  de  papyrus  datés  du  règne  de  Ptolémée 
Neos  Dionysos  [id].  Texte  de  ces  fragments  publiés  par  Grenfell  et  Ilunt» 
qui  sont  les  papyrus  les  plus  anciens  qu'on  ait  découverts  à  Oxyrhynchos 
et  les  papyrus  i)tolémaïques  les  plus  récents  qu'on  ait.  T[  Nouvelles  décou- 50 
vertes  à  Gorinthe  [S.  R.].  Morceaux  d'architrave;  statues  ;  fontaine  monu- 
mentale ;  bas-relief  votif.  1  Strena  Ilelbigiana,  [G.  Perrotl.  Enumcration  des 
articles  contenus  dans  ce  recueil.    %  Brilisli  Muséum,   Department  of  greek 


182  1900.   —  FRANCE. 

and  romans  antiquilies.  Sculptures  of  the  Parlhenon  [S.  R.]-  Admirable  notice. 
\  J.  Nicole,  Les  Papyrus  de  Genève  i  fid.].  Réserves.  ^  J.  J.  MÔBius  et  F. 
Studnigzka.  Zum Kapitolinischen  Aischylos  [idj. Comprend  deux  articles,  l'un 
de  M.  qui  abuse  de  la  permission  d'amuser  le  lecteur,  l'autre  de  S.  très 

^  exact.  ^  Aug.  MaU,  Katalog  der  BibUolhek  d.  k.  D.  Instituts  in  Rom,  1  [id.]- 
Très  grands  éloges.  ^  Ad.  Blanghet,  Les  trésors  de  monnaies  rom.  et  les  inva- 
sions rom.  en  Gaule  [R  Gagnât].  Beaucoup  de  soin.  \  Revue  des  publications 
épigraphiques,  relatives  à  l'antiquité  romaine.  Mars-Juin  [R.  Gagnât  et  M. 
Besnier]  113.  inscr.  tH  Nov.-Déc.  Torse  féminin  d'ancien  style  ionien  prove- 
nu nant  de  Clazomène  au  Musée  du  Louvre  (2  pi)  [M.  GoUignon].  Torse  d'Aphro- 
dite en  pierre  calcaire  de 0^,62,  trouvé  présde  Vourla,  l'ancienne  Glazomène  ; 
il  appartenait  à  une  statue  plus  petite  que  nature.  Doscriptiou,  il  ne  sau- 
rait être  de  beaucoup  postérieur  au  milieu  du  VP  s.  il  relève  d'une  tradi- 
tion purement  ionienne,  et  nous  révèle  l'archaïsme  proprem'^nt  ionien.  ^ 

16  Le  type  féminin  de  Lysippe  (4  pi)  [S.  ReinachJ.  L'action  profonde  de  Lysippe, 
travailleur  acharné,  sur  l'art  hellénistique  et  sur  l'art  romain,  n'est  con- 
testée de  personne,  aussi  est-il  vraisemblable  que  nos  musées  contiennent 
beaucoup  de  statues  de  femmes  qui  sont  des  copies  ou  des  imitations  de 
ses  œuvres,  R.  en  indique  qqsunes  et  recherche  le  type  féminin  qu'on  est 

20  en  droit  de  lui  attribuer  en  analysant  la  tête  de  l'Apoxyomène,  deux  têtes 
l'une  de  Dresde,  l'autre  de  Rome,  et  la  plus  grande  des  trois  statues  d'Hercu- 
lanum  du  Musée  des  antiques  de  Dresde.  Ces  trois  statues  sont  des  copies 
de  Lysippe,  la  plus  grande  est  une  Mnémosyne,  la  mère  des  Muses,  les  deux 
autres  deux  de  ses  filles.  ^  Les  Martyrs  d'Utique  et  la  légende  de  la  «Massa 

25  candida  »  [M.  Monceaux]. .Comment  s'est  formée  la  légende  popularisée  par 
Prudence  dans  son  Hymne  en  l'honneur  de  saint  Gyprien  sur  la  célèbre  héca- 
tombe de  chrétiens  qui  eût  lieu  en  238  et  qui  est  connue  sous  le  nom  de 
Massa  candida  «  Masse  blanche  ».  ^  La  Tour  de  Babel  en  353  ap.  J.-G.  [F.  de 
Mély].  Le  texte  des  Cyranides  composé  vers  355  par  Harpocration  d'Alexan- 

30  drie  décrit  une  tour,  qui  est  la  Tour  de  Babel  ou  de  Birs-Nimroud,  en  don- 
nant la  mensuration  précise  de  ce  monument.  *i  Topologie  et  toponymie 
antique  [V.  Bérard].  Les  Phéniciens  de  l'Odyssée  (suite)  Noms  gréco-sémi- 
tiques dans  les  îles  de  l'Archipel,  f  Nouvelles  archéologiques  et  correspon- 
dance. Le  prétendu  fragment  des  bas-reliefs  de  la  Colonne  Trajane  [S.  Rei- 

35  nach].  Cette  tête  du  Musée  Vivenel  à  Compiègne  est  de  trop  grande  dimen- 
sion pour  avoir  jamais  fait  partie  de  la  Colonne  Trajane  :  c'est  une  tète  de 
jeune  guerrier  en  haut  relief  (fig.). If  La  questiond'Ithaque[S.R.].  Arguments 
de  Smith  pour  prouver  que  l'Ithaque  homérique  doit  être  Leucade.  %  Ad. 
FURTWAENGLER,    Die   antiken  Gemmen,   Geschichte   der  Steinschneidekunst   im 

40  class.  AUertum  [G.  Perrot].  Grands  éloges.  \  Revue  des  publications  épigra- 
phiques, relatives  à  l'antiquité  rom.  Juil.  à  Dec.  [R.  Gagnât.  M.  Besnierj. 
111  nos.  Suit  une  table  analytique  des  inscr.  indiquées.  X. 

Revue  Celtique,  t.  21,  n»  1.  Le  calendrier  celtique  de  Coligny  (deuxième 
article)  [Seymour  de  Ricci].   Revue   des  publications  auxquelles  cette  in- 

46  scription  a  donné  lieu  <cf.  Rev.  d.  Rev.  23,  234,  44  >.  %  'lépvr)  TtoXyxpuao;. 
Les  croissants  d'or  irlandais  (l»""  article)  [Salomon  Reinach].  Les  objets  d'or 
sont  particulièrement  nombreux  dans  les  collections  irlandaises.  S.  R. 
étudie  en  particulier  les  croissants  découpés  dans  de  minces  lames  d'or, 
terminés  en  pointes  ou  par  de  petits  disques.  L'ornementation  est  celle  de 

50  la  première  partie  de  l'âge  de  bronze.  Dès  une  époque  très  reculée,  le 
commerce  mycénien  a  fait  parvenir  dans  l'Europe  du  nord  ces  types  déco- 
ratifs qui  ont  passé  de  là  en  Irlande.  Inversement  l'Irlande  envoyait  de 
l'or  en  Scandinavie.  H  IL  d'Arbois  de  Jubain ville,  La  civilisation  des  Celtes 
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tt  celle  de  Vépope'e  homérique  [Paul  Le  Nestow].  Analyse  élogieuse.  ^^  Chro- 
nique. [H.   d'Arbois  de  JubainvilieJ.   1.  Mort  de  l'épigraphiste  Allmer. 
\  John  Hbaly,  Insula  sanclorum  et  doclorum,  or  Ireland's  ancient  Schools   and 
Scholars,  3»  éd.  Consacré  presque  tout   entier  à  la  vie  monastique  et  aux 
études  classiques  en  Irlande  du  v^  au  vue  siècle.  ^  Meitzen,  Siedelung  und  5 
Agrarwesen   der    Westgermanen   und   Ostgermaneu,   der  Kelten,  Romer,  Finntn 
und  Slaven.    Discussion  des  idées   de  cet  auteur  et  de  celles  de  Jacques 
Flach  au  tome  2  de  VEnquêle  sur  les  conditions  de  Vhabitalion  en  France,  par 
DE  FoviLLB,  au  sujet  de  la  Gaule  romaine.  1[  Vicomte  de  Gaix  et  Albert 
Lacroix,  Histoire  illustrée  de  la  France,  elc.  ;  t.  P"",  La  France  avant  Vhisloire  \q 
et  la  Gaule  indépendante.   Nombreuses  inexactitudes.  ^  G»'  Pothier,  Les 
tumulus    du  plateau  du   Gers.  ^   Alfred    Holder,  AUcellischer   Sprachschals, 
fasc.  12.  Très  important   ouvrage.  ^  S.  Muller  llzn..  De  civitates  van  Gallie 
[I>ouis  Duvau].  Intéressant  pour  la  géographie  de  la  Gaule.    K  E.  Espe- 
RANDIEU,  Musée  Calvet.    Inscriptions   antiques  [H.   d'Arbois   de  Jubainville].  i5 
Utile  même  après  le  «  Corpus».  ^^  N»  2.    'lépvri  TroXûxpuao;.  Les  croissants 
d'or  irlandais  (lin)  [Salomon  ReinachJ.  L'Irlande  semble   avoir  été  vers 
l'an  loOO-lOûO  avant  notre  ère,  un  véritable  Eldorado.  Mais  l'épuisement  de 
l'or  irlandais  doit  être  bien  antérieur  à  la  conquête  de  la  Grande-Bretagne 
parles  Romains.  ^  Traces  celtiques  en  Asturie  (!<='  article)  [Francesco  P.  20 
Garofalo].    Noms  de   divinités,   de   peuples  et    de   lieux,   de    personnes, 
^11  Chronique.  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  P.  G.  Mohl,  Introduction  à  la 
chronologie    du   latin   vulgaire.    Discussion   étendue   de    points   de    détail. 
%  Salomon  Reinach,  Guide  illustré  du  musée  national  de  Saint-Germainen-Laye. 
Petit  chef-d'œuvre,  ^f  N"  3.  Les  survivances  du  totémisme  chez  les  anciens  25 
Celtes  [Salomon  Reinach].  Le  passage  du  De  Belle  gallico,  V,  12,  est  le  seul 
témoignage  classique  que  nous  possédions  au  sujet  des  interdictions  ali- 
mentaires chez  les  Celtes  :  élude  et  discussion  de  sa  signification.  Faits 
analogues  dans  divers  pays  :  les  poulets  sacrés  des  augures,  les  oies  du 
Capilole,  elc.  Berne  avait  pour  divinité  titulaire  une  déesse  Artis  (cf.  gr.  30 
apxTo;)  qu'un  monument  représente  ayant  devant  elle  une  ourse.  Autres 
exemples  empruntés  à  la  mythologie  grecque.  ^  Onomasticon  lusitanien 
[J.  Leite  de  Vasconcellos].  Étude  sur  les  noms  du  fleuve  Tagus  et  du  dieu 
Endovellicus.   ^^    Chronique  [IL   d'Arbois   de   Jubainville].    U.  Ro- 
bert, L'Enseignement  à  Besançon  jusqu''à  la   fin   du   xvi*   siècle.  \  L.  LegrÉ,  35 
Un  philosophe  provençal  au  temps   des  Antonins  Favorin  d'' Arles  ;   sa  vie,    ses 
œuvres,  ses  contemporains.  F.  P.  Garofalo,  Su  gli  JJelvetii.  Éruditel  prudent. 
H^  N»  4.    Quelques  observations  à  propos  des  Helvètes  [F.   P.  Garofalo]. 
Sur  la  condition  légale  des  Helvètes  sous  la  domination  romaine.    L.  D. 

Revue  critique    d'histoire    et   de    littérature.    Nouv.    série,    t.   49.  40 
34e  année,  lyOO.  1»' janv.  Olto  Gilbert,  Gricchische  Gotterlehre  [L.  D.].  Susci- 
tera des  contradictions  et  sera  ainsi  utile.  ^  Kenyon,  The  palaeography  of 
Greek  Papyri  [MyJ.  Guide  bienvenu  pour  tous,  If  M.  Schanz,  Geschichte  der 
Hômischen  Litieralur.  II,  1,  Die  Augustische  Zeit,  2"  éd.  [Em.  Thomas].  Revue 
et  complétée  avec  le  plus  grand  soin.  W  8  jr.  E.  Kautszgh,  Die  Apoknjphen  45 
und  Pseudepigraphen  des  Allen  Testaments.  Fasc.  15-24  ;  iD.,  Textbibel  des  Allen 
und  Neuen  T.  In  der  Ueberselzuug  von  G.  Weizsaecker  [J.  S.].  Éloges.  % 
H.  BORNECQUE,  La  prose  métrique  dans   la  correspondance  de  Cicéron;  —  Id., 
Quid  de  structura  rhetorica  praeceperint  Grammatici  alque  Rhelores  latini  [P. 
LejayJ.  Livres  de  recherches  positives  qui  enrichissent  notre  connaissance  M 
et  donnent  un  appui  sûr  au  sentiment  iltléraire.  If  Krumbagher,  Siudien 
zu  Homanos  [MyJ.  Théorie  qui  aurait  besoin  de  conlirmation.  ^^  lîijr.  E. 
Maas,  Commentariorum  in  Aralum  reliquiae  [My].  Véritable  monument  à  Ce 
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poète  alexandrin  trop  négligé  aujourd'hui.  ^  Wilh.  Weissenborn,  T.  Livi 
a.  u.  c.  Neu  bearb.  von  II.  J.  Mûller,  L.  29-30,  4^  éd.  [E.  T.].  Amélioré,  des 
fautes  d'impression,  f  Car.  Jan,  Musici  scriptores  graeci  [J.  Combarieu].  Ins- 
trument de  travail  des  plus  commodes.  ^^  22  jr.  Wilh.  Gemoll,  Xenophonlis 

5  Expeditio  Cyri  ;  —  G.  M.  Edwards,  The  Ilellenica  of  Xenophon.  B.  1  a.  2  [Alb. 
Martin].  Éloges.  ^  Garl  Fhedrigh,  Hippokratische  Untersuchungen  [My]. 
Bonne  méthode.  %%  29  jr.  II.  Sweet,  The  praclical  Study  of  Languages  [V. 
Henry].  Beaucoup  de  science  et  de  sens  pédagogique.  ^  Lycurgi  oratio  in 
Leocratem.   Post  G.  Scheibe  éd.  Fr.  Blass  [Alb.   Martin].  G'est  moins  une 

10  réédition  qu'une  œuvre  nouvelle.  ^  Die  aUchrisilichen  Goldglàser,  ein  Beitrag 
zur  altchristlichen  Kunst-  und  Kulturgeschichte  fP.  Lejay].  Beaucoup  de 
soin  et  de  méthode,  t  P.  MandOnnet,  Siger  de  Brabant  et  l'Averroisme  latin 
au  xiii»  siècle  [A.  Luchaire].  Très  beau  livre  qui  fait  le  plus  grand  honneur 
à  son  auteur.  \  Mélanges  de  littérature  et  d'histoire  religieuses  publiées  à  l'oc- 

16  casion  du  jubilé  épiscopal  de  Mgr  de  Gabrières,  évêque  de  Montpellier  [P.  L.]. 
Articles  de  G.  Boissier,  L.  Duchesne,  Batiffol,  etc.  ^1[  5  fév.  Fr.  M.  Blaydes, 
Aeschyli  Choephoroi  ; —  Id.,  Adversaria  critica  in  Aristophanem  ;  —  II.  BaGK- 
HAM,  The  Prometheus  bound  of  Aeschylns  [Alb.  Martin).  Suffisants.  ^  I{. 
WuEN SCH,  t/oamu's  Laurentii  Lydi   liber  de  Mensibus  [My].  Édition  qui   sera 

20  très  appréciée  des  hellénistes  et  des  mythologues,  "jj  AiHstotelis  Uolmlx 
'AeYjvaîwv,  tertium  éd.  Fr.  Blass  [My].  Améliorée.  H  Bidez  et  Cumont,  Re- 
cherches sur  la  tradition  manuscrite  des  Lettres  de  l'emp.  Julien  [My].  Bon.  ^ 
Cl.  Lamarre,  Étude  sur  les  peuples  anciens  de  l'Italie  et  sur  les  cinq  premiers 
siècles  de  Rome  [Em.  Thomas].  Mauvais.  1[  Lateinische  Grammatik.   Laut-  und 

26  Formenlehre  von  F.  Stolz  ;  Syntax  und  Stilistik  von  J.  II.  Schmalz,  mit 
einem  Einhang  iiber  lat.  Lexikographie  von  F.  IIeerdegen  [P.  Lejay].  De 
grands  progrès.  ^  Corpus  des  écrivains  ecclésiastiques  de  Vienne.  T.  32. 
Sancli  Ambrosii  opéra  rec.  Carolus  Sghenkl  [P.  Lejay].  Tous  les  détails  de 
cette  édition  ont  été  également  soignés.  If  E.  Jovy,  Pierre  Herbert  et  ses 

30  travaux  inédits  sur  l'Anthologie  de  Planude  [My].  Fait  connaître  un  savant 
travailleur,  professeur  d'un  petit  collège  de  province.  ^  12  fév.  G.  Vaghbr 
de  Lapouge,  L'Aryen,  son  rôle  social  [Sal.  Reinach].  Thèse  inacceptable.  ^ 
Er.  Preuner,  Ein  delphisches  Weihgeschenk  [S.  R.].  Prouve  qu'une  des  statues 
trouvées  à  Delphes  est   de  Lysippe.  ^  P.  Ovidi  Nasonis  Heroides,  wilh   the 

Z^  greek  translation  of  Planudes.  Ed.  by  the  late  A.  Palmbr  (P.  L.].  Utile.  ^^ 
19  fév.  H.  WiNNEFELD,  Altgrtechisches  Bronsebecken  ans  Leontini  [S.  R.J. 
Intéressant,  un  peu  long.  ^  D.  Detlefsen,  Untersuchungen  iiber  die  Zu- 
sammensetzung  der  Naturgeschichte  des  Plinius  [E.  Thomas].  Petite  brochure 
riche  en   indications  précieuses.    ^^   26   fév.    H.    Oldenberg,  Aus  Indien 

40  und  Iran  [J.  Vendryès].  Livre  excellent  où  l'érudition  la  plus  vaste  s'allie 
à  une  rare  intelligence  de  l'évolution  de  choses  religieuses.  ^  Vitruvii 
de  Architectura  libri  decem.  I.  éd.  Val.  RoSE  [E.  T.].  Utile,  mais  ne  rend 
pas  plus  facile  la  lecture  de  l'auteur  latin.  %  Em.  Hofmann,  Sancti  Aurelii 
Auguslini  episcopi  de  Civitale  Dei  Libri  XXII.  1.  Lib.  1-13  [P.  L.  I].  Sufflsant. 

46  %  A.  J.  MaSON,  The  fi.ve  theological  Orations  of  Grcgory  of  Nasiansus  [P.  L.]. 
Utile.  If  E.  Rolland,  Une  copie  delà  vie  de  S.  Théodose  par  Théodore  [P.  L.]. 
Lucide  et  bien  ordonné.  ^^  5  mars.  Novum  Testamentum  D.  n.  Jesu  Chrisli 
latine  secundum  éd.  S.  Ilieronymi.  Rec.  J.  Wordsworth,  in.  operis  socie- 
tatem  adsumto  H.  J.  White.  I,  5.  Epilogus  [Lejay].  Travail  de  vingt  années 

60  qui  ouvre  l'époque  des  études  méthodiques  et  logiques.  ^  12  mars  Arislo- 
lelis  Ars  rhetorica  it.  éd.  Ad.  ROEMER  [Myj.  La  préface  fait  surtout  la  valeur 
de  cette  édition,  f  P.  RibbeGK,  Senatores  Romani  qui  fuerint  idibus  Marliis 
anni  U.  C.  HO  [J.  Toutain].  Très  bon.  If  Gg.  Wobbermin,  Altchristliche  litur- 
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gische  Stiicke  aus  der  Kirche  Aegyptens;  —  L.   Jeep,  Zur  Ueberlieferung  des 
Philostorgos  [P.   L.]   D'un   très  haut    intérêt.  \  K.   IIoss,    Sludien  iiber  das 
Schriftum  u.  d.  Théologie  d.  Alhanasius  ;  —  A.  Stulckbn,  Alhanasia.  Litlerar- 
und  Dogmen-geschichlliche  Untersiichungen   [P.   L.].   Polémique  contre  Drae- 
seke.^  Die sogenaiinte  Kirchengeschiche  des  Zacharias  rhelor  in  deutscherUeber-  5 
setzung  herausg.  von  K.  Ahrens-G.  Krûger  fP.  Lejay].  Éloge,  tl  ^9  mars. 
Karl    IIOLL.   Fragmente  voitiicànischer  Kirchenvàter  aus    den  Sacra  Parallela 
[P.  L.].  Eloges.  H  K.  Knoff,  Der  erste  Clemensbrief[P.  L.].  Annule  les  travaux 
de  ses  devanciers.  ï  StrzyGOWSKI,  Der  Bildcrkreis  des  griech.  Physiologus,  des 
Kosmas  Indikopleustes  und  Oktateuch  [M.  D.].  Très  estimable.  1I1[  26  mars.  A.  10 
W.  Stratton,  flistory  ofgreek  noun- formation,  l.  Stems  wilh  -il-  [A.  Meilletl. 
Ce  premier  essai  autorise  les  meilleures  espérances.  ^  II.  St.  Jones,  Thucy- 
didis  Historiae  f  Am.  Ilauvette].  Inférieur  à  Ilude.  %  Aug.  Gorradi  e  G.  Eandi, 
Xenophon,  Le  memorie  Socraiiche  [Am.  Ilauvette].  Très  estimable,  n  2  av. 
G.  E.  Bennett,  Critique  of  some  récent  subjunctive  théories  [P.  Lejay].  Uq  peu  '5 
trop    systématique.    H  K.    G.    Goetz,    Der   alte  Anfang  u.    die  urspriingliche 
Form  von  Cj/prian's  Schrift  ad  Donatum  [P.  L.].  Éloges.  ^  L'' enseignement  supé- 
rieur de  l'histoire.  Notes  et  impressions  de  voyage  par  Paul  Frédérigq  [R.]. 
Très    intéressant.    Vi    9    av.     Th.    Gompbrz,     Die    angebliche     Platonische 
Schulbibliothek,    und  die  Testamenle  der    Philosophen    [E.    Thouverez].    Très  20 
intéressant,  f   Karl   Dietbrich,    Untersuchungen   zur   Geschichte   der  griech. 
Sprache  von  der  hellenistischen  Zeit  bis  zum  10  Jahrh.  n.  Chr.  [H.  Pernot]. 
Manqué,  f   A.  Brieger,  T.  Lucreti  Cari  de  rerum  natura   libri  sex   [P.   h.]. 
Quelques  changements   sur  la  1"   édition.  If    Polémique  Gombarieu  et 
Th.    Reinach,    |^    16    av.   Th.   Mommsen,    Gestorum   pontifîcum  romanorum. '2b 
1.    Libri  pontificalis  pars  prior   [Paul  Lejay].   Comparaison  avec  l'édition 
Duchesne.  \  R.  Meister,  Beitràge  zur  griech.  Epigraphik  und   Dialektologie 
[My].    Éloges.   \^   23  av.   G.    Sghulthess.   Die  Vormundschaflsrechnung  des 
Demosthenes  [My].  Mérite  une  des  meilleures  places  parmi  les  travaux  qui 
sont  consacrés  à  la  question.  ^  Sophocle,  Œdipe  Roi,  trad.  en  vers  par  Ph.  30 
Martinon  [My].  Le  vers  est  suffisamment  frappé,  t  Rhys  Roberts,  Longinus. 
On  the  Sublime  [My].  Vraie  mine  de  renseignements  sur  le  traité.  \  Ch.  Bar- 
bier, Œuvres  complètes  de  Théocrite,  trad.   avec  une  étude  sur  les  idylles  de 
Théocrite  [MyJ.  Traduction  qui,  sans  être  parfaite,  a  de  grandes  qualités,  ^ 
Paul  Allard,  Saint  Basile   [P.  Lejay].  L'ensemble  de  l'ouvrage  est  excellent  3& 
et  solide.  %^  30  av.  Milan  Dimitrijevig,  Studia  Hesiodea  [My].  Sera  consulté 
avec  fruit.   \  A.   Ghoisy,  Histoire  de  Varchiiecture  [G.  Enlart].  Un  des  livres 
les  meilleurs  et  les  plus  considérables  qu'on  ait  écrit  sur  l'histoire  de  l'art. 
\^  7  mai.  O.  Ed.  Schmidt,  Ciceros  Villen  [Em.  Thomas].  De  bonnes  parties. 
^  Alex.  TauSSERAT-Radel,   Correspondance  politique  de   Guillaume  Pellicier,  40 
ambassadeur  de  France  à  Venise,  1540-1542  [II.  Ilauser].  Intéresse  aussi  l'his- 
toire de  l'humanisme,  tif  13  mai.  O.  Seeck,  Die  Enlwickhmg  der  anliken  Ges- 
chichtschreibung  und  andere  populàre  Schriflen  [Gh.  Seignobos].  Glair  et  agré- 
able .  t  A.  Patin,  Parmevides  im  Kampfe  gegen  Heraklil  [G.  Bidez].  Beaucoup 
de  science  et  de  finesse,  mais  style  trop  pénible  et  trop  obscur.  ^  F.  W.  4b 
SCHNHIDBWIN  uud  A.  Naugk,    Konig  Oedipus.    IQo  Aufl.    Neue  Bearbeitung 
V.  E.  Bruhn  ;—  ID.,  Anhang  [A\h.  Martin].  Eloges.  %  W.  Schmidt,  f/erou  von 
Alexandria  ;  Id.  Heronis  Alexandrini  opéra  quae  supersunt  omnia.  Vol.  1.  [Paul 
Tannery].  Le  crit.    complète  et  rectifie  ce  que  dit  l'auteur  sur  les  mss.  de 
Héron.  %  21  mai.  II.  Usenbr  et  L.  RadermaCHKR,  Dionysii  Halicamasei  Opus-  50 
culalMy].  Marque  un  progrès,  t  Polémique  Gombarieu  et  Th.  Reinach.  If1[ 
28  mai.  A.  Eleutheropoulos,  Wirtschaft  und  Philosophie.  I.  Die  Philosophie 
und  die  Lebensauffassung   des  Griechentum    auf  Grund  der    Gesellschaftlichen 
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Zuslànde  [J.  Bidez].  Contestable,  t  G.  Robert,  Der  Miide  Silen.  Marmorbild 
mis  Herkulaneum  ;  —  A.  FurtwânGLER,  Ueber  zwei  griech.  Origînalstatuen  in 
Ny-Carlsberg  [Sal.  Reinach].  Eloges.  %  Ulr.  Wilgken,  Griech.  Ostraka  aus 
Aegypten  u.  Nubien  [R.  Gagnât].   Excellent.  ^  P.  Langen,    C.  Vakri   Flacci 

5  Setini  Balbi  ArgonaïUicon  libri  octo  [Paul  Lejay].  Bon.  \^  3  jn.  P.  Masque- 
RAY,  Trailé  de  métrique  grecque  |My].  Eloges  \  R.  Prinz  et  N.  Wegklein, 
Euripidis  fabulx.  Medea,  Alcesiis  [Alb. Martin].  Méritent  les  mêmes  élogesque 
les  pièces  précédentes.  ^  W.  Kogh,  Kaiser  Julian  der  Abtriinnige,  seine  Jugend 
und   Kriegstfiaten    bis    zum   Tode   des  Kaisers  Constanlius  [G.  Bidez].  Rectifie 

10  bien  des  idées  erronées.  \  P.  Papinius  Statius.  3.  Laclanlii  Placidi  qui  dicitur 
Commanlarios  in  Stalii  Thebaida  et  Commentarium  in  Achilleidi  rec.  Rie. 
Jahnke  [P.  Lejay].  Critiques.  T[  F.  P.  Garofalo,  Su  gli  Ilelvetii  [J.  ToutainJ. 
Malgré  l'habileté  de  l'auteur,  la  question  n'a  pas  avancé  faute  de  documents. 
^  S.  Marye  et  J.  WiERZEJSKi,  Catalogue  illustré  du  musée  national  des  Anti- 

18  quités  algériennes  [II.  Gagnât].  Utile.  ^^  11  jn.  F.  BOLL,  Beitràge  zur  Ueberlie- 
ferungsgeschichte  der  griech.  Astrologie  und  Astronomie [My].  Bon.  %  H.  Stadt- 
MULLER,  Anthologia  grœca  epigrammatum  Palatina  cum  Planudea.  II,  1.  [My]. 
Eloges.  %  Studi  italiani  di  filologia  classica  [P.  L.].  Analyse.  ^If  18  jn.  E.  Liden 
Studien  zur   Allindischcn  und  vergleichenden  Sprachgeschichte  [V.  H.].  Utile.  ^ 

20  G.  A.  HUTTON,  Greek  terra-cotta  statuettes  ; —yi.  B.  Hinsgh,  Greek  terra-colta 
statuettes,  their  origine,  évolution  and  uses  [L.  R.].  Réserves.  ^  P.  Jahn,  Die  Art 
der  Abhàngigkeit  Vergils  von  Tkeokrit  [Myj.  Intéressant.  \  G.  Sathas,  The 
Hisiory  of  Psellus  [My].  Edition  encore  imparfaite.  ^1[  25  jn.  A.  Levi,  L'Z;7e- 
mento  storico  net  greco  antico  [V.  Henry].  Mérite  l'attention.  %  C.  P.  BûRGER, 

2&  Der  Kampf  zwischen  Rom  und  Samnium  bis  zum  voltsldndigen  Siège  Roms  [A. 
Bouché-Leclercq].  Beaucoup  de  science.  1[  K.  Mullenhoff,  Dte  Germania  des 
Tacilus;  —  A.  SGHONE,  C.  Cornelii  Tacite  Dialogus  de  Oraloribus  ;  —  E.  LONGHI, 
C.  T.  Dialogus  de  Oratoribus  ;  —  A.  GUDEMAN,  Tacîtus  de  vita  et  morilms  Julii 
Agricolae  ;  —  Id.,  Latin  Lilerature   of  the   empire  [E.Thomas].   Appréciation 

30  en  général  favorable. 

tu  T.  50.  2  jt.  P.  Garofalo  di  Bonito,  Intomo  Sibari  e  Turio  [Sal.  Rei- 
nach]. Sans  valeur  originale.  ^  H.  Hubert  et  M.  Mauss,  Essai  sur  la  nature 
et  la  fonction  du  sacrifice  [Sal.  ReinachJ.  Chaudement  recommandé.  ^  La 
Poétique  d'Aristote,  édition  et  trad.  nouvelles  par  A.  Hatzfeld  et  M.  Dufour 

36  [My].  Qqs  réserves.  ^  Fried.  Weber,  Platonische  Notizen  iiber  Orpheus  [MyJ. 
Intéressant.  ^  W.  Grônert,  Zur  Ueberlieferung  des  Dio  Cassius  [My].  Polé- 
mique contre  Boissevain.  %  N.  G.  Politis,  MsXéxai  mpl  xoO  pJoy  xal  tyi;  ylûd- 
(77);  ToCi  èXXyivtxoû  Xaoû.  napot(ji£at  [MyJ.  Beaucoup  de  travail.  H^  9  jt.  W.  Dit- 
TENBERGKR,  Sylloge  inscr.  graecarum,  2"  éd.,  t.  2  [B.  Ilaussoullier].  Éloges. 

40  \  Gh.  V.  Langlois,  La  question  de  l'enseignement  secondaire  en  France  et  à 
Véiranger  [S.  Reinach].  Intéressant.  Uf  16  jt.  Testamentum  Domini  nostri  Jesu 
Chrisii,  nunc  primum  edidil,  latine  reddidit  et  illustravit  I.  Ephrahm  II 
Rahmani  [J.  B.  Chabot].  Mérite  l'attention,  malgré  des  imperfections  de 
détail.  t1[  23  jt.  F.  G.  Mohl,  Introduction  à  la  chronologie  du  Lalin  vulgaire; 

<5  —  Id.,  Le  couple  i-oman  lui  :  lei.  Ses  origines  dans  les  dialectes  vulgaires  de 
l'empire  romain  (en  tchèque'  avec  un  résumé  en  français)  [E.  Bourciez]. 
Grands  éloges.  11^  30  jt.  J.  A.  Nairn,  The  Odyssey  of  IJomer,  1.  X  [My].  Suf- 
fisant. ^  Dareste,  llAUSSOULHER  et  Th.  Reinagh,  Recueil  des  inscriptions 
juridiques  grecques.  Série  II",  fasc.  i  [P.  Guiraud].  Peut  servir  de  modèle,  f 

to  Brugmann,  Griech.  Grammatik  [My].  3«  éd.  qui  a  reçu  des  développements 
considérables,  *i  G.  Sommerbrodt,  Lucia7ius,  vol,  III  [My].  Bon  en  somme.  % 
Drumann,  Geschichle  Roms  in  seinem  Uebergange  von  der  republikanischen  zur 
monarch.  Verfassung,  oder  Pompeius,  Caesar,  Cicero  und  ihre  Zeilg^nosseii,  2*  éd. 


REVUE  CRITIQUE  D'HISTOIRE   ET  DE   LITTÉRATURE.  187 

[P.  G.].  Immense  répertoire  de  faits.  ^^  6  at.  Bouché-Leglurcq,  Leçons 
d'histoire  grecque  [P.  Guiraiid],  Très  bon.  %  A.  Furtwaengler,  Die  anliken 
Genvnen  [Sal.  Reinach].  Véritable  monument  scientifique.  ^  R.  Engelmann, 
Archdologische  Studien  zu  den  Tragikern  [Sal.  Reinach].  Très  intéressant.  ^ 
S.  RbinaCH,  Répertoire  des  vases  peints  grecs  et  étrusques,  l  [H.  Lechat].  Très  5 
utile.  W  13  at.  K.  Brugmann  und  B.  DhlbrûCK,  Grundriss  der  vergleichenden 
Grammatik  der  Indogerm.  Sprachen,  5.  Syntax  von  B.  DelbrûGK  [V.  Henry]. 
Définitif.  *{  J.  Nicole  et  Ch.  Morel,  Archives  militaires  du  i^  siècle  [R.  Gagnai]. 
Beaucoup  de  science  et  d'ingéniosité.  Yi  20  at.  B.  Weiss,  Die  vier  Evange- 
lien  in  berichligten  Texl  ;  —  E.  HtJHN,  Die  allleslamentlichen  Cilale  und  Rémi-  lo 
niscemen  im  Neuen  Testamente  [A.  L.].  Éloges.  ^  Krumbagher,  Umarbeilungen 
bei  Romanos  [My].  Bon.  ^  Ern.  BaBELON,  Guide  illustré  du  Cabinet  des  médailles 
et  des  antiques  de  la  Dibl.  Nat.  [R.  Gagnât].  Très  utile.  1I1[  3  sept.  Ph.  Mar- 
TiNGN,  Sophocle,  Antigone,  trad.  en  vers  [MyJ.  Assez  fidèle.  ^  Racchylidis  car- 
mina,  it.  éd.  Fr.  Blass  [Myl.  Eloges.  ^  O.  Gradenwitz,  Einfûhrung  in  die  16 
Papyruskunde,  1  [My].  Important.  ^  A.  SGHULTEN,  Das  rômische  Afrika  ;  — 
Fr.  WlELAND,  Ein  Ausflug  ins  altchrislliche  Afrika  [M.  Besnierj.  Bons.  ^  A. 
Mau,  Pompei,  its  life  and  art  [R.  Gagnât].  Œuvre  de  large  information.  \  H. 
Thkdenat,  Le  forum  romain  et  les  forums  impériaux^  2^  éd.  [R.  Gagnât]. 
Succès  mérité,  yi  10  sept.  J.  MarGHAND,  L'Université  d'Avignon  [L.  II.  L.].  20 
Beaucoup  de  talent.  ^  E.  Jovy,  François  Tissard  et  Jérôme  Aléandre 
[Henri  IlauvetteJ .  Intéressant  pour  l'histoire  des  origines  des  études 
grecques  en  France.  ^^  17  sept.  Strena  Ilelbigiana  [S.  Reinach].  Analyse. 
^^  23  sept.  K.  Brandi,  Die  Renaissance  in  Florens  und  Rom  [II.  H.]. 
Guide  aimable  et  bien  informé.  1[f  l^r  oct.  Meylan-Faure,  Les  épithètes  25 
dans  Homère  [M.  D.].  Glair  et  élégant  sans  rien  d'original.  \^  15  oct. 
R.  G.  KUKULA ,  Tatians  sogenannte  Apologie;  —  Id.  ,  Altersbeweis  und 
Ktmsllerkatalog  in  Tatian  Rede  an  die  Griecheji  [P.  L.].  Éloges.  ^^  22  OCt. 
Newberry,  The  Amherst  Papyri  [G.  Maspero].  Fait  grand  honneur  au 
créateur  de  la  collection  et  à  l'auteur  de  l'ouvrage.  If  L.  Pinvert,  Lazare  de  30 
Bai/[R.  Rosières].  Intéressant  pour  l'histoire  de  l'humanisme.  W  29  oct. 
H.  Brunn  u.  F.  BruGKMANN,  Denkmàler  griech.  u.  rôm.  Skulplur.  Nouv. 
série  publiée  sous  la  dir.  de  P.  Arndt,  liv.  101  [H.  Lechat].  Publication 
qui  se  recommande  d'elle-même.  HV  19  nov.  G.  Gurgio,  Le  opère  retoriche 
di  M.  Tullio  Cicérone,  studio  critico  [P.  L.].  Bonne  introduction  à  la  lecture  35 
des  œuvres  analysées,  %^  26  nov.  L.  Mitteis,  Aus  den  griech.  Papyrusur- 
kunden  [H.  G.].  Sera  lu  avec  plaisir  et  profil.  1[  P.  M.  Meyer,  Das  Heerwe- 
sen  der  Ptolemàer  und  RÔmer  in  Aegypten  [R.  Gagnât].  Ne  traite  que  des 
éléments  qui  entraient  dans  la  constitution  de  l'armée  d'Egypte.  ^  The 
Antonine  WaU.  An  account  of  excavation  made  under  the  direction  of  the  40 
Glascow  arch.  Society;  —  0.  v.  Sarwey  u.  F,  IIettner,  Der  Obergerma- 
nisch-Raetische  Limes  des  Rômerreiches  [R.  Gagnai].  Intéressant.  ^^  3  déc. 
Fr.  II.  M.  Blaydes,  Aeschyli  Eumenides  ;  —  Id.,  Adversaria  critica  in  Sopho- 
clem  [A.  Martin].  En  somme  utiles.  ^  A.  Puegh,  S.  Jean  Chrysostome  [P. 
Lejay].  E'ioges.  ^%  10  déc.  R.  Prinz  et  N.  Wegklein,  Euripidis  Fabulae.  45 
Ilippohjtus,  Orestes  [A.  Martin].  Eloges.  ^  G.  SghuGHHARDT,  Rom.-german. 
Forschung  in  Nordwestdeulschland  [J.  Toutain].  Résumé  consciencieux  et 
utile.  II  H.  Marugghi,  Eléments  d'archéologie  chrétienne  [J.  B.  G.].  Mérite  un 
accueil  empressé,  tlî  ^7  déc.  J.  Boulanger,  La  Renaissance  au  xv»  s.  ;  une 
correspondance  entre  Nicolas  de  démanges  et  Jacques  de  Nouviou  [A.  G.].  Plein  50 
d'intérêt  ;  B.  expose  que  Glémangès  fut  le  véritable  promoteur  de  la 
Renaissance  latine  en  France.  HK  2'4-31  déc.  W.  Wundt,  Vijlker psychologie. 
i.DieSprache  [A.  Meillet].  D'excellentes  observations.  U  André  Lbfèvre, 
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La  Grèce  antique,  entretien  sur  les  origines  et  les  croyances  [My].  Rien  de 
neuf.  ^  II.  W.  Smith,  Greek  Melic  Poets  [MyJ.  Utile  aux  étudiants  anglais. 
If  L.  Herbst,  Zu  Thukydides  Erklàrungen  und  Wiederlientelhmgen,  édité  par 
F.  Millier  [Am.  Hauvelte].  Excellent  instrument  de  travail.  ^  J.  Classen, 

5  Thukydides,  liv.  IV,  3»  éd.  par  J.  Steup  [A.  H.]-  Eloges.  \  Et.  Kouma- 
NOUDIS,  Suvaywyri  véwv  Xé^ewv  ûtio  twv  Xoyiwv  TrXao-ôeia-wv  [M.  BréalJ.  Utile. 

Albert  Mautin. 
Revue  de  l'histoire  des  religions.  T.  41.  N»  1.    H.  d'Arbbois  de  Ju- 
BAiNViLLE,  La  civilisalion  des  Celtes  et  celle  de  Vépopée  homérique   [G.    Dottin]. 

10  Contient  des  rapprochements  curieux  et  des  faits  intéressants.  ^G.Perrot 
et  G.  Chipiez,  Histoire  de  VArl  da^is  Vantiquité.  7.  La  Grèce  de  VÉpopée.  —  La 
Grèce  archaïque  [P.  Paris].  Grands  éloges  avec  qques  réserves.^  F.  Ferrère, 
La  situation  religieuse  de  l'Afrique  romaine  depuis  la  fin  du  IV' s.  jusqu'à  l'inva- 
sion des  Vandales.   [A.  Réville].    Étude  laborieuse  qui    suppose    une  vaste 

15  lecture  et  qui  contient  des  chapitres  très  instructifs,  mais  il  y  a  quelque 
chose  à  réformer  dans  les  habitudes  mentales  et  la  méthode  de  F.  ^\  ^"2. 
R.  BrOWN,  Researches  into  the  origin  of  the  primitive  constellations  of  the  Greeks 
[H.  Hubert].  Des  élrangetés  font  douter  que  ce  livre,  si  plein  d'érudition 
qu'il  soit,  puisse  être  utilisé.  ^  Analecta  Bollandiana,    t.  XVIII.  —  Catalogus 

20  Codicum  Hagiographicorum  Graecorum  biblioth.  Vaticanae.  —  Bibliotheca  Ha- 
giographica  latina  antiquae  et  mediae  aetatis.  Fasc.  2  et  3  [A.  Dufourcq]. 
Grands  éloges.  1[^  N»  3.  La  philosophie  des  Oracles  [A.  Éd.  Chaignet].  Tel 
est  le  titre  d'un  ouvrage  de  jeunesse  de  Porphyre,  aujourd'hui  perdu,  dont 
C.  fait  connaître  par  une  analyse  sommaire  le  contenu,  l'esprit  et  le  but. 

25  Tf  G.  Pascal,  Studii  di  Antichita  e  Mitologia  [A.  Audollent].  Analyse  som- 
maire des  douze  mémoires  qui  composent  ce  vol.  vivement  recommandé 
et  utile,  f^  T.  42.  N"  1.  S.  Cheetham,  The  mysteries  pagan  and  Christian  [E. 
de  Faye].  Dans  le  2e  chap.  G.  expose  à  l'usage  du  grand  public  ce  qu'ont  été 
les  mystères  grecs.  Cet  exposé  est  tout  à  fait  au  point.    ^  J.  M.  S.  Baljon, 

30  Grieksch-Theologisch  Woordenbock  [J.  Reville].  Œuvre  méritoire  qui  aurait 
dû  être  mieux  disposée.  Elle  sera  utile  pour  la  lecture  du  N.  T.  ou  pour  la 
version  des  LXX,  mais  pour  la  littérature  chrétienne  non  -canonique,  ce 
n'est  qu'une  ébauche.  ^  A.  J.  Kleffner,  Porrhyrius  d.  Neuplatoniker  u. 
Chrislenfeind   [idj.    Bonne  vulgarisation.    y\   N°  2.   Congrès  international 

35  d'histoire  des  religions.  Section  VI  :  Religion  de  Grèce  et  de  Rome.  Com- 
munications sur  les  sujets  suivants  :  Méthode  qu'il  convient  d'employer 
actuellement  en  mythologie  grecque  ;  légende  grecque  d'Asklépios  et  l'his- 
toire du  prophète  Elle  ;  bas  reliefs  milhriaques  ;  le  Zeus  Stratios  de 
Mithridate;  l'ApoUo  Alasiotas  et  l'Apollo  Ressef;  le  nombre  50  dans  la 

40  myth.  gr.  ;  croyances  religieuses  païennes  chez  Dante  ;  survivance  des  idées 
païennes  dans  la  littérature  latine  de  l'Afrique  chrétienne  au  début  du  vi»  s.  ; 
solidarité  entre  le  culte  de  la  Madone  et  celui  d'Astarté;  fouilles  au  Col  du 
Mont-S'-Bernard  ;  Taurobole  et  Criobole.  \^  N»  3.  L'orphisme  dans  la  VI« 
Églogue  de  Virgile  [S.  Reinachj.  Ce  poème  est  entièrement  religieux,   tant 

45  par  l'inspiration  que  par  les  détails,  et  il  dérive  de  deux  sources  princi- 
pales :  l'apocalypse  judéo-alexandrine  et  l'orphisme  hellénique.  \  W. 
FOWLRR,  The  Rom.an  festival  of  the  period  of  the  Republic  [J.  Fontain].  Bon 
livre  fait  avec  beaucoup  de  soin  et  de  conscience,  rendra  de  grands  ser- 
vices, t  R.  WunsGH,   Sethianische    Verftuchungstafeln   aus  Rom.    [J.  Réville]. 

5Q  Contribution  très  intéressante  à  l'histoire  des  conjurations  magiques  dans 
l'antiquité.  X. 

Revue   de    Philologie,   de   Littérature    et   d'Histoire    anciennes. 
T,   XXIV,    1900,    1"   livr.   Figures   tirées   d'un  ms.  des  Météorologiques 
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d'Aristote  [Cli.  Graux-A.  Martin].  Extraites  du  ms.  grec  41  de  la  biblio- 
thèque particulière  du  roi  d'Espague,  elles  ont  trait  au  système  du 
monde,  aux  sphères  des  7  planètes,  à  la  réflexion  des  rayons  solaires  par 
la  terre,  aux  étoiles  filantes,  aux  comètes,  etc.  <I  Le  littoral  de  l'Inde 
d'après  Pomponius  Mêla  [L.  Malavialle].  Les  deux  corrections  ab  Indo  et  5 
ad  Tamum,  dans  ce  passage  de  la  Chorographie,  sont  inadmissibles 
pour  des  raisons  de  forme  et  de  fond  ;  pour  rendre  le  périple  exact,  il 
faut  et  il  suffit  de  les  remplacer  par  a  Tamo  et  ad  Indu  m,  corrections 
qui  ont  en  outre  pour  elles  la  vraisemblance  paléographique,  si  on  s'en 
réfère  au  Vat.  4929.  Autres  corrections  pour  3  passages  (III,  69,  70,71).  10 
1[  Anciennes  gammes  enharmoniques  [L.  Lnloy].  <  suite  cf.  R.  d.  R.  24, 
228,  27>  L.  étudie  les  6  gammes  données  par  Aristide  Quintilien  (p.  21 
Meib.)  et  précise  leurs  différences.  ^  Piaule,  Miles  1022,  1088;  Trinummus 
176,  289-291,  318.  332  [A.  Macé].  Conjectures  nouvelles.  ^  Orphica,  Fr.  2  Abel. 
[P.  TanncryJ.  Ce  2<>  fragment  de  66  v.  IIspl  (t£1(7(j.wv,  bien  que  pouvant  avoir  i6 
fait  partie  d'une  'AdTpovofA^a,  forme  un  tout  complet  et  doit  être  laissé 
aux  anthologies,  car  il  ne  se  rattache  pas  à  l'orphisme  et  n'est  nullement 
antique,  t  Salluste,  Histoires,  2,  87  et  1,  88  [Max  Bonnet].  Au  lieu  de  fossao 
semipletae,  leçon  due  à  une  dittographie,  lire  dans  le  1"  passage  fossae 
impletae,  et  dans  le  S**  parum  celebrata  au  lieu  du  barbarisme  ince-  20 
lebrata.  ^  AureUus  Victor,  Epit.  XXV  [J.  Chauviu].  Au  lieu  de  ne  catulum, 
lire  avec  les  mss.  d'Autun  et  de  Paris  4935  nec  catulum.  \  Fragment 
d'une  liste  de  vainqueurs  aux  jeux  olympiques  (papyrus  d'Oxyrhynchus) 
[T.  W.  Beasley].  Publié  dans  le  2»  vol.  de  Grenfell  et  Ilunt,  il  permet  de 
réviser  et  corriger  la  chronologie  des  odes  de  Pindare  et  de  Bacchylide,  25 
et  d'identifier  certaines  statues  de  Polyclète  l'aîné  et  de  Naukydès.  1  Note 
sur  le  pajiyrus  CCXVIII  d'Oxyrhynchus  [B.  IlaussouUier].  Il  devait  faire 
partie  d'un  recueil  de  llapàSo^.  Commentaire  détaillé  de  la  2»  colonne. 
il  Bull,  bibliogr.  R.  Brugb,  Researches  into  the  Origin  of  Ihe  primitive  Cons- 
tellations of  the  Greeks,  l'hœnicians  a.  Babylonians.  A .  MONACr,  Dello  slile  di  30 
Erodoto;  Gh.  Bonny,  Platon,  Phédon;  II.  M.  Sharles,  A  lexicographical 
S tudy  of  the  g reek  Inscriptions  ;  Ph.  E.  Legrand,  Elude  sur  Théocrite  ,  1d . , 
Quo  animo  Graeci  praeserlum  V'  et  IV°  saeculis  tum  in  vita  privata,  lum  in 
publicis  rébus  divinalionetn  adhibuerinl  ;  W.  SCHMlDT,  Heronis  Alexandrini 
opéra  quae  supersunt  omnia  I .  lierons  von  Alexandria  Druckwerke  u.  Auto-  35 
matonthealer ,  griechisch  u.  deulsch  herausg.  ;  Supplementhefl.  O.  CruSIUS, 
liabrii  Fabulae  Aesopeae  (accedunt  fnbularum  reliquiae,  Ignatii  et  aliorum  Te- 
trasticha  iambica  recens,  a  Car.  Frider.  Mueller)  ;  éd.  minor.  G.  KalbfleisCH, 
Gateni  de  victu  atténuante  liber.  J.  BlUEZ-Fr.  CUMONT,  Recherches  sur  la  tradi- 
tion manuscrite  des  Lettres  de  Vempereur  Julien.  Al.  Olivieri,  Catalogus  codicum  40 
astrologoium  graecorum  :  Cod.  Florentini  {cum  fragmentis  selectis).  E.  PaIS,  Storia 
di  Roma,  I :  Crilica  délia  tradizione  sino  alla  caduta  del  decmovirilo.  Alb.  DlETE- 
RICH,  Pulcinella,  pompejanische  Wandbilder  u.  romische  Salyrspiele.O.  Ribbbgk, 
Scaenicae  Romanorum  poesis  fragmenta  tertiis  curis . . . .  ;  II,  Comicorum  frag- 
menta. J.  IL  GraY,  t.  Macci  Plauti  Trinummus.  A.  FlegkeiSEN,  P.  Terenti  45 
Afri  comoediae.  P.  TSGHBRNJAEW,  Terentiana.  De  Ciceronis  Studiis  Terentianis. 
Ch.  IIlDEN,  De  casuum  Syntaxi  Lucretiana.  R.  AOAHD,  M.  Terenti  Varronis 
Antiqnitatum  rerum  divinarum  libri  I,  XÎV,  XV,  XVI.  Praemissae  sunt  quaes- 
tiones  varronianae.  L.  MUELLER,  Q.  Horati  Flacci  carmina,  3*  éd.  0.  Keller- 
A.  HOLDER,  Q.  Horati  Flacci  opéra,  I.  G.  Wbissenborn-M.  MtiLLER,  Titi  Livi  50 
a.  u.  c,  lib.  VIÎ-X.  J.  SbGEBADB-E.  Lommatzsgh,  Lexicon  Petronianum.  W. 
Dbnnison,  The  epigraphic  Sources  of  the  Wrilxngs  of  Gains  Suetonius  Tranquilliu. 
J.  C.  SCHMITT,  Palladii  Rutilii  Tauri  Aemiliani  viri  inlustris  opus  agriculturae. 
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N.  BUBNOv,  Gerberli  pnstea  Silvestri  II  papae  opéra  malhematica.  ^^  2^  livr. 
Domilius  Marsus  sur  Bavius  et  son  frère  [L.  IlavetJ.  Restitution  des  4  dis- 
tiques de  cette  épigramme,  citée  dans  le  commentaire  de  Philargyrius- 
^  Cicéron,  epist.  9, 16,  3  [Max  Bonnet].  Lire  si  jam,  au  liôu  de  si  id.  ^  Orpliica, 
5  fr.  3  Abel  [Paul  Tannery].  Il  faut  lire  àvSpeîa,  au  lieu  de  la  correction  àpfjiov^a. 
If  Notes  sur  le  texte  des  Institutiones  de  Cassiodore  d'après  divers  mss. 
[V.  Mortet].  Corrections  proposées  aux  rubriques  et  souscriptions  des  Ins- 
titutiones; nouveau  texte  de  la  Conclusio.  ^  Les  Cyranides  [F.  de  Mély].  De 
l'examen  critique  de  plusieurs  passages,  il  résulte  que  cet  ouvrage,  attribué 

10  à  Hermès  Trismégiste,  est  nettement  alexandrin,  et  ne  serait  que  la  copie, 
plus  ou  moins  arrangée  par  un  plagiaire,  du  remaniement  par  Harpocration, 
entre  350  et  360,  d'un  traité  de  magie  orientale  où  figurait  le  nom  de 
Cyranus.  ^  Horace,  Ep.  II,  1,  102  [A.  d'Alès].  Interprétation  nouvelle.  %  Le 
décret  de  Gallias  :  comment  les  Athéniens  ont  éteint  leur  dette  après  la 

15  guerre  archidamique  [E.  Gavaignac].  Précise  et  consolide  contre  Kirchhoff 
l'opinion  de  Boeckh,  qui  croit  que  ce  document  épigraphique  est  original  et 
ne  peut  être  antérieur  à  420  a.  C.  ;  commentaire  historique.  ^  Sur  le  nom 
d'un  protecteur  de  Phèdre  et  sur  le  nom  de  Phèdre  lui-même  [L.  HavetJ. 
Lire  dans  l'épilogue  du  liv.  I!I  :  Primum  Eutyche  né  videar  <tibi>  mo- 

20  lestior.  Eutychë  serait  le  vocatif  d'Eutyches,  et  non  d'Eutychus.  Le  titre  du 
prologue  Phaedrus  ad  Eutychum  serait  donc  faux  pour  le  second  nom 
propre,  et  rien  n'empêche  alors  de  le  croire  également  faux  pour  le  premier 
qu'il  faudrait  corriger  en  Phaeder.  ^  Paulinus  Nolanus  :  Obitus  Baebiani 
[Id.].  Dans  la  pièce  XXXIII  du  tome  II  de  i'éd.  de  von  Hartel,  lire  aux 

25  vers  73  ss.  remeare  pararet,  aux  vers  87  ss.  Triv-ra  xaXw;  inquit...  et  Graece 
ôeiov,  -^IvAu  ôsïov,  ôpw  (TE.  1[  Euripide,  Alceste  1-85  [M.  L.  Earle].  Raisons 
métriques  qui  militent  en  faveur  de  l'authenticité  de  la  scène  entre  Apollon 
et  Thanatos  (vv.  24-76),  qu'on  a  révoquée  en  doute.  ^  Gicero,  de  Domo,  76 
[P.  Graiudor].  Lire  eiiiercanda  au  lieu  de  emendanda.  \  Cicero,  de  Domo 

3C  [D.  Serruys].  Examen  critique  de  plusieurs  passages  (§  18, 138,  36,  22,  39,  43); 
corrections  proposées.  ^  Plaulus  Rudens  [Id.].  Gonjectures  pour  les  vv.  1200, 
1068-69,  1246-1248,  1357.  \  Bull,  bibliogr.  L.  Herbst  —  F.  xMûller,  Zu  Thuky- 
dides  Erklài'ungen  und  Wiederherstellungen.  H.  vON  Arnim,  Leben  und  Werke 
des  Dio  von  Prusa.  IL  BoRNEGQUE,  La  prose  métrique  dans  la  correspondance  de 

35  Cicéron.  F.  KlasGHKa,  Schiiler-Commentar  zu.  C.  lulii  Caesaris  commentarii  de 
bfllo  civili.  J.  SCHMIDT,  Weidners  Schulworterbuch  zu  Cor^ielius  Nepos.  H.  BOR- 
NEGQUE, Quid  de  structura  rhetoriea  praeceperint  Grammatici  alque  Rhelores  latini. 
P.  Knôll,  s.  Aureli  Augu&tini.  Confessionum  lihriXIlI,ed.  min.  \^  3»  livr.  Spéci- 
men commentarii  critici  et  exegetici  exfontibus  hausti  ad  oracula  chaldaica 

40  [Alb.  lahnius].  Le  centondes  oracula,  extraits  par  Patricius  de  Proclus,des 
commentateurs  platoniciens,  de  Synesius,  Simplicius,  Damascius,  Psellus, 
etc.,  fourmille  de  fautes,  car  l'auteur  était  plus  philosophe  que  philologue. 
Plusieurs  érudits  se  sont  attachés  à  les  corriger.  Nouveau  commentaire 
critique  et  explicatif.  î  Gicero,  de  Domo,  76  [L.  Duvau].   Au  point  de  vue 

45  paléographique,  la  correction  d'emendada  en  emercanda  de  Graindor  <  cf. 
supra  > est  difllcile  à  admettre.  Lire  plutôt  emendicanda.  t  Sur  Pro- 
perce. I,  8,  9-16  [A.  Gartaultj.  Transposer  après  9-10  le  distique  13-14. 
\  Une  correction  au  texte  du  «  Banquet  »  de  Platon  209  B.  [L.  Parmentier] . 
Lire  îffitoç  (adolescens,  innuptus)  après  «j^uxV»  à.\i  lieu  du  Mot;   des  mss. 

50  Gette  correction,  qui  a  pour  elle  la  vraisemblance  paléolographique,  rétablit 
la  logique  du  passage,  et  rend  inutile  le  changement  de  rsTriôuixeï  des  mss. 
en  èTitÔujiyi.  ^  Les  lois  métriques  de  la  prose  oratoire  latine  d'après  le  Pané, 
gyrique  de  Trajan  [H.  Bornecque].  Au  témoignage  des  anciens  eux-mêmes- 
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le  début  et  le  milieu  de  la  phrase  étaient  soumis,  comme  la  clausule,  à  des 
lois  rythmiques,  pour  peu  qu'elle  eût  une  certaine  étendue  et  pût  constituer 
une  période.  Recherche  de  ces  lois,  étroitement  appliquées  dans  le  Pané- 
girique.  Le  principe  dominant  de  la  phrase  latine  oratoire  était  :  tendre 
toujours  au  rythme,  sans  jamais  y  arriver,  et  le  rompre  assez  tôt  pour  que  •* 
la  prose  ne  ressemble  pas  à  la  poésie.  ^  Un  passage  d'Euclide  mal  inter- 
prété [L.  Laloy].  Les  doutes  de  K.  von  Jan  sur  l'authenticité  de  l'introduc- 
tion du  traité  d'Euclide  relatif  à  l'acoustique  pythagoricienne  (KaTavo[Ar) 
xavdvo;),  sout  mal  fondés  :  pour  les  dissiper,  il  suffit  d'interpréter  correcte- 
ment une  phrase  dont  il  a  mal  saisi  le  sens.  Discussion  de  l'interprétation  lo 
proposée.  ^  Cicero,  de  domo,  52  [P.  GraindorJ.  Lire  Roma  cessisset,  au 
lieu  de  Romaedecessisset.  1[  Les  Séleucides  et  le  temple  d'Apollon  Didy- 
méen  [B.  IlaussouUier].  Histoire,  d'après  des  inscr.  inédites,  de  la  première 
période  de  construction  du  temple,  entre  334  et  189  a.  G.  ^  Notes  sur  le 
texte  des  Institutiones  do  Cassiodore  (suite).  [V.  Mortel].  Corrections  et  i» 
remarques  relatives  au  De  Geometria.  ^  Bull,  bibliogr.  R.  Hirzel,  "AYpaço; 
v($(io;.  T.  G.  TuGKER,  Arislotelis  poetica.  P.  MaSQUERAY,  Traité  de  métrique 
grecque.  II.  M.  Leopold,  De  orationibus  quatuor,  quae  injuria  Ciceroni  vindi- 
cantur.  D.  BaSSI,  Quinlilien,  Il  decimo  libro  délia  Instituzione  oratoria,  A.  T. 
Walker,  77*e  séquence  of  (enses  in  latin.  F.  ANTOINE,  De  la  parataxe  et  de  20 
Vhypolaxe  dans  la  langue  latine.  ^^  4»  livr.  Quelques  passages  de  Phèdre  [L. 
Havet].  Corrections  nouvelles  proposées  pour  22  passages.  ^  Les  Séleucides 
et  le  temple  d'Apollon  Didyméen  (suite)  [B.  HaussouUier].  Fin  de  l'histoire 
de  la  première  période  du  temple.  Appendice  sur  le  titre  de  Soter  donné  à 
Antiochus  I.  ^  Chronologie  des  œuvres  de  saint  Cyprienet  des  Conciles  afri-  25 
cains  du  temps  [P.  MonceauxJ.  La  chronologie  des  Conciles  est  la  base  de 
celle  des  opuscules  et  de  la  correspondance  de  Cyprien.  Tableau  des  Con- 
ciles africains,  avec  discussion  historique  et  philologique.  Révision  appro- 
fondie de  la  chronologie  des  traités  et  de  la  correspondance,  au  moyen  de 
ce  tableau  et  de  la  liste  de  Pontius.  ^  Bull,  bibliogr.  G.  Mighaut,  Le  génie  3J 
latin  :  la  race,  le  milieu,  le  moment,  les  genres.  B.  P.  Grenpell-A.  S.  Hunt, 
The  Amherst  Papyri,  I  :  The  Ascension  of  Isaiah  and  other  theological  Fragments. 
î  Revue  des  Revues  et  publications  d'Académies  relatives  à  l'antiquité 
classique  de  1900.  A.  G.-D. 

Revue  des  Etudes  anciennes,   t.  2.  <  Le  t.  1.  a  été  analysé  R.  d.  R.  35 
24,  184,  28  et  suiv.  sous  le  titre:  Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de 
Bordeaux,  4e  série  >.  N»  1.  Aphrodite  sur  l'Acropole  [A.  de  Ridder].  La 
ligurine  n»  785  du  «  Catalogue  des  bronzes  trouvés  sur  l'Acropole  >>  repré- 
sente une  Aphrodite  .  Enumération  d'autres  ex-voto  trouvés  au  même  lieu. 
La  figurine  en  question  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  la  présence  40 
d'une  longue  tige,  qui  indique  qu'elle  servait  de  prise  et  de  couronnement 
à  un  grand  candélabre.  Les  bronzes  étrusques  analogues  doivent  être  une 
imitation  de  modèles  grecs.  ^  Miscellanea  (suite)  <Cf.  Rev.  d.  Rev.  24, 186, 
4  >  [P.  Perdrizet].  5.  Jupiter  Ileliopolitanus  (flg.).  Le  n»  8421  du  catalogue 
des  pierres  gravées  du  musée  de  Berlin  de  Furtwangler,  représente  le  45 
Baal  de  Baalbek.  %  De  la  parataxe  et  de  l'hypotaxe  dans  la   langue    latine 
(suite).  <  Cf.  Rev.  des  Rev.,  24,  186,  44  >.  |F.  Antoine].  II.  Parataxe  des 
propositions  subordonnées  non  complétives.  ^  Notes  gallo-romaines  (suite) 
<  Cf.  Rev.  d.  Rev.  24,186,51  >.  [C  Jullian].  5.  Plaque  de  plomb  d'Eyguières 
(Bouches-du-Rhône).   Fac-similé  et  essai  de  lecture  :  la  langue  est  peut-  60 
être  celtique.  ^  Poterie  romaine  à  sujet  macabre,  trouvée  à  Meaux  (Seine- 
et-Marne)  (Georges  Gassies].  Fragment  de  poterie  rouge,  orné  de  guirlandes 
de  crânes  humains.  H^  Bulletin  hispanique.    Satyre  dansant  :  bronze 
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du  musée  archéologique  national  de  Madrid  (pi.)  [P.  Paris].  L'influence  de 
Lysippe  est  très  claire  dans  ce  morceau.  ^  Découvertes  archéologiques  à 
Elche  [P.  Ibarra].  Belle  mosaïque  avec  inscr.  ^  Découvertes  archéologiques 
à  Valence  [L.  BlascoJ.  Quelques  antiquités  et  une  inscr.  où  il  est  parlé 
5  du  sévir  augustalis  Quintus  Sertorius.  ^  Nouvelles  [A.  Engel].  Trou- 
vailles d'antiquités  à  Azuaga,  Gadiz,  Chipiona,  Merida.  ^^f  Bibliographie. 
n.  KABBAAIAS,  Tb  Upbv  toû  'AirxXYiTctou  àv  'EirtSaû p to  xa\  ri  ôepaTre^a  twv  àaôevwv 
[P.  Perdrizet].  Expose  les  résultats  principaux  des  fouilles  d'Epidaure.  K. 
insiste  sur  les  analogies  du  culte  d'Asclépios  avec  certaines  formes  infé- 
10  rieures  du  christianisme.  ^  F.  F.  Garof.vlo,  Sulle  anfizionie  [M.  SegresteJ. 
Travail    d'ensemble  sur  les  amphyctionies  ;  instructif  et  précieux.  \  J. 
BiOBZ    et  Fr.    Cumont,   Recherches  sur  la    tradition  manuscrite  des  lettres  de 
l'empereur  Julien  [G.  JuUian].   Conclusion    incontestable.  ^  G.  Ganal,  San 
Jsidoro,  Exposiciôn  de  sus  obras,é  indicaciones  acerca  dé  la  influencia  que  han 
15  ejercido  en  la  civilizaciôn  espanola  [G.  Girot].   Au  courant  de  la  science.  Ana- 
lyse utile  des  œuvres  d'Isidore  de  Séville.  1[  G.  Michel,  Recueil  d'inscriptions 
grecques,   fasc.  4  |    ].  Fin  de  cette  belle  publication,  d'ores  et  déjà  classi- 
que. ^    Franz    GUMONT,    Textes   et  monuments    figurés    relatifs  aux    mystères 
de  Mithra  [    ].  Annonce.  tlfN*  2.  Remarques  sur  le  Philèbe  (1°'  article)  [Gg. 
20  Rodier].  Discussion  détaillée  des  différentes  opinions  émises  au  sujet  de 
l'interprétation  philosophique  de  quelques  passages;  Il  B-G,  réfutation  de 
Siebeck  que  l'opinion  exposée  par  Socrate  avait  été  soutenue  par  Aristote 
dans  son  «  Protreptilios»  et  que  le  Philèbe  aurait  été  écrit  pour  la  réfuter. 
16  E-17  A  ;  ce  sont  vraisemblablement  les  Sophistes  que  Platon  désigne  ici 
25  par  q\  vuv.  20  E-2I  D  :  critique  de  la  conclusion  tirée  de  ce  passage  par  Horn 
('Platonstudien',  etc)  contre  l'authenticité  du  Philèbe.  23G-27  E  :  longue  dis- 
cussion de  l'interprétation  d'Ed.  Zeller.1I  L'Arcadieet  l'idylle  [Ph.  E.  Legrand]. 
Origine  de  la  réputation  idyllique  de  l'Arcadie.  Six  épigrammes  grecques 
seulement  localisent  en  Arcadie  des  scènes  idylliques  ;  en  latin,  outre  les 
30  Églogues  de   Virgile  et  les  œuvres  poétiques   postérieures  inspirées   des 
Eglogues,  on  ne  peut  citer  que  deux  ou  trois  allusions  à  l'Arcadie  idyllique. 
Il  semble  que  les  auteurs  des  épigrammes  grecques  aieut  subi  l'influence 
de  la  poétesse  Anytée  de  Tégée;  mais  Virgile  semble  ne  pas  connaître  les 
Arcadiens  comme  représentants  de  la  bucolique  littéraire;  l'églogue  est  pour 
35  lui  sicilienne.  Le  rôle  joué  par  les  Arcadiens  dans  sa   poésie  s'explique 
par  le  fait  que   Pan,  le  dieu  musicien,  était  un  dieu  d'Arcadie.  f   Les 
«  Histoires  »  de  Salluste  :  quels  en  devaient  être  le  sujet  et  l'étendue? 
[Max  Bonnet].  Les  fragments  conservés  des  Histoires  de  Salluste  se  répar- 
tissent entres  livres,  et  traitent  d'événements  allant  de  78  à  67.  Le  petit 
40  nombre  des  fragments  du  5*  livre  indique   qu'il  devait   être   beaucoup 
moins  étendu  que  les  quatre  autres,  et  par  suite  inachevé.  D'autre  part, 
la  période  78  à  67  ne  forme  pas  une   unité  :  on  ne  peut  admettre  que 
Salluste  s'en  soit  tenu  volontairement  à  un  sujet  aussi  mal  délimité.  Il 
est  probable  que  son  intention  était  de  raconter  en  vingt  ou  trente  livres 
45  les  événements  dont  il  avait  été  le  contemporain  (de  là  le  titre  d'«  Ilistoriae  »), 
en  prenant  pour  point  de  départ  le  terme  où  s'était  arrêté   Sisenna.  La 
mort  a  interrompu  son  œuvre  au  milieu  du  5"  livre.  \  Miscellanea  (suite) 
<  cf.  supra  n»  1  >  [Paul  Perdrizet].  6.  Sur  une  épigramme  de  Martial.  Le  vers 
IX,  3,  11  fait  allusion  à  la  restauration  du  temple  d'Apollon  à  Delphes 
50  en  84,  attestée  par  l'inscription  BGH  XX,  p.  716.  \  Notes  Gallo-romaines 
(suite)  <  cf.  supra  no  1  >  [G.  JuUianj.  6.  Inscription  de  Garpentras  (flg.). 
Gette  inscription  gravée  sur  un  sarcophage  de  plomb,  contient  24  caractères 
très  nets,  ayant  des  analogues  dans  les  alphabets  italiotes  et  ibériques. 


REVUE  DES    ÉTUDES   ANCIENNES.  493 

^  Inscr.  celtique  trouvée  à  Meaux  (flg.)  [Gg.  Gassier].  Gravée  sur  un  fragment 
de  moule  en  argile  blanche  :  Atilano  ||  sacrillosavot||  anailos.  H^  Bul- 
letin hispanique. Nouvelles  inscr.  latines  d'Emeri ta  Angusta  en  Espagne 
[E.  Hùbner].  Sept  inscr.  publiées  d'abord  par  Monsalud  et  reproduites  ici 
avec  quelques  corrections,  f^  Bibliographie.  M.  Benson  a.  J.  (iouRLAY,  5 
The  temple  of  Mut  in  Ashcr  [Gg.   Foucart).  G.  r    agréable  de   fouilles  inté- 
ressantes. %  P.  Martinon,  Œdipe  roi^  trad.  en  vers  ;  —  Id.,  Œdipe  à  Colone, 
trad.  en  vers  [P.  Masqueray].  Se  lisent  avec  plaisir;  la  seconde  est  mieux 
réussie.  %  Ph.  E.  Legrand,  £'<wde  su?"  ThéocriielP.  Masqueray].  Vaste  réper- 
toire de  tout  ce  qui  a  été  dit  sur  Théocrite.  t  F.  P.   Garofalo,  Stiidi  sulla  \o 
sloria  Sparlana  dei  primi  decenni  del  secolo  IV  a.  C,  [G.   RadetJ.  Au  courant. 
\  F.  P.  Garofalo,  Kole  di  sloria  antica  \C.   J.].  Erudit.  f  G.   Michaut,  Le 
génie  latin;  R.  PiGHON,    fJistoire  de  la    littérature   latine   [II.    de  la  Ville  de 
Mirmout].  Analyse   du  premier  de  ces  ouvrages;  éloge  du  second.  ^  L. 
MaLAVIELLB,   Le  littoral  de   VInde    d'après    Pomponius  Mêla  [G.   Radet].  Bon.  \v, 
S  lîlRSCHFELD,    Anlage  und    Abfassungszeil    der  Epilomc  des  Flortis   [C.    J.]. 
Aurait  été  composé  sous  Trajan.  %  A.  Lavertujon,  La  Chronique  de  Sulpice 
Sévère,   texte   critique,  trad.    et  comm.    [G.    Radet].  Très    intéressant.  ^ 
IIUELSEN,  Bilder  aus  der  Geschichte  des  Kapitols  [C.  J.|.  Excellent  et  nouveau. 
\  DiLL,  Roman  Society  in  the  last  century  of  Ihe   Western  Empire  [C.   J.|.  De  20 
seconde  main.  \  Allard,  Les  esclaves  chrétiens,  3'  éd.  [C.  J.].  Consciencieux 
et  sincère.  î  0.  Bardenwehr,  Les  Pères  de   l'Eglise,   leur  vie  et  leurs  œuvres. 
Ed.  française  par  P.  Godet  et  G.  Verschaffel  [G.  Girot].  A  recommander. 
^  F.  G.   MOHL,    Les   origines  romanes.  Etudes  sur  le  lexique  du  latin   vulgaire 
[E.  Bourciez].  Très  original  et  important.  If  R.  Holmes,  Caesar's  Conquest  o/'ss 
Gaul  [C.  3.].  Appelle   de    nombreuses   réserves.   %  Kiener,    Verfassungsge- 
schichte  der  Provence   seit  der  Ostgollienherrschaft   bis  zur  Ërrichtung  der  Kon- 
sul'ite  {ôiO-4200)  [C.   J.].    Utile  et  consciencieux.    \  II.   de  Gérin-Ricard 
[G.    J.].   Statistique  préhistorique  et    j  rotohistorique  des    Bouches-du-Phône,  du 
Var  et  des  Basses-Alpes  [C.  J.j.    Utile.  ^   II.   de  Gérin-RiGARD,  Monographies  30 
des  communes   de   Peypin,    la   Destrousse,    Belcodène   et  Gréasque    {Bouches-du- 
Rhône)  [G.  J.].  Des  choses  intéressantes.  \  Liger,  Les  voies  militaires  de  la 
Table  théodosienne  dans  le  Maine  [G.  J.].  Annonce.  ^  L.  Coutil,  Les  figurines 
en  terre-cuite   des  Eburovices,    Veliocasses    et   Lexovii  ;  élude   générale  sur    les 
Vénus  à   gaines   de   la   Gaule  romaine   [G.   J.].    Consciencieux.  %  J.   Buche,  35 
Auguste  Allmer,  sa  vie,  son  œuvre  [C.  J.].  Intéressant,  f  F.   P.   Garofalo,  Su 
gli  Uelveti  [C.    J.].  2»   éd.   d'un   travail    fort  nourri.  ^  St.  Gsbll,   Chronique 
archéologique  africaine  [G.  J.].  Très  important.  If  ID.,  L'Algérie  dans  l'antiquité 
fC.  J.].  Fort  intéressant  travail  de  vulgarisation.   %^  N»  3.  Remarques  sur 
le  Philèbe  (suite)  <  Voir  supra,  n»  2>  [G.  Rodier].  31  A   ne  contredit  pas  40 
27  B-D.  33  G-36  C  :  discussion  des  idées  dç  llorn.  39  A  :  texte  sans  doute 
altéré  dès  une  époque  ancienne  ;  essai  d'interprétation,  42  G-D  :  l'opinion 
de  Zeller  n'est  juste  qu'en  partie.  44  B-C  :  discussion  des  opinions  des 
opinions  des  commentateurs.   31  B-55  B  :  commentaire,  t  L'«Agias»de 
Lysippe  [H.  Lechat].  L'une  des  «  Statues  des  Thessaliens,  »  <Rev.  d.  Rev.  45 
22,  290,  2S,  >  celle  d'Agias,  présente  bien   les  caractères  de   l'école  de 
Lysippe,  opinion  émise   d'abord  par  IlomoUe  qui  a  eu  tort  d'y  renoncer, 
et  certaine  depuis  qu'E.  Preuner  a  démontré  qu'il  existait  à  Pharsale  un 
Agias  de  Lysippe  ;  celui  de  Delphes  en  est  une  copie,  t  Le  poète  Laevius. 
1.  [II.  de  la  Ville  de  Mirmont].  1.  L'ancienne  poésie  romaine  et  l'Alexandri-  j,o 
nisme.  2.  Conjectures  sur  la  vie  et  le  milieu  littéraire  du  poète  Laevius.  3. 
Les  Erotopaegnia  de  Laevius.  If  Sur  un  vers  d'Horace,  A.  P.  97  [H.  PottierJ. 
Le  français  ampoulé  rend  mal  ampullas  du  texte  latin.  Ampu  lia,  ampul- 
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lari  (Ep.  1,3, 14)  sont  des  traductions  de  ).-^-/.u6o?,  V/ivcuet^eiv.  Le  sens  est  celui 
de  couplets  oratoires  lancés  d'une  voix  vibrante  (sonorité  de  la  voix  par  com- 
paraison avec  la  sonorité  d'un  vase  creux).  ^  Notes  gallo-romaines  (suite) 
<  V.  supra,  no»  l  et  2>  [G.  Juliian].  7.  Dieux  topiques  dans  la  vallée  de  Trets  : 

5  dieu  Gel  eus  de  la  montagne  du  Gengle;  dieu  Acilus  ouAciludeus(?); 
autel  trouvé  sur  le  territoire  de  Fourrières,  ^f  Bulletin  hispanique. 
Inscr.  latine  de  Rome  conservée  en  Espagne  [E.  Hiibner].  Nouvelle  copie  de 
l'iuscr.  GIL,  VI,  p.  V,  n»  3050*,  qui  est  sûrement  authentique.  tH  Chronique. 
Antiquités  d'Ionie.  1.  Les  bains  d'Agamemnon  [A.  Fontrier].  Note  sur  leur 

10  emplacement  et  sur  celui  du  temple  d'Esculape.  2.  Inscription  de  Smyrne 
[Id.J.  Nouvelle  publication,  d'après  l'original,  de  l'inscr.  GIG  3136.  3.  Epitaphe 
métrique  de  Mersinli  [Id.].  Quatre  inscr.,  dont  deux  très  mutilées,  gravées 
sur  les  quatre  faces  d'un  bloc  de  marbre  blanc  :  elles  sont  sans  doute  du 
début  du  lu*  siècle  de  l'ère  chrétienne.  4.  Remarques  sur  l'épitaphedc  Mer- 

15  sinli  [P.  Fournier].  L'inscr.  D  est  seule  en  dorien,  les  autres  en  xoiv/)  ; 
A  et  G  sont  en  distique,  B  et  D  en  ïambes.  La  versification  et  le  style  sont 
peu  habiles.  %  A  propos  des  déplacements  du  littoral  atlantiqua  fG.  JuUienJ. 
Ce  littoral  a  dû  très  peu  se  modifier  depuis  l'antiquité,  1[1f  Bibliographie. 
Sylloge  inscriplionum  graecarum,  iterum  éd.  G.  DittenberGer  [P.  Perdrizet]. 

20  Celte  2»  éd.  sera  double  de  la  première  :  il  faut  recommander  très  chau- 
dement ce  manuel  qui  est  en  même  temps  une  œuvre  originale.  ^  Gh. 
Michel,  Recueil  dHnscriplions  grecques  [G.  Radet].  Indication  du  plan  de  cet 
excellent  ouvrage.  ^  Ad.  Bauer,  Tl'avaux  relatifs  à  Vhistoire  grecque.  Années 
1886-1898  [P.  Perdrizet].  Guide  précieux.  %  H.  Weil,  Études  sur  Vantiquité 

25  grecque  [G.  Radet].  A  recommander.  \  A.  Sgrinzi,  Iscrizioni  greche  inédite  di 
Rodi  [G.  Radet].  46  inscr.  inédites.  ^  A.  Scrinzi,  Un  sarcofago  arcaico  antro- 
poide  délia  collezione  Baldù  [P.  Perdrizetj.  Ce  sarcophage  (du  vi»  siècle?)  doit 
provenir  de  Chypre.  \  H.  Vandaele,  Qua  mente  Phaeder  fabulas  scripserit 
[II.  de  la  Ville  de  Mirmont].  Subtil  et  contestable,  mais  très  ingénieux.  ^ 

30  École  normale  supérieure  :  mémoires  présentés  pour  Vobtention  du  diplôme 
d''éludes  supérieures  {histoire  et  géographie)  [G.  Juliian].  Liste  des  sujets  qui 
intéressent  l'histoire  ancienne.  ^  J.  Tropea,  Studi  sugli  Scriplores  hisloriae 
Augustae,  IV.  Elio  Cordo  vita  e  frammenti  [Gh.  Lécrivain].  Soutient  avec  raison 
l'existence  réelle  d'Aelius  Cordus.  ^  P.  Allard,  Julien  VApostai,  t.  I  [G.  J.]. 

36  Intéressant  pour  la  Gaule  romaine.  ^  S.  Ghabbrt,  Marcellus  de  Bordeaux  et 
la  syntaxe  française,  1  [H.  de  la  Ville  de  Mirmont].  Intéressant.  %  Dufourgq, 
La  christianisation  des  foules  [G.  Juliian].  Le  rp.  irait  plus  loin  encore  que 
l'auteur.  Tf  L.  Valentin,  Saint  Prosper  d'Aquitaine.  Étude  sur  la  littérature 
latine  ecclésiastique  au  V^  siècle  en  Gaule  [G.  Radet] .  La  partie  philologique 

40  est  faible.  ^  Mehlis,  Die  Ligurerfrage  [G.  J.J.  Destiné  surtout  aux  anthropo- 
logues. If  R.  WÛNSGH,  iVeue  Fluchtafeln  [G.  Juliian].  Utile  complément  aux 
recueils  précédents  du  même  auteur.  ^  Frœhnek,  Musée  de  Marseille  :  Ca- 
talogue des  antiquités  grecques  et  romaines  [G.  Juliian].  Soigné.  %  SaGNIER, 
Notice  sur  un  sarcophage  épigraphique  inédit  [G.  Juliian].  Erroné.  ^  G.  Kurth, 

45  Les  nationalités  en  Auvergne  au  vi»  siècle  [G.  Juliian].  Complet  et  précis.  ^ 
JULLlOT,  Pérégrinations  et  disparition  d'un  monument  épigraphique  romain 
[G.  Juliian].  L'authenticité  de  l'inscription  CIL  XIII  2924  devient  plus  pro- 
bable, t  G.  UE  Manteyer,  Les  origines  de  la  înaison  de  Savoie  en  Bourgogne 
(920-1060)  [G.  Juliian].  Utile  pour  la  topographie  gallo-romaine  en  Savoie  et 

50  en  Dauphiné.  If  P.  nu  Ghatellier,  Exploration  des  tumulus  de  Keriqu^l  et 
Kerloise  [G.  J.].  IfH  N»  4.  Remarques  sur  le  Philèbe  (suite)  <cf.  supra>  [G. 
Rodier].  Suite  du  commentaire  commencé  au  n»  3.  Doctrine  de  Platon  sur 
le  plaisir  et  la  douleur  dans  le  Philèbe,  le  Gorgias,  la  République,  le  Pro- 
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lagoras,  le  Phédon,  etc.  Il  n'y  a  pas  de  contradictions  sur  ce  point  entre  le 
Phiièbe  et  les  autres  ouvrages  de  Platon.  62  A-D  :  discussion  de  l'opinion 
de  Horn.  64  A,  64  B,  05  B-66  A,  66  C  :  bref  commentaire.  66  A-D  :  Platon 
n'y  classe  pas  les  éléments  du  souverain  bien,  il  y  classe  les  biens.  ^  Le 
poète  Laevius  (suite)  <cf.  n°  2>  [H,  de  la  Ville  de  Mirmont].  4.  Les  frag-  5 
ments  des  grandes  odes  :  résumé  de  différentes  opinions  et  des  principales 
conjectures.  ^  Notes  gallo-romaines  (suite)  <V.  supra  n»*  1,  2  et  3>  [C.  Jul- 
lian].  8.  Lucain  historien  (2*  article)  <cf.  Rev.  d.  Rev.  24,  186,  51>.  Du 
mode  de  construction  de  la  terrasse  d'approche  construite  par  César 
pour  le  siège  de  Marseifle  :  il  n'y  en  a  qu'une  seule.  Le  témoignage  de  lo 
César,  bien  interprété,  est  d'accord  sur  ce  point  avec  Lucain.  Discussion 
d'une  scholie  de  Cornutus.  Détermination  de  l'emplacement  de  la  terrasse. 
Appendice  :  Topographie  de  Marseille  grecque.  Ht  Bulletin  hispanique. 
Trois  villes  primitives  nouvellement  explorées  [P.  Waltz].  Exploration  som- 
maire de  Los  Castillares,  Los  Altos  de  Carcelen,  Las  Grajas,  dans  la  province  I5 
d'Albacele.  ^  Petit  taureau  ibérique,  en  bronze,  du  musée  provincial  de  Bar- 
celone (pi.)  [P.  Paris].  Ce  petit  bronze  confirme  les  théories  de  Heuzey  sur 
l'art  ibérique.  tlT  Chronique.  Antiquités  d'Ionie  (A.  Fontrier].  5.  Épitaphe 
métrique  de  Smyrne  :  trois  distiques.  ^  Diplôme  d'études  historiques  [G.  Jul- 
lian].  Résumé  sommaire  de  mémoires  présentés  en  vue  de  ce  diplôme  à  la  20 
Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux  :  Segreste,  L'amphictyonie  delphique  au 
temps  de  Philippe  de  Macédoine  ;  Davaud,  L'influence  gréco-orientale  dans 
la  Gaule  romaine  (Aquitaine  et  Lyonnaise  seulement)  ;  Gigon,  LaSaintonge 
gallo-romaine.  %  Antiquités  gallo-romaines  à  l'Exposition  [Id.].  î  Inscrip- 
tions de  Rom  (Deux-Sèvres)  [Blumereau  et  C.  Jullian],  Nécessité  d'y  faire.  25 
des  fouilles.  ^^  Bibliographie.  Ch.  Michel,  Recueil  dHnscripiions  grecques 
Paul  Perdrizet].  Grands  éloges  ;  1[  Collection  Pauveri  de  la  Chapelle.  Intailles 
et  camées.  Catalogue  rédigé  par  E.  Babblon  [P.  Perdrizet].  8  p.  d'observations 
sur  ce  très  bon  catalogue  d'une  précieuse  collection.  %  H.  Weil,  Études  sur 
l'antiquité  grecque  [P.  Masqueray],  Éloges.  ^  P.  Marlinon,  Anligone,  trad.  en  30 
vers  [P.  Masqueray].  Correct,  mais  pâle,  ^  0.  Navarre,  Essai  sur  la  rhéto- 
rique grecque  avant  Aristote  [P.  Masqueray].  Excellent.  ^  0.  Navarre,  Utrum 
mulieres  athenienses  scaenicos  ludos  spectaueriut  necne  ?  [F.  Diirrbach].  Répond 
affirmativement.  %  Ch.  Bailly,  Les  langues  classiques  sont-elles  des  langues 
mortes  ?  [P.  Masqueray].  Pas  pratique.  ^  G.  Millet,  Le  monastère  de  Daphni,  35 
histoire,  architecture,  mosaïques  [J.  Chamonard].  Très  important.  If  N.  PoLi- 
TIS,  MeXÉTai  Tiepl  toû  (ïto'J  xac  rfi;  ■^"kûxrrrr^i  éXXrivixoij  Xaoû.  Ilapoiji^at  [P.  Four- 
nierj.  Analyse  des  t.  1  et  2,  1"  p.  :  méritoire.  ^  Ph.  Fabia,  Onomasticon 
Taciteum  [G.  J.j.  Méritoire.  ^  Deux  versions  ^grecques  inédites  de  la  vie  de  Paul  de 
Thèbes,  publiées  avec  une  introduction  par  J.  Bidez  [A.  Dufourcq].  Ces  textes  40 
remontent  à  une  traduction  de  l'original  latin  de  S»  Jérôme.  ^  IIirschfbld, 
A.  Allmer[C.  Jullian].  Bonne  notice.  ^  DuCROCQ,  Le  prétendu  coq  gaulois  [C. 
Jullian].  Ce  symbole  n'est  qu'un  calembour  romain.  1[  Annuaire  des  Musées 
scientifiques  et  archéologiques  des  départements,  p.  p.  le  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique  [C.  Jullian].  Intéressant.  ^  B.  Saint- Jours,  Port-d' Albret  45 
{Vieux-Boucan),  l'Adour  ancien  et  le  littoral  des  Landes  [C.  J.].  Consciencieux. 
î  Ph.  Lauzun,  Histoire  de  la  Société  académique  d'Agen,  1116-1900  [G.  Jullian]. 
Précieuse  publication.  ^  Proust  et  DangibeaUd,  La  ville  de  Saintes  à  la  fin 
du  XIX*  siècle  [C.  Jullian].  Contient  d'inestimables  documents  archéologi- 
ques. %  G.  Chauvbt,  Anciens  vases  à  bec  [C.  JulianJ.  Analyse.  ^  J.  Michel,  50 
Un  autel  mérovingien  à  Saint-Maurice  ;  deux  stèles  romaines  inédites  [C.  Jullian]. 
Analyse.  ^  Dbvaux,  Étymologies  lyonnaises  [C.  Jullian].  Sur  les  noms  de  lieu 
de  la  région  lyonnaise,  contre  Steyert,  Nouvelle  histoire  de  Lyon.  ^  Bulliot, 
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Notice  sur  deux  inscriptions  romaines  récemment  trouvées  à  Autun  [G.  Jullian]. 
Dédicace  à  un  dieu  Anvallus  par  des  gutuater.  Dissertation  nette  et 
sobre.  ^  Gauthier  et  de  Saint-Venant,  Souvenirs  de  Vépoque  gallo-romaine 
à  Champvesl  {Nièvre)  [G.  J.J  Analyse.  ^  LiGER,   Dccmiverte  de  la  ville  de  Varacia 

5  à  Sargé  {Loir-et-Cher)  [G.  Jullian].  Soigné.  %  QUESNE  et  deVesly,  LeCatelier 
de  Criquebeuf-sur-Seine  {Eure)  [G.  J.].  Exploration  d'un  •fanuni'.  f  Du  Gha- 
TELHER,  Le  bronze  dans  le  Finistère  fC.  J.].  Éloges.  L.  D. 

Revue  des  études  grecques.  Nr.  51,  jv.-avr.  L'historien  Gratippe,  con- 
tinuateur de   Tliucydide  [II.    Weil].  Détails  sur  Gratippe  d'après   Denys 

10  d'IIalicarnasse.  Gorrection  par  J.  M.  Stalil  de  son  texte,  d'après  laquelle 
Gratippe  jugé,  avant  cette  correction,  contemporain  de  Th.  l'est  d'Aelius 
Tubéron,  auquel  est  dédié  son  écrit  sur  l'historien  de  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse. ^  Bas-relief  découvert  en  Mysie  [S.  ReinachJ.  (3  lig.  ;  1  pi.)  Monu- 
ment  découvert  en  1899.   Dessin  de  trois  répliques  (vase  de  Soribios,  au 

16  Louvre  ;  base  triangulaire  du  Musée  de  Latran  ;  vase  dit  de  Jenkins,  à 
Marbury  Hall).  Le  bas-relief  mysien  a  été  diversement  expliqué  en  ce  qui 
concerne  le  ou  la  cithariste,  ce  doit  être  une  muse  exécutée  d'après  un 
modèle  figurant  un  Apollon  citharède,  et  un  produit  de  l'école  néo-attlque 
pergaménicnne    remontant   au  2^    s.    av.  J.  C.  ^   Inscr.  de   Magnésie    du 

20  Méandre  [E.  Bourguef].  En  l'honneur  de  Moschion,  déjà  publiée,  mais 
imparfaitement.  Reproduction  rectitiée  et  complétée,  t  Nouvelles  obser- 
vations sur  les  problèmes  musicaux  attribués  à  Aristote  [Th.  Reinach  et 
Eug.  d'Eichthal].  Formation  probable  des  problèmes  et  de  leurs  solutions. 
Examen   des  problèmes.  ^   Bibliographie   annuelle  des  études  grecques 

25  (1897-98-99)  [G.  E.  RuelleJ.  %  Bulletin  épigraphique  [Th.  ReinachJ.  fH  Nr.  3?, 
mai-juin.  Les  naucrares  et  les  prytanes  des  naucrares  [G.  Glolzj.  L'étude 
de  la  marine  homérique  doit  jeter  qq.  lumière  sur  les  origines  de  l'admi- 
nistration maritime  dans  les  cités  historiques  de  la  Grèce.  Examen  des 
passages  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée  relatifs  à  la  question.  Le  principal  se 

30  trouve  Od.  VIII.  L'organisation  de  la  marine  dut  se  fonder  sur  les  mêmes 
principes  que  ceux  de  l'armée,  qui  sont  connus.  Du  catalogue  des  vaisseaux 
(II.  II);  la  rédaction  est  postérieure  à  l'an  631,  et  ne  peut  apporter  des  argu- 
ments valables  pour  la  constitution  de  la  marine  des  temps  plus  anciens, 
mais  on  y  trouve  qqs.  points  communs  aux  diverses  époques.  Examen  de 

33  la  monarchie  phéacienne;  13  rois  qui  sont  plutôt  13  chefs  de  tribus.  Elymo- 
logie  de  vaûxpapoi;  (vau;,  y.pxîvw).  Etat  de  la  marine  athénienne  à  la  veille 
des  guerres  médiques.  Attributions  des  naucrares  à  la  fois  maritimes  et  mili- 
taires. Les  rois  des  tribus  sont  en  même  temps  les  prytanes  des  naucrares. 
%  Pierres  qui  roulent  [Th.  Reinach].  I.  Un  décret  de  Démosthène  au  musée 

40  d'Avignon  (fac-similé).  3  personnages  se  dirigeant  vers  un  4».  L'inscr.  est 
l'en-tête  d'un  décret  de  proxénie,  probablement  de  la  2«  moitié  du  iv*  s., 
rendu  en  faveur  de  3  personnages  nommés  «l'ojxtvoç,  NtxavSpo;  et  Ael...  sous 
l'archonte  Theophrasios  (340-39)  sur  la  proposition  de  Démosthène.  II.  Un 
fragment  de  comptes  des  hiéropes  de  Délos.  (Fac-similé.)  Essai  motivé  de 

45  restitution  et  annotation.  ^  Thucydide,  I,  1,  2  [K.  HudeJ.  IL  répond  à  l'appel 
de  Th.  Reinach  touchant  le  passage  où  celui-ci  ajoute  ànb  twv  Tpwïxwv 
après  àvôpwTiwv.  Gette  conjecture  est  plus  acceptable  que  celle  de  Herbst 
(Tpwïxà  au  lieu  de  upô  aùxwv).  Le  texte  des  mss.  n'est  pas  tout  à  fait  sûr, 
mais  en  attendant  il  est  préférable  de   ne  pas  changer  le  texte  qu'ils 

60  donnent.  ^  Metrica  [Henri  Weil].  I.  Dans  le  passage  en  musique  notée  de 
rOreste  d'Euripide,  le  vers  Katé/Xuaev  Seivwv  Ttdvuv  w;  Ttdvxov,  dans  lequel 
w;  est  écrit  ww;  avec  2  notes  de  chant  au-dessus  de  ce  mot,  est  divisé  en 
3  parties  par  des  signes  qui  précèdent  et  qui  suivent  Szcvwv  Tr(ivu)v  et  qui 
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indiquent  que  le  chant  y  est  interrompu  par  des  tons  de  flûte.  Il  faut  attri- 
buer au  signe  instrumentai  la  valeur  v^  —  et  diviser  les  cola  autrement  qu'on 
no  l'a  fait  jusqu'ici.  II,  L'anacruse.  Dans  sa  métrique  grecque,  Masqueray 
rejette  absolument  la   théorie  de  l'anacruse,  invention  de    G.  Hermann. 
Arguments    nouveaux    tirés    de   l'inscr.   de    Seikilos    et   du    texte    rela-  5 
tif   à    la    métrique    du    papyrus    d'Oxyrhynchus.    \  Recherches    sur    la 
chronologie   de    qqs    archontes   béotiens   [M.    Holleaux].    II.    L'archontat 
de  Lyliinos.  Jusqu'ici  les   seuls  archontes  de  la  Confédération  béotienne 
dont  on  pût  déterminer  les  dates  maxima  et  minima  étaient  au  nombre 
de  11;  II.    se   propose   de  fixer  celle  de  Lyliinos.  Considérations  histo- 10 
riques  et  épigraphiques  appuyées  sur  des  synchronismes,  qui  établissent 
qu'il  ne  peut  être  antérieur  à  215  environ,  ni  postérieur  à  203.  \  Bacchylidis 
carmina  it.  éd.  Fr.  Blass.  [T.  R.]  Cette  nouv.  éd.  contient  le  classement 
des  fragments  détachés  du  papyrus,  une  amélioration  du  texte  revu  sur  le 
ms.  Examens  de  plusieurs  corrections  proposées;  qqs.  critiques  au  point  de  16 
vue  de  la  métrique.  1[  Ch.  Bally,  Qqs.  réflexions  sur  Venseignemenl  du  grec  et 
du  lalin  [V.  Glachant].  Analyse.  *i  A.  et  M.  CroiSET,  Histoire  de  la  littérature 
grecque,  t.  V  [T.  R.]  Éloges.  %  Deinost/ienes ,  On  ihe  Peace,  2''  Philippic,  on  the 
Chersonesus  and  3d  Philippic,  by  T.    E.  Sandys  [H.  G.].  Éloges;  %  J.   Endt, 
Beitràge  zur  ionischen  Vasenmalerei.  [E.  PottierJ.  Éloges' avec  qqs  réserves.  20 
^  Aetchyli  tragoediae,  éd.  L.  Campbell  [II.  G.J.  Bon.  ^  J.  Ferrante,  De  Bel- 
lerophonte  [R.  Ilarmand].  Grandes  réserves.  1[  B.  Grenfell  a.  A.  IIunt,  The 
Oxgrhynchus  papyri.   2.    Analyse  des  principaux   textes.  ^  G.   F.  Hill,  A 
handbook  of  Greck  and  Roman  coins  [T.   R.].  Éloges.  ^  F.  DE  MÉLY  et   G.  E. 
Ruelle,  Les  lapidaires  de  Vanliquité  et  du  moyen  âge,  t.  II.  Les  lapidaires  grecs.  25 
Analyse.  Relevé  des  textes  qui  auraient  dû  y  figurer.  Éloges.  ^  A.  Patin, 
Parmenides   ini  Kampf  gegen   IJeraklit  [II.    G.J.    Conserve  sa  valeur    même 
après  le  travail  de  Diels,  publié  postérieurement.   P.  croit  à  l'influence 
d'Heraclite  sur  Parménide.  ^  Pausanias,  Description  of  Greece,  translaled  loilh 
commentary,   by   T.  G.   Frazer  [T.   R.J.   Grands  éloges.  \  A.    PhilippSOn,  30 
Thessalien  und  Epirus.  Reisen  und  Forschungen  [IL  Pernot].  Itinéaire   suivi 
par  l'auteur.  Éloges.  %  N.   G.    PolitiS,  MeXé-rat  mç)\  xoù   pt'ou  y.ai  Tf|Ç  Y>w<r(TTi; 
Toù  £X>,r,vtxo{î  Xaoû.  IIapot|xtai.  T.  I.  Analyse  et  grands  éloges.  %  E.  Pottihr, 
Catalogue   des    vases    antiques    de   terre   cuite  du    Musée   du  Louvre.     [T.    R.]. 
2'  partie,  École  ionienne.  Éloges  presque  sans  réserves.  ^  E.  Prbuner,  Ein  35 
delphisches  Weihgeschenk  (T.  R.J.  Analyse  du  mémoire  et  examen  critique 
du  monument  décrit.  ^  S.  ReinaGH,  Répertoire  des  vases  peints  grecs  et  étrus- 
ques. T.  1er.  Grands  éloges  et  légères  critiques.  %  C.  Robert,  Miide  Silen.  Mar- 
morbild  aus  IJerculanum.  [T.  H.J.  Analyse.  Important  appendice  où  est  dis- 
cuté le  sujet  représenté  sur  la  frise  orientale  du  Theseion  1[  IL  W.  Smith,  40 
Greek  melic[ll.  G.J-  Choix  heureux  des  morceaux  lyriques;  bon  commentaire 
grammatical,  mais  critiques  assez  graves,  ^  Sophocle,  Œdipe  roi  trad.  en  vers 
par  Th.  Martinon.  [Éug.  d'Eichthal].  Traduction  plus  simple  et  plus  natu- 
relle que  celle  de  J.  Lacroix,  mais  l'avantage  est  parfois  du  côté  de  ce  der- 
nier. \  A.  W.  StrattON,  llislory  of  Greek  Noun- Formation.  I,  Stems  tvilh  —  (x  45 
—  [L.  Job],  Analyse  avec  éloges.  %  Thomson,  Euripidcs  and  the  Aiiic  orators; 
a  comparison  [V,  GlachantJ.  Les  conclusions  sont  conformes  à  la  critique 
traditionnelle.  %  Thucydidis  historiae.  Ilecog.  IL  St.  Jonbs  [T.  R.].  Éloges 
presque  sans  réserves^  U.  "Wilgken,  Griech.  Ostraka  aus Aegyplen  u.  Nubien 
Ein   Beitrag  zur  antiken  Wirtschaftgeschichte.   [Seymour  de  Hicci]  C.  r.  en  16  50 
colonnes.  Il  est  sorti  des  recherches  de  l'auteur  un  tableau  d'ensemble  de 
l'économie    financière    de  l'Egypte   gréco-rom.   Analyse  avec  remarques. 
%\  Nr.  53-ryi,  jl.-ocl.  Un  prétendu  décret  d'Antioche  sur  l'Oronte  [M.  Holleaux]. 
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Inscr.  550  du  Rec.  d'inscr.  de  Ch.  Michel,  relative  au  règne  d'Anliochus  IV 
(Appien,  Syriaca,  4o).  Le  décret  date  de  175  ou  174;  il  est  rédigé  en  l'honneur 
d'Eumène,  roi  de  Pergane,  qui  avait  aidé  Antiochus  IV  à  monter  sur  le 
trône.  Fraenkel  croit  qu'il  a  été  rendu  par  les  citoyens  d'Antioche,  opinion 

5  adoptée  généralement.  Il  ne  peut  être  l'œuvre  ni  des  Antiochéniens  ni 

même    d'une   cité  dépendante  de  la  monarchie  séleucide,  ni  enfin  des 

Pergaméniens.   Il  provient  plus   probablement  d'Athènes  où   Antiochus 

protégé  d'Eumène  s'arrêta  et  laissa  une  impression  favorable  et  des  senti- 

,  ments  de  gratitude,  lorsque  venant  de  Rome  il  partit  à  la  conquête  de  sa 

10  couronne,  t  Questions  oraculaires.  I.  La  promanteia  [Ph.  E.  Legrand].  On 
croit  généralement  que  la  7:po(xavx£ia  concédée  dans  les  décrets  de  Delphes 
consistait  dans  le  droit  de  consulter  l'oracle  avant  la  masse  des  fidèles. 
Homolle  a  proposé  de  considérer  le  préfixe  Tipo  comme  synonyme  de  dnip, 
«  à  la  place  de  »  ou  «  dans  l'intérêt  de  »  s'appuyant  sur  la  signification  de 

15  TcpoOvKTta,  droit  de  sacrifier  «  au  nom  d'un  autre.  »  Raisons  alléguées  en 
faveur  de  l'explication  ancienne.  %  La  Vénus  de  Milo;  son  arrivée 
et  son  exposition  au  Louvre  [Et.  Michon].  Suite  de  documents  depuis 
le  22  décembre  1820  jusqu'au  8  août  1823.  Explications  qui  les  coordonnent 
et  constituent   un   historique    suivi   de    l'affaire.   %  Fantaisie    paléogra- 

20  phique  d'un  copiste  grec  [G.  E.  Ruelle].  Le  Parisiniis  2417,  bomby- 
cin  du  xin«-xivo  siècle,  contenant  le  traité  astrologique  d'Héphestion  de 
Thèbes  sur  les  Horoscopes,  présente  l'exemple,  unique  jusqu'ici,  d'une 
particularité  qui  consiste  en  ce  que  dans  les  mots,  où  se  rencontrent  des 
lettres  affectant  une  forme  circulaire  (o,  w,  6,  ç,  etc.)  ces  lettres  sont  figu- 

26  rées  par  des  cercles  rejoints  en  haut  et  en  bas  par  des  angles  ou  des  cour- 
bes. (Fac-similé.)^  Bulletin  archéologique.  [H.  Lechat].  Art  mycénien.  — 
Art  grec.  Sculpture.  Figures  en  terre  cuite.  Peinture.  Céramique  ;  vases 
peints.  T[  E.  Babblon,  Guide  illustré  au  Cabinet  des  médailles.  Les  Antiques 
et  les  objets  d'art.  [Le  Beau].  Éloges  avec  qqs.  critiques  touchant  l'exécu- 

30  tion.  ^  BOUGHÉ-LeclerGQ,  Leçons  d'histoire  grecque  [T.  R.].  Grands  éloges  et 
critiques  de  détail.^  £'sc/iy?c;  Aristophane  1  ;  Appllonius  de  Rhodes,  Xénophon,  1. 
(Scriptorum  classicorum  bibliotheca  Oxoniensis.)  Eschyle,  par  Sidgwick. 
(Eloges)  Aristophane  par  Hall  et  Geldart.  (Critiques.)  Apollonius,  par 
Seaton.  (Critiques.)  Xénophon  par  Marchant.   Commentaire  par  Under- 

36  HiLL  (Eloges  et  critiques.)  ^Fr.CuMONT,Teœ/es  et  monuments  figurés  relatifs  aux 
mystères  de  Mithra,  t.  i",  2»  moitié  (fin)  [T.  R.]  Admirable  ouvrage.  ^  Euri- 
pidis  fabulae.  Edit.  R.  Prinz  et  N.  Wecklein.  Medea,  Alcestis,  Iphigenia 
Aulidensis,  Andromacha,  Hippolytos  [H.  Weil].  N.  W.  a  repris  et  complété 
l'œuvre  de  Prinz  interrompue  par  la  mort.  Relevé  de  plusieurs  corrections, 

**^  les  unes  admises,  les  autres  discutées.  ^  Homer,  ihe  lliad  IXII  éd.  by  W. 
Leaf  [H.  G.]  Texte  constitué  avec  prudence;  bonne  annoation.  Légères 
critiques.  ^  Krumbacher  ,  Umarbeilungen  bei  Romanos  fT.  R.].  3  poèmes  de 
Romanes  publiés  avec  commentaire  substantiel.  ^  A.  Levi,  L'elemento  storico 
nel  greco  antico.  [L.  Job].  Analyse.  ^  Luciani  opéra  quae  supersunt.  Recogn.  J. 

***  SOMMERBRODT.  Vol.  III.  [R.  Harmaud].  Qqs.  critiques.  %  O.  Mûller,  Unter- 
suchungen  zur  Geschichte  des  attischen  BUrger-  und  Eht^erechts  [T.  R.].  Analyse 
détaillée  et  critique.  M.  paraît  n'avoir  pas  connu  l'ouvrage  de  Beauchet. 
^  J.  Paquier,  L'humanisme  et  la  Réforme.  Jérôme  Aléandre,  de  sa  naissatice  à 
la  fin  de  son  séjour  à  Brindes  [P.  de  Nolhac].  Analyse  suivie  d'éloges  sans 

50  réserves.  H  Th.  PluSS,  Aberglaube  und  Religion  in  Sophokles'  Elektra  [R.  Har- 
mand].  Interprétations  nouvelles,  souvent  paradoxales,  toujours  intéres- 
santes. ^  S.  Reinagh,  Répertoire  des  vases  peints,  t.  II  [Le  Beau].  Sera  le  Vade 
mecum  des  céramographes.  Les  planches  auraient  pu  être  parfois  moins 
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réduites.  Grands  éloges.  %  A.  Wellauhr,  Élude  sur  la  fêle  des  Panathénées 
dans  Vancienne  Athènes  [Am.  Ilauvette].  Éloges:  méthode  timide  mais  sûre. 
\1[  Nr.  00,  nov.-déc.  Un  nouveau  prologue  de  comédie  [H.  WeilJ.  Texte  des 
papyrus   de    Strasbourg,   publié   par  G.    Kaibel,    puis   par   R.    Reitzen- 
stein.  Reproduction  avec  qqs.  amendements  et  traduction.  Considérations  s 
sur  ce  freigment;  examen  et  réfutation  de  la  théorie  qu'en  déduit  Reitzen- 
stein  pour  l'histoire  de  la  comédie  nouvelle.  ^  La  musique  des  sphères 
[Th.  Reinach].  La  théorie  de  l'harmonie  des  sphères,  en  germe  dans  la 
découverte    de  Pythagore,   n'a  pas  été  formulée  par  les  pythagoriciens. 
Platon  est  le  l"'  auteur  qui  y  fasse  allusion.  Opinions  diverses  des  anciens  jq 
au  sujet  du  rapport  des  sphères  avec  les  cordes  de  la  lyre.  Le  type  le  plus 
ancien   serait  Theptacorde   dit  conjoint.    Heptacorde   de  Terpandre  avec 
limites  sonnant  l'octave.  L'ennéacorde  sidéral  mis  en  rapport  avec  le  dia- 
gramme dorien  enharmonique  d'Aristide  Quintilien  ;  —  avec  le  diagramme 
chromatique  d'Alexandre  d'Étolie.  Echelle  sidérale  platonicienne  composée  ^5 
des  sons  fixes,  limites  des  tétracordes.  Interprétations  diverses  et  contra- 
dictoires des  commentateurs  du  Timée.  1[  Observations  sur  les  Galates  ou 
Celtes  d'Orient  [Fr.  P.  Garofalo].  Les  nations  galatiqnes  émigrèrent  vers  le 
S.-E.  de  l'Europe,  venant  des  régions  de  l'Europe  centrale.  A  la  faveur  des 
troubles  qui  régnèrent  dans  la  Grèce  septentrionale,  par  suite  des  rivalités  20 
des  Diadoques,  au  3"  siècle  av.  J.,  les  Galates  arrivèrent  au  cœur  de  la 
Grèce.   Cette  invasion   fut  peut-être  le   contre-coup  du   mouvement   des 
peuples  germaniques ,  et  des  défaites  subies  par  les  Sénons  et  les  Boiens 
du  fait  des  Romains.  Grandes  expéditions  galatiques  dans  la  péninsule  des 
Balkans.  La  date  de  la  1'"  flotte  entre  280  et  279,  celle  de  la  seconde  entre  25 
279  et  278.  Polybe  fixe  à  280-279  le   massacre  des  Galates  à  Delphes.  Chefs 
donnés  à  la  l'^' expédition  Kambaulès;  à  la  seconde,  Kerethrios,  Belgios, 
Brennos  et  Akichorios;  à  la  3»,  ces  deux  derniers.  Discussion  de  ces  attri- 
butions.   Historique   des   3   expéditions  :  les   Galates  expulsés  de   Grèce 
refluèrent  en  lUyrie,  en  Thrace,  et  de  Thrace  en  Asie.  Fondation  et  durée  30 
éphémère  de  3  royaumes  galates,  qui  fournirent  des  mercenaires  à  des  rois, 
princes  et  cités  de  tous  pays,  f  De  titulo  patmico  [M.  HoUeaux].  A  propos 
du  n»  G8I  de  la  S.  I.  G.  de  Dittenberger,  décret  toû  xotvoîi  twv  )>a(ji7TaSi(yTwv  en 
l'honneur  d'Hegemandros.  Au  lieu  du  mot  conjecturé  éop]  (x)  a<n[xaïa,  lire 
xai  rà  'Ep|j.ata.  Autre  correction.  ^  Inscriptions  inédites  [A.  E.  Contoléon].  35 
Inscr.  gr.  dont  la  plus  longue  a  13  lignes;  découvertes  en  Attique,  9;  Grèce 
du  Nord,  Archipel,  Mysie,  lonie  :  Lydie,  Phrygie.  ^  P.  S.  par  Th.  R.  con- 
cernant l'inscr.  de  Tomi  (REG.  XII,  390).  C.  E.  Ruelle. 

Revue  des  études  juives,  T.  40,  n»  79.  Les  Athéniens  à  Jérusalem. 
[W.  Bâcher].  Le  décret  que  les  Athéniens  rendirent  en  l'honneur  d'Hircan  II  4^ 
<cf.  R.  d.  R.  24,  23o,  32  >  constate  le  fait  que  les  Athéniens  venaient  assez 
souvent  à  cette  époque  à  Jérusalem  et  y  étaient  l'objet  de  la  bienveillance 
du  monde  officiel.  X. 

Revue  épigraphique  du  midi  de  la  France.  N^OG.  Notice  sur  la  vie 
et  les  travaux  d'A.  Allmer  [EspérandieuJ.  ^  Fragments  découverts  à  Lyon  4^ 
en  1899,  vers  le  point  culminant  de  la  colline  de  Fourvière,  dans  le  voisi- 
nage de  substructions  supposées  celles  d'un  temple  de  Jupiter  et  d'un 
temple  de  Mercure,  f  Epitaphe  celtique  en  lettres  grecques  [L.  Noguier]. 
Alletinos,  nom  à  rapprocher  de  Alletorix.  ^  Fragments  se  rapportant  à  un 
personnage  municipal  [Ch.  de  Laugardièrel.  ^  Cachet  d'oculiste  [abbé  5^ 
Brune].  Tablette  en  ardoise  bleue,  conservée  à  Baume-les-Messieurs,  avec 
l'inscr.  grocod,  t  Dieux  de  la  Gaule  [AllmerJ.  Dieux  de  la  Gaule  celtique. 
Suite  :  Mars  Mogetius,  Mogounus,  Moltinus.  \*l  N°  97.  Epitaphe  d'Aurelia 


200  1900.   —   FRANGE. 

Satyra,  fllle  de  Titus,  à  Lyon  [Birot  et  Martin],  t  Cadenet  (Vaucluse).  Autel 
à  Lanovalus  [Jacquème).  Divinité  locale  invoquée  contre  la  maladie.  ^ 
Autel  aux  Nj'mphes  [de  Fonvert].  A  Saint-Ganadel  (Bouches-du-Rhône). 
Dédicace  de  Servalus.  1[  Epitaphe  chrétienne  de  Martlia,  à  Marseille.  ^ 
6  Narbonne;  epitaphe  avec  formule  prohibitive  [F.  P.  Thiers].  %  Lecture  ; 
marques  diverses  lEug.  Gamoreyt].  Marques  de  fabricants  sur  des  poteries 
(avec  pi.)  t  Dieux  de  la  Gaule  celtique  [A.  Allmer].  Suite.  Deus  Moritasgus, 
Mars  Mullo,  Mars  Nabelcus,  Nantosuelta,  dea  Naria,  Nemausus.  \*l  N«  98. 
Lettre  d'un  haut  fonctionnaire,  probablement  d'un  préfet  de  Fannone,  aux 
10  naviculaires  maritimes  d'Arles  [R.  P.  Ronzevalle  et  Gagnât].  Plateau  de 
bronze  trouvé  à  Daïr-el-Gamor  (Liban).  Cf.  G.  R.  Acad.  inscr.  1899.  t 
Dédicace  au  nom  de  Gordien  III  [Enlart].  Probablement  de  l'an  240.  ^  Autel 
à  Mercure  Depulsorius,  à  Nîmes.  ^  Epitaphe  d'un  curateur  de  corporations, 
decurion  oruaraentarius  de  Nîmes.  1[  Graflile  avec  nom  gaulois,  à  Vannes 
15  [Aveneau  de  la  Grancière].  Bol  en  terre  avec  l'inscr.  Atesmerti  srl.  1] 
xMarques  sur  briques  [Muller],  entre  autres  un  nautonnier  avec  l'estampilh; 
circulaire  :  opus  doliare  ex  prédis  d(omini)  n(ostri).  Du  temps  de  Domitien. 
t  Marques  diverses,  à  Lectoure  [E.  Gamoreyt].  Suite.  ^1[  N»  99.  Gardanne 
(Bouches-du-Rhône).  Autel  à  Liber  Pater  [Gérin-RicardJ.  ^  Narbonne. 
îiO  Epitaphe  de  deux  gladiateurs  [F.  P.  Thiers].  %  Autel  à  Belenus  [abbé 
Ghaillan],  à  Gréasque.  %  Autel  au  dieu  Anvallus  [J.  Gr.  BuUiot].  Deux 
exemples  à  Autun.  If  Soissons.  Vase  de  terre  à  inscr.  bachique  :  reple.  If 
Montceau-le-Neuf  (Aisne).  Goupe  de  verre  avec  inscr.  :  toUite  vit  (reum  ?) 
^  Dieux  de  la  Gaule  celtique  [A.  AllmerJ.  Suite.  Maires  Nemetiales,  deus 
25  Nerius,  Nert...,  Nicarinus,  Nymphae.  [E.  Gh. 

Revue  numismatique.  4"  sér.,  t.  4,  1"  Irim.  Le  faux  prophète  Alexan- 
dre d'Abonotichos  [E.  BabelonJ.    Le  récit  de  Lucien  est  confirmé  par  les 
monnaies  ;  le  nom  d'Abonotichos  est  changé  en  lonopolis  avant  169,  avec 
la  permission  de  Marc-Aurèie.   Explication  du  serpent  à  tête  de  chien  ou 
30  de  lion  qui  se  trouve  sous   Gela,  en  211-212.  ^  Médaillons  de  bronze  de  la 
Lydie  [A.  Dieudonné].  1[  Le  monnayage  alexandrin  d'Arados  [J.  Rouvier]. 
Etude  sur  les  8  séries  ou  émissions  connues.  ^^  2"  Iriin.  Monnaies  grecques 
récemment  acquises   par   le    Cabinet    des    médailles    [A.    Dieudonné]. 
Bosphore  :  Gorgippia,  !"•  siècle  av.  J.-G.  ;  Phanagoria,  id,  —  Pont:  Amisus, 
35  4«  siècle  av.  J.-G-,  10  pièces.  Rois  du  Pont  :   Mithridate  II  (vers  20u   av. 
J.-G.),  Mithridate  le  Grand,  Polémon  II  et  Thyphène  (51  et  55  ap.  J.-C).  — 
Rois  du  Bosphore  :   Mithridate  (42-46  ap.  J.-G.),  Gotys  I,  Rhescuporis  II, 
Sauromate  II,  Eupator,  Rhescuporis  III.  Incertaines  diverses.  1[  Le  mon- 
nayage alexandrin  d'Arados  [J.  Rouvier).  Suite.  ^  Pontica  [Théod.  Reinach]. 
40  La  femme  de  Mithridate  II  devait  s'appeler  Laodicè.  —  Slatère  et  drachme 
de  Mithridate  II.  Taourla  n'est  pas  autre  chose  que  l'antique  Taulara  ou 
Talaura.  ^D  3^  trim.  Monnaies  inédites  de  Cabyle  et  de  Mesembria  sur  la 
mer  Egée  [D.  E.  Tacchella].  Dans  la  collection  de  M.  Abramoff,  procureur  à 
Sofia.  On  ne  connaissait  jusqu'ici  aucune  monnaie  de  ces  deux  villes,  t 
46  L'atelier  monétaire  de  Tarragone  pendant  la  période  constantinienne  et  à 
partir  du  \"  mai  305  [Jules  Maurice].  Essai  de  classification  chronologique 
des  émissions  monétaires  de  Tarragone,  1°  avant  la  mort  de  Gonstance 
Ghlore  ;  et  après  cette  mort  ou  après  le  25  juillet  306  ;  2»  depuis  le  mariage 
de  Constantin  avec  Fausta  le  31  mars  307  ;  3o  de  mai  309  à  juin  313;  4o  de 
50  la  mort  de  Maximilien  Daja  en  juin  313  au  !«'  mars  317  ;  5»  de  317  à  320  ; 
6»  de  320  à  321  ;  7°  depuis  la  rupture  entre  Constantin  et  Licinius  en  324 
jusqu'à  la  mort  de  Fausta,  vers  août  326.  ^  Un  triens  mérovingien  inédit 
avec  la  légende  :  Campaniac  et  un  monogramme  dans  le  champ  [M.  Delo- 
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che].  ^  Monnaies  gauloises  en  argent  trouvées  près  de  Valençay  (Indre)  [A. 
Beauvais].  tH  4'  triiu.  Acrosandre  roi  des  Gètes  (?)  [D.  E.  Tacchella].  Ce 
roi  révélé  par  la  numismatique  a  sans  doute  été  un  des  successeurs  de 
Dromichaetès,  au  3"  s.  av.  J.-C  If  Monnaies  inédites  ou  peu  connues  de  la 
Mœsie  inférieure  et  de  la  Tbrace  [A.  DegrandJ.  De  Marcianopolis,  Nicopolis  5 
Tomis;  Anchialus,  Apollonia,  Deultum,  Iladrianopolis,  Mesembria,  Odessus 
Pautalia,  Philippopolis,  Topirus,  Serdica,  Trajanopolis.  ^  Héraclès  chez  les 
Pygmées  [R.  Mowat].  La  peinture  du  portique  de  Naples  mentionnée  par 
Philostrate  est  reproduite  en  quelque  sorte  sur  une  monnaie  alexandrine 
de  Domitien,  possédée  par  M.  Dattari  au  Caire.  ^  Le  prix  du  blé  dans  lo 
l'édit  de  Dioclétien  [Sal.  Reinach].  Ce  prix,  qui  manque  dans  l'exemplaire 
de  Stratonicée,  est  fourni  par  un  fragment  du  texte  grec  <ie  l'édit  exhumé 
en  Achaïe  au  mois  de  juin  1899.  La  réforme  monétaire  de  Dioclétien  reste 
très  difficile  à  débrouiller.  ^  Monnaie  d'Aristobule  [Fr.  Cumont].  De  l'an 
54  ap.  J  -G.,  la  seconde  connue...  ^  Ornement  monétiforme  de  l'époque  '5 
gauloise  [Eugène  Toulouse].  E.  Ch. 
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Rédacteur  général  :  Ali-red   Gasc-Dksfossés, 

Archaeologia.  2°  sér.  Vol.  7  (57  de  la  collection).  Part  L  Fouilles  sur 
l'emplacement  de  la  ville  romaine  à  Silchester,  liants,  en  1899  [St.  J.  Ilope  25 
et  G.  E.  Foxj.  Suite  <  cf.  R.  des  R.  24,  239,  27  >.  Etude  topographique. 
Nombreux  vases  ;  tôle  de  Jupiter  ou  de  Sérapis.  Plan  de  l'ancienne  ville 
Calleva  Alrebatum.  \  Restes  d'une-  aflinerie  d'argent  à  Silchester  [W. 
GowlandJ.  Analyse  des  débris,  postérieurs  peut-être  à  l'occupation  romaine. 
%  Trésor  d'argent  byzantin  du  district  de  Kerynia  (Gypre),  conservé  au  30 
British  Muséum  [OrmondeM.  DaltonJ.  Trouvé  au  monastère  d'Acheripoetos. 
Bassin,  lampes  ;  cuillers  ornées  de  lapins  et  de  lions.  1[  La  pierre  noire  du 
Comitium  de  Rome  [Giacomo  Boni  ;  Irad.  p.  Clair  BaddeleyJ.  Avec  fac- 
similé.  [E.  Gh. 

Archaological  JournaL  2<=  sér.  voL  7  (57  de  la  collection).  N»  1.  Les  35 
poèmes  cycliques  et  la  question  homéi'ique  [IL  Iloworthj.  1"»  partie.  Elude 
des  documents  fournis  par  Théopompe,  Proclus,  Pausaiiias,  Athénée, 
Eusèbe,  Eustathe,  Demodamas.  %  Exploration  de  Ilod  Ilill,  Dorset,  en 
1897  [W.  Boyd  Dawkins].  Uu  fort  romain,  dont  la  date  est  donnée  par  des 
monnaies  d'Auguste  à  Trajan.  (Avec  4  pi.)  ^^  N»  2.  SufTolk  à  l'époque  40 
romaine  [G.  E.  Fox].  Liste  des  découvertes  romaines  faites  dans  la  région. 
lit  N»  4.  Iconographie  chrétienne  en  Islande  [\Jargaret  Stokes].     E.  Gh. 

The  Classical  Review,  XIX,  1900.  Février,  [x.]  Découverte  à  la  Vati- 
cane  d'uu  nouveau  ms.  de  Catulle,  du  15»  s.  1[  Ilomerica  (VI).  Sur  la  termi- 
naison -eï  (des  verbes  en  -éw)  devant  voyelles  dans  le  vers  homérique.  45 
[T.  L.  Agar].  La  3°  pers.  sg.  prés.  ind.  des  verbes  en  -Iw  se  contracte  en -et 
devant  consonnes,  mais  jamais  devant  voyelles;  il  faut  rétablir  -m,  ce  qui 
est  facile  dans  le  petit  nombre  de  cas  où  £î  forme  le  second  demi-pied,  et 
ce  qui  nécesssite  une  légère  correction  dans  le  mot  suivant  quand  zï  est 
abrégé  et  traite  comme  la  première  brève  de  l'arsis.  ^  Sur  le  sens  de  ctçevSôvy)  ^^ 
dans  Eschyle,  Ag,  997  [W.  WyseJ.  Il  faut  rejeter  les  explications  de  Her- 
mann,  Ilousman  et  Verrai,  et  adopter  celle  de  Bourguet  qui,  à  proi)os 
d'une   iuscr.  trouvée  à  Delphes,  décrit  la  uçevôo'vy)  comme  étant  le  plateau 
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(suspendu  avec  des  cordages,  d'où  l'apparence  d'une  fronde)  d'une  machine 
élévatoire  à  décharger  les  navires.  ^  Notes  sur  les  poètes  lyriques  grecs 
[W.  lleadleaml.  Nombreuses  conjectures  sur  Alcman,  Simonide,  Bac- 
chjlide,  Pindare,  d'après  le  texte  de  Bergk.  1[  Nouveaux  papyri  homériques 
8  [T.  W.  Allen].  Cette  portion  de  commentaire  du  2«  s.  p.  C,  sur  les  363  pre- 
miers vers  du  2t«  ch.  de  l'Iliade,  se  trouve  dans  les  papyri  d'Oxyrhynchus 
de  Grenfell-IIunt,  et  a  été  restituée  par  Blass  :  il  convient  d'attribuer  ce 
comm.  à  l'Ammoniusqui  fut  l'auteur  du  lexicon  Ttepl  ocaçopâç  ôvojjLâTwv.  Il  se 
range,  parmi   nos  scholies,  dans  la  catégorie  de  T  (Burney  86)  et   des 

10  scholies  de  Genève  publiées  par  Nicole,  et  a  dû  être  utilisé  par  les  auteurs 
de  ces  deux  recueils.  Les  notes  y  sont  plus  longues,  et  apportent  des  ren- 
seignements nouveaux  et  des  gloses  précieuses  :  examen  critique  de 
plusieurs  passages.  Un  papyrus  du  2-  s.  p.  G.  contenant  0  1-68  a  été  publié 
par  Goodspeed  (Am.  Journ.  of  Arch.)  et  omet  les  vv.  6  et  59.  ^  Les  nou- 

15  velles  scholies  de  l'Iliade  XXI  (Oxyrhynchus  Papyri,  II,  p.  63).  (W.G.  Ruther- 
fordj.  Corrections  proposées  à  divers  passages,  notamment  à  la  colonne  IX 
(p.  64)  où  il  faut  supposer  une  lacune  pour  rétablir  le  sens.  ^  Sur  les  papyri 
d'Oxyrhynchus  [A.  Platt].  Conjectures  et  commentaires  sur  quelques  pas- 
sages des  papyri  CCXl,  CCXIl,  CCXIX   et  surtout  GGXXI.  i  Miscellanea 

20  [M.  L.  Earle]  Corrections  on  interprétations  nouvelles  pour  Plato,  Apol.  17; 
Aesch.  Prom.  629  ;  Hom.  A  108,  Z  166;  Plato,  Rép.  470  C  ;  Xen.  Hell.  2,  3, 16  ; 
App.  Rom.  Ilist.,  XI.  ^  Clément  d'Alexandrie  et  Plutarque  [M.  R.  James]. 
La  coïncidence  du  §  34  des  Eclogae  ex  scripturis  propheticis  de  Clément 
d'Alexandrie  avec  un  passage  du  nepl  <\t\>-/_A<;  de  Thémistius  cité  par  Stobée 

25  (Floril.Tit.  120,28),  n'est  pas  isolée  ;  on  peut  comparer  encore  2  passages  des 
Eclogae  (§  35)  avec  le  même  traité  de  Thémistius  (p.  468  et  p.  467  éd.  Gaisford). 
Clément  avait  donc  lu  le  Tiepl  ^v/r^;.  Mais  alors,  pour  des  raisons  de  date, 
ce  traité  n'est  pas  de  Thémistius,  et  il  faut  le  restituer  à  Plutarque,  dont 
Eusèbe  (Praep.  Ev.  XI,  36)  cite,  en  effet,  un  dialogue  Trepi  '^•JX'ni-  H  Plautus, 

30  Persa,  376-377  et  610  [J.II.  Gray].  Rétablir  au  v.377  la  leçon  liceat,  si  lubeat^ 
des  mss.  de  la  récension  palatine  ;  supprimer  le  v.  610,  répétition  intolérable, 
qui  ne  se  trouve  que  dans  A.  f  Le  Folklore  dans  Virgile  [F.  Granger].  Le 
passage  des  Bue.  IV,  43-44,  regardé  à  tort  comme  absurde,  fait  allusion  à 
une  tradition  augurale  rapportée  par  Macrobe  (Sat,  III,  7,  2)  qui  cite  à  ce 

35  sujet  un  ouvrage  de  Tarquitius.  La  théorie  des  rêves,  qu'on  trouve  dans 
l'Enéide  VI,  282-284  et  893-898,  remonte  à  Ennius,  déjà  cité  par  Lucrèce  I, 
120-126  :  les  fantômes,  qui  errent  autour  de  l'Arbre  des  rêves,  sont  distincts 
des  âmes  de  ceux  qu'ils  représentent;  quant  aux  portes  de  corne  et  d'ivoire, 
l'une  véridique,  l'autre  mensongère,  elles  symbolisent  respectivement  les 

40  yeux  et  la  bouche,  f  Les  Aralea  de  Germanicus  [A.  E.  Ilousman].  L'éd. 
minor  (1899)  de  Breysig  n'apporte  guère  que  5  corrections  nouvelles  au 
texte  de  l'éd.  major  de  1867  :  examen  critique  et  discussion  approfondie  de 
nombreux  passages.  ^  La  critique  du  texte  des  Philippiques  de  Cicéron 
[A.  G.  Clark].  Repose  sur  le  Vaticanus  (V)et  sur  le  groupedesmss.  a,  b.  g,  t, 

45  qu'IIalm  a  désignés  par  D  comme  étant  dérivés  d'un  decurtalus.  Il  y  faut 
joindre  une  famille  S,  composée  de  mss,  dérivant  de  la  famille  D,  mnis  dont 
les  lacunes  ont  été  comblées  à  l'aide  de  V  (exemple  le  ms.  i  de  Ilalra,  qui 
n'est  qu'un  descendant  de  a  corrigé  à  l'aide  de  V).  Collation  de  5  nouveaux 
mss.  de  la  famille  D  :  3  qui  sont  généralement  d'accord  avec  le  Golotianus 

50  de  Ferrarius  (Paris,  5802  et  6602,  Berol.  201),  le  Regius  13  A  XIV  du  Br.  Mus., 
et  un  ms.  d'Oxford,  Coll.  novi  CCLII;  discussion  des  variantes.  ^  Notes  sur 
Silius  Italiens  V-VIII  |\V.  C  Summers].  Corrections  et  interprétations  nou- 
velles pour  une  douzaine  de  passages.  «J  Encore  l'invasion  de  l'Irlande  par 
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Agricola  [A.  Guderaan].  Défend  son  opinion  contre  Ilaverfleld.  Réponse 
d'IIaverfield  qui  maintient  que  dans  Tacite,  l'invasion  de  l'Irlande  n'est 
mentionnée  qu'à  l'état  de  projet.  ^  Sur  Juvénal  1,132-146  [R.  A.  Nicholson]. 
Suggère  pour  intestala  senectus  un  sens  (et  la  vieillesse  arrive  sans  qu'on 
ail  fait  son  testament)  qui  rend  inuliles  les  objections  de  Madvig  et  de  5 
Ilousman.  ^  Sur  Sidoine  Apollinaire  [A.  E.  Housman].  Le  sens  de  Ep.  H,  2,  2, 
n'est  pas  douteux,  bien  qu'on  attende  plutôt  Amerinae  qu'Amerini.  Dans 
Ep.  VI,  8,  2  corriger  mercatoris  en  meracioris  (cf.  Ep.  III,  10).  ^  Sur  la  lettre 
d'Anligone  à  Scepsis  [J.  P.  MahafTy].  Dans  cette  inscr.  publiée  par  Munro, 

le  sens  demande  qu'on  corrige IIpeTteXaov  <ov>  £TO(X'{/av.  ^  Notes  sur  lo 

les  propositions  prohibitives  en  latin  [W.  K.  Clément].  Dans  la  latinité  de 
l'âge  d'argent  on  trouve  cave  ou  cave  ne  avec  la  3»  personne  du  subj.  On 
trouve  aussi  ailleurs  que  dans  Ovide,  par  exemple  dans  Ilias  Lat.  1037 
(Bahrens),  non  avec  l'impératif.  En  revanche  le  parfait  du  subj.  après  cave, 
si  fréquent  dans  Plaute  (64  ex.)  a  presque  disparu  (1  ex.  sur  26)  dans  le  latin  15 
post-classique.  ^  Note  sur  Bacchylide  X  (XI)  118  [J.  B.  Bury).  Lire  Tto'pov 
ot  pour  Trpoyovot.  ^  —  Sur  Plutarque,  Gic.  5  [A.  Gudeman].  Lire  voria-a; 
pour  voo-TiTa;.  t  —  Sur  Manilius  V  555  sq.  et  133  (J.  P.  Postgate].  Corriger 
dans  le  premier  passage  le  second  ipsa  en  illa,  et  au  v.  133  fundamenta  en 
fulcimenta.  ^  Étymologie  d'£'Jxo(Aa'.  [F.  W.  Thomas].  Baunack  le  rattache  au  20 
skr.  oha.  ^  J.  b.  Adams,  A  comparative  sludy  of  Hesiod  and  Pindar  [W.  T. 
Lendrum].  Étude  très  documentée,  mais  la  méthode  laisse  à  désirer*  \  C. 
A.  M.  Fennell,  Pindar  :  The  Nemean  and  Islhmian  Odes  [G.  Davies].  Bonne 
refonte  de  l'éd.  de  1883  :  très  peu  de  changements.  ^  L.  L.  Forman,  Index 
Andocidetis,  Lycurgeus,  Dinarcheus  [J.  E.  Sandys].  Éloges.  ^  G.  Kaibel-U.  DB  2b 
WlLAMOWITZ-MÔLLENDORFF,  Aristotelis  XIoXiTEta  'AOrivatwv;  F.  BlasS,  Id. 
[J.  A.  Nairnj.  3*  éd.  de  ces  deux  ouvrages,  dont  le  premier  a  mis  à  profit  la 
nouvelle  collation  des  papyri  du  Br.  M.  par  Wilcken,  souvent  contestée  au 
contraire  par  Blass.  ^  C.  John,  P.  Cornélius  Tacilus,  Dialogvs  de  oratoribus 
[W.  Peterson].  Résume  l'état  de  la  critique  sur  cet  ouvrage;  introd.  très  30 
complète,  texte  conservateur  qui  s'appuie  surtout  sur  l'éd.  de  Haïra  (1884). 
^  A.  Gudeman,  Tacitvis,  Dialogus  de  oratoribus  [Id.J.  Utile  abrégé  de  la  grande 
éd.  de  1894.  ^  G.  W.  Botsford,  A  History  of  Greece  [M.  Alford].  Très  bon 
manuel.  %  P.  Ribbeck,  Senatores  Romani  qui  fuerint  Idibus  Martiis  A.  U.  C. 
7/0.  [J.  S.  R.].  Continue  utilement  les  recherches  de  Willems,  mais  le  plan  35 
laisse  à  désirer,  et  il  y  a  qqs  erreurs.  \  Pauly-Wissowa,  Real-  Encycl.  der 
class.  Altertumswissenschafl  [J.  E.  Sandys].  2»  partie  du  3^  vol.  Admirable 
ouvrage.  ^  F.  II.  M.  Blaydes,  Adversaria  critica  in  Aristophanem  [F.  W. 
Hall].  Supplément  à  sa  grande  éd.  ^  A.  Cappelli,  Dizionario  di  Abbreviature 
Latine  cd  Italiane  usate  nelle  carte  e  codici  nel  medio  evo  [E.  Thompson).  Très  ^'^ 
complet,  mais  a  le  tort  de  donner  les  mots  abrégés  eu  fac-siraile,  comme  Wal  - 
ther  dans  son  Lexicon  diplomaticum(1475).  %  H.  S.  Cronin,  Codex  Purpureus 
Peiropolitanus  (N)  iJ.  H.  Bernard).  Histoire  et  transcription  de  ce  remarquable 
ms.  des  Évangiles,  très  semblable  à  S.  t  Archéologie,  C.  Hcjmann, 
C  ClCHORIUS,  W.  JUDEIGH,  F.  WiNTBR,  AUertumer  von  llierapolis  [W.  M-  45 
Ramsay]  Savante  monographie,  dédiée  à  la  mémoire  d'Humann;  observa- 
tions et  corrections  aux  inscr.  dépouillées  avec  soin  par  Judeich.  ^  I.  Taylor, 
The  History  of  ihe  Alphabet  [E.  S.  Roberts].  Seconde  éd.  qui  a  gardé  tout  le 
charme  de  la  première,  mais  qu'on  voudrait  plus  au  courant  des  travaux 
récents,  ^  Le  pont  à  Aricia  [F.  Haverlied]  [G.  OrvenJ.  Selon  U.  le  pont  de  50 
Juvénal  (IV,  117)  ne  saurait  être  identifié  avec  les  deux  petites  ouvertures 
de  la  voie  Appienne,  près  d" Aricia  (VII,  400;  VIII,  16).  Au  contraire,  O.  admet 
et  justifie  cette  identificatiou.  D  W.  W.  Fowler,  The  Roman  Festivals  of  ihe 
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Period  of  ihe  Republic.  [J.  B.  Carter]  Excellente  contribution  à  l'histoire  de 
la  religion  romaine,  f  Compte  rendu  mensuel  des  découvertes 
archéologiques  :  Rome,  Grèce  (Andros,  Thessalie),  et  en  Bulgarie  (Philip- 
popolis)  [II.  B.  Walters].  ^  Sommaires  de  périodiques.  \^  Mars.  Les  lettres 

5  de  Platon  [II.  Richards).  Examen  critique  de  nombreux  passages;  réserve 
la  question  d'authenticité.  1[  Gallinus  et  Tyrtée  [J.  M.  SchulhofJ.  Les  21  vers 
que  Stobée  (Flor.  51.  19)  nous  a  conservés  de  Gallinus  sont  bien  de  lui, 
malgré  la  lacune,  peut-être  intentionnelle,  qui  sépare  les  vers  4  et  5.  Thiersch, 
supposant  gratuitement  que  le  nom  de  Tyrtée  a  disparu  du  texte  de  Stobée 

10  en  tète  du  second  fragment,  voudrait  le  lui  attribuer  :  Bernhardy  et  Hartung 
voudraient  même  retirer  à  Gallinus  les  4  premiers  vers  pour  des  raisons  toutes 
subjectives.  Ces  hypothèses  sont  détruites  par  l'examen  attentif  du  morceau, 
où  Christ  avait  justement  reconnu  la  marque  de  Gallinus  et  son  inspiration 
aussi  sincère  que  personnelle;  au  lieu  que  Tyrtée,  dont  la  date  est  d'ailleurs 

15  incertaine  (il  vécut  probablement  au  6»  s.),  ne  fut  guère  qu'un  habile  versilica- 
leur  qui  empruntait  sans  scrupule  des  hexamètres  à  Homère  et  des 
pentamètres  à  Gallinus  lui-même.t  Sur  Eschyle. I.  [W.  Ileadlam].  Nombreuses 
conjectures  pour  divers  passages  du  Prométhée,  des  Suppliantes,  et  surtout 
des  Perses  et  d'Agamemnon.  ^  Sophocle,  Ajax,  839-842  [J.  MassonJ.  Des 

20  raisons  de  sens,  de  style  et  de  langue  permettent  de  défendre  ces  4  vers, 
que  Gampbell  a  rejetés,  tandis  qu'IIermann  et  Jebb  rejetaient  seulement  les 
deux  premiers  :  tout  au  plus  faudrait-il  y  faire  de  légères  corrections,  comme 
celle  d'èy-Ydvwv  en  èyyevwv  OU  èYY(5vwv.  ^  Sur  le  développement  de  l'optatif 
grec  [M.  L.  Earle].  Le  terme  plutôt  vague  de  potentiel,  appliqué  à  l'optalif 

25  avec  av,  ne  convient  qu'au  cas  où  X-joijjm  av  équivaut  à  8uvacjji,T)v  av  Xvstv.  Exa- 
men des  autres  sens  du  potentiel  (pouXot[j.yiv  av  Xûsiv  ou  T|ôéwî  av  ),ûo'.ixO  et 
de  Top.  sans  àv.  ^  La  traduction  manuscrite  de  l'Etna  [R.  Ellis].  Variantes 
attribuées  à  Pithou  et  extraites  du  ms.  d'Orville.  Examen  des  plus  nou- 
velles, d'après  le  texte  de  Muuro,    1  Deux  corrections  de  poètes  latins 

30  [J,  p.  Postgate].  Lire,  dans  Properce  III  (IV)  IV.  3  sq.,  juga  vestra  au  lieu 
de  tua  jura  des  mss.  Dans  Silius  Italiens  VII,  2(J9-270,  lire  ignem  |  invidiae 
au  lieu  de  aegre  invidiam.^  Horace,  Serm.  I,  4,26  et  2,  3,  4,— Encore  sanus  ab 
[J.  G.  Rolfe].  Daus  le  1"''  passage,  la  leçon  ab  avaritia  est  préférable  a  ob 
avaritiam,  cette  dernière  construction  étant  sans  exemple,  tandis  que  labo- 

36  rareab  se  rencontre  souvent  (Gicéron  offre  aussi  laborare  ex,  et  l'abl.  seul 
est  également  autorisé).  Dans  le  2»  passage,  at  ipsis  Saturnalibus  fugisli 
est  la  meilleure  leçon;  ab  avec  fugere  est  une  construction  rare.  Dans 
sanus  ab  et  tours  analogues,  ab  marque  plutôt  l'éloignement  que  la  sépa- 
ration, f  Note   sur  Œd.   Gol.  1034-!:)  [J.  B,  BuryJ.  Lire  ëvO'  oîaat  tôv  <''ApY) 

40  TÔv>  I  èyp£!X(i-/av  (ou  ôp(yt[j,à-/av)  xàc  ôto-rdXouî...  K  —  sur  la  lettre  d'Antigone 
à  Scepsis  [J.  R.  MunroJ.  Lire<T>tva  tou  xà...  ligne  13,  ce  qui  fait  disparaître 
un  solécisme.  ^  —  sur  un  nouveau  ms.  de  Catulle  [G.  D.  Kellogg].  Il  se  trouve 
aux  fol.  171-203  du  Cod.  ûttobon.  1982  (cartac.  saec.  XV)  de  la  Vaticane,  et 
par  la  disposition  de  son  contenu  se  range  dans  le  groupe  B.  La'.   V.  Phi- 

45  lippensis  d'Ellis,  sans  qu'on  puisse  le  prendre  pour  une  copie  d'aucun  d'eux. 
\  —  sur  Catulle  LXIV.  15  |E.  Ilarrison]  Lire  illa  (at  quanam  alla?)  au  lieu 
de  illa  atque  alla.  J.  P.  Postgate  approuve  quanam,  mais  préférerait  et  à 
at.  K  G.  Kaibel,  Coinicorum  Graccorum  Fraç/menla,  1,1  [IL  Richards].  Éloge 
de  cette  collection.  Ce  vol.  contient  Epicharme,  Sophron,  nhinton,  Sopater, 

50  avec  de  courtes  notes  critiques  et  de  précieux  glossaires.  ^  A.  Groisht-M. 
GnoiSBT,  Histoire  de  la  Lillérature grecque,  V  [J.  A.Nairn].  Grand  éloge.  ^  B.  P. 
Gbenfki,l-A  S.  IluNT,  The  Oxyrhynchus  Papyri,  II  [F.  G.  Kenyon].  Volume 
aussi  intéressant  que  le  premier  :  analyse.  ^  M.  Pohlenz,  De  Posidonii  librLi 
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iTEpt  7ra6wv  [R.   D.  II.].  Étude  convaincante  sur  les  emprunts  que  Galien 
aurait  faits  à  Posidonius  dans  son  De  Placitis  Ilippocratis  et  Piatonis  (sur- 
tout dans  les  livres  h  et  S).  \   E.  Nordrn,   Die   antike   Kunstprosa  vom    VI 
Jahrhunderl  von  Chr.  bis  in  die  Zeit  der  Renaissance  [J.  E.  Sandys].  Cet  ouvrage 
considérable  embrasse  le  développement  de  la  prose  artistique  (celle  de  5 
Gorgias,   Isocrate,   etc.)  pendant  2000  ans.  ^  R.  S.  Gonway,  The  use  of  the 
singular  nos  in  Ciceros  Lellers  [L.  G.  Purser].  Étude  attachante,  et  bien  con- 
duite sur  ce  pluriel,  assez  rare,  et  qui,  loin  d'être  un  pluriel  de  modestie, 
est  au  contraire  un  pluriel  de  dignité  et  de  suffisance,  que  Gicéron  emploie 
toutes  les  fois  qu'il  s'attribue  une  supériorité  quelconque.  If  Archéologie  lo 
Les  «brosses»  iroyennes  [G.  Smith]. Les  terres  cuites  d'IIissarlik  percées  de 
trous  n'étaient  pas  des  manches  de  brosses  (comme  l'a  cru   Schliemann), 
ni  des  instruments  destinés  à  tatouer  la  peau  ou  à  imprimer  des  étoffes, 
comme  les  «  pinladeras  »  du  Mexique,  mais  des  râpes  à  user  et  adoucir  la 
peau,  soit  de  la  plante  des  pieds,  soit  de  toute  autre  partie  du  corps,  ana-  15 
logues  à  celles  usitées  par  les  baigneurs  en  Egypte.  ^S.  Reinagh,  Répertoire 
des  vases  peints  Grecs  et  Etrusques,  \  [W.  M.   Ramsay].    Recueil    précieux,  et 
d'un  prix  fort  modique.  If  G.  F.  Hill,  Catalogue  of  the   Greek  Coins   in  the 
Rriiish  Muséum  [G.  Macdonald].  Excellente  contribution;  ce  vol.  embrasse  la 
Lycie,  la  Pamphylie  et  la  Pisidie.  ^P.  Geyer,  Ilinera  Hierosolymitana  [W.  M.  20 
Ramsay].  39'  vol.  du  Gorpus  Script.  Eccles.  Latin.  :  texte  établira vec  grand 
soin  d'après  les  meilleurs  mss.,  vocabulaire  et  index  fort  utiles.  ^  G.  r. 
mensuel    des    découvertes  archéologiques  [mentionnées   dans  la 
Revue  de  numismatique  et  dans  la  Numismatic  chronicle  de  189!»  [Warwick 
Wroth].  ^H  Avril.  [X]  Annonce  le  5*  vol.  des  facsimilés  de  mss.  classiques,  2b 
publiés  par  Sijthoff  de  Leyde  :  c'est  le  codex  Decurtatus  de  Plante  par  Zan- 
gemeister  ^  L'origine  de  l'année  égyptienne  [T.  Nicklin].  Dissipe  les  contra- 
dictions  relevées   entre   certaines  inscr.  et   la  date  de  139  a.  G.,  donnée 
par  Gensorinus  (de  die  natali  18,  10;  21,  10  et  11)  comme  point  de  départ 
d'un  cycle  sothique  de  14G1  ans  (=  365,2o  x  4).  ^  Notes  sur  le  7»  livre  de  30 
l'Anthologie  grecque  (Stadtmiiller).   [J.   B.  Bury].   Gorrections  proposées. 
H  Sur  deux  épigrammes  de  l'Anthologie  grecque  [J.  P.  Postgate]  Deux  con- 
jectures sur  les  n<"  100  et  187  du  ler  vol.  de  Stadtmiiller.  ^  Virgile,  Enéide  VI, 
«93-898.  [W.  EverettJ.  La  porta  cornea  et  la  porta  eburna  indiquent  simple- 
ment les  heures  où  Enée  accomplit  les  différentes  étapes  de  son  voyage  35 
aux  enfers  :  la  première  était  ouverte  avant  minuit  aux  songes  vrais,  la 
seconde  après  minuit  aux  songes  décevants.  ^  Virgile,  Enéide  XII,  813-818 
[A.  Souter].  Le  v.  817  est  suspect,  bign  que  cité  par  Lactance,  à  cause  de 
superstitio  et  de  reddita,  dont  il  faut  torturer  le  sens,  et  de  superis  divis, 
expression  inconnue  à  Virgile  :   il   faut  le  mettre  entre  crochets.  %  Sur  40 
quelques  passages  de  Valérius  Flaccus  fR.EUis]  Conjectures  ou  interpréta- 
lions  nouvelles.  If   Notes  sur  Juvénal  I,  62  et  VII,  114  [A.  Gudeman].  Des 
raisons  de  sens  induisent  à  lire:  Ipse  lacernatus,  dans  le  premier  passage, 
au  lieu  de  Ipse,  lacernatae...  amicae.  Par  conséquent  on  doit  également 
rétablir  dans  le  second  Lacerna,  leçon  des  plus  anciens  mss.  PS.  et  rejeter  45 
Lacerta,  qu'on  lui  préfère  d'ordinaire  sur  la  foi  d'une  inscr.  mal  interprétée 
par  Friediander.  H  Ne  prohibitif  dans  Gicéron  [W.  D.  Geddes].  Statistiques 
minutieuses  qui  montrent  que  noli  l'emporte  sur  ne,  surtout  dans  les 
discours.  ^  Une  inscr.  de  Dyme  en  Achaïe  [T.  W.  Beasley].   Gorrections 
proposées.  ^   Notes  sur  les  réminiscences  de  Lucain  dans  S.  Augustin  50 
[A.  Souter].  Trois  passages  de  Lucain  (II,  271  ;  273  ;  331-333)  imités  ou  cités 
par  S.  Augustin.  %  —  sur  Ap.  Rhod.  III,  161-163  [R.  G,  S.].  Aucune  inter- 
prétation satisfaisante  n'a  été  donnée  de  ces  vers.  ^  —  sur  la  confusion  de 


206  1900.    —    GRANDE-BRETAGNE. 

solus  et  de  totus  dans  les  rass.  [J.  P.  P.l.Les  exemples  certains  manquent, 
surtout  pour  les  mms.  en  prose.  If  M.  R.  Dimitrijevic,  Sludia  Hesiodea 
[T.  L.  Agarj.  Ouvrage  magistral  :  classification  des  mss  ;  examen  des 
scholies  et  des  testimouia,  qui  atteste  l'existence  ancienne  de  deux  récen- 

5  sions.  Tune  médiocre  qui  n'est  autre  que  notre  vulgate,  l'autre  probable- 
ment exécutée  par  Arislarque  d'après  l'édition  de  Pisistrate.  %  M.  M.  Patrick, 
Sexttis  Empiricus  and  Greek  Scepticism.  [R.  D.  Hicks].  Étude  excellente  pour 
servir  d'introduction  à  Sextus  Empiricus  ;  traduction  tout  à  fait  digne  de  l'ori- 
ginal.^ U.  WiLGKEN,  Griech.  Ostraka  aus  Aegypten  und  Nubien;  ein  Beilrag  zur 

10  antiken  Wirischaftsgescnichte  [F.  G.  Kenyon].  Travail  de  premier  ordre,  qui 
résume  et  embrasse  tout  ce  qu'on  sait  sur  ces  textes  si  curieux,  et  servira 
de  base  aux  travaux  à  venir.  %  R.  Y.  Tyrrell-L.  G.  Purser,  The  Correspon- 
dance of  Cïcero  [A.  G.  Glark].  VI»  et  dernier  vol.  d'une  édition  très  remar- 
quable.   If    T.   M.    Taylor,    a    constilutional    and    political   History  of  Rome 

i!>  fM.  Alford].  Très  utile;  dispense  maîtres  et  élèves  de  recourir  au  volumi- 
neux ouvrage  de  Mommsen,  dont  il  n'adopte  pas  d'ailleurs  toutes  les  vues. 
If  W.  H.  D.  ROUSE,  Démonstrations  in  greek  lambic  verse  [J.  Gow.].  D'une 
utilité  contestable,  et  d'ailleurs  inférieur  à  l'ouvrage  du  même  en  élégiaques 
latins.  If  E.  G.  Marchant,   The  Historiés  of  Thucydides,    VI  [W.  H.  D.  R.]. 

20  Bonne  traduction,  mais  il  y  a  encore  des  desiderata,  f  H.  Miles,  How  to 
learn  Philology  fid.].  Recueil  d'articles  intéressants,  mais  quelque  peu  dis- 
parates :  utile,  malgré  l'absence  de  méthode.  ^  Archéologie.  B.  Sauer, 
Das  sogenannte  Theseion  und  sein  plasticher  Schmuck  [A.  H.  Smith].  Recherches 
minutieuses,  mais  conclusions  inacceptables.  \   O.  E.   Schmidt,  Ciceros 

25  Villen  [L.  G.  Purser],  Œuvre  d'une  science  attrayante  et  d'une  sympathie 
communicative  pour  Gicéron.  ^  G.  r.  mensuel  des  découvertes 
archéologiques,  Allemagne  (Provinces  rhénanes,  Kôngen),  I talie  (Rome), 
Asie  Mineure  (Ephèse)  [H.  B.  WaltersJ.  %  Sommaires  de  périodiques. 
lîlf  Mai  fX].   Achèvement  du  catalogue  des  mss.  grecs  de  l'Ambrosienne 

30  (Milan)  par  Bassi  et  Martini.  If  Sur  Eschyle  fW.  Hcadlam].  Gorrections  pour 
les  Euménides  et  surtout  les  Choéphores.  ^  Sur  l'emploi  des  mots 
xpa-fwSdç  et  xcûttwSôç  [H.  Richards].  C'est  à  tort  qu'on  a  donné  à  ces  deux 
mots  le  double  sens  d'acteur  et  de  poète.  Dans  le  grec  attique,  le  sens 
d'acteur  n'apparaît  nettement  qu'après  le  4»  s.  a.  G.,  et  celui  de  poète  ne  se 

35  rencontre  tout  au  plus  qu'au  2'  s.  de  notre  ère.  If  Gicéron,  Cato  maior,  28, 
34,  15,  38  fCh.  Knapp].  Gorrections  proposées.  ^  Gicéron,  Gato  maior,  28 
[J.  F.  Paxton].  Interprétation.  ^  Sur  Juvénal,  Sat.  I,  102  sqq.  fN.  P.  Vlachos]. 
Au  V.  106,  des  raisons  de  sens  conseillent  de  lire  purpura  majorum,  au  lieu 
de  purpura  major;  le  vers  est  hypermètre,  mais  le  suivant  commence  par 

40  optandum  qui  se  rattache  pour  le  sens  au  précédent,  f  Sur  Juvénal,  Sat.  III, 
203  [W.  O.  SprouU].  Les  mots  urceoli  sex  désignent  figurément  la  famille 
nombreuse  du  pauvre.  If  Ke  subjonctif  de  possibilité  existe-t-il  en  latin? 
fH.  C.  Elmer].  Le  subjonctif  ne  peut  avoir  ce  sens.  ^  Deux  notes  sur  le  sub- 
jonctif latin  [W.  K.  Glement].  Dix  exemples  avecfortasse  du  parfait  du  sub- 

46  jonctif  de  possibilité  dans  le  Pseudo-Quintilien  (on  trouve  aussi  7  exemples 
de  fortasse  avec  le  présent  du  subjonctif).  Trois  exemples  de  non  au  lieu 
de  ne,  avec  diceres,  dedissetis,  cederes  dans  le  même.  If  Dies  communes  = 
dies  atri  [N.  Smith].  Le  passage  de  Macrobe,  Sat.  1, 16, 21  éclaire  le  fragment  de 
la  Lucubratio  d'Atta  (ap.  Non.  468,  23),  p.  190  du  recueil  de  Ribbeck.^f  Note  sur 

50  Sappho  fW.  R.  PatonJ.  Deux  corrections.^  Sur  Thucydide  IV.  18, 4 [R.  G.  Seaton]. 
Lire  aÙTÔv  devant  |xépo;,  supprimé  comme  n'étant  qu'une  glose  marginale, 
et  changer  toOto)  en  è;  toûto  devant  Çuveîvai.  ^  —  sur  Hor.  Sat.  II,  ii,  123, 124 
[J.  R.  Goates].  Lire  vappam  pour  culpa,  ponctuer  après  potare  ;  et  au  v.  124 
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changer  ac  en  hac.  %  —  sur  un  latinisme   inaperçu  dans  Longin  [H.  J. 
EdmistonJ  Dans  le  De  Subi.  Il,  2,  Mamp...  o-jtw;  a  le  sens  du  latin  ita...  ut. 
^  T.  G.  TuGKKR,  Arisioielis  Poetica  [U.  Richards].  Trop  de  corrections  pure- 
ment conjecturales  :  texte  malencontreusement  imprimé  en  3  types.  ^  C.  Jan, 
Musici  Scriptores  Graeci  [D.  B.  Monro].   Très   bon  et  tout  à  fait  au  courant.  ^ 
î  W.   PbtersON,  m.  TuUi   Cicevonis  pro  A.  Cluenlio  oralio  [W.  Y.    Fausset]. 
Éloge  de  cette  nouvelle  édition.  %  P.  Shorey,  Horace  :  Odes  and  Epodes  [J.  P. 
Postgate].  Édition  vraiment  littéraire.  ^S-  G.  Tremenheere,  The  Cynthia  of 
Properlius  [A.  E.    Ilousman].  Trad.  médiocre.  ^  W.  II.  D.  Rouse,  Démons- 
trations in  Greek  lambic  verse.  Polémique   contre    Gow  et  réponse  de   G.  1[  10 
Archéologie.  Fouilles  récentes  à  Rome  [T.  Ashbyj.  Mise   à  jour  de  sub- 
structions  et  découvertes  au  Gomitium  et  à  la  Curie,  aux  Rostres,  à  la 
Basilica  Aemilia,  à  l'Atrium  Vestae,  au  Portions  Margaritaria,  à  la  Voie 
Sacrée,  f^  Juin.  Zénodote,  Aristophane  et  le  texte  moderne  d'Homère   [T. 
W.  Allen].  Statistique  des  leçons  propres  à  Zénodote  (385),  dont  un  tiers  a  I6 
trouvé  place  dans  le  texte  homérique  du  moyen  âge  (4  dans  tous  les  mss, 
29  dans  la  majorité,  29  dans  la  minorité,  64  çà  et  là),  et  des  leçons  propres 
à  Aristophane  (81),  moins  original  que  son  devancier  (2  dans  tous  les  mss, 
9  dans  la  majorité,  16  dans  la  minorité,  8  çà  et  là).  Note  sur  le  ms.   Ven. 
458,  identique  pour  le  texte  et  les  scholies  au  Par.  2766.  ^  Denys  d'Halicar-  20 
nasse  considérée  en  tant  qu'autorité  pour  le  texte  de  Thucydide  [W.  R. 
Roberts].    Le   passage  de   Thucydide    VIII,  64,   5,    cité   par  Denys  dans 
l'Ep.  ad  Amm.  II,  11,  doit  avoir  été  cité  exactement  et  d'après  une  source 
digne  de  foi.  Le  solécisme  relevé  par  Usener  n'existe  pas,  le  génitif  avec 
TtpoTiîiôcv  étant  suffisamment  autorisé.  Toutefois  il  est  juste  de  dire  que  '25 
Denys  ne  se  pique  pas  d'exactitude  dans  ses  citations,  et  que  son  autorité 
n'a  quelque  poids  qu'au  cas  où  les  mss.  sont  en  désaccord  (sauf  pour  le 
passage  de  Thuc.  VII,  70,  8,  où  il  a  raison  avec  le  scholiaste  et  B.  contre 
l'ensemble  des  mss.).  1[  Sur  un  propos  de  Gorgias  [T.  G.  Tucker].  Rapporté 
par  Plutarque  (de  gloria  Athen.  5),  il  contient  un  é-répou  très  vague  qui  doit  30 
être  corrigé,  non  en  âvTspo-j  ou  •^a.azipot;,  mais  bien  plutôt  en  ritpou  (bas- 
ventre;,  mot  qui  rend  à  la  réponse  de  Gorgias   son  sel  et   son  énergie. 
\  L'optatif  en  grec  dans  les  propositions  subordonnées  [H.  D,  Naylor].  Son 
emploi   n'est  pas  absolu,  après  un  temps  passé,  dans  les  subordonnées 
interrogatives  ou  introduites  par  oii  et  wç  :  il  est  remplacé  par  l'imparfait  ^5 
ou  le  plus-que-parfait  de  l'indicatif  :  1»  après  une  expression  imperson- 
nelle (SfjXov  v)  ou  quand  la  subordonnée  est  le  sujet  du  verbe  principal; 
2°  après  une  expression  personnelle,  mais  de  sens  négatif  (o-Jx  a'cff6($(ievot  ôti 
T.ddrivTo).  1[  La  critique  du  texte  des  Philippiques  et  des  Discours  avant 
César  [A.  C  Clark].  Deux  nouveaux  mss.,  un  Vossianus  v  du  10»  s.   (qui  40 
contient  les  Phil.  I-XIII,  29,  les  Catilinaires  et  les  Orat.  Gaesarianae),  et  un 
Leidensis  >,  du  13»  (qui  contient  toutes  les  Philippiques)  :  X  est  une  copie 
de  V,  d'où  procède  également  n  corrigé  d'après  un  bon  ms.;  les  corrections 
de  V  sont  pour  la  plupart  la  varia  lectio  d'un  ms,  de  valeur.  Pour  les  Phi- 
lippiques V  est  la  source  la  meilleure,  et  là  où  il  fait  défaut  le  consensus  4^ 
de  n  et  ).  y  supplée.   Pour  les  orationes  Gaesarianae,  la  question  a  été 
embrouillée  par  les  divers  éditeurs  qui  ont  travaillé  sans  méthode  ou  ont 
égaré  leurs  préférences  sur  des  sources  douteuses  :  la  meilleure  pour  les 
3  discours  est  la  famille  A  (Ambrosiauus,  10»  s.)  H  (seconde  copie  du  Colo- 
niensis),  B  E  et  h  M  G  n'étant  que  des  groupes  interpolés  ;  collation  de  î>0 
6  mss.  qui  s'accordent  soit  avec  A  II  (v),  soit  avec  B  E  (D  L),  soit  avec  h  G 
(m  a  -|-  R  ff).  t  Virgile,  Bue.  IV,  24  [A.  E.  Housman].  Les  exemples  allégués 
pour  justitler  le  génitif  de  qualité  sans  épithète  dans  l'expression  herba 
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veneni  n'ont  que  faire  ici,  et  peuvent  d'ailleurs  être  révoqués  en  doute; 
"Virgile  a  écrit  fallax  herba  veneni,  et  Heyne  a  eu  raison  de  rattacher 
veneni  à  fallax,  expression  qu'il  faut  gloser  parquae  dissimulât  venenuin. 
^  Conjecture  sur  Stat.  Silv.  V,  3.94  [R.  Ellis].  Lire  Chria  liber  au  lieu  de 
5  Cydalibendesmss.  t  Un  ms.  d'Oxford  de  Macrobe  [W.  M.  Lindsay].  Il  est  du 
10»  s.,  et  étroitement  apparenté,  bien  qu'inférieur,  au  l'arisinus  P.  ^  A  ou 
Ab  dans  Horace,  Ënod.  17.  2-^1  [John  G.  Rolfe].  A  priori,  les  poètes  surtout 
mettent  a  devant  consonne,  mais  les  mss.  de  la  3"  classe,  qui  ont  la  meil- 
leure   orthographe,  portent  ab  labore,  et  c'est  la  leçon  qu'il  convient  de 

10  garder,  malgré  la  forte  proportion  dans  Horace  des  a  devant  consonne.  ^ 
Tables  de  fréquence  d'antequam  et  de  priusquam  [N.W.  Helm].  Priusquam 
n'est  pas  beaucoup  plus  fréquent  qu'an tequam  :  les  statistiques  depuis 
César  prouvent  qu'il  l'est  seulement  3  fois  plus,  et  encore  dans  Cicéron, 
Tacite,  Pline  le  Jeune,  Sénèque  et  Velleius  Paterculus,  c'est  antequam  qui 

15  l'emporte  notablement.  En  étendant  les  recherches  à  Valère-Maxime, 
Eutrope,  etc.,  on  arrive  même  à  une  proportion  inverse  en  faveur  d'ante- 
quam (4-3).  î  Note  sur  Tyrlée  [G.  F.  Abbott].  Dans  les  'EîxSaxrlpia  2,  2,  il  faut 
garder  le  texte  original  :  les  corrections  proposées  sont  inutiles.  ^  Sur 
Platon,  Philèbe  17  E  [J.  Adam].  Lire  k'xriç  pour  D-r,;.  ^  —  sur  les  leçons  de 

20  Cicéron  (Nat.  Deor.  I,  26)  et  Pline  (II.  N.  V.  23)  dans  S.  Augustin  (Ep.  118, 
24;  32,  2,  etc.)  [A.  Souterl.  Pour  la  citation  de  Gic,  le  problème  reste  pen- 
dant; pour  Pline,  il  semble  bien  qu'Augustin  ait  raison,  et  qu'il  faille  lire 
Ilipponiensis  au  lieu  d'IIipponensis  qui  est  à  biffer  des  textes  et  lexiques. 
%  [G.  G.  Richards].  Explication  proposée  pour  l'inscr.  du  vase  d'Aristono- 

25  phos  provenant  de  Caere  (Musée  Gapitolin  à  Rome).  \  [J.  L.  Myres].  Le  vers 
d'Homère  xa't  Sià  ewprjxoç  uoXuSatSâXoy  f,prip£io-To  n'est  qu^'une  interpolation,  f 
S.  DiLL,  Roman  Society  in  Ihe  last  century  of  the  Western  Empire  [P.  V.  M.  Be- 
necke].  Seconde  éd.  d'un  ouvrage  aussi  attrayant  que  savant.^  E.  Rothurt, 
Karten  und  Skizzen  aus  der  Geschichle  des  AUerlums.  [W.  E.  HeillandJ.  Excel- 

30  lent,  mais  les  plans  de  batailles  sont  de  trop,  et  en  tant  qu'atlas  historique 
il  y  a  trop  de  lacunes.  ^  A.  Gudeman,  Latin  Literalwe  of  the  Empire,  II  [W. 
C.  Summers].  Utile  :  choix  judicieux  de  textes  trop  peu  lus,  mais  il  manque 
des  notes,  et  les  Introductions,  bien  que  suffisantes,  sont  trop  sèches  et 
trop  dépourvues  d'intérêt,  f  A.  Brieger,  T..  Lucreli  Cari  de  rerum  natura 

36  libri  VL  [J.  P.  P.].  Progrès  considérable  sur  l'édition  de  1894  :  dansun  appen- 
dice de  23  p.  les  récents  travaux  de  la  critique  ont  été  mis  à  profit.  ^  J. 
Sargeaunt,  Virgil  Georgics  IV  [E.  H.  Blakeney].  Excellente  éd.  ^  H.  Fur- 
NEAUX,  Cornelii  Taciti  opéra  minora  [G.  Davies].  Texte  établi  avec  une 
critique  sûre  et  sagace.  ^  0.  Hense,  Senecae  Epistulae   [J.  D.  D.].   Éd.  très 

40  soignée,  tout  à  fait  au  courant,  et  basée  sur  de  nouvelles  collations  des 
mss.  important.  %  "W.  Fairlev,  Monumentum,  Ancyratmm  [J.  P.  P.].  Texte 
basé  sûr  celui  de  Mommsen,  avec  introduction,  commentaire  et  une  bonne 
traduction  anglaise.  H  Archéologie.  L'emplacement  primitif  d'Athènes. 
Thucydide  II,  15  et  les  fouilles  récentes.   [A.  W.  Verrall].  Essaie  de  con- 

45  ciller  les  données  un  peu  vagues  de  Thucydide  sur  l'Athènes  d'avant  Thésée 
avec  les  fouilles  et  les  théories  de  Dôrpfeld.  1[  Athènes  et  Olynlhe  en  .381-3 
a.  C.  [G.  F.  Hill].  L'insc.  105  du  C.  I.  A.,  qui  a  rapport  à  un  traité  entre 
Athènes  et  Olynthe,  peut  être  en  partie  complétée  à  l'aide  de  l'inscr.  105  b, 
qui  porte  le  même  nom,  mais  n'est  pas  de  la  môme  année.  ^  J.  A.  Fitz- 

50  siMON-V.  A.  FiTZSlMON,  The  Gods  of  OU  ;  and  the  slory  Ihat  they  tell.  [J.  H. 
VinceJ.  Fantaisiste,  t  M.  B.  IIuish,  Greek  Terracotta  Statuettes  [P.  Gardnef]. 
Très  utile  :  beaucoup  de  soin  et  de  méthode. If  G.  r.  mensuel  des  décou- 
vertes   archéologiques;  Rome,  Pompéi,   Piperno,  Givita  Castellana, 
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Asciano,  Turin,  Syracuse,  Athènes  [II.  B.  Walters].  ^  Sommaires  de  pério- 
diques. \^  Juillet.  Le  texte  de  l'Iliade,  II  [T.  W.  AllenJ.  La  famille  médié- 
vale h  représente  une  tradition  distincte  de  la  vulgate  et  des  fragments 
ptoléraaïques  sur  papyrus  :  elle  renferme  221  leçons  qui  lui  sont  propres, 
dont  ^^  d'Aristarque.  Est-ce  une  recension  ?  I/absence  de  méthode  5 
dans  le  choix  des  leçons  exclut  cette  hypothèse.  Procède- t-elle  d'une 
édition  antérieure  à  Aristarque  ?  Elle  n'a  pas  les  caractères  des 
papyri  qui  sont  dans  ce  cas,  ni  des  7ro>,iTixxt',  ni  des  xa-r  'avSpa.  Il  reste 
à  supposer  qu'elle  serait  issue  de  quelque  ms.  byzantin,  avec  variantes 
marginales  de  toute  provenance,  et  que  ces  variantes  auraient  succès-  lo 
sivement  passé  dans  le  texte  des  copies,  dont  qqs-unes  forment  notre 
famille  h.  \  Un  nouveau  système  d'analyse  des  strophes  lyriques  grecques 
[C.  A.  M.  Fennell].  La  loi  de  symétrie  de  Westphal  n'est  pas  absolue  ; 
Une  strophe  se  compose  généralement  d'une  ou  deux  périodes,  dont  la  fin 
coïncide  avec  une  pause  dans  le  sens,  et  ces  périodes  sont  le  plus  souvent  15 
symétriques  avec  subdivision  possible  en  sous-périodes.  ^  Tibulliana. 
[J.  P.  Postgate].  Lire  dans  I,  5,  6o  :  adhuc  luteos  suris  deducet  amictus 
(=  bas), au  lieu  de  :  ad  occultes  furtim  deducet  amicos.  Dans  I,  9,  69,  lire: 
ista  <  ne  >  persuadet...  Dans  Pan.  Messallae,  39  sqq.  transposer  le  v.  41 
(justa  pari...)  après  4'j,  ce  qui  rétablit  le  sens.  %  Prolégomènes  aux  astrono-  20 
miques  de  Manilius  [M.  BechertJ.  Discute  les  incipit  des  mss.  pour  établir 
le  nom  de  Marcus  Manilius.  Examen  critique  de  plusieurs  passages.  Courte 
description  des  mss.  et  bibliographie  des  ouvrages  ou  articles  modernes 
sur  Manilius.  ^  Notes  sur  Silius  Italicus,  IX-XVII  [W.  G.  Summers].  Cor- 
rection et  interprétation  de  nombreux  passages.  ^  Le  recensement  de  Sul-  25 
picius  Quirinius.  [F.  Ilaverlield].  Le  recensement  qui  avait  lieu  tous  les 
14  ans  dans  l'Egypte  romaine,  fut  institué  soit  par  les  Ptolémées,  soit  par 
Auguste,  et  le  seul  qui  soit  authentiquement  attesté  eut  lieu  en  48  p.  C. 
Ramsay  suppose  qu'il  était  également  pratiqué  en  Syrie,  et  en  effet  nous 
savons  que  Quirinius,  gouverneur  de  Syrie  en  l'an  6  p.  C,  lit  un  recensement  30 
dans  cette  province  ;  or  l'an  6  précède  l'an  48  de  3  périodes  de  14  ans,  ce 
qui  donne  raison  à  Ramsay.  Mais  ce  qui  est  curieux,  c'est  que  S'  Luc 
donne  justement  le  recensement  de  ce  môme  Quirinius  (Kypr,vtoç)  comme 
ayant  coïncidé  avec  la  naissance  du  Christ,  et  comme  étant  le  premier  de 
ceux  qui  furent  faits  par  la  suite.  i[  Note  sur  Juvéual,  Sat.  1, 106  [J.  F.  Pax-  35 
ton].  Défend  contre  Vlachos  la  leçon  purpura  major.  ^  —  sur  Juvénal, 
Sat.  I,  106  [S.  Allen].  Lire  purpura  avorum,  au  lieu  de  majorum,  ce  qui 
supprime  l'hypothèse  d'un  vers  hypermètre.  H  [K.  M.  Walker].  La  seule  date 
possible  de  l'expédition  de  Léotychidès  en  Thessalie  est  l'hiver  de  479-8. 
î  Max.  CuRTZE,  Anavitii  in  decem  Ubros  priores  Elementorum  Euclidis  commen-  40 
tarii[T.  L.  Ileatli].  Cette  excellente  éd.  de  la  trad.  latine  des  commentaires 
arabes  d'Anaritius  par  Gérard  de  Crémone  (1114-1187),  complète  utilement 
l'éd.  d'Euclide  d'IIeiberg-Menge.  ^  A.  Patin,  Parmenides  im  Kampfe  gegen 
lïtradil.  [J.  Burnet].  Étude  pénétrante  sur  le  dualisme  de  Parménide, 
opposé  au  monisme  d'Iléraclite.  If  0.  Riemann  —  H.  Goelzer,  Syntaxe  coin-  45 
parée  du  grec  et  du  latin.  [E.  A.  SonnenscheinJ.  Éloge  de  cette  gram.  qui 
est  plutôt  une  syntaxe  parallèle  du  grec  et  du  latin  :  comme  base 
de  leur  classification,  les  auteurs  auraient  mieux  fait  de  prendre  le  sens 
que  la  forme.  ^  G.  M.  Lane,  A  Latin  Grammar  for  Schools  [Edwin  W.  Fay]. 
Œuvre  considérable  :  la  méthode  historique  et  la  méthode  comparative  50 
(ou  préhistorique)  y  sont  trop  mêlées  et  confondues;  la  stylistique  est  ma- 
gistralement traitée  et  les  traductions  d'exemples  sont  tout  à  fait  remar- 
quables. \  [L.  Biirchner].  Polémique  contre  Sandys,  à  propos  d'un  article 
R.  DE  l'HiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1900.  XXV.  —  14. 
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sur  la  Ghersonèse  de  Thrace  dans  Pauly-Wissowa,  vol.  III.  ^  Archéo- 
logie. G.  A.  HUTTON,  Greek  TerracoUa  Slaluettes  [G.  Gutch].  Monographie 
d'un  vif  intérêt,  où  domine  le  point  de  vue  artistique.  ^  Les  4  grands 
aqueducs  de  l'ancienne  Rome  [Thomas  Ashby  jun.].  Étude  topographique 
6  sur  l'Anio  novus,  d'après  des  fouilles  récentes  ;  historique.  ^  G.  Hersghel, 
The  two  Books  on  the  Waler  Siipply  of  the  City  of  Rome  of  Sexlus  Julius  Fron- 
tinus  [F.  Haverfield].  Excellent  ouvrage  de  vulgarisation,  texte  de  Fronti- 
nus  avectrad.  anglaise  en  regard.  ^  H.  d'Arbois  de  Jubain ville,  La  civi- 
lisation des  Celles  et  celle  de  VÉpopée  Homérique  [T.  H.  Williams].   Sujet  vrai- 

10  ment  nouveau  et  traité  avec  un  vif  intérêt,  ^  G.  r.  mensuel  des  décou- 
vertes archéologiques,  Autriche  (Garnuntum),  Italie  (Acqui,  Teramo, 
Fabriano,  Rome,  Pompéi,  Tarante),  Sicile  (Raguse,  Buscemi),  Grèce  (Go- 
rinthe,  Volo,  Chrysovitza),  Grète  (Gnosse),  Asie  Mineure  (Ephèse,  Milet), 
Egypte  (Fayoum)    [H.  B.  Walters].  1[   Sommaires  de  périodiques.  ^^  Oct. 

16  Les  lettres  de  Platon,  II  [H.  Richards].  Le  grec  en  est  très  pur,  et 
elles  sont  bien  écrites  dans  la  manière  de  Platon,  mais  leur  contenu 
nous  force  à  révoquer  en  doute  leur  authenticité  :  commentaire  détaillé 
de  chaque  lettre,  discussion  générale,  d'où  ressort  la  fausseté  des  lettres 
les  plus  importantes,  f  Buô^ç  çX-japca;    [J.  Burnet].    Dans  Platon,  Parm. 

2C  130  D,  «[AuOov  a  été  corrigé  en  aêuOov,  àêuo-o-ov;  la  vraie  leçon  etç  xtva 
puôbv  çXuapéotç  a  été  trouvée  dans  R  (Paris,  1836)  par  Bekker,  et  elle  se 
trouve  aussi  dans  le  ms.  de  Glarke.  If  L'optatif  en  grec  dans  les  pro- 
positions subordonnées  (suite)  [H.  D.  Naylorj.  L'imparfait  et  le  plus-que- 
parfait  objectifs  (c.  à.  d.  remplaçant  l'optatif  dans  une  subordonnée  après 

25  un  temps  passé)  non  seulement  s'emploient  régulièrement  quand  la  pro- 
position principale  est  impersonnelle  ou  négative,  mais  s'emploient  aussi 
dans  la  proportion  de  50  »/o  après  les  verbes  de  perception,  connaissance, 
mémoire,  etc.,  et  dans  ce  cas  :  1»  le  relatif  simple  est  préféré,  2»  l'interro- 
gation directe  n'est  jamais  employée.  Exemples  ;  statistiques,  au  futur,  on 

30  emploie  indifféremment  l'ind.  ou  l'opt.  dans  les  subordonnées  à  un  temps 
passé.  ^  Lucreliana.  [J.  P.  Posgate].  Gorrections  pour  III,  992  sqq  ;  V  1009 
sqq  ;  VI  82  sqq.  t  Supplément  à  l'apparat  critique  de  Martial  [W.  M.  Lind- 
say]  Ni  Schneidewin,  ni  Friedlânder,  qui  ont  distingué  3  familles  de  mss, 
représentant  3  sources  distinctes  du  texte  de  Martial,  ne  donnent  une  varia 

35  lectio  complète  et  bien  ordonnée.  Valeur  comparative  des  mss.  P.  et  Q., 
qui  constituent  la  2»  famille.  Suppléments  ou  corrections  à  Schn.  et  Friedl. 
^  L'indifférence  romaine  à  l'égard  des  affaires  provinciales  [F.  F.  Abbott]. 
Sur  les  250  lettres  écrites  par  Gicéron  pendant  les  9  ans  que  Gésar  dut  res- 
ter en   Gaule,  12  à  peine  font  mention  de  ces  événements,  qui  n'avaient 

40  d'importance  aux  yeux  des  Romains  que  par  leur  contre-coup  sur  la  poli- 
tique de  la  cité.  ^  Gicéron,  Cato  maior,  28  [P.  O.  Barendt].  Malgré  le  com- 
mentaire de  Knapp,  splendescit  fait  toujours  difflculté.  Discussion  du  sens 
réel  des  mots  senex  et  senectus.  If  Sur  a  ponte,  Juv.  IV,  116  [J.  G.  Rolfe].  A 
le  sens  d'un  génitif.  Exemples.  ^  Sur  l'enchevêtrement  des  mots  dans  deux 

4e  membres  de  phrase  parallèles  et  coordonnés.  [R.  S.  Conway].  Etude  et 
discussion  des  constructions  telles  que  :  nunc  tempus  equos,  nunc  (  =  et) 
poscere  currus  (Virg.  En.  IX,  12),  qui  regem  Euandrum  comités,  qui  (  =  et) 
signa  secuti  (Id.  VIII,  52),  quamquam  haec  quidem  praeposita  recte  et 
rejecta  dicere  licebit  (Gic.  de  Fin.  III,  15),  sed  patet  immani  et  vastorespec- 

50  tat  hiatu  (Lucr.  V,  375).  If  W.  Lbaf,  The  Iliad,  t.  XII,  2''  éd.  [T.  W.  Allen] 
G'est  la  meilleure  édition  d'Homère  :  commentaire  vigoureux  et  original, 
d'une  science  aussi  sûre  qu'étendue.  If  A.  Sjdgwigk,  Atschyli  Tragœdiae. 
[R.  Y.  Tyrrell].  Texte  qui,  en  soi,  vaut  les  meilleurs  qu'on  ait  déjà  publiés. 
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mais  qui  a  été  constitué  d'après  une  métiiode  étroite  et  nullement  scienti- 
fique. If  Fr,  n.  M.  Blaydes,  Aeschyli  Eumenides  [Id.].  Conjectures  sans 
valeur  et  purement  subjectives;  aucune  ne  tient  compte  de  la  vraisemblance 
paléographique,  et  les  causes  de  la  faute  ne  sont  même  pas  recherchées. 
S  0.  Gradenwitz,  Einfiihrung  in  die  Papyruskunde  [F.  G.  Kenyon].  Ce  n'est  5 
pas  un  manuel,  comme  le  titre  le  ferait  supposer  :  G.  ne  s'occupe  ni  de  la 
paléographie  des  papyri,  ni  des  papyri  littéraires,  mais  il  étudie  les  papyri 
juridiques  de  la  période  romaine  (contrats  de  vente,  ^c.)  et  s'adresse 
spécialement  aux  juristes;  index  fort  utiles.  ^  G.  Bailhv,  Lucreti  de  rerum 
natura  Hbri  sex.  [A.  E.  Housman].  Bon,  mais  des  réserves.  ^  S.  Reiter,  lO 
Euripides  Iphigenia  aufTawHs.  [E.  B.  England].  Excellente  éd.  pour  les  classes* 
\  A.  Bauer,  Die  Forschungen  zw  griech.  Geschichle  [L.  Whibley].  Beaucoup 
de  science  et  de  soin  dans  ce  volumineux  rapport  qui  va  de  1888  à  1898  : 
mais  il  est  difficile  à  consulter,  et  il  y  a  qqs.  omissions.  ^  Archéologie. 
Questions  de  topographie  et  de  religion  attiques  relatives  à  Thucydide  II,  15  16 
LL.R.Farnellj.  La  théorie  de  Dôrpfeld  sur  la  délimitation  de  l'ancienne  Athè- 
nes est  subtile  et  doit  être  rejetée  :  pour  le  temple  de  Dionysos  èv  Aînvai;  et 
les  problèmes  religieux  qui  s'y  rattachent,  ses  conclusions  sont  douteuses, 
et  n'ont  fait  en  tout  cas  qu'embrouiller  la  question.  \  Ch.  Michel,  Recueil 
d'Inscriptions  grecques  [E.  S.  Roberts].  Recueil  fort  utile  de  1400  inscr.  anté-  i^ 
rieures  à  l'occupation  romaine,  et  relatives  au  droit  public  ou  au  droit 
privé  :  éloges.  ^  S.  ReinaGH,  Répertoire  des  vases  peints  grecs  et  étrusques^  II 
[W.  M.  Ramsay].  2"  vol.  digne  du  premier.  ^  G.  r.  mensuel  des  décou- 
vertes archéologiques;  Italie  (Rome,  Macciano,  Giulianova,  Nola),  Si- 
cile (Selinus),  Gièce  (Gorinthe,  Erétrie,  Dousula).  If  Sommaire  de  pério-  25 
diques.  ^Ç  Nov.  Syntaxe  et  style.  [Wm.  G.  LawtonJ.  On  cherche  trop  dans 
les  études  de  syntaxe  l'application  des  règles,  nécessairement  mortes  et 
étroites,  et  on  ne  voit  plus  dans  les  textes  la  vie  et  l'infinie  variété,  qui 
font  que  chaque  cas  et  chaque  temps  ou  mode  ont  leur  signification  pro- 
pre et  spéciale  au  passage  étudié,  au  lieu  de  rentrer  dans  le  moule  d'une  30 
règle  générale.  ^  Le  texte  de  l'Iliade,  III  [T.  W.  Alleu].  Gomme  pour  la 
famille  du  moyen  âge,  les  divergences  que  présente  avec  l'ancienne  vulgate 
le  texte  traditioimel  d'Homère  doivent  s'expliquer  par  l'intrusion  graduelle 
et  fortuite  des  variantes  consignées  à  la  marge  des  mss.  Comparaison  avec 
les  résultats  de  Ludwich.  ^  Sur  le  mot  Spâfjia  [II.  Richards].  N'est  jamais  35 
employé  dans  la  bonne  langue  attique  pour  désigner  une  comédie  :  on  le 
trouve  en  ce  sens  pour  la  première  fois  dans  le  poète  alexandrin  Machon, 
puis  pendant  la  période  romaine.  Causes  qui  restreignaient  chez  les  Attiques 
les  moto  ôpâv  et  Spôcjxa  à  la  tragédie.  ^  Tevova-nri;  [J.  Burnet].  Dans  Platon, 
Phileb.  30  D.  E.,  il  est  probable  qu'il  faut  lire  ylvou;  T-rj;  avec  le  ms  de  40 
Glarke,  mais  t?,;  que  Bekker  supprime  est  impossible  à  expliquer,  et  il  est 
nécessaire  de  supposer  un  mot  omis  (comme  [xo-pa;  ou  plutôt  çûaewî).^  'ûç 
—  wî  dans  Théocrile  et  Homère  [H.  R.  Fairclough].  Le  vers  de  Virgile, 
Ecl.  8,  41,  est  inspiré  de  Théocrite  2,  82,  qui  emploie  lui-même  wç  ...  wç  au 
sens  d'Homère  (S  294,  T  16,  T  20),  c.-à-d.  en  prêtant  au  second  w;  une  va-  45 
leur  exclamative.  ^  Note  sur  le  commandement  conféré  à  Séleucus  en  323- 
321  a.  G.  [E.  R.  Bevan].  C'était  la  chiliarcbie,  selon  Droysen;  l'hypparchie, 
selon  Niese  et  d'autres  :  il  est  probable  qu'il  faut  identifier  ces  deux  grades. 
^  Lucrèce,  III,  19ô,  197  [E.  J.  RobsonJ.  Sens  nouveau  pour  papaveris  acer- 
vus.  H  La  criiique  du  texte  du  Pro  Milone,  des  discours  antérieurs  à  César  60 
et  des  Philippiques[A.  G.  Clark].  A  fait  une  collation  nouvelle  de  Barberinus 
et  du  Bernensis,  le  meilleur  des  détériores,  qui  n'apportent  aucune  amé- 
lioration sérieuse  au  texte  de  la  Milonienne.  Adversaria  sur   les   leçons 
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adoptées  dans  le  texte  des  discours  ci-dessus.  T[  Remarques  sur  Juvénal 
[H.  Wilson].  Examen  critique  dés  passages  :  I,  62  (rejette  la  correction 
lacernatus  de  Gudeman);  I,  74  (Diderot  a  paraphrasé  ce  vers  dans  Le  neveu 
de  Rameau)  ;  IV,  132  (orbem  s'applique  au  plat).  ^  [A.  E.   Ilousman].  Rec- 

5  lifie  des  erreurs  commises  au  préjudice  de  Ileinze  et  Tucker,  et  renie  deux 
conjectures  sur  Ovide  qu'il  a  reconnues  mauvaises.  ^  Note  sur  Aristote, 
'Ae.TToX.  Xin,  2  [F.  G.  Kenyon}.  Le  fragment  de  Berlin  a  7i£vte,  comme  le 
ms.  de  Londres*  et  non  TST-rapaç  ainsi  que  l'a  dit  Bury.  ^  —  sur  deux  mss. 
d'Oxford  de  Denys  d'Halicarnasse  [A.  B.  PoyntonJ.  Le  premier  de  ces  mss. 

*o  a  des  notes  marginales  de  la  main  de  Dudith,  le  Bodleianus  d'IIudson 
■est  rœuvre  de  Savile.  If  —  sur  Lucrèce,  III,  993  [S.  AUenJ.  Lire  vénères 
pour  volucres  et  aegror  pour  angor.  f  Sur  la  métaphore  dans  Horace. 
Od.  I,  5  lE.  I.  RobsonJ.  La  clef  en  est  donnée  par  Lucien,  Demosthenis 
Encomium,  13.  ^  —  Sur  Juvénal  [A.  Souter].  Exemples  à  l'appui  de  l'erroris 

15  nebula  de  la  Sat.  X,  3-4.  Rapprochement  entre  Sat.  X,  356  et  Platon,  Gorg. 
479  B.  1[  R.  Prinz-N.  'Wecklein,  Euripidis  Fabulae,  I,  7  (djclops)  [Smith]. 
Solide  et  tout  à  fait  au  courant.  1[  E.  G.  Marchant,  Xenophoniis  Opéra,  I  : 
Hisloria  Graeca.  —  G.  E.  Underhill,  A  commetitary  on  the  Uellenica  of  Xeno- 
phon  [IL  Richards].  M.  a  pris  pour  base  le  texte  de  Keller,  en  tenant  compte 

20  des  papyri  pour  certaines  parties  des  livres  I  et  III  :  notes  critiques  trop 
brèves.  Le  commentaire  de  U.,  est  complet  et  soigné,  mais  supprime  les 
recherches  pour  l'élève  et  manque  parfois  de  clarté  ou  de  précision,  f  A.  W. 
Benn,  The  Philosophy  of  Greece  [J.  A.  Stewart].  Suggestif  et  d'un  grand 
intérêt,  mais  des  vues  contestables  ;  manque  un  chapitre  sur  Plotin,  dont 

25  B.  avait  pourtant  fait  une  étude  magistrale  dans  son  premier  ouvrage  (The 
greek  Philosophers).  %  P.  IL  Damsté,  Emendandi  arlis  vindicalio  leclionibus 
Vergilianis  illustrala. —  R.  IIlLDEBRANDT,  Beiiràge  zur  Erklàrung  des  Gedichtes 
Aetna.  [J.  P.  Postgate].  Également  bons,  malgré  la  différence  des  points  de 
vue  et  des  méthodes.  ^  E.  S.  Shuckburgh,  The  UllersofCicero.  [W.  W.  Fow- 

30  1er].  Œuvre  considérable,  dont  les  3  vol.  parus  offrent  la  trad.  en  anglais, 
assez  élégante  et  toujours  fidèle,  de  700  lettres  sur  930.  ^  D.  Detlefsen, 
Untersuchungen  ûber  die  Zusammenselzung  der  Naturgeschichte  des  Plinius, 
[K.  Jex.  Blake].  Très  informé  sur  Pline,  dont  il  restitue  fidèlement  la  phy- 
sionomie.  ^  Archéologie.  Les  Epidauria  à  Athènes.    [A.  Fairbanks]. 

35  L'identification  proposée  par  Mommsen  des  Epidauria  avec  les  Petits  mys- 
tères, et  l'évaluation  de  leur  durée  à  3  jours  au  lieu  d'un,  ne  sont  d'accord 
ni  avec  les  inscr.,  ni  avec  les  textes.  ^  Sur  la  villa  d'Horace.  [J.  Sargeaunt]. 
Boissier  a  vu  juste,  mais  la  vallis  opaca  (Ep.  1,  16)  ne  saurait. être  la  vallée 
de  la  Digence.  Autres  problèmes  topographiques  élucidés.  ^  W.  Lbrmann, 

40  Alhenalypen  auf  griech.  Miinzen.  [P.  Gardner].  L.  a  étudié  avec  grande  com- 
pétence les  représentations  d'Athéna  sur  les  monnaies  d'Athènes  ou  des 
cités  qui  lui  avaient  emprunté  son  type  monétaire  :  les  dates  qu'il  a  assi- 
gnées aux  diverses  émissions  sont  parfois  contestables.  ^^  Dec.  [X.]  Publi- 
cation du  Thésaurus  Linguae  Latinae  chez  Teubner,  plan  et  étendue  de 

45  l'ouvrage.  1[Homérica(VII).  [T.  L.  Agar].  Correction  et  interprétation  de  X 
580  et  V  359.  \  Eschyle,  Agamemnon  489-502  (Dindorf).  [A.  O.  Prickard]. 
Défend  la  leçon  des  mss.  qui  attribuent  489-500  à  Clytemnestre  et  SOl-2  au 
chœur,  contre  ceux  qui  attribuent  tout  le  morceau  489-502  au  coryphée  : 
commentaire  détaillé  du  passage.  ^  Sur  Eschyle.  [Id.]  Discute  deux  notes 

M  d'Headlam  sur  le  texte  des  Choéphores  (v.  5'42  et  850).  î  La  chronologie  des 
pièces  d'Euripide  [A.  Church-].  Détermine  l'ordre  des  pièces  dans  Eschyle, 
Sophocle  et  Euripide,  parla  proportion  des  pieds  substitutifs  de  l'iambe  qui 
y  sont  admis.  ^  Le  cercle  littéraire  de  Denys  d'Halicarnasse  [W.  R.  RobertsJ. 
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A  Rome  il  fut  surtout  en  relation  avec  des  Grecs,  mais  aussi  avec  des  Romains 
(au  moins  deux,  Elius  Tubéron  et  Melitius  Rufus)  ;  bien  acueilli,il  exerça 
une  certaine  inlluence,  mais  ce  n'est  qu'au  temps  de  Quintilien  qu'il  prit 
rang  dans  la  littérature  latine,  "l  Strabon,  XII,  3,  38  :  P.  b60.  [J.  A.  R.  MunroJ. 
Les  diflicullés  du  passage  disparaissent,  si  l'on  supprime  ÛTtb  devant  xwv  5 
^apvâxou  Toy  pao-tXéo);  TraîSwv.  f  Notes  sur  le  texte  des  Quaestiones  convivales 
de  l'iutarque  [W.  R.  PatonJ.  Nombreuses  conjectures.  %  Notes  critiques 
sur  Pausanias.  fil.  Richards].  Corrections  proposées.  ^  Properce  II,  28,  Il 
[J.  P.  Poslgale]  Une  fois  le  sens  du  passage  bien  déterminé,  depuis  le  v.  5, 
il  est  aisé  de  reconnaître  que  les  mots  templa  Pelasgae  sont  une  allusion  ^o 
savante  à  la  légende  des  lilles  de  Proetus,  et  que  la  correction  de  templa 
en  membra,  devient  inutile.  ^  Note  sur  qqs  passages  d'auteurs  classiques 
[E.  Bensly).  Rapprochements  entre  Swift  et  Gicéron  (ad  Att.  XIII,  33,  4), 
Lamb  et  Gicéron  (ad  Att.,  I,  3,  1),  Monk  (vie  de  Bentley)  et  Tacite  1,81. 
^  [Greenidge].  Étude  sur  le  droit  de  veto  des  tribuns  et  sur  les  restrictions  16 
qu'y  apporta  Néron,  t  J-  E«  Sandys,  Demosthenes  :  on  Ihe  Peace,  second  Philippic, 
on  ihe  Chasonese  and  third  Philippic.  [E.  Abbott].  Dernier  vol.  d'une  admi- 
rable éd.  If  II.  USENER-L.  RadermaGHER,  Dionysii  Halicarnasei  opuscula  I. 
(W.  Rhys  Roberts]  .5"  vol.  d'une  éd.  de  haute  valeur.  %  II.  W.  L.  IIimk, 
Lucian,  The  Syrian  Salirist.  — Julius  SOMMERBRODT,  Lucianus  III.  [Franklin  20 
T.  Richards].  H.  a  composé  son  étude  sur  Lucien  sans  information  préa- 
lable et  sans  une  vraie  intelligence  de  l'auteur  et  de  son  temps  :  de  l'inté- 
rêt cependant.  S.  donne  le  3»  vol.  d'un  texte  de  Lucien,  avec  Godicum 
lectiones  et  adnolatio  critica  :  a  le  tort  de  vouloir  corriger  le  texte  de  Lucien . 
%  B.  P.  Grenfell-A.  s.  Hunt,  The  Amhersl  Papyri  being  an  Account  of  Ihe  greek  26 
Papyri  in  ihe  Collection  of  Lord  Amhersl  of  Ilackney  [F.  G.  Burkitt].  Ce 
i«'  vol.  contient  les  textes  théologiques  découverts  en  Fgypte  :  analyse  et 
discussion  de  quelques  passages.  If  J.  B.  Bury,  A  History  of  Greece  to  the 
dealh  of  Alexander  the  Great  [R.  M.  Burrows].  Excellent  ouvrage,  tout  à  fait 
au  courant.  If  T.  R.  Holmes,  Caesar''s  Conquest  of  Gaul[A..  G.  Peskett].  Travail  30 
de  premier  ordre.  ^  J.  P.  Postgate,  Corpus  poelarum  lalinorum,  III  [A.  E. 
Housman].  3»  fasc.  d'un  recueil  fort  utile.  ^  J.  van  der  Vliet,  Lucii  Apulei 
Madaurensis  Apnlogia  sive  de  Magia  liber  et  Florida  [R.  EllisJ.  Texte  au  cou- 
rant des  travaux  récents,  et  basé  sur  la  collation  de  2  nouveaux  mss.  de 
Florence  :  comparé  à  celui  de  Kruger,  il  marque  un  retour  à  la  tradition  35 
des  mss.  %  Le  français  pour  traduire  le  grec  dans  les  Lettres  de  Gicéron. 
[R.  Y.  TyrellJ.  Se  défend  d'approuver  l'emploi  du  français  pour  traduire  le 
grec  de  Gicéron.  ^  Archéologie.  L'IIeraeum  d'Argos  et  Bacchylide  XI, 
43-84.  [G.  Waldslein]  N'a  pas  été  construit  pour  Mycénes,  Argos  ni  Tirynthe; 
mais  Bacchylide  indique  qu'il  fut  le  premier  centre  civique  et  religieux  de  40 
la  plaine  d'Argos.  ^  Fragment  d'une  amphore  panathénaïque  datée  [F.  B. 
TarbellJ.  Il  prouve  que  l'ancienne  disposition  des  lettres  et  la  disposition 
/.•.ovr,5ôv  furent  longtemps  employées  concurremment.  If  Sommaires  de  pério- 
diques. A.  G.  D. 

Hermathena.  N"  2(3.  Les  Ghoéphores  de  Blaydes  [R.  EUis].  Gette  nou-  45 
velle  édition  soulève  à  nouveau  une  multitude  de  questions;  si  B.  a  été 
quelque  peu  téméraire,  c'est  un  défaut  qu'il  partage-avec  maints  de  ses 
prédécesseurs.  Mention  de  conjectures  personnelles  à  B.  et  de  conjectures 
que  celte  éd.  a  suggérées  au  critique.  %  Deux  notes  sur  Eusèbe  [H.  J. 
Lawlori.  1.  Les  mémoires  d'IIégésippe.  Essai  de  reconstitution  des  frag-  eo 
ments  d'Hégésii)pe.  2.  Quelques  erreurs  chronologiques.  Après  avoir  relevé 
la  trace  d'onze  volumes  de  traités  dont  Eusèbe  s'est  servi,  L.  conclut  que 
les  erreurs  chronologiques  d'Eusèbe  s'expliquent  par  le  fait  que  les  docu- 
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ments  en  question  étaient  disposés  suivant  un  ordre  de  matière  et  nulle- 
ment suivant  un  ordre  chronologique.  ^  Quelques  notes  sur  les  lettres  de 
Cicéron  de  57  à  54  av.  J.-G.  [L.  G.  Purser].  Conjectures  pour  quelques 
passages.  ^  Sur  l'année  fixe  Alexandrine  [J.  G.  SmylyJ.  On  doit  tenir  pour 

5  certain  que  l'année  fixe  Alexandrine  a  été  constituée  au  commencement 
de  l'année  26/25  av.  J.-C.  et  que  le  1"  jour  intercalaire  a  été  inséré  l'an  22 
avant  J,-C.  ^  Quelques  observations  sur  la  Paix  d'Aristophane  [J.  B.  Bury]. 
L'édition  conservatrice  du  t.  I  des  comédies  d'Aristophane,  due  à  F.  W. 
Hall  et  "W.  M,  Geldart,  suggère   un  certain  nombre  de  conjectures  au 

10  critique,  f  Observations  sur  l'Odyssée  de  Merry  (pi.)  [R.  Y.  Tyrrell].  Notes  à 
l'usage  des  jeunes  étudiants  qui  font  usage  de  cette  éd.  et  dont  quelques- 
unes  pourront  servir  à  Merry  pour  une  éd.  future.  ^  La  quasi-césure  dans 
Virgile  [P.  Sandford].  En  examinant  les  vers  qui  n'ont  pas  de  césure  (forte 
ou  faible)  au  3e  pied,  on  trouve  qu'il  y  a  élision  devant  le  3"  pied  dans  la 

16  proportion  de  70  pour  cent  et  que  le  reste  s'explique  soit  par  la  présence 
de  noms  propres  ou  par  le  caractère  mobile  de  la  préposition  ou  d'un  mot 
similaire  en  composition.  ^  L'identité  d'Ajax  [  J.  B.  Bury].  Pour  la  linguis- 
tique Ajax  représente  Aîax($;  et  non  Al'Fa;.  Eaque  est  un  héros  thessalien, 
et  il  est  facile  d'expliquer  comment  son  culte  est  venu  en  Campanie.  La 

20  transformation  du  caractère  d'Eaque  en  celui  d'Ajax  vient  des  traducteurs 
latins  de  l'épopée  et  de  la  tragédie  grecques  qui,  ayant  rarement  à  parler 
d'Eaque,  mais  fréquemment  d'Aias,  ont  fait  usage  du  nom  d'Ajax  familier 
dans  le  Latium.  L'identité  Ajax=Eaque  a  dû  se  perdre  de  bonne  heure,  d'au- 
tant plus  que  dans  la  mythologie  grecque  Eaque  est  le  plus  terne  des  héros. 

25  1[  La  pierre  de  Thoricios  [Id.].  Œd.  Col.  1595.  Lire  toû  ts  ©pivaxi'ou  Ttérpou. 
^  1.  Une  nouvelle  théorie  de  l'ekkyklema  (pi.)  et  2.  Deux  courtes  notes  [C, 
Exon],  1.  L'ekkyklema  doit  tourner  autour  d'un  pivot  et  pouvoir  amener 
des  acteurs  de  derrière  la  scène  sur  le  devant,  au  moins  treize  avec 
certains  accessoires.  Il  ne  doit  être  ni  laid  ni  ridicule.  Essai  de  reconsti- 

30  tution  de  la  scène  pourvue  de  trois  ekkyklemata.  2.  Courtes  notes.  Lire  : 
Tacite  Ann.  xiv,  54,  summi  (au  1.  de  visum)  fastigii  regimen.  La  déri- 
vation de  ecce.  Ecce  peut  dériver  directement  de  'em'  ou  '  en  s>  par  addi- 
tion du  suffixe-ce  (démonstratif).  ^  Notes  sur  les  Parva  Naturalia  d'Aris- 
tote  [J.  L  Beare].  Une  série  de  conjectures  (10  p.).  f  L'édition  d'Agamem- 

35  non  de  Blaydes  [W.  J.  M.  Slarkie].  En  dépit  de  l'immense  érudition  de  B 
il  n'y  aura  qu'un  petit  nombre  de  ses  corrections  qui  se  feront  jour  dans 
le  texte  futur  d'Agamemnon.  Le  critique  propose  un  certain  nombre  de 
conjectures  personnelles.  ^  Considérations  sur  la  causs  et  le  principe 
régulateur  de  la  quantité  variable  en  latin  [G.  Exon]  Conclusions.  1)  Dans 

40  le  latin  parlé  de  toutes  les  périodes  toute  syllabe  longue  précédée  d'une 
brève  s'abrège  si  l'accent  verbal  tombe  immédiatement  devant  ou  der- 
rière elle,  mais  dans  ce  dernier  cas  à  condition  que  la  syllabe  sur  laquelle 
tombe  l'accent  soit  longue.  Quand  ces  conditions  sont  écartées,  la  syllabe 
reprend  sa  quantité  momentanément  perdue.  Il  s'ensuit  comme  corollaire 

46  que  tout  mot  iambique  normal  a  la  quantité  commune  sur  sa  dernière 
syllabe.  2)  La  même  loi  prévalut  dans  tous  les  vers,  à  toutes  les  périodes, 
mais  dans  les  vers  l'ictus  métrique  prit  la  place  de  l'accent  verbal  tem- 
porairement suspendu.  3)  Les  poètes  comiques  se  servirent  de  cette 
loi  dans  toute  son   étendue,  les   poètes  classiques   avec  modération.  4) 

50  Presque  tous  les  exemples  de  la  soi-disant  commune  en  latin,  soit  dans  la 
comédie  soit  dans  les  poètes  classiques,  peuvent  être  expliqués  par  celte 
loi,  pourvu  toujours  qu'ils  se  rencontrent  dans  des  syllabes  normalement 
et    originairement  longues.    La    quantité   commune   dans  les    voyelles 
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normalement  et  originairement  brèves  est  étrangère  an  langage  parlé 
et  à  la  comédie.  5)  Les  exemples  d'abrègement  exceptionnel  et  eu  appa- 
rence irrégulier  de  syllabes  longues  en  vers,  si  des  syllabes  longues 
précèdent  la  syllabe  abrégée,  sont  dus  à  Teflet  de  cette  même  loi.  ^ 
Aeschyli  Tragoediae,  rec.  A.  SiDGWiCK  [  ].  Très  satisfaisant;  les  contributions  S 
de  S.  au  texte  font  avancer  l'exégèse  et  la  grammaire,  t  ï'/*"cydidis  Hisioriae 
Recogn.  H,  S'.  Jones.  T.  1  [  ].  Excellent  texte  des  quatre  premiers  livres. 
%  Plaionis  Opéra  recogn.  Joh.  Burnbt.  T,  1.  tetralogias  1-2  conlinens  [  ]. 
Constitue  une  nouvelle  à?op[jiY)  dans  les  études  Platoniciennes.^  1.  A  Commen- 
tanj,  luilh  introduction  and  appendix,  on  the  llellenica  of  Xenophon  by  G.  E.  10 
Underhill.  —  2.  Xenophontis  opéra  omnia  recogn.  E.  G.  MAnCHANT.  T.  1. 
Historia  Graeca  [  ].  Le  commentaire  historique  d'U.  est  bien  supérieur  au 
commentaire  critique  et  explicatif;  il  s'appuie  sur  l'édition  excellente, 
bien  que  conservatrice  à  l'excès,  de  M.  î  ApoUonii  Rhodii  Avgonaulica  recogn. 
R.  G.  Seaton  [  ].  Éd.  affligée  d'un  conservatisme  exagéré,  t  Lucreti  De  16 
Berum  Natura  libri  sex.  Recogn.  G.  Bailey  [  ].  N'est  point  le  bene  sanatus 
libellus  promis  dans  la  préface;  les  divergences  du  texte  de  Munro  ne  sont 
pas  heureuses,  f  Cornelii  Taciti  opéra  minora  recogn.  Furneaux  [  ].  Laisse 
peu  à  désirer.  1[  U.  R.  Burke,  A  llisiory  of  Spain,  2  vol.  [  ].  La  partie  con- 
cernant l'antiquité  est  la  plus  faible  de  l'ouvrage  ;  l'Espagne  rom.  est  20 
expédiée  en  10  pages.  H.  Lebègub. 

Journal  of  the  Chemical  Society,  t.  LXXVI,  2^  partie,  1899.  Gompte 
rendu  de  :  Doerner,  Analyse  de  ciment  provenant  du  petit  aqueduc  du 
théâtre  d'Ephèse  [E.  W.  W.].  J.  H.  L. 

Journal  of  Hellenic  studies,  vol.  XX.  lostephanos  [A.  B.  Cook].  D'où  26 
est  venue  à  la  ville  d'Athènes  la  dénomination  de  «  couronne  de  violettes  »  ? 
Historique  de  la  question.  Fragment  de  Pindare  où  figure  cette  dénomina- 
tion (touTéçavot...   'A95vat).  Autres  témoignages  chez  les  auteurs  anciens. 
L'Hymette,  vu  d'Athènes,  a  au-dessus  de  lui  des  nuages  violacés.  Les 
témoignages  modernes  concordent  avec  ceux  de  l'antiquité.  Autre  explica-  30 
tion  :  Athènes  aurait  été  appelé  lostephanos  parce  que  lors  des  Dionysia 
du  printemps,  des  couronnes  de  violettes  étaient  offertes  aux  dieux.  Rap- 
prochement de  l'iov  et  des  légendes  relatives  à  Ion,  fils  de  Gargettos.  Divi- 
nités et  personnages  loatéipavot  :  Athènes  couronnée  de  violettes  est  aussi 
divinisée.^  Nouvelles  vues  historiques  concernant  les  événements  de  Pylos  35 
et  Sphactérie  [El.  Awdry].  Contradictions  dans  le  récit  de  Thucydide;  elles 
pourraient  être  résolues  par  des  considérations  stratégiques.  Rôles  respec- 
tifs d'Eurymédon  et  du  général  Démosthène.  Examen  du  texte  deThucydide. 
Identification  de  Pylos  (Paleocastro)  et  de  Sphactérie  (Sphagia),  du  Lagoon 
(baie  de  Navarino).  Thucydide  était  mal  renseigné.  ^  Le  tumulus  de  Pilaf-  40 
Tepé  [G.  D.  Edmonds].  (1  pi.  5  dessins).   Situé  entre  Volo  et  Velestino. 
Résultats  de  la  fouille.  Situla  tout  à  fait    semblable  à  celle  du  British 
Muséum.  (Catalogue  des  bronzes  nr.  652).  Autres  vases.  Le  tumulus  doit 
dater  de  la  seconde  moitié  du  second  siècle  av.  J.-G.  On  y  a  trouvé  les  restes 
d'un  bélier,  ce  qui  donne  à  croire  que  le  riche  personnage  enseveli  avait  45 
cet  animal  en  affection  et  ce  qui  est  à  rapprocher  de  ce  fait  que,  à  25  kilom. 
environ  de  là,  se  trouve  l'ancien  Halos,  auquel  se  rattache  la  légende  de 
Phrynos  et   du   bélier  à  la  toison  d'or.  ^  Note  sur  Antiochus  Epiphane 
[E.  R.  BevanJ.  Contradictions  entre  l'histoire  d'Antiochus  telle  qu'elle  est 
racontée  dans  le  livre  de  Daniel  et  le  récit  des  auteurs  classiques.    A  so 
l'exemple  d'Alexandre,  tous  les  diadoques  reçurent  les  honueurs  divins. 
Antiochus  IV,  à  Jérusalem,  voulut  -s'identifier  avec  Zeus  Olympien.  Autres 
exemples.  Examen  de  l'inscr.   relative    au    culte  de  Seleukos  (G.    I.  G. 
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4458).  Ces  sortes  de  divinisations  étaient  le  plus  souvent  circonscrites 
dans  telle  ou  telle  localité  du  royaume.  ^  Qqs.  portrait  du  temps  des 
Flaviens.  [J.  W.  Crowfoot]  (4  pi.).  1  et  2,  Bustes  des  Uftizi  à  Florence. 
3,  Tête   d'homme  de  la  collection  Jacobsen,  à  Copenhague.  4,  Buste  du 

5  Vatican  (prétendu  Marc-Antoine).  Rapprochements  de  ces  monuments  et 
d'autres  analogues,  qualités  supérieures  et  originalité  de  l'art  du  buste 
sous  les  Flaviens.  On  trouve  à  cette  époque  un  retour  à  la  manière  simple 
et  naturellede  la  meilleure  époque.  ^  Aristophane  et  Agathon  [W.R.  Roberts]. 
Recherche  comment  on  peut  apprécier  l'œuvre  d'Agathon  d'après  les  pièces 

10  d'Aristophane.  Les  allusions  à  des  scènes  tragiques  sont  fréquentes  chez 
lui.  Exemple  pris  dans  les  Thesmophoriazusae  (39-56),  où  le  tragique  est 
ridiculisé.  Les  quelque  40  fragm.  d'Agathon  confirment  le  jugement  d'Aris- 
tophane. Platon  aussi  a  noté  en  plusieurs  passages  de  ses  dialogues,  les 
tendances  oratoires  et  sententieuscs  du  poète  et  l'influence  exercée  sur  lui 

15  par  Gorgias.  D'autre  part  il  parle  de  sa  beauté  physique,  de  sa  modestie 
dans  le  succès.  Parallèle  d'Agathon  et  d'Euripide.  Aristote  a  parlé  d'Aga- 
thon avec  indulgence.  ^  Sites  de  la  Carie  orientale  et  de  la  Lydie  méridio- 
nale [W.  R.  Paton].  (1  carte).  Cartes  et  dessins,  supplément  du  mémoire 
de  l'auteur  et  de  Myres  publié  dans  le  vol.  XVL  p-  188  et  241.  ^  Une  col- 

20  lection  de  sarcophages  romains  à  Clieveden  [G.  Robertj.  (6  pi.)  Sarcophages 
réunis  par  Astor  dans  sa  propriété.  1,  Amours  portant  des  guirlandes.  2» 
Sarcophage  figurant  Endymion.  3,  Esclave  dans  le  triomphe  de  Bacchus.  4, 
SarcophageflgurantThéséeetAriadne.  3,  Amphore  où  sont  figurés  des  lions. 
6, Femme  entourée  de  lions.  6,  Figures  de  bacchantes.  7,  Eros  et  Psyché. 

25  ^  La  boîte  de  Pandore  |E.  Ilarrison].  (2  dessins).  Le  mot  généralement 
employé  pour  la  désigner  est  tt-Ooç  et  en  latin  dolium,  TïiOoç  synonyme  de  'lu-/^- 
Pandore  c'est  la  déesse  Gê  (terre).  Les  fondions  de  Pandore,  comme 
d'Hermès  psychopompe,  consistaient  à  délivrer  les  y.fipei;  du  tombeau-pithos, 
La  Pithoigia  (ouverture  des  tombes)  existait  sans  doute  avant  que  la  terre 

30  fût  incarnée  (anthropomorphised)  dans  une  déesse.  Signification  des  deux 
autres  jours  des  Authesteries,  les  Choes  et  les  Chytroi.  Dans  cette  dernière 
solennité  la  formule  ôjpaÇe  xripeî  est  peut-être  une  allusion  au  fait  men- 
tionné par  Hésiode,  l'Espérance  restant  seule  dans  la  boite  de  Pandore. 
Examen  du  sens  du  mot  ■/yxçoi.  Culte  des  Semnae  (esprits,  ombres  des 

35  morts),  f  Le  mot  Anthesteria  [A.  W.  Verrall].  La  finale  -xrjpioî;  indique  gé- 
néralement une  action.  Ce  n'est  pas  le  cas  pour  le  mot  eu  question.  Miss 
Harrison  (article  précédent)  semble  établir  que  la  tige  sur  laquelle  était 
greffé  l'élément  dionysiaque  était  primitivement  une  fête  des  âmes,  une 
fête  des  morts.  L'ouverture  des  tombes  doit  être  rattachée  aux  cérémonies 

40  dionysiaques.  C'est  de  ce  côté  qu'il  faut  chercher  l'explication  de  anthes- 
teria, TTiptoç  est  uu  suffixe  verbal  ;  àvôei;  peut  être  pour  àvaôsî,  ce  qui  fait 
songer  au  verbe  archaïque  Oédao-Oai,  prier,  prier  pour;  àvaeé^ffaTÔat  est  vrai- 
semblable, par  analogie  avec  àvaxa).£î'v.  Les  Anthesteria  seraient  ainsi  la 
fête  du  rappel  des  morts.  ^  î.es  lions  de  Cybèle  [J.  W..  CrowfootJ.  A  propos 

45  des  vers  de  Sophocle,  Phil.  400,  qui  prouvent  que  S.  distinguait  Cybèle  et 
Démèter.  Épilhètexaupoxxdvwv.  Monuments  où  figurent  des  lions.  En  Phrygie 
et  en  Galatie  l'application  de  cette  épithète  semble  répondre  à  une  corré- 
lation entre  l'art  et  le  mythe,  le  culte  et  le  rite.  Les  médailles  de  Tarse. 
Parallélisme  du  dieu-taureau  massacré  par  les  Corybanles  et  le  taureau  tué 

50  par  des  lions.  Examen  d'un  passage  de  Clément  d'Alexandrie.  Digression  sur 
les  mythes  phrygiens.  Le  mot  à'çîSpe.  Exemples  empruntés  aux  monuments 
et  à  Pline  d'une  déesse  assise  sur  des  lions,  de  Cybèle  à  côté  d'un  lion. 
Le  métroon  d'Athènes  avait  peut-être  aussi  la  flgure  de  Cybèle  et  de  ses 


JOURNAL   OF    PHILOLOGY.  217 

lions  tauroctones.  \  Sur  le  plan  de  la  maison  homérique,  rapprochée  de  la 
maison  mycénienne  [J.  L.  Myres].  (5  dessins.)  Historique  de  la  question. 
Emplacement  de  l'appartement  des  femmes.  Dans  quel  rapport  étaient  les 
oùôoi  avecla  ou  les  portes  du  (léyxpov?  Le  Mégaron avait-il  une  ou  deux  portes? 
Significations  contraires  des  prépositions  àvà  (hors)  et  xatà  (dans).  Le  poète  5 
ne  piécise  pas  cette  question.  lIpoSofAo;  et  aïOoucra.  La  Diaison  homérique  a 
probablement  son  prodomos  entre  l'aithousa  et  le  mégaron.  Problème  des 
termes  opaoO-jpr),  Xa-ôpr,,  pwyEç.  Rapprochement  avec  la  maison  tirynthienne. 
L'armure  dans  Homère.  Le  Owpr,?  fut  primitivement  la  poitrine  humaine, 
puis  la  cuirasse,  Owpri^  TtoXuôatôaXoç,  revêtant  le  corps  des  guerriers.  ^  Pontica  la 
[J.  G.  G.  Andersoji).  I.  Andrapa-Neoclaudiopolis.  Nombreuses  pierres 
railliaires  sur  la  route  de  Conslaniinople  à  l'Euphrate,  entre  l'Ilalys  et 
Neocesareia.  Découverte  d'une  inscr.  révélant  l'ère  néoclaudiopolilaine. 
Date  :  288  =  282-283  de  l'ère  chrétienne.  Elle  commence  en  automne  de  l'an  6 
av.  J.  G.,  et  part  du  moment  où  fut  éteinte  la  dynastie  régnante  et  où  la  it> 
région  fut  incorporée  à  l'empire.  H.  Texte  d'une  inscr.  trouvée  à  Scbaslopolis. 
publiée  par  Foucart  (C.  R.  de  l'Ac.  des  Inscr.  1892).  Les  fouciions  de  Pon- 
tarque  attribuées  à  M.  Antonius  Rufus,  dans  la  cité  de  Neocesareia,  capi- 
tale du  Pont.  111.  Correspondance  entre  Abgar  d'Edesse  et  le  Christ.  Biblio- 
graphie de  la  légende.  Reproduction  de  la  lettre  d'après  une  nouvelle  20 
inscr.  plus  ancienne  que  les  textes  déjà  publiés.  ^  Qqs.  pierres  milliaires 
pontiques  [J.  R.  Munro].  Inscr.  latines  recueillies  sur  la  route  de  Niksar 
(Neocesarea)  et  l'ancien  pont  sur  l'Halys  prés  de  Vezir  Keuprie  (Neoclaudio- 
polis).  ^  L'archéologie  en  Grèce,  1899-1900  [R.  G.  Bosanquet].  Tableau 
sommaire  des  travaux  et  des  fouilles.  G.  E.  Ruelle.  2(- 

Journal  of  PhHology.  Vol.  XX  VH.  N»  54.  SurThemistius  II  elç  Kwvo-Tàv- 
Tiov  32  G  fil.  Jackson].  Lire  01  -rbv  lpw|X£vov  YvwjAateûovTeç  et  mettre  une 
virgule  après  claa  [xupta.  \  Corrections  au  livre  5  de  Manilius  [A.  E.  IIous- 
man].  3  p.  de  conjectures.  ^  Emendationes  Homericae  (Od.  XlII-XVl)  [T.  L. 
Agar].  Corrections  proposées.  38  p.  1[  Euripidea  [R.  EllisJ.  Propose  un  certain  30 
nombre  de  corrections.  ^  L'hiatus  dans  Plaute  [W.  M.  LindsayJ.  L'auteur 
se  propose  d'étudier  les  '  versus  hiantes'  dont  le  texte  est  fortement  établi 
et  d'examiner  en  quelle  mesure  les  types  d'hiatus  qu'ils  fournissent  sont 
justifiés  par  l'exemple  des  poètes  postérieurs.  Il  rapproche  le  au  qui  amant 
de  Virgile  des  formes  telles  que  an  nam  qui  amant,  ita  me  dï  ament,  qui  35 
ne  sont  pas  une  imitation  artificielle  d'une  licence  grecque.  L'hiatus  pro- 
sodique des  monosyllabes  terminés  par  une  voyelle  longue  ou  un  m  se 
retrouve  dans  Horace  ;  d'autre  part,  l'élision  d'une  voyelle  finale  d'un  mot 
iambique  est  évitée  dans  la  poésie  latine.  L'incidence  de  l'ictus  n'a  rien  à 
faire  avec  la  scansion.  Hiatus  avec  les  interjections,  hiatus  devant  les  40 
changements  de  ponctuation,  les  changements  d'interlocuteurs.  Une  voyelle 
brève  reste  en  hiatus,  une  voyelle  longue  reste  longue  en  hiatus  môme 
dans  la  poésie  classique.  L'hiatus  a  été  fréquent  dans  la  poésie  dramatique 
ancienne  et  est  à  l'état  d'exception  dans  la  poésie  classique.  Les  mss  A  et  P 
sont  deux  éditions  difiérentes  et  non  2  copies  de  la  mémo  édition.  ^  Ta-  4» 
cite,  Germanie  13  [F.  Haverfleld].  Mettre  un  point  devant  nec.  V  Note  sur 
Platon,  Philèbe  15  A,  B  [R.  D.  Archer-Hiud].  L'auteur  ne  veut  pas  changer 
le  texte,  qu'il  soumet  à  un  essai  d'inter[>rélalion.^  Corrections  sur  Valerius 
Flacciis  |J.  l'.  Posigate).  Corrections  proposées  pour  un  certain  nombre  de 
passages.  \  Milton  et  la  définition  aristotélicienne  de  ia  tragédie  [L  Bywa-  50 
ter].  Milton  a  été  un  des  prédécesseurs  de  Weil  et  de  Bernays.  L'interpré- 
tation palhologicale  de  la  xi9apTtî  est  exposée  dans  la  prélace  de  Samson 
Agonistes.  Cette  théorie  a  été  exprimée  par  Scaino  (1578)  et  par  Tarquinio 
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Galluzzi  (1621).  Elle  était  pour  ainsi  dire  dans  l'air  quand  Milton  fit  son 
voyage  en  Italie  ;  il  a  pu  la  recueillir  dans  quelque  livre  ou  dans  une  con- 
versation avec  quelque  ami  instruit  à  Rome  ou  ailleurs.  U  Hermas  et  Cebes 
[G.  Taylor].  Il  ressort  d'une  comparaison  de  l'Hermae  Pastor  avec  la  Gebetls 
Tabula  que  la  Tabula  est  une  des  sources  principales  du  Pastor.  De  plus 
il  y  a  des  points  dans  le  Pastor  qui  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  une 
comparaison  avec  la  Tabula.  Henri  Lebègue. 


GRECE 

Rédacteur  général:  B.  Haussoullier. 

18  Bulletin  de  correspondance  hellénique.  Jt-nov.  1899  (paru  en  1901). 
TI  Inscriptions  d'Amorgos  [E.  Cahen].  Deux  décrets  honorifiques  d'Aeglalé, 
dont  le  second  fournit  deux  démotiques  nouveaux,  'AT^o-ityic,  <È'r)[jnotxtxïi;  et 
un  verbe  nouveau,  5r](io6otvéo).  ^  Inscriptions  d'Asie-Mineure  [J.  Pargoire]. 
Noter  la  copie  plus  complète  d'une  inscription  d'Iconium  sur  la  base  d'une 

20  statue  élevée  au  procurateur  Julius  Publius  par  L.  Calpurnius  Orestes, 
l'un  des  principales  et  le  légiste  de  la  y.oXwvt'a  Eîxovtéwv.  ^  Lysippe  et  l'ex- 
voto  de  Daochos  [Th.  Ilomolle].  Très  minutieuse  étude  où  l'auteur  s'efforce 
1»  de  décrire  complètement  le  monument;  2»  de  déterminer  jusqu'à  quel 
point  l'ex-voto  de  Delphes  reproduit  celui  de  Pharsale.  Les  sept  figures  de 

26  Pharsale  étaient  en  bronze  ;  les  sept  figures  de  Delphes  en  marbre  ;  S»  de 
définir  le  style  des  figures  de  Delphes  et  de  démêler  les  influences  diverses 
dont  elles  portent  la  marque.  La  statue  d'Agias  est,  à  n'en  pas  douter,  de 
Lysippe  ou  de  son  école.  L'étude  de  Lysippe  est  entièrement  à  reprendre 
après  cette  découverte  :  des  six  autres  statues  trois  sont  vraisemblablement 

30  d'origine  Lysippéenne,  trois  trahissent  l'influence  du  même  maître  ;  4» 
de  déterminer  ce  que  l'ex-voto  de  Delphes  nous  apprend  sur  les  caractères 
et  les  origines  de  cette  écolej  Lysippe  a  vu  la  nature  et  traité  la  sculp- 
ture en  peintre.  ^  Inscriptions  de  Delphes  [Emile  Bourguet].  Décrets  de 
proxénie  du  iv«  siècle.  B.  les  publie  dans  deux  séries  :  I  Archontats  datés 

35  (Damoxénos,  Gléon,  Ghaerolas,  Aristonymos,  Palaeos,  Pleiston,  Gleuboulos, 
Menaechmos,  Thoinion)  ;  II  Archontats  non  datés  (Phaenis,  Gléodamos, 
Sarpadon,  Timocratés).  ^  Inscriptions  de  Delphes  [Th.  HomoUe].  Textes 
contenant  des  mentions  chronologiques.  I»  Antérieurs  à  275  environ  : 
Archontes  :  Thrax,  sans  doute  avant  370;  Echédoridas,  yu  commencement 

40  du  iv  s.  ;  Mna[sidamos]  ou  Mna[silaïdas],  sous  lequel  le  peuple  des  Thébains 
reçoit  la  promantie,  vers  370;  Timon.  B.  Archontes  déjà  connus,  Gléoboulos, 
Dioclès,  Orestas.  C.  Inscriptions  sans  noms  d'archontes,  donnant  des 
collèges  de  bouleutes.-D.  Appendice  aux  inscriptions  (ttoi-/t|56v.  Noter  la 
dédicace  de  deux  couronnes,  dont  le  poids  est  évalué  en  dariqaes,  par  la 

46  clérouquie  athénienne  de  Samos  ;  la  première  dédicace  est  de  l'année  334. 
IIo  Textes  du  m«  siècle  datés  par  des  noms  d'archontes.  A.  Inscription'S 
non  ffTot/v)6dv,  sur  la  limite  du  iv^  et  m»  ?.  Archontes  Antichares,  Iliéron- 
das,  Ison,  Dioscouridas.  B  Archontes  postérieurs  à  278,  Erasippos  (décret 
en  l'honneur  du  syracusain  Iliéroclès,  père  de  Hiéron  II),  Battes.  III»  Ar- 

50  chonte  nouveau  du  ii»  s.,  Agésilas.  If  Institut  de  correspondance  hellé- 
nique. Reliefs  grecs  inédits  du  Musée  Britanniqiie  [Perdrizet].  Deux  sont 
des  reliefs  funéraires  de  Smyrue  et  de  Mycènes;  deux  autres  des  reliefs 
votifs  de  Rhodes  et  d'Éphèse.  ^  Le  gymnase  de  Delphes  [Ilomolle].  Le  gym- 
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nase  de  Delphes,  connu  par  un  seul  texte  de  Pausanias  a  été  fouillé 
en  18'J8.  H.  publie  d'abord  dans  l'ordre  chronologique  la  série  des  inscrip- 
tions relatives  à  ce  monument.  Noter  un  compte  de  l'année  258  où  sont 
mentionnés  les  travaux  exécutés  pour  la  célébration  des  Pythies,  dans  le 
gymnase,  le  stade  et  l'hippodrome.  On  y  trouve  une  description  partielle  s 
des  différents  bâtiments  {^\)<tx6ç,  Ttept'axyXoi;,  Ttapaôpojxi'ç,  xdvtfAa,  acpatpt(TT-i^pta, 
àTToSuT^piov).  Les  fonctionnaires  nommés  sont  le  gymnasiarque,  l'épimélète, 
le  palaistrophylax.  Suit  une  description  des  ruines  du  gymnase.  ^  Inscrip- 
tions inédites  du  Cabirion  de  Thèbes  et  de  Caramanie  [Homolle].  La  pre- 
mière, du  III»  s.,  est  une  dédicace  par  les  Thébains  d'un  7rp69upov  au  temple  lo 
des  Gabires;  la  seconde  est  la  dédicace  d'une  statue  élevée  à  Septime 
Sévère  par  les  habitants  de  Gharadros  «  port  (èTctvetov)  de  Lamos  ».  La  con- 
sécration est  faite  par  Antonius  Balbus  qui  a  été  légat  pr.  pr.  des  trois 
provinces  réunies  de  Gilicie,  Isaurie  et  Lycaonie  entre  199  et  2H.  %  Reliefs 
mysiens  [Perdrizet].  Série  de  cinq  bas-reliefs  en  l'honneur  de  Zeus  "T4/c<tto;,  15 
dédiés  par  des  gens  appartenant  à  un  môme  thiase.  Ils  proviennent  très  pro- 
bablement du  bourg  de  Triglia,  sur  la  Propontide,  entre  Moudania  et  Dascy- 
lium.  Les  dates,  gravées  sur  trois  d'entre  eux,  se  rapportent  à  l'ère  bithy- 
nienne  et  la  série  tout  entière  —  à  laquelle  P.  ajoute  un  sixième  relief,  du 
Musée  Britannique  —  date  de  la  fin  du  ii»  siècle  avant  notre  ère.  ^  Bas-  20 
relief  archaïque  de  Sparte  [Cahen].  Les  Dioscures  sont  représentés  debout, 
alTrontés;  entre  eux,  deux  amphores.  Dans  le  fronton,  l'œuf  de  Léda  et 
deux  serpents.  ^  Le  stade  de  Delphes  [Homolle].  Après  avoir  réuni  les 
témoignages  des  voyageurs,  IL  décrit  le  stade  et  en  retrace  l'histoire.  Le 
premier  stade  de  Delphes  fut  situé  à  Kirrha  comme  l'hippodrome;  entre  26 
148  et  421,  le  stade  fut  transporté  à  Delphes.  Noter  une  inscription  contem- 
poraine de  la  construction,  défendant  d'apporter  du  vin  dans  le  sanctuaire 
d'Eudromos,  héros  inconnu  jusqu'ici,  sous  la  protection  duquel  était  placé 
le  stade.  Quand  Hérode  Atticus  au  ii»  s.  de  notre  ère  éleva  les  gradins  de 
pierre  (non  de  marbre,  comme  dit  Pausanias),  il  conserva  la  longueur  pri-  30 
milive  du  stade,  177™, 55,  qui  est  à  peu  de  chose  près  celle  du  portique  du 
gymnase  (env.  178  mètres).  L'étalon  du  stade  delphique  est  donc  un  pied 
très  voisin  de  0'°,296,  comme  le  pied  romain.  %  Bas-relief  funéraire  de  style 
attique  du  Musée  de  Tchiniiy-Kiosk  [SeureJ.  Femme  laissant  tomber  un 
objet  dans  une  cassette  que  tient  une  petite  servante.  Bonne  époque.  ^  Les  35 
Caryatides  du  Trésor  de  Guide  [IlomoUeJ.  Après  avoir  cherché  à  justifier 
la  reconstitution  de  la  figure  et  l'attribution  au  Trésor  de  Gnide,  H.  étudie 
les  origines  du  type  de  la  caryatide.  Il  faut  les  chercher  en  Egypte.  Or 
Gnide  qui  noua  fournit  le  plus  ancien  spécimen  d'une  caryatide  grecque 
a  participé  à  la  fondation  de  Naucratis.  De  plus  Déméter  est  la  divinité  40 
protectrice  de  Gnide  et  le  calathos  est  un  des  emblèmes  caractéristiques  de 
son  cultOi  Or  dans  la  statue  de  Delphes  le  polos  et  le  chapiteau  campani- 
forme  réunis  forment  un  calathos.  Les  caryatides,  les  xopai  de  Delphes, 
sont  des  servantes  de  Déméter.  ^  Terres  cuites  de  Lycosoura  et  mythologie 
arcadienne  [Perdrizet].  Ces  terres  cuites  représentent  des  divinités  féini-  45 
nines  drapées,  à  tête  de  vache  ou  de  brebis.  Ces  divinités  zoocéphales  ne  se 
sont  retrouvées  qu'à  Chypre,  en  lonie  et  en  Étrurie.  Il  est  particulièrement 
intéressant  de  les  rencontrer  en  Arcadie,  où  l'on  a  fait  trop  complaisamment 
la  part  si  grande  aux  origines  phéniciennes.  B.  Haussoullier. 

'E«I>HMEP1S  'APXAIOAOriKII,  .3' série,  1898.  Inscriptions  provenant  des  so 
fouilles  de  l'Acropole  [P.  Kavvadias].  Noter  le  n»  I  décret  rendu  sur  la  pro- 
position d'Alcibiade,  après  son  retour  en  /i08,  et  ayant  pour  objet  de  con- 
firmer l'accord  conclu  en  412  entre  les  stratèges  athéniens  et  les  Clazomé- 
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niens  établis  à  Dapbnonle.  Reproduit  dans  Dittenberger,  Sylloge^,  n"  912; 
n"  4  fragment  de  dédicace  avec  le  nom  de  l'archonte  athénien  Andronidès. 
^  Képvot  [K.  Kourouniotis].  Vases  qui  étaient  portés  sur  la  tête  par  ceux 
qui  se  faisaient  initier  à  Eleusis  et  qui  probablement  renfermaient  les 

5  prémices  des  produits  liquides  de  la  terre.  On  en  a  retrouvé  à  Eleusis  et 
ils  figurent  sur  certaines  peintures  de  vases.  <  Cf.  R.  des  R.  XXII,  294,2.  > 
^  Très  ancienne  nécropole  éleusinienne  [Andréas  N.  Skias].  Après  l'histoire 
des  fouilles  et  la  topographie  de  la  nécropole,  S.  étudie  successivement  les 
tombes  préhistoriques  et  les  lombes  renfermant  des  vases  à  décors  géoraé- 

10  triques  (tig.  18  fragment  de  vase  avec  une  lettre  d'un  alphabet  inconnu). 
Lu  comparaison  de  ces  derniers  vases  avec  les  vases  de  Mycènes  et  du 
Dipylon  permet  à  S.  de  les  attribuer  au  x»  s.  av.  J.-C,  date  que  semblent 
confirmer  les  scarabées  égyptiens  découverts  en  même  temps.  %  Deux 
miroirs  à  manche  [A.  de  Ridder].  Etude  des  ligures  gravées  sur  les  manches 

'6  de  deux  miroirs  archaïques,   de  provenance  iticoiinue.  ^  Kuy.),aôty.à  [Gh. 

Tsountas].  Description  de  tombeaux  préhistoriques  découverts  en  1894  à 

.Araorgop,  en  1897  à  Paros,  Autiparos   et  Despotiko,  et  recherches   sur  la 

civilisation  dans  les  Cyclades.  Les  hypothèses  tiennent  une  grande  place 

dans  les  recherches  chronologiques  et  ethnographiques  de  K.  qui  remonte 

20  jusqu'à  la  seconde  moitié  du  xxx'  av.  J.-C.  H  Scènes  de  la  vie  de  famille 
des  femmes  [K.  Kourouniotis].  Terres  cuites  de  Béotie  représentant:  n»»  1 
et  2,  femme  assise  devant  un  four  ;  3  et  4,  femme  cuisinant,  f  Antiquités  de 
Céos  [Luigi  Saviguoni].  S.  étudie  successivement  des  mines  de  construc- 
tions à  louiis,  Coressos,  Poiêessa,  Carthsea  (flg.  4,  la  tour  d'il»  Marina)  ; 

28  des  monuments  figurés,  le  lion  d'Ioulis  et  deux  bas-reliefs,  votif  et  funé- 
raire (pi.  14):  S.  croit  reconnaître  dans  le  bas-relief  votif  un  ex-voto  à 
Arislseos  et  aux  Nymphes-,  parmi  les  inscriptions,  noter  le  n»  1,  fragment 
d'un  traité  de  (j\){>.TZQlixeia.  entre  Kéos  et  Histisea  d'Eubée.  f  Loi  sacrée  de 
Lycosoura  [Basileios  Léonardos].  Très  important  règlement  religieux  fixant 

30  les  conditions  auxquelles  on  pouvait  entrer  et  sacrifier  dans  le  sanctuaire 
de  Despoina.  Reproduit  dans  Dittenberger,  Sylloge2,  n"  939. 

H^  1899.  Inscriptions  d'Epidaure  se  rapportant  au  culte  [P.  Kavvadias].' 
N»  1  Règlement  de  la  fin  du  v«  s.  relatif  aux  sacrifices  à  offrir  à  Apollon 
et  à  Asclépios,  =  Dittenberger,  Sylloge^,  n»  938.  Les  deux  divinités  étaient 

^5  associées  et  les  guérisons  étaient  leur  œuvre  commune.  No2-3  Inscriptions 
gravées  sur  le  monument  qui  servait  d'habitation  (axavâ)  au  prêtre,  au 
nakore,  au  pyrophore,  au  zakore,  aux  vauyûXaxEç  (=  vao<puXax£î).  1[  Terres- 
cuites  d'Erôtrie  [C.  A.  Ilutton].  H.  publie  un  choix  de  terres-cuites  d'épo- 
ques  différentes  et  conclut  à  l'existence  d'une  fabrique  locale,    surtout 

*o  florissante  à  la  fin  du  m»  s.  et  au  commencement  du  ii«  av.  J.-C.  If 
Mosaïque  de  Lycosoura  [Basileios  Léonardos] .  Cette  mosaïque  couvrait  plus 
de  la  moitié  dusékos  du  temple  de  Despoina;  le  sujet  principal  est  formé 
de  deux  lions  debout  affrontés.  1[  Sr,xa)[xa  avec  inscription  de  Lycosoura 
[Basileios   Léonardos].    Fragment  d'un    TrsvtaJxo^vtxov,     dont  on   ne   peut 

*5  mesurer  la  capacité.  ^  Tète  archaïque  de  Lycie  [P.  Kastriotis].  Tête 
d'Omphale,  du  milieu  du  vr  s.  av.  J.-C.  %  Statue  de  bronze  de  Poséidon, 
de  Béotie  [D.  Philios].  Statue  brisée  en  dix-neuf  morceaux,  dont  la  tète  est 
admirablement  conservée  ;  art  du  premier  quart  du  v«  siècle.  Peut-être 
œuvre  athénienne.  %  KuxAaôr/.â  [Ch.  TsountasJ.  Suite  de  la. description  des 

50  tombeaux  fouillés  dans  les  Cyclades,  à  Siphnos  et  Syros.  Etude  de  deux 

acropoles   à   Syros    à    Siphnos.    ^   Inscriptions   de   Chalcis   et  d'Erétrie 

.  [K.    Kourouniotis].  Noter  le  n»  10,   très  importante  inscription  funéraire, 

Xatpc'ov  'AOevaïo;  eÙTtaTpiSwv  ivOiSe  xetTat,  à  rapprocher  d'Aristote,  'AOr,v.  ito)>. 


•E<I>IIMEPI^  'APXAIOAOriKH.  221 

21,  4.  %^  Deux  nouveaux  fragments  de  l'édit  de  Dioclétien  [B.  Stais].  Pro- 
viennent d'Achaïe.  Le  premier  fragment  est  particulièrement  intéressant, 
parce  que  la  plus  grande  partie  de  la  traduction  grecque  de  ce  passa'ge 
nous  manquait  (III,  IV,  1.2).  ^  Inscriptions  d'Eleusis  [Andréas  N.  Skias]. 
Fragments  très  mutilés  de  comptes,  de  décrets  de  la  garnison  et  du  dème,  5 
de  dédicaces  ;  plusieurs  doivent  être  rapprochés  de  fragments  déjà  publiés. 
%  Tombeaux  voûtés  d'Krétrie  [K.  Kourouniotis].  Description  d'une  chambre 
funéraire  qui  avait  été  pillée  par  des  paysans  et  dans  laquelle  on  n'a  plus 
retrouvé  que  des  inscriptions  gravées  sur  des  sièges  et  lits  en  marbre,  La 
plupart  des  objets  en  or  trouvés  par  les  paysans  ont  été  vendus  au  musée  io 
de  Boston.  Vn  second  tombeau  offre,  comme  le  premier,  de  grandes  ana^ 
logies  avec  des  tombes  macédoniennes.  Date  probable,  la  fin  du  m"  s.  av. 
J.  Chr.  ^  ©jutaTTipsa  [K.  Kourouniotis].  K.  combat  l'opinion  de  Pernice,  qui 
reconnaît  des  encensoirs  dans  les  vases  classés  sous  le  nom  de  xtiOaive;. 
Il  cite  (fig.  1)    un  xwôwv  du  Musée  National,  qui  était  destiné  à  renfermer  i5 
un  liquide.  1[  Inscriptions  athéniennes  sur  roc  [Andréas  N.  Skias].  Noter    • 
le  u"  1,  gravé  dans  le  ravin  de  l'ancienne  KotXri  :  ["OXuvJOoç  xaXbç  [xèv  'i6£(ï)v 
I  ztçtTzvoç  6a  7tpol(7£t7te(ï)v.   Ainsi  lit  S.  au  lieu  de  -cepTrovvb;  et  de  7iop(T(TEi7:£(ï)v. 
Fin  du  V»  s.  - 

f^   1900.    Tête  de  jeune  homme,   provenant  de  l'Acropole  [W.  Klein].  20 
Œuvre  remarquable  à  rapprocher  de   1'  "  Eubouleus  "  et  de  la  tête  du 
Musée  de  Berlin  provenant  de   Madytos  ;   peut-être  faut-il  l'attribuer  à 
Léocharès.  ^  Du  sanctuaire  d'Artémis  Amarysia  [K.  Kourouniotis].  Ce  sanc- 
tuaire était  situé  à  BàOeia.    Étude  de  deux  bas-reliefs  :  n»  1  un  adorant 
devant  Apollon,  Léto  et  Artémis;  n»  2  Apollon,  Léto,  Arlérais.  Omphalos,  25 
en  marbre.  ^  Matrices  archaïques  de  Sitia,  Crète  [Stephanos  A.  Xanthou- 
lidis].   Les  figures  et  objets   représentés  (femmes,  double  hache,  fleurs) 
sont  à  rapprocher  des  remarquables   découvertes  d'Evans  à  Gnossos.   ^ 
Inscriptions  inédites  de  Thessalie  [Georgios  D.  Zékidis].  Noter  le  décret  de 
Larisa  n»  1,  mais  les  copies  laissent  beaucoup  à  désirer.  ^   Inscription  30 
d'Eleusis   [Stephanos  N.  Dragoumis].  D.   revient  sur  une  inscription  de 
l'époque  des  Antonins  publiée  en  1894  et  en  essaie  la  restitution  :A,  frag- 
ment de  décret  des  Panliellènes  relatif  à  un  prêt  sacré  ;  B,  suite  du  décret 
et  décision  de  l'eTtapyoi;  sur  les  prélèvements  dus  aux  différents  prêtres  et 
fonctionnaires.  Pour  la  seconde  partie  du  fragment  B,  cf.  P.  Foucart,  second  3j 
mémoire  sur  Eleusis.  %  Tète  d'Aphrodite  [P.  Kastriotis].  Belle  œuvre  à 
rapprocher  de  l'Aphrodite  d'Arles.  ^  Décret  provenant  du  Pirée  [Jac.  Ch. 
DragatsisJ.  Très  importante  inscription  découverte  à  Munichie  et  renfer- 
mant 1°  un  décret  des  nomothèles  relatif  aux  travaux  de  fortification  du 
Pirée  et  de  Munichie.  C'est  le  premier  décret  des  nomolhètes,  la  première  40 
loi  athénienne  que  l'on  retrouve  sur  marbre,  en  dehors  de  la  loi  de  Dracon 
sur  le  meurtre.  20  le  cahier  des  charges  des  travaux  du  mur  de  Munichie. 
La  pierre  est  brisée  à  droite  et  la  restitution  du  texte  difficile,  mais  le 
document  est  très  important.  iv«   s.,  après   la  bataille   de  Ghéronée.  ^ 
BotwTixà  Tj[Ajj.iy.Ta  [K.   Kourouniotis].  Vases  archaïques  avec  inscriptions.  45 
Noter  une  signature  de  Mnasalkôs  et  une  dédicace  à  Apoiloa  Karukeios . 
On  croyait  jusqu'à   présent  que  le  surnom    de  Kapyxstoî  appartenait  à 
Hermès.    Apollon    Karukeios  était  probablement    honoré  à   Tanagra.   ^ 
Fouilles  à  Sounion  [B.   Slaisj.  !<>  Le  temple  de  Poséidon.  Tel  est  en  effet 
h;   nom   du    temple  bien  connu,   que  S.   a  complètement  fouillé,  déga-  50 
géant  les  abords,  les  propylées  et   un   long  portique  au    Nord,  contem- 
porains  du    temple,   un    petit    portique    au    Sud    d'époque   postérieure. 
2°  Le   temple  d'Athéua.    S.    l'a  découvert   à   quatre  cents   pas    environ 
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du  temple  de  Poséidon.  Long  de  19  mètres  sur  IS,  le  temple  d'Athéna  pré- 
sente un  plan  remarquable  :  il  se  compose  d'un  sêkos  dont  le  toit  portait 
sur  quatre  colonnes  plantées  au  milieu,  et  —  au  lieu  d'un  opisthodomos  — 
d'une  chambre  fermée  par  une  grille.  Il  n'y  avait  de  péristasis  que  sur  les 

5  côtés  Est  et  Sud  ;  les  colonnes  de  la  péristasis  étaient  en  tuf.  Parmi  les 
inscriptions,  noter  le  n»  1,  décret  d'Athènes  en  l'honneur  de  Képhisodotos 
qui  a  été  èÇeTadTT,;  et  a  rendu  service  à  la  garnison  de  Sounion ,  le  décret  a 
été  retrouvé  en  place,  èv  Twt  kpwt  toû  noo-stûwvo;  et  c'est  ainsi  que  nous 
avons  appris  le  nom  du  temple  ;  n»»  2-5,  décrets  delà  garnison  de  Sounion 

10  en  l'honneur  de  deux  stratèges  des  hoplites,  d'un  stratège  de  la  paralie  et 
d'un  stratège  èTil  2aXa(xiva.  Mentions  intéressantes  de  travaux  au  *poûptov. 
^  Inscription  de  Thouria  [Adolf  Wilhelm].  Copie  plus  complète  d'une  liste 
de  noms  déjà  publiée  deux  fois,  en  dernier  lieu  dans  les  Griechische 
Dialektinschriften,  ^ô'iO.  1[  Trois  nouveaux  décrets  provenant  du  sanctuaire 

15  d'Apollon  'TTtepTeXeàTYi;  [K.  Kourouniotis].  Trois  décrets  de  proxénie  rendus 
par  la  ville  de  Cotyrta.  *i  Fouilles  à  Thermos  [Georgios  Sotiriadis].  Après 
avoir  décrit  la  situation  de  Thermos,  l'acropole  de  toute  l'Etolie,  selon 
Polybe,  et  rappelé  les  fouilles  antérieures,  S.  décrit  l»  le  temple  d'Apollon 
Thermios,  qui  comptait  cinq  colonnes  sur  lés  petits  côtés,  quinze  sur  les 

20  grands  ;  les  colonnes  étaient  en  bois,  de  même  que  peut-être  la  partie 
supérieure  des  murs  du  sêkos.  Le  sêkos  qui  comprend  un  opisthodomos 
était  divisé  en  deux  nefs  par  une  rangée  de  colonnes  en  bois.  L'emploi  de 
la  terre  cuite  polychrome  n'est  pas  surprenant  dans  un  ternple  en  bois 
et  les  fragments  conservés  aident  à  fixer  la  date  de  ce  temple  remarquable  : 

26  VI»  s.  av.  J.  Chr.  Mais  le  temple  a  été  remanié,  reconstruit  plus  tard  ;  le 
stylobate,  par  exemple,  date  de  la  fin  du  m*  s.  S.  termine  par  l'étude  des 
fragments  céramiques  les  plus  intéressants,  tuiles,  antéfixes,  etc. 

B.  Haussoullier. 
Journal   international  d'archéologie  numismatique.   Vol.   3  (1900) 

30  1"  livr.  Historique  des  collections  numismatiques  du  Musée  gréco-romain 
d'Alexandrie  [E.  D.  J.  Dutilh].  Débuts  modestes  de  ces  collections  qui 
comptaient  à  l'origine  527  monnaies,  développements  qu'elles  ont  pris  par 
suite  de  leur  transfert  de  Boulac  à  Ghiseli,  puis  à  Alexandrie.  Détail  som- 
maire du  contenu  du  médaillier  de  ce  Musée.  ^  SxîJpoç  [J.  N.  Svoronos]. 

36  Histoire  de  l'île  et  de  sa  monnaie  avec  pi.  insérées  dans  le  texte.  1[  NoiJila- 
[10.10.  TÛv  êv  Ar|>,(j)  'AÔrivafwv  x>vV)poTJXwv  eûpeôévTa  èv  At|Àm  xat  Muxdvo)  [Id.].  Des- 
cription rapide  de  90  monnaies  en  laronze  de  clérouques  athéniens  de 
Délos.  Le  musée  comprend  114  monnaies  anciennes  dont  11  Déliennes, 
91  Athéniennes  frappées  à  Délos,  quand  cette  île  était  sous  la  domination 

40  athénienne.  ^  E'ktityJpiov  toj  àp-/atou  ÔEaxpou  -rr,?  M£Ya>.07t($Xew;  (1  pi.)  [P.  Kas- 
triolis].  Description  de  la  seule  tessère  d'entrée  connue  jusqu'ici  du  théâtre 
de  Mégaiopolis.  Elle  est  en  terre  cuite  de  0,008™  d'épaisseur  et  de  0,045™  de 
diamètre.  On  lit  sur  une  des  faces  AHEAAIXOS  HOAEMAPXIAA,  sur 
l'autre  ATXAIA  TPITOT  :  elle  donnait  donc  droit  à  une  place  du  troisième 

45  rang  de  la  xépxtî  de  la  tribu  Lykaia  et  confirme  l'opinion  de  Svoronos  que 
chaque  xÉpxi;  était  divisée  en  trois  parties  occupées  par  les  tritlyes. 
^  Koîpavo;  ô  Hàpcoç  xal  -rb  Koipaveïov  (dépxaïxà  vo|jn'<T(jiaTa  tti?  v/,(70U  Sûpou)  (1  pi.) 
[J.  N.  Svoronosj.  Description  d'un  type  de  monnaie  appartenant  évidem- 
ment aux  Cyclades.  Sur  le  dr.  un  homme  nu  monté  sur  un  dauphin.  Sur 

50  le  rv.  l'empreinte  d'un  carré.  Se  fondant  sur  l'inscr.  d'Archilochos 
trouvée  à  Paros  par  Hiller  v.  Gaertringen  <Atlien.  Millh.  1900,  p.  l-22> 
S.  voit  dans  l'homme  im  Koîpavo;  de  l'inscr.  et  attribue  la  monnaie  à  Scy- 
ros.  ^    Ta    '/,p^(TÔ,   vo(i.f(j(jLaTa  twv   Aayiôwv   toO   tûuou    'Ap(TtV(^ir)î   t.    "I>tXaôéXçou 
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(4  pi.)  [Id.]-  A.  Monnaies  frappées  sous   Ptolémée   Philadelphe  ;    a,    frap- 
pées  en   Egypte   (271-237   av.  J.-C.);    p,    frappées  à  Chypre  et  en    Asie 
Mineure  (271/270  av.  J.-C.)  ;  y»  frappées  en  Palestine  et  en  Phénicie  (Gaza, 
Ptolemaïs,  Sidon,Tyr)  257-247  av.  J.-C.  Les  monnaies  d'or  de  Ptolémée  Phi- 
ladelphe. Les  tetradrachmes  d'argent  de  271  à  266  av.  J.-C.  ^  Art.  nécrolo-  5 
gique  de  Six.  ^^  2«  livr.  :  Numismatique  des  villes  de  la  Phénicie  (2  pi.) 
[J.  RouvierJ.  Première  étude  de  120  p.  avec  6  pi.,  partagée  entre  cette  livr. 
et  la  suivante.  Elle  nous  donne  le  catalogue,  dressé  à  l'aide  des  collections 
de  Beyrouth  et  des  autres  villes  de  Syrie,  par  ordre  alphabétique  et  conte- 
nant rénumération  et  la  description   des  monnaies  royales  autonomes,  lo 
impériales  et  coloniales  des  villes  d'Arados  (ville  et  métropole)  et  de 
Beryte-Laodicée  de  Canaan  par  ordre  chronologique.  Chaque  monnaie  dé- 
crite porte  un  numéro  différent,  il  y  en  a  619.  L'introduction  sera  publiée 
plus  tard,  R.  y  analysera  et  comparera  entre  elles  les  monnaies  émises  à 
diverses  époques  par  toutes  les  villes  de  la  Phénicie.  ^Nla  7tpocr)iTr,jjLaTa  x.  i5 
'EOv.  No[j.t(T(jL.  Mo-jffetou.  A.  No[ji,t(7(A.  àxTixà  [J.  N.  Svoronos].  A.  Époque  anté- 
rieure  à  Solon,   6    monnaies  ;    B.  de  Solon,   2  monnaies  ;  G.  de  Périclès, 
4  monnaies;  D.  d'Antigone  Gonatas  1.  E.  des  archontes,  115  monnaies;  en 
tout   127   nos.   ^    Néa    upocrxTriiiaxa   t.    'E9v.    No[ji((T[ji.    Mouaeto-J   B.    Bu^avTiaxà 
|ioX-jgû(5gou),),a  [K.  M.   Koustantopulos].  86  sceaux  en  plomb  bysantins,  un  ^o 
turc.  ^  Sur  un  tétradrachme  eubéen  (3  pi.)  [A.  Mahler].  Étudié  parlmhoof- 
Blumer  <Abh.  d.  Miinch.  Akad.  1890>  ce  tétradrachme  eubéen   très  bien 
conservé  a  sur  Tune  de  ses  faces  une  tète  de  femme  sans  ornements  et  au 
revers  une  vache  debout  avec  la  légende  E  Y  B  [O  E  û  N]  :  la  tête  offre  une 
analogie  frappante  avec  une  tête  d'Apollon  du  Louvre  et  avec  une  réplique  25 
de  l'Albertinum  de  Dresde  et  peut-être  une  de  Naples;  or,  comme  toutes 
ces  œuvres  sont  de  l'école  de  Polyclète,  on  peut  en  conclure    que  nous 
avons   là   une  œuvre  de   Polyclète.  ^  Xlepl  twv  e'tdtTïipiwv  twv  àpxatwv.  B. 
xà  7tr,>.iva  ziTi-r^pix  to-j   Oeixpo'j  xf,;  MavTiveia;  (2  pi.)  F.  El(TtTiiptov  àyopà;  uwXwv 
èv  'AÔTjvai;  [J.  N.  Svoronos].  B.  reprend  à  nouveau  <cf.  supra>  l'étude  des  30 
tessères  d'entrée  au  théâtre   de  Mantinée  en  s'appuyant  sur  Fougères 
Mantinée  et  l'Arcadie  orientale,  qui  les  considère  à  la  fois  comme  billets 
de  théâtre  et  comme  bulletins  de  vote.  Énumération  et  description  som- 
maire de  chacune  de  ces  107  tessères,  en  les  divisant  par  époques  et  en 
indiquant  leur  forme  et  leurs  particularités.  S.  conclut  que  ce  ne  sont  pas  35 
des  bulletins  de  yote,  mais  des  billets  d'entrée  de  l'assemblée  du  peuple 
délivrés  par  les  magistrats  à  ceux  qui  étaient  désignés   pour  y  prendre 
part  et  portant  leurs  noms;  ils  étaient  valables  pour  la  durée  de  leur 
mandat,  au  moins  un  an.  r,  La  tessère  décrite  par  Dragoumis  <Athen- 
Mitth.,  1899,  p.  4oo>  est  une  tessère  d'entrée   au  marché  aux  chevaux  40 
d'Athènes  le  7;«d).wv£iov  :  les  AAA  indiquent  la  partie  du  marché  assignée 
au  vendeur,   c-à-d  la  52».  ^  Une  lettre  à  propos  des  ôXétpaxa  et  f,),io(T£Xr)v5Ta 
[E,  Legrand].  Montre  que  ces  deux   mots  se  trouvent  dans  un  texte  peu 
connu  :  Acta  praesertim  graeca  Rossici  in  monte  Athos  monasterii,  p.  2 
(vente  de  1030),   p.  10  (vente  de  103/4).   HH  3«  et  4^  livr.  Suite  de  l'étude  de  « 
Rouvier  <cf.  supra>  sur  la  numismatique  des  villes  de  la  Phénicie.  1[ 
Deux  têtes  ptolémaïques  en  marbre  (2  pi.)  [E.  D.  J.  Dutilh].  Ce  sont  Ptolé- 
mée IV  Philopator  et  sa  femme  Arsinoe  III  :  elles  sont  à  Alexandrie;  ou 
remarque  sur  les  joues  de  Philopator  des  trous  qui  étaient  destinés  à  orner 
la  statue  d'une  barbe  postiche.  Ces  barbes,  de  la  même  matière  que  les  50 
statues  auxquelles  on  les  appliquait,  étaient  enlevées  après  la  cérémonie 
pour  laquelle  on  les  adaptait.  %  Une  médaille  de  bronze  inédite  de  Diospolis 
magna  [id.].  Sur  le  droit  une  tête  d'iladrien;  au  revers  l'inscr.   AIOnOAI 
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M.  L.  lA...  et  dans  le  champ  un  serpent,  Agathodemou,  se  dressant  et 
ajant  un  épi  sur  les  replis  de  sa  queue.  C'est  une  monnaie  de  Thèbes. 
Comparaison  avec  une  autre  monnaie  :  le  serpent  doit  représenter  le  Nil. 
^  Ilepl   Twv    EÎa-tTr,ptwv  xwv  oipy_a.wv  :  A,  xà    |j.o).ûê8'.va  (TW[j.6o),a  [J.  N.  SvoronosJ. 

5  Commence  le  catalogue  des  tessères  en  plomb  des  collections  du  Musée 
nat.  numismatique  :  plusieurs  planches,  29G  no\  ^  Bibliographie  numis- 
matique de  l'Egypte  grecque  et  romaine  |K.  Mowat].  .  Z. 

Mittheilungen    des  k.    deutschen    archaeologischen     Instituts. 
Athen.  Abth.  Vol.  25  (1900).  i"  et  2"  livr.  Inscription  d'Archiloque  de  Paros 

10  (3  pi.)  |F.  Hiller  v.  Gaertringen],  Cette  inscr.  divisée  en  4  colonnes  se 
trouve  sur  une  stèle  qui  a  été  grattée  et  surchargée  d'une  autre  inscr. 

-  avec  figures  en  relief,  vers  le  S»  ap.  J.-G.  et  employée  comme  pierre  tombale. 
Texte  de  ce  qu'on  peut  lire  de  la  1'°  colonne  qui  concerne  Archiloque; 
l'auteur  s'est  inspiré  d'un  historien  nommé  Déméa»,  jusqu'ici  inconnu  et 

15  originaire  probablement  de  Paros,  qui  avait  raconté  en  suivant  l'ordre  des 
archontes  les  actions  d'Archiloque  et  cité  ses  poèmes.  A  la  ligne  9  il  nous 
donne  Thisloire  de  Koiranos  miraculeusement  sauvé  par  un  dauphin  et 
connue  déjà  par  Phylarque,  Albénée  et  Plutarque.  Il  ne  reste  rien  de  la 
2™e  colonne  et  peu  de  chose  de  la  3^'  ;  la  A™»  très  incomplète  contient  des 

îo  bribes  de  citations  d'A.  \  Le  puits  de  Théagènès  (2  pi.).  [R.  Delbriick  et 
K.  G.  VoUmôUer].  Pausanias  1,40,1  mentionne  au  commencement  de  sa 
description  de  Mégare  une  xp-^vYi  construite  par  le  tyran  Théagènès,  au  pied 
de  l'acropole,  les  fouilles  en  ont  mis  au  jour  une  partie,  description,  f  Le 
psephisma  d'Archinos  [H.  v,  Prott].  Etudie  à  nouveau  ce  décret  publié  par 

25  Ziebartli  <  Arch.  Mitth.  1893,  p.  27  >  ;  texte  :  il  doit  dater  de  larchontat 
de  Pylhodoros  404/3  plutôt  que  de  celui  de  Xenainetos  401/400.  f  Les  cylix 
ioniennes  avec  représentations  d'yeux  [J.  Bôhlau].  Art.  de  60  p.  avec  fig. 
intercalées  dans  le  texte.  B.  cherche  à  déterminer  quelle  est  la  patrie  de 
ces  coupes;  elles  sont  ioniennes  d'origine,  et  c'est  de  l'Ionie  qu'elles  ont 

30  passé  en  Grèce,  elles  ont  eu  une  grande  importance  pour  le  développement 
de  la  céramique  attique  qui  les  a  copiées.  Originaux  ioniens   et  copies 
attiques  reproduisant  le  même  type.  A,  coupes  ayant  la  forme  de  la  coupe  . 
de  Phinée  du  Musée  de  Wùrsbourg  (n»»  1-7)  ;  B,  coupes  affectant  une  autre 
forme  ;  (n<"  2-17);  C,  forme,  et  D,  décoration;  E,  époque  et  patrie.  Ce  type 

35  date  au  plus  tard  du  commencement  du  6»  s.  et  s'il  est  difficile  de  déter- 
miner dans  quelle  partie  de  l'Ionie  il  prit  naissance,  on  peut  cependant 
supposer  que  c'est  à  Tôos  et  que  ce  sont  là  les  Tr,ïai  xu)vtxvat  d'Alcée.  ^ 
Ilippostratos  de  Milet  (i  pi.)  [C.  Fredrich].  Texte  du  décret  de  la  coiifédé- 
raiion  ionienne   rendu  en  l'honneur    d'IIippostratos,    fils  d'Hippodemos, 

40  trouvé  récemment  à  Milet.  Comparaison  avec  l'exemplaire  trouvé  à 
Smyrne  en  1872  (Dittenberger  S.  L  G. 2  189)  auquel  il  correspond  en  partie. 
Différences  entre  les  deux  textes.  Il  a  dû  être  rendu  entre  287  et  281  av. 
J.-G.  année  de  la  mort  du  roi  Lysimaque.  ^  Inscriptions  de  Rhodes  (suite) 
[F.  Ililler  v.  Gaertingen  et  St.  Saridakis].  Texte  de  trois  inscr.  ^  La  copie 

45  Apaméenne  de  l'inscr.  donnant  le  calendrier  asiatique  [J.  G.  C  AndersonJ. 
Les  différences  constatées  entre  l'inscr.  de  Priène  relative  à  l'introduction 
de  ce  calendrier  et  la  copie  Apaméenne  <  B.  C.  H.  17,  p.  31S  et  C.  I.  G. 
3957  b>  viennent  de  ce  que  la  copie  de  Bérard  est  inexacte.  Texte  revu  et 
corrigé  d'après  de  nouveaux  estampages  des  deux  originaux.  ^  Fouilles, 

50  inscr.  dont  une  à  Samothrace  et  plusieurs  à  Philadelphie.  Texte.  1[ 
Compte  rendu  des  séances  de  l'Inst.  Arch.  Allemand.  ^^  3*  livr.  Sculptures 
antiques  à  Samos  (2  pi.)  [Th.  Wiegand].  Description  des  marbres  du  Gym- 
nase de  Vathy,  capitale  de  l'île  de  Samos.  1.  Figures  archaïques;  2.  Figures 
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de  dieux;    3.  Autres  sculptures  en  ronde   bosse;   4.    Reliefs  votifs;   5. 
Banquets  funèbres  en  relief  ;  6.  Reliefs  funéraires;?.  Sculptures  décoratives; 
8.  Sarcophages  et  fragments  d'architecture.  En  tout  133  n»*.  \  Recherches 
nouvelles  à  Alexandrie  (3  pi.)  [F.  Noack].    Art.de  65  p.  sur  le  résultat  de 
ces  recherches  et  fouilles  entreprises  en  1898  et  interrompues  après  5  mois.  5 
Elles  ont  eu  pour  but  d'arriver  à  des  notions  plus  claires  sur  l'état  du  sol, 
et  les  ruines  existant  encore,  et  à  une  idée  plus  exacte  du  réseau  des  rues 
décrit   par  Mahmoud  et  Falaki.  Son  système  de  rues  s'est  trouvé  juste, 
ses  rues  correspondant  bien  aux  rues  antiques.   Affaiblissement  du  sol  à 
l'époque  post-classique.  \  L'Apollon   Stroganoff  [A.    Furtwaeugler].    En  <o 
réponse  à  Kieseritzky  <  cf  R.  d.  R.  24,270,  30  >  F.  maintient  que  ce  bronze 
n'est    pas   authentique  et  appartient  à  la  même  catégorie  de  pastiches 
qu'une    Amazone   en  bronze  du  Musée  de    Vérone  et  qu'un  Apollon  du 
Belvédère  en  bronze  également  du  Musée  de  Stuttgart.  If  Sur  l'Apollon  du 
Belvédère  [W.  Amelung].  La  main  droite  tenait    un  rameau  de  laurier  is 
entouré  de  bandelettes  de  laine,  et  dont  les  restes  sont  encore  visibles 
sur  la  partie  antique  du  tronc  d'arbre  de  soutien  ;  de  la  gauche  le  dieu  tenait 
l'arc  puisqu'il  a  le  carquois  suspendu  aux  épaules.  A.  cite  9  représentations 
d'Apollon  où  nous  voyons  réunis  les  mêmes  attributs  et  montre  qu'ils  carac- 
térisent un  dieu  qui  a  le  pouvoir  de  détruire  et  de  sauver.  1[  Sur  quelques  20 
tombeaux  près  d'Agia  Triada  [  R.  Delbriick  ].   S'occupe    des   tombeaux 
des  pauvres  gens  trouvés  près  de  cette  église,  qui  n'ont  aucune  préten- 
tion   artistique,    mais    toujours    semblables    ont    longtemps    suffi     aux 
gens  simples.  Il  les  étmmère  et  les  décrit  :   A.   Le  tombeau  en  briques 
non  cuites  ;  B.  Le  tombeau  construit  en  moellon  et  enduit  de  stuc,  c'était  25 
probablement  un  tombeau  de  famille.  G.   Le  tombeau  orné   dé  peintures 
d'objets  à  l'usage  des  femmes  et  qu'on  enterrait  avec  elles  :  D.  Le  tombeau 
d'époque  hellénistique  ou  romaine  primitive  ;  E.  Les  tombeaux  romains 
d'époque  plus  récente.  Tous  ces  tombeaux  n'appartiennent  pas  en  propre 
à  la  Grèce  continentale,  puisqu'on  en  a   retrouvé  de  pareils  à  Samos;  ils  30 
datent   au  plus  tard   du  vu*  s.  Avant  qu'on  eût  appris  à  construire  en 
marbre,  on  les  fit  souvent  avec  beaucoup  de  luxe,  puis  les  riches  n'en 
voulurent  plus  et  il  n'y  eut  plus  que  les  gens  de  condition  modeste  qui 
s'en  servissent.  On  y  revint  à  l'époque  romaine.  Leur  forme  reproduit  à 
l'origine  celle  de  la  maison  antique.  ^  Épigramme  de  Delphes  [A.  WilhelmJ.  36 
Restitution  d'une  inscr.  votive  publiée  par  le  B.  G.  H.,  1899,  p.  383.  Il  s'agit 
du  roi  Hagesipolis,  fils  du  roi  Pausanias,  mort  en  381/380.  ^  Fouilles. 
Athènes,  Erétrie  [K.   Delbruck].    Gourte  mention.  fÇ  49  livr.  Un  tesson 
d'argile  avec  le  texte  de  l'Oraison  dominicale  [R.  KnopfJ.  Trouvé  à  Mégare, 
ce  fragment  donne  8  lignes  de   l'Oraison  dominicale  d'après  le  texte  de  40 
St  Matthieu  vi.  9-13  depuis  èJTuoûaiov  jusqu'à  TtovYipoû,   où  le  texte  s'arrête 
sans  donner  la  doxologie.  Suit  un  monogramme,  qui  a  la  forme  de  la  crux 
monogrammatica  ;  ce  fragment  doit  être  du  4'  s.,  c'était  probablement  une 
sorte  de  tablette  magique,  un  phylactère.  If  Le  lavement  des  pieds  d'Ulysse 
sur  deux  reliefs  du  v  s.  [G.  Itobert].   Descri[)tion  avec  flg.  de  ces  reliefs.  4s 
Sur  l'un  d'eux  trouvé  à  Gomphoi,  où  il  a  dû  être  déposé  dans  un  temple 
comme  offrande,  on  voit  la  scène  telle  qu'elle  est  décrite  dans  l'Odyssée  T 
308  sqq.,  Pénélope  derrière  Ulysse  est  occupée  à  son  métier.  Autre  frag- 
ment de  Goriiithe  où  l'on  voit  la  même  scène  se  passer  en  présence  de 
Télémaque.  If  Idole  en  plomb  préhistorique  [P.  WoltersJ.  L'idole  en  plomb  50 
de  Finlay  <cf.  R.  d.  R.  23,  279,46>  provient  de  3os,  et  c'est  celle  que  Ross 
a  signalée  comme  douteuse.  ^  Paros  [O.  RubensohnJ.  1.  Histoire  des  fouilles 
scientifiques  de  Paros  (2  pi.).  Indication  de  ceux  qui  se  sont  occupés  de 
H.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1900.  XXV.  —  15 
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cette  île  et  dont  les  œuvres  nous  sont  parvenues  depuis  l'antiquité  et 
Etienne  de  Bysance  jusqu'à  nos  jours.  ^  Une  figure  de  jeune  homme 
archaïque  du  Musée  de  l'Acropole  (2  pi.)  [R.  Delbrueck].  1.  Description; 
2.  Provenance;  3.   Rapports  de  cette  statue  avec  les  autres  œuvres  de  la 

5  plastique  archaïque.  ^  Sur  le  décret  en  l'honneur  des  combattants  de  Phylé 
[A.  Koerte].  Publié  par  Ziebarth  et  Prott  <Mitth.  1S97,  p.  27  et  34>  il  a 
une  haute  importance  pour  l'histoire  dAthènes ;  il  ne  faut  pas  le  prendre 
pour  le  psephisma  d'Archinos  rendu  à  la  même  époque  en  l'honneur  des 
héros  de  Phylé  ;  il  concerne  non  pas  les  citoyens,  mais   tous  ceux  qui  ont 

10  pris  part  à  cet  acte  héroïque  sans  être  citoyens  (oeyot  a-uyxaTïiXôov  àub  <ï>uXf,ç). 
Les  deux  décrets  ont  été  rendus  sous  l'archontat  de  Xenainetos  et  sont  en 
opposition  avec  les  plans  radicaux  de  Thrasybule  qu'Archinos  fit  échouer 
par  une  ypaçri  Ttapavôfxwv.  %  Eludes  sur  l'Asie  Mineure  [id.].  6.  Inscr.  de 
Phrygie.  Texte,  description  et  court  commentaire  de  77  inscr.  ^  L'inscr. 

15  bilingue  de  Dorylée  [P.  Krelschmer].  Lecture  du  texte  phrygien  différant 
un  peu  de  celle  qui  avait  été  adoptée  parMéliopoulos  <cf.  Mitth.  23,  p.  362>. 
^  Sur  la  statue  en  grès  archaïque  de  Munich  [G.  Watzingerj.  Cette  statue 
<cf.  R.  d.  R.  21.184.39>  représentant  un  guerrier  et  datant  probablement 
de  600,  provient  de  Chiusi  ;  elle  relève  de  l'art  étrusque  et  n'est  pas  grecque 

20  comme  on  l'a  cru.  %  Trouvailles  ou  fouilles  en  divers  endroits,  surtout  à 
Antikythera  (statues  de  marbre  et  de  bronze  trouvées  au  fond  de  la  mer) 
et  Thèra.  A.  K. 
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Atene  e  Roma.  BuUettino  délia  Società  Italiana  per  la  diffusione  e  l'in- 

30  coraggiamento  degli  studi  classici.  Anno  I  (1898).  N°  1.  Les  odes  de  Bacchy- 
lide  [E.  Piccolomini].  Considérations  sur  l'auteur,  traduction  de  l'ode  17, 
conjectures  sur  le  texte.  ^  La  philologie  classique  en  Hongrie  en  1896  [R. 
VariJ.Relevé  des  publications. H  Nécrologie.  CarloCastellanifG.VilelliJ.  Biblio- 
thécaire à  Rome,  Florence,  Bologne,  Venise  ;  traducteur  d'Aristophane  et 

35  de  Prodrome.  ^1[  N»  2.  Gomment  les  Grecs  arrivèrent  au  premier  concept 
du  système  planétaire  héliocentrique  dit  aujourd'hui  de  Copernic  [G.  Schia- 
parelli].  Aristarque  de  Samos  avait  déjà  proposé  le  système  de  Copernic. 
Longs  développements.  1[  Tacite  et  le  Duc  de  La  Rochefoucauld  [F.  Ramo- 
rino].  Relevé  des  emprunts  faits  à  T.  par  l'auteur  des  Maximes.  ^  Le  grec 

40  et  le  latin  dans  les  États-Unis  [E.  Pistelli).  tl  N°  3.  Le  théâtre  grec  selon 
les  études  récentes  [E.  Loewy].  Surtout  d'après  Doerpfeld.  Long  résumé, 
avec  fig.  %^  N»  4.  La  comédie-fable  à  Athènes  [E.  Romagaolij.  L'hypothèse 
déjà  ancienne  (1885)  de  Zielinski  sur  la  vieille  comédie  athénienne  contient 
une  grande   part  de   vérité,  f  Le  Musée  topographique  de  l'Étrurie  [Gh. 

45  Ghirardinij.  Histoire  et  contenu  de  ce  Musée  aujourd'hui  au  Palazzo  délia 
Crocetta,  Florence.  Les  monuments  viennent  surtout  de  Vetulonia,  Vol- 
sinii,  Glusium,  Luna,  Telamon,  Tarquinii,  Voici,  Florence,  Fiésole.  f  Né- 
crologie. Otto  Ribbeck  [E.  G.  P.].  «fU  N»  5.  Des  caractères  de  Théophraste  et 
des  récentes  études  sur  cet  auteur  [C  Landi].  A  propos  de  l'édition  publiée 

50  par  la  Soc.  philologique  de  Leipzig.  Le  texte  est  encore  souvent  incertain. 
î[î  N°  6.  La  cité  dans  l'Italie  antique  [G.  BelochJ.  Recherche  sur  l'étendue 
et  la  population  des  villes.  Au  i"""  siècle  de  l'Empire,  une  seule  ville  (Rome) 
avait  plus  de  100000  habitants,  trois  avaient  de  40  à  100000,  seize  au  plus 
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avaient  de  20  à  40  000  hab.  ^  L'Epinicium  10  de  Baccbylide  [E.  Romagnoli]. 
Traduction  et  commentaire.  %  Les  Silves  de  Stace  [Gamillo  Vitelli].  Repré- 
sentent un  nouveau  genre  littéraire  ;  l'intérêt  littéraire  est  dépassé  par 
l'intérêt  scientillque.  ^  Hommage  à  Henri  Weil  [G.  Vitelli].  Annonce  des 
'  Mélanges  *  oCferts  au  savant  helléniste  pour  ses  80  ans.  s 

%^  Anno  H  (1899).  N»  7.  La  AôU  de  Parménide  [Herm.  Diels].  La  Croyance, 
opposée  à  la  Vérité,  n'est  qu'un  résumé  des  doctrines  des  précédents  phi- 
losophes. ^  D'une  antique  cité  découverte  en  Étrurie  |G.  Pelligrini].  Sur  le 
territoire  de  Statonia.  Tombes  remontant  aux  viio  et  vF  s.  av.  J.  G.  t 
Réminiscence  classique  dans  une  loi  lombarde  (Nino  Tamassia].  Le  roi  lO 
lombard  Arechi,  après  l'an  774,  imite  Gicéron,  Se.x.  Rose.  2o,  70.  ^  La  pre- 
mière élégie  du  livre  I  de  Properce  [R.  Sabbadini].  Formée  par  la  juxtapo- 
sition de  2  élégies,  l^  première  en  date,  1»  ajouté  comme  prologue.  Le 
livre  I,  composé  entièrement  la  première  année  de  l'amour  de  Properce, 
n'est  pas  dédié  à  Tullus  plus  qu'à  Ponticus  ou  à  un  autre,  mais  au  public  ;  16 
d'où  le  titre  de  Monobiblos.  ^U  N»  8.  Le  télégraphe  dans  la  Grèce  antique 
[F.  Zambaldi].  Outre  les  feux  allumés  la  nuit  sur  les  hauteurs,  Énée  le 
tacticien  décrit  un  système  de  2  vases  ;  mais  l'invention  de  Gléoxène  et 
Démoclite,  rapportée  par  Polybe,  10,  45,  pouvait  déjà  exprimer  chacune  des 
lettres  de  l'alphabet  au  moyen  de  signaux.  %  Superstitions  des  anciens  20 
[Wilh.  KroUj.  Traduction,  par  A.  Ginquini,  de  l'ouvrage  *  Autiquer  Aber- 
glaube  '  publ.  à  Hamburg  en  1897.  ^^  No  9.  Traduction  de  quelques  hymnes 
homériques  [E.  Gerunzi].  Hymnes  7,  8,  15,  21,  24,  27,  28.  ^  Le  Ta-thsin  ou 
l'Empire  romain  dans  les  historiens  chinois  [G.  PuiniJ.  Chez  les  plus 
anciens  écrivains  chinois  ce  terme  désigne  l'Italie,  plus  tard  une  de  ses  25 
provinces.  ^^  No  10.  Sur  l'inscription  archaïque  découverte  dans  l'antique 
comitium  de  Rome  [D.  Comparetti).  Vieux  latin  en  caractères  grecs  ar- 
chaïques remontant  au  v^  ou  vie  s.  avant  J.  G.  Mutilée  sur  ses  quatre 
faces,  l'inscr.  présente  de  grandes  difficultés.  Les  4  inscr.  ne  sont  probable- 
ment pas  contemporaines  ;  la  1^  défend  de  violer  le  lieu  (un  temple)  30 
sous  peine  d'un  piaculum  déterminé  ;  la  2e  se  rapporte  à  la  venue  en  ce 
lieu  du  rex  (sacrorum)  avec  char  et  chevaux,  permise  à  lui  seul  par  la 
'  res  divina  '  avec  assistance  du  calator  ;  la  3e  mentionne  une  permission 
semblable  pour  la  cérémonie  du  regifugium,  avec  chevaux  à  mener  à  la 
bride  ;  la  4e  défend  le  passage  eu  ce  lieu  pendant  le  jour  aux  esclaves  ou  36 
autres  exerçant  un  travail  manuel.  La  mention  du  rex  (sacrorum)  prouve 
que  l'inscr.  est  postérieure  à  la  royauté  et  ne  peut  être  antérieure  à  l'an  509 
av.  J.  Ç.,  époque  de  l'institution  du  consulat.  ^^  No  11.  L'élégie  alexandrine 
avant  Galliraaque  [E.  Romagnoli].  Étude  sur  Antimaque,  Philétas,  Hermé- 
sianax,  Alexander  Etolus,  Phanocle.  ^  D'où  était  l'Arpinas  (Gicéron)?  [F.  40 
d'OvidioJ.  Il  était  né  dans  une  localité  plus  voisine  de  Sora  que  a'Arpi- 
num,  près  de  l'île  formée  par  le  Fibreno  en  se  jetant  dans  le  Liri,  non 
loin  de  l'église  actuelle  de  S.  Domenico  (avec  2  pi.).  ^^  N»  12.  Encore  sur 
la  villa  Arpinate  de  Gicéron  [F.  d'Ovidio].  A  propos  d'un  article  de  Schmidt 
dans  N.  Jahrb,  <v.  H.  d.  R.  24,  108,  3>.  %  Le  salut  à  celui  qui  part  en  45 
voyage  dans  la  poésie  classique  [N.  Festa].  Recherches  sur  les  poètes  grecs 
et  latins.  U  Deux  rencontres  entre  l'Enéide  et  la  Divine  Gomédie  (F. 
d'Ovidio]. 

m  Anno  m  (1900).  N°  13.  Domenico  Gomparetti,  nouveau  président  de  la 
Société,  rappelle  que  le  but  de  celle-ci  est  surtout  la  dilTusion  et  la  vulga-  60 
risation  des  études  classiques.  %  Les  guérisons  miraculeuses  du  temps  d'As- 
klèpios  à  Épidaure  [N.  FestaJ.  Résumé  de  la  publication  de  P.  Gavvadias 
sur  le  temple  d'Asklépios  et  la  cure  des  malades.  \%  N»  14.  Un  nouveau 
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fragment  de  Ménandre  [E.  Piccolomini].  Étude  et  traduction  des  50  vers 
fournis  par  les  papyrus  d'Oxyrhynclius.  ^  Des  nouveaux  vers  de  Juvénal 
récemment  découverts  [F.  Ramorino].  Sur  les  30  vers,  34  au  moins  sont 
authentiques  ;  nous  avons  ainsi  une  doublé  rédaction  pour  la  6«  satire,  et 

6  le  ms.  unique  auquel  nous  devons  le  nouveau  texte,  le  ms.  d'Oxford  Gan.  41, 
doit  être  considéré  comme  important.  ^  Une  représentation  de  l'Electre  de 
Sophocle,  dans  le  texte  grec,  au  théâtre  dramatique  national  de  Rome 
(14  fév.  1900).  [V.  Tommasini].  Assez  mal  exécutée  par  des  étudiants 
d'Athènes.  1%  N°  IS.  Sur  les  Ecclesiazusai  d'Aristophane  [D.  Comparetti]. 

io  Cette  pièce,  qui  serait  plus  justement  nommée  '  les  femmes  au  gouverne- 
ment '  est  la  plus  faible  du  poêle.  Avec  Plutus  elle  forme  un  groupe  à  part, 
œuvre  de  la  vieillesse  d'Aristophane.  ^  Rectifications  et  additions  à  l'art, 
sur  le  nouveau  fragment  de  Ménandre  [F.  RamorinoJ.  ^  Fragments  de  Tacite 
[Id.].  Pour  combler  la  lacune  des  livres  perdus  on  peut  recourir  aux  auteurs 

15  qui  ont  puisé  dans  Tacite,  par  exemple  Sulpice  Sévère,  Chron.  2,  40  racon- 
tant la  prise  de  Jérusalem  par  Titus  (Fertur  Titus...  perituram),  semble 
copier  un  passage  de  l'historien.  11^  N°  16.  Iphigénie  [M.  Fuochi].  D'après 
Homère  et  E.schyle.  ^  La  diarchie  romaine  [L.  Gantarelli].  Exposé  de  l'ou- 
vrage de  Th.   Mommsen,  Rom.  Strafrecht.  Durant  la  première  période  de 

20  l'Empire,  le  principat,  sous  l'aspect  constitutionnel,  était  une  diarchie  du 
prince  et  du  sénat  et  non  pas  une  monarchie  absolue.  \^  N"  17.  Les  guéri- 
sons  d'AskIèpios  [A.  FranchetliJ.  Traduction  de  scènes  du  Plutus  d'Aristo- 
phane. t1[  N»  18.  Vases  grecs  peints  du  Musée  civique  de  Bologne  [G.  Pelle- 
grini].  De  la  collection  Palagi  et  de  la  Coll.  Universitaire.  Style  corinthien 

25  et  italo-corinlhien.^  De  quelques  concordances  paléographiques  entre  l'inscr. 
archaïque  du  Forum  romain,  la  grande  inscr.  de  S.  Maria  de  Capoue  et  les 
plus  anciennes  inscr.  étrusques  [Ella  Lattes].  Les  comparaisons  avec  les 
caractères  étrusques  permettent  de  dater  l'inscr.  du  forum  du  5°  au  G^  siècle, 
mais  n'excluent  pas  une  date  plus  ancienne,  c'est-à-dire  le  temps  des  rois 

30  de  Rome.  1^^  N°  19-20.  De  la  traduction  des  auteurs  classiques  en  Italie 
[R.  SabbadiniJ.  ^  L'Épître  1,  7  d'Horace  [E.  Debenedetti].  Interprétation  et 
défense  de  l'authenticité.  ^  Iphigénie  [M.  Fuochi].  Suite.  U^f  N»  21.  La  per- 
sécution néronienne  des  chrétiens  [A.  Goen].  (Suite  dans  les  n"»  suivants). 
Tacite,  malgré  ses  exagérations,  reste  la  source  la  plus  importante.  Le 

35  conflit  entre  l'État  et  les  chrétiens  n'est  qu'à  son  prélude  sous  Néron.  Dans 
les  supplices  on  peut  voir  de  simples  représentations  mythologiques.  ^ 
l)'Epicharme  et  de  ses  rapports  avec  Lucrèce  [G.  Pascal].  K  'Donec  gratus 
eram  tibi'  [P.  E.  Pavolini].  Aux  33  traducteurs  de  ce  texte  d'Horace, 
recueillis  par  Imelmann,  il  faut  ajouter  Kâlidâsa  dans  Sakuntalà.  ^^  N»  22. 

40  Découvertes  archéologiques  en  1899  [G.  Pellegrini].  Surtout  à  Ephèse  et  à 
Milet.  Suite  au  n»  suiv.  \^  N°  24.  Sur  le  bas-relief  d'Orphée  et  d'Eurydice 
conservé  au  Musée  de  Naples  [Attilio  de-Marchi].  Peut  remonter  au  5«  siècle. 
^  Un  préjugé  italien  et  un  passage  obscur  de  la  Gêna  Trimalcionis  [Gius. 
VidossichJ.  Explication,  par  des  rapprochements  tirés  du  folklor  italien,  du 

*5  §  28  :  Trimalchio  hoc  suum  propinasse  dicebat.  U  A  propos  de  la  persécu- 
tion néronienne  [G.  Pascal].  Polémique  entre  l'auteur  et  Achille  Goen. 

E.  Gh. 
BuUettino   délia   commissione  archeologica  comunale  di  Roma. 
Série  5,  an.  28,  fasc.  I.  Les  fouilles  du  forum  [Rod.  Lanciani].  Les  maga- 

BO  sins  des  marchandises  orientales  (horrea  piperataria)  furent  détruits  dans 
l'incendie  de  191  un  peu  avant  la  mort  de  Commode  ;  on  en  retrouve  la 
trace  sous  la  basilique  de  Constantin.  Les  fontaines  du  Gomitium  ;  le 
monolithe  de  granit  du  Monte  Cavallo  pourrait  être  celui  qui  avait  été 
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placé  au  5*  siècle  devant  la  curie.  %  Un  autre  panorama  de  Rome  dessiné 
par  Antonio  van  den  Wyngaerde,  au  xvi»  s.  [Th.  AshbyJ.^  D'une  inscription 
inédite  de  la  via  Labicana  mentionnant  un  roi  étranger  [Rob.  Paribeni]. 
Le  prince  arabe  Samsigeramus  mentionné  ici  fut  en  rapport  avec  Pompée. 
Arbre  généalogique  de  ce  roi  d'Emèse.  %  Le  taureau  et  l'hercule  Farnèse  5 
[L.  Correra].  Trouvées  dans  les  thermes  d'Antonin,  ces  sculptures  ont  été 
souvent  étudiées  depuis  17/il,  documents  divers.  If1[  Facs.  2-3.  Nouvelles 
découvertes  an  forum  romain  [D.  Vaglieri].  Inscriptions,  entre  autres  une  de 
Manlius  Rusticianus,  préfet  du  prétoire  sous  Maxence,  inconnu  jusqu'ici.  ^ 
Les  sculptures  Auréliennes  sur  l'arc  de  Constantin  [Alfr.  Monaci].  Prouve  10 
que  les  huit  grands  reliefs  rectangulaires  qui  occupent  le  fronton  de  l'arc 
ne  doivent  plus  être  attribués  au  temps  de  Trajan.  ^  Mosaïque  ornée  de 
flgures  trouvée  à  Veies  [G.  GattiJ.  Résultat  des  fouilles  de  l'impératrice  du 
Brésil  en  1889.  Cette  mosaïque  représente  l'embarquement  d'un  éléphant. 
^  Miscellaneaépigraphiques  et  archéologiques  [L.  Gantarelli].  Les  siationes  is 
municipiorum.  Suppléments  à  la  série  des  Guratores  Tiberis,  à  la  série  des 
curatores  aedium  sacrarum  et  operumpublicorum,  au  Monument  d'Ancyre. 
Les  bas-reliefs  du  Forum  dans  le  livre  récent  de  Courbaud.  ^  Nécropoles 
latiales  du  premier  âge  de  fer  fG.  Pinza].  ^  Notice  de  récentes  découvertes 
d'antiquités  à  Rome  et  aux  environs  [G.  Gatti].  Une  quinzaine  d'inscr.  20 
inédites.  ^^  Fasc.  4.  Urne  de  marbre  avec  représentations  de  trophées  [Ers. 
Caetani  Lovatelli].  Trouvée  en  1899  à  GoUe  di  Çoncervino,  près  de  Villa 
Magna.  Elle  était  probablement  destinée  à  contenir  les  cendres  d'un  géné- 
ral ou  d'un  proconsul  romain  qui  s'était  distingué  dans  une  guerre  contre 
les  barbares.  ^  Nouvelles  découvertes  et  nouvelles  études  au  forum  romain  25 
[Dante  Valgieri].  Inscriptions  et  fragments  de  sculptures.  1[  Les  fouilles 
du  forum  [R.  Lanciani].  ^  Découvertes  récentes  dans  le  Palazzetto  de  la 
Farnésine,  via  dei  Baulari  [G.  Tomassetti].  ^  Sépulcre  archaïque  récemment 
découvert  près  de  Grottaferrata  [G.  Pinza).  Contient  des  vases  d'argile  fort 
anciens.  E.  Ch.  30 

Giornale  di  matematiche,  t.  XXXVIII,  1900.  Le  concept  de  l'infini  et 
son  application  aux  mathématiques  [G.  VivantiJ.  Essai  historique,  qui 
s'occupe  aussi  des  recherches  dont  Euclide,  Éléments  III 16,  a  été  l'occasion. 

J.  L.  H. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  l'École  française  de  36 
Rome.  Année  20,  1900.  Fasc.  1-2.  Un  recueil  d'Adversaria  autographes  de 
Girolamo  Aleandro  [ L.  Delaruelle].  Le  ms.  Ottoboni  latin  2100  ne  porte  pas 
le  nom  d'Aleandro,  mais  il  est  sûrement  de  sa  main;  il  fut  écrit  pendant 
le  séjour  d'Aleandro  à  Paris.  Il  s'y  trouve  très  peu  de  renseignements  bio- 
graphiques ;  nous  y  apprenons  cependant  un  fait  nouveau,  c'est  qu'Aleandro  40 
avait  étudié  la  médecine.  Les  Adversaria  sont  surtout  les  notes  philologiques 
qu'A,  recueillait  au  hasard  de  ses  lectures  et  de  ses  travaux.  La  littérature 
latine  occupe  dans  les  Adver.'^aria  une  place  plus  grande  que  la  littérature 
grecque.  Aleandro  se  montre  bon  philologue;  les  leçons  qu'il  trouve  dans 
les  textes  imprimés  ne  lui  suffisent  pas,  il  sait  recourir  aux  manuscrits  ;  il  45 
est  très  au  courant  des  travaux  des  humanistes  ses  contemporains,  il  relève 
quelques-unes  de  leurs  erreurs,  même  chez  Érasme.  Ce  recueil  de  notes 
donne  une  haute  idée  de  la  science  d'Aleandro;  si  l'orientation  de  sa  vie 
n'avait  pas  été  changée,  sa  place,  comme  philologue,  aurait  été  à  côté  des 
Estienne  et  des  Budé.  ^  Les  Garoli  pondus  conservés  en  Italie  [V.  Capo-  50 
blanchi].  Le  Pondus  Caroli  était  le  nom  de  l'unité  pondérale  généralisée 
par  Gharlemagne  ;  cette  unité  était  l'once  romaine  du  vrai  et  juste  poids, 
pesant,  selon  notre  étalon  le  mieux  conservé,  environ  27  grammes  425;  le 
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fait  est  d'un  intérêt  général;  car  cette  unité  pondérale  cherchée  et  retrouvée 
par  Charlemagne  à  Rome  n'était  autre  que  l'unité  pondérale  de  la  Rome  des 
Césars.  \  Chronique  archéologique  africaine.  5«  rapport  [S.  Gsell].  1.  Ethno- 
graphie.  Archéologie   indigène.    2.    Archéologie  punique.  3.  Archéologie 

5  romaine.  4.  Musées.  Iflf  Fasc.  3-4.  Les  statues  équestres  du  Forum  [E.  BabutJ. 
Au  milieu  du  Forum  romain,  à  distance  égale  de  la  voie  sacrée  et  de  la  voie 
ad  Janum,  un  peu  plus  rapproché  des  Rostres  de  César  que  des  Rostres 
anciens,  les  fouilles  ont  mis  à  découvert  en  1872  le  soubassement  d'une 
statue  équestre;  Pietro  Rosa  avait  pensé  que  la  statue  était  celle  de  Dorai- 

10  tien,  Jordan  celle  de  Constantin  ;  ce  dernier  savant  s'appuyait  sur  un  pas- 
sage de  l'Itinéraire  d'Einsiedeln.  L'auteur  s'applique  à  démontrer  que  le  Ca- 
ballus  Conslantini,  dont  il  est  question  dans  cet  Itinéraire,  devait  se  trouver 
dans  la  partie  haute  du  Forum,  sur  une  terrasse  ajoutée  aux  Rostres,  au 
bord  de  la  voie  ad  Janum,  devant  la  pile  de  gauche  de  l'arc  de  Sévère; 

i6  quant  à  la  statue  qui  était  sur  le  soubassement  découvert  en  1872,  c'était 
une  statue  de  Sévère.  %  Inscriptions  de  Thessalonique  [P.  Perdrizet].  13  insc. 
provenant  du  cimetière  chrétien  de  Thessalonique;  deux  sont  certainement 
chrétiennes;  une  troisième  l'est  probablement;  les  autres  sont  païennes; 
le  n»  11  contient  un  fragment  en  vers  ;  le  n"  13  fournit  la  première  mention 

20  d'un  èTiîxpoTTOî  x'*>P''^^  ^^<^"°'f""^^  î  i'^  ^oi''  s'agir  d'un  procurateur  préposé  à 
l'administration  des  terres  que  l'empereur  possédait  dans  la  région  de  Thes- 
salonique; ce  texte  est  important  pour  l'histoire  des  domaines  impériaux 
au  début  de  l'époque  byzantine;  enfin  cette  insc.  reproduit  une  formule  que 
Rossi  avait  signalée  comme  particulière  aux  insc.  chrétiennes  de  Thessa- 

25  Ionique  :  èTioÎYiaev  xb  xt[j.y)Ti^piov  xoîîto...  ewç  àvaaTâaôto;.  ^  Les  fouilles  du  Sancta 
Sanctorum  au  Latran  [Ph.  Lauer].  Ces  fouilles  faites  par  l'auteur,  au  nom 
de  l'École  Française,  ont  donné  les  résultats  archéologiques  suivants  :  Les 
piliers  et  les  colonnes  qui  existent  sous  la  Scala  Sancta  paraissent  avoir 
appartenu  à  un  portique  et  non  pas  à  l'ancien  oratoire  S.  Laurent,  comme 

30  l'avait  soutenu  Marangoni.  Ce  portique  doit  être  identique  à  celui  dont  il 
est  plusieurs  fois  question  dans  le  Liber  pontiflcalis.  Les  peintures,  qui 
décorent  encore  les  piliers,  sont  du  xi*  s.  dans  leur  état  actuel  :  elles  ont  pu 
en  remplacer  de  plus  anciennes.  La  fresque  découverte  dans  les  soubasse- 
ments de  la  chapelle  remonte  au  vi*»  s.  environ  et  représente,  semble-t-il, 

35  S.  Augustin.  Elle  paraît  bien  avoir  orné  une  salle  de  bibliothèque.  Ce 
serait  un  débris  de  l'ancien  «  scrinium  sanctum  Laleranense  »,  première 
bibliothèque  du  palais  de  Latran.  ^f  Fasc.  5.  Les  cartes  vaticanes.  Une  vue 
de  Rome  en  1631  [M.  Besnier].  Importance  de  la  collection  des  cartes  géo- 
graphiques que  les  papes  ont  réunies  au  Vatican.  Parmi  ces  cartes,  il  faut 

40  citer  celles  que  dressa  Ignazio  Danti,  géographe,  astronome,  architecte,  ingé- 
nieur; il  vivait  50us  Grégoire  XIII  ;  malheureusement  sous  Urbain  VIII,  ses 
cartes  furent  corrigées,  augmentées,  mises  au  courant.  Une  des  plus 
importantes  est  la  carte  de  Rome,  avec  de  bonnes  indications  sur  les 
monuments  antiques.  ^  Les  feuillets  de  garde  de  l'Urbinas  grec  n°  92  |D. 

43  Serruys].  L'Urbinas  92  est  un  ms.  de  Thucydide  du  xiv*  s.,  qui  est  entouré 
par  six  feuillets  en  parchemin  ;  E.  Bethe  a  montré  qu'ils  otit  appartenu  au 
Palatinus  d'Heidelberg,  n«  375,  le  meilleur  et  le  plus  ancien  des  mss.  de 
Pollux  utilisés  par  E.  Bekker;  G.  Pierleoni  étudia  ces  feuillets,  compléta 
cette  identification  et  releva  les  variantes  intéressantes  du  texte  ;  S.  pense 

KO  que  le  travail  de  Pierleoni  n'a  pas  été  fait  avec  un  soin  suffisant  ;  il 
relève  certaines  variantes  dont  l'importance  n'a  pas  été  mise  en  lumière  ; 
à  citer  surtout  deux  fragments  nouveaux  de  comiques  grecs  et  le  titre 
d'une  œuvre  perdue  de  Lysias.  Par  endroits  le  texte  des  feuillets  est  plus 
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court  que  celui  de  la  vulgate.  Oa  peut  alors  supposer  que  le  possesseur  du 
Palalinus  375  a  mutilé  son  ras.  dans  le  but  de  le  rapprocher  de  la  vulgate. 
11  a  arraché  quatre  feuillets  des  livres  I,  V  et  IX,  dont  le  texte  était  moins 
étendu  que  celui  d'autres  mss.  qu'il  connaissait  ;  il  a  enlevé  également 
deux  feuillets  du  livre  X  qui  présentaient  à  la  fois  des  lacunes  et  des  6 
leçons  trop  différentes  de  celles  des  mss.  plus  complets.  Il  se  proposait 
sans  doute  de  compléter  ensuite  son  exemplaire  au  moyen  du  texte  de  la 
vulgate.  H  Saint  Denis  in  Via  Lata.  Notes  sur  la  topographie  de  Rome  au 
moyen  âge  [L.  Duchesne].  Défend  l'explication  qu'il  a  donnée  à  propos 
de  cette  église- dans  l'édition  du  Liber  pontillcalis,  t.  II,  p.  149,  note  21.       io 

Albert  Martin. 
Mittheilungen  des  k.  deutschen  archaeologischen  Instituts.  Rom. 
Abth.  T.  XV,  1900.  Fasc.  1-2.  Dioscures  à  Tarente  [E.  Petersen].  Étude  sur 
de  nombreux  fragments  en  terre  cuite  trouvés  il  y  a  une  vingtaine  d'années, 
à   Tarente.   Ces  terres  cuites  proviennent-elles  d'un  atelier  de  poterie  ou  15 
d'un  temple?  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'elles  ont  dû  servir  comme  consé- 
crations, comme  ex-voto.   Elles  représentent  toujours  deux  jeunes  gens, 
semblables  de  forme,  d'habit,  de  posture;  ce  sont  deux  frères  :  leur  attitude 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre  indique  la  plus  grande  intimité;  on  ne  peut  voir  en 
eux   que   les   Dioscures;  des  amphores  sont  représentées   à  côté  d'eux.  20 
On    peut    établir    le    classement    suivant    A.    Les    Dioscures     debout, 
sans  chevaux,    n»»    1-19.    B.  Les    Dioscures   debout   ayant  à  côté  d'eux 
leurs  chevaux,    u»"    20-23.    G.    Les    Dioscures   à   cheval,   n»»   24-31.    D. 
Les  Dioscures  sur  un  char,  n»»  32-33.  E.  Les  Dioscures  à  cheval  se  ren- 
dant à  un  banquet  n»»  34-36.   F.  Les  Dioscures  couchés  assistant  à  un  25 
banquet,   n<"  37-40.  Ces  représentations  offrent  un  caractère  agonistique; 
on  peut  reconnaître  dans  quelques-unes  certains  jeux,  l'apobate,  la  xàXTto, 
rà'(;.çt7i7ro;  et  l'âfituTtoç  ;  sur  un  fragment  très  mutilé  on  voit  les  Dioscure.s 
porter  des  torches.  Explication  des  autres  particularités  de  ces  monuments; 
rapprochement  avec  le  culte  des  héros.  ^  Sicules  et  Grecs  à  Léontini  [Paolo  30 
Orsi\  Courte  histoire  de  la  ville.  1-  Nécropoles  sicules.  L'auteur  a  exploré 
26  sépulcres;  les  chambres  sont  en  général  de  forme  carrée;  vases  à  déco- 
ration géométrique,  deux  avec  des  peintures  représentant  des  oiseaux; 
perles  d'ambre,  fibules;  la  nécropole  a  cessé  de  servir  vers  la  fin  du  vui*  s. 
ou  le  commencement  du  vii«,  ce  qui  confirme  Thucydide  (vi,  3),  disant  que  35 
vers  728  les  Sicules  furent  chassés  par  les  Grecs.  2.  Nécropoles  grecques. 
La  région  la  plus  riche  contient  les  nécropoles  de  Piscitello,  des  Balate  di 
Zaco  et  de  Catacauso;  134  sépulcres  explorés;- vases  à  palraettes,  à  figures 
rouges,  représentant  entre  autres  sujets  Dionysos  et  Ariane,  Héraclès  et 
un  Centaure.  Ces  nécropoles  ont  commencé  à  être  en  activité  vers  la  fin  40 
du  VI»  s.  et  ont  continué  à  l'être  jusqu'au  iv*  :  la  période  de  prospérité  est 
le  milieu  du   v».  *i  Sur  deux  bas-reliefs  à  gladiateurs   [E.  G.  Lovatelli]. 
Proviennent  de  Tralles  en  Lydie  et  sont  aujourd'hui  à  Constantinople.  Ils 
offrent  la  jnême  composition  :  deux  gladiateurs  ayant   le  bouclier  au  bras 
gauche,  l'épée  au  bras  droit;  six  couronnes  à  côté  d'eux;  la  lettre  A,  dans  45 
un  encadrement  en  forme  de  II  et  suivi  d'un  A,  se  trouve  dans  une  de  ces  cou- 
ronnes pour  un  des  bas-reliefs,  pour  l'autre  au  bas  du  bouclier;  difficulté 
d'expliquer  ces  caractères.  Les  bas-reliefs  portent  des  inscriptions  métri- 
ques qui  ont  déjà  été  publiées  par  Kaibel,  Epigr.  gr.  n»*  290  et  350;  la  date 
de  ces  monuments  parait  être   la  fin   du  deuxième  s.  ^  Littérature  sur  bo 
Pompeii  [A.  Mau].  Sont  appréciés  :  G.  Wbighardt,  Pompeii  vor  der  Zersiô- 
rung;    A.    Pasqui,    La   villa    pompeiana    délie    Fisanello    pressa    Boscoreale; 
A.  SOOLIANO,  La  casa  dei  Vellii  in  Pompei;  Pierre  Gusman,  Pompéi,  la  ville, 
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les  mœurs,  les  arts;  A.  HÉRON  de  VillefOSSE,  Le  trésor  de  Boscoreale.  1[  La 
prétendue  Maia,  hermès  du  Musée  national  de  Naples  [G.  PatroniJ.  Cet 
herraès  provient  de  Rome,  non  de  Pompéi.  ^  Le  Temple  de  Vespasien 
à  Pompéi  [A.  Mau],  Rectifications  aux  restaurations  proposées  par  Mazois 

5  et  Weichardt.  1[  Amours  fabricant  de  Thuile  [A.  Mau].  Peinture  dans  la 
frise  des  amours  de  la  maison  des  Vettii,  Mitth.  XI,  1896,  p.  75.  L'auteur 
maintient  son  explication  contre  celle  de  Sogliano.  %  Varia  [E.  Petersen]. 
1,  Le  groupe  de  Marathon  en  bronze  par  Phidias.  2.  Le  groupe  de  lutteurs 
à  la  Tribune.  3.  Zeus  ou  Alexandre  lançant  la  foudre.  4.  Sur  l'Arc  de 

10  triomphe  d'Auguste  à  Rimini.  5.  Le  sarcophage  d'un  médecin.  ^  Les  Dios- 
cures  à  Therapnae  [Ed.  Wolfflin].  Explication  du  passage  de  Granius 
Licinianus,  p.  S  B.  8  éd.  de  Bonn,  sur  la  réforme  de  la  cavalerie  par  Tar- 
quin  le  Superbe.  HII  Fasc.  3.  Statue  drapée  du  v»  siècle  [W.  Amelung].  Vue 
par  l'auteur  dans  l'atelier  d'un  marcliand  d'antiquités  à  Rome  ;  A  a  reconnu 

IB  une  réplique  d'un  type  dont  nous  possédons  six  exemplaires;  dont  deux  au 
musée  du  Capitole,  Helbig,  Fiihrer,  n<"  418  et  420.  L'auteur  de  la  statue  a 
fait  une  tête  de  style  romain,  frisée;  c'est  probablement  un  portrait  et  le 
travail  est  médiocre.  Il  a  mis  cette  tête  sur  un  corps  qui  était  la  copie 
d'une  statue  grecque.  A.  a  pu  retrouver  sur  d'autres  statues  la  tête  de 

20  l'origiual  grec  ;  elle  rappelle  le  type  de  l'Aspasie  de  Berlin  dont  une  répé- 
tition est  au  Louvre,  Salle  grecque,  n"  848.  L'auteur  montre  ensuite  que 
l'original  a  dû.  être  une  statue  en  bronze,  et  recherche  à  qui  il  faut  attri- 
buer la  création  de  ce  type  de  statue.  ^  Remarques  sur  la  base  de  Sorrente 
[W.  Amelung].  Ce  n'est  pas  dans  le  bas-relief  de  la  base  de   Sorrente 

25  [Rom.  Mitth.  1894,  p.  238)  qu'il  faut  voir  une  sûre  copie  d'une  œuvre  de 
Scopas,  mais  sur  une  statue  du  palais  Gorsini,  Lung-Arno,  à  Florence 
(Arndt- Amelung,  Einzel-Aufnahmen,  n»  334).  Représentation  de  Mars  Victor 
sur  cette  même  base;  répliques  de  ce  type.  ^  Deux  terres  cuites  inédites 
du  doct.  Alp.  Stiibel  [R.  Wuensch].  Sont  à  Dresde  :  l'une  représente  une 

30  tête  archaïque  de  femme;  elle  provient  de  Palazzolo  en  Sicile,  elle  offre 
quelque  analogie  avec  les  sculptures  de  Sélinonte  ;  l'autre  représente  un 
jeune  homme  tenant  un  coq  dans  sa  main  gauche;  le  motif  est  connu; 
l'on  peut  supposer  que  ce  petit  monument  était  une  consécration  faite  par 
un  éphèbe  à  Apollon.  ^  Sur  la  restitution  du  groupe  des  tyrannicides  [B. 

35  Sauer].  Le  mouvement  général  du  groupe  ne  prête  pas  à  la  discussion, 
mais  certains  détails  sont  encore  obscurs  ;  essai  de  restitution  ayant  sur- 
tout pour  objet  le  mouvement  des  bras,  pour  donner  plus  d'action  aux  deux 
statues.  1[  Pinnirapus  iuvenum  [M.  Rostowzew].  Dans  les  Gollegia  juvenum 
de  l'empire  romain,  l'on  étudiait  avec  soin  les  exercices  des  gladiateurs. 

40  Une  insc.  récemment  découverte  (Not.  d.  Scavi,  1900,  avril,  p.  141)  donne 
dans  le  cursus  honorum  du  personnage  le  litre  de  Aug(ustali)  pinn.  Pour 
expliquer  le  mot  abrégé  pinn,  il  faut  rapprocher  le  vers  de  Juvénal,  in, 
152  :  pinnirapi  cultes  juvenes  juvenesque  lanistae.  L'explication  du  scho- 
liaste  est  insuffisante;  il  faut  voir  dans  le  mot  pinnirapus  le  nom  d'un 

4B  emploi  dans  les  collegia  juvenum;  c'est  un  titre  honorifique  comme  celui 
de  primus  pilus,  de  prima  rudis.  Importance  que  les  exercices  physi- 
ques ont  eue  dans  l'éducation  romaine  à  l'époque  impériale.  %  Un  vase 
inédit  de  Midas  [IL  Lucas].  C'est  un  vase  à  bas-relief;  il  se  trouve  au 
Musée    de   Naples,  Heydemann  l'a  décrit  inexactement,  il    ne    représente 

50  pas  Héraclès  devant  Busiris;  mais  le  Silène  amené  enchaîné  devant 
Midas.  Nature  du  mythe  et  diverses  manières  dont  il  a  été  représenté. 
1[  E.  Loewy  répond  à  des  critiques  formulées  contre  lui  par  E.  Petersen 
(Mitth.  1900,  p.  142)  à  propos  de  l'explication  de  Pausanias  X,  10,  1  et  2.  If 
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Glanures  archéologiques  [Giulio  Em.  Pizzo].  1.  Une  nécropole  grecque  à 

5.  Anastasia  près  Randazzo,  et  la  collection  Vagliasindi.  Histoire  de  cette 
collection   et   catalogue  :  vases   attiques,    vases   de  fabrication  italique, 
vases  de  style  phénicien,  terres-cuites,  orfèvrerie.  2.  Oinochoe  représentant 
le  mythe  des  Boréades.  Ce  vase  fait  partie  de  la  collection  Vagliasindi;   5 
c'est  une  des  plus  belles  pièces  ;  description,  observations  sur  le  mythe  et 
sur  les  représentations  qui  en  ont  été  données.  3.  Amphore  panathénaTque. 
Se  trouve  chez  un  habitant  de  Catane  ;  peinture   représentant  d'un  côté 
Athéna,  de  l'autre  deux  lutteurs,  avec  un  arbitre  armé  d'un  bâton.  ^^ 
Fasc.  4,  Vase  de  Campanie  avec  scène   phlyacique  [Giulio  Em.  Rizzo].  Ce  10 
vase  qui  appartient  à  un  antiquaire  de  Catane,  provient  de  la  nécropole 
de  Keuturipai  ;  c'est  une  pyxis  skyphoïde.  La  peinture  principale  représente 
une  scène  de  théâtre.  On  y  voit  un  logéion  appuyé  sur  deux  ais  robustes, 
en  face  une  échelle  pour  monter  au  logéion  ;  aux  côtés,  deux  colonnes 
doriques.   Au  milieu  du   logéion  est  Héraklès  qui  se  retourne  vers  une  16 
femme  vêtue  d'un  long  chilon  et  de  l'himation  ;   Hiraclès  est  vêtu  de 
longues  àvaÇup^Seî,  et  d'un  court  (TM(i.âTiov,  hors  duquel  sort  le  phallus;  la 
peau  de  lion  lui  couvre  la  tête  ;  à  sa  gauche  se  tient  Hermès  vêtu  à  peu 
près  de  la  même  façon.  Le  vase  présente  tous  les  caractères  du  style  des 
ateliers  de  Cumes.  H  faut  y  voir  une  scène  de  l'Alceste  d'Euripide  :  Héraclès  20 
ramène  Alceste  des  enfers  ;  à  ses  côtés   se    tient  Hermès   psychopompe. 

î  Le  temple  de  la  Vénus  Pompeiana  [A.  Mau].  1.  Orientation  à  vol  d'oiseau. 
2.  Analyse  des  substructions  du  temple.  3.  Le  temple  avant  63  après  J.  C. 
4.  La  plus  ancienne  cour  à  colonnes.  5.  La  plus  récente  cour  à  colonnes. 

6.  Histoire  de  toute  la  construction.  7.  La  divinité  du  temple.  %  Les  Dios-  26 
cures  du  Monte  Cavallo  et  Juturna  [E.  Petersen].  L'auteur  revient  sur  la 
démonstration  proposée  par  Michaelis,  Mitth.  1898,  p.  24.  1.  Les  diverses 
explications  proposées  sur  ce  monument.  2.  Preuves  qui  montrent  que  le 
monument  était  adossé  à  une  construction.  3.  Cette  construction  élait-elle 
une  porte,  comme  le  pense  Fogelberg,  ou  un  mur,  comme  le  croit  Canova?  30 
•'i.  Les  chevaux  sont-ils  à  changer?  5.  Les  Dioscures  représentés  dans  des 
positions  divergentes.  6.  Les  Dioscures  représentés  dans  des  positions 
convergentes  vers  un  même  centre.  7.  Les  Dioscures  auprès  d'une  source 
(Juturna).  8.  Rapport  général  des  Dioscures  avec  l'eau.  ^  Pont  ou  arsenal? 
Rectification  faite  par  E.  Petersen  à  la  p.  42,  2  des  Mitth.  3S 

'  Albert  Martin. 

Monumenti  antichi  pubblicati  per  cura  délia  reale  Accademia  dei 
Lincei.  Vol.  IX,  puntata  2  (MiUmo,  1900).  Recherches  archéologiques  Cretoises 
[Anl.  Taramelli  I.  Exploration  de  la  région  centrale  de  l'île  de  Candie  (avec 
pi.)  ;  l'ager  Gortynius;  Axos  et  le  Mylopotamos  ;  dans  Je  royaume  de  Cnos,  40 
l'acropole  de  Prinias,  Lykastos,  Lyttos.  Appendice  :  contribution  à  l'étude 
de  l'écriture  préphénicienne  en  Crète.  %  Pantellaria  [P.  Orsi].  Epoque  pré- 
historique ;  époque  historique.  Nécropoles  avec  nombreux  vases  et  terres 
cuites  diverses.  Synthèse  historique  et  archéologique.  D'après  les  nouvelles 
découvertes  on  peut,  malgré  le  silence  des  historiens,  croire  que  cette  île  46 
fut  conquise  pendant  la  1'»  guerre  Punique,  en  2oo,  reprise  l'année  suivante 
par  les  Carthaginois,  mais  occupée  définitivement  en  217  et  réunie  à  la 
province  de  Sicile  ;  mais  malgré  les  caractères  latins  de  ces  monnaies,  qui 
semblent  prouver  un  municipe  romain,  la  rareté  des  inscr.  latines  donne 
à  penser  que  la  romanisation  n'éiait  guère  avancée  au  1"  siècle.      E.  Ch.  60 

Rivista  di  filologia  e  d'istruzione  classica.  Année  28,  1900.  Notes 
sur  Lucrèce  [C.  GiussaniJ.  Long  article  dont  la  suite  est  au  fascicule  suivant 
G.  répond  aux  critiques  qui  ont  été  faites  aux  conjectures  et  aux  explica- 
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lions  qu'il  a  proposées  dans  son  édition  de  Lucrèce  ;  l'article  est  en  grande 
partie  une  polémique  contre  A.  Brieger,  l'auteur  de  l'édition  de  Lucrèce 
qui  vient  de  paraître  dans  la  collection  Teubner.  ^  Étude  sur  les  archontes 
athéniens  du  m»  siècle  av.  J.-C.  [G.  de  Sanctis].  Après  une  longue  discus- 

5  sion,  l'auteur  peut  établir  deux  listes  d'archontes  :  la  première  va  de  l'an 
287/6  à  l'an  267/7  (neuf  lacunes)  ;  la  seconde  va  de  l'an  229/8  à  l'an  206/5 
(six  lacunes)  ;  pour  les  deux  listes,  l'observation  de  Fergusson  se  vérifié  : 
les  secrétaires  xaTà  upijxavsfav  se  succèdent  d'après  l'ordre  officiel  des  tribus. 
1[  Sur  deux  citations  de  Platon  dans  S.  Jean  Chrysostome  [P.  Ubaldi].  Ces 

10  deux  citations  appartiennent  l'une  au  Criton,  l'autre  à  l'Apologie  ;  U. 
examine  dans  quelle  mesure  elles  peuvent  être  utiles  pour  la  constitution 
du  texte.  %  Quelques  étymologies  grecques  et  latines  [Oreste  Nazari].  Pro- 
pose des  étymologies  nouvelles  pour  les  mots  :  1,  cuprum  ;  2,  frango  ;  3, 
xat'vM  ;  4,  xtûtcos;,  x-ryTréw,  yôdûttoç,  ySounéw.  ^  Le  vers  le  pi  US  difficile  de  l'Enéide, 

iB  IV,  436  [Remigio  Sabbadini].  L'allocution  de  Didon  à  Anne,  v.  416-436  fut 
modifiée  après  coup  par  le  poète.  Dans  la  réda'ction  primitive,  quand  Anne 
ne  prenait  point  part  aux  cérémonies  magiques,  les  vers  431-434  manquaierjt 
et  le  V.  436  avait  la  leçon  «  dederit  »  avec  le  mot  «  morte  »  en  rôle  d'instru- 
mental; dans  la  rédaction  postérieure,  les  vers  431-434  furent  ajoutés  et  le 

20  V.  436  eut  la  leçon  <r  dederis  »  avec  «  morte  »  en  fonction  temporelle.  ^  A 
propos  de  la  vie  de  Plante  [Carlo  Pascal].  Un  ms.  de  l'Ambrosienne  du 
XV»  s.  contient  un  «  judicium  Nigidii  de  Plauto  »  qui  se  retrouve  dans 
Suétone  et  qui  prouve  la  justesse  de  deux  corrections  de  Scaliger;  Nigidius 
est   nommé  par  confusion  entre  Plante,  le  poète  comique,  et  Rubellius 

25  Plautus,  une  des  victimes  de  Néron,  Tac.  Ann.  XIII,  19;  XIV,  32,  57  et 
suiv.  ^  Miettes  dans  les  papyrus  d'Oxyrhynchos  [G.  Fraccaroli].  Un  nouveau 
fragment  d'Aristophane  de  20  vers;  un  fragment  épique  de  15  vers;  essai 
de  restitution.  1[  Adolf  Schulten,  Die  rômische  Flurleilung  und  ihre  Reste 
[Filippo  Porena].  Beaucoup  de  travail.  ^  Constantin  John,  P.  Cornélius  Ta- 

30  citus.  Dialogus  de  oraloribus  [L.  ValmaggiJ.  Éloges.  1|  P.  Masqueray,  Traité 
de  métrique  grecque  [Aug.  Balsamo].  Très  utile,  t  Aug.  Balskuo,  Studi  di 
filologia  greca.  l.  Il  mito  di  llerakles  e  Kyknos  e  la  rappresentanze  flgurate 
ad  esso  relative.  2.  La  vera  e  propria  descrizione  dello  scudo  nel  carme 
hesiodco  'A<ntl;  'HpaxXéou;  [F.  Caccialanza].  Utile,  quelques  réserves.  ^  S. 

35  Lo-Casgio,  Il  libro  seslo  ddl'  Odissea  [P.  Cesareo].  Bon,  malgré  des  fai- 
blesses. ^  Art.  Bersano,  Pazzia.  Genio  e  Delinquenza  nclla  Filoso/ia  platonica 
[P.  Cesareo].  Intéressant.  H  Adolf  Baubr,  Die  Forschungen  sur  griechischen 
Geschichte  1888-1898  verzeichnet  und  besprochen  [V.  Gostanzi].  Très  utile.  ^ 
Aug.    MoMMSEN,    Feste   des   Stadt   Athen  in   Altertum  geordnel  nach  attischen 

40  Kalcndar  [V.  Costanzi].  Mérite  notre  reconnaissance.  If  Salomone  Piazza, 
fepigrammo  lati7io  [V.  Ussani].  Trop  long  et  trop  rapidement  fait.  ^  Har- 
vard studies  in  classical  philology.  Vol.  8.  [  ].  Examen  des  divers  articles,  f 
Fr.  BOIL,  Beilràge  zur  Veberlieferungsgeschichte  der  griechischen  Astrologie  und 
Astronomie  [D.  Bassi].  Très  méritoire.  ^  G.   GemOi.l,  Xenophonlis  Expeditio 

45  Cyri.  Editio  major  [G.  Bassi].  Bon.  ^  Lycurgi  Oratio  in  Leocratem.  Post  C. 
Scheibe  éd.  Fr.   Blass  [D.   Bassi].  Éloges.  \  F.  W.  Schneidewin  und  A. 

•  Nauck,  Sophokles.  8^  Bd.  Anharg  von  E.  Bruhn  [D.  BassiJ.  Indispensable 
à  qui  s'occupe  de  Sophocle.  1[  Carlo  Pascal,  Dizionario  deWuso  ciceroniano 
ovvero  Repertorio  di  locuzioni  et  costrutli  Iralti  dalle  opère  in  prosa  di  M.  Tullio 

50  Cicero  [P.  Ercole].  Beaucoup  de  travail.  ^  E.  Romagnoli,  Versione  poetica 
degli  Ucelli  d' Aristofane  con  pref.  di  Aug.  Franchetti  [G.  Fraccaroli].  Ne 
fait  pas  double  emploi  avec  la  traduction  en  vers  aussi  de  Franchetti. 
It  Fasc.  2..  Sur  l'Oreste  d'Euripide  et  le  vers  d'Homère,  XVI  365.  [Aies- 
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sandro  Oliveri].  L'Oreste  contient  tant  d'éléments  comiques  et  satiriques 
qu'on  ne  peut  mettre  en  doute  que  le  poète  n'a  pas  voulu  faire  un  drame 
sérieux,  mais  com"poser  une  satire  contre  Eschyle  et  Sophocle  et  faire  rire 
les  Athéniens.  Il  commence  cette  transformation  du  rôle  d'Oreste  qui  se 
développera  ensuite  dans  la  comédie  et  dans  le  mime.  —  Au  v.  365  du  5 
ch.  XVI  de  rUiade,  le  mot  6ïo;  dans  alôépo;  èx  Strjî,  a  le  sens  d'agité,  tour- 
menté, terrible  ou  puissant;  c'est  ce  dernier  sens  qu'il  faut  lui  attribuer 
dans  une  série  d'expressions  homériques,  par  ex.  Sïa  ôeàwv,  8ïo;  ûçopoo;.  ^ 
Sur  le  premier  discours  d'Isée.  Pour  l'héritage  de  Cléonyme  [Filippo  Gaccia- 
lanza].  Nature  et  explication  de  la  cause,  t  Quelques  élymologies  grecques  lo 
et  latines  [Oreste  Nozari].  Suite.  5  lat.  cras,  ant.  ind.  çvale,  gr.  aù'ptov;  6,  lat. 
mare,  madëre,  mânâre,  mandere,  gr.  [iaSito  ;  7.  lat.  utérus,  gr.  ûarépx;  8. 
çayeiv.  %  Origine  du  génitif  singulier  en  -i  en  latin  et  en  celtique  [0.  Nazari]. 
Le  génitif  primitif  indo-européen  était  -sio  ou  plutôt  -io;  cette  forme  est 
identique  avec  le  suffixe  -io  des  adjectifs,  le  génitif  étant  par  sa  fonction  15 
le  cas  adjectif;  celle  forme  -io  est  devenue  ie  qui  s'est  contracté  en  -i.  ^  De 
Granio  Liciniano  eiusque  reliquiis  [Guido  Camozzi].  Veut  surtout  réfuter 
0.   Dieckmann  qui  prétend  que  l'histoire  romaine  de  Licinianus  n'était 
qu'un  abrégé  de  Tite-Live;  il  faut  s'en  tenir  à  l'opinion  de  Madvig,  d'après 
laquelle  Licinianus  et  Tite-Live  seraient  indépendants  l'un  de  l'autre  ;  leur  20 
accord  provient  de  ce  qu'ils  ont  puisé  à  la  même  source.  ^  Un  hémistiche 
de  Manilius  et  quatre  lacunes  de  TibuUe  [Benedelto  Soldati].  Corrections 
d'après  d'anciennes  éditions.  ^  L'épigramme  de  Porcius  Licinius  [Aur.  G. 
Amatucci].  Le  feu  dont  parle  le  poète  est  dans  son  âme  enflammée  d'amour. 
î  Pour  la  biographie  de  Piaule  [R.   Sabbadini].  Renvoie  au  passage  cité  26 
p.  85  de  la  présente  année  de  la  Rivisla  et  propose  de  lire  meretur  au 
lieu    de   moritur.  ^  Deux  variantes   dans  la  Consolalio   ad   Liviam   [R. 
Sabbadini].   Elle  sont  tirées  du  God.  Riccordianus  152.  %  0.  Kbllbr  et 
A.  HOLDHR,  Q.  Horali  Flacci  Opéra.  Vol.  1,  iterum  rec.  0.  Keller  [V.  Ussani]. 
Bon  malgré  quelques  points  faibles.  ^  Galet.   CuRCio,  De  Ciceronis  et  Calvi  30 
reliquorumque  allicorum  arte  dicendi  quaesliones  [V.    UssaniJ.    Quelques  bons 
détails.  ^  E.   SCHWEIZER,    Grammatik  der  Pergamenischen  Inschriflen  [G.  E, 
RizzoJ.    Important.   ^  IL   M.    Searles,   A   lexicographical  Stitdy  of  the  greek 
Insci'iplions  [G.   E.  Rizzo].    Très   utile.  ^  Sylloge    inscriplioniim    Graecarum. 
lier.  éd.  G.  Dittenberghr  ;  —  Joseph  Fûhuer,    Forschungen    zuv  Sicilia  35 
solerravea  [G.  E.  R.].  Grands  éloges.  Tf  Vincenzo  Balbi,  /  libri  Rhetoricoriim 
ad  llerennium  [G.  Gurcio].   Travail   trop  ambitieux  pour  un  débutant.  ^ 
Gaetano  de   Sangtis,    Allhis,   Storia  délia  Repubblica  Atheniese  dalle  origini 
aile  riforme  di  Clistene  [V.    GostaiiziJ.   Eloges.  1[   Aug.    Balsamo,   Euripides, 
Uippohjtos  [F.  Caccialauza].    Du    travail,   de    bonnes  observations.   ^   A.  40 
Patin,  Parmenides  im  Kampfe  gegen   Heraklit  [G.  O.  ZurettiJ.  Analyse,  f  J. 
\Qn  \3iuVi.u^ ,  De  viliis  quibxjisdam  principum   codicum   Aristophaneorum  [C.  O. 
Zuretti].  Utile.  ^  Andréas  Weidner,  Comelii  Nepotis  vitae  [Kp.  Dias].  Quel- 
ques remarques.^  O.  Nazari,  /  dialelti  ilalici.  Grammalica,  iscrisîoni,  versione 
[L.  Mariani!    Recommandé,  t  D-  Detlefsen,  Uniersuchungen  iiber  die  Zusam-  45 
mensetzung  der  Naturgeschichle  des  Plinius  [R.   Sabbadini].  Éloges.  ^  L.  Pin- 
vert,  Lazare  de  Bai/ [R.  Sabbadini].  Intéressant.^  Sommerbrodt,  Lucianus, 
t.  3  [D.    Bassi].   Eloges.   ^   T.    G.    Tucker,    Arisiolelis    Poclica  [D.  Bassi]! 
Bonne  disposition.  ^  W.  Christ,  Geschichle  der  griechischen  Litleralur  bis  auf 
die  Zeli   Jtisiijiians,    3*  éd.    [D.    Bassi].   Des  lacunes.  ^  Aug.   Corradi  e  50 
Carlo   Landi,   Senofonte.    Le   Memorie    socvaliche    [A.   BersanoJ.    Mérite  bon 
accueil.  %  A.  Gartault,  La  flexion  dans  Lucrèce  [G.  Gussani].  Indispensable. 
1IÎ  Fasc.  3.  La  perception  visuelle  dans  Homère  [G.  0.  ZurettiJ.  Dans  l'Odyssée 
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les  descriptions  sont  plus  mnémoniques  que  dans  l'Iliade,  qui  aurait  été 
composée  quand  les  impressions  visuelles  du  poète  étaient  encore  très  vives; 
elles  étaient  bien  atténuées  quand  il  écrivit  l'Odyssée.  Ceci  confirmerait  ce 
que  la  légende  raconte  de  sa  cécité.  ^   Le  Lapis  Niger  et  l'inscription 

5  archaïque  du  forum  romain  [G.  de  Sanctis].  Le  pavé  noir  découvert  au 
forum,  en  1899,  ne  peut  être  que  le  "  lapis  niger  in  comitio  ''  dont  parle 
Festus,  De  arte  Romanorum  antiquissima  III,  2;  pour  la  lecture,  l'auteur 
accepte  la  leçon  de  Gomparctti  et  de  Enmann  ;  le  monument  est  certaine- 
ment antérieur  à  l'incendie  de  Rome  par  les  Gaulois;  cet  incendie,  qu'on 

10  ne  peut  nier,  n'a  pourtant  pas  tout  détruit  à  Rome.  ^  A  propos  des  deux 
fragments  récemment  découverts  du  Fewpyd?  et  de  la  rispixeipoiilvr)  de 
Ménandre  [A.  Olivieri].  Essaie  de  montrer  ce  que  les  deux  fragments 
récemment  j)ubliés  peuvent  nous  apprendre  sur  la  disposition  matérielle 
du   théâtre  grec  d'après  les  idées  de  Dôrpfeld.  \  Observationes  criticae  in 

«5  Cic.  lib.  I  de  Oratore  [Ant.  GimaJ.  9  pages  de  conjectures  et  d'explications. 
^  A  propos  de  la  seconde  édition  major  des  Carmina  d'Horace  par  Keller 
[P.  Rasi].  Quelques  remarques.  %  Simonide  de  Géos  et  l'authenticité  de  ses 
épigrammes  [G.  Setti].  L'article  est  écrit  à  propos  du  travail  d'A.  Hauvette 
sur  le  sujet  ;  l'auteur  reconnaît  la  haute  valeur  de  ce  travail,  mais  il  croit 

20  que  la  question  est  toujours  ouverte  et  il  propose  une  nouvelle  liste  d'épi- 
grammes  authentiques.  ^  Harvard  Sludies  in  classical  philology,  vol.  9  [D. 
Bassi].  Analyse  des  articles.  ^  I  caratteri  morali  di  Teojrasto.  Ed.  critica  con 
versione  ilaliana  ;  —  Agostino  M.  MathiS,  Rutilio  Claudio  Namaziano  "  der 
ritorno  ".  Versione  poetica  con  commenti  ;  —  Siegfried  Reitbr.  Euripides. 

26  Iphigeneia  auf  Tauris  [D.  Bassi].  Éloges.^  Attilio  de  Marghi,  llRex  nella  slela 
arcaica  del  Comizio  [V.  Gostanzi].  La  question  reste  toujours  obscure.  %.  C. 
Crispo  Salluslio,  La  guerra  di  Giugurta,  3'  éd.;  —  du  même,  M.  Tullio  Cicérone,  Il 
Catone  Maggiore,  2°  éd.  ;  —  R.  GORNALI,  M.  Tullio  Cicérone.  Uoraùone  in 
favore  del  poêla  L.  Archia,  2«  éd.  [G.  B.  Marchesa-Rossi].  Bonnes  réimpres- 

30  sions.  î  P.  Gbsareo,  Vevoluzione  storica  del  caratlere  d'Ulisse  [G.  Setti]. 
Original.  ^  D.  Bassi,  M.  Fabio  Quinliliano.  H  libro  decimo  délia  Inslituzione 
oraioria  [A.  G.  Amatucci].  Un  des  meilleurs  livres  de  la  coll.  Lôscher.  ^  H. 
FURNEAUX,  Corntlii  Tacili  Opéra  minora;  —  Cornelii  Tacili  Dialogus  de  orato- 
ribus  rec.  Alf.  Schoene[L.  Valmaggi].  Eloges,  trop  de  corrections  dans  l'éd. 

3S  de  Schone.  ^^  Fasc.  4.  L'orthographia  latina  de  Foca  [R.  Sabbadini].  Discus- 
sion sur  la  nature  de  ce  traité  et  publication  du  texte.  Ç  Affinité  du  penser 
éthique  de  Sophocle  et  de  Platon  [Art.  BersanoJ.Les  points  de  contact  entre 
la  pensée  de  Sophocle  et  de  Platon  sont  assez  nombreux;  Sophocle  a  l'intui- 
tion de  l'artiste,  intuition  qui  précède  les  conceptions  du  savant  ;  on  peut 

40  suivre  certaines  idées  qui,  de  l'âme  du  poète,  passent  dans  celle  du  philo- 
sophe; Sophocle  est  un  des  anneaux  de  la  chaîne  qui  aboutira  à  Platon. 
^  "Oxe  Trdte  xt),  [Attilio  Levi].  Sont  originaires  les  formes  lesbiques  en  -ta; 
analogiques  les  formes  attiques  en  -xs.  ^  Notes  sur  Horace  [A.  GimaJ.  Ep. 
I,  I,  6.  lire  :  Ne  populum  ex  saeva  totiens  exoret  arena.  ^  Observations 

45  critiques  sur  la  Mneslerophonia,  Od.  XXH  [Aies.  Olivieri].  Reconstitue 
ainsi  la  suite  du  passage  important  :  277-278  -f  279-280  -t-  2  vers  +  2  vers  4- 
1  vers  +  274-276.  ^  A.  W.  StraïTON,  History  of  greek  nounformation.  1. 
Stems  with  -\l-  [At.  LeviJ.  Très  méritoire.  ^  S.  Pugi.isi-Marino,  Sul  nome 
Ilalia;—  Ëug.  Malgeri,  Sul  nome  Ilaliu  [V.  CostanziJ.  La  question  n'est  pas 

50  résolue.  H  L.  Gisorio,  Il  Hbro  XII  delV  Iliade  [U.  Nottola].  Bon.  \  G.  ZaGHER, 
Aristophanessludien.  \.  Anmerkungen  zu  Rittern  [G.  FraccaroliJ.  S.  s'attache 
trop  à  réfuter  des  minuties.  1  W.  Rhys  Robkrts,  Longinus,  on  the  Sublime 
[G.  Fraccaroli].  Très  bien  fait.  ^  Joanues  Mûllbr,  Cornelii  Tacili  De  origine 
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situ  moribiis  ac  populis  Germanorum  [L.  Valmaggi].  Eloges,  f  Alex.  Pallis, 
H  lAIAAA  ix£Ta9pa(j[j.£vr)  [G.  0.  Zurelti].  Ulile  pour  les  Grecs.  %  Ch.  Harder, 
Schulwôrlerhuch  su  Hotners  Ilias  und  Odyssée  \C.  0.  Z.].  Beau  et  bon  livre. 

Albert  Martin. 
Rivista  di  storia  antica,  dir.  dai  professori  E.  Pais  e  G.  Tropea  (Mes-  5 
sina).  Nuova  série,  an.  5,  fasc.  1.  Saxum  Tarpeium.  Observations  topogra- 
phiques et  juridiques  [E.  Pais].   La  connaissance  du  vieux  droit  pénal 
romain  ne   peut  s'approfondir  que  par  l'étude  de  toutes  les  circonstances 
de  caractère  topographique  relatives  à  l'origine  des  légendes  et  de  l'his- 
toire antique.  1[  Fragments  épigraphiques  siciliotes  [P.  Orsi].  Relevé  de  10 
52  inscr.  ^  Épigraphica  [V.  Strazzulla].  Une  inscr.  chrétienne  en  grec  de 
l'an  39^r,  rectification  à  Kaibel,   Inscr.  gr.  Sicil.  n.  351  :  lire  :  Swdcvûixçœv 
Kpi'^ave,  -/«'P^-  ^  Les  tables  financières  de  Tauromenium.  Suite  fG.  Rizzo], 
11  Origine  et  gouvernement  des  provinces  Africaines  sous  l'Empire,  d'Au- 
guste à  Dioclétien  [L.  Cantarelli].  If  La  stèle  archaïque  du  forum  romain  15 
(G.  Tropea].  Chronique  des  discussions  pub:iées    sur   ce   monument   de 
déc.  1899  à  avril  1900.  H^  Fasc.  2-3.  Nouvelles  observations  sur  l'invasion 
des  Teutons  et  des  Cimbres  [E.  Pais].  %  Observations  critiques  sur  l'inter- 
vention d'Athèna  dans  l'Odyssée  [A.  OlivieriJ.  ^  Les  Xlepuixà  de  Ctésias, 
source  d'histoire  grecque  [G.  Lanzani].  Leur  importance  pour  les  guerres  20 
persiques.  ^  Sur  l'inscription  de  Duenos  [P.  G.  GoidanichJ.  \  Pour  la  suc- 
cession de  Ménéclès  et  pour  la  succession  de  Pyrrhus  [F.  Caccialanza].  Étude 
sur  les  plaidoyers  d'Isée.  %  Les   tables  fluancières  de  Tauromenium  [G. 
Rizzo].  Suite.  H  Les  découvertes  archéologiques  et  la  bonne  foi  scientifique 
[E.  Pais].   Polémique  contre  Savignoni.  \  La  stèle  archaïque  du  forum  25 
romain  [G.  Tropea].  Chronique  des  discussions  de  mai-sept.  1900.  H  Obser- 
vations sur  la  prétendue  puissance  maritime  des  Spartiates  [A.  Solari]. 
Les  textes  des  historiens  grecs  établissent  que  Sparte  ne  fut  jamais  puis- 
sante sur  mer.  \  La  tombe  de  Romulus  [Gh,  IliilsenJ.  Le  cippe  est  certaine- 
ment, comme  la  fibule  de  Préneste  et  l'iuscr  de  Duenos,  un  monument  30 
linguistique  et  paléographique  de  premier  ordre,  mais  ne  doit  pas  remonter 
au  delà  du  v«  siècle.  H  Les  Pélasges,  à  propos  d'une  nouvelle  théorie  du 
Père  De  Gara  [A.  Pirro].  Cette  théorie  ne  peut  se  soutenir.  If  Les  gypsothè- 
ques  d'art  en  Italie,  leur  caractère  et  leur  importance  pour  les  études  d'art 
à  Milan.  ^  Recensions  critiques.  E.  Gh.  35 
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Mnemosyne.  Vol.  28  (1903).  1"  livr.  De  fragmentis  Ennianis  a  P.  Merula 
editis  [P.  1.  Blok].  C'est  à  tort  qu'on  a  accusé  Merula  d'avoir  fabriqué  de 
toutes  pièces  certains  fragments  d'Ennius  qu'il  publia  le  premier  dans  son  45 
éd.  de  1593.  ^  Aedilem  gero  =  aedililatem  gero  [J,  W.  B.].  Dans  Apul.  Met, 
I,  24  aedilem  gerimus  =  aedilitatem  geriinus,  comme  le  prouvent  les  mots 
suivants  c.  15  in  :  "  pro  aedilitalis  imperio  ".  ^  Ad  Aeschyli  Agam.  v.  25 
sqq.  [I.  G.  VollgralTj.  Lire  au  v.  33  rà  SedTtoTwv  -j-àp  £"J  ttîtôvO'  mç  f,6o(iai.  ^ 
Apulei  Floridorum  Fragmentum  16"'"  [J.  v.  d.  VlietJ.  Explications  et  correc-  50 
lions  proposées  pour  ce  fragment,  f  Ad  Anlhologiae  Graecae  librum  7  [II. 
v.IIerwerdenj.  Observations  et  corrections  pour  95  épigrammes.  ^  TertuUien 
[J.  W.  Beck].  Apolog.  2^1.  Expliquer  :  Fallscorum  in  honore  Patris  Guris  (et 


238  1900.   —  PAYS-BAS. 

accepit  cognomen)  Juno  (Juno  Giritis).  Le  génitif  et  le  nominatif  répondent 
aux  cas  qui  précèdent.  ^  Thucydidea  [J.  C.  VollgraffJ.  Dans  ce  2''  art.  <  Cf. 
U.  d.  R.  24,  283,  30 >.  V.  étudie  et  corrige  15  passages  du  liv.  II.  ^  Apulée 
[J.  W.  Beck].  Met.  V.  28.  Lire  exclamavit  ut  maxime.  ^  Observatiunculae  de 
5  jure  Romano  [J.  C.  Naber.  S.  A.  fil]  <  Cf.  R.  d.  R.  24,  283,  H  ;  284,  6,  285, 51  > 
Dans  ce  nouv.  art.  de  24  p.,  N.  traite  :  8'j,  De  actionis  denegatione.  %  Obser- 
valiones  miscellaneae  ad  Plutarchi  Moralia  [S.  A.  Naber].  Corrections  pro- 
posées pour  un  certain  nombre  de  passages.  ^^  2»  livr.  Ad  Papyros  graecos 
[II.  V.  Herwerden].  Corrections  et  explications  proposées  pour  le  fragment 

10  de  51  vers  de  la  IlepixeipoiAévTi  de  Ménandre  publié  par  Greufell  et  Ilunt. 
Pap.  Oxyrhynch.  vol.  II,  p.  H  sqq.  Texte  qui  doit  contenir  la  fin  de  la  comédie  ; 
2.  Fragment  de  la  comédie  ancienne  publié  dans  le  même  vol.,  p.  20,  qui 
peut  être  d'Aristophane  et  appartenir  à  une  seconde  comédie  des  Thesmo- 
phoriazusai;  3.  Fragment  d'un  philosophe  (Ib.,  p.  31),  où  se  trouvent  deux 

16  mots  nouveaux  -/apiTwvta  et  [xeOéTepa  =  ^via  ;  4.  Fragment  publié  par  Wilcken 
où  il  faut  lire  qiXaiipw  au  lieu  de  cpXuâpw;  5.  Remarques  et  critiques  sur  plu- 
sieurs passages  des  vol.  1-3  des  Papyr.  Berol.  ^  Emendatur  A.  P.  VII,  495.3 
[H.  V.  H.].  Il  n'y  a  pas  besoin  de  corriger  f,t6£wv  en  6vyiTâiv<[xàv>;  il  faut  lire 
f|6EÎwv  =  amicoium.  ^  De  Prouinciis  consularibus  §  4  [J.  v.  de  V.].  Lire  : 

20  vim  argent!  magnam,  ou  maximam,  ou  inflnitam,  ou  innumerabilem,  car 
Cicéron  ne  peut  avoir  employé  ce  mot  sans  épilhète.  %  Observation  es  mis- 
cellaneae ad  Plutarchi  Moralia  [S.  A.  Naber].  Suite  des  corrections  <  cf. 
supra  >.  t  Babriana  [H.  v.  Herwerden].  Remarques  sur  l'éd.  que  Crusius  a 
publiée  de  Babrius.  1.  Remarques  de  critique  de  texte  sur  26  passages;  2. 

26  De  métro  Babriano.  Recherches  sur  les  choliambes  dont  se  sert  B.  et  sur 
la  manière  dont  ils  sont  composés  ;  3.  Lusus  Babriani.  Essai  de  retrouver 
dans  la  paraphrase  en  prose  de  21  fables  perdues  la  forme  métrique  ori- 
ginale. 4  De  Variis  lectionibus  a  Rutherfordio  e  scholiis  Aristophaneis 
erutis  [J.  v.  Ijzeren].  Trouve  que  la  tentative  de  Rutherford  dans  ses  Scholia 

30  Aristophanica.  vol.  1  et  2  a  été  plutôt  très  malheureuse  et  s'attache  à  le 
montrer  en  examinant  et  critiquant  une  série  de  passages  dans  cet  art.  de 
25  p.  1[  Ad  Aristophanis équités  observationes  [J.  V.  Leeuwen].  Corrections, 
explications;  passages  où  on  a  eu  tort  d'admettre  la  leçon  du  cod.  Rav. 
qui  diffère  de  celle  des  autres  mss.  ;  passages  corrompus.  ^  Ad  Tacitum  [G. 

35  iM.  Franken].  Dans  les  Annales  1,2,  il  faut  lire  "  consulem  se  ferons  aut 
(et  non  pas  et)  ad  tuendam,  etc.  ",  parce  qu'Auguste  n'a  pas  été  à  la  fois 
consul  et  tribun  du  peuple.  ^  Pro  M.  Caelio  5  [J.  v.  d.  V.].  Il  faut  insérer 
entre  si  et  nituntur  le  mot  quidem,  puisque  la  pensée  n'est  pas  condi- 
tionnelle, mais  indique  la  cause.  1  De  heliaeis  Atheniensibus  [J.  Viirlheim]. 

40  Le  scol.  d'Aristoph.  Plut.  277  nous  dit  qu'il  y  avait  à  Athènes  dix  tribu- 
naux d'héliastes  :  on  a  longtemps  regardé  ce  témoignage  comme  suspect, 
mais  un  passage  de  1"A6ï)v.  itoX.  d'Aristote  lui  a  rendu  quelque  créance.  V. 
refaisant  le  travail  de  Gilbert,  qui  en  admet  dix,  montre  qu'il  y  en  a  huit 
qu'on   peut  accepter   comme   certains  :  xb   Tpl-^M^oy,   IlapâpuaTov,    Méaov, 

46  BaTpax'oCv,  ^'oivtxioûv,  to  Mtily^ox),  'ûiSetov,  Sxoà  noiv.Cky]  ;  il  y  ajoute  Tr,v 
'HXia^av  et  to  Ttpbî  toî;  Ter/fotî  afin  d'arriver  à  ce  nombre  dix  qu'on  ne  peut 
regarder  cepeudaut  comme  authentique  ni  d'après  l"A6ir)v.  iioX.  ni  d'après  le 
scholiaste.  ^  noX-jxpocpoç-TtoXycp^poç  [J.  v.  L.].  Dans  Athénée  I,  p.  10  a,  on  lit  : 
otvov...  iraxùv  xal  uoXuxpoqpov  qu'on  traduit  par  "  vinum  densum  et  forte  ". 

50  Les  Grecs  appelaient  ce  vin  TtoXuçipov  qui  multam  aquam  ferret  admixtam, 
il  faut  donc  corriger  noXûxpoçov  en  TioXuçdpov.  1*1,  3™»  livr.  De  Ezechiele  poeta 
Judaeo  [K.  Kuiper].  Eusèbe,  Praep.  Evang.  1X28  sq.  nous  a  conservé  entre 
autres  269  vers  d'un  poème  en  grec  d'un  poète  hébreu  nommé  Ézéchiel. 
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K.  en  donne  le  texte  corrigé  et  accompagné  de  remarques  explicatives  sur 
les  corrections  qu'il  adopte  et  sur  la  langue  du  poète,  qui  est  un  imitateur 
d'Euripide.   Son  poème  est  un  poème  historique  sur  l'époque  de  Moïse  et 
traite  de  la  sortie  d'Egypte.   Il  a  probablement  vécu  après  le  troisième 
Ptolémée,  Il  est  originaire  non  d'Egypte  ou  de  Lybie,  mais  de  Samarie,  où    6 
il  a   dû  écrire   au  2<*  s.    av.   J.   C.   Art.    de  44  p.  ^  Varroniana  [G.    M. 
Franckenj'.  Sur  le  «  de  Re  rustica  »  de  Varron,  la  langue,  le  style,  l'époque 
de  rédaction  ;  les  personnes  à  qui  V.  a  dédié  ses  différents  livres,  sa  vie, 
etc.  ^  Scholia  Aristoplianea  |J.   V.  Ijzeren].  Dans  ce  2<*  art.  de  31  p.  <  cf. 
supra  >  I.  rejette  un  grand  nombre  de  corrections  proposées  par  Rutherfocd  to 
dans  son  éd.  des  Scholies  d'Aristophane.  II  Observationes  miscellaneae  ad 
Plutarchi   Moralia   [S.  A.   Naber].  Fin  des  corrections  <  cf.  supra  >  ^ 
'AvYi>'Ttou;  [H.  v.  II. |.  Dans  une  inscr.  publiée   par  Kôrle  (Mitth.  XXIV, 
p.  413)  on  lit  àvEiXiTioSe;  qu'il  faut  corriger  en  âvTiXtTioSeî ,  qui  est  la  forme 
ionienne  du  dorique  àvàXiTro;  (Théocrite  IV,  56)  qu'on  n'avait  pas  rencontré  15 
jusqu'ici.  Plus  loin  au  lieu  de  ôr)p<^6t  lire  xv)pù6i  fréquent  dans  Homère.  Iff 
4*  livr.   De  scytala   Laconica  [J.   II.   Leopold].  Les  détails  qu'Aulu-Gelle 
17,  9,  6,  donne  sur  la  scytale  ne  s'accordent  pas  tout  à  fait  avec  ceux  des 
autres  aCuteurs  (Thucyd.  I,  131  ;  Arist,  Lys.  980;  Athen.  X,  4.51  c;  Xenoph., 
Ilist.  3,  3,  8;  5,  2,  23,  37)  qui  ne  savent  rien  de  missives  inscrites  sur  des  20 
lanières,  mais  qui  tous  parlent  d'ordres  des  éphores  gravés  sur  un  bâton 
qu'apportait  un  héraut.  Cet  usage  remontait  à  une  très  haute  antiquité  et 
avait  cours  dans  la  pratique  commerciale  de  toute  la  Grèce  ;  il  disparut 
peu  à  peu  et  ne  survécut  qu'à  Sparte  où  les  éphores  l'employèrent.  L'erreur 
d'Aulu-Gelle  vient  de  ce  que  les  Alexandrins  et  surtout  Apollonius  de  26 
Rhodes   comprirent  mal    Athen.   3.   85  èv  tw  Tiepl  tt,?  à^votiévr);  o-xUTaXrj;  (ruy- 
Ypa[A(AaTt  et  rapprochant  ffxuxâXvj  de  <t>cûtoi;  conclurent  à  une  courroie  enroulée 
autour  d'un  bâton.  Cette  erreur  fut  partagée  par  les  écrivains  qui  suivaient 
Plutarque  Lys.  19  et  parles  autres.  \  Ad  Aristoph.  Av.  v  1247  [J.  v.  L.].  Lire 
aijToù  xal  à|xyix(ova;  ôdtxou;  x,  x.  X.  Cf.  Soph.    Ant.  285.  ^  Ad  Aeschyli  Eume-  30 
nides  [H.  v.  HerwerdenJ.  Corrige  12  vers.  ^  Praeseusio  veri  [C.  M.  F.J. 
Varron.  R.  R.  1,  12,  2  semble  avoir  deviné  l'existence  et  l'influence  des 
microbes  dans  les  maladies.  \  Ad  tilulos  quosdam  Rhodios  nuper  repertos 
fH,  V.  Gelderj.  Rectiflcations  et  observations  sur  les  inscr.  inédites  publiées 
par   Scrinzi   d'après   les  papiers  d'Hedenborg   et  étudiées  par   Hiller  v.  35 
Gârtringen  <  cf .  R.  d.  R.  25,  16,  42  >  ^  Addendum  [  ].  La  fameuse  inscr. 
relatant  le  traité  des  Rhodiens  avec  les  Hierapytniens  n'a  pas  disparu, 
comme  on  l'a  dit  (G.  D.  I.  3749  p.  411),  elle  est  au  musée  archéol.  de  Venise. 
1  Ad  Geoponica  [II.  v.  Herwerden].  18  pages  de  corrections  au  texte  de 
II.  Beckh,  Geoponica  sive  Gassiani  Bassi  Scholasiici  de  re  rustica  Eclogae.   40 
%  Varroniana  [C.  M.  Francken].  Dans  ce  2''  art.  <cf.  supra >  F.  montre  que 
Varron  commençait  son  R.  R.  par  un  éloge  de  l'Italie  et  de  sa  fécondité 
comme  Virgile,  et  qu'il  a  indiqué  ensuite  les  causes  qui  lui  ont  fait  du 
tort.  Bien  que  nulle  part  chez  lui  on  ne  trouve  le  mot  latifundia,  on  en 
trouve  l'idée  ;  il  a  parlé  aussi  de  l'esclavage  et  son  livre  suffit  pour  nous  45 
donner  une  idée  des  paysans  romains  au  commencement  de  l'empire.  ^ 
CatuUus  de  Mamurra  ad  p.  430.  Lire  cetera  sunt  varia,  au  lieu  de  «  maria  ». 
^  Columella  III  3. 10  ad  p.  430.  Supprimer  aunonae  après  minimum  pretium 
est,  c'est  une  mauvaise  explication  de  vinearum.  ^  Ad  Xenoph.  De  vénal. 
VIII.  I  [J.  V.  L.J.  Lire  oTav  (lèv  ÈTuvéçTi.  ^  Observatianculae  de  jure  Romano  50 
[J.  C.  Naber]  <  cf.  supra  >,  85.   Quomodo   flat  litis  contestatio.   ^  Ad 
Aristoph.   Acharn.  v.  927  [J.  v.   L.].  Au  lieu  de  àvôr,(jai;  çépw,  lire  âvôVîau) 
<x?(J6pa  comme  dans  les  Guêpes,  v.  132,  1428  et  Plutus  v.  1101.  XX. 
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10  Eranos.  Acta  philologica  Suecana,  vol.  IV,  fasc.  1,1901.  «Ultra  non 
etiam  »  quid  signitical  ?  (Horace,  Sat.  II,  5,  90  sqq.)  [J.  Samuelsson] .  Doit 
sigDifier  :  «  tu  ne  diras  que  oui  et  non  ».  ^  Observations  sur  la  statistique 
linguistique  et  sur  la  «  stylométrie  »  [J.  A.  Ileikel]  (en  allemand). 
Article  écrit  à  l'occasion  de  l'ouvrage  de  W.  Lutoslawski  :  The  Originand 

15  Growih  of  Plato's  Logic  wilh  an  account  of  Plato's  iStyle  and  of  the  Chrono- 
logy  of  his  Wrilings.  Montre  les  défauts  et  l'insuffisance  de  cet  ouvrage. 
1[  Sur  quelques  passages  de  Pline  et  de  Tacite  relatifs  à  la  géographie  de 
l'Europe  septentrionale  [Sven  Lônborg]  (en  suédois).  Réponse  à  la  critique 
faite  par  K.  Ahlenius  (Eranos  111,  p    21)  de  la  dissertation  de  l'auteur  sur 

20  Adam  de  Brème  et  sa  description  des  pays  et  des  peuples  de  l'Europe 
septentrionale.  —  Miscellanea.  Ad  locum  Odyssese  X,  84-86  adnotatio  [A. 
HallstrômJ.  'Ey^ùç  yàp  v\jxt6ç  te  xai  r,|xaT(5ç  zlai  xéXsuôoi  doit  signifler  «  prope 
{ah  illa  terra)  absunt  itinera  noctis  atque  diei  ».  ^  'ATroxoXoxûvOwai?  [Villi. 
Lundstrom]  (en  suédois).  Explication  du  pamphlet  de  Sénèque  qui  dans  le 

25  ms.  porte  le  titre  de  «  Divi  Glaudii  Apotheosis  »  et  signification  du  mot 
xoXoxyvôYi  (colocyntha)  comme  terme  injurieux  en  grec  et  en  latin.  — 
Appendix,  Longinus  on  the  Sublime,  by  W.  R.  Roberts  [E.  Jauzon].  Eloges. 
If  Th.  Klette,  Johannes  Herrgot  und  Johannes  Marins  Philelphus.  Ein  Beitrag 
zur  Geschichteder  Universiiat  Turin  im  15.  Jahrhundert  [Vilh.  LundstrômJ. 

30  Si  l'auteur  avait  consulté  les  manuscrits  de  Herrgot,  qui  se  trouvent  à  la 
bibliothèque  de  l'université  d'Upsal,  son  ouvrage  aurait  eu  plus  de  valeur. 
Tel  qu'il  est,  il  est  trop  incomplet.  1[  S.  A.  Ljitnggren,  De  génie  pairicia 
Claudiorum  nonnuUa.  I.  Per  spatium  liberae  civilatis  [Per  Odelberg]  (en 
latin).  Quelques  critiques.  A.  Enander. 

35 
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Anzeiger  îûr  sch'tveizerische  Altertumskunde.  1900,  n<>  1.  Deux 
tables  votives  trouvées  à  Windisch  fixées  à  des  offrandes  exposées  dans  le 
temple  de  Mars.  L'une  d'elles  émanait  d'un  vétéran  de  la  XI»  légion.  %  N»  2. 

45  Deux  nouvelles  inscriptions  romaines  à  Bâle  et  à  Augst  [Th.  Burckhardt- 
Biedermann].  L'une  trouvée  à  Bâle  de  provenance  douteuse,  datant  de  la 
fin  du  II»  ou  du  commencement  du  iii'  s.,  est  en  l'honneur  de  la  déesse 
Epona.  L''autre  trouvée  à  Augst  est  une  dédicace  d'un  esclave  dispeusator 
horreorum,  ce  qui  prouve  que  dans  ce  lieu  se  trouvaient  des  greniers  impor- 

©0  tants.  t  Les  fouilles  de  la  Société  archéologique  de  Brugg  et  environs, 
à  Vindonissa  en  1899  [Th.  Eckinger].  Ont  déterminé  le  côté  nord  du  camp 
romain  derrière  la  maison  d'école  de  Windisch.  Elles  ont  mis  au  jour,  prés 
■de  l'institut  d'aliénés  de  Kônigsfelden,  deux  murs  massifs  qui  semblent 
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appartenir  à  une  sortie  souterraine.  Grand  nombre  de  tombeaux  avec  urnes 
funéraires;  l'absence  de  toute  arme  indique  qu'ils  proviennent  de  la  popu- 
lation civile,  qui  avait  adopté  les  usages  romains.  Aqueduc  encore  utilisé. 
Inscriptions,  sculptures,  monnaies.  ^  Objets  divers  trouvés  au  théâtre 
d'Avenches.  ^  Monnaies  romaines  trouvées  à  Portalban  (Fribourg).  %  Ins-  s 
criplion  latine  trouvée  à  Vionnaz  (Valais).  ^  Garnitures  pour  des  fourreaux 
de  glaive  trouvées  à  Baden  et  fabriquées  dans  ce  lieu.  ^  N»  3.  Monnaies 
d'arc-en-ciel  et  monnaies  d'or  analogues  trouvées  en  Suisse  [Reber].  Petites 
pièces  d'or  concaves  avec  des  signes  divers  et  même  des  inscriptions. 
Description  de  seize  d'entre  elles.  C'est  en  Suisse  et  dans  les  pays  circon-  lo 
voisins  qu'on  en  trouve  le  plus  grand  nombre.  Elles  semblent  représenter 
la  forme  primitive  de  la  monnaie  gauloise.  ^  Le  pont  romain  à  Steia  sur 
le  Rhin  [Rippmann].  Pont  sur  pilotis  (peut-être  de  bateaux  sur  quelques 
points)  passant  d'Arrach  au  N.,  touchant  Tîle  de  Werd  et  arrivant  à  Eschenz 
au  S.  Longueur  totale  m.  437,73.  If  Martigny.  Rapport  sur  le  château  de  La  15 
Bâtiaz  [A.  Naef].  Aucune  partie  de  ce  château  n'est  évidemment  d'origine 
romaine,  mais  les  parties  inférieures  sont  antérieures  au  xiii»  siècle 
et  construites  d'après  les  traditions  romaines.  Le  donjon  est  sûrement 
postérieur.  ^  Éperon  de  l'époque  impériale  trouvé  à  Windisch.  %  N»  4. 
Maison  romaine  de  Schalchraatthau,  commune  deOlser-Lunkhofen  (Argovie)  20 
[S.  Mêler].  Maison  de  40  m.  de  long  sur  26  de  largeur,  comprennent  trois 
divisions  avec  27  chambres.  Restes  de  peintures  murales.  Sol  très  inégal. 
Tuyaux  de  chauffage  dans  les  murs.  Squelettes  humains.  Aucune  monnaie 
et  aucune  inscr.  sinon  les  lettres  DSP  sur  une  brique.  La  maison  a  dû  être 
rebâtie  à  une  époque  indéterminée  et  détruite  par  le  feu.  f  Murs  romains  2B 
trouvés  à  Couthey  (Valais)  et  provenant  d'une  construction  large  de  m.  18,60. 

J.  L.  G. 
Société  des  Professeurs  de  Collèges  Suisses.  30*  livr.  Gicéron  et 
Gésar  [F.  Frohiich].  Critique  des  essais  qui  ont  été  faits  dernièrement  pour 
«  sauver  »  Gicéron.  Récit  de  sa  lutte  avec  César  auquel  il  a  toujours  été  30 
inférieur  par  le  caractère.  Il  a  toujours  manqué  dans  sa  politique  de  fer- 
meté et  de  loyauté.  Il  ne  faut  lire  ses  œuvres  en  classe  qu'en  faisant  un 
choix  très  prudent.  J.  L.  G. 
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235,42.  236,51.  238,13.  —  Ach.  158,2. 
239,52*.  —  Au.  160,28*.  239,29*.  — 
Ecclez.  228,9.  —  Eq.  238,32.  —  Nub. 
16,47.  20,43.  22,16.  30,21.  44,24.  — 
Plutus  228,22.  —  Pax  157,24.  214,4. 

—  Ran.  88,7.  —  Vesp.  22,25.  —  Schol. 
238,28,40.  239,9. 

Aristote  5,24  sqq.  19,19.  29,29.  37,6.  65, 
20.  75,16.  80,20.  95,24.  109,45.  124,47. 
142  44.  151,11,18.  172,20.  —  'A9.  tioX. 
43,52.  44,37.  88,19.  89,4b.  95,16.  107,1. 
108,1.  111,20,  212,7*.  220,53*.  238,42*. 

—  Elh.  26,5.  131,15*.  —  Melaph.  4,48. 
Meleor.  189,1.  —  Parua  Nat.  214,33*. 

—  Tiept  Épu,ifiv£Îa;  4,38.  —  Poet.  17,52. 
22,44.  27,4.  79,3.  101..30.  217,50.  — 
Rhet.  16,14.  27,3,49. 

Aristote  (pseudo-)  106,35. 

Aristoxène  12,47.  64,11  sqq. 

arpenteurs  12,49. 

ART  33,24.  91,20.  93,44.  112,10.   136,3. 

147.18.  166,1,21.  —  gr.  21,5.  22,50.  — 
rom.  49,40.  —  byzantin  36,40.  121,10 
sqq.  Voir  Archéologie. 

Art  militaire  37,44,  40,20.  43,13,19.  83, 

15.  175,50.  Voir  César. 
Asie  mineure  19,9.  24,28.  127,48. 
Asios  66,37. 
Astrologie    20,37.    30,24.    38,14,   78,40, 

102,35,  103,22.  177,18. 
AsTHONOMiE  14,31,   16,9.  24,43.  26,48.  30, 

24.   31,53.   61,25.    71,23.    78,40.  95,5. 

104,4.  127,3,  130,35.  189,1.  199,7.  226, 

35, 


Albanase  22,.S2.  185,3, 

Athénée  42,45,  64,46,  238,48*. 

Athènes  4,3.  18,34.  19,4,  47,48  sqq,  141, 

15.  215,25. 
Atta  206,49. 
Attale  95,7, 

Auellana  (collectio)  9,29. 
Aufidius  Bassus  162,35. 
Auguste  133,.S5,  208.41. 
Augustin  (saint)  9,4,28.  12,3.  60,14.  88,10. 

90,12.   150,20.  184,44.   205,50.  208  20, 
Avienus  105,20, 
Aulu-Gelle  39,26.  239,17*. 
Aurelius  Victor  189.21*, 
Ausone  25,8,  37,4.  99,22,  115,5, 


Babrius  67,32,  238,23, 

Bacchylide  15,46,  16,36,  24,5.  68,35,  80, 
5.  96,3.  108,5.  152,39.  176.30,  189,25. 
203,16.  213,.38.  226,30.  227,1. 

Baïf  (Lazare  de)  187,30. 

Basile  (saint)  185,-35. 

Bias  68,14. 

Bible  18,37.  19,20.  29,49,  80,40.  93,10. 
94,30.  114.31.  158,8.  181,36.  209,25.  — 
gr.  17,26.  18,21.  20,23.  23,37.  25,23, 
26,35.  78,10,46.  89,29.  91,4.  95,25,  106, 
42.  167,45.  170,27.  176,11.  —  lat.  6,42. 
11,28, 18,29.  35,5,40.  88.11.  166,17,  184, 
47. 

Boèce  98,44, 

botanique  180,3. 

Brutus  (M.)  2'),26. 

bucolique  (poésie)  21,44.  50,53.  69,11  sqq. 
192,28, 

Biihler  (G,)  77,48, 

Byzance  35,27,  38,16,23. 


Calendrier  42,18.  111,31,  130,35,   130,48, 

182,43,  205,27. 
Cailimaque  67,10.  78,41. 
Callinus  66,.34.  204,6, 
Callisthènes  39,24   103,39. 
Caipurnius  131,45*. 
Cal  vus  21,1.  149,39. 
Cartes  anciennes  3,18.  22,39.  230,37. 
Cassianus  Bassus  239,40. 
Cassiodore  80,44.  190,6.  191,15. 
Catasterismi  24,43. 
Catulle  6,50.   26,18.    39,22.   93,5.  97,15. 

135,2.  156,36*.   162,9.  163,40.   201,44. 

204,42,46*.  239,47*. 
Cébès  102,4.  218,4. 
Cécilius  169,52. 
Celse  .34,34. 
Celtes 89,6. 130,29. 167,48  sqq.  182,43  sqq. 

199,18. 
celtique  157,15.  188,43  sqq.  193,1.  199,48. 
Céramique   19,7.    21,24,38.   25,10,   34,46, 

39,1.    48,3   sqq,  90,22,    108,48.  112,5. 

127,7  sqq.  147,27.  154.28  sqq.  163,12. 

177,11.  178,32  sqq,  228,23,  231,13  sqq. 
César  27,10,    40,5,   90,3,    92,1,    103,15. 

241,28.  —  B.  c.  23,39.  28,33.  —  B.  g. 
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20,48.  27,50.  28,38.  31, .3,15.  .33,45.  95, 

25*.  114,31.  119,22.  131.41.  133,6.  135, 

4.  137,51.  162,31.  183,26. 
César  (pseudo)  23,4.  8i,24. 
chaînes  83,4.  88,22. 
chiffres  171,32. 
chrétiens  (textes)  12.52.  18,48.  23,49.  79, 

22.  185,7,26.  186,41. 
christianisme   8,39.    21,18.    38,4.    45,48 

103,3.  105,45.  114,53.  120,20  sqq.  138, 

22.  117,10.  165,4,30,  i'J.  170,36.  183,4. 

184,53.  228.33,45. 
Chroniques  33,50. 
Chronologie  23,80.  36,27.  39,27.  147,22. 

214,4. 
Chrysippe  101,42. 
CiceroM  6,29  sqq    12,1.  17.29.  19,21.20, 

16.  31,47.  33.14.  39,26.  93,9.  95,36.  97, 
42.  98.48.  157,32.  169,47.  205,47.  227, 
40.  234,48.  2'il.28.  —  Discours  17,42. 
21.26.  55,39  sqq.  90,1.  92,50.  135,44. 
207,40.  211,50  —  Cael.  238,37*.  - 
Clu.  20,34.  —  Dei.  27,8.  -  clin,  in  Caec. 
6,10*.  —  dom.  6,15".  9,37'.  151.11. 
190,28*,44*.  191,11*.  —  Lig.  27,8.  104, 
46*.  105.1.  —  Mil.  27,8.  152,14*.  — 
Mur.  89,21.  —  Phil.  202.44.  207.39.  — 
Prou.  cons.  238,19*.  —  liosc.  95,25». 
110,53.  227.11*.  —  liosc.  corn.  131,32. 

—  Lettres  18,50.  62,34  sqq.  86,29.  92. 

17.  97,20.  115.10.  116,48.  117,8.  157, 
50.  183,48.  210,37.  212,29.  213,36. 
214,1*.  —  Att.  12.1.  84,52*.  94,49*. 
95,13.  104,1.  105,38*.  157,52.  213,13*, 
14*.  —  Ep.  95,14.  99,21.  190,4*.  — 
Philosophiques  (oeuvres)  58,21  sqq.  92, 
50.  —  Amie.  137,1.  —  Fin.  144,23*. 
210,49*.  —  Nat.  D.  208,20*.  -  0/f. 
18.26.  93,6.  —  Rep.  170,34.  —  Sen. 
137,1.  169.52*.  170,7*,43*.  206,35*.  210, 
41*.  —  Tim.  100,25.  —  RHiiroRiQUE 
(oeuvres  de)  21.1.  26,8.  149,39.  187,35. 

—  De  Or.  236,15*. 

Cincius  Alimentus  (L.)  85,8,47.  86,14. 

Claude  61.35. 

Claudien  104,26. 

Cléanlhes  94,36. 

Clément  d'Alexandrie  19,20.  37,38,  42,25. 

94,36.  115,39.  202,32.  216,50. 
Clément  de  Home  22,18. 
Cléobuline  66,46. 
Code  Justinien  5,37. 
Collulhus  131,24. 
Coiuraelle  143,6.  239,48*. 
comédie  105,.32.  136,37.  —  gr.  12,41.  27, 

30.  35,18.  44.25.  45,20.  93,35.  96,4.  115, 

1.  131,25.  160,33.199,3.226,42.230,53. 

238,12.  —  lat.  94,14.  160,33. 
Commodien  60,21. 
comparaison  146,44. 
composition  des  mots  lat.  8,42.  11,31,39. 

51,48.  113,5.  161.9.  162,50. 
conjonctions  lat.  8,28.  11,44.  208,11. 
Consolalio  ad  Liviam  235,27. 
Constantin  33,8. 
Consiantiuople  25,33. 
Corippus  120,8. 
(.ornelius  Nepos  9,19.  235,4.3. 


Cornulus  102,4. 

cosmologie  16,7. 

couleurs  10.3. 

Craies  de  Malle  3:3,28. 

Cratippe  98..39.  196.8. 

CULTES  103,16.  186,.32.  —  gr.  4,7.  35,43. 
37,36.  44,32.  8'i,18.  105,.30.  108,13.  160, 
43.  220,3  sqq  —  rom.  160,51.  203,53. 
—  orientaux  160,52.  162,9.  178,29. 

Cyprien  de  Cartilage  191,25. 

Cyprien  de  Gaule  60,26. 


Damase  35,53.  60,29. 

déclinaison  :  formes  20,9.  77,24.  118,27. 

178,11.   gr.  43,51.  139,14.   lat.  235,13. 

—  syntaxe  :  lat.  6,7,  8,11,51.  9,1  sqq. 

11,21.  163,27. 
Deecke  (W.)  15,10. 
Demetrius  de  Byzauce  153,32. 
Déraocrile  26,15.  35,25. 
Démosthène    12,45.    17,17.    23,46.   24,18, 

27,2.   34,4.   37,8.  79,24.   90,10.   91,14. 

92.41,43.  95,23.  101,4.  1I8,.34.  132,45. 

147,5.  169,13.  196,39. 
Denvs  (Pseudo-;  l'Aréopagite  37,1. 
Denys  d'Halicarnasse  18,36.  27.37.  95,23. 

135,40.  163,35.  207,20.  212,.^.53. 
De  rébus  bellicis  175,50. 
dérivation  lat.  8,21.  159,45.  161,52. 
Diclys  24,35. 
Dioclétien    (édit)    99,1.    174,29.    201,11. 

221,1. 
Diodore  de  Sicile  115.31,  128,46.  151,8*, 

14*.  152.35*.  172,33*. 
Diogène  Laërte  30,9.  105,33,  tl2,53. 
Dion  Cassius  27,52,  45,12.  95,23.  131,42. 

132.4.  186,36. 

Dion  Chrysostome  de  Pruse  20,22.  95,21, 

120,5. 
Dioscorides  (latin)  10,1. 
Dioscorides  de  Tarse,  43,48. 
Diphile  1U3,4. 
Diplomatique  12,26  sqq. 
Domitius  Marsus  169,15.  190,2. 
Donat  17,5,17.  89,33. 
Dracontius  60.29. 
dramatique.?    (poètes)    gr.    21,10.    83,42. 

149,35.  156,23.  —  lat.  33,,30.  164,45. 
DROIT  176,38.  —  gr.  21,50.  23,51.  31,35, 

114.5.  132,44.  —  rom.  12,30  sqq.  20.28. 
22,25.  30,40.  37,17.  80,9,15,23.  92,10. 
132,1.  238,5.  239,50. 

Dilbner  165,47. 
Dudith  (A.)8i,7. 


économie  domestique  21,27. 

économie    politique    17,1.    34,14.    85,49. 

2»1.10. 
écriture  104,40.  172,37.  2.39,17. 
éducation  19.36.  38,1. 
Egypte   12.10   sqq.    22,15.  24,4,11.51.  48, 

52.   86.21.   102.15.    106,4   .sqq.    111,18. 

1I2,19,.32.  114,31.  118,46.  123.27.  131.2. 

151,35. 153,16. 169,35,  -  Voir  Papyrus, 
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Ekkehard  60,29. 

élégiaques  105,32.  —  gr.  12,42.  66,32  sqq. 

227,38. 
Elien  105,42*. 

Empiricus  (S.)  31,21.  34,27. 
Endelechius  60,34. 
Ennius  93,9.  101,40.  118,22.  143,3.  170,7. 

237,43. 
Ennodius  60,34. 
enseignement  (livres  d')  24,26.  28,4  sqq. 

86,35.   110,27    sqq.    119,3.    124,7    sqq. 

133,37  sqq. 
Epi  charme  228,37. 

épigramme  gr.  89,30.  —  lat.  234,41. 
EPIGRAPHIE  23,35.  44,6.  —  grecque  14, 

41.    16,42.   21,47.    26,45.   30,46.   32,6. 

38,38,48.  42,24.   43,46  sqq.  63,29  sqq. 

76,46.  95,26.  101,1.  102,48.  Iu5,3.  107, 

21.  111,8.   126,37  sqq.    130,48.   131,49. 

138,3.  140,28. 148,49. 166,48, 169,11  sqq. 

178,46   sqq.    196.19   sqq.    205,49.   218, 

16  sqq.   219,50  sqq.  224,9  sqq.  230,16. 

239,13,33,36. —  italique  71,34.  -   latine 

10,46.  11,32.  19,15.   20,7,49.  23,13.  24, 

25.   28,36.   29,39,  33,47.   39,45,   46.45. 

47,14.  60,49.  72,11  sqq.  91,47.  100.20. 

103,24.  104,50.  107,45  sqq.  117,19.  126, 

43   sqq.  145,27  sqq.    147,6,38.    148,15. 

151,30.  158,46.  161,44.  164,24  sqq.  167, 

15  sqq.  179,4  sqq.  199,44   sqq.  227,26. 

236,6,27.  237,10  sqq.  240,31  sqq. 
Epitome    rerum    gestarum    Alexandri 

magni  36,19.  51,7. 
épopée  gr.  12,39.  234,27. 
Erasme  28,47. 
Eratosthènes  21,53. 
Eritreus  (G.  Nicius)  110,3. 
Eschyle  14,20.17,14.  18,46.  19,50.  84,10. 

104,41.   161,22.   204,17*.   206,31*.  210, 

52.  228,18.  —  Ag.  90,44.  149,21*,5U*. 

201,51*.  212,46*.   237,48*.  —  Choeph. 

30,23.    92,14.  —  Eum.    90,11.    92,15. 

239,30*.  -  Perses  115,46.   121,23*.  — 

Prom.  89,4.  90,31.  95,24*.  202,51*.  — 

Siippl.  132,19. 
Esope  66,48.  108,35.  147,49. 
Espagne  32,47. 
esthétique  34,49.  144,3. 
Esus  109,14. 
Ethnographie  32,8,35.  37,24.  46,39.73,13. 

78,38.  119.22.  146,10. 
étrusques  11.35.    14,38.   15,8,26.  100,20. 

226.44.  227,8. 

ETYMOLOGiEgr.  126,5.  143,31. 157,12,21,37. 

158.45.  178,1  sqq.  203,20.  234,13.  235, 
10.  —  lat.  8,24  sqq.  36,17.  126,6,23. 
142,45.  157,11,20.  158,46.  163,22.  177, 
50  sqq.  234,14.  235,11. 

Euclide  12,47.  33,28.  52,21.  75,10.  153, 
29.  164,20.  191,6.  209,40.  229,32. 

Euméios  67,48. 

euphémisme  7,5. 

Euripide  17,48.  18,22.  19,38.  24,6.  35,45. 
44,1,3.  9430.  102,4.  177,1.  212,51. 
216,26.  217,30*.  —^Zc.  21,11.  158,40*. 
190,26*.  233,20.  —  Andr.  103,17*.  — 
Cycl.  25,39.  —  llel.  92,25.  —  llerc. 
fur.  152,13.  —  Hipp.  27,28.  134,35. 


144,35.  —  Ion  84,5.  104,50*.  —  Iph. 
Aul.  17,23.  22,53.  —  Iph.  Taur.  23, 
/5.  84,21.  156,50.  —  Med.  21,12.  22, 
53.  28,29.  29,11*.  158,43*.  —  Or.  17, 
13.  196.Î51*.  231,53.  —  Tro.  96,20. 

Eusèbe  213,50.  —  Chr.  36,9.  —  Onom. 
3,23.  —  Praep.  238,52. 

Eustathe  121,22. 

Euteknios  3,6. 

Eutrope  99,26. 

Evagrius  82,23. 

Evbémère  143,2. 

Ezéchiel  (poète  grec)  238,51. 


fable  89,28.  158,23.  226,42. 
figures  86,29.  —  gr.  27,1. 
Filastrius  27,14. 
Firmicus  Maternus  10,6*, 12*. 
Focas  236.35. 

FoLK-LORE  19,45.  103.15.  107,19.  160,11. 
183,26.  202,32.   227,20,45,51.   228,44. 
Fortunat  60,35. 
Fronton  131,46*. 


Gains  (jurisc.)  20,26. 

Galien  42,20.  43.9.  96,5. 

Gaule  31,38.  165,18  sqq.  167,30  sqq.  168, 

52  sqq.  178,21  sqq.  191,48.  192,50.  194, 

3. 195,7.  210,37.  —  Voir  Celtes,  Celtique, 
Gauthier  de  Spire  61,18. 
Qélase  9,32. 
Geminus  14,32.  75,24. 
Géographie  30,51.  106,51.  121,38.  122,30, 

139,4.  203,29.  216,17. 
Géologie  3,3. 

Georges  Pisidès  120,38  sqq. 
Gerbert  109,46. 
Germains  22,49.  83,47.  85,52.  110,25,45. 

130,12.  147,2. 
Germanicus  {Aratea)  25,41. 104,47.  202,40. 
gérondif  11,42. 

Gesta  Romanorum  143,44.  144,36. 
glossaires  lat.  8,37.  10,21.  11,17.  30,1,U- 

132  52. 
Glyptique  86,24.  145,40. 
GRAMMAIRE  gr.  13,15.  —  lat.  8,40  sqq. 
Granius  Liciniauus  235,17. 
Gratius  Faliscus  23,26.  135,41. 
GREC  17,33.  19,26.  24,12.   26,32.  28,18. 

33,18.  34,11.  46,17  sqq.  73,40  sqq.  84, 

40.  94,25.  95,26.  95,52.  99,6,31.  106,32. 

107.15.  118,9.  120,35  sqq.  131,2.  132,14. 

149.16.  157,16.  166,8.  172,22,28.  173,51. 
206,32.  211,35.  236,42.  239,13. 

Grèce    3,3.    17,30.   20,5,39.   24,1.   91,35. 

100,14.  113,23.  154,49.  210,1. 
GRECS  (AUTEURS)  20,15.  22,27. 
Grégoire  d'Elvire  8,8. 
Grégoire-le-Grand  60,35.  116,26. 
Grégoire  de  Nazianze  20,12.  143,34.  166, 

34.  167,8. 
Grégoire  de  Tours  11,15*. 
Gromatici  52,21. 
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hagiographie  145,11.  182,24.  188,20. 

Héliodore  99,18. 

Hénoch  (Ps.)  95,20. 

Heraclite  31,12. 

Herculanum  86,1. 

Hérennius  104,24. 

Hermas  {Pasteur)  218,4. 

Hermogène  102,8. 

Hérodien  95,32. 

Hérodote  12,44.  19,51.  54,1  sqq.  77,3.  86, 

13.  87,17.  95.2i.  112,22.  113,31.  118,27. 
152,12*.  153,15*.  163.ir. 

Héron  d'Alexandrie  14,34.  23,37. 75,12  sqq. 

99,16.  105,36. 
Hérondas  67,30.  97,22.  102,40. 
Herrad  de  Landsperg  60,37. 
Hésiode  14,19.   20,32.  44,40.   107,2.  113, 

35.  118,43.  203,21.  234,34. 
Hésychius  93,50. 
Hilaire  d'Arles  60,37. 
Hilaire  de  Poitiers  60,37. 
Hipparque  16,9.  95,9. 
Hippocrate  10,9. 24,16. 31,45.  38,52. 184,6. 
Hipponax  67.-7. 
HISTOIRE  18,  3.20,20.  28,22.  37,13.  45.23 

sqq.  80,50.  111,9. 114,18.  -  gr.  18,4,14. 

19,12.  21,16.  23,6.  24,7.  25,52.  26,9,22. 

28,20.  36,3,25.  38,50.  39,12.  40,30.  44,8. 

45,29  sqq.  54,25   sqq.  79,42.  81,5  sqq. 

99,45.  104,26.   115,57.   128,41.  143,29. 

190,14.191,12,22.209,39.211,46.213,28. 

215,35,48.  —  rom.  17,8.  19,25,44.  21,2, 

34.  22,22.  23,41 .  25,8.  29.31.  31,9. 35,28. 

37,26,46.  38  26.  43,35.  46,7  sqq.  52,40 

sqq.  57,41  ."^qq.  77,30.  79,14.  81,15  sqq. 

83,.35.  88,49.  92,-36.  114,41.  116,10.  122, 

24.  124,4.  137.16.   U3,46.  166,25.  206, 

14.  215,20.  227,23  228,18.  237,5  sqq. 
240,26.  —  orient.  20,40,45.  23,8.  25,32. 
77,44.  89,25.  90,4.  227,23. 

Historia  Augusta  20,44. 

historiens  12,48,50. 

Homère  86,9.  89,7.  93,13.  108,13.  109,36. 

117,35.  119,14.  128,32.  131,26.  143,53. 

157,4.   162,25.   172,35*.    180,6.   196,29. 

208,25*.  211,42.  217,1.  228,17.  235,53. 

236.30.  —  critique  (haute)  15,15.  23,14. 
27,20.  100..36.  201, .35.  —  langue  21,41. 
29,7.  86,22.  88,50.  93,47.  201,45.  — 
schol.  44,25.  202,15.  —  texte  12,39.  28, 
52.  29,38.  51,36.  114.50.  207,14.  209,2. 

211.31,  —  //.  27,22.  28,12.  44,2.  104, 
38*.  109,50.  118,21.  133,17. 152,12.  152, 
.32*.  157.36.  172,22*.  202,5*,21*.  210,50. 
2.34,53'.'—  Od.  22,42.  27,21.  86,6.  87, 
28.  89,52.  95,28.  121,44.  152,12*.  180, 
45.  181,31.  182,32.37.  212,45*.  214,10. 
217,29*.  234,35.  236,45*.  240.15.  — 
Hymnes  161,15*.  227,23. 

Honorius  66,37. 

Horace  16,50.  17,40.  19,43.  20,.35.  41,24. 
5.3,5  sqq.  61,37  sqq.  86,19.  91,31.  93,9. 
97,11.  117,.36.  13.3,40.  135,2,.30,46.  163, 
37,49.  177,28.  212,37.  —  A.  p.  133, 
27.  193,52*.  —Epist.  37,30.  190,13*. 
212,38.   236,44.   —  Epod.   208,7*.  — 


Od.  7,4.  27,53.  36,11.  88,53.  117,25, 
48.  118,6.  131,37*.  207,7.  212,12.  228, 
38*.  236,16.  —  Sal.  28,35.  36,46.  93, 
16,25,31.  132,29*.  156,52.  204,32».  206, 
52*.  240,5*.  —  Voir  Porphyrion. 

horticulture  29,13. 

Hraban  Maur  60,37. 

Hrotsvita  60,38. 

H  y  gin  10,38.  26,47. 

Hypéride  102,42.  148,44. 


Ilias  lalina  133,12. 

Inde  16,7, 

infinitif  lat.  synt.  142,40.  144,14,  150,20, 

interjections  lat.  8,12. 

interrogations  lat.  6,17. 

Ion  deChios  127,27. 

iranien  15,30 

Isée  166,10.  235,9. 

Isidore  10,12*,16*.  11,52*. 

Isocrate  16,24.  44,24.  105,22.  —  Antid. 

12,45.  —  Euag.  43,45. 
italiques  (dialectes)  23,19.    30,35.   70,14 

sqq.  104,53.  172,26. 
itinéraires  3,24.  29,19. 


Jamblique  102,4, 

Jean  Chrysostome  42,23.   145,14.    147,3. 

234,9. 
Jérôme  (saint)  10,5*,12*.  42,34.  77,22.  149, 

9,10.13.  167,6. 
jeux  39,27   88,13.  108,6.  162,37.  189,23. 

218,53  sqq. 
Josèphe  (Flavius)  18,24.  24,45*.  43,33,15. 

92  22 
Juifs'l2,'l5  suiv.  13,40.  23,52,  31,49. 103,3. 

180,34.  199,39. 
Julien  l'Apostat  20,14.  28,19.  32,37.  35, 

37.  141,36.  184,22. 
Julien  d'Halicarnasse  103,25. 
jurisconsultes  rom.    8,34.   22,20.    31,20. 

42,34. 
Justinien  17,7. 
Juvénal  21,16.  98,13.  104,26.  162,50.  163, 

43.   203,3*,5l*.    205,42*.  206,37*.   2u9, 

35*.  210,43*.  212,1*,14*.  228,3.  5i32,43. 
Juvenc'js  61,1. 


K 


Kant  21,38. 


Lactance  61,1.  148,30,53.  —Phœnix  i03, 

22. 
Lactantius  Placidus  186,10. 
Laevius  193,50. 
F^a  Rochefoucauld  226,36. 
LATIN   5,36   suiv.    15,11.  17,21.   19,33. 

38,18.    43.13.    46,23    sqq.    84,31    sqq. 

86,18.  89,51.  91,11.  97,:}4.  104,50,52. 

111,26.  112,42.  127,.37.  132,52.  162,44. 

169,47.  172,25.  184,25. 
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lalio  vulgaire  9,9,16. 

Le  Blant  174,39.  179,35. 

Léon  risaurien  4,23. 

Léonidas  de  Tarenle  69,34. 

Lesbonax  112,40. 

Lévêque  (Ch  )  175,39. 

lexicographie  gr.  120,51.  —  lat.  5,.36  sqq. 

107,31.  111,32.  117,16,50. 
Libanius  96,25.  160,8. 
LINGUISTIQUE  14,37  sqq.  17,10.  18,9,44. 

38,8.  46,13   sqq.   94,1.    112,29.   127,.33 

sqq.  156,50.  187,53. 
LITTERATURE  25,12.39.7.93,29.  185,-12, 

227,45.  -  gr.  26,33.  31,27.  86,23.  92, 

52.  163,23.  —  lat.  9,14.  17,39.  18,2.  21, 

45.  22,11.  25,26.  27,6.  92,21.  156,41. 
littérature  byzantine   21,32.   22.9.    29,43. 

51,30.  82,20  sqq.  111,4.  119,34  sqq. 
littérature  syriaque  22,5.  149,53. 
Livii  (Epiioma,)  7,3.  12,5,  53,5. 
Livius  Andronicus  101,40. 
Longin  (Du  Sublime)  27,42.  165,42.  207,1. 
Lucain  9,37*.  26,26.  119,18.  205,50. 
Lucien    79,44.    102,4.    116,35.53.    117,7. 

132,3,  200,21.  212,13.  213,20. 
Lucrèce  19.31.  26,25.    59,23  sqq.   135,2. 

157,13*.  158,30. 185,23. 210,31*.  21!  ,49*. 

212,11*.  228,37.  233.52. 
lycien  22,40.  36,14.  177,42. 
Lycurque  (orateur)  19,28.  24,44.  101,^. 
Lydus  184,19. 
Lygdamus  89,48. 
lyriques  gr.  21,42.  34,20.  66,14  sqq.  101, 

14.  153,13.  202.2*. 
Lysias  24,44.  43,46.  230,53. 

M 

Macchabées  16,53.  40,47.  43,23. 

Macrobe  14,5*.  157,8.  206,48*.  208,5. 

Malalas  (J.)  18,1.  121,15. 

Manélhon  131,24. 

Manilius  203,18*.  209,20.  217,28*.  235,22. 

mantique  80,17.  112,33. 

marine  24,48. 

Marins  Victor  61,2. 

Martial  61,34.  117,4.  133,10*.  152,52.  192, 

48'.  210,32. 
martyrs  12,14.  61,32. 
Mathématiques  19,19.  75,8  sqq.  107.7.  109, 

46.  124,47  sqq.  153,16,28.  166,50.  168, 
41. 

Matthaei  32,49. 

Maxime  de  Tyr  99,31. 

Maxiraianus  95,10. 

Medaba  (carte  de)  3,18. 

MÉDECINE  18,10.  19,24.  33,16.  42,41.  112, 

30.  173,10. 
Médée  45,6. 
Mélanippide  69,5. 
Méléagre  69,31  sqq. 
Méliton  de  Sardes  13,1. 
Ménandre  12,40.  42,26.  52,1.  101,24.  140, 

22. 151,37. 175,35.  228,3.  236,12.  238,10. 
Mésomède  69,7. 
météorologie  130,35. 
METRIQUE  24,2,39.  41,20.  153,37.  163,10. 

164,3.  —  gr.  17,48.  42,32.  121,30  sqq. 


131,23.  196,50.  209.12.  -  lat.  6,45.  26, 

37.  72,47  sqq.  77,42.  87,49.  97,34.  113, 

3.    132,20.    159,4,28,31,39.    214,12,38. 

217,31. 
Métrologie  4,10.  21,48.  107,48.  230,50. 
Mil  ton  115,28. 
mime  22,17. 
Mimnerne  66,41. 
Minucius  Félix  140,24.  147,12. 
Milhra  23,18   33,44.  148,15. 
mosaïques  3,18.  36,6.  116,7.  165,25.  167, 

15  sqq.  229,11. 
Muller  (Max)  144,45.  174,31. 
Musée  131,24. 
Musique  29,40.  37,53  63,23  92,.S0.  I58,r,0. 

15'.i53.    163,44.   176,2.    180,1.    189,11. 

191,6.  196,22.  199,7. 
Myron  16,25. 
MYTHOLOGIE  14,25.  16,49.  19,13.  29,45. 

30.43.   31,45.   39.17.    45,40.   47,9  sqq. 

88.15.  89,8.  90,5,11.  91,9.  94,52.  96,16. 

115,28.  118,11,18.  119,47.  132,14.  139, 

20.    160,11,29.  161,17.   162,1.   214,17. 

216,45. 

N 

Naevius  11,16*.  131,38*.  170,42*. 

Nemesianius  23,27. 

Népotien  96,.30. 

Nicandre  94,38.  131,24. 

Nicétas  61,2. 

nombre  lat.  8,53.  11,26. 

Nonius  159,1.  170,1*. 

Nonnos  96,17.  132,20. 

Notes  tironiennes  10,17.  11,51.  117,3. 

Novatien  6,5.  7,42.  9,27.  29,16. 

numéraux  lat.  97,11 . 

Numismatique  21,29.   33,38.    117,52.   127, 

9  sqq.  129,46  sqq.  151,35,53  sqq.  20.), 

26  sqq.  222,.30  sqq.  —  gr.  13,35.  22,36. 

—    rom.   4,25.    79,40.    171,12.   177,32. 

241,5  sqq. 


onomastique  21,44.  —  gr.  21,36.  42,15.— 
lat.  11,.32,50.  34,3.  77,.5. 

Oppien  131,24.  —  Cyn.  S^.  —  Hal.  143,10. 

oracles  94,23.  188,22.  190,39.  198,10. 

orateurs  12,47. 

ordre  des  mots  163,24.  —  lat.  32,16. 

Oribase  99,21. 

Origène  6,6.  7,42.  95,26.  103,26.  121,3. 
123,6. 

Orphée  31,25.  143,13.  172,48.  189,14. 
190,5. 

Ovide  21,13.  104,26.  135,2.  212,6*.  — 
Fastes  138,43.  —  Hatieut.  105,7.  — 
Her.  24,47,  132,34.  184,34.  —  Met.  94, 
38.  116,11.  134,39.  —  Tr.  61,21*.  143,9. 


Pacuvius  77,6, 

PALÉOGRAPHIE  23,12.  30,3-3.  32,49.  3'^, 

50.    36,12.  37,20.   81,43.  86,2.    104,14. 

113,27,  118,25,  -  gr,  13,52, 14,8,  113,1, 
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120,50,  176,11,26.  198,20.  203,42.  206, 
29.  —  lat.    17.H2.  22,11.  24,20.  25,31. 

28.23.  176,17.  177,28.  206,1. 
Pallade  89.52. 

papyrus  12,8.  19,6.  42,40.  44,23.  79,53. 

85,40.  111,7.  114,20.  152,39.  202,18. 
Parménide  24,31.  31,12.  .39,42.  227,6. 
Parlheuius  20,52. 

particules  gr.  211,42.  —  lat.  11,46. 
Paschase  Radbert  61,2. 
Paul  Diacre  61,6. 
Paulin  de  Noie  61,3.  190,23*. 
Paulin  de  Pella  61,6. 
Phusanias  40,38.  154,50.  162,5*.  163,5*. 

213,7*.  219,1.  224,21*. 232.1-3*. 
PÉDAGOGIE   21,39.    24,15,30,41.   86,31. 

87,1  sqq. 
Pediasimus  (Th.)  33,3. 
peinture  49,5.  122,.33. 
Pères  apostoliques  92,45. 
Pergame  106,47.  146,29. 
IlEpl  Kti)(jLw8îaç  31,28. 

PprSP     i    ri    •) 

Pétrone  17,50.  30,14.  95,10.  96,3.  97,31. 

149  45   228  43* 
Phèdre  89,10.'  147,37.  190,18.  191,21. 
Phérécvde  101.22. 
Philelplie  30,38. 
Philétas  67,9. 
Philodèrae  64,20. 
PHILOLOGIE  (histoire  de  la)  25,19.  34,5. 

187,50. 
philologie  :  mélanges  17,18.  19,16.  22,13, 

45.    23,27,43.    26,39.    35,8.    39,25,28. 

153.6.  186,18. 
Philon  13,41.  16,38.  19,41.  26,24.  95,34. 

98,36. 
Philonidès  107,8,11. 
Philopon  (Jean)  17,4.  19,29. 
PHILOSOPHIE  19,2.  30,25.  45,40.  138.24. 

—  gr.  4,52.  5,4.  26,27.  99,17.  141,14. 
144,6.  212,23.  234,36.  236,37.  238,14. 

—  rom.  4,53. 
Philostrate  201,9. 

phonétique  93,14.   117,33.  —  gr.  92,40. 

112,21.  -  lat.  23,34. 
Phrynicbus  120,52. 
Physioloqus  120,15.  122,20.  123,13. 
Pigrès  119,  14, 
Pindare  14,20.  15,43.39,40.  70,1  sqq  96,2. 

101,43.    108,6.    138,4.    152,39.    158,15. 

161,38.  189,25.  203,21,23. 
Placidus  (gloss.).  11,14. 
Plancus  (Munatius)  28,10. 
Pianude  108,-33. 
Platon  5,5  sqq.  17,36.  10,39.  23,24.  29,29. 

31.24.  40,35.  43,51.  65,21.  83,32.  94,2i. 
95,24.  105,26.  135,10.  166,50.  185,19. 
204,5.  210,15.  218,6.  —  Apol.  115,13. 
202,20*.  231,9*.  —  Banq.  108,46.  190, 
48*.  —  Charm.  152,13.  —  Cn7ms  105, 
20.  —  Criton  27,31.  108,40.  —  Euth., 
2.3,1.  162,41.  —  Gorq.  27.31.  32,4.  — 
llip.  mai.  36,7.  131,17.  —  Ler,.  12,44.- 
Ménon  23,2.  —  l>ann.  210,19*.  —  l>hé- 
rfon  29,27,.m  108,40*.  —  l'hèdre  4,36. 
43,10.  151,14*.  —  Phil'ebe  93,5.  100,24. 
192,20.  193,40, 194,51,  208,19*.  211,40*. 


217,47*.  —  Prolag.  92,42.  —  Rep.  12, 
44.  29,26.  91,52.  202,21*.  —  Soph.  92, 
27.  —  Théélète  4,36.  —  Tim.  li,36. 
105,19. 

Plante  8,13.  11,36.46.  17,27.24,20  44,28. 
77,6,42.  89,40.  91,29.  93,9.  97,34.  103,, 
21*.  116,.36.  156,6.  159,3  sqq.  169,47. 
217,31.  234,21.  235,25.  —  Am.  6,37.  — 
AuL  146,48.  —  Bacch.  158,28*.  — 
Cap  t.  79,27.  93,37.  —  Cas.  103,5.  — 
Epid.  101,23.  —  M.  ni.  189,13.  —  Mosl. 
21,40*.  —  Persa  202,30*.  —  Rud.  190, 
31*.  —  Trin.  189,14. 

Pline  l'Ancien  11,19*,24*.  20,4.  37,21*. 
42,45.  44,17,41*.  97,23.  109,22.  162,5*, 
33.  169,1.  175,22.  179,41.  208,20*.  216, 
52.  210,11. 

Pline  le  Jeune  147,11.  190,52. 

Plolin  2i6.52. 

Plutarqufi  45,1'J*.  172.35*.  202.22.  —  Mor. 
19,53.  38,5.  78.48.  207,30*.  213.7*.  238, 
22.  2.39,12.  —  Vit.  27,38. 113,15.  203,17*. 

POÈTES  31.25.  —  gr.  13,18.  —  lat.  21, 
13.  24,33.  59,45  sqq.  116,11. 

Pollux  230,48. 

Polvbe  35,16.  40,23.  47,27.  95,5.  98,il. 

Pompéi  21,52.  25,31.  79,39.  91,1.  137,15. 
167,10.  187,18.  231,51  sqq. 

Pomponius  Mêla  189,5. 

Porcins  Licintis  101,36.  138,30.  235,22. 

Porphyre  26,53.  188,23. 

Porphyrius  61,14. 

Porphyrion  95,15.  96,7.  97,30.  99,29. 
116,45. 

Posidippe  156,35. 

Posidonius  162,33.  204,53. 

Pratinas  68,33. 

Praxitèle  20,35. 

prépositions  lat.  11,45.25,35,  131,33,  163, 
37. 

Priscien  113,43. 

Probi  [Appendix)  22,35. 

Proclus  30,11. 

Procope  82,37. 

Prométhée  126,17.  152,29.  160,19.     . 

pronoms  gr.  25,42.  104,49.  147,31.  — 
lat.  syntaxe  11,48.  52,16.  163,6. 

prononciation  gr.    148,32.  —  lat.  159,34. 

Properce  9ô,32.  102,28.  105,33.  190,47*. 
204,30*.  21.3,8*.  227,12. 

prose  lat.  8,46.  10,48.  147,41.  152,31. 

prose  métrique  18,50.  85,27.  92,2.  183,48. 
190,52. 

pro.sodie  lat.  8,19.  214,38.  Voir  Métrique, 

prosopographie  131,49. 
roverbes  gr.  108,26. 
'rudence  61,16.  155,9.  182.26. 

Psellus  82,24. 

psychologie  10,10. 

Ptolémée  10,13.  14,31.  75,23.  127,6. 


P' 


Quinte  Curce  135,5. 

Quinlilien  22,6.   23,5.  30,52.  105,2.    158, 

30*.  236,31. 
Quinlilien  (Pseudo)  206,45. 
Quintus  de  Smyrme  25,5.  131,24. 
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R 

Racine  91,42.  144,35. 

RELIGION  18,33.  20,42. 152,24. 188,8sqq. 

—  gr.  14,18.  18,43.  22,46.  26,2.  36,50. 

87,36.    157,28.    —   rom.  18,18.  119,7. 

160,33.  162,20. 
rhéteurs  gr.  26,34.  95,19.  118,39.  —  lat. 

98,44. 
Rhetorica  ad  Herennium  235,36. 
roman  gr.  13,22.  37,29. 
romanes  (langues)  9,6.  11,39.  26,3, 
Rome  24,53.  36,4.  47,41  sqq.  88,29.  110, 

44.  112,31.  118.17.  119,2.  133,43.  141, 

15.  155,16.  187,19.  210,4.  228,49.  230, 

5,25.  231,8. 
Rutilius  Namatianus  236,22. 


S 


Salluste  10,52  sqq.  58,43  sqq.  111,1.  118, 

35.  119,16.    162,35.  —  Hist.   12,4.   25, 

36.  189,18.  192,37.  —  Jug.  90,21.  93, 
26.  158,3r. 

Salluste  le  pliliosophe  111,2. 
Salvien  99,23*. 
sanskrit  77,20,37.  78,39. 
Sappho  12,40.  68,8.  103,16.  206,50'. 
Schenkl  (Karl)  12,7.  138,30. 
Schliemann  78,16. 
SCIENCES  14,.34.  215,23. 
sciences  naturelles  25, l5. 
Sculpture  31,51.  33,40.  47,42  sqq.  80,39. 
■     96,9.    109,2.    147,27.    152,39.    154,16. 

162,4.  177,35.  178,39  sqq.  189,26.  193, 

45.  198,16. 
Sedulius  61,17. 

Sémantique  32,20.  113,31.  158,20. 
Sénèque  10,51   sqq.   23,15.   45.43.   61,33. 

116,20    117,39.   145.5.  —  Apocol.  240, 

17.  —  benef.  9,21.  33,20.  —  dial.  10,8'. 

22.44.  -  epist.  29,14.  —  Traq.  19,10. 

32,18.  118,39. 
Sénècjue  le  rhéteur  37,42.   99,40. 
Servius  157,7. 
Sibylles  82,49. 

Sidoine  Apollinaire  99,23.  203,^*. 
Silius     Ilalicus     95,51.    202,52.    204,31* 

209,24. 
Simonide  d'Araorgos  67,26. 
SiraoDide  de  Céos  68,27.  167,20.   236,17. 
Simplicius  61,17.  94,47. 
Socrate  5,6,    19,17.  32,17.    34,39.   35,51 

150,53. 
Soion  66,42. 
Sophocle  17,34.  91,16.  167,53.  236,.37.  - 

Aiax  25,21.  204,19*.  —  Antig.  17,12*, 

25,13.  27,1*,  84,21.   -  El.   36,30.   99, 

20.  102,5*,  143,23*.  —  Œd.    C.   28,26. 

204,39*.    214,25*.    —  Œd.   R.    12,40. 

27,27.    131,36*.    -   Phil.   216,45*.    — 

Trach.  131,36.  —  Fr.  101,20. 
Sophron  51,50. 

Sorcellerie  51,50.    102,48.122,24.  190  9. 
Sotadès,  103,33. 
Stace    26,19.    10i,26.    186,10.    —   Ach. 

11.27*.  —  Silu.  34,29.  110,36,  208,4*. 

227,2,  -  Theb.  110,37. 


Stésichore  17,13.  68,14. 

Slobée  103,19*. 

Strabon  213,4* . 

Suélone  11,51,   18,27.  22,2.  36,33.  109, 

23.  158,32.  160,1 . 
Suidas  95,15.  131,21. 
Sûlpice  Sévère  228,15. 
Synésius  120,5,32. 
Synonymie  lat.  11,40. 
Syntaxe  46,35  sqq.  80,27.  119,6,27.  123, 

45.  124,17,21.  211,26.  —  gr.  54,6  sqq. 

138,26.  -  lat.  26,13.  90,3.  114,7.  135, 

37.     136,15.    151,15.     158,38.    191,47. 

210,44. 


Tacite  8,35.  9,23.  43,37.  57,15  sqq.  91,25. 
111,10.  143,40.  167,12.  177,3.  208,38. 
226,36,  240,11.  —  Agr.  9,13.  25,6.  111, 
12.  118,14.  144,26.  203,1.- yln.  18,40. 
61,.35*.  99.24*.  135.51.  136,36,41.  213, 
14*.  214,31.  228,13,34*.  334,25*.  238, 
35.  —  Dial.  28,42.  91,5  114,21,38. 
117,29.  136,25.  150,36  —Genn.  10,4*. 
10,50.  28,2.  55,25  sqq.  80,51.  113,26. 
115,8.    119,1.    130,15.    162,27.   217,46. 

—  Hist.  10,4*.   19,22.    115,26.   117,37. 
144,27.   158,31*  228,13. 

Taimud  18,53.  47,23. 

Targum  19,1. 

Tatieu  34,18.  117,26. 

Térence  8,13.  9,16.  11,46.  20,16,  22,33. 
44,31.  64,8.  91.29.  131,29.  138,30.  151, 
4.  154,12.  155,22.  159,4.  —   Ad.   8,10. 

—  And.  137,29.  —  Heaut.    94,1,    — 
Ph.  161,42*. 

Tertullien  237,52' 

théâtre  30,30.  34,24.  48,14.  96.14.  134,18. 

136,45.  154,7.  214,26.  226j,40. 
thèmes  byzantins  4,15.  20,18. 
Themistios  84,8.  202,22.  217,26*. 
Théocrite  30,27.  50,53.  69,12.  150,24.  185, 

33.  211,42. 
Théodoret  79,19 
Théognis  66,50.  78,21. 

Théophraste  4,47.  130,46.  159,53.  226,48. 

236,22. 
Théopompe  12,46, 
Thucydide  4,4,  12,44,   17,51.  18,23.  44,1. 

95,24.  102,13    104,44*.  105,7.  106,52. 

115,47.  151,17.  162,23.  196,45*.  207.20. 

211,15*.  230,45.  231,35.  238,2. 
TibuUe  89,48.  93,9.  163,38.  209,16*.  235, 

22. 
Timocréon  101,18. 
Tite  Live  16,51.  52,25  sqq.  61,36.  91,25. 

93,9.  112,26.  113,9. 134,42.  158,51.  162, 

34.  235,20. 

tragiques  gr.  16,49.  25,47.  212,52. 

Tryphiodore  131,24. 

Tyrtée  66,36.  150,47.  204,6.  208,17. 


U 


universités  21,21.  23,23.  31,22.  32,39.  38, 
30.  187,10.  240,22. 
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Valère  Maxime  7.4.  96,30. 

Valerius    Flaccus   96,28.    186,4.    205/4*. 

217,48*. 
Varron  97,44.   162,11,35.  —  Ant.  32,11. 

—  L.  L.  10.40*.  137,21.  —  R.  R.  169,6*, 

16*.  239,6,32,41. 
Végèce  143,11. 

Velleius  Paterculus  17,15.  45,12. 
verbe   177,43.   —  gr.    177.45.  201,46.  — 

lat.  11,41.  —  modes  :  gr.  30,26.  20i,23*. 

207,33.  210.22.  lat.  9,15.  32,22.  86,52. 

90,27.   133,33.  138,52.  148,30.  156,39. 

157,5,31*  162  40,51. 163,49.  164,8.  203, 

10.  205,47.  206,42.  —  temps  :  gr.  15,18. 

21,10.  87,45.   127,46.   lat.   synt.  26,43. 

33,45.  114,28. 
Vergerio  (P.  P.).  132,41. 
Victor  de  Vit  147,45. 
Virgile  19,32.  20,1.  22,10.  91,31.  135.2. 

202,32.    214,12.  —  Aen.  12,42.   18,39. 

25,16.  52,5.  76.47.   135,7.  172.18.  205, 

33*.  210,47*.  234,15*.  —  Bue.  51,2.  90, 

36.  101,6.  174,31.  188,44.  207,52*.  211, 

44*.  -  Georg.  90,36.  118,8.  208,37.  — 

Appendix  105,6. 


Virgile  (grammairien)  143,18. 
Vitruve  16,40.  30,15. 
voies  rom.  107,40. 


W 


■Winckelmaon  79,5. 


Xénophane  94,36.  100,1. 

XéDophon  25,48.  92,35.  95,24.  111,53. 
133,48.  —  Ag.  110.9.  —  An.  79,8.  80, 
17.  114,47.  —  Apol.  85,23.  —  Banq. 
108,46.  150,27*.  —  Cyrop.  22,7.  — 
Hellen.  12,45.  88,36.  89,27.  105,18. 
118,3.  202,25.  —  Hist.  gr.  151,5.  — 
Mem.  28,32*.  29.37*.  32,14. 117,44. 151, 
12*.  —  Œc.  17,24.  22,30.  —  Vectig. 
115,30.  —  Venat.  239,50. 


Zacharie  le  rhéteur  109,43.  150,1.  185,5. 
ZéDodote  207,14. 
Zoroastre  151,8.  152,25. 
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ir.  —  TABLE  DES  AUTEURS  D'ARTICLES 

Cette  table  ne  comprend  que  les  noms  des  auteurs  d'articles  originaux 
(les  noms  des  auteurs  d'articles  simplement  critiques  n'y  figurent  point). 


Abbot  (V.  F.)  73,10.  210, 
37. 

—  (G.  F.)  208,17. 
Adam  (J.)  208,19. 

Agar  (T.  L.)  201,46.   212, 

45.  217,30. 
Aies  (A.  d')  190,13. 
Allen  (F.  D.)  71,24. 

—  (S.)  209,37.  212,11. 

—  (T.W.)  202,5.    207,15. 
209,2.  211,31. 

Allens  158,40. 

Allmer  (A.)  199,52.   200,7, 

24. 
Alzinger  (L.)  29,41. 
Amatucci  (Aur.  G.)  235,24. 
Amelimg    (W.)   83,V6.  85, 

/.5.  225,15.  232,1.3,24. 
Amraon  (<ig.)  27.4. 
Anderson  (I.  G.  G.)  217,11. 

224,45. 
Andresen    (G.)    114,22,39. 

115,9.  117,30.  118,14. 
Andrews  (E.  P.)  154,28, 
Anonyme  106,2.  239,36. 
Anthes  76,10. 
Antoine  (F.)  191,47. 
Apelt  (Otto)  100,24. 
Arboisde  Jubainville  (H.  d') 

178,25.  183,2. 
Archer-Hind  (R.  D.)  217, 

47. 
Arleth  (Em.).  131,16. 
Arnim      (H.     v.)    131,14. 

132  3 
Ashby  (Th.)  207,11.  229,2. 

—  jun.  (Thomas)  210,4, 
Asmus  (J.  R.)  120,5. 
Ausfeld  (Ad.)  103,39, 
Aveneau    de   la    Grancière 

200,15. 
Awdry  (H.)  215,36, 
B,  (J.  W.)  237,46. 

—  (0,)  129,40,44. 
Babelon  (E.)  167,48.   171, 

20,45.    172,45,     173,32, 

200,27. 
Bâcher  (W.)  199,40. 
Baddeley  (Clair)  201,33. 
Bahut  (E.)  230,5. 
Bannier  (Wilh.)  104,42, 
barendt(P,  0.)  210,41, 
Borolau  (J.)  142;30. 
Barth  (W.)  8i,19, 
Barlholomae  (Chr.)  71,36. 
Bartol  (A.)  142,39. 


Baies  (W.  N.)  154,.39.  160, 

3,5, 
Bauer  (Ad,)  12,14.  100,13, 
Baumgailen  (F.)  144,36, 
Raunack  (Th.)  74,50,52, 
Bave  (J.  de)  168,25, 
Beai-e  (J.  I.    214,34. 
Beasiey    (T.    W,)    189,24. 

205,49, 
Bêcher  fF'erd,)  104,46, 
Bechert'(M.)  209.21. 
Bechlel  (F.)  42,15.40. 
Beck(J.W,).  237,53.  238,4. 
Bella  (L.)  142,11. 
Beloch  (G,)  226,51, 
—  (J.)  40,31,  45.24, 
Benndorf  (0.)  127,32. 
Bennett  (Charles  E,)  162,52, 
Bensly  (E.)  213,13. 
Baquet  (Alfr.)  145,53. 
Bérard  (V.)  180,5,44.  181, 

30.  182.3-2. 
Bergeat  (A.)  3.3, 
Berger  (Ph.)  170,14, 
Beriet  106,47. 
Bersa  (J.  v.)  129.37. 
Bersano  (Art.)  236,37, 
Berthelot  175,50, 
Bertrand  (Al.)  169,19. 
Besnier  (M.)   179,47,   182, 

9.41.  230,38. 
Bethe  (E.).  48,14,  101,5. 
Bevan  (E,  R.)  211,47.  215, 

49. 
Beyschlag(Fr.)  27,1.  28,27. 
Bidez  (J,)  145.14. 
Bienkowski  (P.   v.)  127,6. 
Birt  (Th.)  70,38.  71,10.  72, 

27,31, 
Bizot  168,37, 
Blass  (F.)  42,26,32,  85,38, 

101,15.  103,34, 
Blancard  171,32, 
Blanchet    165,48     167,29, 

168,12. 
Blasco  (L.)  192,4. 
Blinkenberg  (Chr.)  151,51 

52. 
Blok'(P.  J.)  237,44. 
Blumner  (H.)   49,5,  85,40, 

99,1. 
Blumereau  195,25. 
Bodewig  (R.)  109,12. 
Bôdiss  (J.)  14-2,41.  144,14, 
Bôhiau  (J.)  49,17.   129,15, 

224,27, 


Bôhtlingk  (0  )  16,7. 
Boisacq  (E.)  151,38. 
Boissier  (Alfred)  177,50, 
—  (G.)  177,3. 
Bolling    (George   Melville) 

157,38. 
Boni  (Giacomo)  201,33. 
Donner   (Campbell)    158,2, 

162,2. 
Bonnet  (Max)  189,18.  192, 

38, 
Boor  (C.  de)  122,38, 
Borchardt  (L.)  106,4, 
Bormann  (E.)  126,49. 
Bornecque  (IL)  190,53. 
Boros  (G  )  142,43. 
Bosanquet  (R.  G.)  217,24. 
Bourguet   (Emile)    165,34, 

196,20.  218,33. 
Brassloiî  (St  ^  132,2, 
Bréal(M.)  7l',6,31,4l.  171, 

1.172,19,24.173,51,174, 

30.  177,43,53, 
Breuil  180,51, 
Brewer  (H,l  132,45. 
Breymann  (Karl)  46,32. 
Breysig  (Alf.)  102,11.  105, 

20. 
Bridge  (Jos.)  161,38. 
Brooks  (E.  W.)  122,48. 
Drugmann  (Karl)  46,17.  74, 

42. 
Brugnola  (V,)  66,37, 
Brune  (abbé)  199,51 , 
Brunnhofer  (H.)  15,30. 
Bruns  (Ivo)  83,33. 
Bryant  (A.  A.)  160,16. 
Buck  (Cari  Darling)  71,25. 

157,16, 
Bucheler  (Fr,)  100,20, 
Burchner  (L,),  26,45.   209, 

53, 
Bûttner  (R,)  101,37, 
Butiner- Wobst  (Th.)  95,6. 

98,41 . 
Bulic  (R.)  129,32. 
BuUiot  (J.  (;,)  200,21, 
Bunte  82,45. 
Burckhardt  -  Biederraann 

(Th.)  240,45, 
Burgess  (Th.  C.)  163,22, 
Burnam  (J,  M.)  155,9. 
Burnet  (J.)  210,19,  211,39. 
Burv  (.1.  B.)  203,16    201, 

39.  205,31,  214,7,14,25, 
Busche  (K,)  103,18, 


TABLE   DES   AUTEURS   D  ARTICLES. 


253 


Busolt  (G.)  44,8. 
Butler  (H.  C.)  155,33. 
Bywaler  (J.)  217,50. 
Caccialunza  (Filippo)  235,9. 

237  22. 
Gagnât  (R.)  167,40.  169.29. 

170,21.    174,2.    177,37. 

179,47.182,8,41.  200,10. 
Cahea  (E.)  218,16.  219,21. 
Camoreyt    (Eug  )    164,50. 

200,6,18. 
Camozzi  (Guido)  235,17. 
Cantarelli  (L.)  228,18.  229, 

15   237  15. 
Capo'bianchi  (V.)  229,51. 
Capps  (E.)  154,7.    156,24. 

162,37. 
Cartault  (A.)  190.47. 
Carier  (F.)  154,27. 
—  (J.  B.)  162,20. 
Carton  165,35.  177,31. 
Cauer  (P.)  86,  9. 
Cavaignac  (E.)  190,15. 
Ceci  (L.)  71,14.  72,30. 
Ceretelli  (G.)  122,45. 
Chadwick  (H.  M.)  46,29. 
Chaignet  (A.  Ed.)  188,22. 
Chaillao  (abbé)  200,21. 
Chase  (G.  D.)  161,9. 
Châtelain  (E.)  168,53.  175, 

21. 
Chauvet  (G.)  179,40. 
Chauvin  (J.;.  189,21. 
Christ  (W.)  107.40. 
Church  (A.)  212,51. 
Cima  (Ant.)  236,15,43. 
Clark  (A.  C.)  202,44.  207, 

40.  211,51. 
Clément  (Willard  K.)  157, 

6.  203,11.  206,44. 
Clerc  (M.)  164,51.  167,20. 
Clermont-Ganneau     170,4, 

39.  174,17,52. 
Coates  (J.  R.)  206,53. 
Coen  (A.)  228,33. 

Cohn  (L.)  85,9,48.    98,36. 

120,10. 
CoUignon  (M.)  171,2.  172, 

40.  182,10. 
Collinet  (P.)  13,44. 
Combarieu  185,24,51. 
Comhaire  (Ch.   J.)  145,44. 
Coraparetti     (D.)     227,27. 

228,9. 
Conrat  (M.)  42,34. 
Contoléon  (A.   E.)   199,35. 
Conway  (H.  S.)  210,45. 
Conze  (A  )  49,37.  106,50. 
Cook  (A.  B.)  215,25. 
Correra  (L.)  229,6. 
Cronerl  (W.)  12,39.  86,1. 

107,7. 
Crowfoot  (J.W.)2l6,3,i4. 
Crusius  (0.)  96,4. 
Csengeri  (J.)  142,45. 
Cserép  (J.)  M,24.  142,45. 
Cumont  (Fr.)  145,46.  151, 

9.  175,6.  201,14. 


Cumont  (G.)  145,40,41. 
Daguin  (F.).  177,35. 
DaltoQ  (Ormonde  M.)  201 ,31 
Dawkins  (W.    Boyd)    201, 

39. 
Debenedetti  (E.)  228,31. 
Degrand  (A.)  201,5. 
Delaruelle  (L.)  229,37. 
Delbriick  (U.)  224,20.  225, 

21,38.  226,3. 
Delisle  (l..)  170.33. 
Deioche  (M.)  200,53. 
De-Marchi  (Attilio)  228,42. 
Demarteau  (J.)  146,17. 
Dessau  (H.)  42,18. 
Dessoulavy  (P.)  180,53. 
Detlefsen  (D.)  44,18. 
Deubner  (L.)  49,9 
Devrient  (E.)  85,52. 
Dickerman  (S.  0.)  154,34. 
Diehl  (Ch.)  119,35. 

—  ([J.)  178,24. 
Diekamp  (Fr.)  119,42. 
Diels    (H.)    39,42.    86,41. 

106,1,34.  227,6. 
Dieterich  (Alb.)  102,28. 
Dietze  (J.)  94,52. 
Dieudonné  (A.)   200,31,33. 
Dittmar  (Arm.)  84,32. 
Dôring  (A.)  10J,3. 
Domaszewski  (A.  v.) 75,49. 

76,22.  83,15.  103,23. 
Dombart  (B.)  11,19. 
Dorraal  (V.)  145,34. 
Draseke  (J.)  120,2. 
Dragatsis  (Jac.  Ch.)  221,38. 
Dragoumis  (Steph.  N.)  221, 

31. 
Draheim(H.)  117,49. 
Dressel  (H.)  125,10. 
Duchesne  (L.)  171,49.  231, 

9. 
Dunn  (F.  S.)  163,43, 
Durr  (K.)  99,32. 
Dutilh  (E.  D.   J.)  222,31. 

223  47. 
Duvau  (L.)  190,44. 
Dyroff  (Ad.)  4,52.  99,17. 
Dzialzko  (K.)  52,1.  101.23. 
Earle(M.  L.  )  154,40.  190, 

26.  202,20,24. 
Eckinger  (Th.)  240,51. 
Edmiston  (H.  J.)  207,2. 
Edmonds  (C.  D.)  215,41. 
Edwards  6,7. 
Egelhaft  87,17. 
Egenolff(P.)  95,33.  99,20. 
Etirlicli  (Hugo)  46,36. 
Ehwald  (H.)  99,24,26. 
Eichthal  (Eug.  d')  196,23. 
Eitrera  (S.)  94,39. 
Ellis  (Robinson)  97,20.  156, 

35.204,27.205,41.208,4. 

213,45.  217,30. 
Elmer  ^H.  C.)  206,43. 
Eogel  (A.)  192,5. 

—  (Frz.  Jos.)  29,9. 
Enlart  200,12. 


Erman  107,18. 

—  (Ad.)  106,16.21. 

—  (U.)  12,27. 
Ermatinger  (Em.)  84,6. 
Espérandieu  199.45, 
Eudemaon  (K.)  124,18. 
Everett  (W.)  205,34. 
E.xon  (C.)  214.27,39. 
F.  (C.  M.)  239,31. 
Fabia(Ph.)  171,39.  176,33. 
Fabricius  (E.)  39,45.  50,2. 
Faiibanks  (Arthur)  157,28. 

212,34. 
Fairclough  (H.  R.)  163,45. 

211,43. 
Fairon  (Emile)  148,28.  150, 

24. 
Farnell  (L.  R.]  211,16. 
Fay  (Edwin  W.)  21,40.46, 

41.71,14.  72,19.  126,17. 

157,20. 
Feméliaux  (L.)  165,6. 
Fennell  (C.  A.  M.)  209,13. 
Festa  (N.)  227,46.  227,52. 
Fick  (A.)  14,41.   15.15,17. 

66,21 . 
Finâly  (G.)  142,46. 
Fii.k  28,37.  29,40.  108,49. 
Fiske  (G.  C.)  161,23. 
Forcer    (Richard)     11,21. 

52,16.  è4,8.  96,25.  101, 

51.  104,15.  121,24.  122, 

41. 
Fontrier  (A.  M.)  181,7.  194, 

9,11,12.  195,18. 
Forrer  (L.)  151,35. 
Fossum  (A.)  154,41. 
Poster  (B.  0.)  160,11. 
Fournier  (P.)  194,15. 
Fouvert  (de)  200,3. 
Fowler   (Frank  H.)   70,48. 

158,5. 

—  (Harold   N.)    155,4,31. 
156,2.  162,4. 

Fox  (G.  E.)  201,26,41. 
Fraccaroli  (G.)  66,37.   67, 

2.  234,26. 
Franchetti  (A.)  228,22. 
Francotte   (H.).   148,40,50. 
Fr.mken    (C.    M.)    238,35. 

239,7,41. 
Franklin  (S.  B.)  154,43. 
Frantz(W.)  45,21. 
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ALLEMAGNE 

Rédacteur  général  :  Henri  Lebègue. 

Abhandlungen  der  k.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Gôt- 
tingen.  Phil.-hist.  Klasse.  Vol.  IV.  Livr.  5.  Le  poète  Venantius  Fortunat 
[W.  Meyerj.  Ce  poêle,  contemporain  et  ami  de  Grégoire  de  Tours,  né  à 
Friaui,  élevé  àRavennes,  vint  en  566  en  France,  où  il  vécut.  Sa  vie  depuis 
son  arrivée  en  France.  Ses  divers  genres  de  poésies.  Remarques  sur  ses  5 
poésies.  Mémoire  de  140  p.  XX. 

Abhandlungen  der  philos. -philol.  Classe  der  k.  Bayerischen  Aka- 
demie  der  Wissenschaften.  Vol.  XXI.  Livr.  3.  Études  philologiques  sur 
Clément  d'Alexandrie  [W.  Christ).  1,  Importance  de  Cl.  d'A.  comme  science 
et  culture.  2,  Comment  il  cite  les  poètes,  Strom.  VI,  2  sur  les  plagiaires;  lo 
Slrom.  VI,  14  et  Protr.  6  sur  les  dieux  et  la  divinité.  Les  vers  falsifiés; 
origine  et  développement  de  cette  litlérature  de  faussaires  à  l'époque 
alexandrine  et  dans  les  premiers  siècles  de  Tempire.  3,  Renseignements 
chronologiques  dans  CL  d'A.  Strom.  I,  21.  Cl.  s'est  beaucoup  servi  de 
Tatien  et  de  ses  sources,  de  Cassien,  de  Tapologèle  Théophile  ou  de  ses  15 
sources,  d'Eratoslhène  mais  indirectement,  de  Denys  d'IIallcarnasse  à  ce 
point  que  grâce  à  lui  on  a  pu  reconstituer  plusieurs  pass;!ges  des  Xpovot, 
d'Apollodore,  des  chroniques  de  Castor  et  Thallus.  Par  lui  enfin  et  par 
l'analyse  de  ses  sources  on  peut  deviner  comment  s'est  transmise  la  chro- 
nologie des  temps  préhistoriques.  Mémoire  de  74  p.  avec  index  des  pas-  20 
sages  cités  et  des  sujets  traités.  1[  Les  monuments  préhistoriques  de  Malte 
[Alb.  MajrJ.  Description  avec  12  pi.  et  7  plans.  Origine  et  histoire. 

Xy. 

Archaeologischer  Anzeiger  analysé  à  la  suite  du  Jahrbuch  d.  k.  d. 
Archaeologischen  Instituts. 
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Archiv  fur  Geschichte  der  Philosophie  14e  vol.  1901,  1"  livr.  Sur 
raulhenlicité  et  l'époque  de  rédaction  de  l'Alcibiade  de  Platon  [R.  AdamJ. 
Ce  dialogue  a  été  tenu  en  singulière  estime  par  les  anciens;  les  modernes, 
avec  Schleiermacher.  l'ont  considéré  comme  apocryphe.  A.  montre  qu'on 
5  n'a  pas  de  raisons  de  douter  de  son  authenticité  et  qu'il  appartient  à  cette 
époque  du  développement  de  la  pensée  de  Platon  où  fut  composée  la  Répu- 
blique. If  Rapport  sur  les  ouvrages  parus  en  Allemagne  de  1891-1896  sur  la 
philosophie  post- Aristotélicienne  [Ad.  DyroITJ.  4,  Les  Epicuriens,  les  dis- 
ciples de  Démocrite,  les  Sceptiques,  Académiciens   et  Platoniciens  post- 

10  aristotéliciens.— Epicure,  Hermarchos,Métrodoros,Philodème,  Lucrèce,  l'Epi- 
curisme  sous  l'empire  rom.,  les  disciples  de  Démocrite,  les  Sceptiques,  la 
Nouv.  Académie,  les  derniers  Platoniciens,  Phiion  de  Larissa,  Antiochus 
d'Ascalon,  Plutarque,  Apulée.  Analyse  rapide  de  109  dissertations  ou 
articles  de  revues,  sur  lesquels  nous  ne  revenons  pas,  puisqu'ils  ont  été 

15  analysés  dans  la  R.  d.  R.  des  années  précédentes.  ^^  2^  livr.  Contribution 
à  l'explication  de  la  doctrine  de  Platon  et  à  l'explication  d'Aristote  [R. 
Wahle].  Étudie  certains  points  de  la  doctrine  de  Platon  et  montre  que  loin 
d'être  aux  antipodes  de  son  maître,  Aristote  s'accorde  souvent  avec  lui.  If 
Ouvrages  parus  en  Allemagne  en  1897  et  1898  sur  la  philosophie  socratique, 

20  platonicienne  et  aristotélicienne  [0.  Appeltji.  A.  Socrate,  7  art.  déjà 
analysés  <  cf.  R.  des  R.,  XXII  et  XXIII  >  de  Gercke,  Rabe,  Wilamowitz, 
Radermacher,  Lincke,  Appelt.  —  B.  Platon.  Th.  Gomperz,  Die  Jewett- 
Campbell'sche  Ausgabe  des  a  Slaates  t  u.  d.  Platonische  Chronologie  (Zeitsch. 
f.  phil.-u.  phil.  Krit.).  Réserves.  Th.  Gomperz,  Ueber  nenre  Platonforschung 

25  (Anz.  d.  phil.-hist.  Kl.  d.  "Wiener  Akad.  d.  Wiss.).  Examen  méritoire 
de  la  méthode  de  Lutoslawski.  Reiter,  De  Platonis  proprielUe  quadam  dicendi. 
Étude  complète  et  soignée  sur  l'emploi  de  xtvSuveûetv  par  Pi.  J.  Meissner, 
Evlàuterung  u.  Wurdigung  d.  Urlheil  Platons  ûber  d.  Sophislik.  Rien  de  neuf. 
J.    Vahlen,    Index  lectionum    1898/99;   A.    Schaeffer,    Quaesliones    Platon. 

30  Éloges.  A.  Rabe,  Platos  Apologieu.  Krilon,  logisch-  rhelorisch  analysirt.  Soigné. 
W.  VOLLNHALS,  Uebcr  d.  VerhdUniss  der  Rede  d.  Isokraies  itepi  àvTiSdo-ew; 
zu  PL  Apol.  d.  Sociales.  Montre  dans  le  tt.  à  des  imitations  de  PI.  J.  Vasold, 
Ueber  d.  VerhdUniss  der  isokr.  Redempl  àvxtSoo-ewç  su  Plat.  Apol.  Socr. 
Mêmes  conclusions.  C.  Schirlitz,  Der  Begnff  d.   Wisseiis  vom  Wissen  in  PI. 

35  Charmides  (Jahrb.  f.  cl.  Phil.  1897).  Soigné.  En  plus  4  art.  <  cf.  R.  d.  R. 
XXII  et  XXIIl  >  de  Golling.  Liebhold,  Zeller,  Natorp.  H^f  3"  livr.  népaç  et 
"ATTEipov  dans  la  philosophie  pythagoricienne  [W.  A.  Heidelj.  Discute  les 
opinions  de  Preller  plus  connues  que  celles  des  autres  historiens  de  la  phi- 
losophie sur  la  base  ou  la  racine  (root)  de  la  doctrine  pythagoricienne.  ^ 

40  Ouvrages  parus  en  Allemagne,  eic.  <  cf.  supra  >  [0.  AppeltJ.  Suite.  K. 
LiJDDEGKE,  Die  Frage  der  Echlheit  u.  Abfassungszeit  d.  Eulhgdemus.  C.  r. 
ironique.  Sauppe-Gercke,  Plaions  Gorgias  erkl.  Complète  bien  l'éd.  de 
Sauppe;  II.  Kirghner,  Die  verschiedenen  Auffassungen  d.  Platon  Dialogs  Kra- 
tylus  3.    Méritoire;  II.   Gomperz,  Ueber  d.    Abfassungszeit  d.   Platon.    Kriton 

45  Après  Gorgias,  Ménon  et  Phédon;  réserves.  Gust.  Schneider,  Die  Welian- 
schauung  PL,  dargestellt  im  Anschluss  an  d.  Dialog  Phaedon.  Mérite  d'attirer 
l'attention.  0.  Biltz,  Der  Phaedo  Platos  u.  Mendelsohns.  Soigné;  F.  SuSK- 
MIHL,  Neue  platon.  Forschnngen.  1.  Réserves  sur  les  dates  que  S.  donne  pour 
l'époque  de  rédaction  du  Phèdre,  393  ou  peut-être  deux  ans  plus  tard,  et  du 

50  Théétète,  390  ou  un  peu  plus  lard.  J.  Bôhme,  Zur  Protagor as- Frage.  Cherche 

1.  Sauf  exception,  nous  laissons  de  côté  les  articles  de  Revues  qui  ont  été  analysés 
dans  la  R.  d.  H.  (1898  et  1899). 
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des  difflcnllés    où  il  n'y    eu   a   pas.  C.    Nolhh,  Auswahl  von  PI.  Politeia. 
Eloges  de  celle  éd.  deslinée  aux  classes.  J.  ab  Arnim,  De  reipublicae  Platonis 
compositione  ex  Timaeo  illuslranda .  Suit  en  général  Rohde,  mais  s'en  écarte 
en  qqs.  point.  Le  rp.  développe  ses  propres  conclusions.  J.  Hiembr,  Ent- 
stehiing   u.    Composition    der  plat.    Politeia.    Appréc.    favorable.   0.  AppELT,    6 
PL  isophistica.  Reiïianiement  de  l'éd.   de  Slalbaum.  A.  Grâf,  ht  Platons 
oder  Xenophons  Symposion  das  friihere?  Croit  à  la  priorité  du  Symposion  de 
Platon;  Voss,  De  Heraclidis  Ponlici  vila  et  scriptis.  Mention.  —  C.  Arislote.  ■ 
P.  Marchl,  Des  A.  Lehre  von  der  T/iierseele.  1.  Appréc.  favorable;  H.  L'Ar- 
RONGB,  A.  als  Menschenkenner.    Renvoie  aux   traités    d'A.  Th.  Gompeuz,  A.  \q 
Poetik  iibersetzt  u.  eingelàutet .  Mention.    E.  Anhut,  Zum  Versldndniss   d.   A. 
Tragôdiendefinition.  Résultat  douteux;  G.  BlEHL,  A.  parva  Naluralia  recogii. 
Éd.  soignée.  Theophrast's  Charaklere.  Éd.  par  la  Philolog.   Gesellschaft  de 
Leipsig.  En  plus  17  art.  <  cf.  R.  d.  R.  XXII  et  XXIII  >  de  Gercke,  Suse- 
mihl,  Liiddecke,  Vahlen,  Gomperz,  Noelel,  Zalilfleisch,  Leuckfeld,  Wilson,  \t 
Wilamowitz,  Rosenlhal,  Wendland,  Ruhl,  Immiscb,  Slumpf.  ^  Cette  revue 
contient  en   outre    la    Jisle   des    ouvrages  parus  en    1901    en  allemand, 
français,  anglais  et  italien  sur  Tbistoire   de  la  philosophie. 

A.  P. 
Archiv  fur  lateinische  Lexikographie  u.  Grammatik,  XII,  N»  2.  ï  Le  20 
défectif  «  odi  »  et  son  suppléant  [G.  Landgrafj.  Parmi  les  lormes  attribuées 
à  Anloine  par  Cicéron,  se  trouvent  «  piissimus  »  et  «  odiuit  »  (Phil.  13,42). 
Elles  sont  populaires.  «  Odi  »  est  défectif  à  cause  de  la  concurrence  avec 
«  audio  »,  pron.   «  odio  ».  Le  sens  est  toujours  celui  d'un  présent;  Bel. 
Hisp.42,5«  odistis  »  est  une  contraction  de  la  forme  populaire  «  odiuistis».  25 
Le  besoin  de  différencier  le  parfait  soit  avec  le  prés,  soit  avec  le  subj.  a 
amené  la'créalion  de  flsus  sum,  solitus  sum,  ausus  sum,  gauisus  sum.  De 
même  :  osus  sum  :  PU.,  C.  Gracchus,  Sén.  rh.,  A.  G.  Mais  ausus  sum  fit 
disparaître  osus  sum.  La  lacune  a  été  comblée  par  perosus,  exosus  sum. 
Odio  babere  a  eu  plus  de  succès  ;  Plt.,  pas  en  prose  class.,  Ov.,  plus  fréquent  30 
dans  la  prose  postérieure.  Odio  (dat.)  esse  est  très  fréquent  ;  on  trouve, 
avec  l'accord,  odio  (abl.)  esse  ;  esse  in  odio  avec  ou  sans  dat.  Quelques  autres 
périphrases    sont   employées  çà   et  là.    \  La  langue  du  Bellum    hispa- 
niense  [E.  Wôlfllin].  Cet  ouvrage  compte  comme  livre  XIII  des  Mémoires 
de  César,  dans  le  ms.  Ashburnh.  ;   on  obtient  ce  w"  en  réunissant  en  un  35 
seul  les   liv.  I  et  II  du  B.  C,  qui   comprennent  les  événements  d'une 
seule  année  et  ne  sont  pas  plus  étendus  que  le  liv.  III  seul.  Le  même 
ms  donne,  au  titre,  «  hispanico  »;  l'auteur  pourrait  être  le  père  de  cette 
désignation  impropre  ;  car  la  guerre  eut  lieu  en  Espagne  et  non  contre 
l'Espagne,  comme  la  guerre  de  Gaule  :  Cic.  Imp.  Pomp.  28;  Suét.   lui.  40 
56.  Observations  sur  divers  passages  qui  trahissent  la  gaucherie  ;  héllé- 
nismes; rapports  avec  Ennius  <  pp.  161,  166,  171  >;  abondance.  \  Pari- 
cida   [Wôlfllin].  L'  à  est  une    difficulté  pour  les    étymologies  :   patri(s)- 
cida,  qui  parât  caedem.  ^  Sur  Caelius  Aurelianus  jG.  Ilelmreich].  L'unique 
source  du  texte  des  Chronia  est  l'éd.  de  Sichard,  Bâle,  1529;  elle  fournit  45 
souvent  un  meilleur  texte  que  celle  d'Amman,  Amsterdam,  1722;  preuve 
pour   un  grand   nombre  de  passages.    Des  particularités    grammaticales 
on   été  méconnues  par  A.  :  prédilection  pour  les  composés  en  con-  ;  ex 
sua   sponte  ;   pascua  fém.,  pâturage;  coenoteta,   de  xoiv^rr);  ;   attagena; 
acantha;   mots   vulgaires:   lasar,  personatia,   interscapulum,   cyclamen  ;  50 
additions;   syntaxe.  \  Pullus  «  coq  »  |J.  Cornuj.  C'est  le  mot  employé 
régulièrement  par   Silvie  ;  cp.  languedocien  «    poul  »,  gascon  «  pout  », 
romand  «  pii  >.  %  Le  nouvel  Epiloma  Alexaudri  [E.  Wôlfllin].  Texte  nouveau 
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découvert  dans  un  ms  de  Metz  et  publié  par  Otto  Wagner.  C'est  le  2"  livre 
d'un  abrégé  en  2  livres,  d'un  original  en  2  x  3  ou  2  x  5  livres.  Le 
style  n'en  est  pas  mauvais.  On  peut  comparer  l'Ep.  de  Caesaribus,  l'Ep. 
Liuii  perdu  l'Ep.  diu.  Instit.  de  Lactance.  L'auteur  emploie  des  expressions 

5  assez  récentes  (iv  s.).  Il  est  très  influencé  par  Sali.,  Piaule  et  l'auteur  du 
Bellum  Africum.  Ce  dernier  point  montre  que  cet  écrit  était  mis  à  part  et 
considéré  comme  archaïsant.  Le  goût  des  vieux  auteurs,  Sal.,  Sisenna,  Caton, 
est  particulier  à  l'historiographie  au  comm,  du  v  s.  ^  Notes  de  lexicographie 
et  de  grammaire  [F.  Skutsch].  Necesse.  Brugmann  a  expliqué  "  necessus  " 

10  par  ne  (négat.)  cessus  est  ;  cp.  ne  fas  est.  De  necessus  est  on  a  tiré  à  la  prop. 
inf.  necessum  esse;  d'où  necessum  indécl.  A  côté  de  necessus,  devait  exis- 
ter necessis  :  cp.  grates  gratuitus,  fors  fortuna,  dos  datus,  status  statim, 
noctis  noctu  ;  cp.  aussi  cessim.  On  disait  necessis  est,  mais  necesse  fuit.  La 
28  forme  l'a  emporté.  —   Caepelum.    Doit  être  lu    A.    G.   XX,  8,  7;  cp. 

18  flcetum,  etc.  —  lubatus.  Stace,  Silv.  5,  1,  83,  "  d'homme  fait  ".  —  Citation 
fausse  de  Platon  dans  ApuL,  De  dogm.  Plat.,  2,  15;  il  faut  lire  :  Plautus; 
cf.  Trin.  100,  Persa  409.  —  Accipetrina,  PU.  Bacch.  274,  ne  doit  pas  être  corrigé  : 
e  devant  un  groupe  se  maintient,  cp.  genetrix,  moletrina;  J.  Schmidt  a  eu 
raison  de  voir  dans  le  '2."  élément  de  accipiler,  peter  =  ald.  Feder.  —  Encore 

20  une  fois  alienus  laniena.  Réponse  à  Brugmann.  —  Meridie.  Dans  Caton,  agr. 
1,  2;  31,  2;  40,  1  ;  89.  —  Emere,  "  prendre  '',  dans  Bruns,  Fontes,  692;  C.  L  L. 
IV,  Sup.  n.  CLV.  —  Les  noms  de  mois  Septembris  à  Decembris  ont  été 
refaits  sur  le  nombre  cardinal,  d'après  Oclobris.  —  Magnanimus  qui  se 
trouve  d'abord  dans  PU.  Am.  212,  puis  dans  Cic.  OIT.  1,  65  et  63  et  Virg. 

25  Aen.  3,  704  et  6,  649,  et  ensuite  seulement  dans  Ovide,  et  autres,  doit  être 
une  création  d'un  vieux  poète  épique  qui  a  voulu  traduire  (ji£yaâu(xoî.  — 
Présents  en  io  :  càpïs,  càpït,  ciipïs,  ciipït,  etc.,  doivent  leur  brève  finale  à  la 
loi  d'abrègement  des  mots  lambiques.  —  Apprimus,  adsimilis,  adprobus,  etc., 
doivent  leur  existence  aux  adverbes  correspondants,  dans  lesquels  ad  est 

30  construit  avec  un  adverbe  avec  des  sens  variés.  *i  La  phraséologie  des  épi- 
taphes  latines  [J.  E.  Church].  Formules  du  type  hic  situs  est,  quiescat; 
désignations  du  lieu  de  la  sépulture.  Statistiques.  Ossa  désignant  les 
cendres.  \  Sur  l'histoire  des  pronoms  démonstratifs  [Meader  et  Wôlfflin]. 
Opposition  de  hic  et  ille  ;  mélange  de  divers  pronoms    chez  les  poètes 

36  et  chez  les  prosateurs  à  partir  de  Pline  l'Ane.  Opposition  des  adv.  hic 
iUic,  hinc  illinc,  hue  illuc,  hac  iljac  :  celte  dernière  fort  rare;  toutes 
depuis  PU.  Opposition  de  hic  hic  (et  analogues).  Ille...  ille.  ^  La  langue 
des  soldats  romains  (W.  HerâusJ.  A  propos  de  J.  G.  Kempf,  Romanorum 
Sermonis  castrensis  reliquiae  coUectae  et  illustratae.   Obs.    sur  papilio,  cippus 

40  "  cep  ",  clauarium,  aquila  =  legio,  ancentus,  poslprincipia,  (primo) 
pedalu,  flagilium,  burgus  et  autres  mots  étrangers,  turturilla,  ferire, 
alleuare,  ambulare,  battuere,  continari  (=  congredi),  litlerio,  formations 
avec  con-,  surnoms,  mapalia.  f  Fufidius  [E.  Wôlfflin].  A  lire  Cic.  Ep.  7,5,2. 
%  Ampla  [0.  Hey].  Au  sens  d'ansa,  se  rencontre  dans  la  traduction  latine 

45  d'Adamanlius.  ^%  Mélanges.  Conquinisco,  conquexi  [E.  WôlfflinJ.  Con- 
quexit  doit  être  lu  dans  l'Epiloma  Alexandri,  101.  \  La  terminaison  -por 
dans  Gaipor,  Lucipor,  etc.  [A,  Zimmermann].  Puer  vient  de  'pouer  placé 
après  un  mol.  Por  vient  de  -uopo;  et  de  -çopoç,  terminant  des  noms  grecs 
d'esclaves.  L'ancêtre  de  la  gens  Calpurnia  pouvait  bien  s'appeler  Gaipor 

60  =  KaXXfçopoç.  ^  Hlbus  dans  Ter.  [L.  Havet].  Ph.  332,  lire  :  in  hïbus  opéra 
luditur.  II  Cathedra  fj.  Cornu].  Juv.  6,  90  apud  molles  cathedras  désigne 
matronas,  comme  le  dit  le  scol.  Mais  c'est  la  figure  pars  pro  toto  ;  cathedra 
est  un  nom  populaire  pour  nates;  cp.  esp.  caderas,  cadera;  porlug.   ca- 
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deiras.  ^  Les  Captifs  de  Plaute  [W.  Christ].  Pour  des  raisons  historiques 
grammaticales  et  métriques,  la  pièce  est  une  des  dernières  du  poète.  Le  lieu 
de  la  scène  est  un  port  fréquenté  de  l'Elolie.  Fit.  s'est  inspiré  ça  et  là  dos 
"Ofxoioi  du  macédonien  Posidippe.  Or  on  a  trouvé  récemment  une  ville  neuve 
en  Eiolie  avec  l'unique  théâtre  de  cette  région,  Novo-Pleuron.  On  peut  5 
penser  que  Posidippe  a  écrit  une  pièce  locale  pour  le  nouveau  théâtre.  La 
ville  a  été  fondée  vers  235.  H  Sur  les  scholies  de  Donat  [P.  Wessner].  Deturpo, 
infructifer,  similitudinarie,  specilico  manquent  dans  les  mss.  anciens  et 
dignes  de  foi.  ^  Causator  [G.  Landgraf].  Au  sens  de  accusator  (cp.  causari 
dans  Paucker  Sup.  Lex.  lat.  p.  66-7)  dans  le  ms.  de  Leyde  du  schol.  Grono-  •" 
vianus  de  Cic.  P.  Rose,  51.  tH  Bibliographie  1900-1901.  H  G.  Gobtz, 
Thésaurus  glossarum  emendalarum ,  U,  \  [].  Éloges.  ^  F.  TeighmûlLER, 
Ambire,  ambitio,  ambitiosus,  ambitiose,  ambilus  [  ].  Montre  le  changement  du 
sens  avec  celui  des  mœurs.  ^  G.  Korting,  Lat.  -romanisches  Wôrterbuch  [  ]. 
2«  éd.  qui  passe  de  8954  à  10469  articles.  U  Passow,  Wôrterbuch  des  gr.  15 
Sprache;  bearb.  von  U.  Crônert  [  ].  Nouvelle  édition  qui  pourra  commencer 
à  paraître  en  1905.  ^  Riemann  et  Goblzer,  Phonétique  et  étude  des  formes 
grecques  et  latines  [  ].  Ne  fait  pas  double  emploi  avec  Brugmann.  ^  K.  Bruq- 
MANN,  Ueber  das  Wese7i  der  sog.  W'ort  Zusammenselzung  [0.  Hey].  Important 
pour  la  sémantique.  ^  Th.  Birt,  Der  Hial  bei  Plautus  u.  die  lat.  Aspiration  20 
bis  zum  40.  Jh.  nach  Chr.  [W.  Christ].  Élimine  les  hiatus  dans  Plaute. 
f  Detlefsen,  Pote  u.  seine  Verwendung  im  Lateinischen  [  ].  Pote,  utpote,  quippe, 
nempe.  %  J.  W.  Freund,  De  C.  Suetonii  Tranquilli  usu  atque  génère  dicendi  [  ]. 
Sur  la  stylistique  surtout.  If  Ad.  Zauer,  Romanische  Sprachwissensschaft  []• 
Laisse  à  désirer.  ^  W.  A.  Lindsay,  The  Captiui  of  Plautus  [W.  Christ].  Surtout  2P 
excellent  commentaire  grammatical,  f  Regulae  S.  Benedicli  iradiiio  codicum 
ms.  Casinensium  [  ].  Excellente  contribution  de  dom  Morin.  ^  A,  Mage,  De 
emendando  differentiaruin  libro  qui  Isidori  esse  fer tur  [  ].  Utile  pour  la  critique. 
^  H.  Peter,  Der  Brie f  in  der  rôm.  Litteralur  [  ].  Étude  d'histoire  littéraire. 
^  J.  PiRSON,  La  langue  des  inscriptions  latines  de  la  Gaule  [  ].  Bon.  30 

N°  3.  ir  Formations  analogiques  en  -ellus,  -ella,  -ellum  [E.  Wolfflin].  En 
-tiUiis,  -oUus,  -illus,  -uUus.  Triomphe  du  sufllxe  -ellus.  ^  Caelius  Aurelianus, 
Acutarum  passionum  libri  III  [G.  Heimreich].  Ici  encore  l'édition  princeps 
de  1533,  à  défaut  du  ms.  perdu,  doit  être  prise  pour  guide.  Le  texte  a  été  arbi- 
trairement changé  dans  les  éditions  de  1567  et  de  1722.  Observations  et  correc.  35 
tions.  ^  Animaequiiardare  fEb.  Nestlé].  Dans  le  Spéculum,  éd.  Weihrich, 
407,  7,  animaequitarda  rend  |jiaxpo6y(XTiffov,  Eccli.  29,  8.  ^  Lucania  [E.  Wolfflin]. 
Lucani  doit  être  conservé  dans  Cic.  Tusc.  1,  89.  On  disait  de  même  Bruttii, 
Ligures,  non  Bruttium,  Liguria.  Lucania  manquait  à  l'auteur  de  l'épitaphe  de 
Scipion  Barbatus.  Le  1"  ex.  paraît  être  Hor.  S.  2, 1,  38.  î  Epitome  [E.  Wolfflin].  40 
Le  nom  et  la  chose  sont  rares  en  grec,  fréquents  en  latin.  Le  premier  ex. 
est  celui  de  Brutus,  le  meutrier  de  César.  Varron  a  donné,  pour  les  petites 
bourses,  des  éditions  réduites  de  ses  ouvrages.  Vers  30  après  J.-C-,  exis- 
tait un  abrégé  de  T.  Live  ;  entre  cet  abrégé  et  les  periochae  se  place  Florus. 
Les  abrégés  de  Trogue  Pompée  par  Justin,  de  Verrius  Flaccus  par  Festus  4P 
sont  connus.  Au  m»  s.,  Lactance  fait  un  epitome  de  ses  Institutions.  Au 
IV»  s.,  appartiennent  l'Epitoma  de  Caesaribus,  d'après  Aurelius  Victor,  et 
l'Epitoma  rei  militarisde  Végèce.  A  une  époque  plus  tardive  appartiennent 
Exuperantius,  les  excerpteurs  de  Valère  Maxime.  Les  synonymes  ne  sont 
pas  exacts  :  periochae  désigne  un  sommaire  ;  breuiarium,  une  exposition  se 
abrégée.  Breuis,  breue,  commencent  à  être  employés  dansl'llist.  aug.  De 
là  breuiare,  abbreuiare.  Abbreuiatio  apparaît  dans  Jordanès.  Compendium 
ne  paraît  pas  latin.  Partout  d'ailleurs,  les  Romains  ont  combiné  des  sources 
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diverses  et  ont  remanié.  ^  Pline  et  Cluvius  Rufus  [E.  Wôlfflin].  Sur  les 
oppositions  de  l'actif  :  habeo,  non  habeor  ;  uictus  est  qui  uicit  ;  «px^iv  àpxeaôas  ; 
timet,  limetur.  L'emploi  du  gérondif  se  rencontre  dans  Pi.  N.  H  U,  5  uin- 
cendo  uictl  sumus,  puis  dans  le  lat.  ecclés.  Autres  ex.de  cette  construction, 

6  notamment  Sénèque.  L'ex.  de  Tacite  H.  1.  81  a  été  rapporté  à  Pline  ou  à 
Cluvius  Rufus.  Le  mieux  est  de  le  laisser  à  Tacite.  Réponse  à  l'art.  d'An- 
dresen,  dans  la  Woch.  f.  klass.  Phil.  1901,  438  sur  le  mémoire  de  W.,  Zur 
Komposilion  der  Historien  des  T.  %  Titulus  Mummianus  [Ed.  "Wôlfflin].  Lire 
au  dernier  v.  :  Ilanc  dedicat  aedem  et  signu  Ilerculis  Victoris.  f  Sur  l'his- 

10  toire  des  démonstratifs  [Meader  et  Wôlfflin].  Sur  iste  et  ipse.  \  Formation 
des  mots  latins  [A.  Zimmermann].  Opter  quod.  C.  I.  L.  6.  14672,  de  ob;  cp. 
propter.  Albarus,  Xeuxdç,  G.  gl.  3,  264,  33  :  cp.  Firmarus,  Aesar,  Longarenus. 
Stolus,  G.  I.  L.  6,  43,  4925  :  adj.  apparenté  à  stolidus  (cp.  albidus)  et  à  stul- 
tus  (cp.  sancus  et  sanctus).  Indolis,  ètk'ttovoç,  de  dolus  ;  cp.  inanimiset  sedu- 

15  lus.  Gommoram  =  coram,  cp.  comitari  et  coire.  Tellor,  GL,  de  tellus  ;  cp. 
Tellurus,  homo  et  humus.  Necessis,  subst.  verbal,  cp.  messis.  \  Les  forma- 
tions en  -enus  [R.  Planta].  Glassiflcation  et  étymologies.  Noms  propres.  ^  La 
lexicographie  moderne  [E.  Wôlfflin].  Devoirs.  Premiers  ex.  de  certains 
mots.  Changement  de  sens,  etc.  Étude  de  edere  et  des  mots  qui  signifient 

20  «  manger  ».  \  Besta,  dans  Lactance;  similitudinarie,  schol.  de  Lucain  ; 
infrugifer,  Victor  de  Tunn.;  infructifer,  Ps.  Aug.  ;  anxio,  Ps,  Ambr.,  Greg. 
le  gd.  |J.  E.  B.  Mayor]  ^  Sur  la  Mulomedicina  Ghironis  [E.  Lommatzsch]. 
L'œuvre  publiée  par  Oder  est  répartie  entre  trois  auteurs,  Chiron  le  centaure, 
Apsyrtus,  Glaudius  Hermeros.  Columelle,  praef.  32,  mentionne  des  livres  grecs 

25  de  médecine  vétérinaire  qui  portaient  les  noms  de  Chiron  et  de  Mélampus, 
cp.  Virg.  G.  3,  550.  Chiron  et  Apsyrtus  sont  nommés  par  Végèce,  praef.  3, 
comme  auteurs  latins.  Pelagonius  ne  les  connaît  pas.  Donc  la  Mulomedicina 
a  été  composée  vers  400.  C'est  une  compilation  et  l'ouvrage  avait  déjà  ce 
caractère  sous  sa  forme  grecque.  Glaudius  Hermeros  doit  être  le  dernier  arran- 

30  geur.  Notre  ms  nous  présente  un  état  barbare  du  texte.  Élude  du  vocabulaire 
et  des  formes.  Degrés  de  comparaison.  Pléonasmes  et  figure  étymologique. 
Changements  apportés  par  Végèce  à  ses  citations.  Hlf  Mélanges.  Bruia 
[G.  Gundermann].  Dans  les  glossaires.  \  Oruia  [G.  Gundermann].  Emprunté 
aux  Grecs  du  midi  de  l'Italie,  =  6pûa  ,-û-  devait  sonner  pour  les  Romains 

36  comme  ui;  ainsi  s'explique  aussi  le  nom  de  l'u.  Ce  mets  avait  aussi  pour 
nom  Saturni  ouia  (avec chute  de  V  r).  H  Glos,  gluttil,  gluma  [G.  Gundermann]. 
Le  premier  avait  deux  sens  dans  PU.,  sœur  du  mari  et  femme  du  frère. 
L'explication  des  trois  mots  a  été  embrouillée  dans  le  ms.  ^  L'interjection  en 
[J.M.  Stowasser].  En  interrogatif  est  estne  ;  cp.  pone,  de  postne.  en  hortatif  est 

40  une  var.  de  prononciation  de  eisne,  isne,  în  ;  Virg.  Aen.  4,  569  lire  :  ein?  âge. 
Le  déiktique  eu  est  la  forme  sandhi  de  em.  %  Enim  et  nempefJ.  M.  Stowas- 
serj.  Immo  est  la  1"  pers.  de  *in-emo,  *inimo,  *iumo  (cp.  démo,  sumo).  Enim 
est  l'impératif.  Nempe,  qui  se  prononçait  nemp,  est  un  mot  ombrien  intro- 
duit par  l'ombrien  Plaute;  enem  +  pe  (=que  lat.),  donne  *enempe  (cp. 

45  etenim);  c'est  le  plus  ancien  ex.  de  procope.  \  Le  suffixe  —  aster  [E.  Wôlfflin]. 
Ce  n'est  pas  un  péjoratif,  mais  plutôt  un  diminutif.  \  Propitius,  comp. 
propior  [E.  Wôlfflin].  Virg.,  En.,  1,  526;  Quint.  10,  1,  91;  Mart.  1,  70,  15. 
%  Salûs  [K,  Brugmann].  Mot  abstrait  de  formation  primaire  en  -ti-,  comme 
satias,  quies,  dos,  mens,  ars,  etc.  L'û  est  indo-europ.  ^  Ipse  etiam  ;  domo  ; 

50  latro  [F.  VogelJ.  Explication  de  Cic.  Att.  4,  1, 1  ;  Phil.  1,  24.  La  légende  de 
Rome  fondée  par  des  voleurs  repose  sur  le  changement  de  sens  de  latro, 
qui  a  signiflé  d'abord  soldat,  mercenaire.  %  Bubia  [Ov.  Densusianu].  Il  y  a 
eu  un  verbe  imbubiare,  «  se  gorger  »  ;  cp.  imbuibare  en  roumain.  î  Garrus, 
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la  constellation  de  l'Ourse  [O.  Densusianu].  Ce  sens  est  mentionné  G.  g). 
3, 425, 23  et  se  retrouve  dans  toutes  les  langues  romanes,  ff  Bibliographie. 
^  C.  Lessing,  Scriptorum  hist.  Aug.  lexicon,  I  [  J.  Bon.  ^  I.  F.  Lederer,  Frag- 
merilum  indicis  uerborum  in  Solini  Colleclanea  [  ].  Eloges  ^  J.  S.  Spkyeb, 
b'depol  [  ].  Vise  Apollon  et  originairement  était  Medapol.  ^  G.  Wagenhr,  5 
Formenlehre  der  lat.  Sprache,  I  [  ].  3'  éd.  de  Neue.  ^  G.  L.  BabgOGK,  A  study 
in  case  rivalry  [H.]  Sur  la  concurrence  du  gén.  et  de  l'ace,  avec  les  verbes  de 
souvenir  et  d'oubli.  ^  F.  F.  Abbott,  The  use  of  repelilion  in  Latin  [  ].  Utile. 
\  J.  Lebreton,  Éludes  sur  la  langue  el  la  grammaire  de  Cicéron  [  ].  Très  impor- 
tant. *i  J  Lebreton,  Cucsariana  syntaxis  quatenus  a  Ciceroniana  différât  [  ].  10 
Sérieux.  ^  A.  Thiel,  luuenalis  graecissans  siue  de  uocibus  graecis  apud  luue- 
nalem  [  ].  Méthode  attaquable.  \  P.  Spinoler,  De  Arnobii  génère  dicendi 
[A.  KlotzJ.  Très  bien  exposé.  ^  H.  Glaesener,  Grammaire  et  vocabulaire  de 
Lactance  [S.  Brandt].  Bons  matériaux  ;  l'auteur  ne  connaît  pas  assez  les 
travaux  modernes.  ^  G-  Morawski,  Rhetorum  romanorum  ampullae  [  ].  Impor-  15 
tant.  ^  M.  IHM,  Richard  Bentleys  Suetonkritik  [  ].  D'après  les  mss  laissés  par 
B.  t  J-  SORN,  Bemerkungen  zum  Liber  memorialis  des  L.  Ampelius  [  ].  Trop 
conservateur.  ^  Ë.  Oder,  Claudii  Hermeri  mulumedicina  Chironis  [  J.  Précieux. 
^  G.  CAMOZzr,  Grani  Liciniani  quae  supersunt  [M.  Flemisch].  Répond  à  un 
besoin.  ^  E.  K.  Rand,  Der  dem  Boeihius  zugeschriebene  Traktat  de  fide catholica  20 
{ ].  Gomble  une  lacune.  ^R.  Webster,  The  élégies  of  Maximianus  [F.  Vollmer]. 
Aucun  progrès.^  H.  Stadler,  Dioscorides  Longobardus  \  ].  Finit  la  publica- 
tion. 1[  A.  Gappelli,  Lexikon  abreuiaturarum  \  ].  Surtout  au  point  de  vue 
des  chartes  et  de  l'Italie.  Paul  Lejay. 

Archiv    fur    Papyrusforschung    und   verwandte  Gebiete.  Vol.    I  25 
(1891)  3  et  4»  livr.  Quelques  nouveaux  fragments  d'Hérodas  [P'r.  G.  Kenyon]. 
Texie  de  46  fragments  très  petits  découverts  en  1900  et  dont  les  plus  grands 
font  partie  des  mss.  d'IIérodas.  Geux  qui  peuvent  être  identifiés  appar- 
tiennent au  8™«  mime  intitulé  'Evûtiviov.   Restitution  de  ce  mime,  dont  on 
peut  maintenant  suivre  les  idées  et  qui  est  intéressant;  mais  autant  qu'on  30 
peut  en  juger  d'après  son  état  fragmentaire,  il  n'offre  pas  l'intérêt  des  six 
premiers  mimes,  f  Un  texte  de  Polybe  sur  papyrus  [U.  Wilcken].  Achetés 
par  le  Berl.  Muséum  et  catalogués  sous  le  n"  P.  9570  (3«  s.  ap.  J.-G.),  ils  con- 
tiennent cinq  fragments  du  liv.  XI,  13-16,  et  montrent  qu'au  3^  s.  ap.  J.-C. 
on  lisait  et    copiait   Polybe    dans  le  Fayoum.  Description  et  texte  avec  36 
variantes  des  mss.  connus.    Ges  papyrus   ne   sont  pas  sans  fautes,  mais 
deux  de  ces  fautes  leurs  sont  communes  avec  les  autres  mss.,  d'autre  part 
ils  corrigent  en  bien  des  points  la  tradition  du  moyen  âge  et  confirment 
des  corrections  proposées.  \  Matériaux  pour  l'histoire  du  paganisme  et  du 
christianisme  en  Egypte  [id.].  Art.  de  41  p.  A.  Le  christianisme  dans  l'île  40 
de  Philae.  Textes,  entre  autres  le  papyrus  Leid.  Z  qui  doit  dater  d'entre 
425  et  450, ap.  J.-G.  Gulte  d'Isis.  B,  Associations  païennes  à  l'époque  chré- 
tienne :  papyrus  grecs.   G.   Amulettes  païennes  et  chrétiennes.  ^  Sur  le 
contrat  emphytéotique  sur  papyrus  de  616  ap.   J.-G.   publié  par  Kenyon 
[C.  H.  MiillerJ.  Traduction  et  élude  aux  points  de  vue  juridique  et  histo-  i5 
rique.  \  Les  juridici  Alexandreac  [A.  SteinJ.  Liste  de  17  de  ces  magistrats, 
complétant  celle  de  Jouguet  d'après  un  fragment  du  journal  du  juridicus 
Alexandreae  Flavius  Gennadius,  détails  sur  chacun  d'eux  :  situation  de  ces 
maKistrats.  \  Les  ostraka  du  Berl.   Muséum  [R.  Viereck].    Particularités 
paléographiques,  avec  pi.  Textes.  Art.  de  18  p.  H  Sur  les  papyrus  grecs  de  50 
la  Ilof.-u.  Staatsbibliothek  à  Munich  [U.  Wilcken].  Le  plus  grand  nombre 
contient  des  textes  grecs,  dont  16  sont  des  passages  d'auteurs  et  110  des 
documents  divers  ou  fragments  de  documents.  1,  Textes  d'auteurs.  Héro- 
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dote,  I,  115-116;  Xénophon  Ilépot,  I,  5-6;  Fgment  de  l'anc.  Académie;  2,  Do- 
cuments divers.  Traduction  en  grec  de  la  titulature  de  Ptolémée  IV  Phi- 
lopator.  Contrat  de  mariage  du  2»  s.  avant  J.-C.  complétant  le  fgment  pu- 
blié par  Nicole.  Pap.  Gen.  21.  ^  Astrologie  d'après  les  papyrus  de  Munich 

5  [Fr.  Boll].  1,  Description,  déchiffrement  et  explication  d'un  fgment  de 
papyrus  très  difficile  à  comprendre,  où  il  est  question  d'étoiles  et  de  con- 
stellations. 2,  Autre  fragment  du  2'  s.  ap.  J.-C.  traitant  de  même  d'astro- 
logie. ^  Indication  de  textes  littéraires  récemment  découverts,  à  l'excep- 
tion des  textes  chrétiens  [W.  Crônert].  Dans  ce  2«  art.  <  cf.  R.  d.  R.  25,  13, 

10  37  >  R.  s'occupe  des  papyrus  d'Oxyrhynchos  (Vol.  2).  Strasbourg  (9),  Berlin, 
Dublin,  Vienne,  d'une  tablette  de  cire  de  Berlin  et  de  qqs  palimpsestes  de 
Wilcken.  1.  Poètes.  Pétition  de  Dionysia.  Actes  divers.  Fragments  de 
l'Iliade,  d'Hésiode  (Catal.,  Epithalame  de  Pelée  et  Thétis)  :  Archiloque  : 
épodes  d'un  poète  Ionien  (Archiloque   ou  Hipponax)  :  (r'ùlvëoç  portant  le 

16 nom  de  Sophron.  Fragments  d'Euripide  Phoen.;  d'un  tragique  inconnu, 
d'Aristophane.  Nub.;  d'un  poète  de  l'anc.  comédie;  de  Ménandre  (Ilspixei- 
po(i£vï]);  d'un  prologue  de  la  comédie  nouvelle;  d'AppolIonios de  Rhodes  (Ar- 
gonaut.);  d'une  épopée  inconnue;  élégie  d'un  certain  Poseidippos  de  Thèbes 
sur  deux  tablettes  de  cire  formant  diptyque;  plaintes  d'un  coq  envolé,  mé- 

20  lange  de  prose  et  devers;  2,  Prosateurs.  Fragments  de  Thucydide;  de  Xé- 
nophon  (Hell.,  Econom.);  de  Platon  (Lâchés,  Phédon);  d'Isocrate  (ad  Dé- 
mon.); de  Demosthène  (pro  cor.,  c.  Timocr.)  d'une  lettre  adressée  à  un  roi, 
Philippe  ou  Alexandre,  par  Aristote  ou  Théopompe;  d'un  discours  d'un 
orateur  athénien  de  l'époque  des  Diadoques  ;  d'un  traité  d'un  philosophe 

2B  épicurien;  d'un  florilegium;  de  Chariton  (Chaereas  et  Kallirrhoe);  d'un  roman 
inconnu  dont  l'héroïne  se  nomme  Chionè;  d'un  traité  sur  les  coutumes 
étranges  du  1"  ou  2"  s.;  d'une  histoire  rappelant  la  manière  d'écrire  de 
Xénophon;  d'une  liste  des  vainqueurs  à  Olympie  (75-83  01.)  dressée  par  ces 
mêmes  auteurs  de  l'époque  impériale  dont  on  a  des  fragments  dans  Pho- 

30  tios,  cod.  97;  d'un  traité  de  métrique;  des  scolies  de  l'Iliade.  XXI  et  I;  d'un 
traité  d'astrologie  et  de  météorologie  de  l'époque  des  Ptolémées;  d'un 
ouvrage  sur  l'astrologie,  et  d'un  autre  sur  l'art  de  guérir.  En  tout  42  papyrus, 
description  rapide  de  chacun  d'eux.  %  Textes  chétiens  [C.  Schmidi].  Frag- 
ments de  l'Ev.  de  Jean;  de  l'Epître  aux  Romains;  d'un  ouvrage  de  théo- 

35  logie,  historique  ou  homilétique;  des  Evangiles;  de  l'Ascensio  Jesaiae 
perdue  jusqu'ici;  d'un  ancien  hymne  chrétien;  d'une  lettre  de  Rome 
adressée  par  un  chrétien  égyptien  aux  frères  d'Arsinoè,  sur  le  même  pa- 
pyrus les  13  premiers  mots  de  l'Ep.  aux  Hébreux  et  Gen.  I,  1-5  dans  la 
traduction  des  LXX  et  dans  celle  d'Aquila  :  de  Job;  des   Psaumes,  des 

40  Actes  des  Apôtres;  de  morceaux  liturgiques.^  Documents  sur  papyrus 
<  cf.  R.  d.  R.  25,  13,  2>  [U.  Wilcken].  Indication  des  papyrus  publiés;  des 
recueils  où  ils  ont  parus  et  où  ils  ont  été  étudiés  au  point  de  vue  du 
droit,  de  l'économie  politique,  de  l'histoire,  de  la  langue,  de  la  paléogra- 
phie. Complément  à  la  liste  des  actes  sur  papyrus  publiée  dans  la  livr.  I 

45  <  cf.  R.  d.  R.,  25,  12,  9  >.  Contributions  à  l'explication  des  textes  sus- 
indiqués  :  corrections  proposées.  U  La  bibliothèque  de  l'Université  à  Hei- 
delberg  vient  d'acquérir  un  cod.  en  onciales  sur  papyrus  de  la  version 
des  LXX.  ^  Fouilles  anglaises  dans  le  Fayoum  1900/01  [B.  Grenfell  u.  A. 
Hunt].  Résultats.  XX. 

EO  Archiv  fur  Religionswissenschaft.  Vol.  IV  (1901)  î"  livr.  N.  G.  Politis, 
Me)>£Tat    Ttepl    xoû    piou  xal    tt,;   Y),wCT(Tr,ç   -roû   'EX).r)vixoû   Xaoû,    Hap(Oc[xtai.    Vol.  I 

[B.  Schmidt].  De  beaucoup  supérieur  aux  ouvrages  parus  antérieurement 
sur  le  même  sujet.  ^  K.  Elément,  Arion.  Mythol.  Uniersucfiungen  [P.  Weiz- 
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sacker).  Sérieux  et  approfondi.  ^  Erw.  Rohdb,  Psyché,  Seelenkult  u.  Uns- 
tefblichkeitsglaube  d.  Griechen  [W.  II  RosctierJ.  2»  éd.  posthume.  Admirable. 
^^  3«  livr.  0.  Gilbert.  Griech.  GoUevlehre  in  ihren  Grundsiigen  dargestelU 
P.  Weizsacker'.  N'est  pas  fait  pour  les  étudiants,  mais  sera  utile  à  des 
lecteurs  au  jugement  indépendant,  malgré  de  nombreuses  réserves .  5 
^  W.  H.  RoscHER,  Ephialtes.  Einc  pathol.-mythol.  Abhaudlung  ii.  d,  Alp- 
traumeu.  Alpdamonen  d.  klass.  Altertums  [idj.  Grande  valeur,  intéressera 
vivement  non  seulement  ceux  qui  s'occupent  de  la  question,  mais  le  grand 
public  en  général.  X.  X. 

Beitràge  zur  alten  Geschichte.  Voir  à  la  fin  de  l'Allemagne.  10 

Beitràge  zur  Kunde  der  indogermanischen  Spracheu.  Bd.  26,  Heft  2. 
Quelques  noms  grecs  [A.  Fick].  Remarques  sur  quelques  noms  propres 
connus  par  les  terres  cuites  de  Corinthe,  d'après  la  publication  de  Blass. 
3119  d.'EFy.ÔET  (0;).  3119  h.  ?o  (potxtç).  3130  Fexâpa.  3133  AiSai  Fwv  :  cf.  ©eoS-  de 
«EÔSoTo-.  3143  Spdpxo;.  — Nouveaux  exemples  de  noms  hypocoristiques  :  'âvtî-  15 
90V0;  et  "AvTio;  dans  l'Iliade  ;  les  noms  divins  Aù|y)a:a  et  Aajjifa  rappellent  la 
glose  d'IIésychius  'Au?iôyî[jio;-  'Epfif,;.  "Ivaxo;est  une  abréviation  de'Iva-xoFoî. 
Remarque  sur  le  verbe  ivriixt  (Hesychius).  Additions  à  l'article  sur  les  ins- 
criptions d'Amorgos  analysé  Rev.  des  Rev.  25,  14,  41.  ^  Soydç,  ÈTt^adoço; 
[A.  Fick].  Se  rattachent  à  <^£cpw  (Ilésych.).  If  Sur  le  dialecte  thessalien.  20 
[A.  Fick],  Commentaire  de  l'importante  inscription  de  Kupritzi.  <Rev.  d. 
Rev.  22,  12,  36  >.  ^  OùaTtaç  roi  de  Kyme  [A.  Fick],  Commentaire  d'un  pas- 
sage de  Nicolas  de  Damas  (Millier,  Frg.  hist.  graec.  3,  387,  n»  53).  ^  Contri- 
butions à  la  grammaire  latine.  (0.  Hoffmann].  1  gh  -  intérieur  entre  voyelles, 
est  représenté  en  latin  par  h  après  voyelle  brève,  mais  par  g  après  longue  :  25 
l'accentuation  a  pu  aussi  jouer  un  rôle.  2.  Ludo,  ludos  :  loidos.  L'or- 
thographe oi  est  ici  un  faux  archaïsme  pour  u.  La  racine  est  leu-dehleu 
(ghleu);  cf.  grec  yle-jr,.  3  Inquam  :  cf.  gr.  è'ixTtav.  ^  Noms  propres  béotiens 
[F.  Bechlel].  Te-jjxaacyéveiî,  Mw),iouto;,  FaSwato;.  %  Les  premiers  mots  de  la 
grande  inscription  campano-étrusque  [Ella  Lattes].  If  Étymologies  [A.  Bez-  30 
zenberger].  1.  Goth.  aurahi  «  tombeau  »  =  lat.  Orcus .  2.  Correspondants 
lithuaniens  du  latin  aequus.  3.  Grec  Staîvw  a  la  même  racine  que  Seuw.  4. 
Gr,  Si[xap.  5.  Gr.  çtapd;.  9.  Gr.  ôïÇû;.  ff  Heft.  3.  Sur  les  noms  de  lieu  grecs 
[Robert  Thomas].  Remarques  sur  :  "Exvoixoî  I6<f0i,  "0-/^),  IlâvopiJLo;,  Mûp[AY|X£ç, 
0âXa|iac,  AmzixI,  Ko[A7:à(Ttov,  'EypûaXo;,  Bwjao^,  '0Xu[A7tîa.  ^  Sur  l'histoire  de  la  ;s5 
syncope  des  voyelles  en  latin.  [Giuseppe  Ciardi-Dupré].  Recueil  et  classifi- 
cation des  exemples.  ^  Grec  ndçxù  et  upé  [Hans  Reichelt].  Liste  des  dérivés 
des  différentes  formes  de  l'élément  per.  If  L'étymologie  de  Popltcola[A.  Zim- 
mermann].  Addition  à  l'article  analysé  Rev.  d.  Rev.  23,  13,  40.  Le  sens 
d'  «  ami  du  peuple  »  est  tardif.  Note  sur  le  nom  Scaeuola.  If  Le  nom  de  lo 
l'index  dans  les  langues  indo-européennes  [Max  Niedermann].  Gr.  >.ixav6; 
se  rattache  clairement  à  ),£^/w  ;  d'autres  langues  présentent  des  rapproche- 
ments semblables.  ^  Grec  ii<j(ju>  de  *saisikjo  [W.  Prellv/itz].  C'est  un  intensif 
de  la  racine  sik.  Louis  Duvau. 

Berichte  ûber  die  Verhandlungen  der  k.  Sâchsischen  Gesellschaft  45 
der  Wissenschaften  zu  Leipzig.  Phil.-hist.  Classe  1900  Vol.  52.  Livr.  9. 
Sur  la  composition  des  mots  [K.  Brugmann].  Dans  ce  mémoire  de  43  p.  B. 
ne  traite  pas  des  mots  composés,  mais  de  la  manière  dont  les  mots  sont 
composés;  il  montre  que  le  mot  "  Worlzusammensetzung  "  ne  répond  pas 
bien  à  ce  qu'il  doit  désigner,  et  étudie  comment  se  font  lés  formations  de  60 
mots  désignés  sous  ce  nom,  dans  les  différentes  langues  indo-européennes. 
^  Les  mots  latins  procerus  et  sincerus  [Id.J.  Montre  contrairement  à 
Stolz,  Gramm.  d,  lat.  Sprache  i>502,  que  dans  procerus  et  sincerus  on  ne 
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doit  pas  appeler  -crus  suffixe  au  sens  morphologique.  Procerus  dérive  de 
pro-cresco=  pro-crero-s.  Sincerus  de  cerno  séparer,  mettre  à  part,  puri- 
fier. Sin  =  vieux  lat.  Sem-  sert  à  renforcer  ridée  de  pureté.  Sincerus  signi- 
fie donc  ''  absolument  pur  "  ou  "  mis  complètement  à  part  ",  au  point 

5  d'être  isolé,  d'être  seul. 

1[^  Vol.  53.  Livr.  2.  Contributions  à  l'épigraphie  et  à  la  dialectologie 
grecques  2  [R.  Meister].  Dans  ce  2»  art.  <cf.  R.  d.  R.  24, 12, 19>.  M.  commente 
un  décret  de  Trézène  publié  par  Legrand  B.  G.  H.  24,  p.  190,  n»  5,  dont  la  fin 
et  le  commencement  manquent;  il  y  est  question  des  arrangements  par 

10  lesquels  les  habitants  de  Trézène  mettent  fin  à  des  difficultés  qu'ils  ont 
eues  avec  une  autre  cité,  dont  nous  n'avons  pas  le  nom,  des  indemnités 
accordées  à  certaines  personnes  et  d'un  arbitrage  confié  à  Athènes.  Étude 
de  plusieurs  mots  nouveaux  ou  employés  dans  un  sens  inconnu  jusqu'ici. 
'PuTtâÇeiv  exercer  des  représailles.  'AvEutgaa^a  prise  de  possession  d'un  objet 

15  comme  représailles.  'EuiX-jeiv  =  SiaXustv  :  construction  de  ce  verbe.  S-ràdi; 
fixation  d'un  prix  ou  d'une  indemnité,  etc.  ^  'SiXéxpâvov  de  *ù)>,£<oxpâvov 
IK.  Brugmann].  Appuie  et  explique  la  dérivation  de  ce  mot  de  (iXévr)  et  de 
*xpâvov  tê:e,  qui  se  trouve  aussi  dans  ènt-xpâvov  xîové-xpâvov,  etc.  La  forme 
ôXéxpâvov  qui  ne  se  rencontre  qu'une  fois  dans  Aristoph.  Fax.  443  est  formée 

20  d'une  variante  indo-européenne  d'wXévTi,  qui  a  disparu.  X.  y. 

Berliner  phllologische  Wochenschrift.  21^  année,  1901,  5 janv.  B.  Niese, 
Kvilik  der  beiden  Makkabderbiichtr ,  nebst  Beitvàge  zur  Geschichte  d.  Makkub. 
Erhebung.  [L.  Wendland].  Causera  une  grande  satisfaction  au  lecteur. 
^  L.  Papini  Slali  Silvae.  Krohni  copiis  usus  est  A.  Klotz  [R.  Helm]..  Édi- 

25  tion  qui  n'est  pas  définitive,  mais  qui  marque  uu  progrès.  ^  11.  Francottb, 
LHnduslrie  dans  la  Grèce  ancienne,  t.  1  [B.  Biichenschiitz].  Mérite  d'être 
signalé.  *{  Drunn-Bruckmann's  Denkmiiler  griech.  und  rôm.  S/cuIptur,  continué 
par  Arndt  [A.  Furtwângler].  Nouvelle  série  qui  marque  un  progrès. 
S  A.  Mau,  Pompeii,  Us  life  anrfa-f  [F.  v.  Duhn].  Grands  éloges  de  l'ouvrage 

30  et  de  la  trad.  anglaise.  ^  K.  Meisterhans,  Grammalik  der  atlischen Inschrif- 
ten,  3»  éd.  par  Ed.  Sghwyzer[R.  Meister].  Qqs  améliorations.  ^J-  Cursgh- 
MANN,  Zur  Inversion  der  rom.  Eigennamen.  4.  Cicero  bis  Livius  [O.  Weisej. 
Soigné.  W  12  jr.  R.  Prinz  et  N.  Wegklein,  Euripidis  fabulae.  III,  1  et  2, 
Andromacha,  Hippolytus  éd.  N.  Wegklein  [C.  Busche].  Éloges.  If  Fr.   Bey- 

35  SGHLAG,  Die  Anklage  des  Sokrales  [K.  Lincke] .  De  bonnes  observations. 
H  T.  R.  Holmes,  Caesar's  Conquesi  of  Gaul  [H.  Meusel].  Grund  ouvrage  de 
valeur,  malgré  qqs  lacunes.  ^  L.  Mitteis,  Ans  den  griech.  Papyrusurkunden 
[A.  BauerJ.Très  utile.  %  R.  Pappritz,  Marins  und  SuUa  [L.  IlolzapfelJ.  Bonne 
vulgarisation.  î  A.    v.  CohauSEN    u.    L.  JaGOBI,    Das  Romerkaslell  Saarburg 

40  [E.  Anthes].  5*  éd.  améliorée.  H  E.  Siegke,  Mythologische  Briefe  [Ferd.  Jusli]. 
Expose  les  théories  de  l'auleur.  %  G.  Marghesi,  Bavtolomeo  délia  Fonte  {Bar- 
Iholomaeus  Fonlius).  Contributo  alla  storia  degli  studi  classici  in  Fireiize  nella 
seconda  meta  del  quattrocento  [H.  Lehnerdt].  intéressant.  ^H  19  j""-  W.  Christ, 
Philologische  Studien  zu  Clemens  Alexandrinus[P.  Wendland J.  Qqs  observations. 

*5  ^  Jul.  Kukula,  Tatians  sogenannte  Apologie  [A.  IlilgenfeldJ.  Petit  ouvrage 
très  important.  \  C.  PaSGAl,  Studi  sugli  scrittori  Latini  [R.  Helm].  Réunion 
d'articles  déjà  publiés.  1[  Festschrift  fiir  J.  L  Ussing,  bei  Anlassseines  SOjàhri- 
gen  Geburistage  10  Avril  1900  [S.  Wide].  Long  article  dont  la  suite  est  au  n» 
suivant  :  à  noter,  une  étude  de  Drachmann  sur  la  religion  d'Euripide,  d'après 

50  Hippolyie  et  les  Bacchantes,  et  une  de  Larsen  sur  Solou.  t  IL  Delbrûck, 
Geschichte  der  Kriegskunst  im  Rahmen  der  polilischen  Geschichte.  1.  Das 
Altertum  [R.  OehlerJ.  Instructif  et  suggestif.  II  Alf.  Wil.  Milden,  The  limi- 
tations of  ihe  predicative  position  in  Greek.  [Broschmaan]  Des  résultats  acquis. 
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tï  26  jr.  J.  van  Ijzerbn,  De  vitiis  qitibusdam  principum  codicum  Aristopha- 
ueovutn  [K.  Zacherj.  Tendances  justes;  préparation  un  peu  insuffisante. 
S  (j.  CURGIO,  Le  opère  retoriche  di  M.  Tullio  Cicérone  [O.  Weissenfels].  Soin 
et  méthode,  on  désirerait  un  accent  plus  convnincu.  ^  W.  Weinberger,/Vo- 
gramine  eines  Wegweisers  dur ch  die  Sammlungen  gricch.  und  latein.  Handschriften.  5 
Studien  zu  spàtgriech.  Epikern  [A.  Ludwich].  Intéressant.  \  Alb.  Muller, 
Aîanôverkritik  Kaiser  Hadrians  [F.  Haug].  Conférence  qui  mérite  d'être  étu- 
diée. %  G.  StÔGKLEIN,  Enlstehttng  von  Analogieformen  bei  lat.  Verba  [O.  Weise]. 
Soigné  et  sérieux.  W  2  fév.  E.  Kalinka,  Xenophoniis  de  re  publica  Athenien- 
sium  qui  inscribitur  libellus.  Ed.  min.  [W.  Nitsche].  Bon.  ^  J.  Raeder,  In  lo 
Theodoreli  graecarum  affectiomim  curalione  quaestiones  crilicae  [P.  Wendland]. 
Dissert,  inaugurale  qui  mérite  de  grands  éloges.  ^  G.  antonibon,  Supple- 
menlo  di  lezioni  varianli  di  libri  de  lingua  latina  di  Marco  Tertnzio  Varrone 
[G.  Goetz].  Analyse.  \  R.  Sabbadini,  Sui  codice  délia  medicina  di  Cornelio 
Celso  [L.  Ilolzapfel].  Utile,  la  conclusion  de  l'auteur  ne  paraît  pas  sûre.  15 
^  J.  Lbngle,  Untersuchungen  iiber  die  Sullanische  Verfassnng  [L.  Ilolzapfel].  Il 
est  regrettable  que  l'auteur  d'une  étude  si  approfondie  sache  si  peu  le  grec. 
If  A.  S.  MuRRAY,  A.  H.  Smith  and  A.  B.  Walters,  Excavations  in  Cyprics 
\A.  Furtwangler].  Résultats  importants.  ^  A.  IIemme,  Was  muss  der  Gebildete 
vom  Griechischen  wissen  ?  [0.  Weissenfels].  Eu  somme  intéressant  t^  9  fév.  20 
Fred.  II.  M.  Blaydes,  Adversaria  crilica  in  Aristophanem  [K.  Zacher].  Trop  de 
choses  inutiles  ^  H.  S.  Cronin,  Codex  pur  pur  eus  Pe^ropoiitonus  iV  [Preuschen]. 
Beaucoup  de  peine  pour  un  résultat  contestable.  If  Ant.  Romano,  Asserva- 
zioni  Plinianè  [D.  Detlefsen].  N'aura  qu'un  succès  médiocre.  %  Gg.  Pfeil- 
SCHIFTER,  Die  authentische  Ausgabe  der  40  E vangelienhomilien  Gregors  des  Grossen  85 
[Eb.  Nestlé].  La  suite  de  l'ouvrage  est  attendue  avec  intérêt.  If  W.  Liebhnam, 
StàdleverwaUung  im  rôm.  Kaiserreiche  [L.  Holzapfel].  Comble  une  lacune 
grave.  If  A.  Wiedemann,  Die  Toten  und  ihre  Reiche  im  Glauben  der  atlen 
Aegypier  [Ferd.  Justi].  Excellente  vulgarisation.  ^  S.  Reitbr,  Zur  Etymo- 
logie  von  Eiemenlum  [W.  KroU].  Reprend  l'explication  de  F.  A.  WolfT,  80 
d'après  laquelle  le  mot  a  été  composé  des  trois  lettres  1,  m,  n.  %^  itj  fév. 
0.  TuSELMANN,  Die  Paraphrase  der  Euleknios  su  Oppians  Kynegetika  [Art.  Lud- 
wich].  Art.  dont  la  fin  est  au  w  suivant  ;  du  mérite,  mais  le  sujet  n'est  pas 
épuisé.  If  G.  Maria  Gloth  a.  Maria  Fr.  Kbllog,  Index  in  Xenophontis  Memo- 
rabilia  [K.  Lincke].  Très  soigné,  t  Fr.  BOLL,  Beitràge  zur  Ueberlieferungsge-  35 
schichte  der griech.  Astrologie  und  Astronomie  [A.  Rehm].  Travail  préparatoire 
pour  une  édition  de  quelques  œuvres  de  Ptolémée.  ^  C  Lindskoo,  De 
correcturis  secundae  manus  in  codice  Vetere  Plautino  [0.  S.].  Éloges.  If  Edw. 
C.vpps,  The  catalogues  of  victors  at  the  Dionysia  and  Lenaea^  CIA  II  911  [A.  MuL- 
LBrJ.  Beaucoup  de  mérite.  ^  L.  C.vntarelli,  Miscellanea  epigrafica  e  archeo-  40 
logica  [Ilaug].  Recommandable.  %  Ad.  Ilorat.  carm.  1,  U,  U  sqq.  [P.  Kasi]. 
Explication  du  passage.  %^  23  fev.  H.  KôGHLY,  Die  Perser  Tragodie  des  Aes- 
cUijlos,2e  éd. parK.  Bartsgii  |  Wecklein].  Éloge  de  cette  trad. f  A.  IIilgenfeld, 
Acla  Apostolorum  graece  et  latine...  [E.  Preuscheu].  Bon,  oriente  le  texte  sur 
lems.D.lf  P.Meyer,  Beitrdge  zuCiceros  Driefen  un  Atticus  [L.GnrlM].  Très  bon.  4S 
If  Fr.  Bbgk,  Untersuchungen  zu  den  Handschriften  Lucans  [C.  Hosius].  Soigné. 
\  O.  Navarre,  Utrum  mulieres  Athcnimses  scaenicos  ludos  spectaverinl,  necne 
[A.  Millier].  Approfondi.  %  C.  Wessbly,  Epikrisis.  Eine  Untersuchung  zur 
helienislischen  Amtsprache  [P.  M.  Meyer].  Part  d'une  fausse  interprétation. 
If  Fried.  Lohr,  Ein  Gang  durch  diz  liuinen  lioms,  t'nlatin  und  Kapitol  [E.  Schul-  KO 
zej.  Bonne  vulgarisation,  f  Sur  la  langue  de  l'Epitome  rerum  gestorum 
Alexandri  Magni  récemment  retrouvé  [Gust.  Landgraf].  Rapports  avec  l'au- 
teur du  bel.  Afric.î1[2  mars.  W.  Wbbbr,  DeLysiae  quae  fertur  contra  Andocidem 
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oralione  [E.  Drerup].  Méritoire,  quoique  sans  résultats  positifs,  f  Catalogus 
codicum  astrologicorum  graecorum.  IL  Godices  Venetos  descripserunt  W.  Kroll 
et  A.  Olivieri  [W.  Kroll].  Analyse.  %  G.  Giussani,  Noie  lucreziane  [Ad.  BriegerJ. 
Utile.  ^  S.  CONSOLI,  Il  neologismo  negli  scrilli  di  Plinio  il  Giovane  [R.  Helm]. 

5  Des  inégalités.  ^  H.  "Wingkler,  Die  polilische  Entwicklung  Babyloniens  und 
Assyriens  [P.  Jensen].  Beaucoup  de  sagacité;  W.  voit  ce  que  d'autres  n'ont 
pas  vu  et  souvent  aussi  ce  qui  n'existe  pas.  ^  Enquête  sur  les  installations 
hydrauliques  romaines  en  Tunisie  sous  la  direction  de  P.  Gauckler  [R.  OehlerJ. 
Eloges  %  G.  GuNDERMANN,  Die  Zahheichen  (E.  Haeberlin].  Bon,  quoique  non 

10  définitif.  HH  9  mars.  Walter  Leaf,  The  Iliad,  liv.  1-12  [Ant.  Ludwich].  Article 
favorable  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  \  G.  Kettner,  Die  Episteln  des 
//oras[O.Weissenfels].  Livre  bien  fait,  suggestif  et  approfondi.^  Edw.  Gapps, 
The  daling  of  some  didascalic  inscriptions  [Alb.  MiillerJ.  Ricbe  en  résultats 
sûrs.   ^  L.    V.  RiNOPAPOLi,  Lamia  e    Lilith  nelle  leggende   greche  e  semitiche 

15  [F.  Justi].  Courte  analyse.  ^  Léon  Homo,  Lexique  de  topographie  romaine 
[E.  SchulzeJ.  Peut  être  utile  même  au  lecteur  allemand.  \  Alf.  Schliz,  Der 
Enlwicklungsgang  der  Erd-und  Feuerbcslattung  in  der  Bronze-und  Hallstallzeil 
in  der  Heilbronner  Gegend  [C.  Mehlis].  Recommandé,  yi  16  mars.  R.  Helbing, 
Der  Instrumentalis  bei  Herodot  [Broschmann].   Haute  valeur.  ^  G.  Pascal, 

20  Commenlationes  Vergilianae  [R.  Helm].  Recueil  d'articles  déjà  publiés  ^  T.  DOK- 
KUM,  De  conslructionis  analyticae  vice  accusativi  cum  infinitivo  fungentis  usu  apud 
Augustinum  [R,  G.  Kukula].  Utile.  1[  G.  O.  Mûller  u.  F.  Wieseler,  Anlike 
Denkmàler  zur  griech.  Gôtterlehre,  4*  éd.  par  K.  Wernigke  [B.  Sauer].  Livre 
utile  du  bon  vieux  temps.  tH  23  mars.  Fr.  Mûller,  Zu  Thukydides.  Erkld- 

25  rungenund  Wiederherstellungen.  Aus  dem  Nachlass  von  L.  Herbst  [E.  Lange]. 
Mérite  toute  notre  reconnaissance.  ^  Const.  Sathas,  The  hisiory  of  Psellus 
[H.  Gelzerj.  Le  travail  critique  est  insuffisant.  ^  Corpus  eccles  de  Vienne. 
T.  40,  sect.  5,  part.  2.  Sancli  Aurelii  Auguslini episcopi de  civitate  Dti  libri  XXII, 
ex  rec.  Em.  Hoffmann  [R.  C.  Kukula].  Art.  dont  la  fin  est  au  n»  suivant. 

30  ^  Jahresberichte  der  Geschichtswissenschafl  herausg.  von  G.  BERNER  [L.  Holzap- 
fel].  Très  utile.  ^  P.  GuiraUD,  La  main-d'œuvre  industrielle  dans  Vancienne 
Grèce  [B.  Biiclisenscbiatz].  Bonne  réunion  de  matériaux.  ^  H.  B.  Walters, 
Catalogue  of  the  Bronzes  greek,  roman  and  etruscan  in  Ihe  dep.  of  greek  and 
roman  antiquities,  Brilish  Muséum  [A.  Furtwâugler].  Très  soigné.  H  Fr.  Ohlen- 

35  SGHLAGER,  Archaeolgische  Aufgaben  in  Bayern  [C.  MehlisJ.  Beaucoup  de  compé- 
tence. Hlf  30  mars.  Fr.  H.  M.  Blaydes,  Adversavia  critica  in  Sophoclem  [L.  Ra- 
dermacher].  Quelques  bonnes  choses.  ^J.  Horovitz,  Untersuchungen  ûber  Phi- 
Ions  und  Plaions  Lehre  von  der  W eltschôpfung  [P.  Wendland].  Du  soin,  mais  tout 
n'est  pas  acceptable.  U  Festschrift  Johannes  Valhen  zum  sicbenzisgten  Geburtslag 

40  gewidmet  von  seinen  Schiilern  [G.  Haeberlin].  Analyse.  %  C.  Robert,  Der  miide 
Silen.  Marmorbild  aus  Herculanum.  Nebst  einemExkurs  iiber  denOstfries 
des  sog.  Theseions  [A.  Milchhoefer].  Beaucoup  de  science  et  de  finesse. 11^6  av. 
Cam.  Gaspar,  Essai  de  chronologie  Pindarique  [G.  H-  LipsiusJ.  Scientifique  et 
approfondi. II  Hugo  Koch,  Pseudo-Dionysius  Aroepagila  in  seinen  Beziehungen 

45  zum  Neuplatonismus  und  Mysterienwesen  [J.  Toikiehn].  Sérieux  et  réussi. 
^  A.  Furtwangler  u.  c.  ReiCHHOLD,  Griech.  Vasenmalerei.  Auswahl  hervorra. 
gender  Vasenbilder  [F.  Hauser].  Eloges.  ^  A.  Gleye,  Die  elhnologische  Slellung 
der  Lykier  [0.  Treuber].  Qui  trop  embrasse,  mal  étreint.  f  Fr.  Vôlker, 
Papyrorum  graecarum  srjntaxis  spécimen  [Paul  Viereck].  S'occupe  surtout   de 

50  l'accusatif;  bonne  réunion  de  matériaux.  ^  Gust.  Lang,  Von  Rom  nach  Sardes 
[G.  Mehlis].  Succès  mérité.  tH  13 av.  Lexicographi  graeci  recogniti  et  appa- 
ratu  critico  instructi.  Vol.  IX.  Er.  Bbthe,  Pollucis  Onomastieon,  1  [A.  Lud- 
wich]. Art.  élogieux  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  H  A.   Amelungk, 
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Untersuchungen  iiber  Pseudo-Ignalius.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  einer  litte- 
rarischen  Falschung  [E.  Preuschen].  Soigné  sans  rien  de  bien  nouveau. 
^  Ph.  Fabia,  Onomasticon  Tacilewn  [V.  NiemeyerJ.  Répond  à  toutes  les  exi- 
gences. ^  Lud.  Deubner,  De  incubatione  capila  quattuor.  Accedit  laudatio 
in  miracula  s.  hieromartyris  Therapontis  e  codice  Messanensi  denuo  édita  5 
[R.  Wiinsch].  Clair  et  scientifique.  ^  W.  Kolbe,  De  Atheniensium  re  navali 
qiiaesiiones  selectae  [Max  G.  P.  Schmidt].  Dissertation  inaugurale.  Analyse. 
\  Der  Bildeikreis  des  griech.  Physiologus,  des  Kosmas  Indikopleustes  und  Okla- 
teuch,  nach  Handschriften  der  Bibliothek  zu  Smyrna  bearb.  von  J.  Strzy- 

GOWSKI    [A.    Heisenbcrgl.     Utile.    ^    Ilpaxtixà   Tr,?    èv    'A9r,vaii;    àpxaioXoytxfiî  10 
éTaipE^a;  toG  e-rou;  1899  [B.].  Éloges.  Uf  20  av.  A.  ScHÔNE,  Die   Wellchronik  des 
Eusebius  in  ihrer  Bearbeilung  durch  Hieronymus  [Garl  Frick].  Très  important. 
^  Incerti  aucloris  epitonie  rerum  geslarum  Alexandri  Magni.  E   COdice  Mettensi 
éd.  0.  Wagneh  [W.  Kroll].  Mérite  notre  reconnaissance.  If  Ett.  GiccoTTr, 
La  retribuzione  dellc  funzioni  pubbliche  civili  neWantica  Alêne  e  le  sut  consequenze  16 
[F.  Gauer].  Explications  contestables.  %   W.  H.   Roscher,  Ephialtes.  Eine 
pathologisch-mythologische  Abhandlung  iiber  die  Alptrâume  und  Alpdamo- 
nen  der  klassischen  Altertums  [  W.  KrollJ.  Science  et  finesse  extraordinaires. 
H  B.  DelbrûGK,   Vergleichende  Syntax  der  indo-  germaniscfien  Sprachen.  3  [F.  N. 
Finck].  Dernier  volume  d'un  ouvrage  qui  marquera  une  date  importante.  20 
ï  G.  Ritter  v.  HoLZtNQER,  Dus    VerhuUnis  der  deulschen  Vniversitdten  zu  den 
Bildungsbcstrebungen    der   Gegenwart   [0.    Weissenfels].   Défense  des  études 
classiques.  Yi  27  av.  Bion  von  Smyrna.   Adonis.   Deutsch  und  griech.  von 
U.  V.  WiLAMOWiTz-MoLLENDORFF  [M.  Rannow].  Fleur  fanée  à  laquelle  W. 
a  rendu  la  vie  et  les  couleurs.  ^  M.  Hodermann,  Vorschlàge  zur  Xenophon-  26 
Uebersetzung  im  Anschluss  an  die  deutsche  Armeesprache  [R.  Oehler).  Répond 
a  un  besoin.  \  Wilh.   Soltau,   Appians  BUrgerkriege  [L.  Holzapfel].  Bonne 
recherche  sur  les  sources  d'Appien.  \  R.  Sabbadini,  V Enéide  commentala 
[Rud.  HelmJ.   Fait  bonne  impression.  ^  R.  Koxdewey  u.  0.  Pughstkin, 
Die  griech.  Tempel  in  Unlerilalien  und  Sicilien  [R,  Bormann).  Art.  très  élo-  30 
gieux  dont  la  suite  est  au  n»  suivant,  f  J.  Marguse,  Hydrothérapie  im  Aller- 
Uium  [K.  Kalbfleisch).  Manqué.  %  Fried.  F isch&r,  Ueber  technische  Metaphern 
im  Griechischen  mit  besonderer  Beriicksichtigung  des  Seewesens  und  der 
Baukunst  [Broschmann].  Mérite  l'attention.  ^  J.  Lunak,  De  parricidii  vocis 
origine  [Fr.  Stolz].  Explication  nouvelle.  ^^  4  mai.  Art.  Ludwigh,  Texlkri-  35 
tische  Untersuchungen  iiber  die  mythologischen  Scholien  zu  Homers  llias  [R.  Pepp" 
millier].  Eloges.  ^   Sylloge  inscriptionum  graecarum.    II.  éd.   G.  Dittenber- 
GBR   [S.    Wide].  Bon.   ^  Corpus  ecclésiastique  de  Vienne.   Vol.  41,  5,  3. 
Sancli  Aureli  Augustini  de  fide  et  operibus,  de  agone  christiano...  Ex  rec.  J.  Zy- 
GHA  [R.  G.  Kukula].  Doit  malgré  tout  être  bien  accueilli.  ^  H.  Osthoff,  40 
Vom  Suppletivwesen  der  indogermanischen  Sprachen  [W.  Meyer-Liibke].  Inté- 
ressant. ^%  11    mai.  II.  Maier,  Die  Syllogistik  des  Aristoteles.  II,  1.  Die  For- 
m&nlehre  und  Technik  des  Syllogismus  [A.  SchmekelJ.  Art.  favorable  dont 
la  SuHe  est  au  n»  suivant.  ^A.  SghôNE,  G.  Comelii  Taciti  Dialogus  de  oratori- 
hus  [G.  John].  De  bonnes  parties.  ^  G.  II.  Monro,  Digest  il,  1,  De  adquiren-  45 
do  rerum  dominio  [W.  Kalb].  Analyse.  ^  II.  Zimmern,  Biblische  und  babylo- 
nische  Urgeschichle  [II.  Gunkel].  Guide  instruit  et  prudent.  1[  B.  Niese,  Die 
Well  des  Hellenismus  [0.  Weissenfels).  Discours  intéressant.  ^  Alois  Prinz 
LiBGHTBNSTEiN,  Das  Reich  der  Rômer  [L.  Holzapfel].  Court  écrit  de  vulgari- 
sation. \  A.  H.  Smith,  Sculptures  oJ'  the  Parlhenon  [Passow].  Qqs  observations.  50 
%  F.  Max  MuLLER,   Alte  Zeiten,    aile  Freunde.  Lebenserinnerungen.  Trad.  par 
H.  Grosghke  [K.  Bruchmann].  Intéressant.  ^^  18  mai,  O.  Fleisgher,  Die  Reste 
der  aligriech.  Tonkunst  [H.  G.].  Étude  sur  quelques  morceaux  seulement  de 
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musique  antique.  H  W.  M.  Lindsay,  The  captivi  0/  Plautus  [0.  S.].  Très  utile. 
I  U.  von  Wrr.AMOwiTZ-MOELLENDOBFF,  Reden  und  For/rage [Otto  Schroeder]. 
Très  suggestif.^ P. N.  PAPAGEORGIOS.Mâç  vab?  èv  'E8éffo"o  Ma5te8ovcaî[Bïirchner]. 
Résultats  des  fouilles,  t  G.  Mehlis,  Die  Ligurerfrage  [Ferd.  JustiJ.  Approfondi. 
5  1  H.  Jung,  Caesar  in  Aegypten  [Fried.  Gauer].   A  su  trouver  des   choses 
nouvelles  sur  un  sujet   rebattu.  ^  Les  fouilles  d'Egine.  Court  article  de 
Furtwângler.  ^1[  25  mai.  Th.  Bergk,  Poelae  lyrici  Graeci.  I.  1.  Pindari  carmina. 
5e  éd.  par  0.  Schroeder  [A.  B.  Drachmann].  Fait  honneur  au  nouvel  édi- 
teur et  à  la  science  allemande.  ^  G.  v.   Wartensleben,  Begriff  der  griech. 
10  Chreia    und  Beilràge   zur   Geschichte   ihrer    Form   [G.   Hammer].   Approfondi. 
\  II.  Peter,  Ver  Brief  in  der  Rômischen  Lilleralur  [Lud.  Gurlitt].   Art.  favo- 
rable dont  la  suite  est  au  n"  suivant.  |  H.  Frangotte,  L'industrie  dans  la 
Grèce    antique,   t.   2    [B.   Biichsenschutzj.    Important.    1[    II.    Meltzer,   Die 
Vorstellungen  der  alten  Griechen  vom  Leben  naeh  dem  Tode  [Ferd.  Justi].  Expo- 
15  sition  instructive.   ^  G.  Pascal,  L'incendio  di  Roma  e  i  primi  Cristia^ii;  — 
V.  de  Gresgenzo,  Un  difesore  di  Nerone  [F.  GauerJ.  Deux  écrits  de  polémique. 
^%  1  jn.  A.  LUDWICH,  Der  Karer  Pigres  und  sein   Tierepos  Datrachomachia.  Die 
byzantinischen  Odysseus-Legenden  [R.  Peppmiiller].  Analyse.  ^  O.  Taubert, 
Skolion  des  Kallistratos  [H.  G.]  Gette  musique  ne  peut  satisfaire  les  philo- 
20  logues.  ^  K.  Dziatzko,   Untersuchungen  ûber  ausgewuhlte  Kapitel  des  antiken 
Buchwesens  [R.  Wiinsch].  Riche  en  observations  importantes.  ^  Wilh.  Voll- 
BREGHT,   Das  Sdkularfest  des  Augustus   [G.   HaeberlinJ.   De  bonnes  parties, 
lî    p.    Natorp,    Was   uns    die    Griechen    sind    [0.    WeissenfelsJ.    Gritiques. 
*i  0.  Weissenfels,  Kernfragen  des  hôheren  Unterrichts  [Fried.  Paulsen].  Inté- 
25  ressaut,  f^  8  jn.  Henri  Weil  et  Théod.  Reinagh,  Plutarque,  De  la  musique 
Etepl  (jLouo-ixïii;  [H.  Gleditsch].  Bon.  ^  Cari  SGHmidt,  Plotins  Stellung  zum  Gnosti- 
cismus  und  kirchlichen  Christentum  ;  —   Id.,  Fragmente  einer  Schrift  des  Marty- 
rerbischofs   Petriis  von    Alexandrien  ;   —    O.    Stahlin,    Zur    handschrifllichen 
Ueberlieferung  des  Clemens  Alexandrinus  [Eb.  Nestlé].  Éloges.  ^  K.  StaEDLER, 
30  Die  Oden  des  Horaz  in  Reimstrophen  verdeutsch  und  zu  einem  Lebensbilde  des 
Dichlers  grordnet  [0.  Weissenfels].  Réussi.  1[  0.  Sghrader,  Reallexikon  der 
indogermanischen  Altertumskunde.   Kultur-und  Volkergeschichte  Alteuropas 
[Ferd.  Justi].   Nouveau    service   rendu   à  la  science.  H    Wilh.   Lermann, 
Alhenatypen  auf  griech.  Mûnzen  [Sam  WideJ.  Fera  plaisir  même  à  ceux  qui 
35  n'acceptent  pas  toutes  les  combinaisons  de  l'auteur.  %  W.  Fowler,  The 
Roman  Festivals  of  ihe  Period  of  the  Republic  [L.  Holzapfel].  Mérite  le  meilleur 
accueil  même  en  Allemagne.  ^  A.  Levi,  Uelemento  storico  nel  greco  antico 
[W.   Mejer-Llibke].  Gontribution  précieuse  pour  la  sémantique.  ^1[  15  jn. 
Ed.  Kammer,  Fin  àsthetischer  Kommentar  zu  Homers  llias  [G.  Weissenfels], 
4d  Succès  mérité.  ^  Joh.  Tolkiehn,  Ilomer  und  die  rôm.  Poésie  [G.  Haeberlin]. 
On  aurait  pu  pousser  l'étude  plus  avant.  1[  R.  Pôhlmann,  Geschichte  des 
antiken  Kommunismus  und  Sozialismus,  2  [F.  Gauer].  Important.^  R.  BrOwn, 
Researches  inlo  the  origin  of  the  primitive  constellations  of  tke  greek  Phoenicians 
and  Babylonians  [W.  Kroll].   Souhaite  que  ce  livre  cause  plus  de  plaisir 
46  aux  assyriologues  qu'il  n'en  cause  aux  philologues.  ^  G.  Wied,  Praktisches 
Lehrbuch  der  neugriech.  Volksprache,  3"  éd.  [A.  Heisenberg].  Succès  mérité. 
\  Verhandlungen  ûber  Fragen  des  hôheren  Unterrichts  [Otto  Schroeder].  Inté- 
ressant, î  Sur  PHistoria  AppoUonii  Régis  Tyri,  it  éd.  A.  Riese  [Epif.  Dias]. 
Diverses  corrections.  ^1[  22  jn.  F.  Reuss,  Kritische  Bemerkungen  zu  Xenophon 
so  Anabasis  [Haeberlin].  Défend  en  particulier  celte  idée,  que  la  ttéXtt)  n'est  pas 
un  bouclier,  mais  une  lance  ;  peut-être,  ajoute  le  crit.  pour  concilier  tout  le 
monde,  cette  lance  avait-elle  primitivement  une  large  garde,  comme  nos 
fleurets.  î  F.  Marx,  Aristoteles''  Rhetorik  [G.  Hammer].  La  Rhétorique  n'est 
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pas  un  ouvrat^e  original  d'Aristole,  mais  un  résumé  de  quelques  leçons 
du  philosophe,  rédigé  par  un  auditeur  malhabile.  If  Alf.  Holder,  Favonii 
Eulogii  disputatio  de  somnio  Scipionis  [G.  LaudgrafJ.  Analyse.  %  Gara.  Vitelli, 
Index  Codicum  latinorum   qui  Pisis  in  bibliolhecis  conventus  S.    Calharinae  et 
Universilalis  adservantw    [L.    TraubeJ.    Utile,    "f   Egypt  Exploration   Fund.    5 
B.-P.  Grhnfell,  a. -S.  HUNT,  D.  G.  IlOGARTH,  Fayitrn  lowns  and  taeii'  Papyri. 
With  a  chapter  by  G.  G.  Milne  [Paul  Vierreck].  Beaucoup  de  choses  nou- 
velles. If  G.  Forestier,  La  roue.  Étude  paléo-technologique  [H.  Bliimner]. 
Le  sujet  reste  à  traiter.  ^  K.   Patsgh,  Archàologisch-epigraphische   Unlersu- 
chungen  zur    Geschichte  der  rôm.  Provins   Dalmatien  [F.    Haugj.    Science   et  10 
méthode.  ^  B.  L.  Gilderslbeve,  Synlax  of  classical  greek  from   Homer  to 
Demostiienes.  1  [Broschmaan].  La  suite  de  l'ouvrage  est  vivement  attendue. 
^^  29.  jn.   Fr.   IL   M.  Blaydes,  Adversaria  critica  in  Euripidcm  [L    Rader- 
raacherj.  Ce  qu'il  y  a  de  bon  est  perdu  dans  une  masse  chaotique  où  on  ne 
dislingue  rien.  \  A.  Ludwigh,  Besserungsvorschlàge  su  Kolluthos  [Wilh.  Wein-  15 
bergerj.  Discute  qqs  opinions  de  l'auteur.  ^  A.  Cima,  Analecta  lalina  [R.  IlelmJ. 
Analyse.^  Tiiuli  Asiac  Minoris.  Acad.  de  Vienne.  L  Tituli  Lyciae  lingua  Lycia 
conscripti  enarravit  Ern.   Kalinka  [F.  Ililler  vou  Giirlringcnl.  Œuvre  très 
pénible  bien  exécutée.  ^  J.  Fret,  De  certaminibus  ihymelicis  [Alb.  Mliller]. 
Fond  aussi  bon  que  la  forme.  If  Trustées  ofihe  muséum  of  fine  arts,  25*  ann.  20 
Rapport.  1900,  Boston  [B.J.  Éloges,  flf  6  jt.  Mary  M.  Patrick,  Sexius  Empi- 
rieus  and  greek  Sceplicism  [Natorp].  Qqs  critiques.  ^  H.  Deckelmann,  Deme- 
trii  Cydonii  de  contemnenda  morte  [L.  RadermacherJ.  Soigné.  If  lo.  Mûller, 
Cornelii  Tacili  de  origitie  situ  moribus  ac  populis  germanorum  liber  [Ed,  Wolff]. 
Éloges.  ^  G.  MORAWSKi,  Rhetorum  Ftomanorum  ampullae  [R.  Helm].  Intéres-  25 
sant.    f  J.    BURCKHARDT,  Griecli.  KuHurgeschichle ,  3.  llerausg.  von  J.  Oeri 
fO.  Weissenfels].   Agréable,  flnes  pensées.  %  K.  Reoling,  De  belli  Parthici 
Crassiani  fontibus  [L.  Ilolzapfel].  Bon  travail  préparatoire  pour  des  études 
futures.  ^  K.  Ziwsa,  Nachruf  auf  Karl  Schenkl[0.  Weissenfels].  Intéressant. 
If  Un  nouveau  ms.  de  Martial  |W.  M.  Lindsay].  Récemment  acquis  par  la  30 
Bibl.  royale  de  Berlin,  f^  13  jt,  K.  Joël,   Der  echte  und  der  Xenophonteische 
Sokrates,  2  [0.  Apelt].  Gros  ouvrage  intéressant.  ^  Oscar  Schmidt,  Lukians 
Satiren  gegen  den  Glauben  seiner  Zeit  [G.  Ilaeberlin].  Mérite  d'être  lu.  If  Santi 
CONSOLI,  Neologismi  bolanici  nei  carmini  bucolici  e  georgici  di  Virgilio  [R.  Ilt-lm]. 
Soigné.  ^D.  Detlefsen,  Die  Deschreibung  Italiens  in  der  Nat.  llist.  des  PHnius  35 
u.   ihre  Quellen   fil.  Peter].  Important.   If  0.   Kern,  Inscriptiones  Thessalicae 
[W.   Larfeldf.    Bon.  %  A.  Solari,   Osservazioni  sulla  pretesa  potenza  maritima 
degli  Sparlani.  [Fried.  Cauer].  Incomplet.  ^  S.  RbinaCH,  Répertoire  des  vases 
peints  grecs  et  étrangers  [W.  Ilelbig].  Chaudement  recommandé.  If  G.  Weigh- 
ardt,  Das  Schloss  des  Tiberius  und  andere  flomerbauten  auf  Capri  [A.  Schul-  40 
ten].  Tout  le  mérite  de  l'oiivrage  est  dans  les  planches  coloriées.  If  F.  Abbott, 
The  use  df  répétition  in   Latin   lo  secure  emphasis,  intensily  and  dislinctness  of 
impression  [A.   Diltmar].  Qqs  critiques.  \%  20  jt.  P.    de  Saint-Victor,  Die 
beiden  Masken,  Tragôdie-Komôdie,  trad.  ail.  de  Carmen  Sylva  fO.  Weissen- 
fels]. Bonne  traduction.  ^  N.  TaMASSIA  e  G.  Setïi,  Duc papiri  d'OxirincolR.  45 
llelm].  Collaboration  d'un  juriste  et  d'un  philologue.  If  Th.  Birt,  Der  lîiat  bei 
Plautus  und  die  lateinische  Aspiration  bis  zum  X.  Jlid.  nach  Chr.  [F.  Skutsch]. 
Ne  tient  pas  assez  compte  de  la  grammaire  comparée.  ^  Harvard  Studies 
in  classical  Philology,  vo\.   XI  [G.  Ilaeberlin].  Analyse.  If  J.  E.  Dkmarteau. 
Le   vase  hédonique   de  Herstal;   —  F.    GUMONT,    A  propos  du  vase  de  Ilerstal  ao 
[H.  Bulle].  L'explication  de  G.  est  la  meilleure.  ^  F.  Haug  u.  G.  Sixt,  Die 
rom.  Inschrifien  und  Bildwerke  Wurttembergs  [WolffJ.  Utile,  ^  Georges  Perrot, 
L'histoire  de  l'art  dans  Renseignement  secondaire  [G.  Ilaeberliu].  Intéressant. 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1901.  XXV.  —  2 
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%  Gruces  Tullianae  [Lud.  Gurlitt].  Corrections  à  Ad  Attic.  13,  17,  1;  20,  1  . 
^^  27  jt.  Gg.  FiNSLER,  Platon  und  die  Aristotelische  Foelik  [P.  Natorp].  Progrès 
sérieux.  ^  H.  Lieberich,  Studicn  zu  den  Prooemien  in  der  Qviech.  u.  bijzanl. 
Geschiclilsschreibung .  2.  Die  byzant.  Geschichtsschreiber  u.  Chronisten  [Aug. 

5  Heisenberg].   Bons  résultats.   H  L.  Mûller,  Q.  Uoralius  Flaccus,  Oden  und 
Epoden  [J.  Haussner|.  Dernier  travail  de  l'illustre  savant.  ^  II.  Swobodai 
Griech.  Geschichle  [Fr.  Cauer].  Petit  livre  qui  donne  l'essentiel.  ^  Kmm.  Lôwy, 
Die  Naluriviedergabe  in  der  àlleren  griech.    Kunst  [H.   Bulle].    Éloges.   \  O 
Riemann  u.  h.  Goelzee,  Grammaire  comparée  du  Grec  et  du  Latin  [F.  Skutschj'_ 

10  Bon.  ^1[  3  août.  J.  H.  HUDDILSTON,  Die  griech.  Tragédie  im  Lichte  der  Vasenma- 
lerei,  trad.  par  Maria  Hense  [A.  KorteJ.  L'ouvrage  méritait-il  d'être  traduit? 
^  V.  Inama.,  Eschilo,  I  Persiani  [Wecklein].  Insuffisant.  ^  Ch.  Huit,  /.a 
philosophie  de  la  nature  chez  les  anciens  [K.  Praechter].  La  partie  faible  de 
l'ouvrage  est^  la  compétence  philologique.  ^  Oust.  Loewe  et  Gg.   Goetz, 

15  Corpus  Glossariorum  Latinorum.  Vol.  VI,  VII,  1.  ù.  GOETZ,  Thésaurus  glossarum 
emendalarum  [G.  Gundermann].  Important,  t  S.  WiXKOCSKr,  De  pace  quae 
dicitur  Cimonica  [Fried.  Cauer].  Commet  l'erreur  de  croire  à  cette  paix. 
%  Otto  Puchstein,  Die  griech.  Dûhne ,  eine  architektonische  Untersuchung 
[Winnefeld].  Objections  sérieuses  à  Dorpfeld.  ^  Karl.    Pastch,  Die  Lika  in 

20  rôm.  Zeit  [F.  Ilaug].  Un  vrai  livre  de  science  allemande.  Yi  ^7  at.  Cari  Robert, 
Studien  zur  Ilias.  Mit  Beitràgen  von  Fried.  Bechtel  [Arth.  Ludwich].  Beau- 
coup de  fantaisie.  ^  Kari  Holl,  Fragmente  vomicànischer  Kirchenvàter  aus  den 
Sacra  Parallela  [E.  Preuschen].  Épuise  la  question  autant  que  des  travaux  dé 
ce  genre  peuvent  l'épuiser.  *[\  A.  Cartault,  Étude  sur  les  satires  d'Horace 

25  [J.  Haussner],  Jugement  lin  et  réfléchi.  ^  R.  Reitzbnstbin,  M.  Terenlms  Varro 
und  Johannes  Mauropus  von  Euchaita  [G.  Goetz].  Réussi.  ^  J.  Zingler.  De 
Cicérone  historico  quaestiones  [L.  Ilolzapfel].  Z.  doit  continuer  ces  éludes. 
*i  E.  WiLiSGH,  Beilrdge  zur  Geschichle  des  alten  Konnth  [B.  Biichsenschlitz]. 
Bon.    If    P.    KabBADIAS,    'laxopîa  Tvi;    àp^aioXoyiXTiç    éxaipei'aç    àub    tt,;    èv   ïizi 

30  1837  Î8pûa£wç  auTr,;  [jLé-/pt  xou  19u0  [R.  Weil].  Intéressant.  %  0.  Leermann, 
Politische  und  sozialistische  Vorbildung  durch  das  Alterlum  [0.  Weissenfels]. 
Contestable.  tlT  31  at.  J.  Sghreiner,  Homers  Odyssée  ein  mysteriôses  Epos 
[C.  Haeberlin].  Un  terrible  non-sens.  %  R.  Prinz  et  N,  Wegklein,  Euripidis 
fabulae.  III.  3.  Orestes  éd.  WEGKLEIN  [V.  Busche].  Excellent.  *i  Stan.  Wit- 

35  KOVSKI,  Z)epaO'taP/îj//arc/ti  [F.  Cauer].  Inutile.^  Jul.  Leidig,  Quaesliones  Zosi- 
meae  [Th.  Preger].  Bonnes  remarques.  *i  Gg.  Dittmann,  De  Hygino  Arati 
interprète  [F.  Wieck].  Du  soin  et  de  la  prudence,  de  bons  résultats.  ^  K.  J. 
Neumann,  Die  Grundherrschaft  der  rôm.  RepubUk,die  Bauernbefreiung  und  die 
Entstehung  der  servianischen    Verfassung  [L.  Holzapfel].    Soigné.   ^  A.  Mau, 

40  Pompeji  in  Leben  und  Kunst  [S.  Herrlich].  Doit  être  salué  avec  joie.  D  J. 
Partsgh,  Ileinrich  Kiepert,  Ein  Bild  seines  Lebens  und  seiner  Arbeit  [R. 
Weil].  Très  intéressant.  ^1]  7  sept.  A.  IIarnagk,  Die  Pfaffschen  Jrenâusfrag- 
mente  als  Falschungen  Pfaffs  nachgewiesen  [E.  Preuschen].  Petit  écrit  riche  en 
indications  de  toutes  sortes.  *^  Cam.  Vitelli,  Studiovum  Celsianorum  partie 

45  cula  prima  [G.  Helmreich].  Bon.  If  É.  KrOYMann,  Kritische  Vorarbeiten  fur 
den  III.  u.  IV.  Btndder  neuen  Tertullian-Ausgabe  [J.  van  der  Vliet].  Beaucoup 
de  peine  sans  grands  résultats.  %  Rich  von  Kralik,  Altgriech.  Musik.  Théorie, 
Geschichle  rmd  sumtliche  Denkmàler  [H.  Gleditsch].  Fait  plutôt  pour  les  musi- 
ciens que  pour  les  philologues.  \  Ad.  Furtwangler,  Die  antiken  Gemmen. 

50  Geschichle  der  Steinschneidekunst  im  klass.  Alterlum  [H.  Villers].  Art.  dont 
la  suite  est  aux  deux  n<"*  suivants.  En  pensant  à  ce  qu'il  a  fait  pour  l'étude 
de  la  glyptique,  F.  peut  sappliquer  le  mot  d'Auguste  :  Latcriciam  accepi, 
marmoream  reliqui.  t  Fr.  Pradel,  De  praepositionum  in  prisca  latinitate  vi 
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alque  iisu  [0.  S]  Le  crit.  réserve  son  jngeraent'sur  celte  première  partie  de 
l'ouvrage.  H  El.  Nustle,  Sur  rexplication  d'Hérodote  des  noms  Darius  et 
Xerxès.  ^  Ollo   Rosbagh,   Theoctitea,  3  corrections.   HH   14  sept.  U.  von 
WiLAMOWiTZ-MôLLENDORFF,     Die     Texlgescliicfile    der    griech.     Lyriker    \0. 
Schroeder].   Éloges.  ^  Guil.  Kroll,  Procli  Diadochi  in  Platonis  rem  publicam  5 
commentarii  [D.  Apelt].  Très  méritoire.  ^  J.  LebretON,  Études  sur  la  langue 
et  la  grammaire  de  Cicéi-on  [G.  I.andgraf].  L'auteur  est  en  état  de  nous  donner 
une  bonne  grammaire  de  Cicéron.  ^  Wilh.  Stbknkopf,  Zu  Ciceros  Briefen, 
Cicero  und  Matius  [L.  Gurlitt].    Solide.  H  Spyr.  L.  Lambros,  Catalogue  of  the 
greek   mss.   on   mount   Allws ,  2   [L.    Colin].  Travail   très   pénible    et   très  10 
méritoire.  ^  Léo  Bloch,   Die  sldndischen  und  soi,ialen   Kdmpfe  in  der  rômi- 
schcn  Repnblik  [Fried.    Cauer].   Méritoire.  %  A.  Kunze,    Beitràge   zur  laleini- 
schen  Grammalik.  1,  mea   referl   [F.   Skutsch].    Court   résumé.  ^I   21    sept. 
Euklids  Elementer  3-4.  Trad.  par  Thj-ra  Eibe  [Fried.  Hultsch].  Bonne  trad. 
en  danois.  ^  W.  H.   van  de   Sande  Bakhuyzkn,  Der  Dialog  des  Amanlius,  i6 
Ilep'i  af,;  tU  ôeov  ôpôf,;  ttc^tew;  [Ad.  HilgenfeldJ.  Malgré  la  valeur  de  l'ouvrage, 
il  reste  encore  quelque  chose  à  faire.  ^  Karl  Mullenhoff,  Deutsche  Alter- 
lumkunde  1>.  Die  Germania  des  Tacilus  erlîiutert,  2  [\'A.   Wollî;.  Important. 
%  P.  N.  Papageorgiu,  Unedierte  Inschriflen  von  Mytilene  [W.   Larfeld].  Soi- 
gné. \  0.  KÔRTING,   Lateinisch-romanisches  Wôrterbuch  [W.    Meyer-Liibke] .  20 
N'est  pas  un  guide  sûr.    *^^  28  sept.  H.   Maieb,   Die  Syllogistik  des  Aristo- 
teles,   II,  2.    Die    Eutstehuiig   der  Aristotelischen    Logik   [A.    Schmekel]. 
Long  article  favorable  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  %  P.  II.  Bourier, 
Ueber  die    Quellen   der  ersten   ii    Bûcher    des   Joh.    Malalas,    2    [Th.    Preger]. 
Très  méritoire   malgré  quelques  points  faibles.  ^  R.  Roselu,  Il  carmen  2& 
fratrum  Arvalium  [F.  Skutsch].  Il  ne  faut  pas  faire  à  un  collègue  d'Italie  la 
peine   de  soumettre  son  travail  à  une  critique   sévère.  %  Ant.   Zingerle 
Tiii  Livi  ab  urbe  condita  libri.  VII,  2,  liv.  42,  éd.  moior  [F.  Fiigner].  Marque 
un  progrès  sérieux.  %    Pelrus    Bienkowsky,  De  simidacris  barbararum  gen- 
lium  apiid  Romanos.  Corporis  harbarorum  prodromus  [G.  WolfTJ.  Intéressant.  30 
^  Léo   Meyer," //iinc/6uc/t  drr  griechischen  Etijmologie.   1.    "Wôrter.mit   dem 
Anlaut  a  e  o  r)  w  [Fr.  Stolzl.  Ne  répond  pas  à  toutes  les  exigences.  tH  5  cet. 
Arthur  LuDWlCH,  Coniectaneorum  in  Alhenaeum  fasc.  4  [G.  Brandt]  Très  méri- 
toire. %  W.  VoLLGRAFF,  De  Ovidi  mythopoeia  quaestio7ies  sex  [Hugo  Magnus]. 
Résultat  mince,  ce  qui  n'est  pas  étonnant,  étant  donnée  la  difficulté  du  sujet.  36 
^  Beitràge   sur  allen  Geschichte,  herausg.  von   C.  F.  Lbhmann  [Ad.  Bauer]. 
Analyse  des  travaux  publiés  dans  le  vol. If  A.  Pirro,  /  Pelasgi  a  propositodi 
nna  nuova  teoria  del  p.  De  Cara  [Ad.  Bauer].  Réfutation  inutilc^f  Eb.  von  IIau- 
wiTZ,  Der  Palatin,  seine  Geschichte  und  seine  Buinen.  Mit  einem  Vorwort  von 
Chr.  I1ÛI.SEN  [E.  Schulze]. Livre  très  agréable. ^  Mitlheilungen  derpràhislorischen  40 
Commissio7i  der  k.  Akad.  der  Wissenschafien  in  Wien  [G.  Wolff).  Analyse  du  vol. 
^1f  12  oct.  Fred.H.  M.  Blaydes,  Aeschyli  Choephoroi  [Wecklein].  Le  temps  de 
I)areilles  éditions  est  passé. ^[Konrad  Koch,  Quae  fuerit  anle  Socratem  vocabuli 
àptxri  notto  [F.   LortzingJ.    Ce  n'était  pas  là  un  sujet  ^pourun  débutant. 
1[J.  LlLJEBLAD./Di?  assimilatione  syntactica  apud  Thucydidem,   quaestiones  ad  ♦* 
gênera    numéros    casus  peiHinentes   [G.    Behrendt].    La    suite    est    vivement 
attendue.  ^  G.  Lebreton,  Caesariana' syntaxis  qua  enus  a  Ciceroniana  différa^ 
[H.  Schiller].  Bonne  réunion  de  matériaux.  1[  Hugo  Winckler,  Altorienta- 
lische  Forschungen  [Adolf  Bauer].  Ce  3"  vol.  présente  toutes   les  qualités  et 
les   défauts   de   l'auteur.  ^   A.   ïl.    'ApeavriTOTto^Uoc,    Zi)XT,y.<xix   toû    'Attixoù  50 
Stxat'o'j.    2.   Ihpl  Twv  eùOuvwv  twv  àpx'ivTwv   [Ad.   Bauer].    Quelques   bonnes 
choses.  ^  Gabriele  GbaSSO,  Studi  di  Geogra/îa  classica  e  di  Topogrofia  storica 
[D.  Detlefsen].  Tout  n'est  pas  convaincant.. K. Clinton  L.  Babcock,  A  Siudy 
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m  Case  Bivnlry  being  an  hivesligalion  rcgarding  Ihe  use  of  the  Geniliue  nnd  ihe 
Arctisnlive  in  Lnlin  wilh  ve>  l>s  of  rcmembering  and  forgettinrj  [A.  Ditlmar]. 
Très  long  article  dont  la  suite  est  aux  deux  nos  suivants.  \  Franz  Cramer, 
Bheinische  Ortsnamen  ans  vorrOmischer  und  rômischtr  Zeit  [Mehlis].  Instructif. 
5  tif  19  oct.  R.  Prinz  et  N.  Weghlein,  Euripidis  fabidae.  III,  4,  Phoenissae 
éd.  Wecklein  [K.  Busche].  Soigné.  \  L.  A.  Michelangeli,  Sote  criliche  alla 
Medea  di  Euripide  [Wecklftin].  Sans  résultats,  f  Konrad  Ernesti,  Die  Ethik 
des  Titus  Flavius  Clemens  von  Alexandrien  oder  die  ersle  zusammenhàngende 
Begriindung   der  chrisllichen  Sitlenlehre  [0.    Stâhlin].   Ne   doit   être  consulté 

10  qu'avec  prudence.  1[  P.  Dettweiler,  A/.  'luHi  Ciceronis  epislulae  selectae, 
3»  éd.  [L.  Gurlitt].  Bon.  ^  R.  Sabbadini,  Le  edizioni  quatlrocentisliche  délia 
N.  H .  di  Plinio  [D.  DetlefsenJ.  Éloges.  ^  G.  13.  Bury,  A  liistory  of  Greece  la 
the  death  of  Alexander  the  Greal  [Ad.  Bauer].  Est  bien  mnitre  de  son  sujet. 
^    Fr.    KOEPP,    Ueber    die    romische  Niederlassung    bei   Hallern  an  der    Lippe 

15  [G.  WolffJ.  Quelques  observ;\tions.  f^  26  oct.  Ae.  Pintichovius,  Xenophon 
de  Vecligalibus  V.  9  und  die  Ueber  lie  ferung  voin  Anfang  des  pholdschen  Krieges 
bei  Diodor  [Ad.  Bauer].  Rien  de  probant,  f  Alb.  Ehkhard,  Die  altchrislliche 
Litleratur  und  ilire  Erforschung  von  i 894-1900  [Ad.  IlilgenfeldJ.  Éloges,  t  El. 
Klebs,  Die  Erzàhlung  von  Apollonius  von  Tyrus  [—  t.].  Bon.  ^  II.  WiLLERS, 

20  Die  rômischen  Bronzetimev  von  Hemmoor  [F.  v.  DuhnJ.  Long  article  favorable 
dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  If  G.  Wessely,  Papyrorum  scripturae  graecae 
specimina  isagogica  [K.  KalbfleischJ,  Sera  utile.  tH  2  nov.  M-ix  ConsbruGH,  Zur 
Ueberlieferang  von  Hephaeslions  £Y-/£ip:8tov  mpi  jjilTpwv  [H.  GleditschJ.  Mérite 
beaucoup  de  succès.  ^  Guil.  Kroll,  Analecla   graeca    [0.  ApellJ.    Porte  la 

26  lumière  sur  plusieurs  points.  ^  II.  de  la  Ville  de  Mirmont,  Éiudc  biogra- 
phique et  littéraire  sur  le  poète  Laevius,  suivie  d'une  édition  critique  des  frag- 
ments des  Erotopaegnia  [O.  RossbachJ.  Méritoire,  "i  Ed.  Meyer,  Geschichie 
des  AUertums.  III.  Das  Perserreich  und  die  Griechen.  1,  bis  zu  den  Frleden- 
schliissen  von  448  u.  446  [F.  Gauer].  Art.  favorable  dont  la  suite  est  au  n° 

30  suivant.  %  0.  Schrader,  Reallexikon  der  indogermanische  Aller tumskunde, 
Grundzlige  einer  Kultur-und  Volkergeschichte  Alteuropas  [Justi].  Très 
méritoire.  1[  Etymologies  grecques  par  Karl.  Schniidt.  \%  9  Nov.  Gg.  KAt- 
BEL,  Die  Prolegomena  Ttspt  xwjxwSi'aç  [K.  Zacher].  Art.  dont  la  suite  est  au  n» 
suivant;  éloges  avec  réserves.  1[  J.  Kubik,  Realerklàrung  und  Anschauungs- 

35  Unlerricht  bei  der  Lektiire  des  Sallust  und  des  Bellum  civile  Caesars  [L.  Gurlitt]. 
Observations  sur  l'utilité  pédagogique  do  l'ouvrage,  t  H-  Breidenbach, 
Zwei  Abhandlungen  iiber  die  Tironischen  Noten  [G.  GundermannJ.  Qqs 
remarques.  %  M.  W.  de  Wisser,  De  Graecomm  diis  non  referentibus  speciem 
humanam  [O.  Rosbach].   Qqs.  détails  dignes  d'attention.  W  16  nov.  Wilh. 

40  SOLTAU,  Unsere  Evangelien,  ihre  Quellen  und  ihre  Quellenwert  vom  Slandpunkl 
der  Historikers  ans  belrachlet  [II.  Crohn].  A  rendu  service  à  la  science.  ^  K. 
P.  Sghulzb,  Romische  Elegiker.  Fine  Auswahl  aus  CaluU,  Tibull,  Properz  und 
Ovid,  4e  éd.  [Joh.  Tolkiehn].  Utile.  ^  Jul.  i-CHWARGz,  Die  Demokratie  von 
Athen,  2«  éd.  [F,  Cauerj.  N'a  pas  le  sens  de  l'histoire.  H  S.  Puglisi-Marino 

45  /  Siculi  nel'.e  li'adizioni  Greca  e  Bomana  [Ad.  Bauer].  Analyse.  ^  E.  Borghi, 
La  verilà  sulle  navi  romane  del  lago  di  Nemi  [Z.J.  Les  résultats  des  fouilles, 
auraient  été  encore  meilleurs,  si  elles  n'avaient  été  suspendues  par  l'inter- 
vention du  ministère  italien,  f  A.  Thumb,  Die  griech.  Sprache  im  Zeitaller 
des  Ilellenismus.    Beitrage  zur  Geschichte  und  Beurteilung  der  xoiv/j  ;  —  P. 

50  Kretsghmer,  Die  Entslehung  der  Koinc  [R.  Meister].  Très  méritoires.  ^^ 
2j  nov.  I.  ArGURIADÈS,  KpiTf/.a\  xal  épfirivEUTixal  SiopOwdsi;  e'i;  ©ouxuSiSriv,  3  [G. 
BehrendtJ.  Peu  de  profit  à  tirer  de  ces  103  conjectures.  ^  L.  Nix  et  W. 
SCHMIDT,  Ileroms  Alexandrini  opéra  quae  siiperswit  omnia.  II.  1.  Mechanica 
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et  Catoptrica  [K.  Tittel].  Ed.  qui  sera  utile.  ^  Rich.  Webstbr,  The  élégies, 
of  Maximian  [Job.  Toliuehn].  Soigné.  ^  VVilh.   Osiander,   Der  Hannibalweg 
neu    unlersiicliî   und    diirch   Zeichnungen  und    Tafeln    evldulerl   [G.    l'arisch). 
Analyse.  ^  L.  Traubb,  Perrona  Scottorum,  ein  Beilrag  zur  Ueberlieferungs- 
geschichle  und  zur  Paléographie  des  Mittelallers  [W.  WeinbergerJ.  Iiilé-  5 
ressant.  tf  30  nov.  J.    Classen,   Thukydides,   liv.  A,  3»  éd.   par  J.   Steup 
[G.  Behrendt].  Excellent.  ^  K.  Prabchtbr,  Hierocles  der  Stoiker  [A.  Schme- 
kel].  Thèse  bien  défendue,  t  M-    Krascheninnikov,  Pvocopii  Caesaricnsis 
Anecdola  [Th.  Pregcr].   Soigné.  ^   O.   E.  Sghmidt,  Briefe   Ciceros  und  seiner 
ZeUgenosi,en.  t.  Briefe  ans  den  Jahren  67-60  v.  Chr.  [L.  Gurlilt].  Trop  d'éloges  10 
pour  Cieéron,  c'était  une  nature  à  la  Voltaire.  ^  Alex,  van   Millingkn, 
Bysantinische  Constantinople.   [E.  Oberhummer].  Bon  nombre  de  questions 
étudiées  et  élucidées.  ^  B.   DelbruCK,  Grundfrage  der  Sprachforschung  mit 
nUcksichl  auf  W.    Wimdts    Sprachpsijchologie  erùrterl  [W.    Meyer-Liibke].    A 
rendu  service.  tH  7  déc,  A.  Fairbanks,  A  study  of  Ihe  greek  Paean.  [II.  Gle-  ib 
pitsch'.   Soigné  et  pénétrant.  \  Th.  Tiialheim,  Lrjsiae  oruiiones,  éd.  maj. 
[K.  Fuhr].  Article  favorable  dont  la  suite  est  au  n»  suivant.  ^  A.  Stein, 
Albinovanus  Pedo  fjoh.  Tolkiehn].  Important  pour   la   connaissance   des 
sources  de  Tacite.  %  Cl.   L.  Smiïh,  A  preliminanj  study  of  certain    mss.   of 
Suelonius''  live.s  of  Ihe  Caesars  [M.  Ihm].  Pas  assez  de  critique  dans  le  choix  20 
des  mss  étudiés,  f  G.    Ferrara,  L'incendio  di  Roma  e  i  primi  Criatiani.  — 
G.  PaSGal,  L'incendio   di   Borna  e  i  primi  Cristiani  [Fr.    Gauer].  Réserves  à 
faire  sur  les  conclusions  de  ces  deux  opuscules.  1[  Margherita  Angona, 
Claudio  II  e  gli  nsurpatori  [H.  Peler].  Qqs  critiques.  |  A.  Uppgren,  De  ver- 
borum  peculiaribus  et  propriis  numeris  ad  anliquas  linguas  el  sermones  et  poesin  86 
facta  disquisiiio  el  dispuiatio  [II.  Gledilsch].   Des  choses  utiles,  mais  mal 
ordonné  et  difficile  à  lire.  \  J .  Valaori,  Der  deiphische  Dialekt  [Rec.  Meister.  J 
Soigné,  qqs  fautes.  ^  M.  Eichner,  Warum   lernen  wir  die  nllen    Sprachenî^ 
[O.    WeissenfelsJ.    Intéressant.  t1[  11    déc.    Fr.  Stahltn,   Die  SteUung  der 
Poésie  in  der  Platonischen  Philosophie  [0.  Apelt].  N'est  pas  sans  utilité.  If  Sal.  30 
RUBIN,  Die  Ethik  Senecas  in  ihrem  VerhàUnis  zur  àlteren  und  mittleren  Stoa  [A. 
Schmekelj.  Claire  exposition  du  sujet,  mais  peu  de  valeur  scientifique. 
%  O.  Lknbl,  Essai  de  reconstitution  de  Védit  perpétuel,   trad.  par  F.  Peltier, 
1   fO.   Geib].  Éloges.  1[  Gg.  v.   d.  Gabelentz,   Die  Sprachwissenschaft,   ihre 
Aufgaben,  Methoden  und  bisherigeu  Ergebnisse,  2»  éd.  par  Alb.  VON  DER  SCHU-  35 
LENBURG  [K.  BriichraannJ.   Bon.  %\  21  déc.   W.   R.  Roburts,  Dionysins  of 
Halicarnassus,  The  three  literary  letlers,  ep.  ad  Ammaeum  I,  ep.  ad  Pom- 
peium,  ep.  ad  Ammaeum  II  [G.  AmmonJ.  Mérite  rattentiou.  ^  Gg.  IIei.mriîigh, 
Galenus  de  oplitna  corporis  constilutione.  Hem  de  bono  habitu  [K.  KalbfleischJ. 
Le  soin  ordinaire  de  l'auteur.  \  G.   Kalbfleisch,   Papyri  Argenloratenses  40 
Graecae  [P.  VirieckJ.  Concernent  on  général  la  médecine.  \  Car.  Lessing, 
Scriptorum  historiae  Augustae  l.exicon  [llerm.  Peter].  Utile.  ^  Wilh.  Vollbrt, 
Kaiser  Julians  religiôse  und  polilische  Ueberzeugung  [E.  Preuschen].  Méritoire 
à  certains  égards.  ^  Jahreshefle  des  usterreich.  archdol.  in  Wien.  Vol.  -i  [F.  lliller 
V.  Gaërtringen].  Analyse  des  articles.  %  Les  fouilles  d'Egine  [A.  FurtwanglerJ.  ♦& 
A  noter  une  insc.  où  sont  mentionnées  les  déesses  Mnia  et  Auzezia,  que  nos 
mss.  d'Héro'Jote  désignent  sous  les  noms  Damie  et  Auxesie.  f^  28  déc. 
M.  Shbehan,  De  fide  artis  rheloricae  Isocrati  tributae  [G.  Hammer].  Il  reste 
toujours  à  trouver  une  preuve  sûre  de  l'existence  de  ce  traité  de  rhétorique. 
^  Em.  Aug.  Wagner,  Agalharchides  und  der  miltlere  Peripatos  [A.  Schujekel].  50 
A  étendu  le  domaine  de  nos  connaissances.  %  Erwin  Rohde,  Der  griech. 
lioman  uud  seine   Forlàufer,  2»  éd.   [G.   llaeberlin].  Éloges;  qqs.  réserves. 
\  Aug.   Thiel,  Juvenalis  graecisans  sive  de  vocibus  graecis  apud  Juvenaleni 
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[G.  Hosius].  Approfondi.  If  R.  Preiser,  Zinn  Torso  von  Belvédère  fW.  Ame- 
lung].  Malgré  des  qualités  sérieuses,  roiivrage  est  manqué  quant  au  résultat. 
^  H.  SCHAFER,  Die  aelhiopische  Kônigsinschrift  des  Derl.  Muséums  [A.  Erman]. 
Il  n'est  pas  sûr  que  l'insc.   soit  relative  à  ;i'expédition  de  Cambyse.  î  R. 

5  KOBERT,  Deitràge  zu?-  Kennlnis  der  Giflspinnen  [K.  Kalbfleisch].   Intéressant. 

*^  Glossariiim  laiino-arabicumes.uinco  (\m  exstat  codice  Leidensi  XI»  saeculo 

in  Hispania  conscripto  nuiic  primum  éd.  Chr.  Fred.  Seybold  [Gg.  Goetz]. 

Important.  Albert  Martin. 

Bibliotheca    mathematica,  3°  série,  T.  II,  1901.  Contribution  à  l'histoire 

10  de  risopérimétrie  dans  l'antiquité  [W.  Schmidt].  Passages  d'Aristote,  de 
Héron,  de  Polybe  et  de  Simplicius  sur  risopérimétrie.  Zénodore  paraît  ap- 
partenir à  11  première  moitié  du  ii^  siècle  a.  Chr.  \  Le  philosophe  Aganis 
est-il  identique  à  Gemiiius?  (eu  français)  fP.  Tannery].  Non,  c'est  un  con- 
temporain de  Simplicius,  dont  le  nom  grec   est  actuellement   introuvable. 

15  \  Sur  la  «  Practicageometriae  IIugonis>>  (en  français)  [P.  Fannery].  L'attri- 
bution de  la  Practica  à  Ilugo  physicus  est  loin  d'être  certaine.  1[  Contribu- 
tions à  l'histoire  de  la  mesure  et  la  division  du  cercle  au  xv°  siècle  [M. 
Curize]  Publication,  d'après  le  cod.  lat.  Monac.  56,  d'un  remaniement  de  la 
xyy.Xoy  (xé-rpria-tç  d'Archimède.  ^  Les  sciences  mathématiques   chez  les   juifs 

20  de  1441  à  1500  [M.  SteinschneiderJ.  Bibliographie.  %  Congrès  international 
d'histoire  des  sciences  à  Paris  1900  (  ].  Notice  sur  les  travaux  du  Congrès. 
1[  KuGLER,  Die  babylonische  Mondrechnung  [S.  Guenther].  Important  pour  les 
relations  de  l'astronomie  grecque  à  celle  des  Chaldéens  ;  donne  une  haute 
idée  de  l'énergie  et  de  la  sagacité  de  l'auteur.  1[  J.  G,  van  Pesch,  De  l'rocîi 

26  fontibus  [M.  Gantor].  Beaucoup  de  lecture,  fait  avancer  la  question.  L'introd. 
sur  l'histoire  des  mathématiques  chez  les  Grecs  est  contestable.  ^  Suter, 
Die  Mathematiker  und  Astronoinen  der  Araber  und  ihre  Werke  [Carra  de  'Vaux]. 
Excellent.  ^  Nouvelles  contributions  au  calcul  égyptien  des  quantièmes  [F. 
Hultsch].  Discussion  des  problèmes  contenus  dans  un  papyrus  démotîque 

30  publié  par  Revillout.  ^  Les  catalogues  des  fixes  d'Hipparque  et  de  Ptolémée 
[F.  BoU].  Révision  critique,  d'après  le  cod.  Paris,  gr.  2506,  et  discussion  d'un 
excerpt  du  catalogue  des  fixes  d'Hipparche  publié  par  Olivier),  dont  l'au- 
thenticité n'est  pas  douteuse.  1[  Ménélas  d'Alexandrie  a-t-il  composé  un 
catalogue   des  fixes  ?  [A.  A.  Bjoernbo].  Un  passage  d'Al-Battani   montre 

35  que  les  Arabes  avaient  des  observations  de  Ménélas  qui  ne  sont  pas  dans 
Ptolémée.  Ptolémée  a  arrangé  les  observations  de  son  prédécesseur  après 
ses  théories,  f  Sur  la  terminologie  mathématique  [F.  Mueller].  S'occupe 
aussi  de  la  terminologie  grecque.  ^  M.  C.  P.  Schnidt,  Realistische  Chresloma- 
thie  aus  der  Litleralur  des  klaasischen  Allertums  [G.  Enestroem].   Pourrait  ser- 

40  vir  aussi  aux  mathématiciens,  s'il  y  avait  été  ajouté  une  traduction.  %  Ana- 
ritii  in  decem  libros  priores  Elemenlorurn  Euclidis  commentarii  éd.  M.  CUHTZE 
[A.  A.  BjoeruboJ.  Utile  ;  quelques  corrections  de  détails.  ^  La  physi(iue  et 
la  technique  dans  Philon  de  Byzance  fW.  Schmidt].  Sur  le  IV^  livre  de  la 
Collection  méchanique  de  P}iilon.  J.  L.  II. 

45  Blfitter  fur  das  Bayer.  Gymnasial  Schulviresen,  190L  Vol.  37,  l'» 
et  2«  liv.  Sur  le  texte  des  classiques  [J.  Nusser].  Discussion  de  qqs  leçons 
daus  les  v.  77,  89,  112  et  121  de  la  Médée  d'Euripide.  ^  Développement 
historique  des  sens  du  mot  aedes.  [K.  Reissinger].  Le  sens  primitif  était 
«  place  à  feu  »  (même  étym.  que  aîOetv,  d'où  procèdent  aussi  aestus,  aestas). 

50  Puis  l'on  a  eu  successivement  chambre,  demeure,  maison,  temple.  Textes 
de  Plante,  Tcrcnce,  etc.  %  Un  revirement  littéraire  de  Xénophon  [Fr.  Bey- 
schlag].  La  Cyropédie,  surtout  dans  ses  parties  dialoguces,  nous  offre  une 
physionomie  de  Socrale  et  de  sa  doctrine  dliferant   quelque  peu   de   celle 
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qu'on  trouve  dans  les  Mémorables  :  le  temps,  la  réflexion  et  aussi  les 
événements  expliquent  ce  revirement  dans  l'opinion  de  Xénophon  sur  sou 
maître.  ^  Découvertes  romaines  en  Bavière  1900  [Ohlenschlagerj  Tombes 
romaines  exhumées  à  Reichenfall,  Regeusburg;  fouilles  aux  camps  romains 
de  Slraubing,  Nassenfels,  etc.  ^  Inscr.  rom.  en  Bavière  [Finli].  Les  inscr.  5 
de  Stockstadt  sont  toutes  dédiées  à  un  beneflciarius  consularis  ;  sur  les  benefi- 
ciarii  l'inscr.  G.  I.  L.  XII,  2602  fournit  qqs.  renseignements.  ^  A.  Kalb,  De  duo- 
desepUiagesimo  carminé  CutuUi.  [  K.  Riick].  Ce  poème  manque  d'unité,  il  n'y  a 
aucun  lien  entre  les  v.40  et  4t.  %  G.  Schimmelpfong,  Erzxchliche  lIora:ileklure 
fA.Steinberger].  Lecture  très  recommandable  aux  écoliers.^  L.vndgraf,  Lat.  lO 
Schulgvamm.  |Fr.  Vogol]  6^  éd.  améliorée  sur  plusieurs-points.  ^  Ghr.  Oster- 
MANN  —  II.  J.  MûLLER.  Lai.  Uebgsb.  1-6.  Uebgsl.  im  Anschluss  an  sechs  Reden 
Ciceros  [G.  Ammon]  Bons;  complètent  une  fort  utile  collection.  ^  W.  Jor- 
dan —  K.  Graf,  Ausgewiildte  Sliicke  aus  Cicero  [Id.].  5e  édit.  de  cette  excel- 
lente clirestomalhie.H  E.  Zimmermann,  Uebgsb.  im  Anschluss  an  Cicero,  Sallust,  15 
Livius,  Tacitus.  5  [Id.J.  Utile  ;  thèmes  d'imitation  tirés  de'l'Agricola  et  de  la 
Germanie.  \  II.  J.  Muller.  Uebgsl.  im  Anscliluss  an  Ciceros  Hedc  fïw  Murena 
fld.j.  Bons  :  collection  Ostermann.  ^  E.  ZrMMERMANN,  Uebgsl.  im  Aiuchluss 
an  dus  1.  u.  2.  B.  von  Tacilus'  Annaleii  [.Id.].  Bons.  ^  A.  Zimmermann,  Deutsche 
Texte  zu  lai.  Extemporalien  [Id.J.  Utile  ;  thèmes  oraux  pris  à  Cicéron,  Ovide  20 
et  Tile-Live.  ^  Ad.  Rademann,  Uebgst.  im  Anschluss  an  Ciceros  1  u.  4  philip- 
pische  Rcde.  [Id.].  Assez  bons.  %  II.  IIammelrath  —  Ch.  Stephan,  Uebgst.  im 
Anschluss  an  Liviiis.  [Weissenberger].  Bons.  %  K.  Zacher,  Arislophanesslu- 
dien,  1  [Wismeyer].  Excellent  commentaire  critique  et  explicatif  des  Cheva- 
liers. T[  J.  L.  Heiberg,  Claudii  Ptolemaei  opéra,  I  :  Syntaxis  malhemalica  26 
lib.  I-IV.  —  G.  MaNITIUS,  reixivou    zi(ya.yMfri    elç   Ta  çatvô(A£va    [S.   Giin- 

ther].  H.  a  donné  du  premier  ouvrage  une  excellente  éd.  critique.  M.  a 
joint  au  texte,  solidement  établi,  des  Elementa  astronomiae  de  Gemi- 
nus,  une  importante  introd.  en  latin  et  une  trad.  allemande.  %  K.  Kraut, 
Dion  Chrysoslomus  aus  Prusa  [II.  StichJ.  Trad.  d'un  grand  mérite.  %  K.  30 
Meistekhans,  Gram}7ialik  der  attischen  Inschriflen  [Th.  Preger].  3»  éd.,  revue 
par  SCHWYZBR.  Œuvre  magistrale.  ^  Karl  HaCHTMAnn,  Pergamon,  eine 
PflanzsldUe  hellenischer  Kunst  [R.  Thomas].  Éloges.  ^  Gust.  LanG,  Von  liom 
nach  Sardes  |Id.!.  Vif  intérêt,  f  A.  SCHULTEN,  Das  rôm.  Afrika  [W.  Wun- 
derer].  Attachante  vulgarisation  des  plus  récentes  découvertes.  \  Lucken-  35 
BACH,  Abbildungen  zur  allen  Geschichte  [Id.].  3°  éd.  augmentée  et  améliorée; 
fort  utile.  W  2»  et  3°  livr.  G.  Landgraf,  Lat.  Schulgrammalik  [J.  MenradJ. 
6»  éd.  ;  Grammaire  justement  appréciée,  t  Gg.  Romer,  Grammalik  der  lat. 
Sprache;  Id.,  Ubungs-und  Lesebuch  f.  d.  lat.  Unlerrichl  [Al.  Kohi].  Très  recom- 
mandables.  H  A.  Malfertheiner,  Realerkldrung  und  Anschauungsunterricht  iO 
bei  der  LeklUre  der  griech.  Klassiker  [M.  Seibel].  Illustre,  avec  un  solide 
intérêt,  Xénophon,  Hérodote  et  l'Iliade.  ^  S.  Preuss,  Vorlagen  au  griech. 
Slilubungen  fiir  Prima  [G.  Wunderer].  Très  utile,  t  Max  G.  P.  Schmidt, 
Realisliche  Chrestomalhie  aus  der  Lileralur  des  klass.  AUerlums  [II.  Stadler]. 
Aussi  utile  aux  élèves  des  classes  supérieures  qu'aux  philologues  et  aux  45 
savants.  H^  5«  et  6*  livr.  Les  voies  romaines  en  Bavière  [Fr.  Franziss].  Plan 
et  structure  des  voies  romaines.  Élude  détaillée  des  voies  et  restes  de  ponts 
que  l'on  peut  trouver  en  Bavière.   ^  Dém.  Chers.  §  7  [II.   W.   Reich].  Au 

lieu  du  /.éyouat  vr.  As',  w;...  des  éd.  (vulg.  vt)    At   'â'w;),   lire  XéfOMdi'v  rfir^,  wç... 

leçon  suggérée  par  la  variante  de  S  (X^you-rtv  tôia);),  évidemment  fautive.  »o 
^  La  tradition  des  lettres  d'Isocrate  |E.  Drcrup].  Elles  ne  figurent  pas  dans 
l'éd.  priuceps,  et  leur  authenticité  a  été  contestée.  Leur  tradition  repose  sur 
■e- ,  et  accessoirement  sur  U.  et  sur  l'Aldiné.  Valeur  et  filiation  des  divers  mss. 
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%  Les  sources  des  récits  qui  nous  sont  parvenus  touchant  l'expédition  de 
Lucullus  en  Asie  [N.  Vulié].  Examen  critique,  t  Sur  Tacite,  De  oratoribus 
[G.  AmmonJ.  Lire  :  plenitas  I  23,  25  ;  et  curiosior  II  25,  19.  If  Nugae  [G.  H. 
Lochner].  Commentaire  de  divers  passages  (Ilor.,  Sat.  1,  9,  29  et  71  ;  Cic, 
£  de  ofT.,  3,  1,1;  Cic,  Fam.  6,  1,  1  ;  Ilom.  Od.  H,  107-109).  ^  Alf.  Schoene, 
C.  Cornelii  Tacili  Dialogus  de  oraloiHbus  [G.  Ammon].  Rien  de  nouveau 
dans  cette  éd.  critique,  mais  les  cliaugements  nombreux  qu'elle  apporte  au 
texte  sont  suggestifs,  f  Chr.  IIaRDER,  Schulworlerbach  su  Ilomers  lUas  nnd 
Odyssée  [M.   Seibel].   Très  recommandable.    ^    IL  Diels,   Elementum.   Eine 

10  Vorarbeit  zum  griech.  und  lat.  Thésaurus  [R.  Thomas].  Savant  travail  sur 
elementum,  dont  D.  propose  une  étymologie  nouvelle,  et  sur  son  corres- 
pondant grec  (jirotxEïov.  ^  H.  LiEBEBiCH,  Sludien  zu  den  Proômien  in  der 
griech.  u.  byzaut.  Geschichtschreibrung,  II  :  Die  byzanl.  Geschiehlschreiber  und 
Chronisten  [G.  Ammon].  Savant  et  d'un  haut  intérêt.  \*i  T  et  8°  livr.  Études 

16  critiques  et  exégétiques  sur  Polybe  [C.  Wunderer].  Notes  archéolo- 
giques, historiques,  géographiques  sur  le  texte  de  Polybe  ;  notes  sur 
la  langue  et  le  vocabulaire  qu'une  critique  imprudente  a  trop  cherché 
à  atticiser.  ^  L'Apologie  de  Xénophou  [F.  Beyschlagj .  Un  examen 
attentif  de  cet  opuscule,  de  son  style,  de  sa  date  probable  (il  paraît  pos- 

20  térieur  aux  Mémorables  et  à  l'Apologie  de  Platon),  des  contradictions  qu'il 
présente  avec  la  Cyropédie,  amène  à  n'y  voir  qu'une  médiocre  compilation 
et  à  révoquer  en  doute  son  authenticité.^  Pistner  —  0.  Lang,  Uebgsb.  zum 
Ùberselzen  aus  dem  Griech.  ins  Deutsche  u.  aus  dem  D.  in  das  Griech,  [K.  Raab]. 
Bon.  ^  Fr.  Lohr,  Ein  Gang  durch  die  Ruincn  Roms  [W.   Wunderer].  D'une 

26  lecture  agréable.  W  9e  et  lO"  livr.  Quelques  observations  critiques  sur  la 
grammaire  de  Landgraf  [W.  BuUemer].  lufiications  fautives  ou  incomplètes 
en  matière  d'accent,  de  quantité,  de  signilication,  etc.  \  De  la  pronon- 
ciation exacte  du  latin  au  point  de  vue  métrique  fil.  Schott].  Signale  la 
tendance  à  abréger  en  latin,  comme   en  allemand,  des  syllabes  finales 

30  ou  initiales  longues  et  expose  les  inconvénients  qui  en  résultent  pour 
l'étude  de  la  versification  latine.  ^  Od.  Z,  201  et  202  [SchoU].  Interprétation 
proposée  pour  Sispôî  PpoToç.  H  Fr.  Mofmann— W.  Sternkopf,  Ausgewàhlte 
Briefe  von  Cicero  [G.  Ammon].  7»  éL  tout  à  fait  digne  des  précédentes.  ^  K. 
SCHiRMER,  Ausgewàhlte  Briefe  Ciceros  [Id.].  Texte  de  Muller,  inlrod.  précise 

38  et  sobre,  commentaire  un  peu  trop  développé.  %  G.  F.  W.  Muller,  M.  TuUi 
Ciceronis  scripta,  III,  ^  :  Epislularum  ad  Alticutn  libri  XVI,  ad  M.  Brutum  libri 
II ;  Pseudociceronis  epistula  ad  Octavium  [Id.].  Éloge  :  le  texte  marque  uu  pro- 
grès sérieux  sur  celui  de  Wesenberg.  ^  K.  F.  Ameis  —  G.  IIentze,  Homers 
Ilias  IV-VI.  [M.  Seibel].  5»  éd.  toujours  en  progrès  :  ^  Fr.  H.  M.  Blaydks, 

40  Aeschxjli  Choephoroi,  Eumenides  ;  Adversaria  critica  in  Sophoclem,  Aristophanem, 
Euripidem  [Wecklein].  Beaucoup  de  savoir.  ^  K.  Kraut,  Dion  Chrysosiomos 
aus  Prusa  2  [H.  Stich].  Bonne  trad.  ^  Ed.  Meyer,  Geschichte  des  Alterlums,  III  : 
ûas  Perserreich  und  die  Griechen  [J.  Melber].  Très  digue  d'atteution.  ^f  D. 
Detlefsen,  Die  Beschreibung  Italiens  in  der  Naturalis  Uistoria  des  Pliiiius  und 

io  ihre  Quellen  [IL  Stadler].  Beaucoup  de  savoir  et  de  soin.  ^  Os.  Fleisgher, 
Die  Reste  der  altgriech.  Tonkunst  [Wismeyerj.  Vif  intérêt;  une  traduction 
accompagne  le  texte  des  mélodies.  tH  !!•  et  12"  livr.  Inscriptions  romaines 
de  Bavière  [Fink].  Deux  iuscr,  avec  figures  trouvées  à  Regensburg  :  trans- 
cription   et    commentaire.  ^    P.    R.    Fôrster,    Schulklassische    Verirrungen 

50  [Nusser].  Attaque   puérile  contre  l'antiquité  classique.  If  R.  von  Kralik, 
Altgriech.  Musik  [Pfirsch].  Savant,  précis,  aussi  utile  aux  élèves  qu'aux  phi- 
lologues. A.  G-D. 
Bonner  Jahrbùcher  ou  Jahrbùcher  des  Vereins  von  Altertums- 
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freunden  im  Rheinlande.  Livr.  lOi.  Les  fortificalions  du  Rhin  de  César. 
A.  Historique  de  laqueslion  [H.  Nlssen].  1,  Etat  de  la  question;  2,  Les  faits, 
Koenen  découvrit  en  février  1898  les  fortifications  romaines  d'Urmitz  et  re- 
connut que  c'était  la  tète  du  pont  de  César,  qui  se  servit  d'une  des  îles  du 
Rhin  pour  établir  le  pont;  3,   Le  pont   et  les    fortifications    subsistèrent   5 
aussi  longtemps  que  César  demeura  en  Gaule    Dans- son  idée,  Urmitz  de- 
vait devenir  une  grande  ville,  mais  sa  mort  mit  fin  à  ces  projets.  B.  Fouilles, 
hiver  1898/99  [Const.  Koener].  Résultats  :  9  pi.  If  Contribution  aux  statues 
colonnes  de  Jupiter  [Em.  Krieger].  II  y  a  au  Musée  de  Bonn  une  statuette 
de  Jupiter  assis  sur  un  troue,  reposant  sur  un  pilier,  sur  une  des  faces  du-  lo 
quel  est  représentée  en  relief  Juno  regina;  ce  pilier  ne  doit  pas  être  com- 
plet, il  lui  manquj  un  tronçon  inférieur  sur  lequel  devait  être  le  relief  do 
Minerve;  2,  C'est  ce  que  montre  un  pilier  tout  semblable,  mais. composé 
de  deux  tronçons,  du  Musée  Wallraf-Richartz  à  Cologne,  sur  les  faces  des- 
quels ou  voit  l'une  au-dessus  de  l'autre  un  cerlain  nombre  de   divinités,  ts 
Junon,  Minerve,  la  Victoire,  une  déesse  qu'on  ne  peut  identifier.  Hercule, 
Apollon.  Il  a  dû  servir  de  base  à  une  statue  de  Jupiter  et  date  au  plus  tôt 
de  la  2»  moitié  du  3*  s.  ^  Jupiter  avec  le  Géaut  fil.  Lehner].    Description 
d'un  petit  monument  votif  avec  inscr.  sur  lequel  on  voit  Jupiter  armé  du 
foudre  et  couvert  d'une  cuirasse  terrassant  de  la  main  gauche  un  géant.  20 
f  Fortifications  anciennes  près   Mûnstereifel  fC.  SchulteisJ.    Simple  men- 
tion. If  Les  sources  de  Tacite  pour  les  guerres  en  Germanie  [F.  MiinzerJ. 
1,  Guerre  en  Germanie  sous   Claude  et  ses  successeurs;  2,  L'époque  qui 
précéda  la  guerre  des  Balaves.   C'est  Pline  l'Ancien  qui  sert  de  source  à 
Tacite  pour  ces  deux  périodes  de  l'histoire  romaine.  Carrière  de  Pline  l'An-  25 
cien  comme  procurateur  impérial.  C'est  à  tort  que  Mommsea  et  Fabia  ont 
attribué  à  Pline  l'inscr.  CIG.   4536  f.  p.  1178,  M.  le  prouve  et  retrace  d'après 
d'autres  sources  la  carrière  de  Pline.  ^  Empreintes  sur  terra  sigillata  de 
l'Altertumssamlung  de  Clèves  [C,  Mestwerdt].  Reproduction  de  43  de  ces 
cachets  avec  indications  de  la  forme  des  vases  qui  les  portent  et  de  l'en-  30 
droit  où  ils  ont  été  trouvés,  la  plupart  sur  le  territoire  de  l'ancienne  Burgi- 
natium,  aujourd'hui  Opgenborn,  et  près  de  Diiffelward.  ^  Trouvailles  d'ob- 
jets antiques  à  Alpen  (canton  de  Mors)  [W.   BoskenJ.  Monnaies  romaines, 
armes,  vases,  tombeaux.  ^  Asciburgium  [H.  Roschheidgen].  Relation  des 
fouilles  et  étude  sur  la  situation  d'Asciburgium,  auj.  Asberg  sur  le  Rhin  35 
mentionné  par  Tacite.  IIist.,IV,  33;  Germ.  III  et  sur  la  table  de  Peulinger. 
1,  Le  camp,  recon.struction,  fouilles;  2,  Conduite  d'eau;  3,  Port;  4,  Etendue 
du  campement;  5,  Endroits  voisins  et  ancien  cours  du  fleuve;  objets  trouvés, 
a,  briques  avec  cachets;  b,  fragments  de  poteries;  c,  varia.    ^  Fouilles  et 
trouvailles  fll.  Lehnerf.  Du  1"  avril  au  15  août   1899.  %  R.  Cagnat,  Cours  io 
d'épi  graphie   latine,  3»  éd.    fE.    Diehl].    Indispensable.  If  J.  B.  Nordhoff, 
liomerslrassen  u.  dus  Delbruckerland   fA.  Tilljj.    Intéressant.  ^   Mélanges. 
Objets  divers  trouvés  dans  un  cimetière  rom.  à  Reims  ;  sept  tombeaux  du  in«  s. 
et  de  la  première  moitié  du  iv»  s.  Etablissement  de  bains  rom.  à  Bertrich. 
A  Bruhl  les  vestiges  du  canal  rom.  de  l'Eifel  :  à  Riingsdorir,  briques  rom.  45 
^\  Livr.  103.  Remarques  critiques  sur  la  chronologie  du  Limes  [E.  Ilerzogf. 
On  peut  d'après  les  fouilles  récentes  distinguer  nettement  quatre  époques  : 
a,  la  détermination  des  frontières  de  l'empire;  b,  l'établissement  fait  à  la 
même  époque  de  routes,  tours  ou  castels  destinés  à  protéger  ces  frontières  ; 
c,  l'établissement  de  palissades  sous  Hadrien  ;  d,  la  construction  d'enceintes  50 
de    terre  avec    fo.ssés   et   de  murs   véritables.  \  Matrones  en  terre  cuite 
de  Bonn  [M.  Siebourg].  Description  d'un  groupe  de  trois  matrones  assises 
trouvées  à  Bonn,  qui  sont  une  représeutalioa  des  Maires  domesticae,  corres- 
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pondant  aux  lares  domeslici  des  Romains.  Remarques  sur  le  culte  des 
matrones.  %  Fouilles  et  trouvailles  [H.  Lehner].  Du  16  août  1899  au 
15  juillet  1900.  Fortifications,  castels,  autels,  camps  d'une  légion,  tombeaux, 
murs  et  palissades,  etc.  \  Acquisitions  des  Musées  de  la  Province  du  Rhin 

5  en  1898-99.  Bonn  et  Trêves.  Noujbreux  objets  rom.,  inscr.,  vases,  sculptures, 
terres  cuites,  statuettes,  entre  autres  à  Bonn  une  Vénus  de  bronze  de  0,25'™ 
(pi.)  \%  Livr.  106.  Habitations  romaines  à  Bonn  [R.  Schultze].  Les  habitants 
de  Bonn  ne  se  monlrérent  pas  très  actifs  à  construire  en  dehors  du  camp 
rom.  et  on  ne  vit  pas  à  Bonn  ce  qui  s'est  passé  par  ex.  à  Carnuntum,  où  à 

10  côté  du  camp  se  fonda  un  Municipium  Aelium  Carnuntum.  Il  semble  que 
les  établissements  rom.  sur  le  Rhin,  comme  BonnetColonia  Agrippinensis, 
fondés  à  grands  frais,  n'aient  pas  répondu  dans  leur  développement  posté- 
rieur aux  espérances  de  leurs  fondateur?,  au  rebours  de  ce  qu'on  voit  en 
Gaule  où  les  villes  romaines  prirent  un  accroissement  très  rapide.  ^  Un 

15  nouveau  gouverneur  dans  la  Gaule  inférieure  [II.  Lehner].  Une  inscr.  rom. 
trouvée  à  Remagen  et  qui  n'est  pas  inférieure  à  la  2^°  moitié  du  ii"  s.  mais 
qui  est  plutôt  de  la  l""»  moitié  du  itio  s.  désigne  comme  "  legatus  pro  prae- 
tore  "  Claudius  Agrippa.  Restitution  de  l'inscr.  qui  se  rapporte  à  une  dédi- 
cace faite  au  nom  de  "  Caius  Iulius  Piso  tibicen  ''  par  une  troupe  de  soldats 

20  sous  les  ordres  du  "  praefectus  Publius  Orbius  LucuUus  "  %  H.  Schiller, 
Wellgeschichle...  1.  Gescli.  d.  AUertams  [A.  Wiedemann].  Ce  l"'  vol.  va 
jusqu'au  règne  de  Justinien,  il  s'adresse  au  grand  public.  Eloges.  1[  Trouvé 
â  Wiirzeleu  prés  Aix-la-Chapelle  un  trésor  comprenant  32  mon.  rom.  en  or. 
Sept  sont  du  règne  de  Valentinien  I.  Trois  de  Valons.  Onze  de  Gratien. 

•25  Trois  de  Valentinien  II.  Dix  de  Théodose.  Deux  d'Arcadius.  Description 
rapide  avec  remarques  sur  la  signification  des  abréviations  OB.  GON.  et 
COM  qu'on  lit  sur  les  monnaies  [Stedtfeld].  \  Trouvé  à  Coblenz  un  vase  à 
eau  avec  anses  de  l'époque  d'Auguste,  véritable  vase  à  attrape  en  ce  sens 
que  le  col  aboutit  intérieurement  à  un  cylindre  ou  tuyau  en  terre  se  termi- 

30  nant  à  un  centimètre  du  fond  et  que  les  anses  sont  évidées  (flg.)  (G.  KoenerJ. 
^  Lire  dans  Fronton,  Strateg.  Il,  li,  7  dubiorum  au  lieu  de  Gubiorum  qui 
n'a  pas  de  sens  [F.  Koepp].1[  Acquisitions  des  Musées  de  la  Province  du  Rhin 
en  1899-1900.  Objets  divers  de  provenance  rom.  très  nombreux  entre  autres 
à  Bonn  une  applique  en  bronze  sous  forme  de  buste  d'une  divinité  bachique 

36  et  les  restes  d'une  fresque  représentant  un  combat  d'amazones  :  lampes, 
fibules,  statuettes,  reliefs,  etc.  \^  Livr.  107  Antunuacum  [II.  Lehner].  Des- 
cription détaillée  (3  pi.  et  22  flg.)  des  restes  rom.  trouvés  à  Andernach. 
1.  Parcours  et  longueur  des  murs;  2.  Manière  dont  ils  sont  construits; 
3.  Tours;  4.  Portes;  5.  Le  Rhin;  le  fossé;  6.  Histoire  et  importance  d'An- 

40  deruach  à  l'époque  romaine.  %  Bronzes  égypto-romains  [A.  Furtwaugler]. 
1.  Apis.  (l'pl.).  On  voit  dans  plusieurs  collections  un  jeune  taureau  en 
bronze,  plein  de  force  et  de  vie.  Ces  statuettes  qui  sont  de  l'époque  gréco- 
rom.  représentent  non  un  taureau  ordinaire,  mais  le  dieu  Apis,  comme 
on  peut  le  reconnaître  par  certains  attributs  que  plusieurs  de  ces  statuettes 

5i  ont.  entre  les  cornes  (lune,  hibou,  aigle),  d'autres  ont  une  cavité  d'où  l'attri- 
but qui  s'y  trouvait  est  tombé.  2,  Ilermès-Thoth.  Complétant  un  art.  précé- 
dant <cf.  R.  d.  R.  23,33,  33 >  F.  donne  plusieurs  exemples  de  l'identiflca- 
tion  d'Hermès  avec  le  Thoth  égyptien,  ce  sont  des  statuettes  de  bronze 
ayant  une  plume  qui  se  dresse  sur  leur  tête,  f  Hermès  avec  la  plume 

50  [G.  Loescbke].  Pour  faire  suite  à  l'art,  de  Furtwângler,  L.  publie  une  tête 
en  marbre  d'Hermès  du  Kunstmuseum  de  Bonn  provenant  probablement 
d'Egypte  et  qui  paraît  avoir  porté  une  plume.  If  Jupiter  portant  une  cuirasse 
[J.  Poppelreuter]  Statuette  de  bronze  du  Musée  Wallraf-Richartz  à  Cologne, 
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elle  représente  Jupiter  Dolichenus,  devait  avoir  un  casque  sur  la  lête  et 
d'après  la  disposition  des  mains  tenir  de  la  gauche  le  foudre  et  de  la  droite 
une  lance,  f  Nouvelles  inscriptions  à  Jupiter  Dolichenus  [K.  Zangemeister]. 
Étude  (avec  pi.)  de  trois  petites  plaques  votives  en  argent  du  Brit-  Muséum 
avec  dédicace  à  Dolichenus  et  représentation  du  dieu.  Elles  ont  été  trouvées  5 
à  Iledderuheim.  Comparaison  avec  d'autres  plaques  semblables  du  Musée  de 
Berlin.  D'après  certaines  particularités  des  inscr.,  elles  sont  peut-être  anté- 
rieures à  Commode  et  de  l'époque  de  Marc-Aurèle  ou  d'Antonin  le  Pieux. 
Texte,  t  Remarques  sur  les  objets  votifs  offerts  à  Jupiter  Dolichenus 
I  G.  LoeschkeJ.  (3  pi.)  Dans  ce  1«'"  art.  L.  montre  :  1,  combien  Jupiter  Doliche-  lo 
nus  semble  avoir  été  honoré  plus  que  les  autres  dieux  par  des  objets  votifs 
en  argent;  il  ne  devait  pas  être  surtout  un  dieu  guerrier,  mais  un  dieu  gué- 
risseur ;  2,  ces  objets  votifs  consistaient  en  pyramides  de  métal,  avec  reliefs 
ou  gravures.  Étude  de  ces  pyramides  dont  ou  n'a  jamais  trouvé  que  deux 
côtés,  si  bien  qu'elles  paraissent  n'avoir  compris  que  deux  faces  triangu-  16 
laires.  Authenticité  de  la  plaque  avec  reliefs  de  Heddernheim  alfectant  dans 
sa  partie  supérieure  la  forme  du  foudre.  ^  Cimetière  romain  de  l'époque 
d'Auguste  près  Coblentz-Neuendorf  [A.  Giinther].  Résultat  des  fouilles  : 
objets  divers,  lampes,  armes,  poteries,  briques  avec  cachet  de  potiers,  etc. 
trouvés  dans  17  sépultures  qui  paraissent  avoir  dépendu  d'un  castel  80 
établi  par  Drusus  à  cet  endroit.  ^  Deux  trouvailles  de  monnaies  romaines 
à  Niederbieber  [E.  Ritterling].  Le  premier  de  ces  trésors  comprend  193  anto- 
niniani,  le  second  389  denarii  et  anloniniani  :  énumération  et  description 
rapide  de  chacune  de  ces  monnaies;  elles  furent  oubliées  ou  perdues,  mais 
non  enfouies,  au  moment  où  le  castel  fut  pris  d'assaut  et  détruit  en  259  ou  26 
260.  Circonstances  dans  lesquelles  cette  catastrophe  arriva.  %  La  Legio  I 
(Germanica)  à  Burginatium  sur  le  Rhin  [M.  Siebourg].  Trouvé  sur  le  Mon- 
terberg(l  pi.)  entre  Xanten  et  Calcar  la  pierre  tombale  de  Vetinius,  soldat 
de  la  l'c  légion,  comme  on  peut  le  conclure  d'une  restitution  àTinscr.  funé- 
raire, et  tué  à  Tennemi  soit  entre  14  et  16  soit  en  28.  Importance  de  Mon-  30 
terberg  où  campa  plus  ou  moins  longtemps  avant  le  règne  de  Claude  la 
legio  I,  son  histoire,  les  ruines  et  objets  divers  d'origine  rom.  qu'on  y  trouve. 
Histoire  de  la  légion  d'après  les  auteurs,  les  inscr.  et  les  monuments.  Art. 
de  57  p.  %  Buruncum  =  Worringenet  non  pas  Bùrgel  [Fr.  Cramer].  Burun- 
cum  de  l'Itinéraire  d'Anlonin,  p.  SSS,  n'est  j)as  Biirgel,  comme  Rein  l'a  cru,  36 
mais  Worringen  qui  n'est  pas  le  vicus  Segorigieusium.  Étymologie  du  nom 
Buruncum,  «  une  »  est  d'origine  celto-ligurienne,  «  Bur»  désigne  un  ruisseau 
ou  une  source.  If  Fouilles  et  trouvailles  [H.  Lehner].  Du  16  juil.  1900  au 
31  juil.  1901.  Tf  Mélanges.  Épigraphie.  Corrections  à  des  lectures  fautives. 
Les  soi-disant  déesses  Droviaè  <  Bon.  Jahrb.  47,  48  p.  124  >.  Il  faut  lire  40 
«  Drousa  »,  nom  d'une  jeune  flUe.  t  Inscr.  votive  de  Nettersheim  <  B.  J. 
101,  p.  181  >.  C'est  bien  des  «  matronae  »  qu'il  est  question  ^  Qqs  appella- 
tions des  «  Matronae  ».  ^  Inscr.  funéraire  du  cavalier  légionnaire  Aurelius 
A.  f.  <  B.  J.  81.  p.  233  >.  Anno  qui  s'y  trouve  deux  fois  est  mis  pour 
annos;  lire  factus  et  non  natus?^  Fabrique  de  tuiles  de  légions  à  Xanten.  45 
Trouvé  plusieurs  centaines  de  briques  portant  les  cachets  des  légions  VI, 
XV,  XXII,  XXX  et  de  la  cohorte  II.  Brit.  Four  à  poteries;  statuettes  de 
Deae  Veste,  d'Hercule,  etc.  %  Trouvailles  d'objets  rom.  prèsDiiren.t  Anti- 
quités rom.  sur  le  Lemberg  près  Kreuznach.  A.  S. 

Breslauer  Philologische  Abhandlungen,  8*  vol.,  2*  livr.  Quaestiones  60 
rhetorioae  historiae  artis  rhetoricae  (jualis  fuerit  aevo  imperaiorio  capita 
selecla   [St.    Gloeckner].    Prolégomènes.    Commentaires  sur  Ilerraogène, 
Sopater,  Cod.  Messanenses  :  commentaires   de  Nilus,  de  Joh.  Doxipater 


28  1901.    —   ALLEMAGNE. 

sur  les  «  Status  »  d'H.  et  sur  ses  traités  de  inventione.  1.  Vie  et  ouvrages 
de  Minucianus  ;  2.  Sa  doctrine  ;  3.  Ses  conleraporains,  Lollianus,  Ilerraa- 
goras,  Dionysius,  Basilicus  ;  h.  Syrianus  ;  relations  entre  Syrianus,  Minu- 
cianus et  Ilermogène,  Euagoras  et  Aquila  ;  S.  Sopater  ;  relations  entre 
5  Sopater,  Minucianus  et  Ilermogène.  Porphyrius  ;  C.  Philosophes  et  rhéteurs 
Platoniciens  :  Eustathe  et  Puulus  ;  Tyrannus  ;  Athanase  ;  Julien  ;  7.  Ana- 
lecla.  Epiphane  ;  Antipaler;  Prolégomènes  du  vol.  V,  222  sq  des  Rhet. 
Graec.  (Walz)  :  Major;  Scolies  de  Démosthène  ;  C.yrus;  8.  Auteurs  latins 
de  traités  de  rhétorique,  Sulpicius  (Victor)  et  ses  maîtres  Zenon  et  Mar- 
io coman  :  Fortunatianus  ;  9.  Conclusion  :  L'ars  rhelorica  de  Minucianus. 
Ilermogène  adversaire  de  Minucianus.  \^  3"  livr.  Prolegemena  in  Pseudocelli 
de  universi  natura  libellum  [J.  Ileyden-Zielewicz].  A,  Sources  des  chap.  l 
et  3  ;  B,  Rapports  qu'il  y  a  entre  la  doctrine  du  Pseudocellus  sur  l'éternité 
du  monde  et  les  arguments  de  Parménide,  Melissus,  Platon,  Aristote, 
15  Théophraste,  Critolaùs,  l'hilon  ;  de  l'usage  qu'il  a  fait  d'Aristote  ;  C,  Des 
sources  du  chap.  2,  de  son  contenu  et  de  ses  rapports  avec  la  doctrine 
d'Aristote  et  des  Stoïciens;  D,  Des  auteurs  dont  est  inspiré  le  chap.  4  et  du 
sujet  qu'il  traite  ;  E,  Des  idées  de  Pseudocellus  en  théologie,  en  psycho- 
logie ;  rapports  avec  la  philosophie  et  les  écrits  des  Pythagoriciens  ;  époque 
20  où  fut  composé  ce  traité,  au  couimencement  du  1"  s.  ap.  J.-G.  ;  F.  Frag- 
ments du  Pseudocellus.  X.X. 

Byzantinlsche  Zeitschrift,  T.    10,  Fasc.    1-2.    0c(T<Ta)ovixv)?   ByÇavTiaxoi 
vaoi   xal    ÈTriypâjAiiaxa    aùtwv.    1.    '0   vab;    xwv    AtoSexa  'ATroaTdXojv    (pi.)    [P.  N. 

Papageorgiu].  Architecture  de  l'Église  des  Douze  Aapôtres  restaurée  par  le 

25  patriarche  Miphon  I"  (1312-1315).  H  Dépendance  de  Jean  d'Antiocho  à  l'égard 
de  Jean  Malalas  [E.  Palzig].  Apre  polémique  contre  Gleye  et  conclusion  en 
faveur  de  Malalas,  source  de  Jean  d'Antioche.  *{  Observations  métriques  sur 
les  sentences  de  Kassia  [P.  MaassJ.  L'avant-dernière  syllabe  (c.-à-d.  la 
onzième)  de  chaque  vers  porte  un  accent.  Chaque  vers  a  une  césure,  soit  la 

30  penthémimère,  soit  l'ephthémimère.  Après  la  7«  syllabe  il  ne  peut  y  avoir  de 
mot  terminé  par  un  accent.  M.  applique  ces  lois  à  la  correction  du  texte. 
^  Neà  (TTi7r,pà  Kaaiaç  [iovaxT,?  [A.  Papadopoulos-Kerameus].  4  Idiomela.  \  Sur 
Genesios  [C.  de  Boor].  L'historien  Genesios  est  probablement  identique  avec 
le  petit-fils  de  l'arménien  Consiantinos.  \  Le  Codex  Bruxellensis  11317-21. 

36  Contribution  au  Corpus  excerptorum  historicorum  de  Constantin  Porphy- 
rogénète  [Th.  Biitmer-Wobstj.  La  présence  de  corruptions,  de  particula- 
rités, de  lacunes  communes  au  Bruxellencis  et  au  Monacensis  A.  n.  185 
permet  de  reconstituer  l'archétype  de  ces  2  mss.  qui  dériverait  de  l'Escoria- 
lensis  (brûlé),  archétype  d'ailleurs  inférieur  aux  autres  mss.  If  Nouvelles 

40  considérations  sur  la  chronique  du  logothèle  [C,  de  Boor],  Groupement  des 
mss.  I.  Mosquensis  Synod.  2ol.  IL  Paris.  1712  (sur  lequel  a  été  copié  le 
Scorial.  Y.  1.  4).  III.  Un  groupe  constitué  par  le  Messanensis  813,  le  Vindob. 
Hist.  Graec.  Suppl.  91  et  Ilolkhamensis  29o.  IV.  Un  groupe  formé  par  le 
Marcianus  608,  le  Vindob.  Ilistor.  graec.  Suppl.  37.  Dans  aucun  de  ces  mss. 

is  la  chronique  de  Syméon  n'a  été  conservée  dans  son  état  primitif,  qui  selon 
C.  de  Boor  se  composerait  d'un  zU  xtjv  xoo-ixoTrottav  de  Syméon  et  d'un  écrit 
anonyme  Xpovtxôv  (iûvxo[jt.ov  o-uXXsYèv  âx  ôtaçdfwv  Xpovixaiv  xal  laToptxwv  ^  Les 
études  sur  Esope  de  Maxime  Plaiuide[A.  Hausrath].  Planude  n'est  l'auteur 
ni  de  la  collection  de  fables  qui  porte  son  nom  et  dont  il  paraphrase  le  texte, 

50  ni  du  Blo;  A'tdwTioy  qui  ligure  en  tête  de  celte  édition  annotée  pour  les 
classes,  t  Le  jugement  de  Cantacuzène  sur  Gregoras  [J.  Drilseke].  Le 
chap.  24  de  l'histoire  de  Cantacuzène,  dont  D.  fournit  la  traduction  et  le 
commentaire  historique,  éclaire  les  rapports  réciproques  de  ces  2  adversaires. 
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^  Le  Synodikon  de  S.  Athanase  [P.  Batiffol].  Le  Synodikon  est  une  collec- 
tion de  (iocnraenis  rangés  selon  l'ordre  chronographique  dont  l'Acephala 
donne  un  spécimen.  La  collection  a  dû  être  formée  vers  385.  On  lui  aura 
donné  le  nom  d'Alhauase  parce  que  la  plus  grande  partie  des  pièces  de  la 
collection  avait  Athaiias<î  pour  sujet  ou  pour  auteur,  f  Sur  la  vie  de  sainte  5 
Théodora  de  Thessalonique  [P.  N.'PapageorgiuJ.  Corrections  de  texte  à  la  Vie 
publiée  par  Arsenij ,  q  li  est  d'une  grande  importance  pour  la  topographie 
de  Thessalonique  auiX'S...  1[  Ilep't  toG  à^'.oTrtaxou  toO  auva^ap^ou  ©eoxTÎa-xri; 
TT,;  ôfft'a;  [P.  G.  Zerlentes]  La  vie  de  sainte  Theoctiste  fait  mention  d'une 
expédition  d'un  général  arabe  Nisiris  contre  Lesbosde  835-840^  Le  chambel-  10 
lan  Théophane  [E.  v.  Dobschiitz].  Le  sermon  solennel  de  l'an  945  qui  nous  est 
venu  sous  le  nom  de  Constantin,  à  l'occasion  de  l'image  du  Christ  d'Edesse 
à  Jérusalem  intéresse  l'histoire  du  x«  s.,  mais  aussi  jette  un  jour  nouveau 
sur  une  série  de  problèmes  littéraires  importants  antérieurs.  Il  en  existe 
une  récension  importante  dans  le  Codex  Ambros.  D.  52  s.  II  ©eôSwpo;  15 
Ecprivcxô;  naiptâp/r,;  oty.o'J!X£vix6;  [Papadopoulos-Kerameus].  Courte  notice  sur 
ce  patriarche  dont  il  est  fait  mention  en  1214  et  édition  critique  d'après  le 
Cod.  Athous  Dionys.  21 1,  d'une  circulaire  du  même  à  son  clergé.  ^  'II  (aovtj 
■  AvaiTaTÎa;  tt,;  <I>ap[jixxo).uTpîai:  [Id.]  Notice  sur  13  mss.  qui  ont  appartenu  â  ce 
mouaslère.  H  Po;^ir  l'exégèse  de  la  Sibylle  de  Tibur  [S.  Krauss].  Il  s'agit  de  20 
la  persécution  des  Juifs  qui  eut  lieu  sous  Iléraclius,  particulièrement  de 
620-041.  Gonstans  adjectif  a  été  pris  pour  un  nom  propre.  H  KaTeuàvw  —  Capi- 
tano  —  Captain  [A.  N.  Jannaris].  A  l'époque  byzaniine  on  appelait  ô  xaxeTràvw 
le  fonclionnnaire  envoyé  par  les  empereurs  grecs  pour  gouverner  certaines 
provinces  d'Italie.  Ce  terme  prit  la  forme  populaire  ô  xa-ETràvoç,  puis  par  une  25 
assimilation  phonétique  xaraTiâvo;,  qui  devient  enlaliu  médiéval  catepanus, 
culapanus,  puis  dès  le  xi"  s.  capitanus,  capitaneus,  etc.  If  Le  livre  de  Jonas 
[D.  G.  Ilesseling]  Trad.  néo-grecque  du  livre  de  Jonas  écrite  en  caractère 
hébraïques,  contenue  dans  2  mss.  l'un  à  la  Bodléienne  (du  xii»  au  xiu*  s.), 
l'autre  à  Bologne  (xv»  s.).  \  Le  Physiologus  illustré  de  Smyrne  [J.  Strzy-  30 
gowski].  Rétablit  l'ordre  primitif  des  feuillets  dérangés  par  le  relieur.  \^ 
Comptes  rendus.  G.  Millbt,  Le  monastère  de  Daphni  (pi.)  [J.  Strzy  gowski]. 
Travail  de  valeur  ^  A.  van  Millingen,  Dijzanline  Ccnstanlinople  (pi.)  [Id.] 
C'est  ce  qu'ily  a  de  mieux  sur  le  sujet  ^  Bvo^d'elm.onti, Descriptions  des  îles 
de  V Archipel.  Version  grecque,  publiée  d'après  le  ms  du  sérail  avec  trad.  35 
française  par  E.  Lkguand.  P.  1  (pi)  [L.  Biirchner].  Remarquable.  If  A.  M. 
LEVlDlb,  Al  èv  ijovo).c'0oi;  (Aoval  -f^Q  KaTiTraSoxiatç  xal  Auxaovta;  [H.  Zemmerer]. 
Très  méritoire;  beaucoup  de  détails  nouveaux.  %  Jahrbuch  dcr  llisi.  Phil. 
Gesellschaft  bei  den  k.  Neurussischen  Unioersilàt  su  Odessa.  VII  Bysanlin.  Ablh. 
(russe)  [E.  Kurtz].  1.  S.  Papademetriu  '  Des  Theodoros  Plochoprodromos  40 
manganische  Gedichte.  '  Insulllsant.  Une  révision  critique  du  Marcianus  II 
22.  accompagnée  d'un  commentaire  s'impose.  —  2.  V.  Istrin  '  Griech. 
Handschriflen  des  Testamentum  Solomonis'  Le  rp.  ne  voit  pas  la  nécessité 
de  reproduire  les  itacismes  et  autres  fautes  d'orthographe  des  copistes.  — 
3.  Krasnoseljger,  'Addenda  zur  Ausgibe  von  A.  Vasiljev  :  Anecdota  45 
graeco-byzanlina.  '  Malgré  les  efforts  de  K.  de  corriger  les  fautes  du  texte 
Iraditiojinel,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  la  critique.— 4.  V.  Istrin, 
'  Das  apokryphe  Martyrium  des  Niketas  '  La  critique  du  texte  laisse 
à  désirer.  —  5.  P.  Lavrov,  «Damaskenos  Studites  u.  die  nach  ihm  benanu. 
ten  Sammelwerke  :  Damasking  in  dem  siidslavischen  Schrifttum  ».  Courte  60 
analyse.— 6.  A.  Papadopoulos-Kerameus  Eî;  xal  puivoî  0e<56a)pù;  np6Z?o\LOi. 
Très  digne  d'attention,  sinon  absolument  convaincant.  *i  A.  Bouché- 
Leclercq,  VAslrologie  grecque  (pl.j  [II.   Usenerj.  Excellent.  î  Jounnes  Phi- 
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loponus.  De  aelernilale  mundi  cnnlr.i  l'rochim.  Ed.  Rabk  [A.  PalinJ.  Grands 
éloges.  ^  P.  H.  BoURiER,   liber  die  Quellcn  der  erste»  vierselm  Bûcher  des  Jo. 
Malalas.  P.  1.  [Ed.  Paizig].  Sujet  embrouillé  dont  B.  a  trouvé  le  fil  conduc- 
teur; prêle  néanmoins  à  deux  objections,  exposées  en  détail  par  le  critique. 
5  ^  A,  IlEiSENBEEG,  Sludien  zu  Georgios  Akropolilcs  [K.  Praechter].  Malgré  des 
objections  portant  sur  des  points  importants,  la  méthode  est  correcte  et  les 
résultats  convaincants,  f  A.  Kyriakos,  'ExxXrjffiaa-TtxT)  îiTTopia  kizo  tviç 
18pûa-£wç  Tf,ç  £xx),r,aiaç  [J-^XP'  "f*^"^  ^*'^'  "ôtJ-îç  "/P'^'^'^''- •  •  ■^  vol.  [A.  Ehrhard].  Insuf- 
fisant. 1[  Fred  G.  Conybeare,  The  dialogues  of  Alhanasius  and  Zacdiaraeus  and 
iO  of  Timothy  and  Aquila  [Id.|.  Cette  édition  princeps  n'est   rien  moins  que 
définitive,  tout  en  enrichissant  nos  connaissances.  ^  1.  Franko,  Barlaam 
u.  Joasaph,  ein  altchristlicher  geistlicher  Roman  (en  luthène)  \B.  MichelJ. 
N'ajoute  rien  à  Kuhn  et  à  Robinson,  l'attribution  du  roman  à  un  brahmane 
ne  repose  pas  sur  des  arguments  strictement  philologiques.^  Joh.  Raeder^ 
15  De  Theodoreti  Graecarum  affeclionum  curationc   quaesliones  criiicae  [H.  Koch]. 
Très  méritoire,  travail  préliminaire  à  une  nouv.  éi.  critique,  f  The  Syriac 
Chronicle  known  as  that  of  Zachariah  of  Milylene.   Trad.  angl.  de  F.  J.  Ha- 
MiLTON  and  E.  W.  Brooks  (pi.)  [G-  Kriiger].  L'éd.  anglaise  s'est  attachée 
surtout  à  la  reproduction  du  texte,  tandjs  que  l'éd.  allemande  de  Krùger 
20  et  de  K.  Ahrens  tire  son  importance  surtout  du  commentaire.  %  K.  IIoll. 
1.  Die  sacra  Parallela  des  Johanncs  Damascenus.  —  2.  Fragmente  vornicànischev 
Kirchenvdler  aus  den  sacra  Parallela  [Papadopoulos-Kerameus].  Description 
en  grec  des  mss.  et  leçons  du  ms.  H.  de  Jérusalem.  ^  W.  Koch,  Kaiser 
Julian   dcr    Abtrûnnige   (331-361).    [J.    Gg.     Brambs].    Intéressant,    d'une 
2B  lecture  attrayante,  qqs  réserves,  t  A.  A.  Vascujev, Bysan/ton  andthe  Arabs 
(russe)  [E.   W.  Brooks].    D'une  haute  valeur.  ^  J.   Nicole,  Les  papyrus 
de  Genève.   1er  vol.:  Papyrus  grecs.   Actes  et  lettres.    Fasc.    1   et  2  [G. 
Cereteli].  Le  soin  et  la  sagaciié  de  N.  méritent  tout  éloge.  Contributions  du 
critique.  %  S.  Krauss,  Griech  u.  lalein.  Lehmvôrter  vn  Talmud,  Midrasch   u. 
ZO  Targum,  2  [F.  Perles].  Constitue  un  progrès  sur  les  invaux  antérieurs.  ^ 
M.  LiDZBARSKi,  Handbuch  der  nordsemitischen  Epigraphik  nebst  ausgewdhllen 
Inschriften  [Fr.  HommelJ.  Important  ;  rendra  des  services  à  l'histoire  de  la 
prononciation  du  grec  dans  les  premiers  siècles  après  J.-C.  lî  Notices 
bibliographiques.   A.  Baumgartner,  Geschichle  der  Welllitleratur.  T.  3: 
35  Die  griech.  u.  latein.  Litteratur  des  klass.  Altertums.  T.  4  :  Die  latein.  u. 
griech.  Litteratur  der  christ.  Vôlker  [Krumbacherj.  Se  lit  avec  plaisir,  mais 
rien  de  neuf.  U  L.  Radermacher,  Analecla  (Philologus  39)  [Id.]  Le  critique 
condamne  absolument  l'idée  de  R.  d'imprimerie  grec  médiéval  et  vulgaire 
avec  les  itacismes  et  les  autres  fautes  des  mss.  ^  A.   Rzach,  Zu   den 
40  nachklàngen  hesiodlscher  Poésie  (Wien.   St.  21)   [l'I.].  Bonnes  indications  sur 
les  citations  d'Hésiode  et  les  imitations  de  ce  poète   dans   Grégoire  de 
Nazianze.   ^  J.    Leidig,    Quaesliones  Zosimeae   flieisenbergj.    Très    soigné. 
If  Papadopulos-Kbrameus  'II  ^/EuSouoiTiipia  'Elpi^vTi  ('ExxX.  'A>.r|9£ta)  [Krumba- 
cherj.  Résultats  méritoires.  ^  M.  Treu,  Die  Gesandlschuftsreise  des  Rhelors 
45  Theodulos  Magistros  [Id.].  Peut  servir  de   modèle  aux  éditeurs  d'anecdota 

byzantins.  ^  N.  G.   Polîtes,  MeXéxai  km  toû  (î^ou  xai  ir^i  yliâ^raqi  -roO  éXXrjvixôû 

Xaoû.  napot(itat  2.  [Id.].  Accompagné  d'excellents  commentaires.  î  E. 
SCHWYZER,  Die  Vulgàrsprache  der  allischen  Fluchtafeln  [Krumbacher].  Impor- 
tantes observations  au  recueil  de  R.  Wiinsch  et  E.  Ziebarth.  ^  K.  Dûrr, 
£0  Sprachliche  Unlersuchungen  zu  den  Dialexeis  des  Maximus  v.  Tyrus.  [Id.]. 
Valeur  et  soin.  \  0.  von  Lbmm,  Kleine  kopiische  Sludien  (Bull.  Ac.  Se.  Saint- 
Pétersbourg)  [Id.].  Important  pour  les  emprunts  faits  au  grec  par  les 
langues  orientales,  f  Hatzidakis,  Avô  XéÇet;  irepl  Tf,?  Xé$£w;  Midopé-x^  [Id.]. 
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Le  rp.  n'est  nullement  convaincu  de  la  justesse  de  l'étymologie  proposée. 
^  St.  Alll.  KUMA-NUDBS,  SuvaywYT)  véwv  )i$eMv  Jtiô  Ttîiv  Xoyîwv  TtXaaôeiawv  aTto 
•tfi;  âXu)o-£(i);  (i£/pi  twv  xa8'ri|xâî  -/p(ivwv  (Bibl.  Marasby  irapàpT.  8)  [Id.].  La  Grèce 
peut  être  flère  de  ce  livre.  ^  W.  Christ,  Philol.  Studienzu  Clemens  Alexan- 
drinus.  Méritoire.  ^  B.  P.  Grenfkll  and  Arlhur  S.  IIqnt,  The  Amhersl  6 
Pap]jH[h\.\.  Le -Z"  texte  'Christian  h.ymn'  est  magistralement  édité.  ^  P. 
Batiffol,  Sermons  de  Neslorius  (Rev.  biblique)  fC.  Weyman].  Le  critique  ne 
peut  donner  un  plein  assentiment  aux  résultats  de  B.  ^  Uesychii  Hieroso- 
bjmilani  interpretatio  Isaiae  prophelae  éd.  Faulhaber  [Id.].  Grand  soin.  ^  G. 
A.  Schneider,  Der  hl.  Theodor  von  Studion  [Id,].  S'est  acquitté  de  sa  lâche  10 
avec  talent.  ^  PapagROkGIU,  <ï>WTtov  7raTpixp-/ou  àvéxSo-ro?  ô[ii).'!a  xal  èx8£8o(i£vat 
è-i(TTo).at  {'Six'H\iépa.  1900) [Heisenberg]. ^  J. Friedrich, Der geschichtiiehe lleilige 
Georg  [Sitzber.  Bayer.  Akad).[Weymannj.  Instructif.  ^  Das  Leben  des  ehrwurdi- 
gen  Paisios  des  Grossen  u.  des  Patriarchen  Timotheos  v.  Alexandrin.  Erzàhlung  von 
dm  Wundern  des  hl.  Grossmarlyrers  Menas  hrsgg.  (russe)  v.  J.  PomjalOVSKu  16 
[Krumbabcher].  Laisse  à  désir.r  pour  le  soin.  ^  L.  DEUBNER,Z)etnc«6a/2one 
capiia  qiiaituor .  Accedit  laudatioin  miracula  sancti  hieromartyris  TherapoQ- 
lis  e  cod.  Messanensi  denuo  édita  fHeisenberg].  Haut  intérêt  pour  la  sur- 
vivance des  pratiques  païennes.  \  H.  Holtzmann  u.  G.  Kruger,  Theolo- 
gischer  Jahresbericht  vol.  19  [Krumbacher].  Éloges.  ^  Ch.  DiKHt.,  Figures  by-  20 
zanùnes :  l^empereur  Juslinien ;  l'impératrice  Théodora. . .  (Grande  Revue)  [Id.]. 
Destiné  au  grand  public.  ^  Karl.  Roth,  Studie  su  den  Dricfen  des  Theophy- 
laktos  Bulgarus  [Heisenberg].  Intéressant.  ^  L.  Mitteis,  Aus  den  griech.  Pa- 
pyrusurkundefi  [Krumbacher].  Substantiel  et  suggestif.  ^  Ch.  Diehl,  Les 
inslilulions  byzantines. —  La  société  byzantine  {Rev.  Enc.  Larousse)  [Id.]  [Loué.  25 
l[Th.  KyriaKIDÈS,  'I<TTopia  Tri;  uapà  xï)V  TpaTtcÇoijvTa  lepàç  pao-cXtXT^; 
Tiatpiapx'xriî  (1.0V fi;  rfi;  •JTZspa^  laz  ^zoz6y.ov  Tf|;  So'JjJieA â  [Heisenberg]. 
Jette  une  vive  lumière  sur  la  vie  et  les  règles  monastiques.  Un  supplément 
de  Papadopoulos-Kekameus  contient  le  catalogue  intéressant  de  la  biblio- 
thèque. H  F.  Wieland,  Ein  Aus/lug  ins  allchrisUiche  Afrika  [Strzygowski].  30 
Sera  lu  avec  plaisir  par  les  historiens  de  l'art,  bien  qu'il  manque  beaucoup 
de  choses.  1[  J.  N.  SvoRONOS,  Buî^avxtaxà  vo!J.KT[j.à-ctxa  ÇTix^iiata  (Rev. 
inlern.  de  Numism,  1S99)  [Id].  Questions  importantes  pour  la  numismatique 
byzantine,  sinon  résolues,  du  moins  sensiblement  écluircies.  %  J.  Laurent, 
Sur  la  valeur  des  inscr.  grecques  poslérie.U7'es  à  1453  [M.].  Combat  avec  raison  35 
le  discrédit  jeté  sur  ces  inscr. 

\S  Fasc.  3  et  4,  Malaias  et  Tzetzès  [E.  Patzig],  Le  'Iwàwr,;  'Avtioxsô;  si 
souvent  cité  par  iselzès  n'est  autre  que  Malaias.  î  Sur  les  «  Sacra  Parallela,» 
de  Jean  de  Damas  et  le  Florilegium  de  «  Maximos  »  [A.  Ehrhard].  Le 
1"  florilège  chrétien  est  l'œuvre  de  Jean  de  Damas,  les  'lepâ.  Les  'ExXoya;  40 
du  soi-disant  Maximos  (non  pas  Maximos  le  confesseur),  anonymes  à  l'ori- 
gine, constituent  le  l^f  florilège  sacro-profane  qui  paraît  vers  la  fin  du 
IX»  siècle.  Les  'lepâ  sont  la  source  des  'ExXoYaf  pour  les  citations  de  la  Bible 
et  des  Pères  de  l'Église.  ^  Sur  la  date  des  4  premiers  livres  du  Continuateur 
de  Théophane  [E.  W.  BrooksJ.  Il  n'y  a  aucune  raison  déplacer  la  composi-  45 
tien  d'une  partie  des  4  livres  du  Continuateur  postérieurement  à  la  mort 
de  Constantin  Porphyrogénète.  ^  Un  poème  inédit  de  Nicéphore  Blemmy- 
dès  [J.  B.  BuryJ.  Éd.  avec  commentaire  critique  et  explicatif  de  112  vers 
politiques,  contenus  dans  le  Baroccianus  131  (du  14or.),  de  Nicéphore  Blem- 
niydès.  Ce  sont  des  tti/oi  Trapajx-jOriTtxol  adressés  à  Jean  Vatatzès  à  l'occasion  50 
de  la  mort  de  l'impératrice  Irène.  ^  Réminiscences  de  Plu tarque  chez  Michael 
Akominatos  [Papageorgiu].  Édition  Lampros  I,  p.  162,  12  =  Plut.  Phoc  2. — 
Ibid.  IL  p.  210,  Il  =Moral,  297  A  et  '623  A.  î  T.  Pediasimos  [Id.].  Contribu- 
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lions  topographiques  et  critiques  à  l'éd.  de  M.  Treu.  ^  Une  idylle  grecque 
inconnue  du  milieu  du  15"  s.  fjos.  Sturml.  Éd.  critique  accompagnée  d'une 
analyse,  d'observations  métriques  et  d'un  commentaire  littéraire  et  gram- 
matical, t  Joannis  Lydi  de  mensibus  IV,  26  (Wiinsch)  [Papodopoulos-Kera- 

5  meus].  Éd.  critique  du  chap.  sur  l'origine  de  l'homme  qui  dans  les  mss.  est 
anonyme,  tantôt  est  attribué  à  Jean  de  Damas  ou  au  philosophe  Splenios, 
d'après  le  Cod.  Athous  B-43  du  13»  s.  de  la  grande  Lavra  de  .«aint  Anathase, 
dans  lequel  est  nommé  l'auteur,  nx^to;  c.-à-d.  Pline.  ^  La  relation  de  la 
construction  de  Sainte-Sophie  [Th.  Preger].  En  995  Godinus  se  servit  d'un 

10  écrit  anonyme  Atriyrjatç  x.  t.  l.  qui  a  dû  être  composé  avant  le  milieu  du 
9»  siècle.  Les  3  familles  de  mss  sont  représentées  par  le  Par.  gr.  1712,  le 
Coislin  296  et  le  Valic.  697.  Il  résulte  du  contrôle  des  indications  de  la 
AuQYrjo-ti;  concornant  la  disi)osition  intérieure  et  l'ornementation  de  l'église, 
que  les  données  fournies  sont  plus  sérieuses  qu'on  ne  l'a  cru.  Éd.  critique 

Vj  d'une  "EÇoSoç  x/jÇ  àyîaç  ïloqu'aç  d'après  le  Cod.  Vindob.  uir.  gr.  6  et  Vatican. 
(Urbinas)  gr.  151  qui  n'est  pas  la  source  de  la  AtviYr.cri;  priotiitive  mais 
tout  au  plus  la  source  d'une  Airiyrio-t;  postérieure  et  traitée  plus  libre- 
ment. ^  Le  ms.  80  de  l'école  théologique  d'Halki  et  la  légende  des  livres 
saints  [II.  Gelzer].   Édition  critique  d'une   légende   relative   aux    vieux 

20  livres  saiiits  que  l'on  doit  enterrer  sous  l'autel  d'après  les  mss:  l/iOo,  1382, 
de  la  Bibl.  de  l'Univ.  d'Athènes,  et  le  ms.  80  du  cloître  llagia  Triada  de 
l'école  théologique  d'Halki.  t  Sur  l'Achilleis  byzantine  [K.  Prâchter].  Ce 
supplément  qu'on  trouve  dans  le  ms.  de  Naples  provient  de  la  chronique 
en  vers  de  Constantin  Manassès.  ^  La  date  de    Moïse  de  Khorène   [F.  C. 

25  Conybeare].  Polémique  contre  Carrare  qui  place  Moïse  de  Khorène  au  vin* 
siècle,  t  Un  poème  iambique  d'Andréas  de  Crète  [A.  IleisenbergJ.  Ed.  cri- 
tique du  poème  religieux  adressé  à  l'archidiacre  et  chartophylax  Agalhon, 
d'après  l'éd.  de  Combefis  et  le  Codd.  Ambros.  gr.  J.  91  inf.  et  Monac.  gr. 
198.  1  L'écrit  de  Tbéophylaktos  contre   les  Latins   [J.  Draseke].  Circons- 

30  tances  qui  ont  donné  naissance  à  cet  écrit.  1[  Sur  le  Typikon  de  Michel  Pa- 
laiologos  [P.  N.  PapageorgiuJ.  Conjectures  proposées  au  texte  de  Gédéon 
et  relevé  des  mots  rares  ou  inédits  contenus  dans  le  Typikon.  f  Le  ma- 
riage de  l'empereur  Théophile  [E.  W.  Brooks].  Le  couronnement  et  le  ma- 
riage eurent  lieu  le  12  mai   821.  ^  'O  èv  Ssppat;  n-jpyo;    ayyoydxou    paatXÉw;. 

35  [P.  N.  P  <apageorglu>].  L'insc.  (pi.  II  et  III  1)  doit  se  lire  n-jpyoi;  aùyo-jdtoy 
pa(Tt)>£wç  ov  exT/jasv  'OpéffTYi?  (ou  'Opéar);).  ^  Sur  Nicéphore  Blemmydes  (Bury) 
[id.].  Lire  B.  Z.  X  419  au  vers  40  xs  ^ay)Q  au  lieu  de  xeOefo-ïi;.  *i  L'Epithu- 
lame  de  Paléologue  Andronicos  II  (pi).  [J.  Strzygowski].  Description  et 
commentaire  archéologique  des   miniatures   du  cod.  Vatic.   ISol   dont  le 

40  texte  est  donné  dans  la  récension  et  la  traduction  (en  allemand)  de  Lam- 
bros.  D'après  l'écriture  le  Vatic.  serait  de  l'an  1300  environ.  %  Basilique  et 
baptistère  à  Gixl-bagtsçhé  (près  Vurla)  (pi.).  [G.  Weber].  Cette  église  au- 
rait été  construite  au  vu*  s.  ^  'Ayc'ou  ô'pouç  imypa.foi.i  (pi.)  [P.  N.  Papageor- 
giu]   7    pages  ^  Miscellauées   grammaticales   (P.  Kretschmer].    1    xdpçoî. 

48  Développement  des  formes  x6X7toç>  colphus  >  colfus  >  xrjX?o;>  néogrec 
xdpçoç— 2.  xa6péçixr)ç.  Ce  mot  a  subi  des  influences  analogiques.  D'après 
%(x.t6tzzi]ç,  xxôpoTTiov  a  pu  être  transformé  en  *  xaôpôTcxr);,  néogre^i  *  xaOpôpxrji;. 
LS  passage  à  xaôpéçxrjç  est  moins  clair,  peut  êtrô-oftis  a-t-il  été  remplacé 
par  -eftis    plus   usité.  —   3.  ■/'^P*  =  ville,  n'est  identique  avec   l'ancien 

&0  yûçio,  que  par  la  forme.  C'est  l'augmentatif  {=  gros  bourg,  ville)  de  -/Mpt^. 
—  4.  Les  substantifs  en  -oûvi;  ils  sont  pour  la  plupart  d'origine  étrangère. 
Dans  maints  mots  l'italien  -oue  est  rendu  soit  par  -wvt  (-6vi),  soit  par 
-oûvt.  1[  Sur  les  mots  empruntés  aux  langues  latino-romanes  eu  néogrec 
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[K.  Dieterich].  Selon  D.  le  dialecte  des  Cyclades  forme  un  tout  et  il  est 
inutile  d'étudier  le  dialecte  de  chaque  île  séparément.  Il  en  est  de  même 
pour  les  mots  d'emprunt.  D.  ajoute  aux  collections  de  G.  Meyer  en  ce  qu'il 
étudie  1"  les  mots  déjà  connus  qui  se  présentent  dans  d'autres  îles  que 
chez  .M.  ;  2"  les  mots  qui  sont  tout  à  fait  nouveaux  ou  qui  manquent  dans  5 
la  collection.  1I1[  Comptes  rendus.  II.  Lieberich,  Studien  su  den  Proë- 
mini  in  dey  griecli.  u.  bijsantinisclien  Litleratuv  [K.  Praechter].  Méritoire.  %  P. 
Ilermann  Bourikr,  Ueber  die  Quellcn  der  ersten  vierzehn  Biicher  des  Jo. 
Malalas.  P.  2  JE.  Paizig].  U  y  a  certainement  des  choses  intéressantes  dans 
le  détail,  mais  les  résultats  principaux  de  13.  sont  inacceptables.  If  E.  M.^^r-  10 
TlNl,  Spigolaliire  byzantine,  1.  Versi  inediti  di  Niceforo  Chiimnos  fW.  Crônert]. 
Annonce.  1[  G.  Wartenberg,  Die  byzanlinische  Achilleis  [K.  Prâchter]. 
Démontre  que  la  recension  la  plus  développée  (cod.  Neapolitanus)  est 
aussi  la  plus  ancienne.^  H.  ACHBLIS,  Die  Martijrologien,  ihre  Geschichle  und 
ihr.  Wert  untersuchi  [II.  Delehaye].  Possède  parfaitement  son  sujet.  Le  15 
mérite  propre  de  ce  travail  paraît  consister  moins  dans  les  vues  nouvelles 
que  l'on  pourrait  y  signaler,  que  dans  le  soin  minutieux  avec  lequel  A.  a 
recueilli  et  contrôlé  les  documents.  ^  Zwei  gviech.  Texte  iiber  die  hl.  Theo- 
pkano,  die  Gemahlin  Kaisers  Léo  VI  hrsg.  v.  Ed.  KuRTZ  [W.  NisseuJ.  Prête  à  de 
légères  critiques  qui  n'enlèvent  rien  à  la  valeur  de  l'édition,  t  Th.  J.  20 
USPENSKY,  Die  Heeresorganisation  der  byzanlinischen  Reiches  [Stanojevic]. 
Malgré  qqs  bonnes  observations,  donne  l'impression  d'un  travail  super- 
ficiel et  fragmentaire.  ^  M.  J.  Gedbon,  'ExxXoTt'at  By^avTtval  èÇaxptgoûfisvat  [Th. 
Preger].  On  ne  peut  en  dépit  de  qqs  taches,  que  reconnaître  la  science  et 
l'application  de  l'auteur.  %  A.  Schulten,  Die  Mosaiickarle  von  Madaba  u.  ihr.  25 
Verhàllnis  zu  den  àltesten  Karlen  u.  Beschreibungen  des  hl.  Landes  {p\.)  [S. 
Vailhé].  Vrai  monument  de  patiente  érudition  et  de  patientes  recherches, 
bien  que  S.  n'ait  pas  insisté  assez  sur  les  données  topographiques.  ^  É. 
MaySER,  Grammalik  der  griech.  Papyri  aus  der  Ptolemàerzeit,  P.  2  (Le  con- 
sonanlisme)  [K.  Dieterich].  Mêmes  qualités,  mêmes  défauts  que  la  l'e  par-  30 
lie  :  du  soin,  mais  manque  de  critique.  ^  Notices  bibliographiques. 
A.  Baumgartner,  Geschichle  der  WeltliUeralur  T.  4  (Lat,  u.  griech.  Littera- 
tur  der  christ.  Vôlker)  [Krumbacher].  Méritoire,  bien  qu'il  donne  l'impres- 
sion d'un  extrait  d'un  livre  connu.  ^  F.  Leo,  Die  griech. -rom.  Biographie 
nach  ihrer  litlerarischen  Form  [Weyman].  Grande  importance.  ^  G.  Rausghhn,  35 
Das  griech. -rom.  Schulwesen  sur  Zeit  des  ausgehenden  Ileideuthums  [Id.]. 
Sans  prétention.  \  Rich.  Garnext,  Alms  for  oblivion  1.  A  pagan  conventicle 
in  the  seventh  century  [KrumbacherJ.  Clair  et  ingénieux,  mais  une  argu- 
mentation précise  fait  défaut.  ^  F.  Westberg,  Die  Fragmente  des  Toparcha 
Gothicus  aus  dein  40  Jahrh.  (pi.)  [Krumbacher].  Loué,  f  Th.  Bûttner-  40 
WOBST,  Beitràge  zu  Pohjbios  [Id.].  Imjiortant  à  cause  des  renseignements 
sur  les  copies  exécutées  par  A.  Darmarios  du  cod.  Escurialensis  brûlé  en 
1671,  qui  contenait  les  extraits  des  Ambassades.  \  R.  Rbitzenstbin,  M.  Te- 
rentius  Varro  u.Joannes Mnuropus  v.  Euchaita  [  J.  Importants  éclaircissements 
sur  l'histoire  des  liées  antiques  relatives  à  la  langue.  ^  Demelrii  Cydo-  45 
nii  De  conlemnenda  morte  éd.  Ileinr.  Degkblmann  [Id.].  Un  des  mérites 
de  cette  él.  est  l'abondance  des  sources  et  des  passages  parallèles  cités 
au-dessus  du  texte.  ^  A.  Papodopoulos-Kerameus,  Ayjixioôeiî  BuÇavTival 
llapottiîat  [E.  Kurlzj.  Il  est  fâcheux  que  P.-K.  n'ait  publié  que  27 
des  proverbes  du  IlpôXoyo;  contenus  dans  le  Cod.  Pelropol.  116  (=  Cois-  50 
lin  300).  %  A,  DiETBBiCH,  Abc-Denkmàler  [Krumbacher],  A  reconnu 
avec  justesse  la  tendance  mystique  de  ces  alphabets.  %  S.  P.  Lam- 
PROS ,  KaTOc), oyo;  twv  èv  xaîç  BiSXtoÔyjxaii;  toC  'Ayfou  "Opou; 
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éXXvivtxwv  xw5fxwv,  t.  2  [Id.].  Mérite  la  reconnaissance  sincère  de  tous 
les  philologues.  Tf  C.  Litziga,  Manuscvisele  grecesci  din  biblioteca  academiei. 
[Id.].  Soin  et  méthode.^  J.GyOML.vy,  Ueber  den  gricch.Text  der  Vesspremvùlgyer 
Schenkung  Steplians  des  Heiligen  [R.  Vâri].  N'a  jamais  vu  un  ms  grec.  ^  L. 

5  BréhiER,  Le  développement  des  études  d^histoire  byzantine  du  XVW  au  XX* 
siècle  [Krumbacher].  Bonne  esquisse  qui  permet  de  s'orienter.  ^  S.  Sudhaus, 
Von  zvuei  kleinen  Leuten  [Id.].  Joli  commentaire  de  deux  papyrus.  1[  O.  von 
Lemm,  Kleine  koplische  Siudien  [Id.].  Traité  de  questions  concernant  la  lan- 
gue grecque  et  la  littérature  byzantine.  ^  Otto  Bardenhkwer,  Pairologie 

\0  2«  éd.  remaniée  [Weyman].  Grands  éloges.  1[  E.  Preusghen,  Ein  altchrht- 
licher  Hymnus  [Krumbacher].  Excellente  analyse  du  papyrus  acrostiche 
publié  par  Grenfell  et  Hunt.  t  J-  Sickenberger,  Titus  vo7i  Bostra.  Studien 
zu  dessen  Lukashomilien  [Weyman].  Travail  substantiel  de  haute  valeur. 
^  A.  HarnaGK,  Diodor  von  Tarsits.  Vier  pseudojustinische  Schriflen  als  Eigentum 

\h  Diodors  nachgewiesen  |Id.].  A  le  mérite  de  faire  connaître  quatre  produc- 
tions intéressantes  de  la  littérature  gréco-chrétienne.  ^  Georg  Grûtzma- 
GHEr,  Hieronymus  [Id.].  Excellente  biographie.  \  Aug.  Brinkmann,  Gregors 
des  Thaumaturgen  Panegyricus  auf  Origenes  [Krumbacher].  A  lire  pour  qui- 
conque s'occupe  de    patristiquc  grecque.  ^  S.  Syrku,    Des   Patriarchen   von 

20  Trnovo  Euthymios  Akoluthie  der  ehrwiirdigen  Kaiscrin  Theophano^  [E.  Kurtz]. 
Manque  de  toute  critique.  %  W.  Kubitsghek,  Die  Mosaikkarle  Palàslinas 
[Krumbacher].  Grande  compétence.  ^  G.  Schlumberger,  Uépopée  byzantine 
à  la  fin  du  Xe  siècle.  P.  2  (Basile  II  le  tueur  de  Bulgares)  (pi.)  [Strzy- 
gowski].  Aucun  historien  de  Tart  ne  peut  négliger  ce  volume.  ^  Max  von 

25  Oppenheim,  Von  Mittelmeer  zum  Persischen  Golf  durch  den  Hauren,  die  srjrische 
Wûste  u.  Mesopotamien  [Id.].  Fait  avec  soin,  intéressera  les  historiens  de  l'art. 
^  F.  SesSELBERQ,  Das  Pràmonstratenser  Kloster  Delapais  auf  der  Insel  Cypern 
[Idj.  Étude  magistrale  If  Ch.  Diehl,  Dans  laDalmatie  romaine  [Id.]  Lumineux. 
^  W.  GOETZ,  Ravenna  (pi.)  [Id]  s'appuie  sur  Ricci.  %    Jean  Heitz,  Les  démO' 

30  niaques  et  les  maladies  dans  l'art  byzantin  [Id.]  Méthode  fausse  :  pour  un  tel 
sujet  il  faudrait  la  réunion  d'un  historien  de  l'art  et  d'un  médecin  ^  A.  Ha- 
SELOFF,  Codex  pwpureus  Rossanensis  [Id.]  Travail  très  solide.  If  0.  M.  DaltON, 
A  byzantine  silver  treasure  from  the  district  of  Kerkynia,  Cyprus  [Id.J  Contri- 
bution de   valeur.  ^    Ad.    Furtwângler,   Die   antiken  Gemmen,  3  vol.    [Id.] 

35  Eloges.  %  H.  Wallis,  Egyptian  ceramic  art  (pi.)  [Id.]  Une  planche  concerne 
les  études  byzantines.  ^  N.  PapageorGIU,  Unedierte  Inschriflen  von  Mytilene. 
(pi.)  Intéressant.  II.  Lebègue. 

Deutsche  Litteraturzeitung  t.  22,  5  jr.    Fragmente  vornicànischcr  Kir- 
chenvàler  aus  den  Sacra parallela  hrsg.  V.  K.  IIOLL  [Bernoulli].  Fait  preuve  de 

40  soin.  ^  Ch.  W.  L.  Johnson,  The  motion  of  the  voice,  ri  rfn  9wvt|î  xîvrjo-i;  in  the 
theory  ofancient  music.  <cf.  R.  d.  R  24,  183,  8>  [E.  Graf].  Neuf  et  inté- 
ressant même.  ^  H.  Frangotte,  L'industrie  dans  la  Grèce  ancienne,  1.  [Dre- 
rup].  U  est  difficile  dans  l'état  actuel  de  la  science  de  donner  une  meilleure 
solution  de  la  question.  ^  Edm.  COURBAUD,  Le  Bas-relief  romain  à  représen- 

45  lations  historiques  (pi.)  [F.  V.  Duhn].  Soigné,  mais  rien  [de  neuf.  %  Griech. 
Tragôdien  libers,  v.  U.  v.  Wilamowitz-Môllendorff.  2:  Orestie  [R.  M. 
Meyer].  Éloges.  ^  A.  et  M.  CroiSet,  Histoire  de  la  littérature  grecque.  5,  Men- 
tion. ^  H.  Mbylan-Faure,  Les  épilhèles  dans  Homère.  Croit  contrairement  à 
Diintzer  et  Ilelbig  qu'elles  proviennent  des  hymnes  :  donuées   primitive- 

50  ment  aux  dieux,  elles  passèrent  ensuite  aux  hommes  et  aux  autres  êtres. 
^  H.  S.  Anton,  Die  Mysterien  von  Eleusis.Oa.yrQ.ge  posthume,  A.  se  proposait 
de  reconstruire  les  mystères.  ^  P.  Oltramarb,  Les  Epigrammes  de  Martial 
et  le  témoignage  qu'elles  apportent  sur  la  société  romaine.  Ne  veut  que  donner 
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une  idée  de  Martial  comme  peintre  de  son  époque.  1[1[  12  jr.  R.  Reitzbn- 
STBIN,  M.  Terenlius  Varro  ».  Johannes  Mauropus  von  Euchaita  [E.  Nordenl. 
Capital  pour  l'histoire  de  la  linguistique  gréco-latine  et  pour  les  écrits  de 
Varron,  aux  textes  desquels  sont  apportées  d'excellentes  corrections. 
\  A.  Bouchb-LeCLBRGQ,  Leçons  d'histoire  grecque  [H.  Swoboda].  D'une  lec-  5 
ture  piquante  et  suggestive;  toutefois  ne  fait  guère  avancer  les  questions 
proposées.  ^  Justiniani  insiilutiones  rec.  P.  Krûger.  2^  éd.  Le  texte  est  en 
général  celui  de  l'éd.  du  Corpus  juris  civilis.  ^  F,  Vôlker,  Berùhmte  Schau- 
spieler  im  griech.  Alterilium.  Donne  les  passages  d'auteurs  qui  les  concernent 
et  traite  de  leur  situation  sociale.  %  19  jr,  G.  E.  Bensbler,  GHech.-DeuUches  lO 
Schiilwôrterbuc/i  zu  Homer,  Ilerodot,  Aeschylos,  Sophokles,  u.  A.  11"  édil. 
p.  p.  A.  Kabgi  [P.  Cauer].  Les  éloges  dominent.  %  Forscimngen  zur  roman. 
Philologie,  Festgabe  filr  H.  SuGHiBR  [Meyer-LubkeJ.  <  Mentionné  ici  à  cause 
de  l'art.  d'A.  Phiuppide  qui  combat  la  théorie  d'Havet  (mémoires  Soc.  Lin- 
guistique, VI  tl)  sur  la  prononciation  de  la  syllabe  initiale  en  latin >i6 
ï  Max  iloDERMANN,  Xenophons  Wirihschaflslehre  [Billeter].  Habilement  pré- 
senté. ÎJ.  StrzygOWSKI,  Der  Bilderkreii  des  griech.  Phijsiologus  (pi.)  [Mann]. 
Réussi  en  général,  tif  26  jr.  1,  La  poétique  d'Arisinie.  Ed.  et  trad.  par  Ad. 
Hatzfeld  et  M.  Dufour.  —  2,  Aristolelis  Pojtica  recog.  T.  G.  Tugkbr  [B. 
Keil].  1,  Laisse  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  critique  et  de  20 
l'exégèse.  —  2,  Montre  un  effort  sérieux,  bien  que  sur  cent  conjectures  il  y 
en  ait  une  seule  de  convaincante  et  dix  seulement  qui  méritent  considé- 
ration, ï  Réponse  d'A.  Schulten  aux  critiques  de  Rostowzew  <v.  R.  d.  R. 
25,  37,  3'4>.  Réplique  de  R.  ![  Eb.  Nestlé,  Einfilhrung  in  das  gri^ich.  Neue 
Testament.  2"  éd.  sensiblement  augmentée.  ^^  2  fév.  Alf.  Kalb,  De  duode-  25 
septuagesimo  carminé  CaluUi  [Sonnenburg].  A  étudié  consciencieusement  la 
littérature  du  sujet,  mais  le  seul  résultat  auquel  il  aboutit,  manque  de 
solidité.  T[  A.  Ludwich,  Der  Karer  Pigres  u.  seine  Thierepos  Batrachomachia, 
Die  bysantin.  Odysseuslegenden.  Maintient  les  conclusions  de  son  éd.  de  la 
Batrachomachie.  Les  passages  de  Plutarque  ou  il  est  fait  mention  de  cette  30 
guerre  se  rapportent  à  ce  poème.  ^  A.  Staigmûllbr,  Beitrdge  zur  Geschichie 
der  Naturvoissenschaft  im  klass.  AUerlhume.  l*rouve  que  les  Grecs  ne  s'en  sont 
pas  tenus  à  la  pure  spéculation  dans  l'étude  de  la  nature.  ^1[  9  fév.  O. 
Sghroeder,  Pindari  carmina  rec.  [E.  Norden].  Peut  être  comparé  avec  les 
meilleures  éditions  de  poètes  grecs.  \  G.  Sghimmblpfbng,  Erziehliehe  35 
Horazlekiiire.  Fait  l'éloge  d'H.  comme  éducateur.  ^  K.  Ludwig,  D.  keliische 
u.  rom.  Brigantium.  Routes  rom.  de  Bâle  par  Bregenz  à  Augsbourg.  ^  J. 
H.  HOLWBRDA,  Die  aitischen  Gràber  der  Bliithezeit.  \^  lii  fév.  1,C.  SCHMIDT, 
Plolins  Slellung  zum  Gnostizismus  u.  kirchlichen  Chrislenlhum.  —  2,  Otto 
Stahlin,  Zur  handschrifllichen  Ueberlieferung  des  Clemens  Alexandî'inus  [v.  40 
Dobschiitz].  1)  Important  pour  l'histoire  de  la  philosophie.  —  2)  Résultats  : 
La  source  de  l'é  i.  princeps  du  Protreplicus  est  le  Mon.  gr.  97  issu  indirec- 
tement du  Paris,  gr.  451.  %  B.  L.  Gildersleeve,  Syntax  of  classical  Greek 
from  Homer  tn  Demosihenes  [E.  IFùbuer].  Jugement  sain,  grande  précision, 
coup  d'oeil  très  juste.  ^  A.  Schaffbr,  Quaesliones  Platonicae.  Cherche  à  46 
démontrer  l'inanité  de  la  supériorité  de  la  classe  a  des  mss  sur  ceux 
de  la  classe  p.  t  K.  Welzhofer,  Die  ars  poëlica  des  Iloraz.  Le  meilleur 
commentaire  est  la  poétique  d'Aristote.  î  K.  Knaflitsgh,  Einiges  ûber  die 
Slellung  des  rom.  Patriziates  in  der  1.  Hdlfle  des  i  Jahrh.  v.  Chr.  Le  patriciat 
n'avait  plus  d'importance  ;  les  Scipions  étaient  vraisemblablement  iuno-  60 
cents,  le  procès  intenté  contre  eux  était  une  manœuvre  politique.  ^  E. 
Peroutka,  Ovykopech  delfskych  (Sur  les  fouilles  de  Delphes).  \%  23  fév. 
Hérons   v.    Alexandrien  Mechanik  u.   Katoplrik  Ilgb.    u.    ùbers  v.    L.    NiX 
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u.  W.  ScHMiDT  [Heiberg]  <Pour  le  jugement  d'ensemble  cf.  R.  d.  R. 
24,  33,  22>  Trad.  claire  et  intelligible.  11  est  regrettable  toutefois  que  la 
collation  du  ms  principal  ait  été  faite  avec  négligence.  1[  Thucylidis  His- 
loriae.  Recog.  H.  S.  JoNES.  Edition  trop  conservatrice.  ^  Fr.  Korb,  Dcr  Ge- 

5  brauch  der  Infini tivus  bel  Q.  Curtius  Rufus2  Complète  un  programme  paru  pré- 
cédemment. %  V.  de  Grbsgenzo,  Un  defensore  di  Nerone.  Pas  de  matériaux 
nouveaux.  f1[  2  mars.  G.  Gaspar,  Essai  de  chronologie  pindarique  f  Wilamowiz- 
Moellendorffj.  Beaucoup  de  soin  ;  une  iJentification  heureuse.  Utile  en 
somme,  bien  que  parmi  les  dates  nouvelles  bien  peu  puissent  entrer  dans 

10  une  biographie  de  Pindare.  1[P.  M.  Bhranek,  Die  Dedeulung  d-r  aegijptischen 
Papijrusfunde  fur  d.  Geschichie  u.  Krilik  des  Homerlextes .  I/examen  appro- 
fondi de  ces  papyrus  homériques  et  de  leur  valeur  augmente  la  confiance 
dans  le  texte  de  la  vulgate.  ^  St.  Ehrengruber,  De  carminé  panegyrico 
Messalae    Pseudo-Tibulliano  (fin).    Gomplète   et  termine   un  programme    de 

15  1889.  \%  9  mars.  Harvard  Sludies  in  classical  Philology  fR.  Helm].  Mémoires 
de  valeur  diverse  :  analyse.  ^  A.  S  Kilpelaïnem,  Quaesliones  Andocideae 
cum  specimine  lexici  [Heikel].  Mérite  considération.  ^  Otto  Pughstein,  Die 
griechische  Biihne  (pi.)  [E.  Bethe].  Ruine  la  théorie  de  Dôrpfeld  et  fait  avancer 
la  question  de  l'archéologie  théâtrale.  ^  M.  Sghanz,  Geschichie  der  rôm.  Lit- 

20  teratur.  2,  Die  rôm.  Litleratur  in  dtr  Zeit  der  Monarchie  bis  auf  Iladri  m  (Hdb. 
d'Iwan  Millier).  Nouv.  éd.  augmentée  et  presque  doublée.^  R.  Walz,  Metall- 
geiuinnung  itn  Alterthnm.  Laisse  le  fer  de  côté,  traite  à  fond  les  autres  mé- 
taux, f^  16  mars.  Thttcgdidis  Hisloriae.  Rec.  Cari  IIude,  t.  1,  livres  1-4  [Ed. 
Schwartz].  Tous  les  ms.  ont  été  coUationnés  à  nouveau  avec  un  soin  exem- 

25  plaire.  Il  y  a  d'heureuses  corrections  de  détail,  mais  II.  se  contente  de 
transposer  des  mots  ou  des  lettres  et  laisse  de  côté  les  graves  corruptions 
du  texte.  1[  K.  Sethe,  Sesosiris  [U.  Wilcken].  Résultats  sensationnels  ; 
S.  combat  l'identification  de  Sésostris  avec  Ramsès  H  et  Sélhos  I.  Nous 
avons  à  insérer  dans  la  11'  dynastie  un  Sésostris  I,  II,  III.  ^  Joh.  Segebade 

30  et  E.  Lommatzsgh,  Lexicon  Peironianum .  Favorablement  accueilli  déjà  par 

la  critique.  î  G.  WaGHSMUTH,  Wirthschajlliche  Zustàndein  Aegyplen  wàhrend 

'  der  grieh .-rôm.  Période.   Analyse   sommaire.    If   A.    WiLMS,  Die  Schlacht  im 

Teuioburger  Walde.  Le  champ  de  bataille  serait  dans  la  vallée  au  pied  nord 

du  Grotenburg  près  Detmold.  %  E.  Spegk,   Handelsgeschichle  des  Alterlhums 

35  1  (Die  orientalischen  Vôlker).  Ne  peut  prétendre  à  une  valeur  scientifique. 
tll  23  mars.  M.  P.  N.  Nilsson,  Sludia  de  Dionysiis  Alliais  [?.  Stengel.  Soigné. 
%  John  H.  HuDDlLSTON,  Die  griech.  Tragôdie  im  Lichle  der  Vasenmalerei  libers. 
y.  Maria  Hensk  (pi.)  [Fr.  Koepp].  Utile.  Traduction  soignée  et  habile  en 
général.   ^  Ant.  von  Prbmerstein  u.  S.  Rutar,  Rôm.  Slrassen  und  Uefesli' 

40  gungen  in  Krain  [Puschi].  Lacunes  et  incertitudes  dans  la  topographie  à 
côté  de  bonnes  parties.  If  0.  Rossner,  Der  Ariioieles  Ansichl  vo7i  der  W'ir- 
kung  der  Tragôdie  u.  d.  Idée  des  'sophokleischen  Konig  Oedipus.  Après  avoir 
expliqué  l'idée  d'Aristote,  R.  montre  que  l'idée  principale  d'Oedipe  R.  est 
que  la  souffrance  est  le  lot  des  mortels  et  que  ce  n'est  que  par  une  grâce 

45  divine  qu'on  est  préservé  du  malheur.  Uî  30  mars.  Les  plaidoyers  d'Isée, 
trad.  par  R.  Dareste[B.  Keil].  Utile  en  dépit  de  quelques  erreurs  de  tra- 
duction, t  J.  TOLKiEHN,  Uomer  u.  die  rôm.  Poésie  [F.  Léo].  Très  soigné. 
^  A.  Degrand,  Souvenirs  de  la  Haute- Albanie  (pi.)  [Ilassert].  Intéressant 
<mentionné  ici  à  cause  de  la  partie  archéologique>.  Hlf  6  avr.  'ApKTTo-éXoy; 

60  Tiepl  'j'ux^iîi  ^^^'^-  ^^  annoté  par  G.  R{>dier  [0.  Apelt].  S'est  acquitté  de  sa 
tâche  avec  circonspection  et  a  fait  preuve  de  connaissances  solides,  f  R. 
EhwaLD,  Exegelischer  Kommenlar  zur  XIV.  Ileroide  Ovids  [W.  Kroll].  Travail 
solide,  riche  en  bonnes  observations.  If   E.  IIbrzog,  Zur  Verwaltungsge- 
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schxchte  des  allischen  Staats  [Ed.  Schwartz].  Peu  réussi,  f^  13.  avr.  Testamen- 
lum  Domini  Jesu  Chrisli  nunc  primum  éd.,  latine  111.  I.  E.  Rahmani  [Kb. 
Nestlé].  A  le  mérite,  en  dépit  de  la  grosse  réclame  avec  laquelle  le  volume 
a  été  lancé,  d'appeler  raltention  sur  un  domaine  de  la  littérature  peu  fré- 
quenté. ^  1  Œuin'es  complètes  de  Fluvius  Josèphe.  T.  1  Antiquités  Judaïques.  Trad.  5 
de  J.  Weil.  —  2.  Des  Flavius  Josephus  Jiidische  Allerthiimer  ùbers  v.  II. 
Clbmentz  [P.  Wendiand].  \.  Éloges;  2.  Défectueux  :  les  éditions  de  Neise 
et  de  Naber  sont  inexistantes  pour  C.  ^  C.  Bebtolini,  Délia  tvansazione 
seconda  il  diriilo  Romano  [L.  Mitteis].  Indispensable.  ^  J.  LOnâk,  De  parri- 
cidii  vocis  origine.  Parricidium,  dérivant  de  parare,  signifierait  meurtre  lo 
prémédité.  %^  20  avr.  Th.  Gompep.z,  Platonische  Auf&àize,  II  (Die  angebliche 
Platonische  Scbulbibliolhek  u.  die  Teslamente  der  Philosophen).  —  Id., 
Beilràge  zw  Kritik  u.  Erkldvung  griech.  Schriftstelicr,  vn  [Ad.  Dyroff].  Ré- 
sultats importants,  conjectures  le  plus  souvent  justes,  en  tous  cas  très 
inléressantes.  ^  Die  Oden  des  Horaz  verdeulscht  v.  K.  Staedler  [J.  GefTcken].  is 
Il  est  regrettable  de  voir  une  telle  somme  de  temps  et  de  peine  dépensée 
en  pure  perte  <cf.  infra>.  ^  Ehleks,  Zur  Odyssée  als  SchuUektiire,  commen- 
taire qui  a  prolité  de  l'éd.  d'Ameis-Hentzen,  qqs  remarques  personnelles. 
%  S.  P.  Lambros,  Catalogue  of  tlie  greek  mss  of  mounl  Athos.  Important.  ^  E. 
Sbyler,  Die  Drususversclianzungen  bei  Deisenhofen.  Ces  deux  retranchements  20 
seraient  de  la  même  épopue  ;  la  guerre  de  Drusus  aurait  eu  lieu  en  14. 
%%  27  avr.  F.  X.  Funk,  Dus  Testament  unseres  Herrn  u.  die  verwandlen  Schriften 
|P.  Drews].  Solution  prématurée  de  problèmes  difficiles.^  A.  Thumb,  Die 
griech.  Sprache  im  Zeitalter  des  Hellenismus .  —  2.  P.  KretSGHMER,  Die  Ent- 
stehimg  der  Koine  [P.  Kretschmer].  1.  Le  4«  chapitre  qui  traite  du  peu  d'in-  25 
fluence  des  peuples  non-grecs  sur  le  développement  de  la  xotvVi  est  le  plus 
réussi.  Des  réserves  pour  les  autres.  —  2.  Selon  K.,  la  y.oivïi  orale  est  le 
mélange  de  dialectes  très  différents.  La  connaissance  du  grec  moderne 
est  de  première  importance  dans  la  solution  de  la  question.  ^  II. 
OSTHOFF.  Vom  SupjAetivwesen  d.  indogerm.  Sprachen.  Ne  croit  pas  avec  30 
Gabelensque  des  paradigmes  polymorphes  comme  ôpiw,  eiSov,  o4/o|j.at  soient 
défectlfs,  ce  serait  le  paradigme  original.  \  W.  de  Visser,  De  Graecorum 
diis  non  referenlibus  speciem  humanam,  Traite  de  l'animisme,  du  fétichisme  et 
du  totémisme.  ^  K.  Seeuger,  Druchstûcke  eines  Reisefûhrers  durch  Griechen- 
land  um  100  v.  Chr.  Trad.  ail.  avec  remarques  destinées  au  grand  public  35 
du  Cod.  Par.  443.  ^^  4  mai,  II.  Maier,  Die  Syllogistik  des  Arisioleles.  [A. 
Schmekelj.  Fait  preuve  de  compétence  et  de  soin  et  expose  avec  clarté 
dans  tous  ses  détails  la  théorie  d'Aristote  ;  indispensable,  bien  qu'on  ne 
puisse  accepter  toutes  les  conclusions.  ^  T.  K.  Meisterhans,  Grammatik 
der  atlischen  Inschriften,  3e  édit.  pp.  E.  SCHWYSER  [G.-N.  Ilatzidakis].  Bon  4J 
ouvrage  qni  a  gagné  sensiblement  dans  les  mains  de  S.  \  A.  Swoboda, 
Zur  liritik  u.  Erklàrung  von  Euripides  Iphigenie  in  Aulis.  Concerne  le  commen- 
cement de  l'épodos,  du  1"  stasimon  et  les  vers  590  sqq.  ^G.  Mair,  Der  Kar- 
tkagische  Admirai  llimilko,  ein  Vorldufer  u.  Wegweiser  des  Pijtheas  von  Massilien. 
Cherche  à  démontrer  que  le  périple  d'IIimilcona  servidemodèleàPytheas.  46 
If  p.  SncoTTl,  Di  un  frammento  marmoreo  al  civico  musco  d'untiehilà  a  Tri- 
este.  Serait  un  travail  de  Scopas.  tH  M  mai.  Didasculix  apostolorum  fragmenta 
Veronensia  lalina.  Primum  ed,  E.  Hauler.  i.  (pi.)  [G.  lleinrici].  Travail  soi- 
gné qui  rend  un  véritable  service  à  là  science.  ^  Transactions  and  Procee- 
dings  of  ihe  American  Philological  Association  1698/1899.  Vol.  29-30  (R.  IlelmJ.  60 
Analyse.  Grande  somme  de  travail  scientifique.  1[  G.  Bloch,  Les  origines  ; 
la  Gaule  indépendante  et  la  Gaule  rotnuine  [0.  HirschfeldJ.  Prôtc  peu  aux  cri- 
tiques et  fournit  une  base  solide  pour  l'histoire  de  la  Gaule.  \^  18  mai,  Fr. 
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II.  M.  BLA.YDES,  Adversaria  critica  in  Aristophanem  [W.  Frantz].  Les  défauts 
habituels  des  travaux  de  B.  se  montrent  à  un  degré  qui  n'est  pas  permis. 
%  M.  HODERMANN,  Vorscfilàge  zur  Xenophon-Uebersetzung  im  Anschluss  an   die 
deulsche  Armeespmche  [Fr.  Frohlich].  Soigné  ;  rendra  des  services  dans  l'ex- 
5  plj^ation  de  l'Anabase.  ^  G.  Conbad,  De  sxculo  Romanorum  [Matzat].  Travail 
appliqué  et  utile,  bien  que  parfois  G.  ait  trop  docilement  accepté  les  don- 
nées de  la  tradition.  ^  W.  Volbrecht,  Das  Sàkularfest  des  Anguslus.  Impor- 
tance des  ludi  saeculares,  description  de  ceux  de  l'an  17  av.  Chr.    Destine 
aux    élèves.  ^  Ed.  WOLFFLIN,  Zw  Komposilion  der  Historien  desTacitus.  Êtu- 
10  die  la  personne  de  Tacite  et  ses  qualités  d'annaliste  :  sa  source,  pour  ce 
qui  concerne  Galba,  serait  Plutarque  et  non  pas  Gluvius  Rufus.  ^  Fouilles 
du  Forum.  1[  Trouvé  à  Kom  esch-Schurafa  (Egypte),  des  squelettes  qui  parais- 
sent être  les  restes  des  victimes   du  massacre  commandé   par  Garacalla 
en    216  à   Alexandrie,    fil    25  mai.    E.  Weissenborn,   Leben  und  iiitte   bei 
15  Homer  [P.   Gauer].   Le    plan  est  à  approuver    mais    non    l'exécution  :   il 
ne  fallait  pas  ressasser  de  vieilles  erreurs.  ^  J.  Oeri,  Die  eunpideischen 
Verszahlensysteme  [E.    Holzner].  Le   critique  renvoie   aux    objections    qu'il 
a  présentées  dans  la  Beilage  de  la  Miinchaner  AUg.  Zeitung  16  Oct.  1900. 
%   W.    VOLLERT,    Kaiser    Jiilians    religiose   und    philosophische    Ueberzeicgung 
20  [P.   Koetschau].   Fait  preuve    d'application,   mais  V.   a    trop    subi    l'in- 
fluence des  sources  chrétiennes.  ^  G.  Gatt,   Die  Hiigcl  von  Jérusalem   [J. 
Benzinger].  Essai  d'explication  neuf  et  original,  mais  qui  ne  cadre  guère 
avec  le  texte  de  Josèphe  (Bell.  Jud.  V,  4,  1)  ^  Joh.  Schône,  De  dialecio  Bac- 
chylidea.  Serait  un  mélange  d'éolien  et  de  dorien,  mais  Bacch.  s'astreint 
25  moius  sévèrement  que   Pindare  aux  règles  de  ces  deux  dialectes.  ^  W. 
OsiANDER,    Der    Hannibalweg    (pi.).    Se    prononce    en    faveur    du    mont 
Genis.  1[t  1  ju    Ilanz   Meltzer,  Griech.    Grammatik  2,  Bedeutungslehre  u. 
Syntax  [G.  N.  HatzidakisJ.  Gontient  une  foule  d'observations    fines  ;  se 
lira  avec  profit  en  dépit  d'un  certain  nombre  de  taches.  ^  Ch.  Mûcke,  Vom 
30  Euphrat  zum  Tiber,  IJnlersuchungen  zur  alten  Geschichte  [P.  Habel].  Beau- 
coup d'application.  %  J.  Holub.  Tacitus  Germania  —  ein  Dialog.  Serait  une 
«  altercatio  »  et  le  lecteur  jouerait  le  rôle  déjuge.  II.  lit  :  De  origine,  ritu, 
etc.  \  0.  SiLVERlO,  Untersnchungen  zur  Geschichte  der  attischen  Slaatsklassen . 
Qqs.  résultats  nouveaux.  If  E.  Dopp,  Die  geographischen  Studien  des  Ephorus. 
35  1.  Die  Géographie  des  Weslens.  Examine  la  valeur  scientifique  des  fragments 
du   liv.  4  d'Éphore  cités  par  Strabon  et  le  Pseudo-Skumuos.  ^^  8  jn.  A. 
UppGREN,  De  verborum  peculiaribus  et  propriis  numeris  ad  antiquas  linguas  et 
sermones   et    poesin    [R.  Ilelm].    Résultats    intéressants  et    utiles,  mais  le 
latin  est  plus  que  moyenâgeux.  1[  E.  Lôwy,  Die  Natunoiedergabe  inderàlleren 
40  griech.  Kunst.  —  2  A.  AuBERT,   Der  Dornauszieher   auf  dem  Kapitol   u.  die 
Kunstarchàologie  [A.   Kalkmann].  1.  Expliquer  les  transformations  de  l'art 
par  un   seul  principe  est  une  entreprise  inadmissible.  Néanmoins  il  y  a 
une  foule  d'observations  judicieuses  et  fines.  —  2.  La  lentative  dé  A.  de 
rajeunir  la  statue  du  Gapitole  n'est  pas  réussie.  ^  A.  Zugker,  Xenophon.  u. 
45  d.   Opfermaniik.  Montre  l'indépendance  de  X.  vis-à-vis  de  la  manlique.  H 
A.  ViERïEL,  Tiberius  u.  Germanicus.    Les  imputations  relevées  à  la  charge 
de  Tibère  et  de  Pison  viennent  de  l'entourage  de  Germanicus  et  le  récit  de 
Tacite  ne  tient  pas  devnnt  la  critique  historique.  1[  15  jn.  Die  Appendix 
Probi  hrsg.  V.  W.  Hkraeus  [W.  Meyer-Liibke].  Méritoire.  \  V.  Wartens- 
50  LEBEN,  Begriff  der  griech.  Chreia  in  Bcitraege  zur  Geschichte  ihrer  Form.  Trop 
de  fautes  d'impression.  111[  22  jn.  M.  TuUii  Ciceronis  Orationa.   VI.  Pro  Mi- 
lone.  Pro  Marcello.  Pro  Ligario.  Pro  rege  Deiotaro.  Philippicae  1—14  [Th. 
Zielinski].  Méritoire  bien  que  la  préférence  accordée  à  l'Harieianus  soit  un 
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peu  exagérée.  ^  Th.  GOLLWITZBR,  Plolins  Lehrtvon  der  Wilïensfreiheit.  1. Cette 
1"  partie  de  ce  programme  traite  un  certain  nombre  de  questions  qui  se 
rapportent  à  la  question  de  la  liberté  humaine,  t  J-  Sgheinbr,  Homers 
Odysse;ein  mysteriôses  Epo^.  Cherche  à  démontrer  que  les  événements  histo- 
riques de  l'ancienne  histoire  des  Israélites  ont  servi  de  modèle  au  poète.  6 
11  29  jn.  Gg.  FiNSLER,  Plaion,  u.  die  Aristotelische  Poetilc  [Th  Gomperz].  Très 
méritoire;  constitue  un  progrès  sur  les  opinions  courantes.  ^  0.  Tuselmann, 
Die  Paraphrase  des  Euleknios  zu  Oppians  Kynegelika  [G.  Vitelli].  Solide,  fera 
avancer  les  travaux  sur  Oppien.  ^  A.  Cima,  Analecia  Latina.  Réimpression 
d'études  déjà  publiées.  1  W.  C.  Summers,  C.  Sallustius,  Culilina.  Le  texte  lo 
ne  diffère  pas  essentiellement  de  la  3"  éd.  de  Jordan.  ^  G.  Oberzinner, 
La  guerre  di  Augiisto  contro  i  popoli  Alpini.  Connaît  admirablement  la  littéra- 
ture de  son  sujet,  t  Fouilles  de  Crête  [P.  HermannJ.  tif  6  jlt.  B.  Niese, 
Kritik  der  beiden  Makkabuerbûcher  [W.  Boussei].  On  ne  peut  accepter  les 
résultats  définitifs  de  N.  ;  il  y  a  cependant  une  foule  de  bonnes  observa-  i6 
tiens  de  détail.  ^  Papyrorum  scripturae  graccaf  specimina  isagogica  (pi.)  [W. 
Schubart].  Méritoire;  qq.  réserves.  ^  A.  Lefèvre,  Les  Gaulois  [II.  Zimmer]. 
L.  est  manifestement  trop  dilettante  dans  la  matière.  ^  Festgabe  der  juris- 
tischen  FakuUàt  zu  Kônisberg  f.  Th.  Schirmer  <  Mentionné  à  cause  de  l'art,  de 
K.  GûTERBOGK,  'Rômisch-Armenien  uud  die  rom.  Satrapien  im  4-6.  Jahr-  20 
hundert'>  1  C.  Piat,  Sacrale.  S'adresse  au  grand  public.  ^  A.  Sghoene,  C. 
Corneli  Taciti  Dialogus  de  oratoribus.  De  nombreuses  corrections  de  texte. 
^1  13  jlt.  Axel  W.  Ahlberg,  De  proceleusmalicis  iamborum  trochaeorumque 
anliquae  scaenicae  poesis  latinae  studia  metrica  et  prosodiaca[.  i.  ii.  [M.  Nie- 
meyer].  Des  connaissances,  de  la  circonspection,  1  A.  Mûller,  Manôverkri-  î6 
tik  Kaiser  Hadrians  [J.  Kromayer].  Clair  et  presque  toujours  convaincant. 
1  S.  G.  ZervOS,  'Aettou  Tiepl  twv  èv  (ii^Tpa  uaôwv  r,Toi  ),($yoi;  é^xaiSéxaroî  xal 
TeXeuxatoç  [J.  Pagel] .  Méritoire;  bien  que  cette  éd.  ne  réponde  pas  à  toutes 
les  exigences  1  M.  Highland,  Dte  eiettstnisc/ien  GôUinnen  (pi.)  [A.  Furtwân- 
glerj.  Travail  appliqué,  bien  conçu,  mais  inutile,  on  a  l'impression  que  l'au-  30 
teur  aurait  mieux  fait  d'appliquer  à  un  autre  objet  sa  science  et  sa  force 
de  travail.  %  Friedrich  Kauffmann,  Germani.  Eine  Erkldrung  zu  Tacitus 
Germania  cap.  H.  Origines  du  nom  de  Germain.  11[  20  jlt.  J.  Frei,  De  certa- 
minibus  thymelicis  [W.  Dôrpfeld],  Sera  salué  avec  joie  par  tous  ceux  qui 
s'occupent  du  théâtre  dans  l'antiquité.  ^  B.  W.  Bacon,  An  introduc-  35 
tion  lo  the  New.  Ttstameni,  Traite  dans  son  chapitre  I  de  l'histoire  de  la 
critique  du  texte.  \%  27  jlt.  A.  Harnagk,  Die  Pfaffschen  l rendus- Fragmente 
als  Fdlschungen  Pfaffs  nachgewiesen  [Ilennecke].  Recherches  conduites  avec 
une  extrême  prudence.  1  U.  v.  Wilamowitz-Môllendorff,  Redcn  und 
Vorirage  [U.  V.  ArnimJ.  Ce  recueil  a  pour  but  de  dissiper  les  préjugés  cou-  40 
rants  sur  la  philologie  classique.  Le  style  est  approprié  aux  divers  genres 
de  lecteurs  auxquels  il  s'adresse,  t G.  Patsgh,  Archdologische-ephigraphische 
Untersuchungen  zur  Geschichle  der  rom.  f'rovinz  Dalmatien,  p.  3  et  4  (pi.)  [A. 
V.  Premerstein].  Nombreux  matériaux  d'épigraphie,  d'archéologie  et  de 
numismatique  mis  en  œuvre  avec  une  science  consommée.  ^  F.  Fisgher,  45 
Ueber  lechniiche  Metaphern  im  Griechischen  mit  besonderer  Berùcksichtigung  des 
Seewesens  und  der  Baukunsl.  Étudie  87  métaphores  divisées  en  un  certain 
nombre  de  classes  d'après  leur  origine.  H  3  août.  W.  H.  Rosgher, 
Ephialtes,  eine  palhologisch-mythologische  Abhandlung  iiber  die  Alptraume 
[Deubner].  Intéressant  et  instructif  à  un  haut  degré.  1  Almae  mairi  Jagel-  60 
lonicue  quinque  saecula  feliciler  peracla  gratulantur.  '  Festschrift  '  en  l'hon- 
neur de  l'Université  de  Cracovie.  A  mentionner  les  articles  de  Siedlbcki 
sur  les  idées  de  Schopenhauer  et  de  Platon,  de  "Wrobbl,  explication  et 
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correction  de  texte  d'Aristote,  Poet  1456»33  —  1456b  8,  de  Czubek  sur  les 
Épigramraes  de  Martial,  de  Winkowski  sur  Hor.  Sal.  ï.  6.  En  outre, 
WiTKOWSKi  traite  de  la  Paix  de  Gimon  et  Fraczkiewigz  des  six  premiers 
noms    de    nombre    étrusques.   ^  Cari    Kuhn,  Zur  Erklàrung    homcrischer 

5  Beiwôrler.  Concerne  àStvo;  et  àOpdo;.  Yi  10  août.  A.  Gudimann,  Tacitus,  De 
vita  et  moribus  lulii  Agi-icolae  el  De  Germania  [R.  WÛNSGH].  Esprit  scienti- 
fique ;  répond  bien  à  son  but.  ^  Annales  du  service  des  anliquilés  d'Egyplp, 
t.  1,  fasc.  2  [v.  Bissing].  Comble  une  lacune.  ^  Papyri  Argentoratenses 
Graecae,  éd.  K. Kalbfleisch  (pi.)  [II.  Schdne].  Grande  compétence  paléogra- 

10  phique  et  médicale.  Très  bon,  1[  E.  Badstûbnkr,  Deilràge  zur  Erklàrung  u. 
Krilik  der  philosophischen  Schriiten  Senecas.  Dans  la  i'*  partie  traite  de  la 
philosophie  des  stoïciens,  dans  la  2»  propose  un  certain  nombre  de  correc- 
tions au  texte  deS.^J  Transactions  and  Proceedings  of  the  Amer.  Phil.  Assoc. 
1900,  vol.  31.  Analyse  sommaire.  1[  E.  R.  Schneider,  Abriss  d.  rom.  Altér- 
ât) tumskunde  f.  Gxjmnasien.  Résumé  destiné  aux  élèves.  ^  Th.  Zell,  Polyphcm 
ein  Gorilla.  On  se  demande  si  Z.  parle  sérieusement  ou  se  moque  du 
lecteur.  ^^[  17  août.  J.  Horovitz,  Unlersuchimgen  iîber  Philons  u.  Plalons 
Lehre  von  der  Welischôpfung  [II.  v.  Arnim].  Contribution  de  valeur,  rédigée 
avec  clarté.  \  J.  Clark,  A  hisiory  of  epic  poetry.  Mentionné  ici  à  cause  du 

20  chapitre  '  The  later  Roman  epic'  ^  R.  NitzSCHB,  Ueber  die  griech.  Grabredeu  der 
klassischen  Zeit,  P.  1.  L'auteur  de  l'Epitaphios  attribué  à  Lysias  et  l'époque 
dfc  la  composition  ne  peuvent  être  déterminés  avec  précision  :  sans  contredit 
ce  discours  est  une  simple  [itlhr^.  \^  2»  août.  A.  Ehrhahd,  Die  altchrislliche 
Litleralur    u.    ihre    Erforschung    von   1884-1900.    Sect.    1.    Die     vornicànisc/ie 

25  Liiieratur  [G.  Schmidt].  Peut  être  regardé  comme  un  standard  work.  ^  K. 
Praghter,  Uierokles  der  Sloiker  [A.  Dyroff].  P';iit  avec  soin  et  érudition.  % 
T.  BiRT,  Der  Hiat  bei  Plautus  u.  die  lateinische-Aspiralion  bis  znnx  10  Jahrh.  nacti 
Chr.  [P.  E.  Soimenburg].  S'il  n'apporte  pas  une  solution  définitive  à  la 
question,  il  fournit  du  moins  une  collection  de  matériaux  intéressante.  1[  E. 

30  Mehliss,  Ueber  die  Bedeulung  von  [t.épo<]).  Mot  très  ancien  désignant  l'état 
civilisé  par  opposition  à  l'état  sauvage.  %  A.  Tegge,  Die  Slaalsgewallen  der 
rôm.  Republik.  Aperçu  court  et  clair  pour  les  écoliers.  \%  31  août.  A. 
Marx,  Hiilfsbûchlein  fur  die  Aussprache  der  latein.  Vokale  in  posilionslangen 
Sitben.  3°  éd.  [W.  Meyer-Liibke].  Progrès  considérable  sur  la  1"  éd.  Encore 

35  bien  des  points  obscurs.  ^  H.  Shafer,  Die  àlhiopische  Konigsinschrift  des 
Berliner  Muséums.  Regierungsbericht  des  Kônigs  Nastesen,  des  Gegwrs  des  Kam- 
byses  [U.  Wilcken].  D'une  importance  capitale  pour  l'histoire  de  l'Ethiopie. 
1  W.  Stintzing,  Deilràge  zur  Rôm.  Rechisgeschichte  1  (Zur  Geschichte  der 
condictio  u.  der  actio  certae  creditae  pecuniaej  2  (Ueber  das  possidere  pro 

40  possessore)  [B.  Kiibler],  Questions  délicates  que  S.  a  cherché  à  résoudre 
avec  sérieux.  Bien  que  sur  de  nombreux  points  le  rp.  soit  d'accord  avec  S., 
il  en  est  d'autres  qu'il  ne  peut  accepter.  ^  A.  Mau,  Pompeji  in  Leben  u. 
Kunst  (pi.)  [F.  von  Duhn].  N'a  pas  besoin  de  recommandation;  grands 
éloges.  ï  Gedenkbuch  zur  Erinnerung  an  David  Kaufmann  <  mentionné  ici   à 

*^  cause  des  art.  de  Th.  ReinaGH,  iSoles  sur  le  second  ii-re  du  Contre  Apion  de 
Josèphe  et  d'I.  LÉvr,  Alexandre  et  les  Juifs.  >  1[  G.  Vettagh,  Pnolo  Diacono 
Studi.  Étude  et  copie  du  God,  Foroiulensis  de  l'Histoire  des  Lombards  de 
Paul  Diacre.  H^  7  sept.  A.  Kastil,  Zur  Lehre  von  der  Willcnsfreiheil  in  der 
Nikomachischen  Eihik  [A.  Schmekel].  Des  réserves.  1[  iM.  Hoffmann, /l«</itsf 

50  Bockh  [M.  Friiiikel].  Beau  livre.  \  Cl.  Lindskog,  De  correcluris  secundae 
manus  in  codice  Velere  Plautino.  [Sonnenburgj.  Travail  de  valeur,  mais  in- 
complet car  il  ne  donne  les  variantes  que  des  quatre  dernières  pièces,  ^  K. 
Ernesti,  Die  Ethik  des  Titus  Flavius  Clemens  von  Alexandrien.  Analyse.  ^  N. 
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BoDiGB,  Das  Archimedische  Prinzip  als  Grundlage  physiUalisch  -  prak- 
lischer  Uebungen.  y[  W  sepl.  W.  v.  Landau,  Die  Pfwnizier  [O.  Mellzer].  Ap- 
précie bien  l'importance  des  Phéniciens,  bien  qu'il  exagère  leur  nombre  et 
leur  force  d'expansion.  ^  Calologue  f/énéral  des  Antiquités  Egyptiennes  du 
Musée  du  C'iire  n»'  25001  —  25385.  Ostraca  par  G.  Daressy  (pi.)  [W.  von  5 
Bissinez].  Éloges.  ^  F.  Sghulein,  Untersuchungen  iiber  des  Posidonius  Schrift 
irept  (ixïavoCi.  Reconstitue  ce  traité  de  P.  ^  G.  Trôger,  Der  Sprachqebrauch 
in  der  pseuiolonginianischen  Schrift  Ilspl  \j'\>o\ji;ti-  de^'en  Stellung  sum  Atticismus 
2;  Motsrangés  par  ordre  alphabétique.  ^1(21  sept.  B.  P.  Grenfell,  A.  S.  IIunt, 
and  D.  G.  IIOGARTH,  Fayûrn  towns  and  Iheii'  pa pyri  vrilh  a  chapter  by  J .  G.  10 
MiLNB  (pi.)  [U.  Wilcken|.  Très  méritoire.  ^  F.  Sghlee,  Zwei  Berliner  Sal- 
lusthandschriften.  Les  mss.  de  Berlin  204  et  205  viennent  en  considération  avec 
les  meilleurs  mss.  deSalluste  pour  la  vérification  de  passages  douteux.^ 
0.  NbuhaUS,  Die  Qudlen  des  Pompejus  Trogics  in  der  persischen  Geschichte.  7.  Ce 
sont  Ëphore  et  Kleilarchos.  ^  E.  Graf  IIaugwitz,  Der  Palatin,  seine  Ge-  15 
schichte  u.  seine  Riiinen.  Donne  le  résultat  des  recherches  des  autres,  de 
Lanciani  et  d'ilùlsen  avant  tout.  \^  28  sept.  1,  Alf.  Torp,  Lykische  Beilràge. 
IV.  —  2,  Tituli  Asix  Minoris.  Vol.  1  :  Tituli  Lyciae  lingua  Lycia  conscripti. 
Enar.  E.  Kalinka  [H.  Pedersen].  Une  série  de  recherches  pleines  de  saga- 
cité qui  font  avancer  sensiblement  l'exégèse.  —  2.  Fait  époque.  1[  Gg.  20 
DiTTMANN,  De  llygino  Arati  interprète  [P.  v.  Winterfeld].  A  trouvé  une  base 
solide  pour  ses  combinaisons  perspicaces.  ^  J.  Teutsch,  Prdhistorische 
Fiinde  aus  dem  Durzenlande  (pi.)  [M.  Hoernes].  Merveilleuse  contribution,  f 
T.  SCHAUFFLER,  Zeugnisse  zur  Germania  des  Tacitus  nus  der  allnordischen  und 
angelsàchsischen  Dichtung .  Texte  et  tra<i.  de  ces  poésies  en  regard  du  latin.  26 
^  R.  Lanciani,  The  destruction  of  ancient  Rome,  Griechenland  u.  Kleinasien, 
5»  éd.  avec  pi.  Le  mérite  principal  de  cette  éd.  revient  à  Kern  et  à  Robert 
Zahn  qui  se  sont  chargés  de  la  partie  des  antiquités.  i[  Staedler  répond  à 
la  critique  «  passionnée  »  de  J.  GelTcken  <  cf.  20  avr.  >  et  donne  comme 
échantillon  de  son  talent  de  traduction  Horace  Od.  111,  7.  l[f  15oct.  F.  Ada-  30 
MI,  De  poelis  scaenicis  graecis  hymnorum  sacrorum  imitatoribus\A.  Korte].  11  est 
à  souhaiter  que  A.  qui  a  observé  avec  circonspection  les  particularités 
de  la  poésie  hymnique,  aborde  la  poésie  dramatique  avec  plus  de  péné- 
tration et  plus  d'indépendance.  ^  P.  Thomas,  Sénèque  et  J.  J.  Rousseau 
[Ph.  Aug.  BeckerJ.  Conférence  élégante,  mais  un  peu  guindée.  ^  J.  B.  Mis-  36 
POULET,  La  vie  parlementaire  à  Rome  sous  la  république  [Th.  Zielinski]. 
Recommandé:  M.  était  par  sa  position  qualifié  comme  personne  pour  trai- 
ter ce  sujet.  î  O.  Apelt,  Die  Ansichten  der  griech.  Philosophen  iiber  den 
Anfang  der  Kultur.  %  U.  WlLLRlGH,  Judaïea.  Forschungen  zur  hellenistichen 
-judischen  Geschichte  und  Liiteratur.  ^  F.  TeichmuLLER,  Ambire,  -lio,  *0 
-tiosus,  -tus.  Différence  de  sens  entre  ambire  et  circumire  ;  significa- 
tions diverses  qu'a  prises  ce  mot.  ^  Wilisgh,  Bfitraege  zur  Geschichte  des 
alten  Korinih  2.  Suite  d'un  autre  programme  qui  traitait  de  la  consiitulion 
et  de  la  population  de  Corinthe.  11^  12  oct.  W.  Vollgraff,  De  Ovidi 
mythopoeia  quaestiones  sex  [VÇ .  Krollj.  Thèse  juste  et  féconde  en  résultats.  46 
^  W.  Meybr,  Der  Gelegenhritsdichttr  Venantius  Fortunatus  [E.  Diimmler]. 
Apporte  une  foule  d'éclaircissements  à  l'intelligence  de  Fortunat.  \  F. 
IIlLLBR  VON  Gaertringen,  1,  Thfra,  Untersuchungen,  Vermessungen  und 
Ausgrabiing'n  in  der  Jahren  1893-189fl,  T.  1  (pi.).  —  2.  Inscriptiones  Graecae 
insularura  Symes  Teutlussae  Tell  Nisyri  Astypalaeae  Anaphes  Therae  et  w 
Therasiae  Pholegandri  Meli  Cimoli  [F.  Studniczka].  Justifient  les  hautes 
espérances  qu'on  avait  conçues.  ^  K.  Woermann,  Geschichte  der  Kunst  aller 
Zeiten  u.  Volker,  1  (Die  Kunst  der  vor-  und  ausserchristlichen  Vôlker)  (pi.) 
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[H.  Thode].  Très  méritoire.^  G.  Wundbrer,  Zi/a/c  u.  geftiigelle  Worte  bei 
Polybios.  Montre  comment  P.  a  su  s'approprier  l'esprit  de  son  peuple.  ^ 
M.  G.  P.  SCHMIDT,  Bealistische  C hreslomalhie  ans  der  Lilteralur  des  klassischen 
Alierthums  (pi.)-  Le  T.  1  est  consacré  aux  mathématiques,  le  2e  à  l'astro- 

5  nomie.  f1[  19  oct.  Baudin,  L'acte  et  la  puissance  dans  Arùtole.  Expose  les 
fondements  de  la  doctrine  aristolélicienne.  If  M.  Petschenig,  Q.  Horatius 
Flaccus.  Auswahl,  3'  éd.  remaniée  des  Garmina  selecta.  i[  E.  Hula,  Rom. 
Alterthumer  (pi.).  Court  résumé.  y{  26  oct.  A.  Gruber,  Sludien  zu  Pacianus 
von  Barcelona  [W.  Kroll].  De  bonnes  observations  de  langue  et  de  critique. 

10  ^  A.  Mayr,  Die  vorgeschichtlichen  Denkmàler  von  Malla  (pi).  [M.  Hoemes]. 
Aperçu  complet  et  d'une  méthode  correcte.  ^  0.  Gordell,  Heilkunst.  u. 
Heilkiinstler  bei  Horaz.  Passages  d'il,  où  se  trouve  le  mot  mé'iicus  ;  remèdes 
et  médecins  dont  il  parle.  1[  C,  Jullian,  Vevcingétorix.  Importante  mono- 
graphie, tif  2  nov.   L.  ValmaGGI,  Q.  Ennio,  I  frammenti  degli  Atinali,  éd.  au 

16  courant  de  la  littérature  du  sujet.  %  M.  Gloth  et  M.  F.  Kellog,  Index  in 
Xenophontis  Memorabilia.  Très  complet.^  W.  Belik,  Beitràge  zur  alten  Geo- 
graphie  u.  Geschichte  Vorderasiens  1.  ^^  9  nov.  Xenophons  Griechische  Geschi- 
chle  uebers  v.  K.  Wernigke[R.  Pôhlmann].  Répond  bien  à  son  but  qui  est 
d'intéresser  des  lecteurs  ignorants  du  grec.  \  Geburtshûlfe  u.  Gynàkologie 

20  bei  Aëiios  von  Amida  uebers.  v.  M.  Wegschnbider[J.  Pagel].  Très  méritoire. 
^  A.  Môhler,  Geschichte  der  alten  u.  mittelaltei'lichen  Musik  (pi.)  [H.  Riemann]. 
Éloges.  ^  B.  SwETE,  An  introduction  to  the  Old  Testament  in  Greek.  Volu- 
mineuse introd.  à  l'édition  des  Septante  du  même  auteur.  ^R.  S.  GONWAy, 
Titi  Livi  ab  U.  C  Historiarum,  liber  2  éd.  Repose  sur  les  éd.  de  Madvig  et  de 

26  H.  J.  et  Moritz  Miiller.  ^  H.  van  Gelder,  Geschichte  der  alten  Rhodier. 
T[  H.  G.  SCHMiDT,  Die  Lehre  von  Tyrannenmord.  Un  chap.  est  consacré  aux 
doctrines  de  Platon  et  d'Aristote  sur  cette  question,  f^  16  nov.  A. 
IIarnaGH,  Diodor  von  Tarsus.  Fier  pseudoj ustinische  Schriften  als  Eigenthum 
Diodors  nachgewiesen  [N.  BonwetschJ.  Convaincant.  ^  K.  DiCK,  Der  schrift- 

30  stellerische  Plural  bei  Paulus  [Ad.  Deissmann].  Méthode  et  résultats  satis- 
ftiisants.  t  A.  Kalthoff,  Die  Philosophe  der  Griechen  auf  Kulturgeschicht- 
licher  Grundlage  dargestellt.  Part  du  principe  que  la  philosophie  grecque  est 
soumise  aux  mêmes  conditions  de  vie  et  aux  mêmes  lois  de  dévelop- 
pement que  la  vie  humaine  et  doit  être  jugée  en  conséquence.  ^  Th.  Wetzel, 

35  Untersuchungen  zum  XVI.  Buch  der  Ilias.  Il  n'y  aurait  que  300  vers  d'authen- 
tiques, le  reste  serait  d'un  remaniement  postérieur.  ^  Mélanges  de  littérature 
et  d'histoire  religieuses  publiées  à  l'occasion  du  jubilé  épiscopal  de  Mgr  de  Ca- 
brières  <  A  mentionner  un  art.  de  Boissier  sur  le  jugement  de  Tacite  sur 
les  Juifs,  et  un  de  Dughesne  sur  le  forum  romain>.  %  B.  Plaine,  La  colo- 

40  nisation  de  l''Armorique.  Commença  pacifiquement  vers  400.  tif  23  nov.  J. 
Valaorf,  Der  delphische  Dialekt  [Rud.  Meringer].  Repose  sur  l'éd.  de  Bau- 
nack  ;  méritoire  comme  base  de  travaux  futurs.  ^  Ch.  Diehl,  Justinien  et 
la  civilisation  byzantine  au  6"  siècle  (pi.)  [J.  SlrzygowskiJ.  Compétence  de 
premier  ordre  et  brillant  talent  d'exposition.  ^  F.  Heerdeges,  Ueber  paren- 

45  thelische  Sàtze  u.  Satzverbindungen  in  der  Kranzrede  des  Demosthenes.  Démos- 
thène  aimait  ces  sortes  de  phrases.  ^R.  Stegmann,  Zur  Lage  des  KastelU 
Aliso.  Près  des  constructions  romaines  mises  à  jour  près  de  Haltern.  f  A.  B. 
Meyer,  w.  Foy  u.  O.  RiCHTER,  Ethnographische  Miscellen  l  <  mentionné  à 
cause  de  l'art,  de  Meyer  qui  traite  d'une  louche  (Schôplôffel),  pourvue  d'une 

50  inscr.  étrusque.  ^  30  nov.  Platonis  Opéra  recog.  J.  Burnet,  t.  Il  telralogias 
3-4  contineus  [II.  Diels].  Est  en  progrès  sur  le  T.  1.  et  pour  le  texte  du 
Banquet  sur  celui  de  Jahn-Usener  et  de  Schanz.  ^  B.  Keil,  Anonymus  Ar- 
gentinensis.  Fragmente  zur  Geschichte  des  perikieischen  Athen  aus  eiuem 
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Strassburger  Papyrus  [Wilamowilz-MôUendorffJ.  Très  grands  éloges,  ^f  II. 
OSTHOFF,  Elymologische  Parerga.  Important.  %  E.  Rohdb,  Der  griech.  Roman 
u.  seine  VorllUifer,  2*  éd.  p.  p.  Schobll  avec  les  noies  manuscrites  de  R. 
sur  son  exemplaire  personnel,  f  J.  B.  Bury,  A  hislonj  of  Greece  to  the  dealh 
of  Alexander  iheGreat.  A  tenu  compte  des  travaux  modernes,  surtout  de  Wila-  5 
mowilz-Moellendorff.  \^  17  déc.  C.  Juli  Cwsaris  commentariorum  p.  1  et  2.  Rec. 
R.  DU  Pontet.  2  vol.  [  IL  Meusel].  Aurait  mieux  fait  de  ne  pas  voir  le  jour. 
Le  t.  1  constitue  un  recul,  le  t.  2  n'apporte  aucun  progrès,  ^f  U.  Wilckbv, 
Griech.  Ostrnka  ans  Aegypten  u.  Niibieti  [Ad.  Erman].  Contribution  de  pre- 
mier ordre  à  la  connaissance  du  monde  hellénistique.  ^  F.  Vogel,  Analecta  1  10 
(aus  griech-Schriflstellern).  Contient  3  dissertations;  la  première  se  rat- 
tache aux  Études  de  Christ  sur  Homère  et  traite  des  Stàuetpa  duch.  2  de  l'I- 
liade ;ladeuxièmetrailedela  Médée  d'Euripide  et  la  3*  des  discours  de  Lysias. 
^  K.  SCHÛTZ,  Kritische  Gange  auf  dem  Gebiete  der  neueren  lai.  Grammalik.  Dirigé 
contre  lagram.  de  Schmalz.  %  Fr.  Kampers,  Alexander  der  Grosse  u.  d.  Idée  d.  15 
Weltimperiitms  in  Prophétie  u.  Sage.  \^  14  déc.  C.  R.  Gregory,  Tecclkritik 
des  Neuen  Teslamentes,  t.  1  [Ad.  Deissmann].  Très  soigné.  %  A.  Erman  u.  •{■  Fr. 
Krbbs,  i4!ts  den  Papyrus  der  kônigl.  Museen  (pi.)  [Reinisch].  Extrêmement 
intéressant  et  instructif.  ^  Manuelis  Philae  carmina  inedita  éd.  E.  Martini, 
[M.  Treu].  Abnégation  et  saine  critique,  circonspection  et  perspicacité.  %  20 
H.  LUCKBNBACH,  Abbildimgen  zur  alten  Geschichte  [A.  Briichner].  Louable,  f  J. 
Mbsk,  Sais  u.  Vers  im  elegischen  Distichon  der  Griechen.  Cite  plus  de  25  poètes. 
^  Fr.  Mendlheimer,  Die  Symmorieneinrichtung  zur  Zeit  des  Demosthenes  u. 
seine  Reformvorschldge .  Connaissance  exacte  des  sources  et  de  la  littéra- 
ture du  sujet.  ^  Max  Simon,  Euklid  und  die  sechs  planimetrischtn  Bûcher.  26 
Après  avoir  exposé  tout  ce  qu'on  sait  d'Euclide,  S.  étudie  ses  écrits  en 
s'appuyant  sur  l'éd.  de  Heiberg.  f^  21  déc.  G.  Grûtzmagher,  Hieronymus, 
P.  1  (Sein  Leben  u.  seine  Schriftem  bis  zum  Jahre  385)  [Alfred  Schône]. 
Zèle,  application  et  connaissances  étendues,  mais  la  rédaction  définitive 
aurait  eu  besoin  d'une  révision,  et  la  bibliographie  de  S.Jérôme  dans  l'état  30 
actuel  est  une  entreprise  prématurée.  \  Rômische  Quarialsehrifi  f.  chrisiliche 
Aller Ihumskunde  u.  fiir  die  Kirchengeschichle  hrsg  V.  A.  deWAAL  u.  St.  EhSES 
1898-1900  [F.  X.  FunkJ.  Analyse  sommaire  des  articles  les  plus  importants 
ou  les  plus  intéressants  pour  le  grand  public.  ,^  P.  de  Saint-Victor,  Die 
beiden  Masken.  Trad.  ail.  de  Carmen  Sylva  [EloesserJ.  Excellente  traduc-  36 
lion  de  l'œuvre  d'un  amateur  et  aussi  d'un  poète  dont  l'instinct  sûr  devance 
souvent  les  découvertes  de  la  science  philosophique.  ^  J.  Wolff,  De  clau- 
stUis  Ciceronianis  [Th.  Zielinski].  Très  solide  contribution  qui  fait  avancer 
sensiblement  le  sujet.  ^  F.  Knoke.  Ein  Uriheil  ilber  das  Varuslager  im  fla- 
bichtswalde  gepriift  (pl.)[C.  Schuchhardt].  K.  accumule  en  vain  brochure  40 
sur  brochure  dans  son  tonneau  des  Danaïdes  ^  S.  Ambrosoli,  Alêne  (pi.) 
[W.  DOrpfeld].  Conglomérat  de  travaux  de  valeur  diverse.  ^  U.  Pestalozza, 
La  vila  economica  Alenit^se  dalla  Une  del  secolo  VII  alla  fine  del  IV  secolo 
avanti  Cristo  [R.  PôUmann].  D'un  bon  secours  pour  ceux  qui  s'intéressent 
aux  problèmes  de  l'économie  politique  d'Athènes.  ^  M.  Consbruch,  Zur  45 
Ueberlieferung  von  Hephaesliona  èy/eip^Siov  ntp\  [xéTpwv.  Aperçu  sur  les 
classes  de  mss,  leur  valeur  et  leurs  parentés.  ^  J.  Lebrbton,  Cxesariana 
Synlaxis  qualenus  a  Ciceroniana  différai.  César  s'applique  plus  que  Cicéron 
à  éviter  le  langage  vulgaire.  ^  S.  Marina,  Romanenthum  u.  Germanenthum 
in  ihren  erstcn  Beriihrungen  mileinander.  Montre  quelle  influence  les  deux  60 
peuples  ont  eue  l'un  sur  l'autre.  Henri  Lbbègue. 

Dissertationes  Philologicae  Hallenses.  Vol.    XIV,    Pars  IV.  De  Var- 
rone  Vergilii  in  narrandis  urbium  populorumque  Italiae  originibus  auctore 
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[R.  Ritter].  Dissertation  de  131  p.;  R.  montre  que  c'est  dans  Varron  que 
Virgile  a  recueilli  la  plus  grande  partie  de  ses  renseignements  sur  les 
origines  des  villes  et  des  peuples  de  l'Italie  et  sur  les  fables  qui  s'y  rat- 
tachent. La  source  de  Varron  était  Timée,  car  ni  dans  ses  ouvrages  où  il 

5  traiiait  de  mythes,  ni  dans  ceux  où  il  décrivait  les  pays,  il  ne  pouvait 
passer  sous  silence  les  xtic-ek;  'IxaXta;.  L  Des  fables  de  Timée  transmises  à 
Virgile  par  Varron  ;  2,  Des  fables  de  Galon  transmises  à  Virgile  par  Varron; 
3,  Des  fables  racontées  par  d'autres  auteurs  et  transmises  à  Virgile  par 
Varron  ;  4,  D'autres  fables  qui  sont  dues  à  Varron;  5,  Varron,  source  peut- 

10  être  des  autres  fables.  Les  récits  de  l'arrivée  d'Enée,  de  l'origine  des  Latins 
et  des  Rutules,  des  rois  Albains  traités  par  beaucoup  d'écrivains  et  de 
poètes  avant  Virgile,  ne  peuvent  pas  être  ramenées  au  seul  Varron;  aussi 
R.  ne  s'en  occupe  pas,  quoiqu'il  soit  évident  que  Varron  en  avait  aussi 
parlé. 

15  H^  Vol.  XV,  Pars  I.  Quae  fuerint  Justin!  Martyris  'A7toiAVY)[j.ov£w(iaTa  quaque 
ratione  cum  forma  Evangeliorum  Syro-Latina  cohaeserint  [E.  Lippelt]. 
Étude  de  103  p.  L.  cherche  à  établir  comment  les  textes  évangéliques  que 
nous  lisons  dans  Justin  Martyr  ont  été  établis  et  cités,  et  montre  que  Just. 
mêle  et  agglutine  les  quatre  évangiles  comme  le  faisaient  les  God.  Syro- 

20  Latini.  XX. 

Gôttingische  gelehrte  Anzeigen.  1900.  Jr.  Acta  apostolorum  Graece  el 
Latine  éd.  A.  IIilgenfeld  [P.  Gorssen].  La  constitution  du  texte  erre  sans 
principe  ni  méthode.  Elle  est  bien  inférieure,  à  tous  les  égards,  à  l'es- 
quisse de  Ritschl.  ^  B.  Grenfell,  A.  IIunt,  D.  IIOGarth,  Fayum  towns  and 

25  their  Papyri  (pi.),  [v.  Wilaraowitz-MoellendorfT].  Méritoire  :  les  documents 
privés  (lettres)  sont  particulièrement  intéressants.  Les  plans,  cartes  et  le 
coup  d'œil  rétrospectif  sur  les  fouilles  antérieures  méritent  aussi  notre 
reconnaissance.^  A.  deWaal,  Der  Sarcophag  des  Jiinitis  Bassus  inden  Grotlen 
von  Si  Peter  (pi.)  [II.  Graeven].  Sera  hautement  apprécié  par  les  amis  de 

30  l'art  chrétien  primitif.  H^  Fév.  Hesychii  Hierosolymitani  inlevpretalio  lesaiae 
prophetae.  Nunc  pHmum  éd.  Michael  Faulhaber  (pi.)  [II.  Lielzmann].  Méri- 
toire en  dépit  des  critiques  relevées  dans  l'art,  et  dont  F.  pourra  faire  son 
profit  pour  des  éditions  ultérieures.  ^  DionysH  Halicanmsei  opuscula  edid. 
H.  USENER  et  L.    Radermagher.  Vol.  1  [K.  Fuhr].   Tout  en  payant   un 

35  large  tribut  d'éloges  aux  éditeurs,  F.  expose  en  détail  ses  réserves  au 
sujet  de  la  haute  et  basse  critique,  les  citations,  la  ponctuation  et  conclut 
qu'il  reste  encore  bien  à  faire  pour  la  restitution  du  texte.  1[^  Mars.  F.  X. 
FUNK,  Kirchengeschichtliche  Abhandlungen  u.  Untersuchungen,  T.  2  [Ad. 
Jiilicher].  Les  éloges  dominent  de  beaucoup  les  critiques.  ^1[  Avr.  II.  Peter, 

iO  Der  Brief  in  der  rôm.  Lilleralur  [F.  Leoj.  Recherches  instructives  moins 
dans  le  sens  historique  que  dans  le  sens  archéologique.  L'histoire  de  la 
lettre  dans  la  littérature  grtcque  et  romaine  est  encore  à  faire,  f  L.  Meyer, 
Handbuch  der  griech.  Etymologie,  T.  ].  (Wôrter  mit  dem  Anlaut  a,  e,  o,  rj,  m) 
[L.  Meyer].   Annonce  par  l'auteur.  ^^  Mai.   A.  Ehrhard,  Die  allchrislliche 

46  Lilleralur  n.  ihre  Erforschung  von  ^884-1900,  P.  1  (Die  vornicanische  Litte- 
ratur)  [Ad.  Jûlicher].  G.  r.  magistral  el  compK't,  qui  fait  preuve;  de  clarté 
et  de  compétence.  H^  Jn.  K.  MûllenhOff,  Deutsche  Aliertumskunde,  Vol.  4 
[R.  Much].  Termine  cet  important  ouvrage  qui  témoigne  d'une  érudi- 
tion surprenante  et  qui  porte  le  cachet  d'une  personnalité  originale.  ^^ 

StJlt.  F.  Hillkr  V.  Gaertringen.  1.  Thera,T.  \.  —  2.  Inscriptiones  Graecae 
insiilarum  maris  Aegei,  fasc.  3.  [Fr.  Studniczka].  Résultats  des  fouilles  de 
H.  V.  G.  à  Théra,  témoigne  de  la  rare  puissance  de  travail,  du  savoir 
et  de  la  modestie  de   l'auteur.  ^   W.    Liebenam,  Slàdteverwallung  im  rôm. 
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Kaiserreiche  [A.  Schulten].  Manqué,  néanmoins  pourra  rendre  des  ser- 
vices à  cause  des  matériaux  accumulés  dans  les  notes  et  les  excursus.  % 
I^  Apulei  Madaiirensis  apologia  et  florida  rec.  J.  VAN  DKR  Vliet  [W.  KroUj. 
Cette  éd.  n'est  guère  meilleure  que  celle  desMélamorphoses  pnrue  en  1S97. 
Toutefois  V.  d.  V.  a  coUationné  le  ms.  original  et  fourni  qqs  corrections  5 
justes  ou  dignes  d'attention.  ^^  Août.  F.  BlaSS,  Die  Rhylhmen  der  atlischen 
Kunstprosii  :  Isocrales,  Demoslhenes,  Plato  [E.  Norden].  La  théorie  et 
la  pratique  de  Blass  doivent  être  écartées,  et  il  faut  revenir  à  l'ex- 
posé simple  et  clair  des  théories  anciennes.  ^  H.  Delbruck,  Geschichie  der 
Kriegskunsl  im  Fahmen  der  polilischen  Geschichie,  P.  I  (Das  APerthum)  [B.  10 
Niese].  Livre  suggestif,  mais  qui  pourra  égarer  ceux  qui  ne  sont  pas  très 
familiers  avec  l'histoire  ancienne.  En  somme,  le  gain  pour  l'histoire  des 
guerres  dans  l'antiquité  est  faible,  une  histoire  de  ce  genre  doit  reposer 
exclusivement  sur  les  sources.  ^1[  Août.  IL  Waitz,  Das  pseudoterltdlianische 
Gedicht  adversus  MarcimiPin  [Ad.  Jùlichei].  A  rendu  très  vraisemblable  16 
l'hypothèse  que  Commodien  serait  l'auteur  du  poème,  toutefois  cette  hy- 
pothèse est  loin  d'être  solidement  établie.  W.  a  réussi  à  appeler  l'attention 
snv  ce  poème  trop  négligé  et  il  a  fourni  une  contribution  méritoire  à 
plus  d'un  titre.  ^If  Sept.  EncyclopcUa  biblica,  a  dictionary  of  the  Bible  éd. 
by  T.  K.  Chbyke  and  J.  Black,  t.  2  (pi.)  [H.  Hollzmaun].  <Mentionné  ici  ^o 
à  cause  de  l'art  j^agement  réfléchi  sur  l'hellénisme  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment de  Jûlicher  et  de  Cheyne.  >  If  Léo  Mever,  Handbuch  der  griech.  Ely- 
mologie,  t.  2  (Wôrter  mit  dem  Anlaut  i,  a,  ei,  01  ;  u,  au,  eu,  ou  ;  "Jt,  5,  4/,  t).  [L. 
Meyer].  Annonce  par  l'auteur.  f^Oct.  Die  griech.  chrisUichen  Schrifisleller  der 
erslen  3  Jahrhunderte;  Origenes  Werke,  t.  3  hrsg.  V.  E.  Klostermarnn  [P.  25 
Wendland].  Travail  solide  répondant  aux  exigences  qui  s'imposent  à  tout 
éditeur,  même  à  un  éditeur  d'écrivains  ecclésiastiques.  If^  Nov.  E, 
Preuschen,  Antilegomena.  Die  Reste  der  ausserkauonischen  Kvangelien  u. 
urchristlichen  Ueberlieferungen  hrsg.  u.  ûbersetzt  [II.  Ilollzmann].  Ren- 
dra des  services.  ^  L.  Meyer,  Handbuch  der  griech.  Etgmologie,  t.  III  (Wôr-  30 
ter  mit  dem  Anlaut  y,  p,  6,  ç,  x,  cp,  0)  [L.  Meyer].  Annonce  par  l'auteur.  ^ 
B.  DOMANSKi,  Die  Psychologie  des  A'emesitis  [R.  Eucken].  En  dépit  des  objec- 
tions il  faut  reconnaître  la  solidité  des  recherches,  l'application  et  la 
science  de  l'auteur.  ^^  Dec.  Poetae  Lyrici  Graeci  coll.  T.  Bergk,  éd.  V;  T.  1, 
vol.  I.  Pindari  car  mina  rec.  O.  ScHROEDER  [A.  Kôrte].  La  constitution  du  36 
texte  répond  aux  hautes  espérances  que  fait  concevoir  la  lecture  des  pro- 
légomènes. Personne  en  Allemagne  ni  hors  de  l'Allemagne  n'aurait  pu 
donner  une  meilleure  édition  que  celle-ci,  qui  sera  pour  longtemps  la  base 
des  recherches  sur  Pindare.  Henri  Lebègue. 

Hermès,  XXXVI,  n»  \.  1[  Les  sources  du  liv,  X  de  PHist.  nat.  de  Pline,  40 
principalement  les  sources  latines  [D.   Detlefsen).   Dans  ce  livre  consacré 
aux  oiseaux,  PI.  a  suivi  en  général  Arislote.  Sur  les  augures,  il  a  consulté 
Nigidius  Figulus  et  Umbricius  Melior  qui  avait  écrit  un  De  eliusca  disci- 
plina. Cet  ouvrage  était  divisé,  d'après  la  théorie  augurale,  en  cinq  par- 
ties :  Signa  ex  caelo,  ex  auibus,  ex  tripudiis,  ex  (luadripedibus,  ex  diris.  45 
PI.  a  donné  d'assez  longs  extraits  de  la  2»  part,  et  de  la  4«,  ces  derniers 
dans  le  liv.  XI  ;  il  a  à  peine  touché  à  la  3»  et  à  la  ïfi  (XI,  55)  ;  il  a  complè- 
tement laissé  de  côté  la  première,  t  La  chronologie  de  l'empereur  Licinius 
[0.  Seeck].  En  se  basant  sur  des  quittances  de  papyrus,  on  voit  que  Cons- 
lantia  fut  reconnu  empereur  en  Egypte  le  8  août  323  ;  Licinius  n'avait  pas  50 
encore  prononcé  sa  déchéance  et,  par  suite,  la  guerre  n'était  pas  encore 
ouverte.  Puisque  la  première  bataille  eut  lieu  le  3  juillet,  l'année  de  la 
guerre  ne  peut  être  que  32-4.  Licinius  avait  reçu  la  dignité  impériale  le 
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11  nov.  308.  ^  Les  'Emyç>i\).[>.xToi.  ©yjgaixà  d'Aristodème  [W.  Radtke].  Aris- 
todème  d'Alexandrie,  élève  d'Arislarque,  avait  recueilli  et  commenté  sous 
ce  litre  des  épigrammes  thébaines.  Ce  recueil  était  comparable  aux  épi- 
grammes  des  cités,  de  Polémon,  et  aux  épigrammes  attiques  de  Philo- 

5  chore.  Le  commentaire  était  surtout  mythologique  et  topographique,  f  La 
liste  des  vainqueurs  d'Olympie  conservée  par  le  papyrus  d'Oxyrhynque 
fH.  Diels].  La  source  n'est  probablement  pas  Phlégon,  mais  un  manuel  de 
l'époque  impériale,  qui  ne  présentait  plus  la  disposition  savante  adoptée 
par  Arlstote  et  par  Eratosthène.  On  ne  doit  donc  pas  considérer  le  docu- 

10  ment  comme  parfait.  Planche.  \  Contributions  archéologiques  [B.  Graef]. 
1.  Asstéas  et  la  scène  atlique.  Le  vase  d'Asstéas  ne  peut  être  pris,  comme 
Ta  fait  Bethe,  comme  base  pour  des  études  sur  la  scène  du  théâtre 
altique.  Il  peint  fort  mal  et  ses  originaux  sont  probablement  plus  anciens 
que  les  pièces  de  théâtre  que  l'on  cite.  —  2.  La  pudeur  des   Scythes.  Le 

15  vase  d'or  de  l'Ermitage  et  les  fourreaux  d'épée  attribués  au  même  artiste  sont 
au  plus  tôt  de  150  ans  postérieurs  à  Polygnote.  Ce  sont  des  monuments  très 
intértssants  pour  l'histoire  de  la  civilisation,  mais  ils  pourraient  être  faux.— 
3.  Dionysos  sur  un  vase  corinthien.  Etude  du  va-e  publié  par  Loeschcke,  A  then. 
Mittheil,  t.  19,  pi.  8.  Le  prétendue  femme  est  Dionysos.  —  4.  Le  satyre-bouc 

20  d'un  vase  à  figure  noire.  Publié  par  Bethe.  Il  est  barbu.  —  5.  La  giganto- 
machie  du  vase  de  Melos  (Mon.  gr.,  1875,  pi.  I-II).  Bendis  y  ûgure.  —  6. 
Le  vase  de  Talos.  Le  vase  de  Ruvo,  qui  reproduit  cet  épisode  de  la  légende 
des  Argonautes,  présente  une  version  isolée  II  provient  de  l'Italie  méri- 
dionale. ^  Bacchylides  et  le  compte  des  Pythiades  [W.  Christ].  La  victoire 

26  de  Hiéron  en  quadrige  doit  être  placée  en  470  plutôt  qu'en  474.  Les  trépieds 
d'or  qui  ont  été  alors  consacrés  ont  dû  l'être  plutôt  2  ans  que  six  ans  après 
la  victoire,  t  Poids  de  Théra  [F.  Ililler  von  Gaertringen  et  C.  F.  Lehmann]. 
La  mesure  des  poids  et  des  longueurs  a  été  mise  en  rapport  par  les  Baby- 
loniens avec  celle  du  temps  et  les  observations  astronomiques.  La  mesure 

30  de  longueur  ancienne  (Gudéa)  était  de  992,  33  mm.,  longueur  du  pendule 
de  la  seconde  pour  la  longitude  donnée.  Le  10»  forme  le  côté  d'un  cube  qui, 
rempli  d'eau,  donne  la  mine  lourde  ordinaire  (982,  4  gr.),  dont  la  moitié 
donne  la  livre  ordinaire,  491,2,  qui  s'est  répandue  dans  tout  l'Occident  et 
survit  maintenant.  D'autre  part,  les  grands  cercles  du  ciel  ont  été  divisés 

36  en  360  degrés  d'après  le  nombre  rond  de  jours  de  l'année  solaire  ;   les 

12  mois  correspondent  aux  12  signes  du  zodiaque.  Rapports  entre  les  poids 
babyloniens  et  les  poids  et  monnaies  de  la  Grèce  et  de  Rome.  1[  Une  fête  des 
Karnéesà  Théra  [F.  Hiller  vou  Gârtriugen].  Inscr.  sur  le  sommet  du  mont 
Elle:  'AYXtoTsXriçTtpà'CKTTo;  àyopàv  htxàSt  |  KapvT^ta  Oebv  ôsÎTivt^sv  hoùviTrav-r^ôa  |  xal 

4)  AaxapTwç.  Trimètres  iambiques  irréguliers  avec  une  addition.  «  Aglotélès, 
fils  d'Enipantidas  et  de  Lakarto,  le  premier  à  l'agora,  a,  le  20  (de  Karneios) 
offert  au  dieu  un  festin  des  Karnées.  »  La  fête  avait  lieu  le  7  à  Cyréne, 
durait  9  jours  à  Sparte.  Les  usages  différaient  suivant  les  cités.  %  Les 
AlTtoXoYoû|i.£va  de  Soranus  [M.  Wellmann].  Les  éléments  doxographiques 

45  de  l'Anon.  Paris,  publié  par  Fuchs  remontent  à  Soranos.  Étude  compara- 
tive de  ce  texte  avec  Gaelius  Aurelianus,  Ps.  Galien  JaTpdî  et  les  Hippocra- 
tiques.  1[1[  Mélanges.  KofjiîaTov,  Gommeatus  [E.  Klostermaun].  Se  lit  dans 
Origène,  Hom.  17,  6  in  Jer.;  Lomm.  XV,  311  ;  d'après  le  ms.  de  l'Escurial. 
Le  mot   a  passé  aussi  en  hébreu  talmudique.  Cf.   Cypr.  De  mortal.  19, 

50  p.  308-9  H.  %  Les  nouveaux  fragments  des  catalogues  d'Hésiode  [F.  BlassJ. 
Supplément  aux  lacunes.  ^  Les  Phorkides  [C.  Robert].  Sur  un  vase,  avec 
les  noms  Pemphredôn,  Perso,  Enyô;  le  nom  de  la  seconde  doit  être  lu  Persis 
dans  Hygin.  Persis  et  Perso  sont  les  formes  courtes  d'un  même  nom  plein. 
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La  représentation  a  peut-être  un  rapport  avec  la  pièce  perdue  d'Escliyle.  H 
Le  statuaire  Antiphanes  [F.  Hiller  vou  Gaertringeu].  Inscr.  relative  à  A.,  et  à 
ses  parents.  ^^  N»  2.  L'origine  du  système  atomistique  dans  une  correction 
du  système  d'Anaxagore  fAd.  Brieger].  On  croyait  être  certain  des  origines 
du  système  atomistique.  Nos  renseignements  étaient  fournis  par  Aristote.  5 
Or,  il  n'est  pas  sûr  que  le  passage  d'Arist.  soit  sain,  et,  s'il  l'est,  il  est  erroné; 
op.  Théophr.,  dans  Simplicius  lu  Phys. p.  28,6  (Doxogr.  483,  11).  Leucippeest 
le  créateur  du  système.  Contemporain  de  Démocrite  et  d'Anaxagore,  plus 
jeune  que  l'un  et  plus  vieux  que  l'autre,  il  a  subi  leur  influence.  Anaxa- 
gore  n'avait  pas  expliqué  le  mélange  des  atomes.  Leucippe  résolut  ladifii-  io 
culte  en  supposant  leur  mouvement  éternel.  ^  Les  Économiques  duPseudo- 
Arislote  [U.  Wilcken].  Le  deuxième  livre  contient  une  série  d'exemples  de 
l'histoire  grecque  et  de  l'histoire  perse,  ordonnées  chronologiquement,  et 
s'arrêtant  à  la  mort  d'Alexandre.  On  peut  supposer  qu'Aristote  a  provoqué 
la  formation  d'un  tel  recueil.  Puis,  il  aura  été  utilisé  par  un  périputéticien.  15 
^  La  préfecture  impériale  du  système  de  Dioclétien  [Th.  Mommsen].  La  di- 
vision de  l'empire  a  amené  la  division  des  préfectures.  Apré^  la  mort  de 
Constantin  1,  l'Empire  fut  partagé  en  trois  et   il  y  eut  trois  préfectures, 
celle  d'Occident  ayant  été  partagée.  La  division  subsista  après  la  catas- 
trophe de  Constantin  le  Jeune.  Mais  à  ce  moment,  la  fonction  ne  forme  20 
plus  un  collège,  et  la  Gaule,  l'Espagne  et  la  Bretagne  se  trouvent  séparées 
de  rillyricum,  Tltalie  et  l'Afrique.  La  4*  préfecture  a  dû  être  constituée  vers 
3'j6,  par  le  détachement  de  riUyricum.  Le  nombre  de  quatre  ne  remonte 
donc  ni  à  Dioclétien  (Tillemont),  ni  à  Constantin.  —  Étude  du  roman   de 
Synésius,  les  Égyptiens,  au  point  de  vue  de  la  compétence  du  préfet  du  25 
prétoire  et  des  événements  rapportés,  révolte  de  Gainas  à  G.  P.  en  396  et  400. 
1  Études   ionio-attiques  [G.    Thiele].  Élude  sur  le  Palamède  et  l'Hélène 
de  Gorgias  :  allitération,  analogie  avec  la  prose  riméedes  Arabes,  composi- 
tion, authenticité,  dialecte,  prononciation.  —  L'Hélène  d'isocrate  :  sens  de 
l'encomion,  date,  peu  après  l'Hélène  de  Gorgias  (vers  385).  ^  Glanures  sur  30 
Bacchylide  [F.  Blassj.  Observations  sur  divers  passages.  Apulée  de  Magia, 
8,  désigne  clairement  les  Erolica  de  B.  qui  est  qualifié  de  Cius   (cor.   de 
Bosscha  pour  ciuis).  C'est  le  deuxième  auteur  latin  qui  le  cite  (avec  Amm.) 
et  Hor.  l'a  connu.   Citation  dans  Clem.  Alex.  Paed.  1,  154.  ^  La  prétendue 
Villa  lovis  de  Tibère  à  Gaprée  et  autres  Suetoniana  [M.  Ihm].  Les  construc-  35 
tions  de  Caprée  sont   l'œuvre  d'Auguste.   Depuis  29   av.  J.    C,  Auguste 
quitta   Capree   pour   Ischia.     L'île    resta    dans    le    domaine   impérial   et 
Tibère  ne  fit  que  s'y  installer.   Dans  Suét.  Tib.  65,  il  faut  lire  lonis  avec 
tous  les  mss  anciens.    Le  nom  d'Io  peut   se   rapporter  à  une  peinture. 
Obs.    sur    des   passages  où   nos  mss,  surtout   le   Memmianus,  ont   des  40 
lacunes.  —  Imitations  nombreuses    dans    Einhard   et   qui  peuvent  aider 
à  rétablir    le    texte.  —    Transpositions,    —   Confusions  de  B  et  S,  D   et 
R.    ^H  Mélanges.   Contribution    à    l'histoire  de    la    Vénus  de  Milo.  [F. 
Hiller  von   Gartringen],   L'artiste  Alexandros  est  le  même  que  celui  d'une 
inscription   trouvée  à  Thespies,  et  du  1"s.   ^  Un  ms  de  Gallimaque  [U.  45 
von  W.  M.|.  Collation  d'unPerusinus  qui  était  une  copie  de  l'éd.  princeps. 
S  Sur  les  Grenouilles  d'Aristophane  [F.  Blassj.  818  suiv.,  826  suiv.,  1082. 
^  Fâp  dans  l'apposition  [K.  Ilude].  Dans  un  certain  nombre  de  passages,  yâp 
introduit  l'apposition,*  à  savoir  »  ;  il  n'y  a  pas  à  suppléer  le  verbe  :  Thuc. 
1,  25,  3  ;  2,  17,  3;  6,  24,  3  ;  7,  28,  3;  8,  86,  4;  Isocr.  8,  28;  Eur.  Ion  8'i4  ;  Andoc  50 
1,  20;  Plat.  Apol.  40  c;  Eschine  1,  97.  ^  'O  ôS-jpuyxoî  x^P^^'^^P  (U-  WilckenJ. 
Les  diverses  espèces  d'onciale  n'appartiennent  pas  à  divers  temps.  Ce  carac- 
tère était  en  usage  au  iv»  s.  (Palladius,  Ilist.  laus.  86,  14).  On  le  trouve 
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mentionné  au  vi»  s.,  Jean  Philopon,  Arist.  De  an.  2,  2.  Les  dates  des 
mss.  en  onciale  sont  à  réviser.  ^  Tétradrachme  d'or  [G.  F.  Ilill].  Ce 
n'était  pas  une  monnaie,  C.  I.  .\.  1,  170  suiv.  mais  la  reproduction  en  or 
d'un  tétradraclime  d'argent.  %  Les  Ephémérides  d'Alexandre  [C.  F.  Leli- 

5  maun].  Leur  rédacteur,  Eumèiie,  en  avait  gardé  une  copie  qui  a  servi  de 
source  indirecte  aux  écrivains  postérieurs,  y  compris  Plutarque.  t1[ 
N"  3.  Antiquités  religieuses  grecques  [P.  Stengel].  1.  Il  n'y  avait  pas 
sacrifice  toutes  les  fois  que  l'on  luait  une  bêle  pour  la  nourriture  de  la 
maison.  L'idée  de  rendre  grâces  aux  dieux  des  biens  de  la  vie  est  étrangère 

10  à  l'homme  homérique.  Les  sacrifices  d'actions  de  grâces  ne  sont  pratiqués 
qu'en  échange  précis  d'un  service  reçu.  En  dehors  des  grands  sacriflces 
solennels,  on  ne  sacrifiait  qu'en  vue  d'un  avantage.  —  2.  Les  evSopa,  dont 
parlent  les  inscr.  de  Cos,  n'avaient  pas  lieu  devant  le  temple,  mais  sur  un 
tertre  sacrificiel,  à  l'intérieur  de  la  construction.  Ce  n'était  possible  qu'avec 

16  des  objets  qui  pouvaient  être  consumés  rapidement  et  sans  beaucoup  de 
feu.  Ce  sont  des  aTiXoty/va.  If  La  dae  de  la  fondation  de  Gonstantinople 
[Th.  Preger].  Le  11  mai  330  et  le  jour  de  la  consécration  de  la  nouvelle 
capitale  et  celte  dale  a  rejeté  les  autres  dans  l'ombre  ;  on  célébrait,  à  cet 
anniversaire,  les  ys/éôXta  de  la  ville.  Mais  les  premières  constructions  des- 

20  tinées  à  l'embellissement  de  la  future  capitale  furent  commencées  au  mois 
de  juillet  ou  d'août  323,  vers  le  temps  des  Vicennalia.  Le  26  nov.  328,  sur 
l'indication  favorable  des  astrologues,  fut  posée  solennellement  la  première 
pierre  pour  l'extension  des  remparts.  ^  Sur  l'histoire  du  texte  de  Suétone 
[M.  Ihm].   1.   Nous  avons  deux  collections  d'extraits.  L'une,  B.  N.  17  903 

2b  (N.  D.  188),  du  xiiie  s.,  contient  beaucoup  plus  de  mauvais  que  de  bon,  et 
n'a  pas  besoin  d'une  édition  spéciale.  L'autre  est  fort  intéressante.  Elle 
fait  partie  d'un  recueil  d'extraits  d'auteurs  latins  que  Loup  de  Ferrières 
dictait  à  ses  élèves.  L'un  d'eux  en  adressa  une  copie  à  l'év.  Hildebold  de 
Soisson  s  (871-876).  Le  ms.  deSuét.  dont  s'était  servi  Loup  provenait  de 

30  Fulda  (Lettres  de  Loup,  éd.  Desdevises  du  Dezert,  p.  98).  Le  plus  ancien 
ms.  d'Heiric  est  B.  N.  18296,  x^  s.;  mais  il  n'a  rien  de  Suét.  Il  faut  se  ra- 
battre sur  le  8118,  du  xi^  s.,  et  sur  des  mss.  plus  récents.  Édition  de  ces 
extraits,  avec  var.  des  mss.  du  Suétone  complet.  —  2.  Gloses  dans  les 
mss.  de  Suétone.  H  Glanures  archéologiques  [G.  Robert].  15.  Illustrations 

35  pour  un  roman  grec.  Ce  sont  celles  de  la  frise  peinte  dans  la  salle  noire  de 
la  maison  de  la  Farnésine,  mainteuant  au  musée  des  Thermes  (Mon  dell' 
Instit.  XI,  pi.  45  suiv.).  Les  scènes  de  jugement  ne  sont  qu'un  épisode 
important  et  le  costume  grec  empêche  de  songer  à  l'histoire  de  Bokchoris. 
Nous  avons  là  l'illustration  d'un  roman  de  voyage.    Les  héros  sont  au 

40  nombre  de  deux  :  on  les  arrête  et  les  traduit  devant  un  roi;  on  leur  vole  la 
nuit  leurs  vêtements  dans  la  rue  ;  à  la  cour  d'un  autre  roi  l'un  d'eux  arrive 
à  une  haute  dignité;  on  voit  aussi  une  scène  de  lecture  où  figure  un  poète 
couronné,— 16.  Niobé  sur  un  marbre  pompéien,  L'original  est  peut-être  l'ex- 
voto  choragique  de  la  Niobé  de  Sophocle.  —  17.  Scènes  de  l'Iliade  dans  les 

45  peintures  des  vieux  vases  corinthiens.  Il  y  a  des  exemples  qui  prouvent 
que  les  peintres  connaissaient  bien  l'Iliade.  —  18.  Scène  de  l'Iliade  sur  un 
sarcophage,  vu  par  Vietty  dans  les  environs  de  Sparte  en  1820,  Raoul  Ro- 
cherle.  Mon.  in.  pi.  LIX,  2-5.  C'était  la  scène  de  l'Il.  O,  435.  —  19.  Bondis 
ou  Iris?  Sur  le  vase  de  Milo,  Gigantomachie  (cf.  n»  précédent,  art.  deGraef). 

60  Une  divinité  étrangère,  comme  Bendis,  est  invraisemblable  à  cette  époque. 
C'est  plutôt  Iris.  ^  Le  traité  pseudhippocralique  Ilepl  çuctùv  et  l'anonyme  de 
Londres  [F.  Blass].  Lé  premier  n'a  pas  été  utilisé  par  le  second,  mais  un 
traité  perdu  qui  portait  au  iv  s.    le  nom  d'Hippocrate.  ^  L'E  de  Delphes 
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[0.  Lagercraniz].  E  signifie  II  (r,)  =  eç?).  La  disposition  en  hexamètres  est 
impossible.  ^  Varia  [F.  Bechtel].  1.  Ei'aoo;  (Théocr.  24,  8)  se  rattache  à  (reûw  ; 
=  eùxîvTjTo;.  —  2.  Stp^^T^Xy),  fille  de  Néaira ;  plutôt  SipoigriXT),  fera,  de  STpoï- 
6oî.  —  3.  Béot.  ï-z-E  =  Iv  (probablement  ev-cxe).  %  Sur  l'authenticité  et  la 
date  du  Théagès  (W.  Janell].  Platon  argumente  contre  l'auteur  dans  le  s 
Théétète.  Il  a  été  composé  en  369-366,  ^  luscr.  de  Rhodes  et  de  Théra  [F. 
Ililler  V.  Gartringenl.  Texte  et  commentaire  de  cinq  inscr.  %^  Mélanges. 
0£ol  âTiixoipiot  [A.  Wilhelm].  11  n'y  en  a  pas  d'attestation  épigraphique.  — 
Restitution  d'une  épigrammc  d'Aslypalaia.t  La  lettre  d'Antigoneaux  Skep- 
siens  [W.  Dittenberger].  Commentaire.  ^  Hermès  Kypharissiphas  [F.  Hilier  lO 
von  Gartringen].  Sur  uneinscr.de  Crète.  Le  nom  complet  serait  Kypharissi- 
phanès.  On  adorait  un  vieux  xoanon  de  cyprès  qui  avait  remplace  l'arbre  lui- 
même.  1I1[  N''4.  Koustantinos.— lielios  [Th.  PregerJ.  Parmi  les  œuvres  d'art 
qui  servirent  à  décorer  la  ville  nouvelle  de  Constautinople,  se  trouvait  la 
statue  de  Constantin  sur  une  colonne  de  porphyre.  On  disait  que  c'était  un  15 
Apollon  de  Phidias  que  Constantin  avait  fait  transformer.  Après  divers 
accidents  et  des  réparations,  un  ouragan  le  renversa  le  S  avril  1106  et  la 
brisa  sans  que  les  débris  pussent  être  racommodés.  La  tête,  restée  intacte, 
fut  conservée  au  palais  où  Tzetzès  l'a  vue.  Vers  1400,  Manuel  Paléologue 
fit  placer  une  croix  au  lieu  de  la  statue.  Le  personnage  tenait  le  globe  du  20 
monde  et  sa  tête  était  couronnée  de  rayons.  C'était  probablement  un  Ilélios, 
provenant  d'ilion.  Une  inscription  devait  accompagner  le  monument,  mais 
non  pas  celle  que  lui  prête  un  poète  du  x»  s.,  Constantin  de  Rhodes.  Ce 
devait  être  une  inscr.  païenne.  La  ville  avait  été  consacrée  par  Cons- 
tantin à  Tychè.  Le  culte  de  l'empereur  pour  le  Soleil  est  un  fait  connu  :  25 
il  a  rendu  générale  l'observation  festale  du  Dies  Solis  et  sur  ses  monnaies, 
avant  323,  on  voit  l'image  du  dieu  avec  une  légende  comme  Soli  inuicto 
comiti.  Mais  comme  les  chrétiens  avaient  toute  raison  d'être  satisfaits  de 
Constantin,  ils  entourèrent  ce  qu'ils  considéraient  comme  sa  statue  d'un 
culte  (Philostorge  dans  Photius,  P.  G.  60,  480;  Théodoret  I,  32).  11  est  30 
possible  que  les  prêtres  chrétiens  figurèrent  dans  la  cérémonie  d'inau- 
guration. Une  autre  statue  dorée  de  Constantin  figurait  dans  la  pompa 
circensis.  Elle  portait  dans  la  main  droite  une  Tychè  ou  plus  probablement 
une  Victoire.  Aussitôt  que  l'Empereur  régnant  apercevait  la  statue  de 
Constantin  avec  sa  Victoire,  il  se  levait  et  l'honorait  par  la  proskynésis.  35 
Ainsi  cinq  ans  après  le  concile  de  Nicée  qu'il  présidait,  Constantin  se 
faisait  représenter  comme  Hélios,  et  beaucoup  de  chrétiens  et  les  empe- 
reurs n'hésitaient  pas  à  honorer  la  statue  d'un  homme  qui  s'était  divinisé. 
\  Nouvelles  études  sur  la  signification  de  l'E  delphique  [W.  II.  Roscher]. 
Contredit  l'interprétation  de  Lagercrantz,  dans  le  n"  précédent,  par  des  40 
arguments  historiques,  de  langue  et  de  logique.  C'était  une  diphtongue  ; 
fi  en  tête  d'un  discours  direct  est  inouï  (comme  en  latin  inquit)  ; 
l'attribution  aux  sept  sages  eût  été  impossible  avec  un  sg.  Le  tl  del- 
phique doit  avoir  le  sens  impératif  comme  les  autres  formules,  pré- 
senter un  sens  complet,  s'expliquer  à  la  tête  des  formules.  Ce  doit  45 
être  un  salut;  cp.  Hesych.  :  et  Tcopeiiou,  et  les  impér.  ïie.i,  (xérei,  etc.; 
donc  :  «  viens  !  entre  !  ».  —  [G.  RobertJ.  Le  vieil  E  de  bois  dont 
parle  Plut.  p.  385  F  n'avait  probablement  rien  à  faire  avec  les  sentences. 
^  Etudes  magnètes  ;o.  Kern].  La  fête  des  Leukophryènes  (A£uxo?p'.,Tivâ). 
Elles  ont  été  établies  sur  un  oracle  de  Delphes  rendu  en  221/220.  Les  Ma-  so 
gnèles  n'ont  pas  réussi  à  faire  de  ce  culte  un  culte  panhellénique,  comme 
celui  de  l'Artémis  d'Ephèse.  L'Artérais  Leukophryênè  tirait  son  nom  du 
lieu,  Aevxoçp'Jî,  où  était  fixée  l'ancienne  divinité  naturiste  qu'elle  rempla- 
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çait.  Renseignements  sur  le  culte  et  sur  la  fête.  ^  Aelius  [Th.  Mommsen]. 
Biographie  d'après  les  sources  historiques  et  épigraphiques,  en  particulier 
le  contemporain  Renalus  Profuturus  Frigeridus  dont  l'œuvre  perdue  a  été 
utilisée  par  Grég.  de  Tours,  II,  8,  9.  Recherches  sur  l'organisation  de  l'ar- 

5  mée  romaine  à  celte  époque  et  surtout  sur  la  charge  de  raagisler.  La  noii- 
lia  dignilatum  a  reçu  la  forme  sous  laquelle  nous  l'avons  vers  ^25,  sous  le 
règne  de  Théodose  II  et  de  Valentinien.  1[  Les  ).0Ytxà  Çr|xri!J.aTa  de  Chrysippe 
et  les  autres  papyrus  relatifs  à  la  logique  dans  la  bibliothèque  d'IIercula- 
neum  [W.  Grônert].  Description  des  fragments  et  édition  critique.  ^  Ke- 

10  marques  critiques  sur  le  Phèdre  de  Platon  (F.  Blass].  Fondées  principale- 
ment sur  le  rythme.  Cette  nouvelle  méthode  donne  une  sûreté  que  l'on 
n'avait  pas  encore.  ^  Thyméliques  et  scéniques  [E.  Bethe].  Depuis  le  com- 
mencement du  V*  siècle,  l'oichestre  s'appelait  8utié)vir).  Quand  au  m»  siècle, 
on  distingua  les  Oujji£Xiy.o\  àywvEi;  des  (txy)vixo(,  les  premiers  occupaient  tout 

15  l'orchestre,  les  seconds  le  XoYeîov.  1  Consularia  [Th.  Mommsen].  Supplément 
au  t.  32,  p.  538  < cf.  R.  d.  R.,  XXII,  45,  12  >,  d'après  les  papyrus.  D'après 
le  système  usité  en  Egypte,  Constantin,  successeur  de  Constant,  mort  le 
25  juillet  .*^06,  a  eu  le  terme  de  la  première  année  de  son  règne  le  28  août 
de  la  même  année.  Licinius  a  bien  été  proclamé  Auguste  le  11   nov.    308. 

20  11  n'y  a  pas  de  raison  de  placer  en  324,  au  lieu  de  323,  la  lutte  décisive  entre 
Licinius  et  Constantin.  ^  Sententiaium  liber  ultimus.  [G.  Kaibel].  SurThéo- 
crite,  Bacchylides  et  Dion.  HII  Mélanges.  Acte  d'indemnité  de  Trézène. 
|F.  Bechtel].  Sur  le  mot  TtsTteiiixÉvotç.  II  L'année  de  la  naissance  et  le  pays  de 
M.  Caelius  Rufus  [P.  Groebe].  Vers  88,  probablement  à  Tusculum.   Le  Pro 

26  Caelio  donne  des  indications  assez  précises  sur  sa  vie.^  Sur  Iulius  Valerius 
[M.  Ihm].  III,  47  (p.  155)  lire:  laboriosa  admodum.  La  particule  ne  se  joint 
pas  à  un  substantif.  Paul  Lejay. 

Historisches  Jahrbuch  der  Gôrres-Gesellschaft.  Vol.  22.  Livr.  I.  Pas 
d'art,  de  fond  concernant  l'antiquité  classique.  G.  Oberziner,  Le  guerre  di 

30  Augnsio  contro  i  popoli  Alpini  [M.  St].  Bien  au  courant  de  la  littérature  du 
sujet;  description  soignée  des  combats  des  Romains  et  d'Auguste,  en  par- 
ticulier contre  les  peuples  voisins  des  Alpes.  ^  E.  Wolfflin,  Zur,  Komposi- 
tion  der  Historien  des  Tacitus  \G.  W.].  Défend  la  personne  de  Tacite  contre 
les  hypercritiques  modernes  et  montre  en  analysant  le  récit  de  la  chute  de 

35  Galba,  que  Plutarque  s'est  servi  de  Tacite,  et  non  pas  Tacite  et  Plutarque 
de  Cluvius  Rufus,  aujourd'hui  perdu.  %*i  Livr.  2  et  3.  Edw.  Rohde,  lileine 
Schriften  [C.  W.].  Éloge  de  cet  ouvrage  posthume  conlenant  des  articles  de 
grande  valeur,  dispersés  dans  maintes  revues  et  dont  un  certain  nombre 
concL-rne  l'antiquité  classique.  ^H  Livr.  4.  W.  Strehl,  Grundriss  d.   alten 

40  Geschichle  u.  Quèllenkunde.  1.  Griech.  Geschichte;  2.  Rom.  Gesch.  [G.  W.].  Utile 
pour  ceux  qui  étudient  la  philologie  classique  et  l'histoire  ancienne. 
^  G.  Oberziner,  Origine  délia  plèbe  Romana  [G.  W.].  Appréc.  favorable. 

Historische  Zeitschrift.  Vol.  50.  1'»  livr.  R.  EuCKBN,  Die  Lebensan- 
45  schauungen  der  grossen  Denker.  Eine  Entwiciilungsgeschichte  des  Lcbens- 
problems  der  Menscheit  von  Plato  bis  Gegenwart  [Fr.  Meinecke].  Grands 
éloges.  ^  WiLLMANN,  Geschic/ite  der  Idealismus.  L  Vorgeschichte  u.  Geschichle 
des  anliken  Idtalismus  [P.  HenzelJ.  Ce  livre  est  comme  une  pierre  de  touche, 
il  fait  voir  si  le  lecteur  est  vi'aiment  doué  du  sens  historique.  ^^  2^  livr. 
60  K.  BURESGH,  4us  Lydien  Eptgr.-geogr.  Reisefriichle  [Brandis].  Livre  posthume 
publié  par  O.  Ribbeck,  contenant  entres  autre  64  inscr.  avec  comm.  Excellent. 
îf  U.  WiLGKEN,  Griech.  Oslraka  aus  Aegypten  u.  Nubien  [B.  Niese].  N'est  pas 
un  corpus  complet  mais  un  choix  d'ostraka.  Grande  valeur,  non  seulement 
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pour  la  connaissance  de  l'Egypte,  mais  aussi  pour  l'histoire  de  l'antiquité. 
^  H.  DelbrûCK,  Die  Geschichte  der  firiegskimsl  im  Ralimen  der  poUtischen 
Geschichte.  1.  Das  AUerthum  [A.  Bauer].  Fait  faire  un  grand  pas  à  nos  con- 
naissances :  vivement  recommandé.  Vi  Vol.  51.  3°  livr.  H.  Schiller, 
Weligescfiichte .  1.  Gesch.  d.  Aller thu  us  [F.  Cauer].  Qui  trop  embrasse,  mal  6 
étreint.  ^  E.  Speck,  Handelsgeschichte  des  Alterlums.  1.  Die  oriental.  Vôllcer 
fH.  VVinckler].  Fait  pour  le  monde  des  affaires;  ne  remonte  pas  aux  sources. 
^  II.  WiLLRICH,  ludaica.  Forsehungen  zur  hellenislisch-judtschen  Geschichte  u. 
Litteralur  [Ad.  Kamphausen].  Intéressant;  éloges,  f  G.  Obbrziner,  Le  guerre 
di  Auguslo  conlro  i  popoli  Alpini  [J.  Jung].  Des  réserves,  f  A.  Mau,  Pompeii,  10 
its  life  and  art.  Trad.  angl.  de  F.  W.  Kelsey  [R.  Weil].  Traduction  anglaise 
qui  montre  quel  intérêt  cette  branche  des  études  éveille  en  Amérique.  ^R. 
LanGIANI,  The  destruction  of  Ancient  Rom.  A  Sketch  of  Ihe  Ilistory  of  the  Monu- 
ments [F.  X.  Kraus  .  Sera  le  bienvenu  pour  tous  ceux  qui  étudient  l'histoire 
de  la  ville  de  Rome  et  ses  diverses  transformations.  A.  S.  16 

Indogermanische  Forsehungen.  Bd.    12.  Ileft  1-2.  Indo-européen  -ss- 
entre  voyelles  [J.  A.  Smith],  f   Myrologue  ou   Moirologue  [John  Schmitt]. 
La  vraie  forme  e.st  (loipo-  (de  (Aoîpa).  ^  Notes  critiques  sur  des  inscriptions 
osques  [Cari  Darling  Buck].  1.  Les  inscriptions  où  figure  eituns.  2.  Les 
inscriptions  des  iovilae.  3.  Le  cippe  d'Abella.  4.  La  table  de  Bantia.  %  Les  20 
infinitifs  latins  en  -ier  [Ivan  Kopacz].  Ils  sont  formés  de  la  juxtaposition 
de  l'infinitif  en  i  (datif  ou  locatif)  et  d'un  ancien  infinitif  du  verbe  «  être  » 
er(e)  de  *es-e.  ^  Grec  avôpwTio;  [Karl  Brugmann].   Pour  ne  pas  séparer  ce 
mot  de  àvr,p,  il  faut  y  voir  un  composé  dont  le  second  terme,  commençant 
par  un  esprit  rude,  aurait  amené  le  changement  de  ô  en  6.  Brugmann  pro-  25 
pose  de  rattacher  ce  second  terme  à  la  racine  seq  (cf.  gothique  saihwan 
«  voie  »  siuns  «  visage  ».  ^  Langues  artificielles  (l'c  partie)  [Richard  M.Me- 
yer].  Étude  théorique  et  examen  des   essais  tentés.  ^  Homérique  [xevoivàw 
et  gothique  briggan,  deux  cas  de  contamination  de  racines  [Karl  Brug-   ' 
mann].  Mevoivâw  est  dû  à  une  contamination  de  deux  racines  m  en-  et  moin.  30 
Esquisse  d'une  classification  de  ces  faits.  %  Contributions  à  l'histoire  de  la 
linguistique  [M.  II.  Jellinek].  1.  L'explication  des  désinences  personnelles, 
telle  que  l'a  donnée  Bopp,  avait  été  proposée  avant  lui  par  Grimm,  par  Ade- 
lung,  et  par  Fulda  (1771).  2.  Caractéristique  de  Rudolf  von  Raumer.  ^  '  Agens' 
et  'Paliens'  dans  le  système  des  cas  des  langues  indo-européennes  [G.  G.  35 
UhlenbeckJ.  Considérations  sur  l'existence  probable  à  une  époque  très  reculée 
de  l'indo-européen  de  la  distinction  des  noms  en  actifs  et  passifs,  à  laquelle  a 
succédé  la  distinction  du  nominatif  et  de  l'accusatif.  \  Sur  la  représentation 
de  skh  indo-européen  en  grec  [J.  Heinsius].   C'est  tantôt  ax,  tantôt  a-/  sui- 
vant que  la  coupe  des  syllabes  réunit  ou  sépare  les  deux  éléments  («jxia,  40 
maisèT-/âpa).  Vi  Ileft  3-4.  Latin  uicissim  [Karl  Brugmann].  La  finale -ssim 
s'explique  par  un  thème  *dti-,  substantif  verbal  de  la  racine  de  dare 
«  donner  ».   \  Petites  contributions  grammaticales  [H.  Hirt].    1.  La  base 
indo-européenne  sthewâ.  2.  Les  comparatifs  indo-européens  en  -Ijos.  3. 
Chute  indo-européenne  de  consonnes.  4.   La  formation  de  l'iiijonctif  et  46 
subjonctif,  5.  Grec  ôvîvr,ijii  :  cf.  sanscrit  ni  «  conduire  »,  6.  Sur  le  traitement 
des  groupes  en  s  en  grec.  L'esprit  rude  est  souvent  dû  en  grec  à  la  pré- 
sence ancienne  d'un  s  intérieur  :  ainsi  r,|X£t;,  cf.  sscr,  a  s  ma-,  êvvj|xt,  cf. 
èctOtj;,  etc.  Les  groupes  ksn,  ksm,  ksi,  ksr,  aboutissent  à  -/v,  xv-,  y>,  XP  '■  >"JX''Oî> 
xé/vr,  de  luksn-,  teksu-,  7rpô/vu  de  proksnu,  pw/iAÔ;  de  roksm-  (cf.  60 
pT,Yvu|ii),  ii-j/X<^;  (cf.  lat.   mûlus),  pXïixp*^;  (cf.  (laXaxdî).  De  même  psn,  psr 
deviennent  çv,  <fp.  7.  Grec  rr,|it,  lat.  iacio.  Cet  ancien  rapprochement  doit 
reprendre  le  pas  sur  l'équivalence  aujourd'hui  plus  en  faveur  de  r/)|jLt  et  delà 
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racine  se  «  semer  ».  8.  Exemples  du  «  Schwebelaut  »  grec  (en  rapport 
avec  les  théories  propres  à  l'auteur  sur  l'épophouie  des  bases  disyllabiques)  : 
7rpû(jLva,  TCÏpap  ;  gr.  âleupov  ;  gr.  TcoiFéw.  9.  Metathèse  de  r  en  grec,  et  le  subs- 
titut de  r  voyelle.  10.  Sur  la  flexion  du  duel  et  des  pronoms  en  grec.  11. 

5  Assimilation  vocalique  en  syllabes  fortes  latines.  Les  exemples  de  ce  fait 
cités  par  Sommer  <  Rev.  d.  Rev.  25,  46,  42  >  ne  justifient  pas  la  loi  qu'il 
propose  :  il  n'a  pas  vu  que  la  nature  (surtout  labiale)  de  la  consonne 
joue  le  principal  rôle,  f  Langues  arliflcielles  (lin  ;  voir  plus  haut  lleft  1-2) 
[Richard  M.   Meyer].  Passe  en  revue  les  dilTérents  systèmes  (76  pages).  % 

^0  L'hypolhèse  d'une  expression  de  l'idée  perfeclive  par  la  composition  pro- 
positionnelle  en  grec  [Ilans  MeltzerJ.  Critique  très  détaillée  des  principes 
et  des  résultais  exposés  par  Eleanor  Purdie,  Indog.  Forsch.  9,  61-163 
<Rev.  d.  Rev.,  23,  51,42>.  \  Sur  la  dérivation  de  calefacioet  de  calebam 
fP.  E.  Sonnenberg].  Sur  quelques  diflicultés  que  présente  l'explication  de 

15  ces  formes  par  le  participe  calen s,  proposée  par  Stowasser  et  Skutsch, 
<  cf.  plus  loin  Zls.  f.  d.  oslr.  Gymnasien  t.  52  >.  ^Encore le  latin  alienus, 
laniena  [Karl  BrugmannJ.  Réplique  à  une  réponse  de  Skutsch,  Archiv  fiir 
lat.  Lexikogr.,  12,  fasc.  2  <  cf.  plus  haut  >  à  ses  objeclions.  ^  Latin 
deierare,    perierare    peiierare,    eierare,    aerumna   [Karl    Brug- 

20  mann].  Il  faut  rattacher  ces  mois  à  la  racine  yes  «  bouillir  »  (gr.  Çlw)  ; 
aerumna  est  pour  *ad-jerumna.  HII  Heft  5.  Index  des  mots  étudiés. 
K^  Anzeiger,  Ilefl  1.  Troels-Lund,  Himmelsbild  und  Wdlanschauung  iin 
Wandel  der  Zeilen,  libers,  von  Léo  Blogh  [Ernst  Grosse].  Très  personnel. 
If  E.  Weghsslhr,  Giebt  es  Lautgeselze  ?  [H.  Hirt].  Très  important.  ^  Maurice 

25  GrammONT,  La  dissimilalion  consonantique  dans  les  langues  indo-européennes  et 
les  langues  romanes  [R.  Meringer].  Analyse  détailllée  ;  des  réserves  impor- 
tantes. If  N.  Flensburg,  Sludien  auf  dem  Gebiele  der  indogermanischen  Wur- 
zelbildung,  semesiologiseh-etymologische  Beïtràge.  1.  Die  einfache  Basister-im 
Indo-germanischen  [Per  Persson].  Intéressant.  ^  A.  Thumb  u.  K.  Marbk, 

30  Experimentelle  Unlersuchungen  iiber  die  psxjchologischen  Grundlagen  der  sprach- 
liçhen  Analogiebildungen  fW.  Wundl].  Analyse  critique.  If  E.  LiDEN,  Sludien 
zur  allindischen  u.  vergleicheuden  Sprachgeschichle  [Jakob  Wackernagell.  Beau- 
coup de  savoir  et  de  linesse.  ^  0.  Lagergrantz,  Zur  griecliisc/ien  Lauige- 
schichle.  [A.  Thumb].  Traite  de  tt,  8ô,  aa,  Ç  en  grec.  Très  intéressant.  If  A. 

36  W.  StrattON,  Hislory  of  greek  Noun-  formation.  1.  Stems  wilh-(x-  [A. 
Thumb|.  Matériaux  considérables,  mais  Incomplets  pour  la  période  récente 
de  la  langue,  t  A.  LÉvi,  Dei  suf/îssi  uscenti  in  sigma  [A.  Thumb].  Nombreuses 
critiques.  1  Alb.  Thumb,  Die  griechische  Sprache  im  Zeitaller  des  Uellenismus. 
Beilràge  zur  Geschichte  u.  Beurteilung  der  Kotv^  [John  Schmltt].  A  saluer 

40  avec  joie.  If  E.  ROHDE,  Psyché.  SeelenkuU  u.  Unsterblichkeitsglaube  der 
Griechen,  2.  Verbesserte  Aufl.  [E.  Mogt].  Il  est  peu  de  livres  qui  méritent 
autant  d'amis.  ^  F.  0.  "Wbise,  Charakleristik  der  lateinischen  Sprache,  2. 
Aufl.  [Fr.  Stolz].  Où  a  ajouté,  dans  cette  2*  éd.  un  chapitre  sur  la  laugue 
classique  de  César  et  de  Cicéron.  %  W.  Otto,  Nomina  propria  latina  oriunda 

46  a  participas  per/ecfi  [Ferdinand  Sommer].  La  science  linguistique  de  l'auteur 
n'est  pas  très  sùro.  If  J.  Sghwab,  A^omitia  propria  latina  oriunda  a  participiis 
prœsentis  acliui,  f'uluri  passiui,  futuri  acliui,  quae  quando  quomodo  facta  sint 
[Ferdinand  Sommer],  Utile.  ^  Lionel  Horton-Smith,  The  Establishment  and 
Extension  of  the  Law  of  Thurneysen  and   Havet  [Robert  v.    Planta].  Travail 

50  érudit,  mais  d'une  prolixité  fatigante.  \  Notice  nécrologique  sur  Gustav 
Meyer  [Albert  Thumb].  \*i  lleft  2-3.  Bibliographie  de  l'année  1899.  323  pages  : 
grec  88  articles  ;  latin  et  dialectes  italiques,  268  articles.  %  La  section  indo- 
européenne au  46«  Congrès  des  philosophes  et  professeurs  allemands  (Stras- 
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bourg,  1901).  [F.  Sommer].  Osthoff,  traite  a  du  chien  d'après  la  linguistique 
indo-européenne  »  ;  Thumb,  «  des  éléments  grecs  dans  les  anciennes  lan- 
gues barbares  et  en  albanais  »  ;  F.  Sommer,  «  de  la  flexion  ilali  lue  du  pré- 
sent de  l'indicatif  de  esse.  Louis  Duvau. 

Jahrbuch   des   k.   deutschen   Archâologischen  Instituts.   Vol.   16,  5 
if  livr.  Le  faune  Barberini  [II.  Bulle).  Histoire  de  la  trouvaille,  de  l'acqui- 
sition et  de  la  restauration  de  cette  statue;  elle  n'a  jamais  servi  à  Torne- 
ment  de   la  Moles   Hadriana,  mais   était  à  l'ori-ilne  dans  les  jardins  de 
Domitia  et  de  Néron  qui  s'étendaient  le  long  du  Tibre.   Description  de 
l'état  actuel  de  la  statue   qui  devait   servir  d'ornement  à  une  fontaine,  10 
représentations  qui  ont  été  données  (fig.).   Discussion  des  restaurations. 
B.  en  propose  une  autre  en  faisant  remarquer  que  la  jambe  droite,  qui  a 
été  restaurée,  devait  avoir  une  autre  pose  et  que  les  anciens  donnaient  à 
leurs  personnages  au  repos  une  attitude  plus  commode.  ^  Sculptures  en 
marbre  de  Faros  de  Mycènes  [K.  KuuniotisJ.  Fragments  de  reliefs  trouvés  «5 
en  i8S6  et  1887,    actuellement  au   Musée  national  d'Athènes   (fig.)  ;    ils 
paraissent  être  des  fragments  de  métopes  du  temple  dorien  bâli  sur  l'em- 
placement du  palais  des  rois  de  Mycènes,  près  duquel  ils  ont  été  trouvés  ; 
ils   ressemblent   aux    métopes    de   Sélinonte   et   pour  la  technique  aux 
métopes  sicyoniennes  de  Delphes  <B.  G.  H.  X.  XI  p.  658  sqq>.  Us  datent  20 
du   milieu  du   vi»  s.  %    La  soi-disant  scène  des   théâtres  hellénistiques 
[W.  DôrpfeldJ.  Reprend  un  à  un  les   arguments  de  Bethe  dans  les  Jahrb 
lyOO,  p.  59  <cf.  R.  d.   R.  25,  i8,  13>,  et  affirme  à  nouveau  qu'à  aucune 
époque  le  théâtre  grec  n'a  eu  de  scène.  1[  Reliefs  de  sarcophages  antiques 
[P.  Hermannl.  Robert  dans  ses  Antike  Sarcophagreliefs  II,  3  a  décrit  un  26 
autel  à  quatre  faces  avec  relief  des  quatre  saisons  d'après  un  dessin  du 
Cod.  Coburj,'ensis  fol.  134.  On  croyait  l'original  perdu  :  II.   l'a  retrouvé  au 
château  de  Chantilly  dans  la  première  salle  des  galeries  de  peintures  ;  il 
est  en  marbre  blanc.  ^^  2^  livr.  Sculptures  et  inscriptions  d'Antioche  [R. 
Foerster].  1.  Le  groupe  des  lutteurs.  Fenille  de  lotus  ou  plume,  attribut  de  30 
la  tête  d'Hermès.  Ce  n'est  pas  une  plume,  mais  une  feuille  de  lotus  non 
encore  ouverte  qu'Hermès  porte  sur  sa  tète,  comme  attribut  et  signe  de 
victoire:  nous  la  retrouvons  en  Egypte,  c'est  de  là  qu'elle  est  venue  en  Grèce, 
l'original  du  groupe  d'Antioche  était  donc  égyptien.  —2.  La  statue  de  l'ora- 
teur. Elle  ne  représente  pas  Julien  l'Apostat,  comme  l'a  cru  Michon,  qui  a  vu  36 
une  analogie  entre  cette  statue  et  deux  statues  du  Louvre  et  du  musée  de 
Cluny.  —  3.  Une  inscription  d'Antioche.  Ce  n'est  pas  une  inscription  rela- 
tive à  la  conduite  d'eau  de  Trajan,  comme   une  première  lecture  l'avait 
fait  croire  ;  il  faut  lire  "Opot  (opo;?)  'Avao-TaTtou  na>,).aS{ou.  C'est  donc  une 
borne,  t   La   main  gauche  de  Diomède  [!'.    Hartwig].  Brunn  a   supposé  40 
qu'une  statue  de  la  Glyptothèque  de  .Munich  (u»  304  du  nouveau  catalogue) 
représentait  Diomède  portant  de  la  main  gauche  le  Palladion  qu'il  a  dérobé 
(fig.).  Cette  hypothèse  est  contirujée  par  H    qui  a  trouvé  à  Rome  une  main 
en  marbre  d'un  très  beau  travail  qui  est  maintenant  à  Munich  et  qui  tient 
la  base  et  le  bas  d'une  statuette,  dans  laquelle  H.  a  cru  reconnaître  d'abord  45 
une  Niké,  mais  où  il  a  vu   ensuite   le  Palladion.  ^    Glaukos   de  Chios 
[E.  Pernice).  Hérodote,  1,  25,  raconte  que  le  roi  des  Lydiens,  Alyatès,  con- 
sacra à  Delphes  un  grand  cratère  d'argent,  soutenu  par  un  support  en  fer 
«  y.o».r,T6v  »,  œuvre  de  Glaukos  de  Chios,  qui  passe  pour  l'inventeur  de  la 
«Ttoïîpou  y.6lli)<Tii.  On  peut  se  faire  une  idée  de  ce  support  par  le  trépied  en  50 
bronze  de  Métaponte  du  musée  de  Berlin,  fait  de  barres  courbées  au  mar- 
teau, comme  si  elles  avaient  été  coulées  dans  des  moules,  il  semble  même 
que  ce  trépied  soit  fait  d'après  un  modèle  en  fer.  Ce  qu'il  faut  entendre  par 
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ai^pov  y.ôl'krimç,  ce  n'est  pas,  comme  on  l'a  cru,  la  soudure,  qui  esi  beaucoup 
plus  ancienne,  mais  Tart  d'agglutiner  et  de  réunir  le  fer  par  le  procédé  de 
la  chaude,  invention  d'une  importance  considérable  pour  l'industrie  du  fer. 
^  La  mosaïque  d'Alexandre  de  Pompéi  [J.  Kemke].  Celte  mosaïque,  trouvée 
5  en  1831  dans  la  Casa  del  Fauno  à  Pompéi,  paraît  avoir  été  copiée  plusieurs 
fois  dans  l'antiquité;  probablement  une  de  ces  copies  était  déjà  connue  au 
xve  s.,  c'est  ce  que  K.  croit  pouvoir  conclure  d'une  gravure  sur  bois  d'un 
livre  d'Heures  publié  en  1520  par  l'imprimeur  parisien  Thieimann  Kerver. 
^f  3™»  livr.  Comment  Pline  s'y  est  pris  pour  écrire  l'histoire  des  artistes 

10  [Detlef!=en].  D.  cherche  à  déterminer  quelles  sont  les  sources  dont  Pline 
s'est  servi  pour  la  partie  de  son  Histoire  naturelle  où  il  parle  des  artistes; 
on  avait  déjà  montré  qu'il  avait  sous  les  yeux  une  liste  des  statues  qui 
se  trouvaieiit  à  Rome,  liste  qui  aurait  été  faite  à  l'époque  de  Vespasien,  1). 
va  plus  loin  et  montre  que  Pline  a  puisé  ses  renseignements  dans  les  Actes 

15  des  censeurs  de  l'année  73;  il  cherche  comment  la  liste  empruntée  à  ces 
Actes  a  été  dressée  et  quelle  importance  elle  a  eue  pour  l'exposition  du 
développement  de  l'art  que  Pline  a  tracée.  Il  jette  ainsi  une  certaine 
lumière  sur  les  procédés  de  travail  de  Pline  dans  cette  partie  importante 
de  son  Hist.  Nat.  :  P.  ne  cherchait  pas  à  développer  chez  ses  lecteurs  le 

20  goût  du  beau,  mais  ne  voulait  qu'indiquer  les  noms  les  plus  importants  et 
donner  une  vue  d'ensemble  sur  les  artistes  et  sur  leurs  œuvres  sans  aucune 
préoccupation  artistique.  ^  Le  mur  d'Anastase  à  Constantinople  et  les 
remparts  de  la  Dobrudscha  [C.  Schuchardt].  Art.  de  20  p.  avec  une  carte  et 
31  flg.  sur  les  restes  de  ce  long  mur,  de  3"',30  à  3'»,7o  d'épaisseur,  que 

2s  l'empereur  Anastase  construisit  dans  les  années  507  à  512,  contre  les 
Bulgares,  à  l'ouest  de  Constantinople,  de  la  Mer  de  Marmara  à  la  Mer  Noire 
sur  une  longueur  de  43  kil.  ^  L'instrument  pour  viser  des  arpenteurs 
romains  [II.  Schône].  1  pi.  On  n'a  pu  jusqu'ici  reconstruire  le  groma,  instru- 
ment des  arpenteurs  rom.  dont  nous  n'avions  aucune  description.  On  vient 

30  d'en  trouver  un  dans  les  fouilles  du  limes.  Il  se  compose  d'un  support  en 
fer  (ferramentum)  sur  lequel  reposent  deux  barres  fermement  réunies  et  se 
coupant  à  angles  droits  (stella),  de  leurs  extrémités  (cornicula)  tombent  des 
fils  aplomb  (nerviae,  fila  perpendicula)  terminés  par  des  poids  (pondéra). 
On  le  voit  représenté  sur  la  stèle  funéraire  de  l'arpenteur  L.  Aebutius 

35  Faustus,  du  1"  s.  ap.  J.-C,  qui  se  trouve  au  Mu?eo  Civico  d'Ivrea.  Inscr. 
que  S.  explique  et  commente.  Reconstruction  complète  de  l'instrument; 
manière  de  s'en  servir.  %^  4™«  livr.  Premier  rapport  annuel  sur  les  fouilles 
de  Baalbek  [O.  Puchstein].  Rapport  sur  ces  fouilles  commencées  en  Sept. 
1901  à  Heliopolis  de  Syrie,  et  qui  ont  mis  au  jour  des  constructions  de 

40  diverses  époques.  Plusieurs  cours,  ou  vestibules,  dont  une  hexagone;  bas- 
sins; exèdres;  détails  sur  la  décoration  plastique  des  murs  :  qques  inscr. 
dont  les  plus  importantes  proviennent  de  Ja  colonie  rom  et  sont  en  latin  : 
aqueduc  avec  inscr.  grecque  (4  pi.  et  9  flg.).  Fouilles  dans  les  environs. 
^  Tirelires  en  terre  dans  l'antiquité  fH.'  Graeven].  Il  y  avait  chez  les  Grecs 

48  comme  chez  les  HéLireux  des  troncs  dans  les  temples,  destinés  à  recevoir 
les  offrandes  des  fidèles,  on  les  nommait  ôïjaaupol,  ce  que  prouvent  les  inscr. 
et  un  passage  d'Héron  qui  décrit  dans  ses  Pneumatica  un  petit  appareil 
nommé  (ttcovSeïov  r,  6r|<7a-jp(5;,  laissant  couler  une  certaine  quantité  d'eau 
lustrale  dès  qu'on  y  avait  introduit  quelque  monnaie.  Ces  OYiaaupol  ne  sont 

60  pas  plus  anciens  que  le  3«  s.  av.  J.-C.  chez  les  Grecs.  On  les  retrouve  en 
Italie  sous  le  nom  de  thesauri.  Par  imitation,  ou  inventa  des  tirelires  par- 
ticulières :  G.  donne  la  description  (.S3  lig.)  de  toutes  celles  qui  lui  sont 
connues  et  qui  différent  entre  elles  de  forme  et  de  nature,  f  Coupe  cyré- 
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naïque  à  Berlin  (1  pi.)  [E.  Pernicej.  Description  de  cette  coupe  achetée  en 
1898.  On  voit*à  l'intérieur  deux  guerriers  en  marche,  la  lance  dans  la  main 
droite  et  portant  un  cadavre  sur  l'épaule  gauche  :  devant  et  derrière 
eux  disparaissent  et  apparaissent  d'autres  groupes  pareils;  on  dirait  un 
fragment  de  frise  ou  de  tableau  et  l'on  est  frappé  du  manque  de  sentiment  5 
décoratif  de  l'artiste.  Au  bas  sont  représentés  deux  coqs  se  faisant  face. 
Comparaison  avec  d'autres  vases  cyrénaïques  où  on  observe  les  mêmes 
particularités.  Les  peintres  cyrénaïques  ne  décorent  pas,  ils  racontent, 
comme  ceux  des  vases  du  Dipylon,  des  vases  corinthiens  et  des  anciens 
vases  attiques,  on  ne  peut  donc  pas  les  rattacher  intimement  pour  les  lo 
représentalions  aux  peintres  ioniens  tels  que  nous  les  montrent  les  vases 
et  les  sarcophages  de  Klazomène,  si  on  peut  accorder  à  Bôhlau  que  la 
forme  et  peut-être  l'ornemenlation  de  leurs  vases  est  empruntée  à  l'Ionie. 
^^  Chaque  livraison  de  cette  revue  contient  en  outre  sous  le  titre 
d'Archaeologischer  Anzeiger  un  supplément.  l'«  livr.  Gordium  [A.  et  G.  16 
Korle].  Rapport  sommaire  et  préliminaire  des  fouilles  faites  en  1900  à  Pébi 
en  Phrygie  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Gordium  :  1,  La  cité  antique; 
2,  La  nécropole  (flg.).  Bien  que  la  ville  retrouvée  et  le  sanctuaire  soient 
moins  importants  qu'on  ne  l'espérait,  ces  fouilles  qui  ont  mis  au  jour  les 
seuls  restes  de  constructions  jusqu'ici  connus  de  l'époque  des  rois  de  Lydie,  20 
ont  fait  faire  un  grand  pas  à  la  science.  On  comprend  mieux  la  grande 
façade  de  rochers, ce  monument  de  la  civilisation  phrygienne,  et  on  se  rend 
compte  du  bien  être  de  ce  royaume  sous  le  règne  des  Mermnades  qui 
avaient  ouvert  leur  pays  à  Tinfluence  grecque.  ^  Comptes  rendus  des 
séances  de  la  Btrl.  Archaeol.  Gesellschaft  1901.  Fevr.  Oehler  rapporte  sur  25 
les  découvertes  de  Hanlz  dans  la  baie  de  El-Kram  <cf.  R.  d.  R.  25. 169. 30>, 
Conze  sur  Pontremoli  et  Collignon,  Pergame  :  Graef  sur  O.  Puchstein, 
Die  griech.  Bûhne,  eine  archilechlonische  Untersuchung,  L.  Lewin  sur  la  tech- 
nique dans  les  bronzes  antiques.  Mars,  Diels  rapporte  sur  les  art.  de  Demar- 
leau  et  de  Cumont  sur  le  vase  hédonique  d'Herstal  <  cf.  R.  d.  R.  25,  145.  3o 
46;  146,  17  >.  Rubensohn  sur  les  Archivs  fur  Sténographie  qui  traitent  de  la 
tachygraphle  ancienne,  des  notes  Tironiennes  et  de  l'écriture  abrégée  des 
papyrus  grecs.  Communications  de  Kavvadias  sur  la  trouvaille  faite  au  fond 
de  la  mer  de  statues  de  marbre  et  de  bronze  près  d'Anticythera  (Cerigotlo), 
description  avec  flg.  de  sept  de  ces  statues.  Le  navire  qui  les  transportait  36 
a  dû  faire  naufrage  peut-être  en  43  av.  J.-C.  Zahn  rapporte  sur  le  palais 
mycénien  de  Gnossos,  les  fouilles  d'Evans  et  leurs  résultats,  détails  très 
circonstanciés,  t  C.  r.  sommaire  de  la  seconde  réunion  de  l'Arch.  Inst.  of. 
America  à  Philadelphie.  Séance  des  archéologues.  ^^  2^  livr.  Rapport  annuel 
sur  les  travaux  du  k.  d.  Arch.  Inst.  ^  Fouilles  de  1900  Coup  d'oeil  général.  40' 
Fouilles  au  sud  de  la  Russie  [G.  v.  KreserilzkyJ  ;  en  Egypte  [ W.  v.  Bessing)  ; 
en  Italie  [E.  PetersenJ.  t  Nouvelles  archéologiques  du  nord  de  l'Afrique 
(Qg.).  [A.  Schullen].  1,  Tunis.  2,  Alger.  \  Fouilles  en  Angleterre  (plan)  [F.  Ila- 
verlield].  \  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Reichslimeskommission  en  1900. 
A.  Limes  et  petits  castels  [Fabricius].  B,  Grands castels  [Ilettner].G  Routes  *5 
[v.  Sarwey].  \  C.  r.  des  séances  do  la  Berl.  Arch.  Gesellsch.  1901.  Avril. 
Conze  rapporte  sur  les  fouilles  de  Pergame  et  d'Haltern  sur  la  Lippe.  Dahm 
montre  qu'Aliso  près  Haltern  n'était  pas  seulement  un  poste  de  défense, 
mais  qu'il  y  avait  là  de  grands  magasins  d'approvisionnements  militaires 
pour  la  défensive.  Reconstruction  d'une  porte  du  castel  de  l'Annaberg.  50 
Schuchhardt  et  Dahm  rapportent  sur  Teuloburg  et  le  «  sallus  Teulobur- 
geusis»  de  Tacite.  Mai.  Kekule  v.  Stradowitz  rapporte  sur  une  statue  en 
bronze  d'éphèbe  trouvée  à  Pompéi  l'an  dernier;  Assmann  sur  les  navires  des 
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vases  du  Dipylon.  Trendelenburg  sur  Paus.  V.  13.  8  et  la  situation  de 
l'autel  de  Zeus  à  Olympie.  R.  Jahn  sur  la  frise  de  Cnossos.  Juin. 
Gonze  rapporte  sur  une  hydrie  avec  relief  représentant  une  chasse  au 
sanglier  du  musée  de  Conslantinople  ;  sur  les  portraits  du  Fayuin  d'époque 

5  rom.  Rossbach  sur  un  sanctuaire  des  Séleucides  près  de  Cumes  (Eolide) 
et  son  ornementation  plastique.  Wiegand  sur  la  composition  du  fronton 
de  Typhon  et  du  grand  fronton  de  Triton  <  cf.  Ath.  Mitth.  XIV.  67  et 
XV.  84  >  et  la  restitution  de  Brlickner  qui  n'est  pas  admissible.  Autre 
fronton  sur  lequel  est  représenté  le  mythe  de  Troilos.  Rubensohn  rapporte 

10  sur  le  relief  des  Nymphes  de  Paros.  ^  L'enseignement  dans  les  gymnases 
et  l'archéologie.  ^%  3«  livr.  Fouilles  à  Egiue.  Résumé  des  art.  de  Furtwân- 
gler  pars  dans  la  Berl.  Phil.  Woch.  1901  <cf.  R.  d.  R.  26,  16,  6>.  Inscr. 
d'Aphaia.  Détails  sur  cette  déesse  :  son  sanctuaire  :  autres  constructions; 
sculptures;  frontons;  bronzes;  terres  cuites.  Rapport  sur  une  expédition 

16  épigraphique  et  archéologique  dans  l'île  de  Gos  dans  l'été  1900  [E.  HerzogJ, 
8  pi.  ^  Les  ports  de  Garthage  [R.  Oehler].  Résumé  des  rapports  de  Roque- 
feuil  et  de  Hantz  sur  la  baie  d'El-Kram  ;  le  premier  traite  son  sujet  plutôt 
au  point  de  vue  hydrographique,  le  second  s'en  occupe  en  archéologue  et 
en  philologue.  Campagne  de  Scipion,  O.  ne   se  prononce  pas  et  attend  le 

20  résultat  des  fouilles  faites  en  ce  moment  dans  la  campagne  de  Garthage  et 
dans  le  fond  de  la  mer.  ^Exposition  à  Vienne  des  objets  trouvés  à  Ephèse. 
Brève  indication.  ^  G.  r.  des  séances  de  la  Berl.  Arch.  Gesellsch.  1901 
juillet.  Graef  rapporte  sur  le  tholos  d'Epidaure  et  le  temple  de  Palaimon  à 
Corinthe  décrits  par  Svoronos,  Rev.  internationale  d'archéol.  numisma- 

^^  tique.  Bruckner  sur  les  fouilles  de  Gnossos  et  sur  un  voyage  fait  en 
Troade.  f  Acquisitions  en  1900  du  musée  du  Louvre,  du  Brit.  Muséum,  de 
l'Ashmolean  Muséum  à  Oxford,  du  Muséum  of  fine  Arts  à  Boslon  en  1899. 
^î  4'  livr.  Fouilles  de  Milet  [Th.  Wiegand].  Rapport  sommaire  (7  flg.)  sur 
les  travaux  et  les  trouvailles,  entre  autres,  la  base  avec  inscr.  de  la  statue 

30  de  Lichas  qui  devait  se  trouver  devant  le  Bouleuterion  et  permet  de  lui 
assigner  comme  date  approximative  le  m*  s.  Lions  en  marbre  colossaux 
trouvés  près  du  Méandre  déterminant  l'emplacement  du  port  ;  réservoirs  ; 
bassins  ;  murs  de  la  ville,  etc.  \  Les  antiquités  gréco-romaines  du  musée 
du   Gaire.   1.   Sculptures  [F.  v.  Bissing].  Archaïques;  ive  et  iii«  s.  ;  n«  s. 

35  époque  rom.  ;  descr.  rapide  de  33  statues,  stèles,  sarcophages  dont  plu- 
sieurs remarquables  (11  flg.)  :  2.  Ornements  en  or  [G.  Karo].  Objets  divers 
13  flg.).  t  C.  r.  du  46«  Congrès  des  Philologues  et  pédagogues  allemands 
à  Strasbourg.  Outre  les  mémoires  publiés  dans  le  Strassburger  Fest- 
schrift  <cf.  plus   loin>,  mentionnons   les  brèves   analyses  suivantes  : 

40  [Schreiber],  résultats  de  la  seconde  campagne  de  fouilles  entreprises  à 
Alexandrie  aux  frais  de  Sieglin.  [Fabricius],  recherches  du  limes  romauo- 
germain.  [Bormann],  tombeau  de  Florence  de  l'époque  d'Auguste  où  l'on  a 
trouvé  des  dessins  tirés  de  la  fable  d'Esope  :  Le  renard  et  la  cigogne. 
[Schreiber],  tombeau  nouv.  découvert  de  Kôm-esch-Schukâfa  à  Alexandrie. 

*6  [Sauer],  la  Aéc-x^i  de  Delphes  des  Gnidiens  et  ses  peintures.  [Michaelis],  le 
temple  d'Athénasur  l'Acropole.  [Petersen].  l'Ara  Pacis  d'Auguste.  [Euling], 
la  défense  de  la  frontière  romaine  prés  des  déserts  de  l'Arabie.  jKeune], 
la  civitas  Mediomatricorum.  [Bormann],  le  limes  autrichien.  [Fabricius], 
fouilles    à  Tarodunum    (Zarten)  près   Fribourg   '/n-    Simple  mention  de 

50  [Bethe]  Homère  et  les  mythes  héroïques.  [DieterichJ,  l'ascension  des  âmes; 
liturgie  de  Mithra.  [Elterj,  l'antiquité  classique  et  la  science  moderne. 
I  Lehmann  i  Tigranocerta.  [Wendland  1,  hellénisme  et  christianisme.  ^  Recher- 
ches dans  l'Habichtswald  près  Osnabruck  [E.  RitterlingJ.  Les  campements 
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de  l'Habichtswnld  ne  sont  pas  les  restes  d'un  camp  romain  et  n'ont  aucun 
rapport  avec  l'époque  des  guerres  contre  les  Romains.  ^  G.  r.  des  séances 
de  la  Berl.  Arch.  Gesellsch.  1901  Nov.  Wilamowitz  rapporte  sur  les 
ouvrages  suivants  :  El.  Bobghi,  La  verila  sti'lenavi  Romane  del  lago  di  Nemi. 
Il  est  douteux  qu'on  puisse  appeler  navires  les  constructions  flottantes  en  5 
bois  installées  sur  ce  lac  dans  les  premiers  temps  de  l'Empire;  B.  Kbil, 
Anonymus  Argentin'nsis.  Un  papyrus  de  Strasbourg  a  de  l'importance  pour 
l'histoire  des  constructions  de  l'Acropole  d'Athènes  ;  Grenfell  and  IIunt, 
The  Amhersl  Papyri.  Contient  des  trésors.  Zahn  rapporte  sur  un  groupe  de 
monuments  d'origine  crétoise  qui  comble  la  lacune  entre  l'art  mycénien  et  io 
l'art  archaïque  grec.  Décembre.  Fêtes  de  Winckelmann.  Dahm  rapporte 
sur  les  fouilles  de  Hallern,  l'anc.  Aliso.  Zahn  sur  une  maison  préhistorique 
près  Akrotin  dans  l'île  de  Théra.^  Chaque  fasc.  de  ce  supplément  contient 
en  outre  un  court  bulletin  de  l'inst.  arch.  allemand  et  la  liste  de  tous  les 
ouvrages  et  articles  de  revues  relatifs  à  l'archéologie  et  parus  en  1901  en  15 
Allemagne  et  à  l'étranger.  X. 

Jahrbuch  ueber  die  Fortschritte  der  Mathematik,  T.  XXIX,  19J0 
(pour  1808).  Courts  compte  rendus  des  ouvrages  suivants  :  Gantob,  f^orle- 
sunge7i  iiber  Geschichte  der  Mathematik  [Tn]  ;  .SUTBR,  Ueber  zwei  arabische  ma- 
themalische  Manuscriplc  der  Berliner  kgl.  Bibliothek  [E];  RiGCARDi,  Conlributo  20 
degli  Italiani  alla  storia  délie  scienze  matematiche  pure  ed  applicate  2  [Tn]  ; 
IlAVi^KES,  Limitations  ofgreek  arilhmetic  [Lp]  ;  LORIA,  Aperçu  sur  le  développe- 
ment historique  de  la  théorie  des  courbes  planes  [Tn]  ;  IIaebler,  Ueber  swei 
Stellen  in  Platon''s  Timàus  und  im  Hanptvjerhe  von  Coppernicus  [Tn];  HiRSGH, 
Urkunden  zw  Geschichte  der  Mechanik  [Mi];  IIULTSCH,  Die  Gewichte  des  Aller-  26 
tums  [  ]  ;  Mack,  Brmerkungen  ueber  die  historische  Entwickelung  der  Oplik  [Lp]  ; 
W.  SCHMIDT,  Héron  von  Alexandria  im  il.  Jahrhundert  [Lp]  ;  W.  SCHMIDT, 
Héron  von  Alexandria,  Konrad  Dasypodius  iind  die  &lrassburger  Muensteruhr 
[Lp];  Plolemaei  opéra  éd.  Heiberg,  /  [  ];  Geminus  ed.  Manitius  [  ];  Sghia- 
PARELLI,  Origine  del  sislema  planelario  eliocentrico  presso  i  G?'eci.  SGHIAPabklli,  30 
Came  %  Greci  arrivarono  al  primo  concelto  del  sistema  planetario  eliocentrico 
delto  oggi  Copernicano  [La].  ^^  T.  XXX,  1901  (pour  1899).  Courts  compte 
rendus  des  ouvrages  suivants  :  Cantor,  Vorlesungen  ueber  Geschichte  der 
Mathematik,  t.  2,  2^  éd.[Tn];  Sturm,  Bemerkungen  zur  Geschichte  der  altgrie- 
chischen  Mathematik  [Tnj  ;  Anarilii  in  decem  libros  priores  Elementorum  Eacli-  35 
dis  commet! tarins  ed.  CURTZB  [Tn]  ;  GOEULAND,  Arisloteles  und  die  Mathema- 
tik [  ]  ;  G01.LOB,  Ein  wiedergefundener  Diophanlus  codex  [Tn]  ;  NaGL,  Die  lie- 
chenmethoden  auf  d.  griech.  Abakus  [Tn]  ;  IIBIBERG,  Byzantinische  Analeklen 
[Tn]  ;  VVertheim,  l/eron''s  Ausziehung  der  irralionalen  Kubikwurzeln  [Tn]  ; 
Wertheim,  Ueber  die  Ausziehung  der  Quadrat-  und  Kubikwurzeln  bei  Héron  40 
von  Alexandria  [Lp]  ;  Staeckel,  Zur  Bibliographie  der  Parallelentheorie  [E]  ; 
MiLHAUD,  La  géométrie  au  temps  de  Platon  [  ]  ;  Heath,  On  an  allusion  in  Aris- 
tolle  to  a  construction  of  parallels  |Tn];  SUTER,  Der  Loculus  Archimedius  oder 
das  Syntemachion  des  Archimedes  [Tn]  ;  SUTER,  Die  Kreisquadratur  des  Hm-el 
Haitam  [Tn]  ;  SaalSCHNETZ,  Zwei  mathemalische  Problème  des  Altertums  [  ]  ;  45 
[  ];  Reyb,  Die  synlhetische  Géométrie  im  Altertum  und  in  der  Neuzeit,  2*  éd. 
[  ]  ;  Lbbon,  Histoire  abrégée  de  l'astronomie  [  ]  ;  Bbrry,  A  short  history  of 
aslronomy  [  j;  TlllRtON,  Pour  l'astronomie  grecque  [Mn]  ;  MansiON,  Note  sur 
le  caractère  géométrique  de  l'ancienne  astronomie  [M\  ;  IIULTSGH,  Winkelmessun- 
gen  durch  die  Ilipparchische  Dioptra  [Tn]  ;  NaU,  Le  traité  sur  l'astrolabe  plan  de  60 
Sévère  Subokt.,  écrit  au  vue  siècle  d'après  des  sources  grecques  et  publié  pour  la 
première  fois  avec  irad.  française  [  j;  Les  autres  ouvrages  indiqués  ne  con- 
cernent pas  l'antiquité  grecque  ou  latine.  J.  L.  H. 
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Jahrbûcher  fiir    klassische    Philologie.    26 'er     Supplementband, 

3e  livraison  (parue  en  1901).  De  poelis  scaenicis  graecis  hymnorum  sacrorum 
imitaioribus  [Fr.  Adami].  Des  hymnes  sacrés  qu'on  chantait  au  ve  siècle 
en  l'honneur  des  dieux,  rien  ne  nous  est  resté,  sauf  quelques  fragments  de 

5  l'hymne  composé  en  l'honneur  d'Esculape  par  Sophocle,  A.  se  propose  de 
nous  donner  une  idée  de  ces  hymnes  d'après  certains  passages  des  tra- 
giques et  des  comiques  du  ve  siècle  qui  les  ont  imités  ou  rappelés,  il  se 
sert  uniquement  des  hymnes  en  l'honneur  de  Dionysos,  il  les  étudie  et 
recherche  quels  en  étaient  les  tours,  les  expressions,  les  formules  et  com- 

10  ment  ils  étaient  composés,  il  les  restitue  de  manière  à  en  donner  une  idée 
aussi  nette  que  possible.  \  Quaestiones  Platonicae  [G.  Janeli].  Pour  fixer 
l'ordre  de  composition  des  dialogues  de  Platon,  J.  étudie  certaines  particu- 
larités de  la  langue  de  P.  de  très  près  avec  force  détails,  ainsi  le  hiatus,  les 
particules  Mo-uep  et  xaSâirep,  et  applique  les  résultats  de  ses  recherches  à  la 

15  solution  du  problème  de  l'époque  de  rédaction  de  l'Ion  ;  il  montre  qu'il  est 
authentique  et  qu'il  a  été  composé  à  la  même  époque  que  Giorgias,  Ménon, 
Hippias  major  c.-à-d.  au  début  de  la  carrière  de  Platon.  Mémoire  de  74  p. 
^  Romanorum  sermonis  castrensis  reliquiae  coUectae  et  illustratae  [I.  G. 
Kempf].   1,  Romanorum  sermo  castrensis  quid  sit,  quibusque  e  fontibus, 

20  quaque  via  acratione  ejus  reliquiae  hauriantur;  2,  Reliquiae  adjectis  testi- 
moniis  comprobatae;  3,  Commentarius  ad  singularia  exempla  ilkistranda; 
4,  Quid  in  universum  judicandum  sit  de  rom.  sermone  castrensi.  Index. 
^  Le  traité  De  fide  catholica  attribué  à  Boôce  [Ed.  K.  RandJ.  Après  avoir 
montré  que  les  mss.  étudiés   de  très  près,  le  contenu  et  la  latinité  de  ce 

25  traité  prouvent  qu'il  n'est  pas  authentique,  R.  suppose  qu'il  est  peut-être 
dû  à  l'ami  de  B.  Jean  Diaconus.  Contributions  à  la  critique  des  Opuscula 
sacra  de  B.  et  du  traité  De  flde  catholica.  Transmission  manuscrite,  avec 
pi.  ^  De  praepositionum  in  prisca  latinitate  vi  atque  usu  [Fr.  Pradel].  En 
partant  du  sens  et  de  l'emploi  primitif  de  chaque  préposition  par  ordre 

30  alphabétique  de  ad  a  liui,  P.  montre  comment  ce  sens  et  cet  emploi  se 
sont  peu  à  peu  étendus  et  modifiés.  Suit  un  index  de  tous  les  passages  des 
auteurs  anciens  où  se  trouvent  employées  les  prépositions  dont  il  parle.  ^ 
De  clausulis  Ciceronianis  [J.  Wolff].  1,  Des  clausules  chez  Gicéron  ;  2,  Quelle 
importance  G.  y  a  attachée  ;  3,  Des  césures  ;  4,  Gomment  Cicéron  aime  à 

35  former  ses  clausules  ;  5,  Prononciation  et  mesure  des  syllabes  ;  6,  Ordre  des 
mots  changés  en  vue  de  la  clausule  ;  7,  Comment  la  clausule  peut  être  utile 
pour  la  critique  des  textes.  Art.  de  102  p.  XX. 

Jahresberichte    des   philologischen   Vereins    zu   Berlin,    1901.    1. 
Tite-Live  [H.J.  Miiller].  I.  Éd il i ons.  J.  Golliî^q,  Chreslomathie  ans  Livius. 

40  Très  bon  choix  pour  les  classes.  ^  H.  J.  Muller,  T.  Livi  a.  u.  c.  liber  III. 
Le  texte  de  cette  6°  éd.  présente  de  notables  améliorations.  ^  Id.,  id.,  XXI. 
Peu  de  changements  dans  cette  9«  éd.,  mise  au  courant  des  travaux  récents. 
H  F.  LUTERBAGHEB,  7'.  LAvi  a.  u.  c.  liber  xxil,  5«  éd.  très  soignée,  où  le  com. 
meniaire  seul  a  été  remanié.  H  A.  Zingsule,  T.  Livi  a.  u.  c.  liber  XXXXII ; 

45  znm  42.  B.  des  Livius.  Mérite  les  mêmes  éloges  que  le  livre  41  ;  apparat  cri- 
tique très  complet,  enrichi  par  la  collation  minutieuse  du  ms.  de  Vienne. 
f  F,  W.  Pflûger,  t.  Livi  a.  u.  c.  liber  43.  Beaucoup  de  soin.  If  Recueils  de 
thèmes  d'imitation  d'après  T.  Live,  A.  Fùhreb.  (Liv.  21  et  22)  Soigné 
W.  VOLLBRECHT  (Liv.  23-30).  Très  bon.  H.  J.  MÛLLBR,  Clir.  Oslermanns  Lat 

50  Uebgsb.  (Liv.  21-22  ;  23-26  ;  26-28;  29-30).  Bon  choix.  K.  Jonas,  d'après  Gicéroa 
et  Tite  Live,  très  propres  à  la  révision  de  la  Syntaxe,  t  II-  Go  n  tri  bu  lions 
à  la  critique  et  à  l'interprétation  du  texte  a).  Mémoires.  R.  No- 
VÂK,  Varia  ;  Liviana  (Ôeské  muséum  fllologické  IV,  V).  Gorrections  d'un  haut 
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Inlérôl,  fondées  sur  une  connaissance  approfondie  de  la  langue  et  du  stj-le 
de  T.  L.,  et  des  particularités  des  iiiss.  t  Id-.  i-iviana  (Ibid.  VI).  Construc- 
tions d'opus  est  dans  Tite-Live.  Conjectures.  ^  Sp.  Bases,  Ad  Livi  XXI,  3,  4 
('Aerjvâ  1899).  Revient  sur  une  conjecture  erronée.  If  K.  IIude,  Liviana  (Nor- 
disk  Tidsskrift  for  Philologi  1899).  Qqs  corrections  proposées.  ^  M.  Mûller,  6 
Beitràge  zur  Knlik  des  Livius  (manuscrits).  Nombreuses  conjectures.  ^  b). 
Contributions  éparses.  F.  Fûgner  (Berl.  phil.  WS.  1900).  Corrections 
à  26,  6,  6  et  26,  14,  4.  H  111.  Langue,  sources,  etc.  J.  CurSCHMann,  Zur 
Inversion  der  rômischen  Eigeniiamen,  7,  Cicero  bis  Livius.  Recherches  intéres- 
santes :  l'usage  de  Cicéron,  Nepos,  César,  Varron,  Salluste  et  Tite-Livé  est  lo 
inventorié  pour  l'ordre  genlile  +  cognoraen  ou  cognomen  +  genliie;  analyse 
des  pages  concernant  Tile-Live.  f  P.  F.  Fried,  Ûber  die  Schlachl  bei  Cannae  — 
Goez,  A'oc/tma/s  das  Schlachtfeld  von  Cannae.  G.,  d'accord  avec  Wilms  et 
Schwab,  combat  pied  à  pied  la  thèse  de  F.  ^  Appendice  aux  Éditions. 
Recueil  de  thèmes  d'imitation.  E  Zimmebmann  (d'après  Cicéron,  Salluste,  T.-  15 
Ijve.  21-2-2).  Utile.  A .  IUdmann  (Liv.  21  et 22).  K.  P.  Sghulzb.  Du  soin.  II.  Ham- 
MELRATH  —  Chr.  Stephan.  Bou.  A.  Kbeuzer,18  morceaux  sontempruntés  à 
T.  L.  II  W.  OsiANDER,  Der  Hannibalweg  [R.  Oehler].  Précise  et  complète  ses 
recherches  sur  la  route  du  Cenis. 

2.   Horace  [H.  Rôhl].  I.  Editions  et  commentaires,  J.  Huembr,  Q.  20 
Horatii  Placci  carmina  selecta.  Choix  judicieux,  texte  usuel,  pas  de  comm. 
t  J.  B.  Lechatellier,  Q.  Horatii  Flacci  opéra,  2°  éd.  Mêmes  qualités  que  dans 
la  l'^éd.,  mais  texte  trop  expurgé.  ^  H.  T.,  Q.  iioralii  Flacci  carmina  expiir- 
gata.  Point  de  vue  trop  spécial,  texte  trop  altéré.  H  V.  Ussani,  Le  liriche  di 
Orasio,  1  :  Gli  epodi  il  y  libro  délie  Odi.  Beaucoup  de  soin,  très  utile.  \  M^  25 
Petschbnig,  q.  Horaiius  Flaccus,  Aiisw.  Très  bon  pour  les  classes;  texte  con- 
servateur. ^  B.  J.  Hayes-F.  g.  Plaistowe,  Horace,  The  S  a  lires.  Texte  des  meil- 
leures éd.  allemandes  ou  anglaises,  commentaire  précis.  ^  A.  Chambalu, 
Praparalion  zu  Uoraz''  Epoden.  Utile;  des  réserves.  ^  L.  Muller,  Q.  Horaiius 
Flaccus,  Oden  und  Epoden.  Éd.  posthume  d'une  haute  valeur;  publiée  par  30 
GÔTz,  elle  comprend  les  introductions,  le  texte  et  le  commentaire,  mais  les 
appendices  (langue,  métrique,  mss.)  sont  restés  inachevés.  ^  Il   Traduc- 
tions. W.  COUTTS,   The  Works  of  Horace.  Traduction  en  prose  précise  et 
colorée.  ^  A.  Steinberger,  Hornz  Ueberselzungen.  Traduction  médiocre,  en 
iambes  et  trochées  rimes,  des  Odes,  I,  5,  19,  22,  23,  26,  30.  ^  H.  Meighblt,  35 
Horaz  in  modernem  Gewande.  Une  des  meilleures  du  genre.  ^  A.  Steinberger, 
Ausgewàltlle  Lirder  des  Horaiius.  Plat.  %  E.  Weyhe,  Die  Oden  des  H.  in  freier  A'ac/i- 
bildung.  Outrage  aux  mânes  du  poète.  %G.  Bardt,  Sermonen  dex  Q.  Horatius 
Flaccus.  Excellente   trad.  en   iambiques  rimes  de  3  pieds.  ^  K.  Stâdler, 
Zu   meiner  Horazverdeutschung.  Apologie   contestable.   ^    F.    G,  PlaiSTOWB.  40 
B.  J.  llAYES,  The  Satires.  Très  bon.  ^  III.  Mémoires  et  articles.  H.  F. 
H.,    A'o/e    on  Hor.   Od.  IV,  2,  49  (Cl.  Rev.    189ûj.    Conjecture    incertaine, 
mais  ingénieuse,    et    l'une    des    meilleures    sur   ce    passage    contesté. 
H    J.    Gow,    Horaiiana   (Ibid.).    Interprétations   proposées    pour   Od.    III 
23,    17    et    II    9,    18    sqq.   ^    S.    Spitzer,    Zu    den    stilistischen    Kunstmitteln  16 
des  Uoraz  (Serta  Ilariel.   1896).  I!    est    très   rare  qu'on   trouve  deux  fois 
le  même  nom  avec  le  môme  adjectif.  ^  G.  Knàpp,  Note  on  Hor.  Sal.  I,  4,  56 
(Cl.   Rev.   1896).    Interprétation  de    inversum   (changé,    altéré).  %   W.    E. 
IlBiTLAND,  Note  on  Hor.  Garni.  1,2,  59  (Ibid.).  Rapprochement  entre  Horace 
et  Claudien.  H  C  Knapp,  Notes  on  Horace  (Ibid.).  Pour  transiliuut  (Od.  I  3,  60 
2/.),  cf.  Od.  Il  18,  20  et  Ov.  Met.  I  134.  Rapprocher  Plin.  Ep.  I  14,  9  de  Sat. 
1  1,  62,  et  Plin.  Ep.  I  9,  5  de  Sal.  II  1,  3o.  ^  J.  Stanley,  Note  on  Hor.  Carm. 
II,  n,  14  (Ibid.).  Sic  =  hoc  modo,  au  sens  de  comme  cela,  à  notre  aise. 
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^  E.  S.  Thompson,  Noie  on  Ilor.  ùd.  1,  28  (Ibid.).  Épitaphe  d'un  marin  noyé 
près  du  mausolée  d'Archytas.  ^  H.Lutz,  Note  on  Uor.l,  7  (Ibid.)-  Cherche  un 
lien  entre  les  deux  parties  de  cette  ode.  If  G.  Knapp,  Notes  (Ibid.).  Interpré- 
tation de  Sat.  I  1,  49  fit  70,  I  5,  fiO  (cf.  Gic.  Gato  maior,  ^6).  ^  Ghr.  Hôger, 
6  Bemerkungen  zu  Horaz'  Episteln  (Bl.  f.  d.  bayer.  G.  S.  W.  1896).  Nombreuses 
remarques  sur  les  éd.  de  Kriiger  et  de  L.  Miiller.  %  G.  Guasso,  //  pauper 
aquaeDaunusOvaziano,Carin.  ///,  50, /^(Riv.  di  Filol.  1896).  Identification  contes- 
table du  Daunus  avec  le  Garapolla.lf  J.  Stanley,  llor.  Od.  IV,  8,  13-20  (Journ. 
of  Phiiol.  1896).   Défense  spirituelle  du   passage  contre  Verrall,  qui  l'avait 

io  retranché;  mais  la  preuve  n'est  pas  faite.  ^  J.  Suman,  Zur  Erklàrung  von 
Horaz  Sat.  I,  4,  81-85  (Ztschr.  f.  d.  ôsterr.  Gymn.  1897).  Attribue  avec  jus- 
tesse ces  mois  (absentem-caveto)  à  l'interlocuteur.  ^  E.  A.  Nairn,  //or. 
Od.  I  28  (Gl.  Rev.  1897).  Elle  serait  la  réunion  de  2  Odes  dilTéreutes  (1-20, 
21-36).  1[  G.   GriSTOfolini,  A  proposito  d''un  récente   studio  sul  pauper  aquae 

15  Daimus  (Riv.  di  Filol.  1897).  Veut  y  voir  avec  Grasso  un  fleuve.  *i  G.  L. 
HendrigksOn,  Are  the  letlers  of  Horace  satires .«  (Amer,  journ.  of  Phiiol.  1897). 
Pense  ques  termes  de  Sermones  et  d'Epistulae  ne  marquaient  dans  l'esprit 
d'Horace  que  des  variétés  de  satires.  Tf  G.  Knapp,  Notes  on  Horace  (Ibid.). 
Interprétations  et  rapprochements  pour  divers  passages  (1  des  Odes,  2  des 

20  Ep.,  9  des  Sat.).  f  A.  W.  Verrall,  Hor.  Od.  IV,  8  (Journ.  of  Phiiol.  1897). 
Soutient  contre  Stanley  que  les  v.  15-20  sont  interpolés.  ^  V.  Ussani, 
Spigolalure  Oraziane  (Riv.  di  Filol.  1897).  Gorreclion  ou  interprétation  de 
plusieurs  passages.  ^  A.  GartaULT,  Lire  dans  Hor.  Sat.  I  6,  14  negante  et  non 
notante  (Rev.  de  Phiiol.  1897).   Conjecture  qui  lève  toutes  les  difflcultés. 

25  \  Id.,  Lire  dans  Hor.  Sat.  I  10,  27  patri&que,  latine  et  non  palrisque  latini 
(Ibid.).  Correction  très  séduisante,  en  dépit  de  Bentley,  f  A.  Fredbrking, 
Zu  Hor.  Carm.  II,  6  (Rhein.  Mus.  1897).  Rattache  lasso  du  v.  7  à  Septimius, 
ce  qui  est  fort  plausible.  Tf  K.  T.  Karsten,  De  Horalii  carminibus  ad  rem- 
publicam  et  Caesarem  pertinentibus  (Mnemos.  1897).  Recherches  intéressantes 

30  sur  la  chronologie  des  poèmes  politiques  d'Horace.  If  T.  Nigklin,  Note  on 
Hor.  Od.  II,  17,  29  (Cl.  Rev.  18^8).  luterprélatiou  de  mercurialium.  ^  E.  A. 
Sonnensghein,  The  nalionality  of  Horace  (Ibid.).  Samnite.  \  J.  J.  Hart- 
mann, De  Horalii  carminé  I  28  (Mnémos.  1898).  A  l'appui  de  Kiessling, 
veut  voir  dans  les   deux   parties   de   cette  ode  deux  exercices  poétiques, 

35  traductions  d'un  recueil  d'épigrammes  grecques.  %  Goldbagher,  Beiiràge 
zur  Erklàrung  einiger  Oden  des  Horaz  (Wien.  Slud.  1898).  Interpréta- 
tion souvent  heureuse  de  nombreux  passages.  If  Gaston  Boissier,  L'art 
poétique  d'Horace  et  la  tragédie  romaine  (Rev.  de  Phiiol.  1898).  Analyse. 
If  A.    Gartault,    Sur  Horace,   Epode    IX   19-20    (Ibid.    1899).    Interpréta- 

40  tioii  circonstanciée  de  sinistrorsum  :  Horace  était  très  bien  renseigné. 
If  K.  HaCHTMann,  Uebgst.  ziim  Ùberselzen  i.  Lat.  im  Anschluss  an  ausgew.  Sat. 
und  Epist.  des  Horaz.  Excellent.  ^  A.  Cjma,  Sul  prcteso  cinismo  di  Orazio  (Riv. 
di  Filol.  1899).  A  propos  de  OJ.  II  7,  9,  G.  observe  que  fuir  devant  une  autre 
armée  romaine  n'était  pas, aux  yeux  des  anciens,  infamant  comme  de  fuir 

54  devant  les  barbares.  ^  A.  Gartault,  Étude  sur  les  Satires  d'Horace.  Ouvrage 
capital  sur  la  technique  des  Satires,  t  W.  Heraeus,  Miscellen  (Rh.  mus. 
1899).  Éclaircit  ou  corrige  plusieurs  passages  des  Scholies  d'Acron.  t  K. 
Brandt,  De  Horalii  sludiis  Bacchylideis.  Beaucoup  de  soin  dans  ces  recher- 
ches, mais  B.  conclut  trop  souvent  à  l'imitation.  %   F.  Léo,    De  lloratio  et 

50  Archilocho.  Montre  dans  les  epodes  10  et  11  l'imUation  ou  l'influence  d'Ar- 
chiloque.  t  G.  Kbttner,  Die  Epiateln  des  Horaz.  Science  profonde,  forme  élé- 
gante et  spirituelle,  t  G.  Wagkner,  Zu  Iloralius  Carm.  I  20  (N.  phiiol. 
Rdschau   1900).  Quelques  points  exacts,   mais  deux  erreurs  ;  discussion. 
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%  A.  KnORR,  Beilràge  zur  Erklàrung  einiger  Slelleii  atis  Horai  und  Vergil. 
Étudie  Od,  135,  I  1^,  III  20.  ^  C.  WaGENER,  Hodie  iricensima  sa66a/a(Sat.  I  9,  • 
69)  (N.  philol.  Rdschau  1900).  Bonne  interprélalion,  qu'on  trouvait  déjà 
dans  l'éd.  de  Stowasser.  1|  W.  Vollbrecht,  Das  Sàkidarfest  des  Augustus. 
Bon  exposé  pour  les  écoliers,  ^  Tli.  Fritzsghe,  lloraiiana.  Traite  des  répé-  5 
tiiions  (de  vers  ou  d'expressions)  dans  H.  et  de  leurs  causes.  %  Ivo  Bruns, 
Der  Liebeszauher  bei  den  augusleischen  Dichleni  (Preuss.  Jahrb.  1901).  Met 
en  lumière  l'ironie  d'Horace. 

3.  Virgile  [P.  Deulickc].  Suppl.  au  rapport  de  1899.  I.  Édi  tions  d'en- 
semble. F.  A.  IIlRTZEL,  P.  yergili  Maronis  opéra.  Jolie  éJ.,  n'apporte  aucune  10 
amélioration  imporiauie.  f  II.  Les  poèmes  rustiques.  A.  Waltz,  P^i/'fl'iJ^ 
les  Bucoliques,  les  Géorgiques.   Bonne  é'J.  classique  :  plan  et   remarques  sur 
le  texte,  généralement  conservateur,  et  le  comm.  qui  est  court  et  clair.  ^  M. 
SCHANZ,  Die  Idée  der  erslen  Edoge  Vergils  (Rb.  Mus.  1900).  Contestable,  ^f  L. 
Havet,    Dotnilius    Marsus  sur  liavius  et  son  frère  (R.  de  Phil.  1900).  M.  Bavius  15 
aurait  été  stuprator  fratris.  ^  F.  Oranger,  Folklore  in  Virgil  (Cl.  Rev.  1900). 
Rapproche  B.  4,  43  sqq.  de  Macr.  Sat.  III  7,  2  sqq.  ^   G.   Wendbl,  De  nomi- 
nibus  bucolicis.  Pour  Virgile,  ces  recherches  méritoires  n'aboutissent  pas  à 
de   grands   résultats.  ^   A.   Cartault,  Un   conlreseiis  traditionnel  sur  Virg. 
Géorg.  I  489-492  (Rev.  de  Phil.  1893).  Polémique  contre  Wôlfïlin,  au  cours  de  20 
laquelle  licite  G.  111  116.  fin.  L'Enéide.  R.  Sabbadini,  VergiUo,  r  Enéide, 
/,  //,  ///.  3»  éd.   améliorée.  ^  G.  A.  KoGH.  -   IL  Georges,   SchulwOrterbuch 
zur  Àiieide  des  P.  Vergilius  Maro.  Qqs  modilicalions  malheureuses  dans  celte 
3e  éd.,  revue  par  G.  ^  A.  KnORR,  Beilràge  sur  Erklàrung  einiger  Stellen  aus  lloraz 
und  Vergil.  Examendes  principales  diflicultés  relevées  avec  une  sagacecir-  26 
conspection  par  K.  dans  l'Enéide.  ^  T.  E.  Page,  Oh  Vergil  A.v_359  (Cl.  Rev. 
1899).  Tac.  Ann.  XV  53  et  Arr.  Anab.  IX  0  prouvent  que  dans  les  grandes  occa- 
sions on  se  servait  d'armes  consacrées.  %  b".  Granger,  Aeneid  VI 2S3  f  84  ;  895-898 
(Cl.  Rev.  1900).  Essai  d'interprétation  folkloriste.  ^  W.  Everet  (Ibid.).  Oppose 
une  autre  interprétation  à  celle  du  précédent.  ^  P.  H.  Damsté,  Emendawli  30 
arlis    vindicalio   lectionibus    Vergilianis    illuslratu.  Dix  passages    de   l'Enéide 
servent  d'exemples,  t  A.  Souther,  On  Virgil,  Aeneid  XII  813-818  (Cl.  Rev. 
1900).  Le  v.  817  ne  seiait  qu'une  glose,  à  mettre  en  crochets.  ^   R.  Sabba- 
dini, Il  priiniiivo  disegno  deW  Enéide  e  la  composizione  dei  libri  I,  11,  III.  Essaie 
d'établir  la  date  de  composition  du  livre  III,  l'un  des  derniers,  selon  les  35 
mss.,  l'un   des  premiers,   selon  lui.  \  Id.,  H  verso  più  difficile  delC  Enéide 
(Riv.  di  fil.  1900).  Etudie  cumulata  du  Mediceus  pour  cumulatam,  le  mot 
suivant  commençant  par  m  :  rapprochements.  ^  E.  Norden,  Ein  Panegyri- 
cus  auf  Augustus  in  Vergils  Aeneis  (Rh.  Mus.  1899).  Intéressant  commentaire 
de  l'En.  VI,  791 -80î);  analyse.  ^  H.  Belling,  Studien  ilbtr  die  Kompositions-  40 
kunst  Vergils  in  der  Àneide.  Beaucoup  de  savoir  et  de  pénétration,  mais  trop 
de  choses  qui  restent  douteuses.  ^  Id.,  De  Properli  Vergilique  libros  compo- 
neniium  artificiis.  Études  intéressantes  sur  la  symétrie  dans  les  4  premiers 
livres  de  l'Enéide.  ^  W.  Kroll,  Studien  Uber  die  Komposition  der  Àneis.  Très 
étudié,  mais  des  jugements  trop  aventureux.  ^  IV.  Contributions  di-45 
verses.  C.  Ranzoli,  La  religione  e  la  fiiosofia  di  ^'irgi7jo.  Intéressant,  mais 
la  littérature  compétente  n'a  pas  été  suffisamment  consultée.  ^  V.  Ussani, 
VergiUo  innamorato.  Il  a  raison  contre  Valmaggi,  mais  il   a  tort  de  croire 
que  Virgile  ait  éprouvé  les  passions  qu'il  décrit.  ^  St.  Gsbll,  Chronique 
archéologique   africaine  (Mél.  d'Arch.    et  d'hist.  1900).  D'après  une  inscr.  de  50 
Maktar,  l'Enéide  aurait  été  lue  dans  le  nord  de  l'Afrique  jusqu'au  v«ou  vi's. 
H  L.  Tbaubb,  Dus  Aller  des  Cod.  Romanus  des  Virgil.  Infère  de  deux  abrévia- 
tions, Dï  et  DÔ,  qae  ce  ms.  appartient  à  l'époque  chrétienne.  ^  J.  Comba- 
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RIEU,  Fragments  de  V Enéide  en  musique,  d''après  un  ms.  inédit.  Très  intéressant 
pour  l'histoire  de  la  musique;  la  critique  n'en  peut  tirer  profit,  f  P.  von 
BOLTENSTERN,  Schillers  Vergilstudien  11.  Bon,  mais  des  exagérations. 

4.  Tacite,  Germanie  'U.Zernial].  1.  Éditions.  J.  Mû[.ler,  Comelii  Taciti 
5  de  origine,  situ,  moribus  ac  popuHs  Germanorum  liber.  Éd.  maj.,  qui  sert  en- 
même  temps  de  seconde  éd.  à  celle  de  1885  destinée  aux  classes.  ^  Id  ,  M. 
Ed.  minor,  sans  prooemium  ni  appendices  critiques.  \  L.  Gonstans-P.  Gir- 
BAL,  P.  Comelii  Taciti  de  situ  ac  populis  Germaniae  liber.  Le  titre  est  em- 
prunté à  Woelfflin  (Hermès  XI,  126)  :    texte  très  conservateur,  basé  sur 

10  celui  de  llalm,  mais  l'apparat  ne  donne  pas  toutes  les  leçons  diver- 
gentes ;  commentaire  très  soigné  et  très  complet,  à  part  qqs.  passages 
non  éclaircis.  Garte  trop  souvent  inexacte.  H  H.  j.  Mûller,  Christian  Osier- 
manns  Lai.  Ucbgs.  18:  Uebgst.  im  Anschluss  an  Tacitus  Germania.  Excellent, 
fil.  Contributions  à  la  critique  et  à  l'interprétation  du  texte 

16  a).  Mémoires  et  articles,  f  K.  Mùllenhoff,  Deutsche  AUertumskunde, 
IV,  2.  Éloge  de  ce  commentaire  posthume  de  la  Germania,  édité  par 
Rœdiger.  f  T.  SCHAUFFLER,  Zeugnisse  zur  Germania  des  Tacitus  aus  der 
altnordischen  und  angelsàchsischen  Dichlung,  II.  Commentaire  utile  aux 
chap.  15-27  de   Tacite  :  les   passages,   dont  plusieurs  sont  inédits,   sont 

20  accompagnés  de  leur  traduction  en  allemand,  f  A.  Greef,  Ltxicon  Taciteum, 
fasc.  XIV.  Va  de  si  à  summus;  mêmes  mérites  émineuts  que  les  fasc. 
précédents,  f  O.  HirSCHFELD,  Der  Name  Germani  hei  Tacitus  und  sein 
Aufkommen  bei  den  Bômern.  Hypothèse  ingénieuse  fondée  sur  la  correction 
de  :  a  victore  ob  metum,  en  :  a  victo,  re[orJ,  ob  metum,  dans  Tac.  2,  16  sqq. 

26  f  F.  ZÔCHBAUER  Zur  Germania  des  Tacitus  (Ztschr.  f.  d.  ôst.  Gymn.  1697). 
Gorrection  ou  interprétation  de  8  passages,  f  Id.,  Ibid.  (Jahresb.  d.  The- 
resian.  Gymn.  1899).  7  passages  corrigés  ou  commentés.  •[  U.  Zernial, 
Kritik  einzelner  Stellen  der  Germania.  Le  rp.  examine  et  corrige  5  passages 
de  sa  2*  éd.  de  la  Germanie  (1897).  f  Id.,  Cap.  40,  8  in  iiisula  Oceani.  Oceanus 

30  ne  peut  désigner  que  la  mer  du  Nord  et  non  la  Baltique,  f  Tac.  Germanie, 
6,  10-12  [G.  von  Kobilinski].  Sens  des  termes  d'équitation  in  rectum  aut 
uno  flexu  dextros  agunt. 

5.  Discours  de  Gicéron  (1899-1900)  [F.  Luterbacher]  P.Quinctius,  80. 
Sebaginos  est  corrigé,  comme  dans  César  (BG.  1, 10,  5),  en  Segusianos,  par  W. 

35  Osiander.  Le  sens  de  semita  est  aussi  éclairci.  f  A.  Krausb,  Pràparaiion  zu 
Cic.  Pede  fiir  iSextus  Roscius.  Médiocre,  f  K.  RosSBERG,  Cic.  Divinatio  in  Q.  Cae- 
ciliumund  IV.  Bueh  der  2'"^"  Rede  gegen  Verres.  Texte  très  sage,  commentaire 
surtout  explicatif  à  l'usage  des  élèves,  f  G.  B.  Marghbsa-Rossi,  M.  T.  Cice- 
ronis  actionis  in  C.  Verrem  secundae  liber  IV  {de  Signis).  Texte  basé  sur  celui 

^0  de  Millier,  comm.  gramm.  et  index  rerum  ;  introd.  très  complète,  f  K. 
Halm-G.  Laubmann,  Die  Rede  gegen  Q.  Caecilius  und  der  Anklagerede  gegen 
C.  Verres  4«s  und  5«s  Buch.  10'  éd.  mise  au  courant  par  L.,  notamment 
pour  l'introd.  et  le  comm.  f  H.  Hambmlrath-C.  Stephan,  Uebgst.  zum 
Ûbersetzen  ins   Lat.  im  Anschluss  an    Cicero.  Bon.  f  G.   Pascal,  Studi  sugli 

45  scrittori  latini.  Les  mots  vegrandi  macie  lorridum  (de  leg.  agr.  2,  93)  seraient 
une  citation  d'un  vieil  auteur  :  ve-  a  ici  un  sens  augmentatif.  Lire  dans 
Suét.  Tereut.  S,  Cicero  in  Melone  (Melo,  ancien  nom  du  Nil,  est  le  titre 
d'un  poème  de  la  jeunesse  de  Gicéron).  f  K.  Halm-G.  Laubmann,  Die  Rcden 
gegen  L.  Sergius  Calilina  und  fur  den  Dichter  Archias.  14"  éd.  revue  avec  soin. 

50  1  J.  Lehmann,  Ubungen  zum  Ûbersetzen  im  Anschluss  an  Ciceros  vier  Reden 
gegen  Calilina.  Bons,  f  H.  NOHL,  Schiilerkommenlar  zu  Ciceros  Rede  fiir  L. 
Murena.  Utile.  If  G.  Wendt-H.  Uhlb,  Ciceros  Rede  fur  Lucius  Murena.  Trad, 
pas  toujours  exacte,  et  où  le  style  périodique  du  modèle  n'a  pas  été  respecté. 
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f  E.  Thomas,  M.  Ttillii  Ciceronis  oratio  pro  Archia.  Dans  ce  7*  tirage,  le 
texte  n'a  pas  été  modifié:  étude  intéressante  sur  la  prosodie  des  clausules. 
^  W.  Stkrnkopf,  (ber  die  «  Verbesserung  •»  des  Clodianischen  Geselsenlwurfcs 
de  exilio  Ciceronis,  (Philol.  1900)  L.  Gurlilt,  Lex  Clodià  de  exilio  Ciceronis  {\b\di.) 
—  F.  Frôhlich  dans  Pauly-Wissowa  (1900).  Polémique  à  cause  de  cette  s 
correctio  :  S.  tient  pour  300  lieues,  G.  pour  400.  %  F.  Frôhlich,  Cicero  und 
Caesar.  Étude  serrée,  aboutit  à  des  conclusions  très  sévères  pour  Cicéron.t  II. 
M.  LeOpold,  De  orationibvs  quatiuor,  quae  injuria  Ciceroni  vindicanlur.  Reprend 
la  thèse  de  Markland,  et  conclut  que  les  discours  post  reditum'  in  senatu, 
p.  r.  ad  Quirites,  de  doino  sua,  de  har.  resp.,  qui  fourmillent  de  fautes  de  10 
tout  genre,  ne  sont  pas  de  Cicéron.  ^  A.  Krause,  Prdparalion  zu  C. 
Rede  fiir  Publius  Seslius.  N'est  pas  toujours  suflisante.  ^  J.  Vahlen,  Emen- 
dationes  Ttdlianne.  Plusieurs  correctrons  de  valeur.  ^  J.  B.  Marchesa- 
ROSSI,  In  AL  Ttdli  Ciceronis  oratione  pro  T.  Annio  Milone  §  33  quaesliuncula. 
La  lacune  constatée  par  Peyron  à  la  fin  du  §  33,  d'après  le  palimpseste  de  15 
Turin,  ne  peut  être  comlilée  par  le  fragment  qu'il  voulait  y  insérer.  ^  A. 
Krause,  Pràparation  zu  Ciceros  Rede  fiir  T.  Annius  Milo.  Utile  et  sobre. 
%  H.  J.  MÛLLBR,  Christian  Oslermanns  latein .  Uebgsb.  11.  Uebgst.  im  Anschluss 
an  Ciceros  4  und  2  philippische  Bede.  Bon.  \  F.  BECHER,  Ad  Ciceronis  pro  Li- 
gario  2,  3  (Rh.  Mus.  19fX)).  Interprétation  très  plausible.  If  F.  Schôll,  Zu  20 
Ciceros  Ligariana  (Ibid.).  Étude  critique  de  plusieurs  p.issagus  -qui  font  dif- 
ficulté. ^  H.  JOACHlM,  Gcschichle  der  rôm.  Lilteralur.  2»  éd.  d'un  manuel 
bien  écrit,  mais  insuffisant  sur  Cicéron  et  ses  discours. 

6.  Les  lettres  de  Cicéron   [Th.   Schichte].  A.  Éditions.  G.  Bardt, 
Ausgewàhlle  Driefe  nus  Ciceronisclier  Zeif,  Kommenlar  2  :  Briefe  G2-U4.  Mêmes  25 
mérites  que  la  première  partie  publiée  avec  le  texte  :  beaucoup  de  savoir 
et   de  délicatesse,  mais  manque  parfois  de  précision  pour  des  écoliers.  ^ 
R.  Franz,  Ciceros  Briefe.  Auswahl.  —  K.&Glll^UE^,  Ausgewàhlle  Briefe  Ciceros. 
Môme   plan  dans  ces  deux  éd.   bonnes  pour  les  classes  :  S.    a  le  texte 
de   Millier  et  son  commentaire   est  bien  au  courant.  ^   A.  Lange,   Kom-  30 
mentar   zur  Auswahl  aus  Ciceros  Briefen.    Abondant   et   dans   le  genre   des 
commentaires    de    F.    et    S.,   c'est-à-dire    surtout    grammatical.    ^    B. 
Mémoires  et   articles.   A.  Dieterigh,  Matris   Cena.   Suggère,  d'après 
Athénée  (II  p.  44  d),  de  corriger  matris  tuae  (ad.  fam.  IX  16,  8)  en  Matris 
tui.  ^  R.  ElliS,  Ad  Ciceronis  epislulas^  quae  in   Tyrrello-Purserianae  éd.  vol.  35 
VI  continenlur  (Philol.  1900).   Qt[S  corrections.  %  A.  Frederking,  Zu  Ciceros 
Briefen  (Philol.  1899).  Nombreuses  corrections  proposées,   surtout  pour  les 
lettres  à  Atticus.  If    L.    Gurlitt,  Ein  Krajlwort   Ciceros  (N.  philol.  Rdsch. 
1899).  Lire  A.  IV  18,  1  (16,  9)  :  omnino  népvai  y^IJ-^»'-  Le  contexte  rend  cette 
conjecture  douteuse.  ^  Id.,  Die  Inlerjektion  «  st  !  »  in  Ciceros  Briefen {Ihid.j.  40 
Conteste  la  présence  de  cette  interjection,  qu'on  n'a  restituée  çà  et  là  que 
par  conjecture.  %  Id.,  «  Ut  es  »,  (Ibid.).  Approuve  la  leçon  de  D.  qui  ajoute  a 
ces  mots  délicatus  (ad.   fam.  XII  20).  ^   Id.,  Exegelisches  und  kritisches  zu 
Ciceros  Briefen   ad   AUicum   (Philol.  1900).   Étude  approfondie   de    plusieurs 
passages  :  discussion.  If  Id  ,  Cicero  ep.  ad  fam.  IX  10,  2  (Ibid.).  Veut  lire  45 
salarum  pour  cularum  (Gronow  suggère  squillarum,  très  séduisant  aussi), 
et  cum  aoçt'a;  epitome  au  lieu  de  cum  sophia  septimae.  ^  Id.,  Ein  Schers 
Ciceros  (Berl.  philol.  VVS  1900).  Interprétation  de  ad  suam(ad  fam.  IX  19,  1). 
^  Id.,  Cicero  ad  AU.  IX  15,  4  (Ibid.).    Étude  critique  de  ce  pissage  fort 
embrouillé.  ^  Id.,  Cicero  ad  Alt.  XI  85,  3;  24,  2  (Ibid.).  Correction  proposée.  50 
1  Id.,  Ein  locui  desperalissimiis  aus   Ciceros  Briefen  (Ubergs  N.  Jahrb.  1900). 
Effort   louable  pour  rendre  intelligible  le  passsage  A.  XV  20,  4.  If  Id,  Zu 
Ciceros  ep.  ad  Quintum  fr.  I  2,  14  (Berl.  phil.  WS.  1900).  Lire  Attalus  ûçeciAévwç 
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mecum  egit  (Orelli  Hypaepenus).  ^  Id.,  Wann  ist  Ciceros  Sohn  geboren  ? 
(Ibid.)  Puisqu'il  est  né  en  65,  il  faut  admettre  que  la  date  L.  Tulio  Gaesare 
G.  Marcio  Figulo  cos.  est  uue  intrusion  postérieure.  ^  Id.,  Zu  Cratanders 
Ausgabe  der  epislulae  Cieeronis  ad  Brutum  (Ibid.  1931;.  Les  notes  murginales 

5  de  Gratander  et  les  leçons  qui  lui  sont  propres  représentent  le  ms.  perdu 
Laurisheimensis,  excellente  copie  du  10e  ou  11»  s.,  et  constituent  pour  nous 
la  meilleure  source.  %  F.  Marx,  Der  Dildho.uev  C.  Avianius  Euander  und 
Ciceros  Briefe.  Gonleslable.  1  P.  Meyer,  BtUràge  zu  Ciceros  Briefenan  Atticus. 
Utile  complément  au  programme  publié  en  1887  :  étude  de  tours  poétiques 

10  et  de  mots  grecs  dans  les  lettres  à  Atticus.  ^  O.  E.  Schmidt,  Siudien  zu 
Ciceros  Briefen  an  Atticus  (Rh.  L'us.  1900).  Le  rp.  se  défend  d'avoir  été  mal- 
veillant dans  son  rapport  précédent  à  l'égard  de  S.,  dont  il  s'est  borné  à 
rejeter  les  conjectures.  Le  présent  travail  comprend  des  remarques  sur  le 
texte  de  G.  F.   W.  Millier,  et  de  nouvelles  conjectures  ou  interprétations 

15  ^  W.  SïERNKOPF,  Der  Zinswucher  des  M.  Brulus  (Jahresb.  d.  Gymn.  zu  Dort- 
mund  1900).  Étude  neuve  et  pleine  d'intérêt.  1[  \T).,Vber  die  «  Verbesserung  » 
des  Clodianischen  Geselzeulwurfes  de  exilio  Cieeronis  (Philol.  1900).  Des  deux 
lois  dirigées  contre  Gicéion,  la  seconde  seule  fut  combattue  par  lui  comme 
loi   d'exception  (privilegium).  1[  L.   Gurlitt,  Lex  Clodia  de  exilio  Cieeronis 

20  (Ibid.).  Réfute  à  tort  l'interprétation  de  Sternkopf.  %  W.  Sternkopf,  Zu  Cice- 
ros Briefen.  Cicero  und  Matins  (Jahresb.  d.  Gymn.  zu  Dortmund  1901).  Prend 
la  défense  de  Gicéron  contre  Drumann  et  Bardt.  f  J.  Valhen,  Varia. 
(Hermès  1898).  Étude  critique  de  A.  I.  18.  H  Id.,  id.  XV  (Ibid.  1900).  Interpré- 
tation de  A.  I,  14,  3.  H  J.  ZlEHEN,  Ein  Ciceronianum  zur  Geschichle  des  Isis- 

26  culius  in  /^om  (Ibid.  1898).  Goiijectnre  ingénieuse  sur  A.  II,  17,2,  :  lireutprae 
hoc  Isis  au  lieu  de  ut  phocis.  Réserves.  ^  Table  des  passages  étudiés  dans 
le  rapport  sur  les  Lettres  de  Gicéron. 

7.  Tacite  (sauf  la  Germanie)  [1900-1901]  [G.  AndresenJ.  I.  Éditions.  E. 
LONGHi,  Corn.  Taciti  Dialogus  de  oratoribus.  Texte  de  Halm,  sauf  qqs.  leçons 

30  personnelles  pas  toujours  heureiises  ;  le  comm.  n'est  pas  exempt  d'inexac- 
titudes.^ Hj.  Appei.QUIST,  Tacitus  Germania  ocfi  Agricola.  Bonne  éd.,  comm. 
sans  prétention  à  la  nouveauté,  mais  où  les  travaux  antérieurs  ont  été 
mis  à  profit  avec  beaucoup  de  sagacité,  t  F-  Ramorino,  Corn.  Tacito  gli  An- 
nali  Libri  I  e  IJ.  Adroite  compilation  pour  les  classes  :  texte  de  Ilabn,  sauf 

35  en  certains  passages  où  la  leçon  adoptée  est  parfois  inacceptable.  If  Annonce 
de  plusieurs  éd.  anciennes  avec  renvoi  aux  articles  de  revues  qui  leur  sont 
consacrés.  ^  IL  Tacite  considéré  comme  écrivain.  Sghwabe- Coni. 
Tacitus.  Article  aussi  solide  qu'agréable  dans  Pauly-Wissowa  (cf.  WS. 
f.  Kl.  Phil.  1901).  %  E.  WôlfQin,  Die  Nachahmung  in  der  lut.  Prosa  (Arch,  f.  lat. 

40  Lex.  u.  Gr.  XII).  Discute  l'assertion  de  Léo,  selon  qui  Tacite  aurait  imité 
Gicéron  dans  le  Dialogus,  Salluste  dans  l'Agricola  et  Sénèque  dans  la  Ger- 
manie, t  Gaston  BoiSSIER,  Opinion  de  Tacite  sur  les  hislorie7is  qui  t'ont  pré- 
cédé {3  ourn.  des  Sav.  1900).  Étude  fine  et  d'un  vif  intérêt  :  discussion.  A 
omis  de  citer  le  jugement  de  Tacite  sur  Pline  considéré  comme  historien 

45  (Ann.  XIII  31  et  XV  53).  ^  Ph.  Fabia,  La  préface  des  Histoires  de  Tacite  (Rev. 
des  Et.  anc.  1901).  Critique  pénétrante  qui  mérite  l'attention  des  philologues, 
%  O.  Sbegk,  Der  Anfang  von  Tucilus'  Histnritn  (Rh.  Mus.  1901).  Le  premier 
titre  des  Histoires  aurait  été  :  A  fine  Fabii  Rustici  libri  XIV  :  mais  alors  à 
quoi  appliquer  le  titre  d'Historiae.  ^  E.  Wôlfflin,  Zw  Komposition  der 

EO  Historien  des  Tacitus.  Gontestable.  ^  Gaston  Boissier,  Le  jugement  de 
Tacite  sur  les  juifs.  La  partialité  avec  laquelle  il  les  juge,  d'après  les 
sources  où  il  a  puisé,  ainsi  que  les  chrétiens,  qui  ne  sont  à  ses  yeux 
qu'une  secte  juive,  rend  très  bien  compte  de  l'état  d'esprit  des  Romains 
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d'alors   à  l'égard  du  christianisme.  ^  III.   Recherches  historiques. 
B.    BUNTE,  Beilrdge   zur   Geschichle    der   Friesen  und   Chauken,   1,   2.   Résul- 
tats   iutéressants.    ^   E.    Devrient,   Die  lleimat  der   Cherusker   (N.    Jahrb. 
f.  d,  klass.  Altert.  1900).  La  Thuringe.  ^Id.,  Uermunduren  und  Markoman- 
nen  (Ibid.,  1901).  Recherches  bien  conduites.  ^  F.  Knoke,  Eine  Eisenschmelze    5 
im  H abichlswalde  bei  Slift  Leeden.  Précise  et  complète  une  étude  antérieure 
(JB.  XXVI).  1[  X.,  Ûbev  Ilallern  an  der   Lippe  =  Aliso  (JB.  XXVI,   p.  242). 
Recherches  de  Dahn  et  Schuchhardt  sur  ce  magasin  militaire,  son  rôle, 
son  emplacement.  %  A.  Viertkl,   Tiherius  und  Germanicus.  Style  agréable-, 
mainte   question   élucidée,   t  G.  Weighardt..  Dus  Schloss  des  Tiberius  und  lo 
andere  Rômerbauten  auf  Capri.  Très  intéressant.  ^  A.  Cima,  Analecta  lalina. 
Étude  sur  l'orateur  Q.  Haterius,  souvent  nommé  dans  Tacite,  f  L.  Canta- 
RELLI,  Tacfarinata.  Rien  de  nouveau.  H  B.  W.  Henderson,  Oie  Chronologie 
der  Kriege  in  Arménien  51-63  {Cl.  Rev.  1v)01).  Discute  l'opinion  de  Nipperdey. 
1  L.  Friedlander,  Der  Philosoph  Seneca  (Hist.  Ztschr.  49,  2).  Étude  lumi-  is 
neuse;  conclusions  très  vraisemblables.  If  R.  Giani,  Nerone  matricida.  Essai 
de  traduction.  ^  A.  COEn,  La  persecuzione  neroniana  dei  crisliani.  Excellente 
étude  où  l'ouvrage  de  G.  Pascal  (L'mcendto  di  Rama  e  i   primi  Cristiani) 
est  soumis  à  une  critique  approfondie.  ^  J.  Willkms,  Le  Sénat  romain  en 
l'an   65  après  J.-C.  (Musée  belge,  1900).  Liste  de  sénateurs  que  J.  W.  a  20 
retrouvée  dans  les  papiers  de  son  père.  If  Indications  d'articles  publiés  sur 
des    ouvrages    antérieurs.   ^   IV.   La   langue   et   le   style.   P.    Fabia, 
Onomasiicon    Tacileum    ^Ann.    de   l'Univ.    de    Lyon,    1900).    Éloge  ;    utile 
complément   au    lexique  de  Tacite.   If  KovÂcs  Gergelv,    Az   accusativus 
cum  infinilivo  haznâlata  Caesarnâl,  Salhisliusnâl  es  Tacitusnâl  (Egyet.    Philol.  25 
Kôzlôny  XXIIl).  Statistique  sommaire  de  cette  tournure  dans  César,  Sal- 
luste   et    Tacite.    If   G.    Stuhl,  Quibus  condicionibus    Tacitus    ellipsim    verbi 
admiserit  et  qua  ratione  excoluerit.  Intéressant.  ^  V.  Les  manuscrits,  la 
critique  et  l'interprétation  du  texte.  G.  Andresen,  Zur  handschrift- 
lichen    Ûberlieferung  des    Tacit.    Dialogs,    III    (Ws.     f.    Klass.     Phil.    1900).  30 
Conclusion    de     ses    recherches    antérieures    sur    la    valeur    comparée 
des  mss.  du  dialogue.  ^  Id.,  Zur  handschriftlichen   Ûberlieferung  des  Tacit. 
Agricola  (Ibid.).  Traite  des  deux  mss.  d'Agricola  qui  sont  à  la  Vaticane,  et 
du  profit  qu'on  en  peut  tirer  pour  corriger  l'apparat  d'Urlichs.  ^  G.  Ammon, 
Zu    Tacitus'    dialogus    de   oralonbus    (Bl.   f.    d.    GSW.    1901).    Veut    écrire  35 
plenitas  (23)  et  curiosior  (25)  au  lieu  de  planitas  et  numerosior.  ^  J.  Vbress, 
Textkriiisches  zu   Tacitus^  Agricola  (Egyet.  Philol.  KSzlôny  XXIV).  —  T.  G. 
TuCKBR,  Tacitus  Agricola   ^0  (Cl.  Rev.  1901).  Corrections  ou  interprétations 
proposées.  ^   J.  Vbress,  Textkriiisches   zu  Tacitus'  Historien  (Ibid.   XXV).  — 
D.  Detlefsen,  Die  Beschreibung  Italiens  in  der  N.  //.  des  Plinius ,  D.  discute  io 
le  texte  de  la  nouvelle  éd.  de  Némethys  :   il  suggère  de  changer  montani 
en  Montani,  d'après  Plin.  III   13o,  dans  le  passage   des  Hist.  II,  12,  16. 
î  R.  Ehwald  (Philol.  59).  E.  Authes,  ^Korr.  d.  Ges.-Vereins  d.  deutscheu 
Gesch.  u.    Alt. -Ver.  1900).  G.  G.  Fiske,   Notes  on  the  worship  of  Ihe  Roman 
emperors  in  Spain  (Ilarw.  St.  1900).  Grebnidge,  Eine  Einschrànkung  des  Tri..  45 
bunats  unier  Nero  (Cl.  Rev.  1900).  Ch.  ExoN  (Hermathena  26).  Correction  ou 
interprétation  de  plusieurs  passages.  D  Pfxtznbr,  Krit.  Bemerkungen  zu  Tac. 
Anna'.en,  XI-XVI {7Àschr.  f.  d,  ôsterr.  Gymn.  1900).  Éloge:  observations  et 
réserves  sur  mainte  correction;  qqs  erreurs.  If  VI.   Tacite   à  l'école. 
Stangb,  l'ràparation  zu  Ann.    II,   III.  ZiMMKRMANN,  Uebgst.  im  Anschluss  an  60 
Ann.  /,  //,  Agr.,  Germ.  (Cf.    Anz.  Gymn.  1900,  et  Bl.  f.  d.  GSW.  1901). 

A.  G.-D. 
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Jahresberichte  ueber  die  Fortschrittederklassischen  Altertums- 
vrissenchaf t .  28*  année  l'JOl.  Grieghischb  Klassikkri.  ^^  Œuvres* 
Morales  de  Plutarque^  (1889-1899)  [A.  Dyroffj.  A.  Etablissement  du 
Texte.  I,  Editions;  a,  complètes.  G.  N.  Bernardakis, /^iu(.  Chaer.  Mo- 

5  ralia,  en  8  vol.  C'est  à  proprement  parler  une  éd.  minor,  ne  donnant  au  bas 
du  texte  qu'un  choix  des  variantes  et  des  conjectures,  que  complètent 
cependant,  dans  une  certaine  mesure,  les  préfaces  de  chaque  vol.  et  le 
vol.  8.  Eloges  tempérés  par  de  grandes  réserves.^  b.  Traités  séparés.  H. 
V.    Arnim,   Ineditum     Vaticanum    nXouxàpxou   KeniXlo-o    à7rocp6£Y(j,aTa    Ta)(xatxà 

10  (Hermès  1891).  W.  Paton,  The  treatise  of  P.  de  cupid.  divit.  Le  Venet.  Marc. 
249  et  250,  avec  le  Vindob.  73,  sont  la  source  des  mss.  non  interpolés;  le 
Par.  D  ut  d'autres,  celle  des  mss.  interpolés.  G.  N.  Bernardakis,  nXoyTapxou 
TÔ  àv  AeXcpotç  E  x.  x.  X.  Spécimen  d'une  éd.  major  supérieure  à  la  min.  E.  G. 
Hardy,  P.  lives  of  Galba;  and  Otho  Appréc.  favorable,  sauf  pour  les  notes  qui 

16  se  rapportent  à  la  langue.  G.  R.  Paton,  P.  Pythici  dialogi  très.  Très  soigné. 

F.  NenGINI,  Compendio  délia  comparazione  fra  Aristophane  et  Menandro  di 
Plutarco.  H  II.  Manuscrits.  E.  M.  Thomson  (Cl.  Rev.  1889),  7  mss.  du  Br. 
Mus.  M.  Treu,   Zur  Ueberlieferung  der  Apophlegmata  Laconica  (Philol.   47). 

G.  Th.   MiGHAELis,    De  P.    cod.   manuscr.   Matritensi.   Collation  du  ms.   de 
20  Madrid.  A.   E.   Bethe,   Interpretationes  duae  Aristolelis    de    Athen.    Rpb.   SO, 

Livi  XXVI,  cum  Polybio  IX,  3,  4  comparait.  Accedit  Plut.  Mor.  cod.  Matr.  N. 
60  spécimen.  Ce  ms.  paraît  interpolé,  l'ordre  des  traités  e^t  autre  que  celui 
des  mss.  décrits  par  Treu.  P.  Egenolff,  Zu  P.  Moralia  (B.  Phil,  Woch.  14) 
sur   le   cod.    Palatinus  gr.  153  de   Heidelberg.  L.  Parmentier,  Anecdota 

25  Bruxellensia  %.  Les  extraits  de  Platon  et  de  Plut,  du  mss.  14360-63,  se  rapprochent 
du  Venetus  250,  mais  non  pas  de  D.  L'ordre  des  traités,  sauf  une  excep- 
tion (def.  orac),  est  celui  du  corpus  Planud.  G.  N.  Bernardakis,  De  P.  Mor. 
cod.  praecipue  de  cod.  Par.  D  n.  1956,  défend  le  cod.  D  contre  les  critiques; 
c'est  le  seul  qui  soit,  autant  que  possible,  exempt  de  lacunes  et  d'absurdes 

30  altérations  de  texte.  Wilamowitz-moellendorff  (Gôt.  Gel.  Anz.  1896)  se  sert 
pour  la  recension  du  de  cup.  divit.  de  V  et  d'un  autre  ms.  dont  il  voit  dans 
D  le  dérivé.  Stt.  Bàavjç  ('AOï^vS  8,  1896)  montre  le  peu  de  valeur  de  D  pour  le 
de  cup.  div.  W.  R.  Paton  donne  une  collation  plus  exacte  de  D  et  de  F  pour 
le  de  Defect.  orac.  F  n'est  plus  parent,  pour  lui,  de  D  V,  mais  une  copie  de 

35  V,  et  F  est  la  source  de  tous  les  mss.  interpolés.  Ant.  Baumstark,  Lucu- 
brationes  Syro-Graecae,  croit  que  Sergius  de  Resaïna  (f  536)  est  le  traduc- 
teur du  De  coh.  ira  et  du  De  exercit.  ;  ses  travaux,  cependant,  sont  de  peu 
de  valeur  pour  la  critique  du  texte,  abstraction  faite  tout  au  plus  du  De  ira. 
Eb.  Nestlé,  P.  de  capienda  ex  inimicis  utilitate.  The  Syriac  vei^sion  éd.  from  a 

40  ms.  on  mount  Sinai.  With  a  transi,  and  cri.t  notes.  Peu  à  prendre  pour  la  cri- 
tique du  texte.  V.  Ryssel  (Rh.  Mus.  51),  trad.  ail.  de  la  version  syrienne 
du  De  cap.  ex  in.  util.  E.  Sonneville  (Rev.  de  l'inst.  publ.  en  Belgique, 
1899)  montre  que  l'empereur  Julien  connaissait  un  plus  grand  nombre  de 
traités  de  PI.  que  nous,  ainsi  les  [xyOïxà  StYiYvitAaxa.  %  HI.   Contributions 

45  à  la  critique  du  texte.  Un  grand  nombre  d'articles  ou  de  travaux  sont 
cités;  il  est  impossible  d'en  donner  la  liste,  qui  comprend  4  pages.  ^  B.  Ex- 
plication, 1.  Traductions  de  certains  traités  en  ail.  de  O.  Guthling, 


50 


1,  Sauf  exception,  on  a  laissé  de  côté  les  articles  de  revues  dont  il  a  paru  des  ana- 
lyses dans  la  Revue  des  Revues. 

2.  Table  des  rapports  :  1.  Les  Moralia  de  Plutarque  ;  2.  Mathématiciens  et  mécani- 
ciens grecs;  3.  Philosophes  après  Aristote  (à  l'exception  des  Académiciens,  des  Péri- 
patéticiens,  de  Lucrèce.  Cicéron,  Philon  et  Plutarque);  4.  Seconde  Sophistique. 
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J.  Mahly.  Italien,  V.  Falconi.  Tchèque,  G.  Suran,    Fr.  Groh.  An^'lais, 
A.  R.ScHiLETTO  :  P.  HOLLAND,  rééditée  par  F.B.  J evon s.  J.  Jager, Zi/r /fr/a/c 
von  Amyots  Uebersetzimg  der  Mor,  PI.  montre  qu'Amyot  s'est  servi   pour   sa 
traduction  d'une  collection  de  variantes   aujourd'hui  perdue,  il   cherche 
quelles  sont  ces  variantes,  quelles  éditions  et  quelles  trad.  latines  A.  a  eues  5 
sous  les  yeux.  Utile  pour  la  critique  du  texte.  2.  Ouvrages  destinés   à 
l'explication   de   PI.  O.   Gréard,    De   la    Morale    de   Plularque,   étudie 
PI.   au   point   de   vue  de    la    psychologie   et  de   la   pédagogie.  El.  Das- 
SARiTlS,    Die    Psychologie    u.     Pddagogik    d.    PI.     Intéressant,    mais    peu 
profond.  Ad.  Dyroff,   Die  Tierpsychologie    d.    PI.  le  juge  au   point  de  vue  10 
historique.    S.    Sepp,    Pyrrhoneische    Sludien,    voit  dans   PI.   un  sceptique. 
Bergemann  (Archiv.  f.  Gesch.  d.  Philos.  1895)  traite  des  ouvrages  de  PI. 
relatifs  à  la  mnémotechnie.  Lassel  étudie  ce  que  pense  PI.  de  la  destinée  et 
du  hasard.  Réserves  de  Rôsinger  (Berl.  phil,  Woch.  1893),  Rihss  (Transac. 
of   the  amer.    phil.   assoc.  189o).   La  théorie  de  la  superstition  dans  PI.  m 
R.  SchmertOSCH,  De  PI.  seîitentiarum  quae  ad   divinationem  spectant  origine 
et  R.  Heinze,  Xenokrales.  Sa  théorie  delà  mantique  et  des  ôaifiiovE;,  G,  Ettig, 
Acheruntica  (Leipz.  St.  1891).  Sa  description  des  enfers  dans  le  De  ser.  num- 
vind.  et  le  De  gen.  Socr.    G.  Giesen,  De  PI.  contra   Stoicos  disputationibus 
montre  que   PI.  a  plutôt  calomnié  les  Stoïciens  qu'il  n'a  expliqué  leurs  20 
doctrines.  G.  Ovroff,  Die  Eihik  d.  alten  S/oa,  arrive  aux  mêmes  conclusions. 
Les  travaux  de  Sghmekel  et  de  Bonhofer  sur  la  philosophie  du  Portique 
seront  utiles  souvent  pour  l'explication  de  passages  de  PI.  A.  Firbanks, 
On  PI.   quolations   from  the  early  Greek  Philosophers.   cherche  comment   PI. 
cite  ses  sources.  A.  Gudemann,  PL  as philologist.  Les  passages  de  PI.  relatifs  26 
au  théâtre  ancien  sont  relevés  par  A.   Mûller  (Philol.  Supplb.  Iti99)  et 
Morgan  (Harvard  St.  1890).  Wilamowitz-Moellendorff,  Comm.  gramm.,  Ill^ 
p.  27  sur  la  pseudonymie  de  certains  traités  de  P.  Plusieurs  traités  ou 
passages  sont  étudiés  ou  expliqués  dans  un  certain  nombre  d'art,  de  revues 
ou  de  dissertations  dont  les  titres  sont  indiqués  dans  les  pages  suivantes,  30 
impossible  à  analyser.  3.  Fragments.^G.  Hecherchessurlalangueet 
le  style.  A  citer  avant  tout  B.  Weissenbergbr,  Die  Sprache  Pluiarchs  von 
Chaeronea  u.  diepseudoplutarchischen  Schriften,  grande  valeur.  L.  GOETZELER, 
Ein/luss  d.    Dionysius  von   Halikarnassus  auf  dem  Sprachgebrauch  d.  PL  nebst 
einem  Exkurse  tiber  die  sprachlicken  Deziehungen  des  PL  su  Polybius,  croit  que  35 
Pi.  s'est  involontairement  approprié  beaucoup  d'expressions  de  Denys  d'il 
et    de    Polybe.    II.    "Weber,    De    Senecae  philosophi   dicendi   génère    Bioneo  ] 
G.  NaGHSTadt,   De   PL    declamalionibus   quae  sunt   de  Alexandvi  forluna,  sur 
l'emploi  des  mots   dans  PI.   J.  R.   W.  Anton,  De  origine  libelli  Tiepl  ^/u^Sî 
%6<T[t.u>  xai  çuffîoç,   sur  la  terminologie.  A.  J.  Dronkers,  De  comparationibus  40 
et  meiaphorisapud  PL  montre  que,  contrairement  à  la  pratique  de  l'époque 
classique,  PI.  abuse  des  comparaisons  et  des  métaphores,  qui  souvent  sont 
forcées  ou  obscures.  R.  Hirzel  Der  Dialog,  montre  que  l'art  du  dialogue  chez 
PI.  a  été  surfait  et  Wilamowitz-Moellendorff, Cofnme?if.  gramm.  que  PI., 
a  publié  plusieurs  traités  sous  des  pseudonymes;  il  ne  croit  pas,  à  rencontre  45 
de  Grusius  et  de  Brandt,  qu'il  ait  composé  des  poésies.  Plusieurs  brochures 
ont   paru  sur  la  disposition  des  dialogues  et  des  autres  traites   de    PI, 
ainsi   que   sur   le   titre    Moralia,    Hirzel    soutient    que    PI.    nomme   ses 
traités,  non   pas    comme   Platon    d'après   les  personnages,    mais  comme 
Cicéron  d'après  le  contenu  du  dialogue.  ^  D.  Recherches  sur  rauthen-50 
ticité.  Il  faut  citer  avant  tout  B.  Weissenbergeu,  Die  Spj-ac/je  Pl.v.  Chaer. 
u.  d.  pseudo-plutarch.  Schriften,  qui  s'appuie  surtout  sur  des  détails  de  langue 
et  de  style  et  mérite  d'attirer  l'attention,  mais  qui  n'est  pas  toujours  bien 
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au  courant  des  ouvrages  récents  ;  suit  la  liste  des  traités  de  Pi. avec  l'indi- 
cation des  auteurs  qui  ontadmis  ou  combattu  leur  authenticité.  ^E.  Recher- 
che des  sources.  Celui  qui  a  le  mieux  indiqué  les  divers  points  de  vue 
où  il  faut  se  placer  pour  étudier  cette  question  est  R.  Sghmertosgh,  De  PL 

5  sententiarum  quae  ad  divinationem  speclant  origi7ie,  examen  des  diverses 
hypothèses  mises  en  avant,  par  les  philologues  modernes  sur  la  manière  de 
travailler  de  PI.  Ouvrages  parus,  traitant  des  sources  des  différents  traités 
disposés  par  ordre  alphabétique,  avec  indication  des  conclusions  des  au- 
teurs.   On  ne  peut  que  souhaiter  de  voir   ces  recherches    continuer.  ^  F. 

10  Recherches  chronologiques.  Question  encore  bien  obscure  et  qui 
est  loin  d'être  résolue.  Etudes  parues  sur  la  date  de  différents  traités  dis- 
posés par  ordre  alphabétique  et  conclusions  auxquelles  se  sont  arrêtés 
leurs  auteurs.^  G.  Influence  de  s  Mor  a  lia.  Gerapport  se  termine  parle  vœu 
devoir  bientôt  terminée  l'Ed.  maj.  deBernardakis  accompagnée  d'un  index 

16  vocabulorum  complet.  On  soupire  aussi  après  un  commentaire  menant  à 
bonne  fin  les  remarquables  Animadversiones  de  Wytlenbach. 

%^  Mathématicie  ns  et  mécaniciens  grecs  (1890-1901) [W.  SchmidtJ. 
1.  Ouvrages  généraux. M. Cantor,  Sur  l'historiographie  des  mathématiques. 
ID.   Vorlesungen  u.  Geschichte  d.  Malhemalik.  Gapital  ;  S.  GÛNTHER,  Ahriss  d. 

80  Geschichte  d.  Mathem.  u.  d.  N aturwissenschaften  im  Alteritim,  fait  partie  de 
l'Hdbuch  d'I.  Millier.  G.  H.  Zeuthen,  Geschichte  d.  Mathem.  im  Aller tum  u. 
Mittelalter  ,0.  concentré  toutes  ses  forces  sur  les  problèmes  les  plus  importants 
des  math,  anciennes.  G.  Loria,  Il  période  aureo  délia  geometrin  graeca.  Id. 
Le  sciense  esate  7iell'anlica   Greca.  Très  approfondi.  W.  Christ.  Geschichte  d. 

26  griech.  Litteratur  bisaufd.  Zeit  Jus^mians.  Contient  un  aperçu  sur  les  mathé- 
matiques chez  les  anciens,  ainsi  que  R.  Krumbacher,  Geschichte  der  bysant. 
Litteratur  u.  s.  w.,  et  A.  GerGKE,  Griech.  Litteratwgeschichle  mil  Beruck- 
sichtigung  der  Wissenschaften.  Hoefer,  Histoire  des  mathem.  depuis  leur  origine 
jusqu'au  commencement  du  XIX'  s.  Cité.  Fi.  Cajori,  A  hislory  of  math,  contient 

30  des  erreurs.  Fink,  A  brief  history  of  math.  BOYER,  Hist.  des  math.  ;  Fr. 
Fabinger,  Geometrové  starého  a  streducho  vëhu  az  do  stol  XVL  (La  géométrie 
dans  l'antiiiuité  et  au  moy.  âge  jusqu'au  16»  s.).  V.  V.  Bobynin,  Sur  l'œuvre 
des  Grecs  dans  le  développement  des  mathématiques.  A.  Sturm,  Das  Delische 
Problem,  en  donne  l'histoire  avec  le  texte  grec  et  la  trad.  ail.  à  l'appui.  Loué 

36  par  les  mathématiciens.  F.  Hultsgh,  Arithmetica  {Pauly-Wissoioa  R.  E.), 
exposé  clair  et  complet  de  l'arithmétique  chez  les  Grecs.  A.  Aubry,  Essai 
historique  sur  la  théorie  des  équations.  L.  Matthiessen,  Gruntisu^e  d.  anliken 
u.  modernen  Algebra  d.  litleralen  Gleichungen.  F.  ViLLiGUS,  Die  Geschichte  der 
Rechenkunst  vom  AUerlum  bis  zum   XVIII  Jahrh.   ouvrage  de  vulgarisation 

40  qui  n'a  aucune  prétention  scientifique.  E.  Wolfflin,  Zur  Zahlensymbolik  ; 
M.  G.  P.  SCHMIDT,  Realistiche  Chrestomathie  ausd.  Litteratur  d.  klass.  Altertums, 
se  lit  avec  intérêt.  A.  v.  Braunmûhl,  Vorlesungen  U.  Geschichte  der  Trigono- 
métrie.  1.    Von   der  dltesten  Zeiten  bis  zur   Erfindung  d.  Logarithmen.  ClSiiv  el  ' 
consciencieux.  J.  L.  Heiberg,  Les  premiers  mss.  grecs  de  la  bibl.  papale.  Id., 

45  Den  graeske  Math.  Overleveringshistorie  et  Die  Ueberlieferungen  d.  griech.  Math. 
intéressants;  Id.,  Die  von  W.  von  Moerbek  benutzten  Hss.  Th.  Pregel,  Die 
Technik  im  Altertum,  soigneusement  fait,  mais  fait  de  seconde  main,  peut 
être  utile  aux  philologues.  Berthelot,  Les  merveilles  de  l'Egypte  et  les 
savants  alexandrins,  intéressant.    E.   GERLAND,    Geschichte  d.  Physik.   qques 

50  lacunes.  NbtoliGZKA-WachlowSKI,  Bilder  aus  d.  Geschichte  der  Physik. 
qques  erreurs,  mais  se  lit  facilement.  J.  Feqerl,  Die  physikalischen 
Kenntnisse  d,  Allen,  entnommen  der  wichtigsten  Slellen  der  Auloren.  programme 
avec  une  suite.  E.  Graf,  Die  Théorie  der  Akustikim   griech.    AUerlum,  men- 
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tion.  J.  HiRSGHBERG,  Geschichte  d.    Aitgenheilkunde,  intéressant  et  sérieux. 
G.  MiLHAUD,  La  géométrie  grecque  co7isidérée  comme  une  œuvre  personnelle  du 
génie  grec,  grand  amour  pour  l'antiquité  classique.  ID.,  A  propos  de  la  géomé- 
trie grecque  :  une  condition  du  progrès  scientifique  :  H.  SUTER,  D.  Mathem.  Ver- 
zeichniss  im  Fchrist  d.  Ibn  AbiJakûb  an-lSadim.  Trad.  ail.  très  méritoire.  G.  S 
LORIA,  L'odierno  indiriszo  e  gli  attuali  problemi  délia  storia  délie  science  eslalle  : 
^  2,    Travaux    spéciaux  :  A,  Époque  pré-Euclidienne.  Enumération  de 
33  ouvrages,  dissertations,  programmes  ou  art.  de  revues  dont  on  ne  donne 
que  les  titres  :  U  B.  Euclide.  II.  Mhnge,  Euclidis  opéra  omnia;  vol  6;  E.  Data 
cum,  commentario  Marini  et  scholiis  antiquis.  M.  a  pris  comme  point  de  départ  '0 
de  son  éd.  le  Vat.  gr.  190  (P)  se.  X  qui  dérive  d'un  ms.  du  V»  s.  J.  L.  Hhi- 
BERG,  Overleveringen  af  Euklids  Oplik  :  J.   L,  Heiberg  et  II.  Menge,  Euclidis 
opéra  omnia  éd.  Vol.  7.   Optica,  Opticorum  recensio  Theonis,    Catoptrica, 
cum  scholiis  antiquis  éd.  IlErBERG.  C'est  la  première  éd.  qui  repose  sur  de 
solides  bases  critiques.  R.  0.  Besthorn  et  J.  L.  Heiberg,  Cod.  Leid.  599.  4.  »6 
Euclidis  elementa  ex  interpretatione.     Al-Hadschdskadschii    cum  commentainis 
Al-Narizii.  Arabice  et  latine.  1.  J.  L.  Heiberg  et  H.  Menge,  E.  op.  Supple- 
menlum.    Ces    deux    publications    contiennent    la  nomenclature  de   An- 
Narizi  (900   av.  J.  C.)  sur  Euclide.  J.  L.  Heiberg,  Quelques  papyrus  traitant 
de  mathématiques.  Etude  d'après  les  papyrus  d'Oxyrhynchus  de  Grennfell  et  20 
Hunt,  sur  un  fgment  d'Euclido,  Elem.  11,5  du  3™*  ou  du  commencement  du 
4e  s.  G.  KluGE,  De  E.  elementorum  libris  qui    feruntur  XIV  et  XV.    Le  liv.  XV 
aurait  eu  trois  auteurs  dont  le  dernier  serait  Isidore  de  Milet.  G.  H.  Zeu- 
THEN,  Notes  sur  Vhistoire   des  mathématiques  ;  5.  Sur  la  signification    tradition- 
nelle du  mot  géométrique,  croit  que  les  démonstrations  d'Euclide  embrassent  26 
aussi  les  équations   numériques  ;  J.  Bolyal  La  science  absolue  de  l'espace 
indépendante  de  la  vérité  ou  de  la  fausseté  de  l'axiome  XI  d'Euclide  (que  Pon  ne 
pourra  jamais  établir  à  priori).  Suivi  de  la  quadrature  géométrique  du  cercle  dans 
le  cas  de  la  fausseté  de  l'axiome  XI,   traduit   par    Houel.    Cité.    M.    Frolov, 
Démonstration  de  l'axiome  XI  d'Euclide,  impossible.  Th.   Crivetz,  Essai  sur  le  30 
postulat  d'Euclide.  Suit  la  liste  de  dix  dissertations  sur  Euclide  simplement 
mentionnées.  ^  C.  Apollonius  J.   L.  Heiberg,  ApoÙonii  Pergaei  quae  Graece 
exstant  cum  commentariis  antiquis.  t  et  2.  Analyse  de  ces  2  vol.,  le  3°    est  en 
préparation  :  T.  L.  Heath,  Apol.  of  Perga  treatise  on  Conic  sections,  mentionné 
ainsi  que  les  deux  suivants  :  E.  Study,  Das  Ajiollonische  Problem.  K.  Traub,  36 
Bercchnung    der    Radien   der   acht  Deriihrungskreise  beim  Apollonius  Problem. 
E.   HuLTSCH,  Apoll.  V.   Perge  (Pauly-Wissowa    R.  E.)   Excellent    résumé. 
Zeuthen,  Cantor   et   la  géométrie    supérieure   de  Vantiquité.  CantOR.  Zeuthen 
et   la   géométrie    supérieure    de    l'antiquité.     ZEUTHEN,    Réponse   aux    remar- 
ques    de    M.    Cantor.    Z.    croit    que    nous    avons    déjà  dans  Apoll.    la  40 
géométrie  analytique,  ce  que  C.  réfute.  P.  Tannery,  Recherches  sur  l'histoire 
de  Gastronomie  ancienne.  Archimède  et  Apollonius  auraient  jeté  les  bases  de 
la  trigonométrie,  t  D.  Eratosthène.  Archimède.   J.  L.   Algaine,  La 
operacion  gioderica  de  Eratosthenes,  mentionné  ainsi  que  T.  L.  Heath,  Archi- 
medes  Werk.  Id.,  On  the  salinon  o/'/lrcfttmerfes.  SàXtvov^»  Sait  cellar»( Athénée  *5 
3672,  p.  345).  J.  L.  Heiberg,  Neue  Studien  zu  Archim.  Etude   importante  du 
Cod.  Ottobon.  lat.  1850,  qui  contient  enire  autres  un  certain   nombre   de 
traités  d'A.  avec  la  trad.  lat.  de  W.  de  Moorbeck.  F.   Rudio,  Archimedes, 
Huygens,  Lambert,  Legendre,  impoTlSince  du  problème   de  la  mesure  de   la 
circonférence  pour  l'histoire  de  la  civilisation  et  services  rendus  par  Archi-  60 
mède.   H.   Weissenborn,  Bercchnung  d.    Kreisumfangs  b.    Archim.  u.    Leo- 
nardo  Pisano.  0.  Christensen,  Cirklens  Kvadratur  hos  Graekerne.    J.  KÛR- 
SGHÀK,  Moderne  Ûberschreibung  der  Kyklu  métresis.  F.  Hultsch,  Zur  Kreis- 
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messung  d.  Archimedes .  Zeuthbn,  Note  sur  la  résolution  géom.  d'une 
équation  du  5^e  degré  par  Archimède.  H.  Begkkr,  Die  geom.  Entwicklung 
der  Infinilesimalbegriffes  im  Exhaustionsbeweis  bei  Archimed  und  ihre  Bedeulung 
fur  die  Differentialgeometrie  und  die  Schule,  a  groupé  tous  les  exemples. 
5  G.  VlVANTi,  Il  concelto  d'infinilesimo  e  la  sua  applicazione  alla  mathematiea, 
rien  de  nouveau,  mais  un  nouveau  point  de  vue.  W.  Fischer,  Erweiie- 
rung  d.  Satzes  von  der  Sichel  d.  Archimedes  u.  Verbindung  desselben  mit  dem 
Salse  von  dem  Mondchen  des  Uippokrates.  F.  HuLTSGH,  Archimedes  (Pauly- 
Wissowa  R.  E.)  approfondi    et  très  au  courant.   Id.,  Die  Nàherungswerte 

10  irrationaler  Quadratwurzeln  bei  Archimedes .  G.  Wbrtheim,  Die  Berechnung 
der  irrationalen  Quadratzwurzeln  und  die  Erfindung  der  Kettenbrûche.  A.  Le- 
GRAND,  Le  traité  des  corps  flottants  d'' Archimède.  Trad.  nouv.  avec  introd. 
P.  DUHEM,  Archim.  connaissait-il  le  paradoxe  hydrostatique?  W.  ScHMIDT, 
Archiva.  Ephodikon,  soutient  qu'  'EçoSixbv  est  le  véritable  titre  de  la  qua- 

16  drature  de  la  parabole.  0.  Simon,  Drei  Vorreden  des  Archim.  H.  Sûtbr,  Der 
loculus  Archimedius  oder  d.  Syntemachion  d.  Archimedes,  d'après  lesCod.  Berol. 
arab.  M.  f.  258  (de  1651)  et  Mqr.  559. 1[E.  Pliilon,Hipparque,  Philonide, 
Gémi  nos,  etc.  R.  Sghoene,  Philonis  mechanicae  syntaxis  libriéet  5.  D'après 
une  recension  nouv.  du  texte  et  des  mss.  Paris,  gr.  2422,  s.  XI  et  Vatic.  gr. 

20  1164  s.  XI.  W.  SCHMiDT,  Zur  Geschichie  d.  Thermoskops,  remonterait  à 
Philon  de  Bysance.  W.  Crônert,  Der  Epikureer  Philonides,  édite  avec  succès 
le  ms.  d'Herculanum  1044  qui  contient  la  biographie  de  P.  H.  Uskner, 
Philonides,  corrections  de  texte  heureuses  et  preuve  que  Phil.  était  à  la  fois 
épicurien  et  mathématicien.   F.  Hultsch,  Eine  Nàherungsrechnung  d.  alten 

25  Poliorkeiiker,  pour  mesurer  à  distance  la  hauteur  d'un  mur,  d'après  Polybe 
et  Héron.  Id.  Winkelmessungen  durch  die  Hipparchische  Dioptra.,  applique  la 
méthode  indiquée  dans  Achill.  Isag.  in  Arati  phaenom  18,  à  Pappus  et  Proclus. 
C.  Tittel,  De  Gemini  Sloici  studiis  math,  quaest.  philologue.  Etudie  le  y^  xwv 
lAaÔYjfjLtxTwvv  Oewpfa  de  G.;  A.  KARAGlANNlDES.Z)te  nichteuklidische  Géométrie  vom 

30  Altertum  bis  zur  Gegenwart,  s'occupe  dePosidonius  et  Geminius.  K.  Manitius 
Ueber  d.  Geminos  Zeitalter  Vaterland  u.  Schriften  dans  son  éd.  de  Feixfvou 
EîffaywYYi  eî;  tk  çaivdjieva.  P.  TanniiRY,  Le  philosophe  Aganis  est-il  identique  à 
Géminus  ?  Non,  c'est  un  contemporain  de  Simplicius.^  F.  Héron.  Carra  de 
Vaux,   Les  Mécaniques  ou  Vélévaleur  de  Héron  d'Alexandrie,  publiées  pour  la 

35  première  fois  sur  la  version  arabe  de  Qostâ  ibn  Lûgâ  et  traduites  en  français. 
Important,  car  nous  ne  connaissions  ce  traité  que  par  des  fragments  grecs. 
A.  Favaro,  Intorno  aile  meccaniche  di  Erone  Alessandrino,  etc.  Contient  une 
étude  importante  sur  les  Mécaniques  d'H.  Carra  de  Vaux,  Notice  sur  un 
ms.  arabe  traitant  de  machines  attribuées  à  lier  on,  Philon  si  Archimède.  Notice 

40  sur  le  Bodleianus  arab.  954.  W.  Sghmtdt,  lierons  von  Alexandria  Druckwerke 
u.  Automalhentheater.  Grec  et  ail.  L.  Nix  u.  W.  Sghmidt,  Her  Alex.,  op.  H 
1  Mechanik  u.  Katoptriic.  Im  Anh.  Excerple  aus  Olympiodor,  Vitruv, 
Plinius,  Gato,  Pseudo-Euklid.  R.  Sghone,  Zu  Hyginus  u.  Hero.  Traite  de  la 
fable  de  Nauplius.  H.  Diels,  Ueber  d.  physikalische  System  d.  Straton.  Influence 

45  de  Straton  sur  les  mécaniciens,  astronomes  et  physiciens.  Rodier,  La  physique 
de  Straton  de  Lampsaque.  Vue  d'ensemble  sur  la  vie  et  l'activité  de  S. 
P.  Tannery,  Sur  un  fragment  inédit  des  Métriques  d^ Héron  d'Alex.  Formule 
d'Héron  pour  l'extraction  de  la  racine  carrée  d'après  Cod.  Par.  2390  s.  xii.  Id. 
Sur    un  ms.  de  Héron  d'Alexandrie.    Id.,   Athénée  sur  Clesibios  et  l'hydraulist 

50  C.  vivait  sous  Evergète  l.  F.  Susbmihl,  Beitrdge  sur  alexand.  Litteralur- 
geschichte  1.  Ktesibios  u.  d.  Wasserorgel.  Die  Zeitd.  Musikers  Aristokles,  combat 
les  conclusions  de  Tannery  sur  l'époque  où  vivait  Gtesibios.  P.  Tannbry, 
Notes  relatives  à  deux  âna^  'kt•(6\).e'^a  qui  se  trouvent  dans  la  géométrie  de  Héron 
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d'Alex.  Id.  SxoÛT)^w(Ttî  et  STpoçioXo?  signifient  carrelage  et  guirlande. 
M.  CUBTZB,  Quadrat-u.  Kuhikwurzeln  b.  d.  Griechen  nach  Hérons  neu  aufge- 
tundenen  Metrica.  V.  V.  BOBYNIN,  Extraction  des  racines  carrées  dans  la  Grèce 
antique.  M.  GURTZE,  Die  Quadralivurzel  d.  Héron  bei  d.  Arabernu.  bei  Regio- 
monlan  u.  damit  Zusammenhàngendes .  G..WERTHEIM,  Fierons  Ausziehung  der  5 
irrationalen  Quadratwurzeln.  G.  Clermont-Ganneau,  Héron  d'Alexandrie  et 
Poseidonius  le  stoicien,  d'après  un  document  arabe.  F.  KnaUFF,  Die  Physik  der 
Héron  von  A.  coup  d'oeil  systématique  sur  les  connaissances  d'H.  en  physique. 
W.  W.  GODWINN,  The  Hero  physician.  G.  Vailati,  Del  concetlo  di 
centra  di  gravita  nella  siatica  d'Archimede,  s'occupe  aussi  des  Mèca-  10 
niques  d'H.  H.  SGHÔNE,Dte  Dioptra  des  Héron.  Texte  et  trad.  de  la  Dioptra, 
chap.  III.  Montre  que  la  seule  source  est  le  Paris.  Suppl.  gr.  607 
Id.,  Ueber  den  M ynascode.c  d.  griech.  Kriegschrifsteller  in  d.  Paris.  Nat.  Bibl. 
étudie  le  Par.  Suppl.  gr.  607.  A.  Ermann,  Kupferringe  an  Te.mpelhoren.  Sur 
les  bassins  mentionnés  dans  Héron,  Pneum  1.32.  H.  Sghône,  Neue  Aufgaben  16 
ii.  d.  Hippodrom  zu  Olympia,  publie  d'après  le  Constant.  1.  s.  XI  une  tabelle 
métrologique  pareille  à  celle  d'Héron.  Titres  de  huit  études  de  W.  Schmidt 
sur  Héron  d'A.,  ses  ouvrages  et  son  influence.  M.  Maas,  Zur  Heronischen 
Frape.  Montre  que  H.  a  vécu  sous  Ptolémce  VII  et  E  vergé  te  II.  1[  G.  Ptolémée, 
Diophante,  Jamblique,  Serenos,  etc.  G.  Werthbim,  Fermais  ubser-  20 
vatio  zum  Satze  d.  Nichomachus.  La  27*  du  livre  2.  Tannery,  Sur  Carpos  d'An- 
lioche.  G.  Tittbl,  De  Carpe  mechan.  Vivait  au  11^  ou  au  I"  S.  av.  J.  G.  P. 
Tannery,  Sur  un  passage  de  Théon  de  Smijrne.  99,  13-18,  éd.  Hiller,  corrections 
proposées.  Id.  Sur  Théon  de  S.  sur  qqs.  points  de  l'Introd.  arith.  de  Th.  J. 
DUPUIS.  Théon  de  Smyrne.  Trad.  française.  H.  G.  Zeuthen,  Note  sur  la  trigo-  25 
nométrie  de  Vanliquité.  Important  et  intéressant.  Aubry,  Notice  historique  sur 
la  trigonométrie.  G.  WertheiM,  Die  Arithmetik  u.  d.  Schrift  û.  Polygonaliahlen 
des  Diophantus.  Fera  mieux  comprendre  l'œuvre  de  D.  P.  Tannery,  Dio- 
phanti  Alexandrini  op.  omnia  cum  graec.  comm.  \  et  2.  Texte  et  trad.  lat.  Ed. 
très  méritoire  qui  repose  sur  le  Matr.  48  s.  XIII  et  le  Marc.  308  s.  XV,  qui  30 
contient  la  recension  de  M.  Planudes  du  XIV*  s.  Id.,  Sur  une  épigi'amme 
attribuée  à  Diophante.  Arith.  1.384.  éd.  Tannery.  Id.,  Psellus  .<iur  Diophante, 
D'après  un  traité  de  Psellus,  Xl«  s.  que  T.  publie,  il  conclut  que  Diophante 
composa  son  ouvrage  avant  Anatolius  (2'>»  moitié  du  3'  s.).  G.  Wertheim, 
D.  Schlussausgabe  in  Diophants  Schrift  û  Polygonalzahlen.  G.  F.  NesSEL-  ^* 
MANN,  Anmerkungen  zu  Dioph.  F.  HuLTSGH,  Zu  Dioph.  v.  Alex.  Sur  une  cita- 
tion poétique  de  Dioph.  I,  2.  W.  R.  Paton.  Ad  Jamblichi  de  Vila  Pythagorica 
librum.  Conjectures.  N.  Festa,  lamblichi  de  communi  mathematica  scientia 
liber  ad  (idem  cod.  Flor.  éd.  Ce  traité  de  J.  a  peu  d'importance.  H.  Pistelli, 
lambl.  in  Nicomachi  arithmeticam  introductionem  liber.  Renseignements  sur  *0 
les  procédés  critiques  que  P.  emploie  pour  l'éd.  qu'il  prépare.  J.  L.Heiberg, 
Ueber  d.  Geburtsort  d.  Serenos.  Antinoea  fondée  en  122  ap.  J.  G.  Id.,  Sereni 
Antinoensis  op.  Ed.  critique  avec  trad.  latine.  J.  G.  Van  Pesck,  De  Procli 
fontibus.  Beaucoup  de  soin,  mais  résultats  souvent  problématiques.  F. 
HULTSGH,  Emendationes  zu  Domninos.  P.  Tannery,  Sur  la  religion  des  derniers  *5 
mathématiciens  de  l'antiquité.  Presque  tous  chrétiens.  R.  Sghône,  Damianos 
Schrift  ii.  Optik.  Mit  Ausziigen  aus  Geminos  griech.  u.  deutsch  hersgb.  On  n'a- 
vait jusqu'ici  ce  traité  que  dans  l'éd.  de  Bariholinus  (Paris  1637)  qui  le  divi- 
sait en  2  livres  ;  il  est  prouvé  qu'il  n'en  formait  qu'un.  Indication  des  mss. 
M.  STEtNSGHNEiDER,  Miscellen  z.  Geschichte  d.  Mathematik.  11.  Simplicius  der  50 
Math.  Détails  sur  des  mss.  arabes  et  hébreux.  J.  L.  Heiberg,  Bj/zarKm.  .4na- 
lekten.  Description  des  Cod.  Vindob.  gr.  65.  Marcian.  323  et  333.  Vat.  1058 
avec  extraits.  P.  Tannery.  Le  calculdes  parties  proportiontielles  çhe^  les  Bt/san' 


72  1901.  --  ALLEMAGNE. 

tins.  Scolie du  Cod.  Par.^Suppl.  384.  Id.,  P«eWus  sur  les  nombres,  Id.,  Psellus  sur  la 
grande  année.  Chap.  de  la  AiSaaxaXfa  TravTOÔaixii  de  P.  HULTSGH,  Art.  Abacus 
dans  Pauly-Wissowa  R.  E.  Donne  tout  ce  qu'il  faut  savoir.  A.  Nagl,  Die 
Rechenmethoden  a.  d.  griech.  Abakus.  D'après  la  table  de   Salamine  reprodui- 

6  sant  un  abacus  publiée  par  Rangabé  (Rev.  Arch.  1846).  R.  Wbssely,  Bruch- 
stiicke  einer  nptischen  Schrift  a.  d.  Alterlum.  Déchitrrement  méritoire,  mais  diffi- 
cile.^ H.  Les  RomainsF.ZiMMHRHAECKEL,  C.  Jul.  Caesars  Rheinbrucke,  B.  G. 
IV.  17  Ein  Rekronstruklionsversuch.  Intéressant.  G.  Nhrugi,  Varitmelica  dei 
Romani  cité  ainsi  que  P.  Lejay,  Alphabets  numériques  latins.  L.  AlzinGBR,  Was- 

10  serorgelu.  Wasseruhrind.  Aetna.  Intéressant, expliqueqqs  expressions  diffi- 
ciles de  l'Etna  composé  d'après  A.  au  1"  s.  av.  J.-G.  V.  Rose,  Vitruvii  de 
architectura,  l.  X.  Les  mérites  de  cette  éd.  sont  connus; ce  qui  est  nouveau 
ce  sont  les  leçons  du  Schletstatensis  1153  bis, s.  X  que  R.  fait  dériver  de  H 
et  de  G  tandis  que  Degering  le  tient  pour  original  et  dérivant  de  l'archétype 

16  M.  Thiel,  Quae  ratio  intercédât  inter  Vitruvium  et  Athenaeum  mecanicum. 
Agesistratos  est  leur  source  commune.  J.  L.  Ussing,  Betragtninger  over  Vi- 
truvii de  arch.  l.  X  med  saerligt  Hensyn  til  den  Tid,  paa  hvilken  dette  Skrift 
kan  vaere  forfaltel.  Avec  supplément  :  Observations  sur  Vitruve  et  sur  le  temps  où 
peut  avoir  été  écrit  l'ouvrage  qui  porte  ce  titre.  Vitruve  n'aurait  jamais  été  ar- 

20  chitecte,  il  n'aurait  été  qu'un'dilettanie  originaire  de  Ravenne  qui  au 
3*  s.  ap.  J.-G.  aurait  utilisé  le  De  novem  Disoiplinis  de  Varron.  Intéressant 
et  instructif.  Th.  Opitz,  Ad  Fronlinum.  G.  Hersghbl,  Frontinus  a.  his  two 
books  on  the  water  supply  of  the  city  of  Rom.  Destiné  aux  gens  du  métier. 
P.   Tannery,    Frontin    et    Vitruve.   Examine  la  théorie    d'Ussing    (supra). 

26  KuBiTSGHEK,  Art.  Agrimensoi'es  dans  Pauly-Wissowa  donne  l'essentiel  sur 
les  arpenteurs  et  Kornemann,  ibid.  traite  de  la  manière  d'arpenter  lors  de 
la  fondation  des  colonies.  V.  Mortet  Vitruvius  Ru  fus,  §  37,  mesure  des  hau- 
teurs, et  §39  bis,  formule  de  l'arc  surhaussé.  P.  Tannbry,  Vit.  Ruf.  §  39.  Lire  : 
perlibratiim    cum    oculo   au   lieu  de  plictum  cum  caelum.  V.  Mortet,  Un 

30  nouv.  texte  des  traités  d'arpentage  et  de  géométrie  d'Epaphrodilus  et  de  Vitruve 
publié  d'après  le  ms.  lai.  13084  de  la  Bibl.  R.  de  Munich,  avec  introd.  de  Tan- 
nery.Le  rp.  ajoute  les  leçons  du  God.  Arcerianus  s.  VI/VII  pour  les  §  19-21. 
Id.,  Les  mesures  des  voûtes  rom.  d'après  les  textes  d'origine  anliqne.  Id.,  No- 
tes sur    le  texte  des  Institutions  de  Cassiodove  3.  Notes  et  corrections  relatives 

35  au  De  Geometria.  F.  T.  Kôrper.,  Notiuen  U.  d.  Zahlwôrter  im  Abakus  d. 
Boelbius.  G.  SghepSS,  Zu  d.  math.-musik.  Werken  d.  Boelhius.  P.  Tannbry, 
Notes  sur  la  Pseudo-Géométrie  de  Boèce.  Il  faut  enlever  Nipsus  de  la  liste  des 
Agrimensores;  la  Géométrie  de  Boèce  n'est  pas  authentique  et  sous  sa 
forme   actuelle  remonte  au  plus  tôt  au  9»  s.  Etude  du  Par.  lat.  13020  s.  X. 

40  E.  GoTTLOB,  Ein  wiedergefundener  Diophantuscodex.  C'est  le  Cracoviensis 
544  s.  XVI. 

^^  Philosophes  post- Aristotéliciens,  à  l'exception  des  an- 
ciens Académiciens  et  Péripatéticiens  et  de  Lucrèce,  Cicéron, 
Philonet  Plutarque  (1896-99).  [K.  PraechlerJ.  I.  Histoire  de  la  Philo- 

45  Sophie  générale  ou  des  problèmes  philosophiques  traités 
séparément.  W.  Windelband,  Geschichte  d.  Philosophie.  2«  éd.  revue  et 
augmentée.  E.  Zeller,  Grundriss  d.  Gesch.  d.  griech.  Philos.  Complétée 
pour  ce  qui  concerne  la  philosophie  post-Aristotélicienne.  F.  Kirghner, 
Gesch.  d.  Philos,  von  Thaïes  bis  sur  Qegenwart.  Le  rp.  ne  peut  approuver  la 

50  division  adoptée  par  K.  ;  H.  Ritter  et  L.  Preller.  llistoria  philosophiae 
Graee.ae.  8'  éd.  due  à  E.  Willmann,  contient  une  longue  inlrod.  sur  le  dé- 
veloppement de  la  nouv.  école  cynique.  Les  trois  ouvrages  suivants  traitent 
des  rapports  de  la  philosophie  grecque  avec  d'autres  facteurs  de  la  vie 
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nationale  :  \.  W.  Bendkr,  Mythol.u  .  Metaphysik.  D.  Entstehung  d.  Weltan- 
schauungeni.  griech.  AUerlum\2.  k.  EleutherOPOULOS,  System  d.  kritischen 
Philos.  Wirtschaft  u.  Philos,  oder  d.  Phil.  als  die  Lebensauff assung  d.  jedes- 
maligen  Gesellschaft.,  vol.  1  ;  A.  W.  Benn,  The  philosophy  of  Greece  considered 
in  relation  to  the  character  and.  history  ofits  people  ;  1,  Montre  que  la  mytholo-  5 
gie  et  la  métaphysique  sont  deux  degrés  dans  l'effort  pour  expliquer  le 
monde  ;  2,  La  2»  éd.  a  paru  sous  le  titre  de  D.  Phil.  u.  d.  Lebensauffassung  d. 
Grifchenent.  auf  Grund  d.  gesellsch.  Znst.  Absurde  ;  3,  Eloges  avec  qqs  réser- 
ves. O.  WlLLMANN,  Geschichte  d.  Idenlismus  1.  Vorgesch.  u.  Gesch.  d.  antiken 
Idealismus.  Remarquable  érudition  mise  au  service  d'une  conception  par-  10 
tiale  de  l'histoire.  R.  Eucken,  Die  Lebensanschauimgen  d.  grossen  Denker, 
3^  éd.  S'élève  contre  ceux  qui  croient  que  la  vie  intellectuelle  de  la  Grèce 
s'est  arrêtée  à  Aristote,  et  ne  voient  dans  la  période  suivante  qu'un  reflet 
d'une  grande  époque  :  A.  Aall,  Gesch.  d.  Logosidee  i.  d.  griech.  Philos.  Des 
réserves.  S.  N.  TsubezkOJ,  Die  Lehre  v.  Adyo;  ind.  alten  Philos,  inihrem  Zu-  15 
sammenhange  mit  d.  Entwickelung  d.  Idealismus.  Avec  le.s  trois  ouvrages 
suivants  nous  entrons  dans  le  domaine  social  et  politique:  L.  Stein,  Die 
soziale  Frage  im  Lichte  d.  Philos.  J.  Kaerst.  Studien  sur  Entwickelung  u. 
theorelischen  Degrûndung  d.  Monarchie  in  Altertum.  L.  DUPAS,  L^amitié  anti- 
que diaprés  les  mœw^s  populaires  et  les  théories  des  philosophes .  Nous  passons  20 
aux  superstitions  populaires  avec  K.Kiesewet  TER,/).  Occultismusd.  Altertums. 
2.  remanié  par  L.  Kuhlenbeck.É.  Goblot,  De  musicae  apud  veleres  cumphi- 
losophia  conjunclione,  sur  les  Pythagoriciens  et  les  Platoniciens. H. v.  Arnim, 
Leben  u.  Werke  des  Dio  von  Prusa,  dans  son  1"  chap.  intitulé  :  Sophistik, 
Rhetorik,  Philosophie  in  ihrcm  Kampfum  die  Jugendbildung,  s'occupe  d'un  côté  25 
de  l'activité  philosophique  intéressant  pour  le  développement  de  la 
civilisation  antique.  Th.  Gomperz,  D.  angeb.  Platon.  Schulbibliothek 
u.  d.  Testamente  d.  Philosophen.  W.  SCHMID,  Z)er  Atlicismus  in  seiner  Haupt- 
vertretern  von  Donysius  v.  tialik.  bis  auf  d.  zioeiten  Philostratus,  intéressera 
aussi  les  philosophes  ainsi  que  E.  Norden,  Die  antike  Kunstprosa  vom  VI.  30 
Jahrh.  V.  Chr.  bis  in  d.  Zeit  d.  Renaissance .  Pour  la  langue  de  plusieurs 
philosophes,  consulter  T.  Mommsen,  Beitràge  zu  d.  Lehre  v.  d.  griech.  Prae- 
positionen,  et  G.  Crônert,  Quaesl.  llercula'tens  es,  la  grammaire  et  l'ortho- 
graphe dans  les  mss.  d'Herculanum.  Pour  la  transmission  des  manuscrits 
et  l'authenticité,  W.  Crônert,  Fdlschungen  in  den  Abschriften  der  Herculanen-  35 
sischen  Rollen.  H.  DiELS,  Elementum,  modèle  d'explication  d'un  terme  philo- 
sophique. R.  HerzOG,  Nnmensiibersetsungen.  Enfin,  consulter  Pauly-WiS- 
sowA, /?.-£■.,  pour  tous  les  philosophes.  ^  II.  Le  Portique  en  général. 
Sur  l'origine  du  stoïcisme,  C.  Huit  (Séances  et  trav.  de  l'Ac.  d.  se.  mor. 
et  pol.  1899).  A.  Dyroff,  Zur  Ethik  d.  Stoa;  2.  Zur  Vorgesch.  L.  Mariu-  40 
POLSKY,  Zur  Gesch.  d.  Enlwickelungbegriffs,  s'occupe  aussi  des  doctrines 
évolutionnistes  du  Portique.  A.  Dyroff,  Zur  stoischen  Tierpsychologie  et 
D.  Tierpsychologie  d.  Plutarchos  v.  Chaeroneia.  Rapports  du  Portique  avec 
la  rhétorique,  étudiés  dans  trois  art.  de  L.  Radermagher  <  cf .  R.  d.  R. 
22  et  24  >.  t  L'ancien  portique,  A.  Dyroff,  Die  Elhik  d.  alten  S/oa  46 
<  cf.  R.  d.  R.  22,  128,  11  >.  Id.,  Zur  Ethik  d.  alten  Stoa<:  R.  d.  R.  23,  6, 
13  >.  Iv).,  Ueber  die  Anlage  d.  Stoischen  Bûcher katologe.  Etude  pénétrante 
qui  n'épuise  pas  la  question.  S.  Sudhaus.  dans  son  éd.  de  VAetna,  traite 
des  théories  des  stoïciens  en  physique.  R.  Pôhlmann,  D.  soziale  Weltstaat 
d.  Stifters  d.  Stoa,  à  consulter  pour  Zenon.  H.  v.  IIervsterden  (Mnemos.  27)  50 
pour  Cléanthe,  ainsi  que  K.  Praetgher,  Zn  Kleanthes  Fragm.  91.  Pour 
Ariston,  IIerwerden,  Gomperz,  Weber  <  R.  d.  R.  23  et  21  >.  A.  Dyroff, 
Ueber  Ariston  von  C/itos,  prouve  qu'il  était  bien  stoïcien.    Pour  Ghrysippe, 
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A.  Elter,  De  Gnomol.  Graec.  hist.  atque  orig.  comment...  ramenta  montre 
que  Chr.  a  une  importance  très  grande  pour  l'histoire  des  florilèges.  E.See- 
BACH,  Die  Lehre  von  d.  bedinglen  Unsterblickeit  in  ihrer  Enlslehung  u.  geschicht- 
lichen  Enlwickelung ,   est  le  seul    des   philosophes  grecs    qui  ait  eu   cette 

5  croyance.  M.  Pohlbnz,  De  Posid.  libr.  -k.  TtaOwv.  ^  III.  L'Ecole  cynique 
en  général.  T.  Gomperz.  Die  Kyniker  (Gosmopolis  1897)  cité;  K. 
Prabghter,  Zur  kynisehen  Polemik  gegen  d.  Branche  bei  Totenbestattung 
u.  Tolenklage.  Caractère  cynique  du  U.  Ttevôoyç  de  Lucien.  1[  Les  cyni- 
ques  anciens    de   la     période    postaristotéliciennne.    H.     v. 

*o  Hbrwerden  (Mnemos.  27).  Remarques  de  critique  de  texte  sur  Bion 
dans  Stobée.  Ecl.  2.  1.  20.  II,  p.  7,  14  sqq.  H.  Lucas,  D.  Herkunft  Bion. 
u.  Horazens.  Sur  Teles,  E.  Norden,  Ant.  Kunstpr.  1.  427,  Th.  Gomperz, 
Wiener  Slzber.  1898.  Rapports  entre  les  traités  de  Bion  et  les  Caract.  de 
Théophraste,  étudiés  dans  P.  Wendland   (Philol  1898).  H.  Weber,  De  Se- 

*s  necae  philos,  dicendi  génère  Bioneo,  caractérise  le  style  de  Bion.  ^  Le 
Portique  moyen.  E.  Sghwartz  (Herm.  1898),  sur  Panaetios.  Il  est 
à  souhaiter  qu'on  rassemble  en  une  monographie  tout  ce  qui  a  été  écrit 
sur  Posidonius.  G.  F.  Unger  (Philol.  1896)  parle  de  sa  vie.  M.  Pohlbnz,  De 
Pas.  libris  7t.  iraOôiv  (Jahrb.  Suppl.  18981  elQuemadmodum  Gai.  Posid.  in  libris 

2^  de  plac.  Hipp.  et  Plat,  secutus  sit,  traite  de  l'éthique  de  Pos.  Wendland 
(Philol.  1898)  montre  que  Philon  de  post.  Gaïni,  103,  104,  s'est  inspiré  de  Pos. 
G.  F.  Unger,  Umfang  u.  Anordnung  d.  Geschichle  d.  Pos.  oppose  la  manière 
d'écrire  l'histoire  de  Pos.  à  celle  de  Polybe.  E.  Sghwartz,  Die  Berichle  U.  d. 
catalinar.  Verschwôrung .  sur  la  tendance  d'esprit  de  Pos.  historien.  J.  Kaerst 

25  Untersuchngen  xi.  Timagenes  v.  Alexandria.  AetaiSatiAovta  de  Pos.  en  h'Stoire. 
G.  Kaibel,  Die  Prolegomena  iz.  xw[jLw6ta<;,  sur  la  définition  de  la  poésie  dans 
le  TT.  li^zMç  de  Pos.  Les  sources  pour  ses  théories  sur  les  mouvements 
sismiques  et  vulcaniques  et  en  hydrologie  sont  étudiées  dans  S.  Sudhaus, 
Aetna  erlil.  E.  Oder  Ein  angebl.  Bruchstiick  Democrits  U  .d.  Entdeckung  unterir- 

^^  discher  Quellen.  M.  Thiel,  Quibus  anctoribus  Vitruvius  quae  de  mirabilibus  aquis 
refert  debeal.  Gercke,  Seneca  Stud.  Pour  la  mctérologie  de  P.  sont  cités  un 
certain  nombre  d'articles  ;  et  pour  ses  idées  en  astronomie  F.  IIultsgh, 
Pos.ii.  d.  Grosse  u.  Enlfernung  d.  Sonne;  en  géodésie  H.  Berger,  Die  Slellung 
d.  Pos.  sur  Erdmessungsfrage  et  Die    Grundlage   d.   Marinisch   Ptolemaeischen 

35  Erdbildes  ;  en  différentes  branches  des  sciences  G.  Joret,  Le  Ttépcretov  de  Pas., 
le  pêcher.  E.  Martial,  Lucubrationes  Posid.,  sur  le  style  de  P.  M.  Pohlbnz 
sur  la  simplicité  du  style  dans  le  u.  Traôwv.  Sur  Geminos  G.  Manitius,  Ge- 
mini elemenla  astronomiae.  Eloj^es.  G.  TiTTEL,  De  Carpo  mechanico,  étudie  les 
rapports  de  G.  avec  Garpus.  Ou  trouve  des  extraits  de  ses  traités  de  ma- 

^  thématiques  dans  R.  Sghone,  Damianos  Schrift  U.  Optik  mit  Ausiiigen 
ans  Geminos.  ^  Le  nouveau  Portique.  H.  Quilliet,  La  morale  stoïcienne 
en  face  de  la  inorale  chrétienne.  Gilé.  W  Hhadlam  (Glass.  Rev.  1898)  compare 
les  AoY^a  'Irio-oiJ  5  avec  Luc.  Hermot.81.  A.  Pearson  rappelle  la  ressemblance 
entreEpict.2.8  12  etlSet  1  Corinlh.  6, ;i8-20. Jugement  d'ensemble  sur  Sénè- 

*^  que  et  ses  écrits  dans  A.  Gbrgke  Senecas-Sludien  ;  F.  Sgharrenbroigh, 
Erlaubtheit  d.  Selbsmordes,  dargestellt  nach  d.  Lehren  d.  Philos  S.  et  Dartigue- 
PbyrON,  Quae  sit  apud  S.  consolalionum  vis  ralioqne  cités,  traitent  certains 
points  de  la  doctrine  de  S.  V.  Garlier,  Minucius  Félix  et  Senèque,inoniVQ(\\XQ 
cette  influence  ne  se  fit  sentir  que  sur  la  manière  d'exposer  les  idées,  mais 

^^  non  pas  sur  le  fond  de  la  doctrine.  A.  Cadore,  Senec,  filos.  e.  S.  Paolo,  cité.  H. 
Wbber,  De  S.  philosophi  dicendi  génère  Bioneo  montre  les  rapports  entre  le 
style  de  S.  et  celui  des  cynicpies  et  de  Bion.  GgLAFAYS,  Scnèque,  Dialogi.  Le 
titre  de  Dialogi  désigne  surtout  des  couversations  que   l'auteur  est  censé 
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tenir  avec  lui-même  et  où  il  prête  une  voix  à  ses  pensées  intimes.  Etudes 
critiques  sur  le  texte  de  Musonius  dans  Herwerden  (Mnemos.  1899),  F. 
BuGHELER,  Spartiaticus  (Rh.  Mus.  1898)  et  Parker,  3/usomus  Me  É'^ruscan.  His- 
toire de  la  transmission  du  texte  de  Musonius  dans  Th.  Pfliegbr,  M.  bei 
aiobaeus.  Etude  sur  son  style  dans  E.  Norden,  Ant.  Kunstpr.  lies  ouvrages  6 
suivants  sont  consacrés  à  Epictèle  :  II.  Sghenkl,  Epict.  diss.  ab  Arriano 
digeslae  ad  fidem  cod.  Bodl.  Ed  miu.  W.  M.  LiNDSAY,  D.  Salamanca 
Epikiet.  Sur  l'ed.  de  Salamanque  de  ISoS,  très  rare  ;  R.  J.  Ryle,  Epictetus. 
J.  Bruns,  De  Schola  E.  Sur  la  méthode  et  l'organisation  de  cette  école; 
K.  VORLANDER,  Christ.  Gedenken  eines  heidnischen  Philosophen,  montre  bien  10 
les  différences  entre  le  christianisme  et  Epictète.  Sur  Arrien,  notre  seule 
source  pour  le  texte  d'Epictète.  M.  Croiset  (Acad.  inscr.  et  b.-lettres  1896). 
Sur  M.  Aurèle,  J.  DartiGUE-PeyrON,  M.  Aurèle  dans  ses  rapports  avec  le 
christianisme.  Sur  Dion  Chrys.  au  point  de  vue  philosophique  et  sur  ses 
sources,  A  Sonny,  id.  Dionem.  Chrijsost.  analecta.  H.  V.  Arnim,  Leben  u.  18 
Werke  d.  Dion  von  Prusa.  Très  important.  H.  Dbssau,  Zum  Leben  Dios 
V.  Prusa  (Hermès  1899)  et  la  réplique  de  Arnim  (Id.)  C.  Hahn,  Dio  vnn  P. 
ein  Wanderprediger  aus  d.  Zeil  des  jungeren  Cynismus.  Cité.  J.  WeGEHAUPT, 
De  Dione  Chrysostomo  Xenophontis  sectalore.  Recherche  les  sources  de  D. 
G.  Gapelle,  DeCynic.  epist.  Critique  des  sources  de  qqs  discours.  G.  Hahn,  80 
De  Dionis  Chrys.  orationibus  quae  inscribunlur  Diogenes  (6.  8.  9.  10).  N'auraient 
pas  du  tout  été  composées  dans  un  but  de  propagande,  mais  seulement 
pour  amuser  et  renseigner  le  lecteur.  D.  n'est  donc  pas  un  cynique.  A. 
OuviERi,  Gli  studi  Omerici  di  Dione  Crisost.  Montre  combien  les  citations 
d'Homère  dans  D.  sont  faites  à  un  point  de  vue  cynico-stoïcien.  J.  R.  ASMUS,  2b 
Ein  Bindeglied  zwische^t.  d.  pseudojuslinischenCohortatio  ad  Graecos  u.  Julians 
Polemik  g.  d.  Galilàer,  prétend  à  tort,  page  280,  qu'on  peut  relever  des 
tendances  antichrétiennes  dans  le  12°  discours  de  D.  A  citer  pour  Cébès 
l'ed.  de  G.  S.  Jerram,  Cebetis  Tabula.  Ed.  abrégée  de  la  grande  parue  en 
1888.  Pour  les  sources  Gapelle,  De  Cynic.  ep  ^  Les  derniers  cyniques.  30 
A.  Gbrgkb,  Handschriftliche  Ordnung  d.  Diogenesbriefe  ;  A  Mangini,  Codic. 
grec,  di  Palermo.  K.  Praechter,  Die  Berner  Hdschrift  der  Anacharsisbriefe. 
G.  Gapelle,  De  Cyn.  epistulis.  A  louer,  malgré  qqs  réserves;  complété  par 
A.  Olivteri,  Le  epistole  del  Pseudo  Cralete.  Id.,  Ricerche  letterarie  sui  cinici. 
A.  CaSPARI,  De  Cynicis  qui  fuerunt  aetate  imperatorum  Romanornm  ^  Epicure  35 
et  son  école.  J.  WatsON,  Hedonistic  théories  from  Aristippus  to  Spencer. 
Rien  de  nouveau.  A.  Goedegkemeyer,  Epikurs  Verhàltniss  zi«  Demokrit  in  d. 
Naturphilosophie.  Approfondi  et  clair.  C.  Giussani,  Psicologia  Epicurea.  Al 
lib.  m  di  Lucrezio  436-4i6.  Cinelica  Epicurea,  étudie  certains  points  de  la 
doctrine  d'E.,  ainsi  que  A.  Haas,  Ueber  d.  Einfluss  d.  epicureischen  Staats-u.  40 
Rechtsphilosophie  d.  46.  u.  47.  Jahrh.  G.  GiuSSani,  La  queslione  del  linguaggio 
seconda  Platone  e  seconda  Epicuro.  "Yh..  GOMPERZ,  Griech.  Denker.  Sur  la  part 
prise  par  E.  dans  la  lutte  entre  la  philosophie  et  la  rhétorique,  H.  v.  Arnim 
(cf  supra).  Sur  son  importance  pour  l'atticisme,  L.  Radermagher  (Rh. 
M.  1899)  ;  K.  Praechter,  Zur  epikurischen  Spruchsammlung ,  compare  les  45 
Apophth.  Vat.  gr.  952  fol.  91  n»  10  avec  gnomol.  Vat.  303.  Sur  le  style  d'E. 
Norden,  Ant.  Kunstpr.  Sur  Phèdre,  L.  Gurlitt,  Ciceroniana  \ .  Der  Epikureer 
Phaedrus  als  Quelle  in  Ciceros  philos.  Schrifien.  Corrige  dans  Gic.  ad  Att.  13.  39 
HAAIAOS  incompréhensible  en  Ttav-rôç;  nous  aurions  là  le  litre  d'un  traité  de 
Phèdre  uepl  xoîi  Trav-ro;  qui  aurait  été  utile  au  Timée.  J.  Dietze,  Die  mythol.  Quellen  60 
fiir  Philodemos  Schrift  tz.  eûo-ESe^a;.  Distingue  trois  sources  confondues  entre 
elles.  Fait  avancer  la  question.  U.  v.  Wilamowitz-Moellendorff,  Lèse- 
friichie  (Herm,  1898).   Remarques  importantes  pour  la  mythologie  et  l'his- 
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toire  de  la  littérature.  Th.  Gomperz,  Fin  Besuch,  i.  d.  Officina  de  Papiri 
Leçons  du  papyrus  du  de  ira  de  Philod.  M.  Ihm  ,  Zu  Phil.  n.  xoXaxeta;. 
Rapports  avec  la  définition  aristotélicienne  de  Théophraste.  O  Voss,  De 
Heracl.  Pont.  vil.  et  Scr.  F.  SuSEMlHL  (Berl.  Phil.  Woch  1898). Sur  Philodème 
6  et  Métrodore  :  Th.  Gomperz  (Wiener  Stzber.  1896).  S.  Sudhaus,  Phil.  vol. 
rhetorica.  Ce  vol.  2  termine  cette  excellente  édition  ;  U.  v.  Wilamow^itz- 
MOELLENDORFF  (Ilermes  1899).  Corrections  au  texte.  Sur  la  langue  de  Phil. 
P.  Wendland  (Berl.  Phil.  Woch.  1896).  R.  Heberdey  u.  E.  Kalinka,  Die 
philos.  Inschrift  v.  Oinoanda.  Important  pour  l'Epicuréisme  sous  l'Empire  : 

10  A.  Korte.  t.  Lucretius  Carus  bei  Diogenes  v.  Oinoanda  ?  <;  Cf.  R.  d.  R.  24, 
134,  7  >.W.  Crônert,  Zur  griech.Satzrythmik,  sur  l'hiatus  et  le  rhythme  de 
la  phrase  dans  l'inscr.  d'O.  Th.  Gomperz,  Zttr  p/tt7os.  Inschr.  v.  Oenoanda. 
Remarques  sur  le  texte.  î  La  n,ouv elle  Académie,  î  Les  sceptiques 
G.  Galdi,    Li   scctticismo  critico  délia  scuola  Pirroniana.  Montre  que  la  mé- 

16  thode  sceptique  de  Pyrrhon  n'est  que  la  méthode  idéale  que  doivent  employer 
tous  ceux  qui  veulent  échapper  à  l'erreur.  F.  Susemihl,  Zur  alexandr. 
Litieraturgeschichle  3  fJahrb.  1896),  place  la  naissance  de  Timon  entre  320 
et  315.  T.  MOMMSEN,  Beilr.  z.  d.  Lehre  v.  d.  griech.  Praepos.  Exkurs  7. 
Timon  d.  Sillograph.  Contributions  à  l'interprétation  et  à  l'appréciation  lit- 

20  léraire  de  T.  E.  Weber,  Ueber  d.  Dialect  d.  sogenannten  Dialexeis  u.  Hdschr. 
d.  Sextus  Empiricus.  Etudie  les  mss.  de  S.;  0.  Hoefer,  Zu  Sext.  Empir. 
Contributions  à  la  critique  du  texte,  voir  aussi  Dyroff  Elh.  op.  cit.  C. 
E.  Ruelle,  Sextus  Empiricus  contre  les  musiciens.  Traduction  de  l'Adv.  math. 
VI  avec  introd.  et  explications.  Pour  l'enseignement  de  Sext.  F.,  voir  M.  E. 

25  Patrick,  Sextus  Empiricus  a.  Greek  scepticism.  Bonne  introduction  à.  l'étude 
du  Pyrrhonismo.  A.  Elter.  De  Gu.  Gr.  h.  a.  or.  Etudie  les  traces  de 
Chrysippe  dans  Sext.  Emp.  A.  Elter  et  L.  Radermagher,  Analecta  Graeca 
montrent  l'influence  de  Sext. ^Les  éclectiques. H.Doege, Quae  ratio  inter- 
cédât inler  Panaetiumet  Antiochum  Ascalonitam  in  morali  philosophia.  Méritoire. 

30  R.  AGHAD,  m.  Terenti  Varronis  anliquitaturn  rerum  divinarum  libri  J,  XIV, 
XV,  XVI .  Praemissae  sunt  quaesl.  Varron.  Sépare  soigneusement  les  frag- 
ments authentiques  des  douteux.^  Les  demi  ers  Platoniciens.  Apulée. 
W.  Kroll,  Apuleiana  (Rh.  Mus.  1898).  Conjectures  pour  le  Asclep.  et  le  de 
Mundo  ;  F.  GatsCHa,   Quxsl.  Apul.  cap.    3.  P.  Thomas,  Remarques   critiques 

35  sur  les  œuvres  philos.  d'Apulée.  Conjectures.  Ch.  Justice  (Rev.  de  l'instr. 
publ.  en  Belg.  1899).  M.  Kaw^CZYnski,  Apuleius  oralor.  u.  philos.  Schrifien 
montre  en  quoi  consistait  le  platonisme  d'A.  Apprend  peu  de  chose. 
E.  NORDEN,  Ant.  Kunstpr.,  caractérise  le  style  d'A.  dans  ses  traités  philoso- 
phiques.   C.  E.  Ruelle,   Le  philosophe  Numenius  et  son  prétendu  traité  De  la 

40  matière.  Ce  traité  n'est  qu'un  fgment  de  Plotin.  ^  Les  derniers  périta- 
ticiens.  P.  Tannery,  Sur  la  période  finale  de  la  philosophie  grecque.  Impor- 
tant. F.  Susemihl,  Beitriige  z.  Alexandr.  Lilttraturgesch.  4.  Der  peripateti- 
ker  Boethos,  soutient  qu'il  était  le  maître  de  Strabon.  K.  Kalbfleish.  Zu 
Gaîenos  (Philol.  1896)  sur  le  fgment  du  H.  twv  éa-jTw  Soxoûvtwv.  Id.  (Berl.  phil. 

45  Woch.  1896).  Explique  Protr.  8.  p. 41,1.  ID.,  Galeni  institutio  logica  éd. Entreprise 
difficile  menéekhonne  Tin.  ÏD. Ueber  Galens.  Einleitungin  die  Logik,  en  retrouve 
les  traces.  Critiques  du  texte,  W.  Kroll,  Varia.  A.  Dyroff,  Eth.  d.  a.  St. 
M.  Bbaudouin,  Le  Protrepticut  de  Galien  et  l'ed.  de  Jamot.  J.  ILBBRG,  0.  d. 
Schriftslellerei  d.  Klaudios  Galenos,  4.  suite  chronologique  de  ses  ouvrages. 

50  I,  V.  MuLLER,  Ueber  die  d.  Galen  zugeschriebene  Abhandlung  7t.  tt^";  àp^axTi; 
alpéffEwî,  mentionné;  J.  ZahlfleiSCH.  Die  Polemik  Alexanders  von  Aphro- 
disia  gegcn  die  verschiedcucn  Theorien  des  Sehens.  II.  SCHKNKL,  Die  hand- 
schrifllichen  Ueberlieferung  d.    Reden  d.  Themislius.  Étude  des  mss.  de  Th.  au 


JAHRESBERICHTE  VON   IWAN   MUELLER  77 

nombre  de  63.  G.  Stumpf,  Die  psnido-arisiot.  Problem  ûber  Musik,  les  attribue 
à  la  fin  (lu  l*'  s.  ou  au  commencement  du  2*  s.  ap.  J.-G.  H  Les  Néo- 
Pythagoriciens.  P.  Tannery,  Sur  Diodore  d'Aspende.  On  peut  le  placer 
au  milieu  du  4«  s.  Toutes  les  conclusions  de  T.  ne  sont  pas  acceptables. 
G.  GlAMBELLUS,  De  P.  Nigido  Fi^u/o.  H.  v.  Herwerden  (Mnem,  1899),  cri- 6 
tiques  de  texte  sur  Diotogenesu  .  ôo-idx,  dans  Stob.  FI.  1. 100.  K.  Praichter, 
Krantor  u.  Ps.  Archytas.  Krantor  a  été  mis  à  profit  par  le  Ps.  Archytas, 
mais  pas  directement.  V.  Ryssel,  Die  Syrische  Ueberselsung  d.  Sextussentenzen. 
Texte  avec  trad.  ail.  ^  Les  Néo-Platoniciens,  F.  W.  Bussell,  The 
school  of  Plato,  ils  origin,  developmenl  and  revival  under  Ihe  rom.  cwiptVe.  Ath.  10 
PiSYNOS,  Die  Tugendlehre  d.  Plotin.  Le  dernier  chapitre  sur  l'extase  est  moins 
satisfaisant  que  le  reste.  Fr.  Sgharrenbroich,  Plotini  de  pulchro  doctrina. 
Exposition  de  la  doctrine  de  P.  sur  le  beau  et  appréciation  au  point  de  vue 
historique.  E.  Rocholl,  Plotin  u.  d.  Chrislenlum,  sujet  trop  difficile  pour 
un  débutant.  F.  Marx,  Die  Zeit  der  Schrift  vom  Erhabenen  l'attribue  à  Lucien,  Ifr' 
ce  que  réfute  G.  Kaibel,  Cassius  Longinus  u.  d.  Schrift  n.  yj<\iovi;,  qui  croit 
qu'il  n'est  pas  postérieur  au  1"  s.  W.  Kroll,  Varia  (Rh.  Mus.  1897)  critiques 
de  texte  sur  Porphyre,  d'après  les  cod.  Marc  IX,  4  et  Vat.  305.  IL  Diels, 
DeCasaflumineMelapontino,  correction  d'après  Bacchylide  X,  119.  A.  Baum- 
STARK,  Philol.-hist.  Beitriige  C.  Wachsmuth  z.  60.  Geb.  iiberr,  sur  une  bio-  20 
graphie  syrienne  de  Porphyre;  "W.  Purpus,  Die  Arischauungen  des  Porphyrius 
u.  d.  Tierseele  montre  que  ces  vues  cadrent  bien  avec  la  doctrine  des  néo- 
platoniciens. Pour  les  rapports  de  P.  avec  la  littérature  gnomologique.  Eltbb, 
De  Gn.  Gr.  hist.  a.  or.  comm.  ramenta.  A.  J.  Klefftner,  Porph.  d.  Neuplaton. 
u.  Chrislenfeind,  n'est  pas  parvenu  au  rap.  E.  Pistelli,  Per  la  critica  dei  25 
Theologumena  arithmetia,  montre  qu'ils  forment  le  5»  et  non  le  7*  liv.  de 
Jamblique  ;  utile.  Gontributions  à  la  critique  du  texte,  par  Gomperz  (Wie- 
ner. Stzber.  1896)  ;  Kroll  (Rh.  Mus.  1897);  H.  v.  Hbrwerden  (Mnemos.  1899). 
F.  IIULTSGH,  Erlàuterungen  s.  d.  Berichle  d.Iamblichos  il.  d.  volkommenen 
Zahler.  Pour  Julien,  voir  J.  Bidez  et  F.  Gumont,  Recherches  sur  la  tradition  30 
manuscrite  des  lettres  de  Vempereur  Julien.  0.  CrusiuS,  Ad  Juliani  epislulam  VIII, 
Th.  Gomperz  (Wiener  Stzber.  1898);MANSiON(Rev.  de  l'instr.publ.  en  Belgique 
1898);  J.  Neumann,  Ei7i  neues  Bruchsliick  aus  Julians  Biichern  gegen die  Christen- 
Th.  MOMMSEN  (Beil.  d.  Miïnch.  ail.  Ztg.  1896)  sur  une  inscr.  intéressante 
concernant  Julien.  J.  G.  Brambs,  Studien  su  d.  Werken  Julians  d.  Apostates.  35 
Grands  éloges.  E.  Sonneville  (Rev.  de  l'inst.  publ.  en  Belgique  1899),  sur 
or,  8  p.  318  qu'il  rapporte  à  une  biographie  perdue  de  Scipion  le  second 
Africain.  J.  R.  ASMUS,  Ein  Bindeglied  zivischend.pseudojustinischen  Cohorlatio 
ad  Greccos  u.  Julians  Polemik  gegen  d.  Galilaër,  pas  convaincant.  G.  MuGGiO, 
Osservazioni  zu  Sallustio  filosofo,  corrections  de  texte  dont  toutes  ne  sont  40 
pas  acceptables.  Sur  Synesius  :  G.  M.  Dreves,  Der  Sànger  der  Kyrenaika. 
W.  Fritz,  Die  Briefe  d.  Bischofs  Synesius  von  Kyrene.  Sur  Nemesius  :  G.  I. 
BURKHARD,    Gregorii  Nysseni   [Nemesii   Emeseni)   n.    çûcrew;  àvôpaÎTtou    liber   a 

Burgundione  in   latin,  transi éd.  3    cap.  V-XXV.  Sur  l'auteur  de  cette 

trad.  lat.  Gl.  Baeumker,  Die  Uebersetming  d.  Alfanus  v.  Nemesius  u.  ç.  à.,  45 
G'est  Alfanus,  mort  en  1083,  qui  est  le  traducteur  ;  le  Paris,  lat.  15078  saec.  XII 
contient  sous  le  titre  de  Prepnon  un  traité  anonyme  qui  n'est  autre  que  le 
Il.çyaew;  traduit  par  Alfanus.  D.  BENDER,C/utersuc/t'.mpe«  su  Nemesius  v.Emess.x. 
B.  DOMÂNSKI,  Die  Lehre  d.  Nemesius  u.  d.  Wesen  d.  Secle,  montre  que  N.  suit 
Platon  et  les  Néo-Platoniciens,  tandis  qu'il  combat  Aristote.  M.  Pohlenz,  &o 
De  Posid.  libr.  u.  7ia9.,  sur  les  rapports  de  N.  avec  ses  sources.  A.  Ludwigh, 
Eudociae  Augustae,  Procli  Lycii,  Claudiani  carminum  Graecorum  reliquiae, 
contient  les  hymnes  et  les  épigrammes  de  Proclus.  G.  Kroll,  Procli  Diadochi 
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in  Platonis  Rempublicam  commentarii  éd.  I.  D'après  ie  Laurent,  80,  9  qui 
n'avait  pas  été  publié  depuis  l'éd.  de  Bâle  I53''i,  faite  non  d'après  le  ms, 
mais  d'après  une  copie  aujourd'hui  à  Oxford.  H.  Diels  (Sitzber.  Berl- 
Akad.  1896),  sur  Proclus  in  Tim.  I  II  contenu  dans  le  cod.  Coislin,  322  ;  ce 
5  ms.  collationné  par  Kalbfleisch  serait  d'après  E.  DiEHL(Subsidia  Procliana. 
Rh.  Mus.  1899)  avec  le  Paris  .  gr.  1840  (saec.  XVI)  la  meilleure  base  pour  la 
recension  de  P.  Tannery,  Sur  Carpos  d'Antioche  (Rev.  de  phil.  1898). 
J.  Draesekh.  Zu  Proklos  Hymnos  auf  Golt,  paraît  bien  être  de  Grégoire  de 
Naz.  Contributions  au  texte  de  Damasc.  de  princ.  I.  316  par  W.  Kroll,  Varia 

10  (Rh.  Mus,  1897).  A.  E.  ChaiGNET,  Damasciux,  fragment  de  son  comm.  sur  la 
3me  hypothèse  du  Parménide.  G.  E.  RUELLE,  Clepsydre  ou  hydraule  (R.  de 
Phil.  1897).  Les  attaques  de  Simplicius  contre  les  philosophes  antérieurs 
sont  étudiées  par  Zahlpleisch,  Die  Polemik  des  S.  gegen  Ai-istoteles  Physik 
A  1-5  u.  s.  w.  et  Die  Polemik  des  S.  gegen  Alexander  und  Andere  u.s.  W.  A  men. 

15  tionner  sur  Chalcidius,  A.  Dyroff,  Ueber  einem  angehlichen  Philosophus  des 
Platon.  Pour  Boèce,  G.  SghepS,  Pseudepigrapha  Boethiana.  Id.  Zu  d.  B. 
Categoriae  u.  Syllogismi  hypothetici  (Bl.  f.  d.  Gymn.  1897).  Sur  ses  rapports 
avec  la  littérature  gnomologique,  Elter,  De  Gn.  Gr.  h.  a.  or.  comm. 
ramenta  Sp.  Sur  l'histoire  des  études  de  B,  J.  Kelle,  Ueber  die  Grundlage 

20  auf  der  Nothers  Ecklàrung  von  B.  De  co7isol.  phil.  beruhrl.  Sur  Olympiodore 
et  Jean  Philoponos,  A.  Baumstark  Zt\xr\\i.a.ia.  papgapixà  ^  Philosophes 
non  déterminés  d'après  les  écoles  auxquelles  ils  appar- 
tenaient. A.  Brinkmann,  Beitraege  zur  Krilik  u.  Erklàrung  der  Dialogs 
Axiochos.   ^  Expositions    post  -  aristo télicieniiO<5    de    l'histoire 

26  de  la  philosophie  ou  de  quelques-unes  de  ses  divisions.  U.  v. 
WiLAMOWiTz-MOELLENDORF,  Lesefrûchte,  sur  Satyros.  R.  v.  Scalk, Doxogra- 
phische  u.  stoische  Reste  bei  Ammanius  Marcellinus.  Sur  Diogène  Laerle,  E.  Mar- 
tini, Analecia  Laertiana,  recherches  et  prolégomènes  à  une  édition  critique 
de  D.  L.  Suivent  8  contributions  à  la  critique  du  texte.   Pour  les  études 

30  sur  les  sources  de  D.  L.,  nous  avons  4  ouvrages.  A.  Govotti,  Quibus  libris 
vitarum  in  libro  septimo  scribendo  Laerlius  usus  fuerit,  les  autres  cités  aupa- 
ravant ou  déjà  analysés  dans  la  R.  d.  R.  On  attend  une  nouv.  éd.  d'Eu- 
napios  que  prépare  V.  Lundstrom,  Prolegomena  in  Eun.  Vitas  philosoplio- 
rum   et   sophistarum.    ^  Allusions  à  la   philosophie.    Travaux     déjà 

35  analysés  sur  Ménandre,  Léonidas  de  Tarente,  Callimaque'et  ses  épigrammes, 
Aratos,  Polybe,  l'influence  de  Posidonios  sur  l'introd.  à  la  conjuration  de 
Catilina  de  Salluste,  sur  Asinius  PoUio,  Diodore,  Horace  Epitres,  Vitruve, 
Properce,  Apion,  Tacite,  Albinus,  auteur  de  traités  sur  la  musique. 
E,  WiTTE,  Ammianus  Marcellinus  quid  indicaveril  de  rébus  diviniSy  croit    que 

40  c'est  à  la  philosophie  qu'A.  M.  avait   emprunté  ses  croyances  religieuses. 

H^  La  seconde   sophistique  (1894-1900)  [W.  Schmidj.  A.  Ouvrages 

généraux.  Il  faut  citer  avant  tout,   comme  facilitant  l'intelligence  de 

toute  cette  période  la  nouv.  éd.  de  E.  Rohde,  Der  griech.  Roman  u.  s.  Vor- 

Idufer.  Les  sophistes  du  temps  des  empereurs  se  dirent,  pour  la  langue  et 

45  pour  le  style,  les  représentants  de  l'Atticisme,  voir  pour  cette  tendance 
W.  Sghmid,  Ueber  d.  kulturgeschicht.  Zusammenhang  u.  d.  Bedeutung  d.  griech. 
Renaissance  i.  d.  RÔmerzeit.  Mais  tandis  que  S.  croit  que  c'est  Hhodes  qui 
était  le  centre  de  la  réaction  du  goût  grec  contre  l'orientalisme,  Wilamo- 
W^ITZ-MOELLENDORFF,  Alticismus  U.  Asianismus  (Hermès  XXXV),  croit  à  tort 

5Q  que  c'est  chez  les  professeurs  grecs  de  philosophie  et  de  rhétorique  que 
serait  né  l'atticisme.  E.  Norden,  Die  antike  Kunstprosa,  dislingue  dans  la 
sophistique  l'ancien  et  le  nouveau  style,  mais  celte  division  manque  de 
clarté  et  de  netteté.  Rud.  Hirzbl,  Der  Dialog,  ein  litterarhislorischer  Versiich, 
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s'occupe  de  ces  écrivains  qui  ont   traité  de  philosophie  sous  la  forme  de 
dialogue.  0.  Hense,    Die   Synkrisis  in  der  anliken  Litteralur,    traite  de  cer- 
tains développements  littéraires  qui  se  présentent  dans  cette  seconde  sophis- 
tique. Citons  encore  W.  Schmid,  Der  Atlicismus,  u.  s.  vp.  et  A.  et  M.  Cboisbt, 
Hist.  de  la  liit.  grecque,   ^f  B.   Auteurs   séparés.    1.    Epideictiques  5 
et  philosophes  à   moitié.    Dion    Chrysostome.    Art  d'orientation 
dans   PaulyWiSSOWA,  R.  E  .  J.  de  Aknim,   Dionis  Prusaensis  quem   vocaiil 
Chrysoslomum  quae  exstant  omnia  éd.  II.  Eloges,   mais  peu   pratique.    Ed. 
étudiée  par  M.  Graf,  In  D.  P.  oraliones  ab  de   Arnim  éd.  vol.   I.  conjecturât 
et  explanationes,  et  dans  un  certain  nombre  d'articles  critiques  dont  le  prin-  lo 
cipal  est  de  Ad.  Sonny,  Ad.  D.  C.  analecta.  Pour  l'exégèse  du  12«>  discours 
voir  G.  Ehemann,  Die  XII.  Rede  des  D.  C.  Pour  la  langue  de  D.,   H.  Geyh, 
Die  Absichtsàtze  bei  D.  C,  contribution  qui  sera  la  bienvenue  sur  la  syntaxe 
historique.  Pour  les  sources  de  D.  K.   Hahn,  De  D.  C.  oj-ationibus  quae  in~ 
scribuntur  Diogenes,  et  J.  "Wegehaupt,  De  D.  C.  Xenophontis  seclatore.  Pour  15 
certaines  difficultés  dans  les  or.  Bithyn.  de  D.   voir  W.  Glausen,  De  D.  C. 
Bithynicis  quae  vocantur  orationibus   quaest.,   contribution  à  l'histoire  de  la 
Bithynie  et  à  la  vie  de  D.  L'ouvrage  qui  fait  époque  pour  la  biographie  de  D. 
est  H.  V.  Arnim,  Leben  u.  Werke  d.  D.  v.  P.  mil  einer  Einleitung  :  Sopfnslik, 
Rhetorik,  Philosophie  in  ihrem  Kampf  um  die  Jugenderziehung.  Malgré   qques  20 
réserves,  est  réussi  et  mérite  d'être  pris  en  grande  considération,   même 
quand  on  diffère  d'avis  avec  l'auteur.  G.  Hahn,  D.  v  P.  ein  Wandtrprediger 
aus  d.  Zeit  d.  jùngeren  Kynismus,  popularise  les  faits  principaux   de   l'ou- 
vrage d'A.  L'influence  de  D.  sur  Julien  est  étudiée  par  J.  R.  Asmus,  Julian 
u.  D.  C,  utile  pour  comprendre  les  écrits  de  J.  Id.,  Synesius  u.  D.  C,  très  25 
instructif.  Trad,  ail.  de  K.  Kraut,  D.  C.  aus  P.  ^  Favori  nu  s,  disciple  de 
Dion,  est  étudié  par  R.  Hirzbl,  Der  Dialog.  ^  Polémon  de  Laodicée  est 
l'objet  d'une  bonne  monographie  de  H.  Jûttneb,  De  Polemonis  rhetoris  vita, 
operibus,arte.  ^  Hérode  Atticus.  On  trouvera  une  biographie  deH.,  une 
liste  des  édifices  élevés  par  lui,  des  statues  érigées  par  lui  ou  pour  lui,  et  30 
une  table  chronologique  de  sa  vie  dans   II.   Diptmar,   Der  Rhetor  Herodes 
Atticus,  ein  Mdcen  seiner  Zeit,  travail  très  méritoire.  Ne  sont  pas   parvenus 
au  rf.  E.  Gaetani-Lovàtelli,  Il  triopio  e  la  villa  di  Brode  Alt.,  et  V.    GOS- 
TANZI,  De  or.    %.  -Kolndaç,    quae    Her.    Alt   nomine   circumfertur .    ^   Aelius 
Aristide,    B.    Keil,    Aelii   Arislidis    Smymaei   quae    supersunt    omnia    éd.  35 
II.  Eloges.  Gontributlons  à  la  critique  de  l'authenticité,  J.   E.    Harry,   On 
the  authorship  of  the  Leplinean  orations  atlributed    lo  Arislides,   attribue  à  A, 
sans  réussir  à  le  prouver,  la  2^*  Leptinienne  trouvée  sans  nom  d'auteur  et 
sans  titre  dans  un  ms.  de  Venise.  %  Maxime  de  Tyr.    H.   Hobein,  De 
Max.   Tyr.  quaesttones  philologae  selectae.  A  de  la  valeur.    K.    DÛKR,  Sprach-  *0 
liche  Untersuchungen  zii  d.  Dialexeis  d.  M.  v.  T.  Guide  utile  et  sûr  pour  le 
futur  éditeur  de  ce  sophiste  si  peu  lu.  ^  Lucien.  J.  Sommbrbrodt,  Lucia- 
nus  rec.  II.  Malgré  tout  le  respect  qu'on  a  pour  cet  immense  labeur,  on  doit 
faire  de  nombreuses  réserves.  Id.,  Fiinf  Thesen  zur  Kritik  von  L.  Schriften. 
Id.,  Ueberd.  L.  Cod.  d.  Marcus  bibl.  su  Venedig.   Défend   ce  ms.  contre  les  *5 
critiques.   Des  réserves.   L,  Levî,  Lucianea  (Stud.  ital.  di  fil.  class.  IV), 
contient  la  Varia  lectio  à  une  éd.  du  Peregrinus,  d'après  2  ms.  de  Florence 
inédits.  H.  Graeven,  Z-ttcianea  (Id.  V),  étude  sur  les  ms.  pour  le  Peregrinus. 
L.    Levi,  Variae  lecliones    in    L.   dialogos,   merelrices    (Id.    V.),   corrections 
évidentes.   Suit   l'indication  de  22  éd.   de  dialogues    de  L.   anglaises  et  ^^ 
françaises  qui   ne   sont  pas    parvenues  au  rf.   H.  Graeven,  Florentiner 
Lukianshandschriften,  revue  complète  de  tous  les  ms.  de   L.  avec  scolies 
qui  sont  à  Florence.  R.  Fôrster,  Zur  Gôrlitzer  Lueianhandschrift{Rh.  Mus. 
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1894).  0.  DE  JONG,  Exercit.  crit.  in  Luc.  série  de  bonnes  et  utiles  observa- 
tions. O.  Spath,  Analecta  crit.  ad  L.  interpolalions  et  altérations  du  texte. 
P.  R.  MÛ1.LER,  Zu  Lysias  und  Lukianos.  Pas  grand'chose  de  neuf.  Id.,  Zur 
Textkritik  d.  L.  A.  Weidner,  Miscellanea  crit.  Série  de  conjectures.  F.  G. 

5  Allinson,  Notes  on  Lucian.  Corrections  proposées,  dans  W.  Headlam, 
Fartous  conjectures.  G.  SOROF,  Findiciae  Lucianeae.  S'occupent  de  certains 
traités  ou  passages,  C.  M.  Frangken,  Pseudo-Lucianus.  J.  v.  Vliet,  Apu- 
leius-Lucianus.  P.  Monet,  Lucien,  Charon  45.  F.  GÛNDEL,  Conjeetanea  Luc. 
L.   Radermagher,    Varia  (Rh.   Mus.  1900).  Ne  sont   pas  parvenus  au  rp. 

iO  A.  C.  Pearson,  Luc.  Hermotim.  8l .  M.  L.  Eahle,  On  Luc.  Timon  18.  Sur  la 
langue  et  le  style  de  Lucien,  S.  Chabert, /-'^«icisme  de  Lucien,  on  n'aurait 
rien  perdu  si  ce  livre  était  resté  inédit.  Insuffisant.  A.  Joost,  Beobachiungen 
û.  d.  Parlikelgebrauch  Luc.  Grands  éloges.  W.  Rein,  Sprichwôrter  u.  sprich- 
wortliche  Redensarten  bei  L.  Approfondi  et   utile,  complété   par  0.  Schmidt, 

15  Metapher  u.  Gleichnis  in  d.  Schriften  L.  Ne  sont  pas  parvenus  au  rp.  J.  Man- 
DYBUR,  Die  griecli.  Mythol.  in  den  Dialogen  L.  H.  S.  Chamberlain,  Lucian. 
—  0.  Sghmidt,  Lukians  Satiren  gegen  den  Glauben  seimr  Zeil,  livre  de  vulgari- 
sation qui  repose  sur  une  bonne  connaissance  des  œuvres  de  L.  W.  L.  Hime, 
Luc.    the  syrian  satirisi,  destiné  au  grand  public,  ne  fait  pas  avancer  la 

20  science.  G.  Forgina,  Luciano  ei  Romani  sulla  salira  dei  coslumi  Romani  del 
sec.  2  d.  Clir.  Rien  deneuf.  R.  Hirzel,  Z)erDiaiog'.Qqs réserves.  K.  Prâghter» 
Zur  Frage  nach.  L.  philos.  Quellen.  Belles  observations.  0  IIirsghfeld, 
Peironius  und  L.  Prétend  que  L.  a  connu  la  Cena  Trimalchionis;  inadmis- 
sible. 0.  GruSIUS,  Ein    Tragikerfragment    bei  L.  K.   T'^RNDEL,  De  nominibus 

25  bucolicis,  montre,  par  les  noms  propres,  que  L.  relève  dans  les  Dialogues  des 
courtisanes  de  la  comédie  atliqne.  F.  Hofmann,  Kril.  Untersuchungen  zu  L. 
étudie  ce  qui  a  été  dit  sur  l'authenticté,  le  but  et  l'importance  du  Nigrinus 
pour  le  développement  littéraire  et  intellectuel  de  L.  Etudes  sur  certains 
traités  de  L.  G.  Sette,  Sulla  authenticilà  dello  seritlo  L.  Tupavvoxtdvoi;,  n'arrive 

30  pas  à  montrer  qu'il  n'est  pas  authentique.  E.  J.  Smith,  On  L.  Nigrinus,  n^e^t 
pas  connu  du  rp.  F.  Hahne,  Ueber  L.  llermotimus,  sans  valeur.  T.  Mandy- 
BUR,  Dissert,  en  pol.  sur  le  H.  IlapaaÎTou.  G.  Lauer,  L.  numauctor  dialogi 
"EpwTs;  existimandus  sit,  soigné,  mais  ne  résout  pas  la  question.  J.  Bieler, 
Ueber  die  tchtheit  d.  lue.  Schrift  de  saltatione,  les    Observations  de  B .  sur   la 

36  langue  et  le  style  de  Lucien  ne  suffisent  pas  pour  prouver  que  le  -k.  ôp-/r|(TiW(; 
n'est  pas  authentique.  IL  Menzbl,  De  Lucio  Palrensi,  sive  quae  inter  Lucianeum 
librum,  qui  Aoûxio;  y)  "Ovo;  inscribilw  et  Apulei  Metam.  lib.  intercédât  ratio  1. 
N'y  reconnaît  pas  de  tendances  satiriques.  Pour  le  «^i^duarpt;,  voir  dans  la 
Byz.  Ztschr.  VI   deux  articles  de  E.  Rohde  et  un  de  R.  Crampe.  Analyse  do 

40  K.  Stagh,  De  Philopalride  dialogo  Pseudo-Luc.  diss.  phiL  On  ne  comprend 
pas  qu'après  ce  travail,  S.  se  range  à  l'avis  de  Niebuhr  et  de  Rohde.  Id., 
Sur  le  dialogue  de  Ps.  Lucien,  intitulé  Philopatris,  n'est  pas  parvenu  au  rf. 
Pour  l'importance  de  Lucien  dans  la  littérature,  voir  F.  Sghuhmagher,  De 
Joanne  Katrario  Luc.  imitatore,  imitateur  bysantin    de  L.  J.   Rentsh,  Lucian- 

45  studien.  Études  intéressantes  et  savantes  sur  Lucien  et  Voltaire  et  sur  les 
Dialogues  des  morts  dans  la  littérature.  Th.  Distel,  Die  erste  Vei-deutschung 
des  4i  lukian.  Totengespràchs  von  Reuchlin  (/495),  u.  Verwandtes  aus  d. 
Folgezeil.  KBRSTEti .Wielands  Verhàltni&s  zu  Lucian,  intéressant.  U  Alcyphron, 
art.  dans  Pauly-Wissowa,  R.-E.  G.  Vitelli  (Stud.  ital.  di  fllol.  class.  V), 

50  conserve,  ep.  lll.  48,  xaxiyxâxwî  des  mss.  Sur  les  noms  des  parasites  et  leurs 
rapports  avec  les  noms  d'animaux  de  la  Batrachomyomachie,  voirA.LuowiGH, 
Balrachomaehia,  p.  97  sqq.  IL  Reigh,  De  Alcip'nronis  Longique  aetale,  grand 
nombre  d'observations  utiles.  ^  Eli  en,  art.  dans  Pauly-Wissowa,  R.  E. 
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Les  passages  qui  concernent  Elien  dans  W.  Schmid,  D.  Aliicismus  in  s.  Haupt- 
vertreiern  III.  sont  complétées  par  deux  dissertations  soignées  de  P.  Thou- 
VENIN,    Der    (Jebrauch    d.  erzàhlenden   Zeilformen    bei   Aelinnos.  ID.,  Untevsu- 
chungen  û  d.  Modusgebrauck  bei  Ael.  L.    RaderMAGHER,  Zu    Isyllos  von  Epi- 
dauros,  sur  le  Nomin.  absoi.  dans  E.  Contributions  critiques  exégétiques  du    6 
même  (Rh.  Mus.  1896  et  Philol.  1900),  et  de  H.Rôhl,  Zu  griech.  u.  lat.  Texten. 
F.  Rudolph,  Zu  d.  Quellen  des  Aelian  u.  Atfienaeus,  soutient  que  c'est  Favo- 
rinus    qui   est    la   source    d'E.    dans    ses    Var.    hist.,    mais    L.    Cohn 
Zu    d.    Quellen   d.    Aelian    u.    Aihenàus,    trouve   que    la   preuve   n'en  est 
pas  faite.  ^  Les   Philostrate.    Philoslrati    maioris   imagines,  rec.  Semin.  lo 
Vindobun.   sodales.    Ed.    magistrale    à    tous   égards.    W.    Weinbergbr, 
Addenda  ad  imaginum  Philostr.  éd.  Vindob.,  supplément  à  la   liste  des  mss, 
W.  Headlam,   Varions  conjectures,  bon.   J.    Fertig,  De  Philoslratis  sophistis, 
reprend  à  nouveau  le  problème  littéraire  et  historique  des  Phil.  et  en  dis- 
tingue quatre.   Des  idées  justes,  mais  des  erreurs.  W.  ScHMin,  Der  Alii-  i6 
cismus,  u.  s.  w.,  sera  utile  pour  la  question  d'authenticité.  W.  Weinberger, 
Zur  Philostr.  Fvage  (Philol.  1898),  se  trompe  comme  le  montre  W.  Schmid, 
Die  Heimat  d.  zweilen  Philostralus  (id).  R.  HiRZEL,  Der  Dialog.  II,  traite  aussi 
cette  question.    Pour  les  conjectures,  voir  G.  A.  Papavasileios,  Kpixtxal 
7rapaTr,py|(TEt;  ef;  ^Xautou  ^i)>oaTpàxou -cà  o-a)Ç(5(X£va  xal  <3^tX.  t.  veto-répou  Ta;  e'txdvac  20 
(en  majeure  partie  inutiles  ou  erronées,    qqunes  bonnes)  et  G.  Vitelli 
(Stud.  ital.  di  lil.  class.  1894).  R.    Schenkl.  J.  J.  Reiskii  animadv.  ad  Philos- 
iratos  publie  ces  remarques,  trouvées  à  la  bibl.  de  Copenhague  ;  méritoire. 
1[  L  i  b  a  n  i  u  s .  En  at  tendant  l'éd .  qu'il  prépare,  R .  FOrster  publie  une  étude  sur 
un  palimpseste  de  L.  à  Jérusalem.  (Sitzb.d.  Berl.  Akad.1896),  des  corrections  au  86 
Mâfou  xa-rayopca  (Rh.Mus.  LU)  et  montre  (Phil.LIX)  dans  l'éd.  de  Morel  (1627) 
un  passage  falsifié  d  u  Tiepl  IomIzIolz.  0.  CruSIUS,  TaiYiv<$<;  xiç  als  Morder  Julians 
(Phil.  Ll)   et  Th.   Nôldeke  Taiv)v6î  ti;  (ib.  LU)  montrent  que  c'est  bien  un 
Tair)v6c  Tiç  qui  assassina  l'empereur  Julien  comme  le  dit  Lib.   II,  31,  14. 
«[  Himerios.WiLAMOWiTZ  L<?se/'rucA/e (Hermès  1899).  sur  les  lois  de  la  prose  30 
métrique  observées  par  H.  \  Themistius.   II.  Schknkl,  Die  handschrifl- 
liche    Ueberlieferung  d.    fteden  d.  Thetn.  Montre,  après  avoir  énuméré  les  64 
mss  à  lui  connus  et  les  anciennes  éditions  reproduisant  des   mss  perdus, 
que  chaque  discours  de  T.  doit  être  traité  pour  l'histoire  du  texte  indépen- 
damment des  autres.?.  ShORKY,  Note  on  Th.  paraphrase  of  physics.  R.  FoRS-  35 
TER,  And.  Dudith  u.  d.  42.  Rede  des  Th.  montre  qu'il  est  l'œuvre  de  l'huma- 
niste  Dudith.  ^   L'école    de    rhéteurs    de    Gaza.  D.  Roussos,  Tpeï; 
FaÇaïoi.  S\j(i,6oXal  etç  tyiv   îcrTopiav   tti;   çiXoaoçiai;  twv   FaÇattov.    Bien   fait.    Pour 
Procope  voir  Bratke  (Ztschr.  f.  wissench.  Théologie  XXXIX).  J.  Draesekb 
Prokopios  v.  Gaza  Wiederlegung  d.  Proklos.  P.  Wendland,  Zu  d.  Hdschr.    d.  40 
'ExXoYaf   d.    P.   L.  Eisbnhofer,  Proc.  v.    Gaza.    Eine  litlerarhist .    Studie. 
Sur  Ghorikios,  Pauly-Wissowa,  R.  E.  Herwerden  (Mnemos.   XXIII).  W. 
HbadlaM,  Various  conjectures.  K.  KiRSTEN,  Quaest.  Choric.  donne  la  chrouo- 
logie  de  la  vie  et  des  oeuvres  de  Ghor.  ^  Sjnesiusde  Cyrène.  W.  P'ritz, 
D.  Briefed.  Bischofs  Synesius  v.  Kyrene,  méritoire.    S.  A.  Naber,  Ad.  Syn.  46 
epistulas,  conjectures.  J.  R.  ASMUS,  S.  und  Dio  Chrysostomus,  montre  com- 
ment  S.   relève  pour  le  style  de  son  modèle  D.   Chr.   G.  M.  Dreves,  Der 
Scïnger  d.  Kyrenaika,  analyse  ^^  II.    Auteurs   de   romans.  L'histoire  de 
cette  partie  de  la   littérature  grecque  a  été  renouvelée  depuis  1893  par  la 
découverte  de  papyrus  égyptiens.  U.  Wilgken,  Ninosroman  (Hermès  1893),  60 
important  pour  l'histoire   du  roman  grec,   prouve  que  longtemps  avant 
Diogenes  Antonius,  il  y  avait  des  romans  d'amour  chez  les  Grecs.    L'art. 
Ghariton  (Pauly-Wiss.,  R.E.)  montre  que  c'est  là  le  plus  ancien  des  romans 
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grecs  qui  nous  ont  été  conservés  complets  et  qu'il  est  du  II^  s.  ap.  J.-C.  E. 
SCHWARTZ,  Fiinf  Vorlrdge  û.  d.  griech.  Roman,  intéressant,  mais  des  réser- 
ves. L.  Levi,  Sin  frammenti  del  romanzo  di  Nino  recentemente  scoperti,  diflféren- 
ces  caractéristiques  entre  ce  roman  et  les  autres.  F.  Krebs,  Meiiochos  u. 

5  Parthenope  (Hermès  XXX) appartient  à  un  roman  d'amour.  J.  P.  Mahaffy, 
Papiro  Greco  inedito,  fragment  d'un  roman.  ^Ghariton.  U.  Wilgken,  Eine 
neue  Roman-Hdschrf.  <  cf.  R.  des  R.  25.  13,  22  >.  W.  IIeadlaM,  Variom  con- 
jectures (J.  of.  phil.  XXIII).  L.  ROHDE  (Rh.  Mus.  XLVIII)  montre  que  les 
détails  du  commencement  du  roman  de  Ghaireas  et  Kalliihoe  sur  la  patrie 

10  et  la  situation  de  Ghariton  sont  historiques.  \  Xénophon  d'Ephèse.  H. 
RÔHL,  Zu  griech.  u.  lat.  Texlen,  Eph.  III,  13  eh  au  lieu  de  àx  n'est  pas  fautif. 
Accepter  sous  réserves  les  corrections  de  D.  K  Zaggogiannès,  Kpitmal 
TrapaTYjp^^aeic  el;  Sevo^ôv-ra  'Eçéatov.  E.  Mann,  Û.  d.  ISprachgebrauch  d.  X.  E. 
If  Longus.    On  ne  peut  toujours  pas   lui  assigner  une  date.  K.  Wendel, 

16  De  nominibus  bueolicis.  Conjectures  de  Headlam  (J.  of  phil.  XXIII). 
^  Iléliodore.  Ne  sont  pas  parvenus  au  rp.  J.  W.  H.  Walden,  Stage 
terms  m  Heliod.  Aelh.  M.  L.  Earle,  Mise.  crit.  V.  Heliod.  Aeth.  P.  PREGBR, 
Ad  Hel.  Aeth.  connaît  bien  certaines  particularités  de  la  langue  d'H.  W. 
Headlam,  Varions  conject.  (J.    of  phil.    XXIII).  ^  Achilleus   Tatios.  L. 

20  Radbrmagher,  Analecta  (Phil.  LIX),  conjectures.  W.  Headlam  (J.  of.  phil. 
XXIII).  H.  Sexauer,  Der  Sprachgebrauch  des  Romanschriftstellers  Ach.  Tat., 
statistique  utile  sur  la  langue  de  T.  ^  Pour  les  œuvres  de  la  litt.  latine  qui 
directement  ou  indirectement  se  rattachent  au  Ruuiu.i  grec,  voir  E.  Klebs, 
Die  Erzàhhmg  von  Apotlonios  aus  Tyrus  u.  s.  w.  mûrement  travaillé,  mais  on 

25  ne  peut  admettre  avec  K.  que  ce  récit  populaire  soit  uu  original  latin  du 
III"  s.  ap.  J.-G.  J.DiETZE,  Zum  Màrchen  von  Amor  u.  Psyché.  Conclusions 
très  vraisemblables.  A.  AuSfeld,  Zur  Kritik  des  Alexanderromans,  croit 
que  ce  n'est  pas  à  proprement  parler  une  légende  populaire,  mais  une 
invention  d'écrivains  à  moitié  lettrés.  A.  B.  G. 

30  Classiques  latins  < fin  de  1900  ;  voir  R.  des  R.,  XXV,  59,  23  suiv.>. 
Écrits  de  rhétorique  de  Gicéron  (1893-1900)  [G.  Ammon].  Éditions: 
Extraits  par  E.  Bertrand;  Gucheval  ;  E.  Thomas;  0.  Weissenfels.  De 
oralore,  par  BONINO  et  par  Owen.  Dnitus ,  par  Bonino.  De  optimo  génère, 
par  FOSSATARO.  F.  Merghant,  De  C.partitionibus  oratoriis.  Du  Mesnil,  Ueber 

36  die  rhetorischen  Kunstformen,  Komma,  Kolon,  Période,  im  Anschluss  an  den 
Orator;  Erklàrende  Beiirâge  zu  lat.  Schriflsleller.  G.  Savib'SZA.,  Cicérone  retore,  I, 
Le  leorie  retoriche  nelDe  or.  Th.  Stangl,  Der  Text  des  Thésaurus  linguae  latinae 
zuCic.  de  or.  in  ausgew.  Stellen  besprochen.  G.  Thiele,  IJermagoras.  J.  Yahlen, 
De  emendatione  TuUiana.  —  Métrique  :    J.  May,  Der  rsdnerische  Rhythmus. 

40  Tite  Live  (1897-1900)  [Fr.  Fiigner].  f^  1.  Éditions.  Liv.  VII-X,  par 
M.  MûLLER  ;  XXVIIII-XXX,  par  H.  J.  Mûller  ;  XXXI,  par  Zingerle  ; 
•XXXXV,  par  W.  Pflûger.  ft  Critique  et  explication.  W.  Gemoll,  Kritische 
Bemerkungen  zu  lat.  Schriftslellern.  A.  ZlîiGBULVi,  Zur  filnften  Dekade.  R.  NOVÂk, 
Liviana.    F.    FÛANER,  Lexicon  Livianum.  H.    A.  SandbrS  ,  Die    Quellenkon- 

45  lamination  im  ^l.-u.  22.  B.  des  L.  %\  S.  Sources.  Soltau,  Livius'  Geschichts- 
werk.  A.  Weber,  Beitrâge  zur  Quellenkritik  des  L.  A.  Arendt,  Syrakus  im 
sweiten  pun.  Kriege,  I.  L.  Winkler,  Die  Quellen  des  dritten  makedon 
Krieges.  G.  Reinhold,  Das  Geschichtswerk  des  Livius  als  Quelle  der  spàterer 
Historiker. 

60     Classiques   latins    1901'.  If  Lettres   de    Gicéron,   1900-1901.    fL. 
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Gurlitt].  1.  Sur  l'origine  des  collections  de  lettres.  II.  Peter,  Dfr  Brùf  in 
der  rôm,  Litleratiir  :  divergences  avec  l'auteur  en  ce  qui  concerne  Cic.  t-  2. 
Les  mss.  Art.  de  revues.  —  3.  Éditions.  Pursrr,  Ep.  ad  l'nmiliai'es .  Très 
recommandable  à  quiconque  veut  s'orienter  rapidement  surl'état  du  texte. 
O.  E.  SCHMIDT,  Briefe  Ciceros  u.  seiner  Zeitgenossen,  I,  67-60  v.  Chr.,é(i.  sco-  6 
laire  avec  des  commentaires  détaillés  sur  le  côté  moral  et  humain  de  ces 
lettres.  —  4.  Commentaire  et  date.  W.  Sternkoff,  Cicero  u.  Matins,  pr.  de 
Dortmund,  1901  ;  Cic.  n'a  pas  à  rougir  de  ses  lettres  ;  leur  point  de  vue 
est  différent.  J.  Zieglhr,  De  Cic.  historico  quaesliones.  Cic.  préfère  les  résu- 
més et, les  manuels,  se  renseigne  superficiellement  et  vite,  préfère  la  io 
beauté  à  la  vérité  (Brut.  42)  ;  il  faut  ajouter  que  toute  la  besogne  de  recher- 
che était  abandonnée  aux  secrétaires  esclaves.  —  5.  Commentaire  et  cri- 
tique de  passages  isolés.  —6.  Haute  critique.  J.  Ziehbn,  Echtheitsfragen 
der  rôm.  Litteralur  geschichte  :  se  pron  once  pour  l'authenticité  de  toutes  les 
lettres  à  Br.  et  du  commenlariolum.  15 

Jurisconsultes,     arpenteurs    et    écrivains    sur    l'économie 
rurale    (1896-1900)   [W.  KalbJ.   A.    Jurisconsultes  latins.    1.  Ouvrages 
généraux.  P.  F.  Girard,  Manuel  élémentaire  de  droit  rom  :  bibliographie  très 
complète.  R.  Sohm,    Insiitutionen,   9*   éd.,  le  plus    clair  des  manuels  alle- 
mands. M.  VoiGT,  Rôm.  liechlsge&chichle,  2*  vol.  C.  Ferrini,    Diritto    pénale  zo 
romano,  leorie  generali  :  concis.  R.  DE  Urena   Y.  Smenjaud,    Sumario  de   las 
lecciones  de hisloria  critica  de  la  literatura  juridica  Espagnola,l  :  s'occupe  surtout 
du  droit  sémitico-espagnol.1[  ^2.  Fontes  juris.  %  a.  Recueils  d'ensemble.  P.  F. 
Girard,  Textes  de  droit  romain,    2»  éd.,  réunit  Bruns,  la  jurisprudence  anté- 
justinienne  et  les  Institutes.  Epistnlae   imperatorum,   ponliCicum,   aliorum. ..  m 
Auellana  qiiaedicitur collectio,  vec.  0.  GiJNTUER,   pars   II,    texte  bien  établi; 
excellentindex.  H  b.  Leges.  B.  W.  Nikolski,  iinjstème  et  texte  des  XII  tables,    en 
russe.  A.  SGHULTEN,  Die  lex  Manciana  ;  Ed .  CuQ,  Lecolonat  partiaire  dans  l'Afrique 
romaine.  l[c.  Sénatusconsultes,  ^  d.  Edits.  N.    Herzbn,    Origine    de.  l'hypo- 
thèque romaine.  Tf  e.  Décrets  impériaux.  ^  f.  Contrats,   etc.   Tabulae   ceratae  30 
Ponipeis  reperiae,  editae  a  C.  Zangemeister.  Edition  qui  réalise  la  perfec- 
tion possible.  T  T  3.  Les  jurisconsultes  pris  isolément,  a.  Publications  rela- 
tives à  plusieurs.  Jurisprudentiae  Antehadrianae    quae  supersunt    ed.    F.    P. 
Bremer,  encombré  d'inutilités,  ne  réalise  pas  de  progrès  pour  le  texte,  bon 
index.  G.  Baviera,  Le  due  scuole  dei  giureconsulli  romani  :  rien  de  neuf,    que  36 
la  critique  arbitraire  de  vues  généralement  admises.  H  b.  S.  Papirius.  ^  c. 
Sabinus.    S.  DI  MarzO,    Di   una   récente    congettura    suWindole    dei    libri   ad 
Vitellium  di  Masurio  Sahino  :  défend  l'impossible  interprétation  de  Bremer, 
que'ad'indique  une  dédicace  non    un    commentaire.    ^   d.    Julianus.  ^  e. 
Maecianus.  ^  f.  Gaius.  Divers  articles  sur  les  fragments  d'Aut un  découverts  40 
par  M.  ChatelaIn  et  :  Gai  institutiones,  edd.  P.  Krûgbr  et    G.    Studemund, 
ed.   IV,   accedunt    fragm...    Auguslodunensia  :  la.   demi-onciale   est,    d'après 
Mommsen,  du  V»  s.  et  analogue  à  celle  du  Gaius  de  Vérone  ;  le  commen- 
taire est  prolixe  et  plein  de  répétitions  ;  cette  paraphrase  d'école  avait  rem- 
placé Gaius  ;  le  Gaius  d'Autun  est  dérivé  de  la  même  source  que  celui   de  45 
Vérone,  mais  elle  n'est  pas  encore  le  Gains  originel  ;  il  y  a  peu  à  tirer  du 
ms.  d'Autun  pour  compléter  nos  lacunes.  Fr.  X.  Affolter,  Das  rôm.    Ins- 
tilutionensystem,  Einleitender  Teil.:  de  caractère  surtout  philosophique,  traite 
l'histoire  de  manière  trop  spéculative.    F.    Kniep,  Der    Besitz   des  bûrgerl. 
Geselzb.  gegeniibersteUt  dem  rôm.  Becht  :  indique  de  nouveaux  passages  où  le  50 
Gaius  de  Vérone  présente  des  alditions  à  un  manuel  plus  ancien.  %  g.  Scé- 
vola.  %  h.  Papinien.  E.  Costa,  Papiniano,  4  vol.,  approfondi,  neuf   et   indé- 
pendant. %  i.  Ulpien.  1[  k,  Paul.  Étude  de  frag.  publié  par  Kriiger  dans  la 
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Sav.  Zeit.  OÙ  l'on  voit  à  Tœuvre  les  compilateurs  du  temps  de  Justinien. 
^  1.  TertulUen.  ^  m.  Modestin.  ^  n.  Incerti.  1[  IT  4.  Digestes  de  Justinien. 
Composition,  mss,  édd.,  commentaires.  Fr.  Hoffmann,  Die  Kompilation  der 
Digesten  Justinians,  très  convaincant.  If  Langue.  Vocabularium  jurisprudentiae 

5  romande,  fasc.  3.  ^  Critique  et  exégèse.  Alibrandi,  Opère  giuridiche  e  sloriche, 
était  en  avance  sur  son  temps.  B.  Brugi,  Le  doUrine  giuridiche  degli  agri- 
mensori  romani  comparale  a  quelle  del  Digeslo  :  les  agrimensores  sont  des 
sources  de  notre  connaissance  du  droit.  Fr.  Eisele,  Beitràge  zw  rôm.  Rechts- 
geschichte  :  articles  divers,  dont  deux  traitent  des  interpolations.  W.  Kalb, 

10  Jagd  nach  Inlerpolalionen  in  den  Digesten,  formule  la  méthode.  F.  Kniep, 
Societas  publicanorum,    contient   beaucoup  d'explications  relatives  au  D. 

A.  OssiG,  Rômisches  Wasserrecht,  explications  erronées.  A.  Pernicb, 
Labeo,  II,  important.  ^^  Inslitutes.  Ed.  II,  de  P.  Krûger,  reproduction  du 
texte  antérieur  avec  l'indication  des  emprunts  faits  à  Gains.   Intiituiionum 

16  graeca  paraphrasis  Theophilo  antecessori  uulgo  allributa,  rec.  E.  C.  Ferrini, 
fondée  sur  les  mss.  qui  ont  en  lettres  latines  les  expressions  latines 
conservées,  suivant  le  témoignage  de  Jacques  d'Edesse  cité  par  Nestlé, 

B.  ph.  W.  1897,  1469.  tH  Codes  Hermogénien  et  Théodosien.  ^^  Code  Jus- 
tinien et  Novelles.  S.  Riggobono,  Arra  sposalicia  seconda  la  const.  3  Cod.  de 

20  sponsalibus  (5,  1).  O.  Karlowa,  Miscellanea,  sur  les  souscriptions  des  édits. 
T[^  Supplément.  Enr.  Serafini,  Jl  diritto  pubblico  romano,  I;  C.  Bbrtolini, 
La  ratifica  degli  alli  giuridici  nel  dirillo  romano  ^  I..  ^^  VIII.  Droit 
germano-romain.  Edd.  de  la  loi  salique  et  de  ia  lui  wisigoihique.  W  B. 
Arpenteurs  et  économie  rurale.  F.  Orth,  Der  Feldbau  der  Borner,  pr.  Pal- 

25  ladii  opus,  rec.  J.  C.  Sghmidt,  texte  bien  établi.  —  Ce  rapport  contient  en 
outre  l'analyse  d'un  très  grand  nombre  de  revues  de  droit,  notamment  le 
BuUettino  dell'  Istituto  di  diritto  romano,  le  Centralblalt  f.  Rechtwissens- 
chaft,  la  Nouvelle  revue  historique  de  droit,  la  Zeitschrift  fiir  Savignystif- 
stung. 

30  Quintilien,  1888-1901  [G.  Ammon].  ^JÇ  Mss.  Discussion  surtout  de 
l'éd.  du  18'  livre,  par  M.  F.  Fierville,  qui  a  eu  le  mérite  d'élargir  la  base 
du  texte  et  de  faire  ressortir  la  valeur  du  Nostradamensis,  du  Pratensis  et 
du  Puteanus,  mais  dont  la  méthode  peut  entraîner  à  charger  l'apparat 
d'un  ballast  inutile.  F.  Bêcher,  Zum  40  B.  des  Q.,  pr.  d'Aurich,  juge  très 

35  favorablement  du  Vallensis  (B.  N.  7723).  t1[  Critique.  Relevé  des  très  nom- 
breuses conjectures  de  Kiderlin  dans  les  revues.  H.  Peters,  Beitràge  zur 
Heilung  der  Ueberlieferung  in  Q.  Inst.  or.,  pr.  deCassel.  ^^  Langue.  P.  HiRT, 
Ueber  die  Substantivierung  des  Adjektivums  bei  Q.,  pr.  Berlin,  méthodique. 
^^  Editions.  X*  livre,  par  G.   Krûger,  3'  éd..  comm.  sûr,  beaucoup  de 

40  conjectures  citées  dans  l'appendice;  par  Peterson,  comm.  très  riche;  par 
Bassi,  très  au  courant.  %%  Critique  et  commentaire  de  passages  isolés. 
G.  BOISSIBR,  Sa/ira  Iota  noslra  esf(Ann.  de  l'Éc.  des  H.  Et.,  1895),  analyse. 
1[\  Histoire  littéraire.  Ed.  Norden,  Die  antike  Kunstprosa.  S.  Rogheblave, 
De  M.  Fabio  Quintiliano  L.  Annaei  Senecae  indice,  pousse  trop  loin  l'apologie 

45  de  Sénèque  et  le  dénigrement  de  Q.  W.  Heydenreigh,  De  Q.  Inst.  or.  l.  X, 
de  Dionysii  Halicarnassensis  de  imitatioiie  libro  II,  de  canone  qui  dicitur  Alexan- 
drino  quaestiones,  rapprochements  peu  concluants.  ^^  Quintilien  et  la  péda- 
gogie moderne.  A.  H.  Nikmeyer,  Originalstellen  griech.  u.  rôm.  Klassiker 
iiber  die  Théorie  der  Erziehtmg   u.    des   Unterrichls,   réédition   d'un   livre    de 

50  1813.  J.  LOTH,  Dit  pàdagogischen  Gedanken  der  Inst.  or.  des  Q.,  maigre. 
y%  Les  déclamations.  G.  Fleiter,  De  minoribus  quae  sub  nomine  Q.  feruntur 
declamationibux,  contre  l'authenticité.  C.  Hammer,  Beïlrage  zu  den  19  grôs- 
seren  Quintilianischen  Deklamalionen,   et  U.    Dbssaubr,   Die  handschriflliche 
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Grimdlage  der  19  gr.  Pseudoq.  Deklam.,  oQt  fourni  une  base  très  importante 
à  une  réédition. 

Lucrèce  (1899-1900)  [Ad.  Brieger].  Ed.  d'Oxford,  par  G.  Bailby.  Excel- 
lent; méihodiqiie  et  prudent;  texte  conservateur;  introduction  sur  les 
mss.  qui  est  un  modèle  de  clarté  ;  obs.  sur  divers  passages.  ^  G.  Giussani,  s 
Note  Lucreziane,  dans  la  Riv.  di  fil.,  XXVIII.  Dernier  travail  d'un  lucrécien 
dont  le  nom  doit  être  placé  à  côté  de  ceux  de  Lachmann  et  de  Munro;  quand 
il  a  commis  des  erreurs,  c'est  principalement  pour  avoir  exagéré  le  génie 
d'Epicure  et  la  rigueur  de  son  système.  S  K.  J.  Hidèn,  De  pnrticidarum 
quarundam  usa  Lucretiano.  De  l'usage  prépositionnel  des  adverbes  (clam,  lo 
fine,  foras,  intus).  ^  Articles  divers  de  IIidèn,  Postoate.  Allen,  Robson, 
Merrill,  Woltjer,  Marx.  S  Ghangements  apportés  à  l'édition  Brieger, 
qui  va  paraître. 

O  vide  (mai  1894  -janv .  1902).  [R.  Ehwald  i).  1.  Biographie  et  histoire 
littéraire.  Le   meilleur  guide  est  Sghanz,  dans  la  2*  éd.  de  sa  Gesch.  der  15 
rôm.  Lilteratur.^  M.  Heitler,  Ovids  Verbannung.  Attribue,  sans  fondement, 
l'exil  d'Ov.  au  refus  de  célébrer  Auguste.  Ov.  n'a  manqué  aucune  occasion 
de  louer  Aug.  et  sa  famille.  ^  G.  RiCCARDI,  Brevi  ossa'vazioni  sulla  relegazione 
di  Ovidio.  Revient  à  l'hypothèse  indémontrée  qu'Ov.  a  été  le  témoin  invo- 
lontaire d'une  faute  de  Julie  la  jeune.  ^  A.  von  Domaszewski,  Die  Entwicke-  20 
lung  der  Provinz   Moesia.    (Neue   Heid.  Jahrb.  I,  190),  a  étudié  d'après  les 
Pontiques  les  renseignements  donnés  parO.  sur  la  Mésie  et  les  a  compa- 
rés avec  ceux  des  inscr.  ;  cf.  Pick,  préf.  du  1"  vol.  des  monnaies  du  N.  de 
la  Grèce,  p.  66;  cette  préf.,  qui  réunit  tout  ce  que  l'on  sait  sur  la  Mésie, 
contient  beaucoup  de  détails  utiles  :  il  faut  écrire  Pontus  Sinister,  P.  Laeuus  25 
(IlévTOî  Eùiovu|xoî  :  c'est  le  nom  de  la  région),  Odesos(lire  Tr.  1, 10,  34  Odesoa 
et,  avec  Owen.,  Tomis)  ^  Togilesgu,  Das  Monument  von    Adamklissi,   Tro- 
paeum    Traiani,  fournit  des  détails  sur  la  région  ;  l'itinéraire  de  Trajan 
coïncide,  dans  sa  première  partie,  avec  celui  d'Ovide,  qui  s'est  embarqué  à 
Ancône  ou  Aviminum,  non  à  Brindes.  \  Belling  (H.),  Albiits  TibulltDi.  Est  30 
sur  beaucoup  de  points  juste  en  ce  qui  concerne  la  répartition  et  le  nombre 
des  pièces  d'Ov.  (à  peu  près  manqué  pour  Hor.).  ^  M.  Ihm,  Die  bibliothe- 
kenim  alten  Rom.  (Gentralbl.  f.  Bibl.X,513).  Excell.  comm.  de  Tr.  3,  1,  60; 
F.  4,  624;  sur  Tr.  1,  1,  1,    cf.    Dziatzko,    Unlers.   ilber  ausgew.   Kapitel  der 
antiken  Buchwesens .  ^  G.  Nemethy,  De  libris  amorum   Ouidianis.  Hypothèses  35 
en  l'air.  ^  Martinon,  Les  amours  d^Ovide.  A  tort  de  supposer  que  Gorinua 
est  une  réalité  ;  d'autres  obs.  utiles.  ^  G.  Krassowsky,  Ouidius  quomodo 
in  isdem  fabulis  enarrandis  a   se  ipso  discrepuerit .   Ne   montre   pas    pourquoi 
Ov.  choisit  différentes  rédactions.  %  Piéri,  Quaestiones  adO.  epislulas  heroi- 
dum  et  praecipue  horum  carminum  artem  pertinentes .  Livre  intelligent,  mais  40 
qui  n'apporte  rien  de  neuf.  ^  J.  N,  Anderson,  On  the  sources  of  Ovids  heroides 
/,  ni,  VU,  X,  XII.  Recherches  de  détail.  *i  H.  Peter  a  consacré  un  chap. 
important  en  grande  partie  à  Ov.  dans  Der  Brief  in  der  rôm.   Litteratur  ;  il 
faut  rapprocher  l'art,  consacré  au  livre  dans  les  Gôtt.  gel.  Anz.  1900,  322. 
^  Léo,   Plautinische  Forschungen  et  V.  HoELZER,  De  poesi  amatoria  a  comicis  46 
atticis  excuUa,  ab  elegiacis  expressa,  ont  étudié  la  question  des  rapports  de  la 
poésie  erotique  d'Ov.  avec  la  comédie  grecque  ou  latine;  cf.  Rothstein,  éd. 
de  Prop.,  pp.  XXIII  etxxxiet  la  polémique  avec  Léo  (G.  gel.  Anz.  1898  et  PhiloN 
LIX<R.    d.  v.    XXV.,  96,    32  suiv.  >.  ^    R.    Burger,  De  Owidi  carminwm 
amatoriorum  invenlione  et  arte  :  excellente  dis.  de  Goettiugue  ;  nie  l'influence  50 


1  Nous  remercions  M.  Ehwald  des  paroles  aimables  par  lesquelles  il  reconnaît  les 
services  qu'a  pu  lui  rendre  la  Revue  des  Revues. 
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de  Philodème,  à  tort  ;    très  bonne  histoire  de  l'Héroïde  avant  0.  ^  L'art, 
de  Banier,  dans  l'Archiv  f.  lat.  Lex.  <R.  d.  R.   XXIII,  12,  25  >,  est  un 
exemple  qui  doit  préserver  de  l'emploi  de  la  statistique  à  faux,  sans  bon 
sens    et  d'un  point  de  vue  exclusif.  ^  E.  Thomas,  De  Ouidii  Fastorum  com- 
6  positione  (Festsciirift  Vahlen)  :    pénétrant  ;   traite  de  la  question  des  pro- 
logues et  des  deux  recensions.  ^  Skutsgh,  dans  l'art,   du  Pauly-Wissowa, 
Consolatio  ad  Liuiam  (résultat  final  douteux)  et  Aus  Vergils  Frûhzeit,   touche 
aux  rapports  d'Ov.  avec  ses  contemporains,  f^  2.  Sources,  modèles,  imita- 
teurs, vie  posthume.  Discussion  des  art.  d'EiTREM  dans  le  Phil.,  Dittrighs 
10  sur  Callimaque,  dans  les  Jahrb.,  etc.  ^  W.  Vollgraff,  De  Ouidi  mythopoeia, 
contient  d'excellents  résultats  et  montre  la  part  qu'il  faut  faire  dans  les 
sources  aux  livres  scolaires.  ^  G.  Wissowa,  Rômische  Sagen  (Abhandlungen 
fiir  Herz),  traite  de  points  particuliers  et  insiste  sur  la  manière  dont  0.  a 
considéré  et  exposé  la  religion  rom.   f  Tolkiehn,  De  Homeri  aucloritate  in 
16  cotidiana  Pomanorum  uita,  étudie  les  éléments  homériques  de  la  poésie  d'O. 
^  Fr.  WiLHELM,  Zu  Tibullus  I,  4  (Satura  Viadrina),  a  comparé  pour  la  pre- 
mière fois   l'ars   amandi   d'O,  avec  celle  de  T.  t  H.  Willers,  De   Venno 
Flacco  glossarum  interprète,   conteste   à  tort  que  V.    F.  a  composé  un  livre 
des  Fastes,  source  d'O.  %  R.  Rittbr,  De  Varrone  in   narrandis  urbium  popu- 
20  lorumque  Italiae  originibus  auclore  (Diss.  Halenses):  qq.  rapprochements  avec 
O.    %    Indications   diverses    sur  les    Héroides    ^    E.    Maass,    De    tribus 
Philelae  carminibus  :  qq.  rapprochements.  ^  Rapports  d'O.  avec  Lygdamus 
Ramorino),  l'Aetna   (Sudhaus),  Manilius    (Ramorino,  J.   Moellerj,    Sé- 
nèque   (Siegmund),    Pline    l'Ancien    (F.    Mûnzbr),    les    inscr.    métriques 
26  (F.  BÛCHELER,  Hosius),  les  poètes  chrétiens  et  du  moyen  âge  (Manitius), 
l'Historia    Apollinii    (E.    Klebs),    Alexandre    de    Villedieu    (Reighling), 
les   Minnesânger   (A.    Schonbagh,   Piquet,    Willmanns,  Lemgke).  ^^  3. 
Mss.,  critique  et  exégèse.  Ed.  phototypique  du  ms.  363  de   Berne,  avec 
préf.   de   Hagen  ;  pi.  de  Châtelain,    Paléogr.  des  class.   lat.,  auxquelles 
30  il  faudrait  joindre  des  fac-similés  de  l'Etoneusis    (Hér.},  du   Neapolitanus 
(Met.)  et  de  l'Ursinianus  (Fastes).  Travaux  sur  la  critique  de  H.  Schenkl 
(Halieutiques),   Traube,  P.   de  Winterfrbd,    H.    S.    Sedlmayer,    Ellis, 
H.    Magnus,    Postgate,  Housman,  Laing,   e.  Samter,   r.    Wûnsgh,  L. 
Maas   (comm.    d'Aratus   et  Fastes),  R.  Fôrster,  J.  Hauer  (Serta  harte- 
35  liana),  E.  0.  Windstedt  (Ibis),  Manitius  (Nux  et  Am.  III),  S.  G.  de  Vribs 
(mss.  Ilugienani  Zulichemiani).  ^[^  4.  1»  Grammaire  et  métrique.  S.  Bre- 
NOUS,  Étude  sur  les  héllénismes  dans  la  syntaxe  latine,  contient  des  obs.  judi- 
cieuses. ^  F.    Léo,  Analecla  Plaulina,  De  figuris  sermonis,  I  (pr.  Gœttingue), 
traite  de  l'àub  xoivoî!.  ^  E.  Hafner,  Die  Eigennamen   bei  lat.    Hexametrikern  : 
40  incomplet   et    insuffisant.    ^    J.    Hilbekg,   Die  Gesetse  der   Wortstellung    im 
Pentameier  des  0.  :   transforme  la  composition  poétique  en  une  mécanique 
fatale;  discussion  détaillée  des  lois  A  et  E.  f  Ghr.  Schoener,   Ueber  ein 
Gesetz  der  Wortstellung  im  Pentameter  des  0.,    contredit    la  loi  B  de  Hilberg. 
^  W.  Volkmann,  Fine  Anmerkung  sur  Technik  des  0.  :  bon  travail  sur  les 
45  Tristes.  —   2»  Critique  et  exégèse.    P.  de  Winterfeld,  Schedae  criticae  in 
scriptores  et  poetas   Romanos  :  très  bon  :  les  lettres  d'Angelo  Sabinus,  poète 
du  XV'  s,,  ont  été  introduites  par  Accursius  dans  l'éd.  de  Venise  1486, 
par  suite  d'une  confusion  de  noms.  S  J.   Gilbert,  Ouidianae  questiones  cri- 
ticae et  exegeticae  :   utile  pour  la   connaissance  de  la  langue   d'O.  II  K.  P. 
50  SCHULZE,  Beitràge  zur  Erklàrung  der  rom.  Elegiker,  II:  sur  qq.  passages  des 
Tristes.  \  V.  Fabrigius,  De  diis,  fato  loueque  in  0.  operibus  :  recueil  de  tex- 
tes. %  Fr.  HaRDBR,   Astrognoslische  Bemerkungen  zu  den  rom,  Dichtern:  très 
riche  en  obs.  utiles.  \  A.    Rbhm,  Mythographische  Untersuchungen  iiber  gr. 
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Sternsagen:  rapport  avec  les  Calaterismi.  ^  J.  Tollkiehn,  De  primis  artis 
amaloriae  Ouidianae  libro  (Feslschrifl  Friediander),  propose  des  transposi- 
tions injustifiées.  \  R.  ÉHWALD,  Exegelische  Kommentar  zur  XIV.  Her.  0. 
%  J.  HÔPKEN,  Die  Fahrt  des  l'haelon  :  suppose  sans  raison  des  interpolations; 
à  écarter.  ^  R.  Helm,  De  metamorphoseon  0.  locis  duplici  i-ecensione  seritatis  :  5 
pose  un  nouveau  problème.  ^  E.  Cocghia,  La  geografia  nelle  melam.  d'O.  e 
VAverno  Virgiliano  :  recherches  savantes  et  utiles.  ^  W.  Kroll,  AiiaUcta 
graeca,  contient  un  t'r.  cosmogonique  analogue  au  début  des  Métam.  %  G. 
WiSSOWA,  Analecta  romana  topographica  :  sur  la  statue  de  Fortuna  uirgo,  le 
temple  d'Hercule,  les  Quirinalia.  —  3"  Passages  isolés.  Notes  d'après  les  10 
publications  précédentes  et  les  articles  de  revues.  ^^  5.  Editions. 
Complète  dans  le  Corpus  poelarum  latinorum  de  Postqate,  par  PaL- 
MER  (Her.),  Edwards  (carm.  am.,  Met.,  Hal.),  Dawies  (Fastes),  Owbn 
(Tr.  et  Pont.),  Housman  (Ibis),  Postoath  (fr.)  :  en  général,  insuffi- 
sant; mais  la  partie  d'Owen  est  bonne  et  son  éd.  des  Pontiques  tout  à  16 
fait  remarquable.  ^  Les  Amour f,  texte  et  trad.  par  Ph.  Martinon:  soigné 
et  fait  avec  goiit.  ^  lleroides,  par  A.  Palmer  :  trop  d'atéthèses.  \  Met.  par 
Zingerle:  soigneusement  revu.  ^  Met.  VIII,  XV,  de  Korn,  revu  par 
Ehwald  :  texte  établi  d'après  de  nouveaux  principes  ;  commentaire  ren- 
forcé au  point  de  vue  des  sources  et  de  l'influence  de  la  rhétorique.  20 
If  Fasti,  I  IV,  par  Cornali:  soigné,  f  Trisiiuml.  par  E.  Gogghia  :  com- 
mentaire scolaire  ;  quelques  obs.  critiques.  ^  Choix  des  Met.  par  Magnus: 
du  nouveau;  par  P.  Lejay  :  qq.  corrections.  \  Dans  l'anthologie  de?  épiques 
latins  par  K.  Jacoby  (2*  éd.),  il  y  a  qq.  morceaux  d'Ov.  Ç  Le  commentaire  de 
GOLLiNG  sur  un  choix  est  utile  pour  les  élèves,  de  même  les  lexiques  des  Met .  de  26 
Stange   et  de    H.    Jurbnka.    î   If    6.    Traductions.    ^    1    Supplément. 

Pline  le  jeune  (189.^-1901)  [Karl  Burkhard). HH  1.  Histoire  littéraire. 
R.  Steegk,  Plinius  im  Neuen  Testament,  Jahrbucher  f.  protest.  Théologie, 
XVII  (1891),  544-584,  cherche  dans  P.  des  données  pour  dater  les  écrits  du 
N.  T.  ;  la  lettre  de  P.  sur  les  chrétiens  et  la  1"  ép.  de  Pierre  ont  de  grandes  30 
analogies  ;  l'ép.  de  Pierre  serait  une  réponse  à  celle  de  Pline  et  de  140  ; 
l'Archippus  de  Paul,  Coloss.,  4,  17,  est  mentionné  dans  PI.  58-60  et  81  :  le 
texte  de  Col.  est  donc  authentique  ;  la  lettre  à  Philémon  emprunte  une 
histoire,  en  la  transposant,  à  la  correspondance  de  PI.,  IX,  21  et  24.  ^John 
Die  liriefe  des  jiingeren  PL  u.  der  Dialogus  :  Pi.  connaît  le  dial.  dès  sa  pre-  35 
mière  lettre  ;  ce  rapport  prouve  que  Tacite  est  l'auteur.  ^  ^  M.  Sghultz,  De 
Plinii  epistolis  quaesliones  chronologicae  :  système  intermédiaire  entre 
Mommsen  et  Péter,  t  H  2.  Mss  et  texte.  Art.  de  Merrill  et  Kukula  ;  con- 
jecture de  Winterfeld,  Schedae  crilicae.  ^  %  3.  Langue  et  interprétation. 
S.  Censoli,  /  neologismi  negli  scritli  di  P.  il  giovanne.  Sur  l'interprétation,  40 
voir  O.  Seegk,  Geschichte  des  Untergangs der  antiken  \Velt,l,  373  et  561.  Trad. 
angl.  de  J.  B.  Firth.  Mention  de  choix  scolaires.  P.  Lejay. 

La  plastique  antique  [B.  Graef].  Ce  rapport  fait  suite  à  celui  qui  a 
paru  dans  la  même  revue  en  1873.  ^I.Ouvragesgénéraux.A.  Hildbbrand, 
Das  Problem  der  Form  in  der  bildenden  Kunst.  Grand  éloge  de  cette  2*  éd.;  45 
indispensable.  ^  H.  Brunn,  Griech.  Kunstgeschichte,  II.  Die  archaische  Kuiut. 
Cette  partie  posthume,  éditée  par  A.  Flasgh,  se  recommande  par  de 
sérieuses  qualités,  bien  que  la  composition  en  soit  un  peu  lâche,  t  M.  Col- 
LiGNON,  Geschichte  der  griech.  Plastik.  Sans  prétentions  scientifiques,  mais 
d'une  lecture  agréable  et  très  bien  illustré  ;  le  i"'  vol.  a  été  remarquable-  50 
ment  traduit  par  Thrâmer,  le  2«  moins  bien  par  F.  Baumgarten.  %  Anton 
Springbr,  Ilandbuch  der  Kunstgeschichte,  4,  Altertum.  Ce  manuel,  fort  bien 
illustré,  a  toute  la  valeur  d'un  ouvrage  de  première  main  :  c'est  une  6*  éd. 
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revue  par  Mighaelis.  If  A.  FurtWânglbr.  H.  L.  UrliGhs,  Denkmàler  grkohu. 
rôm.  Skulpiur.  Utile  pour  les  classes  ;  observations  sur  le  choix  ;  des  lacunes. 
t  H.  LuGKENBACH,  Abbildimgen  zur  alten  Geschichle.  Commode  et  bien  illus- 
tré ;  cette  3*  éd.  a  été  complétée  et  améliorée.  H  Mûller-Wieseler,  Aniike 
6  Denkmàler  sur  griech.  Gôtterlehre,  IV.  Aufl.  2  (^,  Zeus,  Hera;  %,  Poséidon, 
Demeter,  Kore).  Beaucoup  de  savoir  et  de  méthode  dans  cette  2*  partie  de  la 
A»  éd.  d'un  ouvrage  fort  utile;  elle  a  été  revisée  par  K.  Wbrnicke.  1[  F.  Stud- 
NlCZKA,  Die  Siegesgôttin.  Enlwurf  der  Geschichle  einer  antiken  Idealgestalt.  Un 
des  meilleurs  travaux  archéologiques  de  ces  dernières  années,  et  où  l'histoire 

10  de  la  sculpture  a  beaucoup  à  prendre.  *|[  Recueils  et  publications 
périodiques.  A  signaler  les  travaux  publiés  sous  les  auspices  de 
l'Institut  de  Rome.  Sammlung  Baracco  (1892;,  Sammlung  Somzée  (1897), 
Glyplothek  Nykarlsberg  (1896),  Sammlung  der  antiken  Portrâts.  ^  Denkmàler 
griech.  und  rôm.  Skulptur.  Indispensable.  Table  par  Paul  Arndt.  Analyse  et 

16  observations  sur  les  livraisons  parues.  ^  Paul  Arndt- Walter  Amblung, 
Photographische  Einzelaufnahmen  antiker  Skulpliiren .  C'est  la  4»  série  de  cette 
collection  méritoire,  mais  le  texte  est  un  peu  trop  développé.  ^  S.  Reinagh, 
Répertoire  de  la  statuaire  grecque  et  romaine.  Deux  volumes  commodes  et 
qui  n'ont  d'autre  but  que  d'être  utiles  :  le   1''  est  un  abrégé  du  Musée 

20  de  sculpture  de  Clarac.  1[  Th.  Wiegand,  Antike  Skulpturen  in  Samos.  (Alhen. 
Mitteil.  XXV).  Catalogue  très  bien  fait;  pian  et  remarques.  ^  Description 
de  l'Afrique  du  Nord.  Musées  de  l'Agérie  et  de  la  Tunisie.  Recueil  qui  date  de 
1890  ;  ont  paru  les  musées  d'Alger,  Constantine,  Oran,  Cherchel,  Lambèse, 
Philippeville,  Lavigerie  de  S'  Louis  de  Carthage.  1[  W.  Helbig,  Fiihrer 

25  durch  die  ôffenllicheîi  Sammlungen  Roms.  2*  éd.  corrigée  et  augmentée 
de  cet  excellent  guide.  ^  W.  Amelung,  Fiihrer  durch  die  Antiken- 
sammlungen  von  Plorenz.  Marque  un  progrès  sérieux  sur  les  ouvrages 
bien  connus  de  Diitschcke.  \  Slrena  Helbigiana.  Plusieurs  mémoires  de 
valeur  sur  la  sculpture  antique.  %  W.  Amelung,  Satyrs  Ritt  durch  die  Wellen. 

30  Monographie  intéressante,  mais  il  y  a  des  points  discutables.  ^  Paul  Arndt, 
Alkibiades.  La  prétendue  tête  d'Alcibiade  d'Helbig  date  du  milieu  du  4*  s.  ; 
elle  aurait  une  réplique,  avec  diadème,  dans  la  Résidence  de  Miinich,  et 
A.  voudrait  y  voir  le  roi  de  Macédoine  Philippe  II.  %  Testa  di  Marte  o  di 
Romolo.  Belle  tète  de  marbre  barbue  et  casquée  (appartenant  à  Baracco), 

35  avec  un  court  texte  explicatif.  \  R.  CaGNat,  Bas-relief  fuvéraire  d'Aumale 
{Algérie).  Reproduction  et  transcription  minutieuse  de  ce  monument 
(C.  I.  L.  VIII  90j7)  retrouvé,  qu'on  avait  cru  perdu.  ^Giulio  de  Petra,  Sul 
fronlone  orientale  del  tempio  di  Zeus  in  Olympia.  Cette  question,  tant  contro- 
versée, est   traitée    avec    beaucoup    de  méthode   et  de    sens    critique; 

40  historique  et  analyse.  \  A.  von  DOMASZEWSKr,  Der  Panzerschmuck  der 
Augustusslatue  von  Primaporta.  Bonne  étude  historique.  If  A.  Furtwan- 
GLEr,  Pallas  Albani.  Très  vraisemblable.  Tf  Botho  Graef,  Helioskopf 
aus  Rhodos.  Identification  très  plausible  de  la  tète  de  marbre  que  pos- 
sède Hiller  von  Gârtringen.  If  Léon   Hkuzey,    La  Sculpture  à   incrustations 

45  dans  l'antiquité  chaldéenne.  Elude  minutieuse  de  monuments,  dont  plusieurs 
sont  inédits.  ^  F.  Hillbr  von  Gaertringen,  Heraklesmaske  aus  Lindos. 
Masque  très  intéressant;  description.  If  E.  Caetani  Lovatelli,  Frammenlo 
di  Rilievo  rappresentante  una  scena  gladiatoria .  Bonne  étude  d'un  fragment 
qui  jusqu'alors  avait  passé  inaperçu  :  combat  d'un  secutor  avec  un  retia- 

50  rius.  ^  A.  MaU,  Der  Fundort  des  Neapler  Doryphoros.  Il  reposait  sur  le  sol 
près  d'une  colonne,  dans  le  portique  voisin  du  temple  d'isis  à  Pompéi,  et 
non  sur  la  base  qui  se  trouve  non  loin  de  là,  laquelle  supportait  une  statue 
perdue.  %  Luigi  A.  Milani,  Il  Motiva  et  il  tipo  délia  Venere  de  Medici  illustrati 


JAHRESBERICHTE   VON   IWAN    MULLER.  89 

da  due  monumenti  inediti.  Excellent  mémoire;  analyse  détaillée.  %  Georges 
PkrrOT,  Une  correction  an,  Texte  de  Pausanias  (IIl,  12,  10).  Il  est  faux  que 
Théodoros  ait  fait  des  statues  de  foute.  H  Alois  Ribgl,  Zur  spàtrômischen 
Portràskulpiur.  Tête  d'homme,  en  marbre,  du  4^  s.  p.  G.,  qui  offre  un 
intérêt  tout  particulier.  ^  Karl  Robert,  Zum  Vatikanischen  Torso,  propose  5 
d'y  voir  un  Prométhée  ;  ce  n'est  peut-être  pas  un  original,  mais  une  copie. 
Discussion.  ^  B.  Sauer,  Eine  statue  des  Achill,  statue  de  marbre  représen- 
tant un  jeune  homme  assis,  de  grandeur  naturelle  :  étude  digne  d'attentiou 
et  dont  les  conclusions  sont  très  vraisemblables.  ^  A.  Sghiff,  Die 
Bulosinschrift  von  Jos.  Nouveau  fac-similé.  ^  T.  Sghreiber,  liber  neue  io 
alexandrinische  A  lexanderbildnisse .  Bonne  étude  comparative  des  divers  types 
connus.  ^  E.  Strong  ,  On  an  Apollo  of  the  Kalamidian  School. 
Intéressant,  mais  conclusions  douteuses.  If  H.  Usener  ,  Zwillings- 
bildung.  La  question  est  traitée  incidemment.  %  Ulrich  von  Wilamowitz- 
MOELLENDORF,  Der  verfehlte  Koloss.  Cité  au  ch.  36  du  Tiepi  û^/ou;,  il  15 
n'est  en  fait  que  le  Jupiter  de  Phidias.  %  II.  Travaux  sur  des  pro- 
blèmes et  des  points  particuliers.  1.  L'art  ancien.  J.  Langb, 
Darstellung  des  Menschen  in  der  àlteren  griechischen  Kiinsl.  Traduction  du 
remarquable  ouvrage,  aussi  solide  que  hardi,  du  regretté  savant  danois; 
analyse  et  observations.  ^  H.  Hofmann,  Untersuchungen  iiber  die  Dar-  20 
stellung  des  tiaares  in  der  archaischen  griechischen  Kunst.  Elude  très  docu- 
mentée; exposé  et  discussion,  î  L'Asie  mineure  et  les  îles.  F.  Win- 
TER,  Studien  sur  àlteren  griechischen  Kunst,  J  (Jahrb.  d.  Inst.  XIV,  73).  Samos 
serait  le  lieu  d'origine  d'une  certaine  sorte  de  terres  cuites.  ^  Id.,  td.,  II. 
(ibid.  XV,  82).  Pas  concluant,  t-  M.  Collignon,  Torse  féminin  d:ancienstyle  25 
ionien  (Rey.  Arch.  1900).  Excellente  description  de  ce  torse  d'Aphrodite,  ana- 
logue à  celle  du  musée  de  Lyon  :  il  provient  de  Glazomène  et  se  trouve  au 
Louvre,  f  Treu,  Zur  Nike  des  Archermos  (Wien.  Jahresh.  II,  201).  Cette 
flgure  aurait  primivement  orné  le  sommet  d'un  édifice.  %  A.  Furtwanglhr, 
Kalksteinkopf  aus  Cypej'n  (Silzungsber.  d.  Akad.  d.  Wiss.  zu  Miinchen  1897).  30 
Réplique  d'une  statue  ionenne  de  500  a.  C.  %  Le  continent  hellénique 
F.  WiNTER,  Zur  archaischen  Kunst  in  Attika  :  Zu  Euphronios  iWien.  Jahresh, 
II.  S.  21).  Quelques  remarques  sur  le  développement  de  la  sculpture 
grecque  :  observations.  \  B.  Graef,  Zum  archaischen  Marmorkopf  aus  der 
Sam7nlung  Saboui'off  in  Berliner  Afwseum  (Jahrb.  d.  Inst.  XIV,  87),  complète  36 
et  rectifie  un  point  de  l'ouvrage  de  Lange  <  vide  supra  >.  ^  O.  Bendorf, 
Stiertorso  der  Akropolis.  (Wien.  Jahresh.  I,  191).  Ce  serait  un  reste  d'un 
groupe.  H  R.  DelbrûGK,  Eine  archaische  Jiinglingsfîgur.  (Ath.  Milth.  1900). 
Bon  essai  de  restitution.  ^  H.  Winnefbld,  Altgriechisches  Bronzebeken  aus 
Leontinoi,  Remarques  fort  justes  sur  la  tête  de  bélier  d'Eleusis,  f  Th.  40 
HOMOLLE,  Les  Caryatides  du  Trésor  de  Cnide  (Bull,  de  Corr.  Hell.  1899).  Ce 
ne  sont  pas  des  caryatides.  ^  Paul  Pbrdrizet,  Lion  grec  archaïque  (Rev. 
Arch.  1897).  Description  d'une  pièce  de  grande  valeur  et  comparaison 
avec  les  lions  des  monuments  funéraires.  %  A.  Furtwangler,  Bronzekopf, 
aus  Sparta  (Sitzungsber.  d.  Akad.  d.  Wissensch.  zu  Miinchen  1897).  Ce  45 
serait  le  plus  ancien  bronze  grec  connu  (il  date  du  milieu  du  6»  s.),  et  la 
technique  du  bronze  creux  serait  venue  à  Sparte  directement  de  Samos,  qui 
comme  Chypre  la  tenait  d'Egypte,  analyses  et  observations.  H  Gahbn,  Bas- 
relief  archaïque  de  Sparte  (Bull,  de  Corr.  Hell.  1879).  Description  et  commen- 
taire de  ce  monument  relatif  aux  Dioscures.  ^A.  Fxjrtwangler,  Archaische  50 
Statuette  eines  Junglings  aus  OZywpta  (Sitzungsber.  d.  Akad.  d.  Wiss.  zu  Miin- 
chen 1897).  Figure  à  rapprocher  de  l'Apollon  de  Tenea,  et  qui  atteste  Pin- 
fluence  de  l'art  ionien  au  milieu  du  6«  s.  %  Id.,  Arkadische  Bronze  Statuetten 


90  1901.    —  ALLEMAGNE. 

(Ibid.  1899).  Intéressant  pour  l'histoire  du  développement  de  la  sculpture 
grecque.  %  L'Occident.  R.  Kekule  von  StradONITZ,  Archaischer  FrauenkopÇ 
aus  Sicilien.  Figurine  de  marbre  d'une  grande  beauté  :  elle  provient  de  Séli- 
nonte  et    se  trouve  au  musée  de  Berlin.  ^  P.  Paris,   Sculptures    du  Cerro  de 

5  îos  Sanros  (Bull,  hispan.  1901).  Sculptures  archaïques  espagnoles  d'un  haut 
intérêt.  ^[Sans  origine  connue.  II.  Leghat,  Tête  archaïque  d'Apollon  (Rev- 
arch,  1900).  Tête  de  marbre  de  la  collection  Somzée,  où  L.  démontre  qu'il 
faut  voir  un  Apollon.  \  Artistes  particuliers.  A.  Mahler,  Der  anges 
bliche  Herakles  des  Onatas  (W.  Jahresh.  II)  ;  vraisemblable,  mais  ce  n'est  pa- 

10  concluant.  1[  2.  Le  cinquième  siècle  après  les  guerres  médiques. 
G.  Robert,  Die  Ordnung  der  olympischen  Spiele  und  die  Siéger  der  75-83  Olym- 
piade (Herm.  XXXV).  Étude  très  sérieuse,  où  le  fragment  de  liste  des  vain- 
queurs olympiques  trouvé  à  Oxyrhynchos  a  servi  à  contrôler  celles  de  Phle- 
gon  et  de  Pausanias  :  analyse  détaillée.  %  Br.  Sauer,  Zur  Rekonsiruktion  der 

15  Tyrannenmôrdergruppe  (Rom.  Mith.  XV).  Conclusions  très  vraisemblables 
d'un  examen  minutieux.  ^  A.  Mahler,  Zum  delphischen  Wagenlenker  (W. 
Jahresh.  II).  Comparaison  douteuse  avec  la  tète  d'Athéné  de  Brescia. 
1[  Myron.  Franz  Studniczka,  Myrons  Ladas  {Ber.  d.  sachs.  Ges.  d.  "Wiss. 
1898-1900).  C'est  la  1"  partie  d'une  étude  solide,  où  sont  examinés  les  témoi- 

20  gnages  littéraires  sur  l'œuvre  célèbre  de  Myron  :  analyse  détaillée.  ^  Id., 
Zum  Myronischen  Diskobol.  La  plus  importante  contribution  de  ces  dernières 
années  sur  Myron  :  résultats.  ^  B.  FûRTWÂngler,  Zum  Diskohol  Lancelotti. 
fSitzungsber.  d.  bayer.  Akad.  1900).  La  tête  de  Mercure  n»  1402  du  Louvre 
ne  serait  qu'une  reproduction  de  la  tête  du  Discobole  Lancelotti.  «f  Phidias 

25  E.  Petersen,  Die  Marathonische  Bronzegruppe  dee  P heidias  {Rôm.  Mitth.  XV). 
Etude  attentive,  mais  conclusions  parfois  douteuses.  ^  A.  Furtwangler, 
Alhenastatuette  in  Neapel,  argivische  Vorstufe  der  Athena  Lemnia  (Sitzungsber. 
d.  Akad.  d.  Wiss.  zu  Mùnchen  1897).  Étude  sur  une  pièce  de  peu  de  valeur, 
1[  E.  Petersen  (Rôm.  Mitt.  XIV),  attribution  douteuse  à  Phidias  du  marbre 

30  de  Ludovisiet  du  médaillon  de  Galaxidi.  If  P.  Wolters,  Demalter  Marmor- 
kopf  in  ili/ien  (Jahrb.  d.  arch.  Inst.  XIV).  Descriptioa  très  exacte,  et  rec- 
tification d'opinions  erronées.  ^  R.  Kékulé  von  Stradonitz,  Uber  Kopien 
einer  Frauenstatue  aus  der  Zeit  des  Phidias.  Sur  deux  répliques  trouvées  à  Gher- 
chel,  d'une  statue  de  Déméter,  de  Berlin,  et  dont  l'original  remonte  au  cercle 

36  dePhidias.^W.  Passow,  Zum  Par thenon fries  (Jahrb.  d.Inst.  XV).  Conjectures 
et  observations  nouvelles  ^W.  S.  Ebersole,  The  Métopes  ofthe  West  End  of 
the  Parthenon  (Amer.  Journal  of.  Arch.  1899)  Photographie  et  description 
très  soignées  :  complète  et  rectifie  l'ouvrage  de  Michaëlis.  1[  P.  Hhrmann, 
A'eMesz«n7'orsoA/edici(Jaresh. 1899). Deux  nouvelles  répliques  duTorso  à  Séville. 

40  tE.  Rbisgh,  Athene  Hephaisteia  (Wien.  lahresh.  I).  Étude  d'un  grand 
mérite  :  analyse  et  discussion.  ^  Lennart  Kjkllberg,  Athena  Hephaistia 
(Rôm  Mitth.  1899), sur  une  tête  d'Athéné, de  Stockholm, qui  serait  une  autre 
réplique  de  la  Minerve  à  la  ciste,  apparentée  par  Reisch  à  celle  d'Alcamène. 
f  Bruno  Sauer,  Das  sogenannle  Theseion  und  sein  plasticher  Schmuck.Recher- 

45  ches  minutieuses;  observations  neuves  et  importantes  :  analyse  détaillée. 
%  Cari  Robert,  Zum  Ostfriese  des  Theseion.  Commentaire  au  programme  de 
Winckelmann  «  Der  mude  Silen  »;  observations  et  réserves.  ^  A.  Furt- 
wangler, Ùber  zwei  griechische  Originalslatuen  in  der  Glyptothek  Ny  Carlsberg 
zu  Kopenhagen   (Sitzungsber.   d.    Akad.    d.    Wiss.  zu  Mïmchen  1899).  Ces 

60  deux  statues  fort  expressives  seraient  les  débris  du  fronton  d'un  temple 
d'Apollon,  représentant  la  mort  des  Niobides  :  discussion.  ^  W.  Ameluno, 
Weibliche  Gewandslatue  des  fiinften  Jahrhimderls  (R.  Mitth.  1900).  Cette  belle 
découverte  nous  offrirait  une  Démêler  :  analyse  et  observations.  \  Thés- 
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salie.  G.  Robert,  Die  Fusswaschung  des  Odysseus,  auf  znei  Reliefs  des  f un flen 
Jahrhunderts.  (Athen.  Milt.  1900).  Elude  attentive  et  sagace  :  réserves  sur 
les  conclusions.  \  Pythagore.  Furtwangler  (Sitzungsber.  d.  Akad.  d. 
Wiss.  zu  Miinchen  1897).  Statue  de  bronze  d'un  jeune  homme  provenant 
de Culabrc,  aujourd'hui  à  Boston.  ^  L'art  dans  le  Péloponnèse  au  5' 
5»  siècle.  ID.,  (Ibid.)  F.  retrouve  les  traces  de  l'antique  tradition  pélopon- 
nésienne  dans  les  sculptures  d'Olympie  et  dans  la  manière  de  Polyclète. 
f  Polyclète.  Arthur  Mahler,  Concernmg  an  Euboian  Telradrachme  (Journ. 
internat,  d'arch.  numism.  1900).  La  comparaison  de  cette  tête  de  femme 
avec  une  tête  de  marbre  du  Louvre  révèle  qu'elles  ont  pour  original  com-  10 
mun  l'Aphrodite  de  Polyclète.  t  Gh.  WaLDSTEIn,  The  Argive  Hera  of  Poly- 
eletus.  (Jouru.  of  Hell.  Siud.  1901).  L'Apollon  ou  le  Bacchus  du  British 
Muséum  n'en  serait  qu'une  copie:  discussion  et  réserves.  ^  F.  Studnigzka, 
Eine  Athlelenslalue  Polyklets  ?(  Wien.  Jahresh.  1899).  Ne  serait  que  le  torse  du 
Diadumène  avec  la  tête  du  Doryphore.  <  Voir  la  fin  plus  loin.  >  16 

Nouvelles  recherches  sur  les  îles  de  la  mer  Egée.  (F.  Hiller  von 
Gaertringen]  I.  Rhodes  et  les  îles  voisines.  Après  une  bibliographie 
détaillée,  et  un  court  historique  des  voyages  antérieurs  avec  leurs  décou- 
vertes épigraphiques  ou  archéologiques,  H.  v.  G.  analyse  son  recueil 
d'inscr.  rhodiennes  (1895)  en  même  temps  que  celui  de  H.  van  Gelder  (1899),  20 
tous  deux  disposés  d'après  l'ordre  topographique  :  décrets,  bases  et  dédi- 
caces, épitaphes  dont  plusieurs  métriques,  anses  d'amphore,  etc  ;  commen- 
taire et  discussion. 

Rapport  sur  la  littérature   relative  aux  antiquités    privées 
de  la  Grèce,  de  1891  à   1900.   (II.    Bliimner].    Préambule   où   sont  men- 26 
tiennes  avec  éloge  les    ouvrages   généraux   d'Hermann    (dont    l'ordre   des 
matières  est  adopté  dans  le   présent  rapport),    Schreiber,  Guhl-Koner  et 
Engelmann,  Daremberg  et  Saglio,   Pauly-Wissowa ,  Cornich.    %    Guiraud, 
La  vie  privée  et  la  vie  publique  des  Grecs.  Excellent  choix  de  lectures  anciennes 
ou  modernes,  avec  gravures  instructives,  pour  les  élèves  de   b^   des  lycées  30 
français.  %   Martin  Wilbrandt,  De  rerum  privatarum    anle    Solonis   tempus 
in  Allica  siaïu.    Bonne   étude    sur  la  situation  sociale  et  économique  des 
habitants  d'Athènes  avant    Solon.  ^  Theodor    Matthias,  Zur  Slellung   der 
Griechischen  Frau  in  der  klassischfn   Zeit  (Jahresber.  d.   Kgl.  Realgymn.  in 
Zittau  1893).  Urteile  griechischer  Prosaiker  der  klassischen    Zeit   uber    die   Stel-  35 
lung  der  griech.  Frau  (Jahrb.  f.  Philol.  1893).  Cherche  à  prouver  au  moyen 
des  poètes  lyriques  ou  dramatiques  dans  le  premier  mémoire  et  des  prosa- 
teurs dans  le  second,  que  la  condition  de  la  femme  et  de  l'épouse  grecques 
comportait  à  l'époque   classique  plus    de    dignité  et   de  liberté  qu'on  ne 
l'admet  généralement  :  discussion  et  réserves.  ^  G.  Robert,  "  Ovoi  tt^Xivoi  40 
{'E<prni.  àp-/atoX.  1892).  Étude  d'un  vif  intérêt  sur   ces  fuseaux   d'argile  qui, 
selon  Hartwig,  n'étaient  pas  destinés  à  un   usage  réel,  mais  n'étaient  que 
des  imitations  pour  servir   de    présents   symboliques,   par   exemple  à  une 
jeune  fiancée.  %  R.  Wântig,  Haine  und  Gàrten  im  griechischen  Altertum  (Bei- 
lagez.  Jahresber.  d.  kgl.Gymn.  zu  Chemnitz  1893).  G.  Lafaye, //oHms  (Darem-  45 
berg-Saglio) .  W.,  après  avoir  traité  des  arbres  et  des  bois  sacrés,  décrit  les 
progrès  de  l'arboriculture  et  de  l'horticulture  des  temps  homériques  jusqu'à 
Alexandre  le  Grand.  Pour  l'époque  classique,  L.  fournit  dans  son  article  de 
précieux  renseignements.  1[  WaGHSMUTH,  Strassenleben  und  Marklverkehr  im 
aiten  ^</ien  (llistor.  Taschenb.  1892).  Présente    sous    une    forme  populaire  60 
les  idées  développées  dans  son  livre  (Die  Stadt  Athen    in    Altertum).    %  E. 
MiCHON,  Fons,  KpTivr)  (Daremberg-Saglio).  Monographie  très  complète,  où 
documents  et  travaux  antérieurs  (Curlius)  ont  été  soigneusement  rassemblés 
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et  utilisés,  f  J.  L.  Myres,  On  the plan  oflhe  Homeric  House,  withspecialreferenceto 
Mykenaian  analogies  (Joiirn.  of.  hell.  Stud.  1900)  Examen  attentif  de  divers  pro- 
blèmes (les  deux  o-j8of  où  M.  combat  avec  raison  l'opinion  de  Gardner  et  Jebb,  le 
[xéyapov  n'avait  qu'une  porte  et  non  deux,  etc.).  If  Heinr.  ScKENKL.ZJtc  home- 
5  rische  Palastbeschreibnng  in  Od.  ■/  1^6-143  und  ihre  allen  Erklàrer  (Anal. 
Graeciensia  1893).  W.  Reichel,  Orsothyra  (Archaol.  epigr.  Mit  t.  aus  Ôster- 
reich  1893).  —  F.  NoaCK,  Die  'OpdoOypri  im  Megaron  des  Odys&eus  (Strena 
Helbig.  1900).  S.  montre  que  les  anciens  lexicographes  et  scholiastes  n'en 
savaient  pas  beaucoup   plus  long  que  nous  sur  ôpaoôûpr),  ).aûpr)  et  (tz6\>.x 

10  XaûpYji;,  pwye;  [XEyàpoio,  et  n'en  donne  lui-même  qu'une  explication  imparfaite, 
R.  précise  davantage  les  conditions  du  problème,  mais  Tirynthe  ne  peut 
lui  servir,  non  plus  qu'à  N.,  à  le  résoudre.  ^[O.Puchstein  (Februar-Sitzung, 
d.  Berl.  archâol.  Ges.  1891.  Arch.  Anz.  1891).  Combat,  à  propos  du  gynécée 
homérique,  l'opinion  de  Dôrpfeld,  adoptée  et  défendue  par  Myres  ;  discussion 

16  et  réserves,  t  O.  Bie,  Zur  Geschichle  des  Haus-Peristyls.  (Arch.  Jahrb.  1891). 
Tirynthe  présente  déjà  le  germe  d'un  péristyle;  observations  et  renvoi  à 
divers  articles.  ^  Gh.  Chipiez,  Feneslra  (Daremberg-Saglio).  La  fenêtre 
grecque  y  est  mieux  étudiée  que  nulle  part  ailleurs;  pour  lui  les  lucarnes 
sont  principalement  les  Ô7ra(  (Od.  I.  320),  et  non  les  pwyeç,  comme  l'admet 

20  Reichel.  If  E.  Pottier,  Janua  (ibid.).  Excellente  étude  sur  les  portes  de 
maisons,  de  tombeaux  et  de  temples,  et  accessoirement  sur  leur  fermeture. 
^  L.  Jagobi,  Die  Schlôsser  und  ihr  Zubehôr  (Das  Rômerkastell  Saalburg).  — 
H.  Diels,  Ùber  altgriechische  Thiiren  und  Schlôsser,  (Parmenides  Lehr- 
gedicht).    Brinkmann,   Ûber  antike   Schlosseï-  und  Schlûssel  (Sitzungsber.   d. 

25  Altertumsges.  Prussia  1900).  Examen  approfondi  du  problème  par  ces  trois 
auteurs :B.  a  complété  et  rectifié  D.  ^  F.  Winter,  Griechische  Kohlcnbecken 
(Arch.  Jahrb.  1897).  Types  nouveaux  ;  complète  les  recherches  de  Gonze  ; 
discussion.  ^  A.  Mau,  Fornelli  anticlii  (Rom.  Mitt.  1893).  Description  et 
destination  du  KXtgavo;.  dUTiûpauvoç,  etc.  ;  observations.  ^E.Pernige,  Kolhon 

30  und  Ràuchergeràt  {kvch.  Jahrb.  1899).  Explication  contestable  de  ces  usten- 
siles, f  KuRUNiOTis,  0u(j.taTr,pta?  ('EçviiJL.  àpxatoX.  1899).  Vases  tout  à  fait 
semblables  à  ceux  décrits  par  Pernice,. dont  l'hypothèse  reste  fort  douteuse. 
V  Id.,  Képvot  (Ibid.  1898).  Rubensohn,  Kerchnos  (Ath.  Mitt.  1898).  Vases 
qu'on  trouve  principalement  à  Eleusis  et  dans  l'Acropole,  et  qui  ont  plutôt 

35  trait  au  culte  qu'au  mobilier.  ^  E.  Pernice,  St'cpwv  (Arch.  Jahrb.  1893).  Le 
bâton  plongeant  dans  une  amphore  (scène  de  marché  sur  un  vase  de 
Gorneto)  serait  un  syphon.  ^  Glrrmont-Ganneau,  Une  éponge  américaine  du 
VI'>  siècle  avant  notre  ère  {Rev.  arch.  1899).  Serait  un  ustensile  de  douches 
plutôt  que  d'arrosage.  ^  Maria  M.  Evans,  Chapters  on  Greek  dress.  Rien  de 

40  neuf.  \  M.  Mayer,  Zw  mykenischen  Tracht  und  Kultur  (Arch.  Jahrb. 
1892).  Conjectures  hardies,  mais  qui  reposent  sur  des  documents  trop  peu 
nombreux.  ^  A.  Kalkmann,  Zur  Tracht  archaischer  Gewandfiguren  (Ibid* 
1896).  Étude  très  sérieuse  sur  les  figures  drapées  de  l'Acropole  et  des  vases 
à  figures  rouges  sur  fond  noir.  1  F.  IIaUSER,  Die sogenannte  Wagenbesteigende 

45  Frau,  ihre  Tracht  und  Bedeutung{lhid.  1892).  Démontre  d'une  façon  irréfutable 
que  cette  célèbre  figure  est  celle  d'un  homme  ;  il  est  douteux  qu'il  faille  y 
reconnaître  Apollon.  ^  W.  Amelung,  Xnpihunâi  Xitwv  (Pauly-Wissovv^a, 
Bd.  III),  Xeipt'î,  XtTwv,  XXaîva  XXaiiû;,  XXavi'c  (Ibid.).  Etude  minutieuse, 
d'après  les  monuments  et  les  inscr.  de  diverses  pièces  du  costume  ;  analyse 

60  détaillée.  S  S.  Reinagh,  Fibula  (Daremberg-Saglio).  Résumé  très  complet 
de  tout  ce  qu'on  sait  sur  les  bijoux,  t  L.  Gouvs,  Kekryphalos  (Ibid.).  Etude 
sérieuse,  mais  incertaine  sur  cette  sorte  de  bonnet.  ^  G.  Fougères,  Flabel- 
lum (Ibid.).  Travail  très  documenté;à  défaut  de  la  tradition  manuscrite,  les 
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monuments  ont  été  misa  contribiilion.^E.  PoTTiER,/naures(Ibid.).  P-  Orsi, 
"EpuaTtt  Tpt'YXTjva  lAopdevxa  (Streua  Helbig.)  L'article  de  P.,  bien  qu'instructif, 
reste  incomplet  sur  certains  points.  O.  examine  des  types  analogues  à 
ceux  de  Gervetri  et  de  Corueto,  trouvés  en  Sicile  dans  les  fouilles  de 
Megara  Hybiaia.  H  Manoni,  Il  costume  e  l'arte  délie  acconciaiure  neW  aniichitn.  5 
Insuffisant,  même  comme  ouvrage  de  vulgarisation.  ^  K.  Sittl,  Die  Patri- 
cierzeit  der  griech.  Kunst.  F.  StudniCZKA,  Krobylos  und  Tettiges  (Arch.  Jahrb. 
1896).  H.  HOFMANN,  Unlersuchungen  ùber  die  Darstellung  des  Haares  in  der 
archaischen  griech.  Kunst  (Jahrb.  f.  klass.  Phil,  1900J.  S.  donne  un  court 
historique  de  la  coiffure  archaïque;  des  réserves.  St.,  sans  rien  apporter  lo 
de  nouveau,  a  mis  en  œuvre  avec  talent  tous  les  documents  anciens  ou 
récents.  Le  travail  de  H.  ressort  plus  particulièrement  à  l'archéologie  et 
combat  avec  vraisemblance  les  vues  d'Helbig  sur  la  matière.  \  Matj,  Bart 
(Pauly-Wissowa),  Bdder  (Ibid.).  Deux  bons  articles,  qu'on  souhaiterait  parfois 
plus  complets.  ^  0.  Benndobf,  Altgriechisches  firoi,  (Eranos  Vindobo- 13 
nensis).  Étude  minutieuse,  d'après  un  vase  de  Vienne,  de  cette  sorte  de  pain 
ou  de  flan  ;  comparaison  avec  la  tradition  manuscrite.  %  Kuruniotis,  IlTiXtva 

àpTOTTOieïa   ('Eçy)|x.  àp^atoX.  1896).  —  Hxirjvai   toû  oîxoY£VEiaxoû   ptou  twv  yyvaixûv 

(Ibid.  1898).    Deux   mémoires   intéressants   sur   la  préparation  du    pain, 
d'après  les  terres  cuites.  ^  A.  Mau,  Bàckerei  (Pauly-Wissowa).  Bon  résumé.  20 
Cf.   Briickner   (Arch.   Anz.    1896).  f    Olck,   Bier,   Butter    (Ibid.).    Articles 
complets  et  instructifs.  If  Piero  Sticotti,  Zu  griechischen  Hochzeitsgebràuchen 
(Festschr.   f.  0.  Benndorf).   Étude   bien   conduite  et  d'un  grand  intérêt 
%  Ludw.  Deubner,  'EuaûXia  (Arch.  Jahrb.  1900),  complète  le  travail  précé- 
dent en  précisant  et  en  distinguant  les  èuaûXta  et  les  àvaxaXviTtiripta.  K  Paul  25 
Girard,   L'éducation   athénienne  au  v*  et  au  W"  siècle  avant  J.  C,  2*  éd.  Peu 
de  changements  dans  la  2*  éd.  de  cet  excellent  ouvrage,  d'une  solide  éru- 
dition et  très  bien  composé.  \  L.  Schiessling,  Wertschàtzung  der  Gymnastik 
bei  den    Griechen    und    Wiirdigung   der    korperlichen   Ausbildung   der  Jugend 
in  neuerer  Zeit,  consiste  surtout  en  citations  d'Homère,  Platon,  Xénophon  30 
et  Lucien.  ^  G.  Glotz,  Gymnasiarchia  (Daremberg-Saglio).  —  G.  Fougères, 
Gymnasium    (Ibid.).    —     Bussemaker,    Gymnastica    (Ibid.).    Trois  articles 
savants  et  bien  au  courant  des   plus  récentes  découvertes.  \  E.  Reisch, 
Athleiai  (Pauly-Wissowa).  Digne  d'attention,  bien  que  l'athlétique  romaiue 
y  tienne  la  plus  grande  place.  Cf.  les  articles  Agones  et  'AvaYxoçayta  du  35 
même.  ^  M.  Fabbr,  Zum  Fiinfkampf  der  Griechen  (Philol.  1892).      A.  G.  D. 

\  II.  HaGGENMÛLLER,  Die  Auleinanderfolge  der  Kâmpfe  im  Pentathlon  mit 
Beriicksichtigung  der  frûheren  Erklàrung.  Mémoire  couronné.  \  K.  E.  IlENRICH, 
V.  d.  Pentathlon  d.  Griechen.  1d,  Zum  Pentathlon  d.  Griechen.  \  F.  MiE,  Zum  Funf- 
hampl'  d.  Gi'iechen  {N.  Jahvh.  f.  Phil.).  Toutes  ces  dissertations,  quoique  faites  40 
avec  soin  et  sagacité,  reproduisent  en  général  toujours  les  mêmes  renseigne- 
ments, puisés  aux  mêmes  sources,  il  n'en  est  pas  de  même  des  suivantes  et 
avant  tout  de  J.  Juthner,  f/e6er  antike  Turngeràte.  iD.,  Gymnastiches  in  Philos- 
trates Eikoneê  qui,  à  côté  des  sources  littéraires,  lire  tout  le  parti  possible  des 
monuments  figurés.  F.  STUDNiczKA,A/yrons  Ladas  explique  qu'il  faut  entendre  a 
par  ffxâpijjLa  ou  Ta  £ffxa|i(x.éva  un  emplacement  préparé  pour  le  saut.  G.  Kietz, 
Agonistische  Studien,  y.  Der  Diskoswurfbei  d.  Griechen  u.  seine  kiinstlerischen 
Motive.  A.  Martin,  /fippodromos  (Daremberg-Saglio).  ^  Pour  la  course  d'hom- 
mes tout  armés  et  les  monuments  figurés  qui  la  représentent,  voir  F. 
HaUSER,  Zur  Tubinger  Bronze.  COULON,  Sur  l'usage  des  strigiles  dans  l'anti-  50 
quilé  n'est  pas  parvenu  au  rp.  J.  Jûthner,  Siegeskranz  u.  Siegerbinde,  à.  l'ori- 
gine les  taeniae  étaient  le  signe  de  la  victoire,  plus  tard  ce  fut  la  couronne 
et  la  palme,   tandis  que  les  bandelettes  étaient  décernées  par  le  public  au 
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vainqueur.  M.  Emmanuel,  De  saltalionis  disciplina  apud  Graecos.  In.,  La  danse 
grecque  antique  d'ay^rès  les  monuments  figurés.  1,  Soigné  et  peut  rendre  des  ser- 
vices dans  l'explication  des  auteurs  anciens  :qqs  réserves. 2,  Le  rp.  constate 
que  ce  livre  n'a  trait  qu'en  partie  au  sujet  de  son  i apport,  t  Pour  les  funé- 

5  railles  les  art.  de  Ghr.  Légrivain,  Furim  (Daremberg  et  Saglio)  et  de  G. 
M  AU,  Bestattung  (Pauly-Wissowa)  sont  excellents.  Engblbrecht,  Erlàu- 
terungen  zur  homer.  Sitte  der  Totenbeslattung  ;  raisons  pour  lesquelles  l'épo- 
pée homérique  ne  parle  que  de  crémation  et  non  d'enterrement.  \  Les 
mœurs  et  coutumes  de  la  vie  de  société  en  Grèce  font  le  sujet  de  bien  peu 

10  de  livres,  il  faut  citer  J.  Oeri,  Die  altische  Gesellschaft  in  der  neueren  Komô- 
die  der  Criechen,  voit  tout  en  noir.  G.  Sghebling,  Quitus  rébus  singulorum 
Alticae  pagorum  incolae  operam  dederint,  très  soigné  et  solide.  K.  Dziastko, 
Autor-v.  Verlagsrecht  im  AUerium,  parle  en  passant  de  la  Grèce.  A  citer  du 
même  qques  excellents  articles  dans  Pauly-Wissowa,    Biblioiheken.  Buch. 

15  Buchhandel.  A,  Baudrillart,  (Dar.  Saglio).  Jugum  W.  Reichel,  Dus  Joch  der 
homer.  Wagens,  sujet  difficile,  petites  réserves.  K.  Pernige,  Griech.  Pferde^ 
geschirr  im  Aîiliqunrium  der  kgl.  Museen  à  comparer  avec  les  très  bons  art. 
de  Lafayb.  Frenum  et  Frontale  (Daremberg  et  Saglio).^  Pour  le  jeu  du  cotta- 
bos,  qui  soulève  tant  de  difficultés,  voir  K.  Sattori,  D.  Koltabos-Spiel  d. 

20.alten  Griechen,  C.  BOEHM,  De  cottabo.  "W.  Haylet,  The  xÔTxaSo;  xaTaxT(5;,  ces 
deux  dissertations  arrivent  à  des  conclusions  différentes,  cela  vient  de  la 
manière  dont  ils  interprètent  leurs  sources.  E.  Caëtani-Lovatelli,  D.  Cot- 
tabus-Spiel,  intéressant,  mais  bien  des  choses  non  prouvées.  G.  Lafayb, 
KoUabos  (Daremberg-Saglio).  Très  scientifique,  mêmes  résultats  queBoehm. 

25  RiDOEWAY,  The  gumes  of  Polis  and  l'lato''s  Rep.  422  E.  Encore  des  points 
obscurs.  A.  Mau, 'AarpàvaXo;  (Paulj-Wissowa),  des  erreurs;  E.  Saglio,  Fri- 
tilliis  (Daremberg-Saglio),  instructif.  P.  F.  Perdrizet,  Game  of  Morra. 
Anneau  d'or  antique  avec  gravures  dans  lesquelles  P.  a  cru  à  tort  recon- 
naître le  jeu  de  la  morra. 

30  La  Plastique  antique  [B.  Graef]  (suite  cf.  supra)  3,  Le  IV»  siècle. 
W.  Klein,  Praxilelische  Siudien,  contient  4  études,  sur  une  statue  de 
jeune  homme  qui  est  à  Boston,  sur  une  statue  de  femme  à  Antium, 
une  soi-disant  reproduction  de  l'Hermès  de  Praxitèle  sur  une  médaille, 
sur  la  Pseliumene  de  Praxitèle.   Sghmit,  Stephanousa  Praxitelis  (en  russe). 

35  0.  Benndorf,  Dreifussbasis  in  Alhen,  description  de  ce  monument  choragi- 
que.  P.  Kastriotes,  Keça),))  'AçpoSÎTrjç.  Trouvée  dans  les  fouilles  delà  Tour 
des  vents,  se  rapproche  de  la  Vénus  d'Arles.  W.  Amelung,  Bemerkungen 
sur  Sorreniiner  Basis.  La  figure  du  milieu  des  trois  divinités  debout  ;  le 
guerrier  assis.  G.  Kieseritsky,  D.  Apol.  Stroganoff,  réfute  Furtwangler  qui 

io  y  voit  une  œuvre  moderne.  A.  Furtvangler,  D.  Apol.  Strog.  soutient 
que  c'est  l'œuvre  d'un  faussaire.  W.  Amelung,  Zum  Apollo  vom  Belvedere,cQ 
que  Amelung  a  pris  pour  une  agrafe  retenant  le  manteau  sur  le  dos  d'Apol- 
lon, est  une  partie  du  carquois.  E.  Preuner,  Ein  d.Hphisches  Weihgeschenk. 
Etudie  l'ex-voto  duThessalien  Daochos.  Th.  Uouolle,  Lysippe  et  l'ex-voto  de 

■45  Daochos.  Long  résumé  de  cet  article  important;  il  n'est   peut-être  pas   de 

Lysippe,  quoi  qu'en  dise  H.  P.  Perdrizet,  Venatio  Alexandri,  va  peut-être 

bien  loin  dans  son  interprétation  d'une  pierre  gravée.  S.  Reinagh,  Le  type, 

féminin  de  Lysippe,  compare  à  l'Apoxyomène  trois  têtes  et  recherche  le  type 

.  féminin  de  L.  Sur  La  Vénus  de  Milo  4  études.   A.  Héron  de  Villkfosse, 

50  L'ex-voto  de  Théoridas  au  Musée  du  Louvre.  E.  MiGHON,  La  Vénus  de  Milo, 
son  arrivée  et  son  exposition  au  Louvre.  A.  Furtwangler,  Zur  Venus  von 
Milo  und  zur  Theodoridasbasis,  combat  les  conclusions  de  Michon  <  Gf.  R. 
d.  R.  2o,  109,  2  >.  F.  Hillek  v.  Gaertringen,    Eïn   Beitrag  zur  Geschichtc 
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d.  Venus  v.  Milo.  Résumé  net  et  clair  de  la  question  des   Hermès  trouvés 
avec  la  Vénus  de  Milo.  —  P.  Arndt,  Antike  Skulpluren  d.  Sammlung  von  F. 
A.  Kaulbach   (Ztschr.  d.    Mùnchener  Altertumsvereins,  1900),  sur  une  tête 
d'homme  barbu,  type  d'Asklèpios.  E.  Petbrsen,  Die   Ringergruppe  d.    Tri- 
buna  (Rom.  Mitth.  XV),  nouvelle  explication  du  motif  de  ce  groupe.  Th.  Rbi-  3 
NAGH,  Pierres  qui  roulent  (R.  Et.  gr.  XIII),  stèle  attique  avec  un  décret  de 
proxénie  de  la  2^o  moitié  du  ive  s.  ^  4.  Reliefs  funéraires  attiques. 
A.  CoNZE,  Die  ait.   Grabreliefs,   tous  les   monuments  funéraires  à  reliefs 
d'avant  la  guerre  des  Perses  (n»*  1-28)  et  ceux  de  l'apogée  de  la  plastique 
funéraire   attique  (n»'  29-1318).  A.    Milchoefer,   Ueber  d.   Gràberkunst  d.  10 
Hellenen.  Discours  de  valeur.  J.  II.  Holwbrda  jr.,  Z).  ait.  Grdber  d.  Bliite- 
zeit,  traite   uniquement   de   la   signification   des    reliefs   funéraires;   des 
réserves;  H.  Bulle,  Aus   der  Antikensammlung   d.    Univers.    Wiirsburg,  tèle 
d'un  enfant  en  marbre  pentélique,  appartenait  peut-être,  d'après  l'expres- 
sion rieuse,  à  un  ex-volo  d'une  mère  reconnaissante.  ^  5.  Epoque  hellé-  15 
nistique.  A.  Furtwangler,  Zwei  antike  Kinderkôpfe,  morceaux  de  valeur, 
coup  d'oeil   sur   le   développement  des  types  d'enfants  dans  l'art  grec. 
H.  Bulle,  D.  Barberinische  Faun,  essai  de  restitution.  A.  Joubin,  Le  Marsyas 
de  Tarse,  au  musée  impérial  de  Constantinople.  Eloges.    W.    Klein,    Zur 
Nike  von  Samothrace  [Praxiteliscfie  Sludien).    II.    Schrader,   Die    Anordnuvg  20 
u.    Deulung    d.   pergamen.    Telephosfrieses .    Analyse.    S.    ReinxCH,  Bas-relief 
découvert  en  Mysie.    Relief  de  marbre  d'un  très  beau  travail  représentant 
une  femme  vêtue  d'un  long  chiton  laissant  le  bras  libre,  et  d'un  manteau. 
E.   Peter SEN,  D.  Faustkàmpfer  d.   Thermenmuseums,   ce    ne   peut   pas  être 
Kleitomachos  de  Thèbes,  comme  le  croit  Wunderer.  0.  Rossbach  (Festchrift  25 
fur  0.  Benndorf)  croit  que  c'est  Amykos.  C.  Pollak,  Laokoon,  petite  tête 
qui  est  une  réplique  de  Laocoon,  du  2"*  s.  ap.  J.  G.  Gg.  Loeschgkb,  Hermès 
mil  d.  Peder<^XM.  supra,  p.  26,  49  >.  P.  Arndt,  Panslatuette  (Ant.  Skulpt. 
d.  Sammlung  Kaulbach).  1[  6.  Portraits  grecs.  F.  Brugkmann, Gn'ecA.u. 
rôm.  Poriràis,  nach.  Ausw.  u.  Anordnung  von  Brunn  u.  Arnlt.  Eu  cours  30 
de  publication,  indispensable.  J.  J.  Bernoulli,  Griech.  Ikonographie,  1.  u. 
2.  Doit  être  lu  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de  ces  études.  F.  Wintbr,  U.  d. 
griech.  Porlràtkunst.  Discours  qui  soulèvera  des  objections.  Sirb, //conograp/i. 
S<udien. (Rh.  Mus  Milt.  XIII).  Homère,  Séleucus,  Persée  roi  de  Macédoine,  Mau- 
sole,  Alexandre  III  dç  Macédoine.  Alexandre  IV  de  Macédoine.  R.  Kekulb  v.  35 
StradONITZ,  Ueber  ein  Bildnis  d.  Perikles  i.  d.  kôn  Aluseen.  De  tous  les  bustes 
de  Perikles,  celui-là  reproduit  le  mieux  le  style  antique.  F.  Wintbr,  Griech, 
Porlràtstatue  im  Louvre.  Homme  barbu  en  marche  que  W.  attribue  au  milieu 
du  V»  s.  O.  Benndorf.  Portràtkopf  des  Platon.   Cette  tête  mérite  d'attirer 
l'attention.  R.  Kekulb  v.  Stradonitz,  Die  Bildnisse  d.  Herodot,   un  double  40 
hermès  de  Naples  donne  le  portrait  d'H.  Un  type  tout  différent  est  donné 
par  les  monnaies  d'Halicarnasse  frappées  sous  Adrien.  F.  Studnigzka,  Aris- 
toteles,  trois  bustes  reproduisent   ce   portrait.    Th.    Wiegand,  Ein  neues 
Alexanderportràt,  une  slSiineUe  de  Magnésie  du  Sipyle  représente  Alexandre, 
mais  est  sans  valeur  pour  l'iconographie.  W.  Klein,  NeavtxY)  xeçaXï)  èx  tyi;  45 
àxpoTidXeto;,  Statue  de  Leocharès  trouvée  en  1886  près   de  l'Ërechtheion,  est 
peut    être   Alexandre;    réserves.    R.   Kekulb  v.    Stradonitz,  Ueber  d. 
Bruchstiick  einer   Porlràstatuelte  Alexanders  d.  Gr.  Très   vraisemblable.    O. 
Benndorf,  Junglinskopf  d.  Akropolis.   0.   Rossbach,  Ein  plastisches  Portràt 
,d.  Agathokles,  réserves.    J.  Mobbius-F.    Studnigzka,   Zum  Kapitolinischen  50 
Aischylos.  M.  croit  y  reconnaître  Archimède  pour  des  raisons  de   phréno- 
logie,  ce  qui  est  très  douteux  et  ce  que  le  travail  de  S.  rend  impossible 
^  soutenir.  P.  Arndt  (Ant.  Skulpt.    d.  Sammlung  Kaulbach)  décrit  une 
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admirable  tête  de  femme  en  marbre.  If  7,  Époc[ue  romaine.  "W  v.  Har- 
TEL  —  Fr.  WiGKHOFF,  Die  Wiener  Genesis.  Ce  livre  admirable  renferme  un 
chap.  p.  1-99,  qui  est  de  tonte  importance  pour  les  recherches  archéolo- 
giques. Al.  RiEGL,  Die  spàt.  rôm.     Kunstindustrie .  Le  2«  chap.  traite  de  la 

5  sculpture  rom.  de  basse-époque.  <  La  fin  de  ce  rapport  n'a  pas  encore 
paru.  >  A.  S. 

Jahresbericht  ueber  die  Fortschritte  der  Chemie,  1901,  t.  I.  (pour 
1896).  —  Compte  rendu  de  Thompson,  Alchemy  and  Pharmacy.  Their  mystery 
and  roman,  et  de  Cab  WINGTON  BOLTON,  BertheloCs  Contribution  to  the  history 

\(i  of  chemislry.  J.  L.   II. 

Journal  fuer  praktische  Chemie,  t.  169,  1900.  —  Recherches  étymolo- 
giques sur  les  noms  des  éléments  chimiques  qui  ont  servi  de  base  pour 
leurs  signatures  internationales  et  nationales  [Diergart].  S'occupe  aussi  des 
dénominations  anciennes  grecques  et  latines.  J.  L.  Heiberg. 

15  Korrespondenzblatt  der  'Westdeutschen  Zeitschrif t  fur  Geschichte 
u.  Kunst,  XX»  année  1901,  l""'  et  2»  liv.  Nouvelles  découvertes.  Mis  à  jour 
à  Riegel  (Bade),  un  vicus  rom.  traversé  par  une  nouvelle  voie  rom.  ^  A 
Mayence,  trouvé  une  pierre  tombale  d'un  soldat  rom.  de  la  t6<=  légion,  ^  A 
Bingen,  dans  un  tombeau,  des  monnaies  de  bronze  de  Vespasien  de  l'an  71, 

20  deux  disques  en  argent  ou  bronze  argenté,  qui  sont  disposés  comme  des 
phalères.  ^  C.  rduVerein  f.  Geschichte  u.  Altertumskunde  à  Francfort  s/M. 
Fouilles  d'Heidernheim,  qui  fut  fondée,  grandit  et  disparut  pendant  les 
deux  siècles  qui  s'écoulent  entre  la  guerre  de  Domitien  contre  les  Chattes 
et  la  2*  moitié  du  S»  s.  Histoire  de  cette  ville.  ^^  3*  et  4*  liv.  Trouvé  à 

25  Spire  une  pierre  votive  dédiée  à  Mercure  par  un  certain  Samus.  \  Tom- 
beaux de  la  période  de  la  Tène  et  du  commencement  de  l'empire  rom.  à 
Zerf,  près  Saarburg.  \  Sur  les  prétendues  colonnes  de  Jupiter  [A.  Riese]. 
On  a  tort  de  les  regarder  comme  dédiées  à  une  divinité  celte  ou  germanique; 
il  faut  y  voir  une  influence  orientale.  Yi  5*  et  6»  livr.  Trouvé  à  Heidelberg 

30  des  monuments  funéraires  rom.,  entre  autres  celui  qu'uu  certain  Vigellius 
a  construit  pour  sa  femme  et  son  fils.  U  porte  un  relief  très  bien  conservé 
représentant  quatre  ménades  dansant.  %  A  Mayence,  tombeau  rom.  d'une 
petite  fille.  ^  A  Mayence,  inscr.  rom.  de  la  XVI»  légion  gemina  Martia 
victrix,  qui  tint  garnison  dans  cette  ville  de  70-90;  fragment  avec  inscr. 

36  portant  encore  des  traces  de  couleur  rouge;  autel  rom.  Ustensiles  rom.  avec 
inscr.,  haches  en  fer,  aiguilles  en  bronze,  poteries,  poids  en  plomb;  anses 
d'amphore,  vases,  etc.  ^  Court,  c.  r.  des  séances  du  West.  u.  Siiddeutschen 
Verein  f.  rôm.-germ.  Altertumsforschung  à  Trêves;  [Schuchhardt]  fait 
un  rapport  sur  les  fouilles  de  Haltern  sur  la  Lippe  ;  [Loeschcke]  sur  des 

40  manches  de  couteau  avec  têtes  sculptées  ;  [Wolfram]  sur  les  fortifications 
rom.  de  Mayence  ;  [Lehner]  sur  les  fouilles  d'Urmilz  a.  Rh.  ;  [Sixt]  sur  les 
colonnes  votives  de  Jupiter  ;  [KoehlJ  sur  une  statue  équestre  de 
géant  tenant  une  roue  de  la  main  gauche,  elle  est  au  Musée  de  Hanau  ;  \ 
Gr.  G.  ToGILESCU,  Fouilles  et  recherches  archéologiques  en  Roumanie,  [v.  Domas- 

45  zewski].  Détails  importants  et  intéressants  sur  le  limes  sur  l'Alula,  sa 
direction  et  la  situation  des  fortins.  ^%  T  et  8*  liv.  Liste  de  53  deniers  rom- 
trouvés  à  Mayence  avec  indication  de  l'époque  où  ils  ont  été  frappés. 
[Korber]  <cf.  R.  des  R.  25,  76,  31>.  t  Trouvé  près  Mayence  une  insc.  rom. 
d'un  aedituus  Adjutorianus  de  200  ap.  J.-C.  [Id.]  ^  Cimetière  rom.  à  Coblence, 

60  mise  à  jour  de  30  sépultures  contenant  un  grand  nombre  d'offrandes  funé- 
raires, vases  avec  empreintes  ;  fibules  (fig.),  monnaies,  etc.  ^  Découvert 
près  d'Ehrenbreistein  la  route  rom.  qui  reliait  le  fortin  de  Niederberg  et 
le  Rhin  ;  conduite  d'eau  rom.,  monnaies  :  autre  conduite  d'eau   en  terre. 
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[Bofiewig].    %   F.    "Wieland,    Ein  Ausflug   ins  allchrislliche  Afrika  2  [F.  J. 
ScheuCfgenJ.  Description  intéressante  et  instructive   des   antiquités   chré- 
tiennes et  classiques  du  Nord  de    l'Afrique.  ^If   9«   livr,    Donaueschingen, 
découvert  des  établissements  rom.    entre   Mettenburg  et  Burgweiler,  avec 
route.  [Gg.  Tumbiilt].  ^  Près  Pforsheim  un  établissement  de  bains  rom.  et   5 
plus  loin  un  bâtiment  appartenant  à  une    exploitation    rurale    importante 
(pi)  [E.  Wagner].  ^  A  Bonn  on  a  continué  les  fouilles  dans  le  camp  rom. 
et  on  a  déterminé  l'emplacement  du   praetorium.  Autel   avec    inscr.  élevé 
par  Atiana,  la  compagne  du  signifer  Honoratus,  à  Silvanus  protecteur  de 
la  8»  centurie  de  la  legio  I  Minervia  [II.  LehnerJ.  1[  A    Xanten  trouvé  une  »o 
fabrique  de  briques  de  légion,  avec  les  fours  bien  conservés  et  plus  de  500 
briques  ou  fragments  de  briques  [J.    Steiner].    tll  ^O**   'ivr.  Trouvé   à   St- 
Wendel  un  trésor  de  2721  monnaies  rom.  contenues  dans   deux  vases  ;  ce 
sont  presque  toutes  des  monnaies  de  bronze   de  l'époque   de   Constantin  : 
liste  de   ces   monnaies.   If  Court   c.  r.    des  séances  du  Virband  west.  u.  i6 
siiddeulscher  Vereine  fiir  rôm.-germ.  Altertumsforschuug  à  Fribourg  in  B. 
Rapport  [Fabricius]  sur  l'histoire  du  limes  dans  le  Grand-Duché  de  Bade  et 
dans  le  Wiirteinberg  ;  [Anthes]  sur  un  fortin  en  terre  trouvé  dans    l'Oden- 
wald  et  qui  peut  être  regardé  comme  le  type  des  fortins  élevés  sous  Domi- 
tien.  il^  U"  et  12^  liv.  H.  Willers,  Die    rôm.    Bronzeeimer    von    Hemmoor .  20 
[K.  Schumacher].  Appréc.    favorable  ;  qqs  inexactitudes.   ^  F.    IIaug,  u. 
G.  SiXT,    Die   fôm.    Inschriflen  u.    Bildwerke    'iVUrtltembergs   [Hettner].   Ex- 
cellent, t  Une  inscr.  de  Publius  Quintilius  Varus    [A.    v.    Domaszewski]. 
Hiller  v.  Gaertringen  a  trouvé  dans  l'île  de  Tenos  une  inscr.  grecque  en 
l'honneur  de  IlôuXto;  KocvxTftto;  OùSpo;   6    Ta[ifa;    toC    'AuToxpâ-ropoc   Ka^aapo;  25 
X.  X.  X.  il  l'a  rapprochée  avec  raison  de  deux  autres  inscr.    une  d'Athènes, 
G  I  A.  I  add.  584  A,  l'autre  de  Pergame,  Insch.  v.  Perg.  II.  424   et   en   a 
conclu  à  la  présence  de  Varus  dans  ces  pays.   La   nouv,   inscr.    contirme 
cette  hypothèse.  Il  était  avec  Auguste  à  Samos  eu  21  av.  J.   C.   et  dès  le  5 
décembre,  était  revêtu  des  fonctions  de  quaestor  Augusti.  En  13  av.  J.  C.  30 
il  était  consul  avec  le  beau  fils  de  l'empereur' Tibère  Claude   Néron,   et  D. 
suppose  que  ce  n'est  pas  en  l'an  7,  mais  longtemps  avant,  qu'il  épousa  la 
nièce  de  l'empereur,  Claudia  Pulchra.  f  Rapport   de  Pfatf  sur  les  résultats 
des  fouilles  faites  à  Ileidelberg  :  entre   autres,    plusieurs    constructions 
rom.  ;  briqueries  ou  fours  à  briques  et  poteries  d'époque  rom.  Ce  rapport  35 
est  mentionné  dans  la  Westd.  Korrbl.  XX  n"  87.  Z. 

Limesblatt .     Mitteilungen     der    Streckenkominissare    bei    der 
Reichslimeskommission  1901,  N°  33,  1  Fév.  Fortin  de  Niederbieber.  [E. 
RilterlingJ.  Les  fouilles  ont  continué  entre  le  Praetorium  et  le  latus  dex- 
trum  praetorii  pour  s'étendre  vers  le  sud  sur  la  via  principalis  :  rien  trouvé  40 
d'important:  mais  il  est  maintenant  bien  établi  que  dans  tout  le  tiers  du 
camp  formant  le  milieu  il  n'y  avait  pas  d'emplacement  pour  les  troupes  : 
sur  le  côté  gauche  «  in  latere  sinistro  »,  il  y  avait  une   construction  qu'on 
croit  être  le  valetudinarium,la  maison  du  commandant  en  chef  et  de  ses  of- 
ficiers; le  côté  droit  «  latus  dextrum  »  était  occupé  par  les  ateliers  (fabrica).  4B 
Constructions  diverses  mises  à  jour,  entre  autres  une  forge  pour  ferrer  les 
chevaux,  un  établissement  de  bains,  une  cave  contenant  des  débris  de  pote- 
ries, le  quartier  d'un  centurion,  etc.    Objets   divers   trouvés,    monnaies, 
bijoux  en  or,  fibules  en  bronze  et  en  métal  blanc,  etc.  %  Wurtemberg.  Li- 
mes de  la  Germanie  supérieure  (Leonhard).  Résultats  des  fouilles  faites  60 
entre  Jagsthausen  et  Gleichen  par  Sixt;  trouvé  entre  autres  25  tours  d'ob- 
servation. Direction  du  limes  en  ligue  droite,  palissades  et  fossés  corres- 
pondant à  ceux  trouvés  jusqu'ici  ;   tours,  plutôt  petites  :  les  stations  sont 
R.  DE  PHiLOL.  -^  Revue  des  Revues  de  1901.  XXVI.  —  7 


98  1901.    —   ALLEMAGNE. 

rapprochées,  rendant  la  surveillance  plus  facile;  fortins  intermédiaires;  le 
Jagstthal  formait  une  interruption  dans  la  ligne  droite  du  limes.  ^  Fouilles 
à  Faimingen  [M.  Scheller].  Trouvé  des  monuments  funéraires  et  des  tom- 
beaux avec  des  urnes  et  autres  objets.  Constructions.  Direction  de  la  voie 

5  rom.  entre  Farmingen-Heidenheira,  déterminée  sur  une  longueur  d'un  kilo- 
mètre. Z. 

Literarisches  Centralblatt,  1901.  5  janv.  Grenfhll-Hunt-Hogarth, 
Fayûm  towns  and  their  papyri  [F.  B.].  Offre  un  vif  intérêt  au  point  de  vue 
topographique;  chapitre  additionnel  par  G.  .Milne.  Analyse  et  observations. 

10  ^  K.  WOERMANN,  Geschichle  der  Kunst  aller  Zeilen  und  Vôlker.  \y_]  Ce  vol.  I 
dont  l'art  antique  occupe  un  bon  tiers,  est  d'une  savante  précision.  ^% 
12janv.  P.Mbybr,  Das  Heerwesen  der  Ptolemàer  und  Rômer  in  Aegypten.  [B...  ch.] 
Tout  à  fait  nouveau,  grâce  à  l'utilisation  des  papyri.  \  Aug.  Choisy,  Histoire 
de  l'architecture.  [H.  S.].  Très  savant  et  très  complet  ;  analyse  et  remarques. 

16  H^  19  janv.  E.  SpeGK,  tlandelgeschichle  des  AUertums,  I  :  Die  orienlalischen 
Vôlker.  [P.J  Utile  ouvrage  de  vulgarisation,  t  G.  Oberzinbr,  Le  Guerre  di 
Augusto  contro  i  popoli  Alpini.  [Pi..  R.]  Travail  solide;  des  parties  neuves. 
\  E.  Prbuner,  Ein  delphisches  Weihgeschenk.  \]L.]  Beaucoup  de  finesse  et  de 
pénétration.  W  26  janv.  A.  SCHÔNE,  C.  Comelii  Taciti  dialoyus  de  oratoribus. 

•^0  [C.  W.  n.).  Texte  trop  arbitraire.  ^  H.  S.  Anton,  Die  Mysterien  von  Eleusis. 
[K.]  Utile,  mais  sans  prétentions  à  l'originalité,  t  Henri  Weil,  Études  sur 
Vantiquité  grecque.  [li.J  Recueil  d'articles  aussi  savants  qu'agréables  à  lire. 
%^  2  fév.  0.  Navarre,  Essai  sur  la  rhétorique  grecque  avant  Aristote.  [B.]  Etude 
originale  et  bien  conduite  ;  analyse  et  observations.  W  9  fév.  A.  S.  Arva- 

25  NITOPOULLOS,  ZriaY^jxaTa  lou  'Attixoù  Stxaîou,  II  :  Ilepi  tcov  £Ù6uvâiv  Tôiv  àp)(dvTwv 
xai  lô^a  Ttepl  xœv  XoyiffTwv,  ffuvriYdpwv  xal  TiapéSpwv  èv  aykazi  upoç  tyjv  'AptaxoTé- 
Xouc  »  'AôyjvatMv  %okmiaLv  a  [Thumser].  Fort  utile;  exposé  détaillé.  %  G.  M. 
Gloth-M  .  F.  Kellog,  Index  in  Xenophontis  Memorabilia.  [B.]  Lexique  digne  de 
ceux  déjà  parus  dans  la  collection  ;  texte  de  Gilbert  (éd.  Teubner) .  f  ^  1^  fô v . 

30  H.  WûSGHKR-Becchi,  Italische  Stàdtesagen  und  Legenden.  [li.]  De  l'intérêt, 
mais  des  contusions  et  des  anachronismes.  ^  R.  Koldbwey,  Die  hetitische 
Inschrift  [G.  B.J.  Publication  méritoire  du  monument  trouvé  à  Babylone  le 
22  août  1899.  1[  Ch.  Harder,  Schulwôrterbuch  zu  Homers  Ilias  und  Odyssée. 
[H.  St.].  Utile  et  bien  au  courant;  illustrations  soignées.  Remarques  de 

35  détail.  1[  F.  G.  Mohl,  Introduction  à  la  chroiiologie  du  latin  vulgaire  [Sk.). 
Beaucoup  de  problèmes  savamment  discutés,  peu  de  conclusions.  ^^23  fév. 
G.  FiNSLER,  Platon  und  die  Aristotelische  Poelik  [Drng.].  Etude  de  valeur 
qui  roule  principalement  sur  la  question  de  la  katharsis.  ^  Cl.  Lindskog, 
De  correcluris  secundae  manus  in  codice  vetere    Plautino.  [Sk.].    Travail    très 

40  méthodique,  mais  les  conclusions  sur  la  valeur  de  B*  restent  douteuses. 
\  L.  Homo,  Lexique  de  topographie  romaine  [-%..].  S'est  trop  borné  à  reproduire 
l'ouvrage  d'Hiilsen  ;  des  erreurs.  W  2  mars.  Edg.  Martini,  Analecta 
Laertiana  |..nn.J.  Dénombrement  et  classiQcation  des  mss.  de  Diogène 
Laërce.  Remarques.  %  O.  Wagner,  Incerti  auctoris  epitome  rerum  geslarum 

46  Alexandri  Magni,  e  codice  Mettensl  [G.  W.n.J.  Texte  neuf  et  très  soigné. 
^  E.  LÔWY,  Die  Naturwiedergabe  in  der  àlleren  griechischen  Kunst  [T.  S.J. 
Travail  solide  et  attachant;  l'époque  mycénienne  a  été  oubliée.  HU  16  mars. 
E.  Haugwitz,  Der  Palatin.  [F.  B.]  Beaucoup  de  soin,  de  science  et  d'obser- 
vation dans  cette  histoire  du  Palatin  et  de  ses  ruines.  ^K.  Laî^o,  Eletnenle 

io  der  Phonetik[x].  Clair,  solide  et  bien  informé.  ^  R.  Engelmann,  Archàolo- 
gische  Studien  zu  den  Tragikem  [lii.  Recherches  utiles  ;  observations.  % 
E.  UOFFUKUN,  Sancli  Aurelii  Augustini  de  civitate  dei  libri  XIV-XXll  [C  W.  n.]. 
Second  volume  d'une  édition  critique  de  valeur,  où  le  texte  a  reçu  de  notables 
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améliorations   :  qqs   remarques.   If    Saineanu,  Influenla   orientalà  asupra 
limbéî  si  culiweï  romane  [G.  W.J.  Vif  intérêt  et  savoir  étendu;  qqs  réserves 
sur  la  méthode.  *{  Eman.  Seyler,  Dei  Drususverchanzuiigen  bei  Deisenhofen 
[A.   R.].   Des  points  discutables   dans    cet   opuscule   élégamment   écrit. 
^^  6  avril.  E.  Klostermann,  Origenes  Werke,  3  Bd.  — W.  H.  van  de  Sande-  6 
BakhuySEN,  Der  Dialog  des  Adamanlius,  uepl  xf^ç  el;  8eôv  ôpÔr,;  Trt'aTEwç  [G.  Kr.]. 
Eloge  de  ces  deux  nouveaux  ouvrages  du  Corpus  de  l'Académie  de  Berlin; 
analyse   et   observations.   ^  G.    CamOzzi,    Grani    Liciniani    quae   supersunt 
[G.  W.  n.].  Bon.  ^  Strena  Helbigiana.  Eloge,  analyse  et  critique.  If  P.  Arndt, 
Brunn.-Bruckmanns  Denkmàler  griech.  u.  rôm.  Sculptiir.  [Ad.  M.-S.J.   Bonne  10 
réédition  de  cet  excellent  ouvrage,  avec  textes  à  l'appui.  \  A.   Môhler, 
Geschichle  der  allen  und  mittelalterlichen  Musik  [*.].  Bon.  ^^  20  avril.  C.  Tav- 
LOR,  Hebrew.  Greek  Cairo  Genizah  Palimpsests  [Eb.  N.].   Fragment   d'un   vif 
intérêt  du  22»  psaume,  conforme   à  l'Hexapla  d'Origène,  ^.  L.  Nix-W. 
Sghmidt,  Hérons  von  Alexandria  Mechanik   und  Katoplrik  [z.    r.].   Texte    en  15 
progrès  sur  les  éditions  antérieures,  traduction  et  rapprochements  avec 
Vitruve,  Pline,  elc.  ^\  27  avril.  D.  Detlefsen,   Die  Beschreibung   Italiens  in 
der  Naluvalis  Histoi'ia  des  Plinius  und  ihre  Quellen  [Beloch].  C'est  le  1"  fasci- 
cule, aussi  solide  qu'attrayant,  d'une   piêXioôrixï)  Y^wypaçtxv,  discussion  de 
quelques  points  particuliers.  %%  4  mai.  J.  H.  Huddilston,  Die  griech.  Tra-  20 
gôdie  im  Lichte  der  Vasenmalerei  [x.].  Élégante  trad.  ail.  de  cet  utile  ouvrage. 
^  L.  Muellee,  Qu.  Horatius  Flaccas.   Oden  und  Epoden,  1  :   Text  und  Einlei- 
tungen;  II  :  Commeniar  [E.  Z.].  Éloge  et  appréciation  détaillée  de  cette  éd. 
posthume.  %  O    Pughstein,  Die  griech.  Biihne  [âp].  Recherches  originales 
et  bien  conduites.  ^^  Il  mai.    C.    WesSELY,    Fapyrorum  scripturae   Graecae  26 
specimena  isagogica  [B.j.  Très  utile  à  qui  veut  apprendre  à  lire  des   papyri. 
^  G.  RODiER,  *Ap((TTOTéXouç  Ttepl  <J/ux^î  [H.  S.f.  Très  au  courant  des  travaux 
anciens  ou  récents;  texte,  traduction  et  commentaire.  Exemples  et  obser- 
vations. \^  18  mai.  J.  B.  Bury,  A  hislory  of  Greece  ta  Ihe  dealh  of  Alexander 
the  Great  fA.  H.].  Solide  et  bien  informée;  exposition  claire  et  vivante.  30 
Analyse  et  remarques.  ^  A.  Holder,  Favonii  Eulogii  disputatio  desomnioSci- 
pionis  [B.  r.].  Texte  corrigé  d'après  un  ms.  découvert  à  la  Bibl.  royale 
de  Bruxelles.  ^^  25  mai.  J.  Valaori,  Der  delphische  Dialekt  [A.  Th.].  Beau- 
coup de  savoir,  de  soin  et  de  méthode;  n'a  pu  mettre  à  profit  les  derniers 
résultats  des  fouilles  en  cours  à  Delphes.  If  Cutalogus  codicum  asirologorum  36 
graecorum  [F.  H.].  Deux  nouveaux  vol.  de  cette  utile  et  savante  publication; 
les  mss.  de  Venise  sont  décrits  par  KroU,  Olivieri,  BoU  et  Cumont;  ceux 
de  Milan,  moins  importants,  par  Martini  et  Bassi.  ^^  1"  juin.   Hans  Dbl- 
BRÛGK,  Geschichle  der  Kriegskunst  im  Bahmtn  der  polilischen  Geschichle,  1  :  Das 
AUerium  [li].  Vif  intérêt;  aussi  utile  que  solide.  ^   B.  L.  IjIldersleeve,  w 
Synlax  of  classical  Greek  from  Homer  lo  Demosthenes  [F.   B.].    l'*  partie  (pro- 
position simple)  d'un  travail  très  original  :  observations  de  détail.  ^  H.  Peter, 
Der  Brief  in  der  rôm.  Litteralur  [O.    W.].   Contribution  de  haute   valeur  à 
l'histoire  de  Rome  et  de  la  littérature  romaine.  ^^  8  juin.  H.  Maier,  Die 
Syllogislik  des  Ai'istoleles  [Drug].  Bon;  des  réserves,  f  A.  Fritsch,  Herodotus  45 
Biich.  V.  /X  [B.].  Ed.  classique;  observations,  f^  15  juin.  U.  Robert,  Hep- 
laleuchi  partis  posterioris  versio  latina  anliquissima  e  codice  Lugdunensi  |v.  D.]. 
De  sérieuses  qualités  ;  réserves  sur  la  méthode  et  sur  des  points  de  détail. ^  A. 
Tkum.b,  Die  griech.  Sprache  im  Zeilaller  des  flellenismus  [B.].  Etude  d'un  fc'rand 
intérêt  sur  la  Koivri;  critiques  de  détail. ^  F.  Haug-G.  Sixt,  Die  rôm.  Inschriflen  50 
und  Bildwerke  Wiirtlcmbergs  fA.  R.].  Cette  seconde  partie  est  tout  à  fait  di- 
gne de  la  première  ;  discussion  de  qqs  points.lf  E.  Ferrero,  L'arc  d^Auguste 
à  Suse.  [H.  Wfld.].  Description  attachante  d'un  monument  trop  peu  connu. 
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î^  22  juin. G.  von  Wartensleben,  Beçfriff  dev  gi'iech.Chreia[B.).  Sans  valeur 
scientifique;  passages  cités  sans  critique  ou  même  avec  erreur.  tH 29 juin. 
H.SwoBODA,(în'ec/t.  Geschichte.  [A.  H.].  2''  éd.  améliorée  d'un  excellent  manuel. 
^  O.  TCiSELMANN,  Die  Paraphrase  des  Euteknios  zu  Oppians  Kynegetika.  [B.J. 
5  Publication  d'une  grande  valeur  pour  l'établissement  du  texte  d'Oppien. 
1  W.  H.  ROSCHER,  Ephiattes.  Eine  patholoQisch-mylliologische  Abhandlung 
iiber  die  Alplràume  und  Alpdàmonen  des  classischen  AUevIums  [x.].  Curieux. 
f^  6  juillet.  Cari  ROBEHT,  Sludien  zur  Ilias.  mil  BeilràgenvonF.  Beghtel  [x.]. 
Très  complet  et  d'une  critique  pénétrante,  mais  parfois  aventureux  et  trop 

4Q  subjectif.  ^ï  13  juillet.  J.  HOROWITZ,  Unlersuchungen  iiber  Philons  und  Pla- 
tons  Lehre  von  der  Weltschôpfung  [x.].  Concluant.  ^  P.  GuiraUD,  La  main- 
d'œuvre  industrielle  dans  rancienne  Grèce  [Beloch].  Bon  :  des  lacunes  qu'on 
peut  combler  en  partie  avec  l'ouvrage  similaire  de  Francotte.  ^  Th.  Zell, 
Polyphem,  ein  Gorilla  [N.e.].  Commentaire  curieux  du  ch.  IX  de  l'Odyssée. 

.5  ^  A.  SCHONE,  Die  Wellchronik  des  Eusebius  in  ihrer  Bearbeilung  durch  Hiero- 
nymus.  [H.  S.]  Travail  digne  d'intérêt,  qui  prépare  la  nouvelle  éd.  d'Eusèbe 
promise  par  l'auteur.  ^  F.  Lohr,  Ein  Gang  durch  die  Ruinen  Roms  [-11-]. 
Bonne  description  du  Palatin  et  du  Capitole.  1[  J.  Strzygowski,  Orient 
oder  Rom.  [V.  S.].  FItude  solide  et  pénétrante  sur  l'art  gréco-chrétien.  Aua- 

2^  lyse  et  remarques.  ^^  H.  Magnus,  Die  Augenheilkunde  der  Allen  [J.  1.].  Sa- 
vant ouvrage,  où  l'on  voit  que  là  encore  les  (}recs  ont  été  des  initiateurs. 
t'  J.  Pantazidos,  Sevoçwvtoç  CTVYYpàmxaTa,  I:  'Avâêaaii;.  [B.]  Ed.  recommau- 
dable,  bien  qu'un  peu  volumineuse.  l[lf  27  juillet.  U.  v.  Wilamowitz- 
MOELLENDOBFF,    Bion  von   Smyi-na,   Adonis.   [librln].    Eloge:    texte  grec  et 

25  traduction  en  vers  allemands.  ^  A.  Odobesgo,  Le  trésor  de  Péirossa.  [E.  v. 
Stern.]  Descriplion  méthodique  ;  précieux  matériaux  pour  une  étude,  encore 
à  faire,  de  l'orfèvrerie  antique,  f  ^  3  août.  A.  Franke,  De  f^allada  epigram- 
matographo  [H.  St.]  Très  complet  :  analyse  et  observations?  \  C.  Pascal, 
Commentationes  Vergilianae  [C.  W.n].  Recueil   de  dissertations:  titres.^  F. 

.„  HoLTSCH,  Die  Gewichte  des  AUerlums.  [G.  F.  Lehmann].  Trop  d'erreurs. 
tl  10  août.  L.  Deubner,  De  incubatione  capila  quatluor.  Accedil  laudalio  iw 
7ni7-acula  S.  Hieromarlyris  Therapontis  e  cod.  Massanensi  denuo  édita,  [x.]  Bon  : 
observations.  \  E.  MaySBR,  Grammalik  der  griech.  Papyri  aus  d.  Plolemiier- 
zeit,  â  :  Consonanlismus .  F.  VÔLKER,  Papyrorum  graecorum  synlaxis  specim,en 

05  {de  aceusalivo;  de  ^  et  c,  finali).  [A.  Th.].  Deux  contributions  fort  utiles  à 
l'étude  de  la  langue  hellénistique.  ^  0.  Keller-A.  Holder,  Q.  Horati 
Flacci  opéra,  I  :  Carm.  lib.  IV,  Epod.,  carm.  saecul.  [y.]  Nouvelle  éd., 
encore  amendée  par  Keller,  et  qui  mérite  tous  éloges.  f1[  17  août.  B.  L. 
GiLDERSLEEVE-G.  W.  E.    MiLLER,  Synlax  of  classical    gveek  from  Uomer  ta 

^^  Demosthenes.  [A.  Th.]  Savante  et  claire,  tt  31  août.  H.  Omont,  Notice 
sur  un  très  ancien  ms.  grec  de  Vévangile  de  St-Matthieu  [B.  N.  1286  du  suppl. 
grec)  [v.  D.]  Excellente  description  de  ce  précieux  ms.  en  onciales 
d'or,  sur  parchemin  pourpré,  avec  miniatures.  ^  H.  WEiL-Tb.  Reinach,  Plu- 
tarque,  Tlepl  \io'jciv.r^i  [li].  Bonne  éd.  critique,  qui  vient  à  propos;  observa- 

45  tiens.  ^  F.  0.  Kugleb,  Die  babylonische  Mondrechnung .  [C.  B.].  Eloge  et 
analyse.  Y^  7  sept.  D.  Vôlter,  Die  Visionen  des  Hermas,  die  Sibylle  und 
Clemens  von  Rom.  [v.  D.j.  Intéressant;  des  réserves.  ^  K.  Meisterhans 
Grammatik  der  altischen  Inschriften  [Â.  Th.].  Eloge  de  cette  3»  éd.  refondue 
et  mise  au  point  par  E.  Sghwyzer.  ^  E.  Maas,  A7ialecta  sacra  et  profana, 
50  [F.  II.].  Bonne  contribution  à  l'histoire  de  l'astrologie  depuis  Constantin  le 
Grand  jusqu'à  la  Un  de  l'époque  bysantine.  Yi  14  sept.  E.  Ciggotti,  La 
guerra  e  la  pace  nel  mondo  antieo.  [A.  H.]  Solide  et  attachant  ;  analyse. 
%  H.  ZiMMBRN,  Beitràge  zur  Kenntnis  der  babylonischen    Religion.    [C.    B.J.  3* 
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et  dernier  fascicule  de  ce  savant  ouvrage,  llf  21  sept.  E.  Pottier,  Vases 
antiques  du  Louvre.  [T.  S.]  Eloge  et  analyse.  KIT  ^  oct.  II.  Diels,  Herakleilos 
von  Ephesos.  [W.  Kroll]  Bon,  texte  et  traduction.  %  J.  Stigl,  Lat  Schulgi-am- 
matik.\0.  W.J.  Grammaire  très  personnelle  et  très  soignée,  ouvrage  de 
premier  ordre,  f  G.  Botti,  Catalogue  des  monuments  exposés  au  musée  gréco-  5 
romain  d'Alexandrie.  [T.  S.]  Vif  intérêt,  t^  19  oct.  W.  Spiegelbbrg, /le^yp^isc/ic 
und  griech.  Eigennnmen  aus  Mumienetiketfen  [Kr.].  Beaucoup  de  savoir  et  de 
soin  ;  observations.  ^  C.  Wessely,  Studien  zur  Palaeographie  und  Papyrus- 
kunde.  [Hbrln].  Travaux  dignes  d'attention.  Yi  26  oct.  P.  Grk-\fell-S. 
HUNT,  The  Amhersl  Papyri.  [F.  B.]  Publication  remarquable:  nombreuses  10 
remarques.  ^%  2  nov.  T.  Aufrecht,  Katalog  der  Sanskrit-Handschriften 
dcr  Universitdtsbibliothck  zu  Leipzig  \x) .  Beaucoup  de  soin  et  de  méthode  : 
index  précieux.  ^  U.  v.  Wilamowitz-Moellendorff,  Die  TextgescMchte  der 
griech.  Lyriker.  [Hbrln].  Importance  capitale  ;  observations  sur  plusieurs 
points.  ^^  9  nov.  A.  Baumstark,  Syrisch-arabische  Biographien  des  Aristo-  18 
teles.  Syrisch  Commenlare  zur  tlatx-^ ta'cfi  des  Porphyrios.  [x].  Vif  intérêt^ 
S.  ZervôS,  Aciiisermo  sextidecimus  et  uUimus.  [x.]Ed.  princeps  :  nombreuses 
observations,  f  Ed.  Saghau,  Am  Euphrat  und  Tigris.  [x].  Notes  de  voyage 
fort  attachantes,  f^  16  nov.  K.  Schmidt,  Plolins  Stellung  zum  Gnoslicismus 
tmd  Fragmente  einer  Schrift  des  Mt'irtyrerbischofs  Petrus  von  Alexandricn.  0.30 
SrÂHLlN,  Zur  handschriftlichen  Ueberlieferung  des  Clf.mens  Alexandrinus. 
[f  F.  H.].  Contributions  très  utiles  à  l'histoire  de  lancienne  littérature 
chrétienne.  ^  II.  Osthoff,  Etgmologische  Parerga,  I.  [-r-|.  Digne  d'attention. 
%  A.  Thierfblder,  Dionysios  an  Kalliope.  [lin.].  Publication  intéressante 
pour  l'histoire  delà  musique;  texte  grec  et  allemand,  ^f  23  nov.  A.  IIarnack,  ?5 
Diodor  von  Tarsus  [G.  Kr.].  Revendique  pour  Diodore,  avec  un  talent  per- 
suasif, 4  écrits  attribués  à  Justin  :  discussion.  %  G.  Negri,  L'imperatore 
Giuliano  l'Aposta.  [A.]  Vivant  et  pathétique  ;  analyse  et  observation*. 
^  O.  Lenel,  Essai  de  reconstruction  de  l'cdit  perpétuel,  I  (Irad.  française  par 
F.  Peltier)  [x].  Bonne  traduction  de  ce  savant  ouvrage  (jusqu'au  titre  18)  ;  3o 
faite  sur  un  texte  revu  par  l'auteur,  elle  vaut  pour  nous  une  nouvelle  édi- 
tion. ^  J.  MiNOS,  Ein  neuentdecktes  geheimschriftsystem  der  Allen.  [Hbrln]. 
Pas  sérieux.  ^  K.  Patsch,  Die  Lika  in  rôm.  Zeit.  [A.  R.].  Recherches 
savantes  et  neuves.  ^^  30  nov.  S.  Rubin,  Die  Ethik  Senecas  in  ihrem  Ver- 
hdllnis  zur  allercn  und  mitlleren  Stoa.  [O.  W.].  Problème  difficile,  traité  35 
avec  une  science  solide  ;  exposé  et  discussion.  %  H  Willers,  Die  rômischen 
Bronzeeimer  von  Hemmoor.  [A.  R.].  Résultats  très  instructifs  relativement 
à  l'industrie  romaine.  ^1[  U  déc.  L.  C.  Purser,  M.  Tulli  Ciceronis  epistulae 
ad  familiar es.  10.  W.].  Très  bonne  éd.,  bien  disposée,  avec  un  apparat 
sobre  et  commode  ;  qqs  desiderata.  Kf  21  déc.  H.  Collitz-F.  Beghtel,  40 
Sammlung  der  griech.  Dialekt-Inschriflen,  4,  2,  [A.  H.].  Ce  fasc  contient  le 
lexique  des  inscr.  du  vol.  2,  dressé  avec  un  soin  minutieux  par  J.  Bau- 
nack,  H.  Meyer  et  G.  Wendel,  f  A.  Venturi,  Storia  deU'arte  Ilaliana,  I. 
[V.  S.]  Bon  ;  va  des  origines  de  l'art  chrétien  jusqu'à  Justinien. 

A.  G.-D.  45 

Mitteilungen  aus  der  historischen  Litteratur.  T.  29.  Fasc.  1.  Revue 
des  programmes.  F.  Klett,  Zu  Xenophons  Leben  (Schwerin,  Gymnasium) 
[Heydenreichj.  Très  digne  d'être  lu.  Pintschovius,  Xenop/io»i  de  vectigalibus 
V,  9  u.  die  Ueberlieferungen  vom  Anfang  des  pJiokischen  Krieges  bei  Diudor 
Hadersleben  G.).  Exposé  des  résultats.  G.  Conrad,  De  saeculo  Romanorum  50 
(Posen  G.)  [Dietrichj.  Se  rencontre  avec  Marquardt-Wissowa,  Rùm.  Staats- 
verwaitung,  eu  ce  qui  concerne  les  ludi  saeculares.  Fr.  Orth,  Der  Feldbau 
der   Romer   (Frankfurt   a.   M.    Gymnasium).   Contribution  intéressante  et 
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instructive.  W.  Stbrnkopf,  Der  Zinswucher  des  M.  Brutus  (Dortmuad  G.). 
Défend  avec  raison  Cicéron  contre  les  reproches  de  Mommsen  ad  Attic.  VI 
1,  5  (S.  propose  de  lire  biennii  au  lieu  de  sexennnii)  et  VI  2,  7.  H.  Kuhlmann, 
De   velerum   historicorum   in  Augiistini  de  civitate  dei  libro  primo,  altero  tertio 
5    vestigiis  (Schleswig,    Domschule).  Exposé    des  résultats.   Rausghbn,   Das 
griech.-rôm.  Schulwesen  sur  Zeit  des  ausgehenden  antiken  Heidentiims  \F.  Hirschl. 
Analyse.  T.  Sghauffler,  Zeugnisse  sur  Germania  des  Tacitus  aus  der  altrôm. 
u.  angelsàchsischen  Dichtung,  II.  Continuation  du  proyr.  de  1898.  M.  Treu, 
Theodori    Pediasimi   eiusque  amicorum   quee  exstant  (Postdam    Victoria   G.). 
10  Analyse.  W.  GREIF,  A'euc  Untersuchungen  zur  Dictyb-  u.  Daresfrage.  1.  (Dictys 
Gretensis   bel  den  Byzantinern)  (Berlin,  Andreas-Realg.).  L'Ephemeris  de 
Septimus  serait  la  source  de  Dictys,  source  à  laquelle  auraient  puisé  les 
Byzantins.  Cette  Ephemeris  appartiendrait  à  la  littérature  latine.  A.  Viertbl, 
Petrarca  de  viris  illustribus  (Gôttingen  G.).  Aussi   instructif  qu'intéressant. 
16  Joseph  Neff,   Analekten  zur  Geschichle  des  deuischen  Humanismus  (Donaues- 
chingeu  Gr.  Progymnasium).  Publication  accompagnée  d'un  bon  commen- 
taire de  H  lettres  du  commencement  du  16e  s.  intéressantes  pour  l'histoire 
de  l'humanisme.  Les  7  premières  se  rapportent  à  un  échange   de  lettres 
entre  Hummelberger  etPeutinger.  K.  Reighel,  Die  geschichtlichen  u.  jetzigen 
20  Verkehrsstrassen    aus    detn  Euphrat-Tigris-Becken   nach   den   Nachbarlàndern. 
(Charlottenburg,   Hôhere     Lehranstalt).    Analyse.    Ausgewàhlie    historische 
Parallelen  ans  Rankes  Werkcn  mit  Bemerkungen  von  H.  Sghott  (Regensburg 
Neues  G.)  [mentionné  ici  à  cause  des  parallèles  de  Philippe  et  d'Alexandre, 
de  César  et  d'Octavien  avec  Constantin  le GrandJ.  ^  0.  Fosse, Handschrifien- 
25  Konserviezung  (pi.).  —  E.    SGHILL,  Anleitung  zur  Erhaltung  u.   Ausbesserung 
von   H andschriften  durch   Zaponimpràgnierung    [Ed.     Heydenreich].    1    Très 
méritoire.  —  2.  Se  distingue  par  sa  lumineuse  clarté  et  son  exposé  d'une 
compréhension    accessible   à    tous.    %  E.     Meyer,    Forschungen   zur  alten 
Geschichle.  T.  2  (Zur  Geschichte  des  5.  Jahrh.  v.  Chr.)  [Id.].  Très  instructif. 
30  ^  W.  Liebenam,  Stàdteverwaltung  im  rom.  Kaiserreiche  [DietrichJ.  Plein  de 
mérite.  %  G.  Sghlumberger,  L'épopée  byzantine  à  la  fin  du   40*  siècle.  P.  2 
(Basile  II  le  tueur  de  Bulgares  (pi.)  [F.  Hirsch].  Il   faut  admirer  autant 
rapplication  de  l'auteur  que  son  érudition.  Les  illustrations  sont  excellentes, 
ï  H.  IIelmolt,  Weltgeschichte.TA  (pL)  [W.Martens].  A  mentionner  :  Brandis 
36  *  Aile   Vôlker  am  Schwarzen  Meer  u.  am  ôstlichen  Mittellmeer  '  (aperçu 
bien  approprié  au  point  de  vue  géographique).  H.  Sghurtz,  '  Nord  Afrika  ' 
(traite  en  34  pages  des  Libyens,  des  Berbères,  de  Cyrène,  de  Garlhage,  des 
Vandales,  etc.).  R.   v.    Scala,  '   Die  Geschichte  Griechenlands  '   (Se  lit 
avec   plaisir,   mais   à  condition   de   connaître   la   Grèce   autrement    que 
40  d'une    manière    superficielle .     C .    Pauli  ,    Urvôlker    der    Apenninen  - 
halbinsel'    (les    Ligures    sont    indo-européens,    mais    les    Étrusques    ne 
le    sont   pas).    J.    Jung,    'Italien   u.   die  rom.    Weltherrschaft'    (appré- 
ciation géographique    approfondie    du    théâtre    de    l'histoire    romaine). 
En   somme,   on    a   là    une    production    grandiose    qui    prête    peu    aux 
45  critiques.   ^   Historische    Vierleljahrsschrift,    hrsg.    v.    G.    Seeligbr    (1899) 
[F.  Hirsch],  <  mentionné  ici  à  cause  des  articles  de  C.  Waghsmuth,  'Das 
Kônigthum  der  hellenistischen  Zeit,  insbesondere  das  von  Pergamon  '  et 
de  L.  ScHMiDT,  '  Bonifatius  u.  der  Uebergang  der  Vandalen  nach   Afrika' 
(est  une  apologie  de  Boniface).  Yi  Fasc.  2.  Compte  rendu  des  séances  de  la 
60  Société  historique  de  Berlin.  11  mars,  Adam  fait  un  exposé  de  la  critique 
du  récit  d'Hérodote  concernant  les  guerres  médiques,  et  en  montre  les 
nombreuses  contradictions   qui    doivent    être    utilisées    pour    reconsti- 
tuer les  sources  primaires  de  l'historien.   A  ce  point  de  vue,  il  examine 
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le  récit  de  la  bataille  de  Salamine,  dont  il  corrige  ou  complète  les  données. 
Cet  exposé  donne  lieu  à  un  débat  auquel  prennent  part  Bailleii  et  Kriiner. 
f  J.  B.  Weiss,  Weltgeschichle,  5»  et  6e  éd.  p.p.  Vockbnhuber  [Koedderitz], 
Traite  des  Égyptiens,  des  Assyriens,  des  Phéniciens,  des  Grecs,  des  Ro- 
mains, du  Christianisme,  de  l'empire  d'Orient  jusqu'à  Héraclius.  En  dépit  S 
de  qqs  critiques  de  détail,  ouvrage  très  remarquable  pour  le  fond  et  pour 
la  forme.  1[  G.  SteindORFF,  Die  Blûtezeit  des  Pharaonenreiches  (pi.)  [Id.].  Sera 
bien  accueilli  de  tout  ami  de  l'antiquité.^  F.  SGHEiGHL,DjeZ)uWim(7  imalten 
Aegypten  [K.  Lôschhorn].  Travail  substantiel,  bien  écrit  et  très  intéressant, 
f  Zeilschrifl  fiir  aile  Geschichte,  hrsg.  v.  A.  Hettler,  1,2  [Ed.  Heydenreich].  10 
Articles  de  valeur  de  Drerup,  E.  v.  Stern,  G.  Niebuhr,  P.  G.\rofalo  et 
Enmann.  ^  Kwat'kilnik  Historyczny.  Histor.  Vierteljahrsschrift  (l.emberg) 
redigiert  v.  A.  Semkomticz,  XIII  [Kaindl]  <  mentionné  ici  à  cause  du  c.  r. 
des  ouvrages  sur  l'histoire  grecque  de  St.  Witkowski,  sur  l'histoire 
romaine,  de  W.  Smialka  >.  f  Beitràge  zur  Geschichte  des  Niederrheins  (Diis-  16 
seldorf)  T.  14  [O.  R.  Redlich],  <  mentionné  ici  a  cause  de  l'art,  de  F.  Gra- 
MER,  'Inschriften  aut  Giasern  des  rôm.  Rheinlands  '  qui  confirme  l'exis- 
tence d'une  industrie  rhénane  du  verre  et  qui  complète  les  recherches 
d'A,  Kisa.  ^  Zeitschrift  der  GeselLschaft  fiir  Schlesivig-Holsteinische  Gesc/tichte, 
T.  29  [F.  Hollze],  <  mentionné  ici  à  cause  de  la  publication  de4  lettres  en  90 
latin  de  Joh.  Aug.  Ernesti  >.  ^^  Fasc.  3.  J.  Krall,  Grwidriss  der  altorien- 
talischen  Geschichte,  P.  1  (jusqu'à  Cyrus)  [J.  Nikel].  Précis  de  haute  valeur 
qu'on  ne  saurait  assez  recommander.  ^  W.  Osiander,  Hannibalweg  neii 
uniersucht  und  . . .erldulert  {[>\ .)  [DietrichJ.  Travail  solide  dont  les  résultats 
sont  appuyés  jusque  dans  le  détail  par  des  raisons  sérieuses,  et  qui  concilie  26 
le  récit  de  Polybe  avec  celui  de  T.  Live.  O.  se  prononce  en  faveur  du  Mont 
Cenis.  f  Byzantinische  Zeitschrift.  T.  9  [F.  Hirsch].  Annonce  <  pour  le 
détail  V.  R.  d.  R.  25,  119,  34  >.  ^  P.  Villari,  Le  invasioni  barbarische  in 
Jtalia  (pi.)  [Loevinson].  A  l'usage  du  grand  public;  se  lit  avec  plaisir. 
^  Ludw.  Traube,  Pei'rona  Scottorum  (Silzber.  bayer.  Akad.)  [II.  Hahn].  30 
Intéressante  contribution  à  la  paléographie  latine.  1[  Alfred  Lehmann,  A6er- 
glaube  u.  Zauberei  von  den  dltesten  Zeilen  an  bis  in  die  Gegenwart,  éd.  allem. 
p.  p.  Petersen[W.  Martens].  Très  utile.  ^  Zeitschrift  f.  die  Geschichte  des 
Oberrheins.  T.  14  [Id.]<mentionné  ici  à  cause  de  l'art,  de  J.  von  Schlum- 
BERGER,  '  Die  Schlacht  zwischen  Casar  u.  Arioviste'.  Il  place  le  lieu  de  la  36 
bataille  en  territoire  français,  dans  le  voisinage  de  La  Ghapelle-sous-Rou- 
gemont.  ^^  Fasc.  4.  W.  Strbhl,  Grundriss  der  alten  Geschichte  u.  Quellen- 
kunde.  T.  1  (Histoire  grecque).  T.  2  (Histoire  romaine)  (J.  Pistor].  Est  d'un 
secours  indispensable  pour  les  maîtres  et  pour  les  étudiants.  1[  A.  Baum- 
GARTNER,  Geschichte  der  IVeltlilteratur.  T.  4.  Dielatein.  u.  griech.  Litleratur  40 
der  christlichen  Vôlker.  l""e  et  2»  éd.  [Id.].  Est  d'un  excellent  secours  pour 
quicon(]ue  veut  s'orienter  sur  le  sujet.  Henri  Lebègue. 

Nachrichten  V.  d.  K.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Gôttingen, 
1901  Fasc.  2  :  Les  empereurs  romains  dans  la  légende  populaire  de  la  pro- 
vince [J.  Geffcken].  Le  12e  livre  des  Oracula  sibyllina  contient  une  his-  45 
toire  romaine  des  empereurs,  depuis  Auguste  jusqu'à  Alexaudre  Sévère. 
L'auteur  est  un  juif  hellénistiquedu  temps  d'Alexandre  Sévère;  sonjudaïsrae 
est  très  faible  et  purement  extérieur  ;  sa  métrique  est  effroyable  et  son 
expression  corrompue.  Il  met  sous  les  yeux  le  o«  et  le  8»  chailts  plus  an- 
ciens. Analyse  .par  G.  et  commentaire  critique  et  historique  du  12«  livre,  so 
En  résumé,  ce  livre,  plus  important  à  sa  manière  que  le  5»,  avec  son  mé- 
lange de  vrai  et  de  faux  et  son  absence  de  toute  rhétorique  d'école,  reflète 
ce  que  dans  la  province  on  savait  par  ouï-dire  sur  les  Empereurs.  %^  Fasc.  4. 
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AAKTTAOI  lAAIOI   [Georg.  Kaibel].  Les  Dactyles  et  les  Titans  ne  sont 
autres  que  des   'phalloi'.  Titias,  Kyllenos  (AppoUonius  I,  1126),  Skelmis, 
Gonizalos,   sont  des   divinités  ithyphalliques,  ainsi  qu'Héraklès  dont   on 
comprend  mieux  le  rôle  qu'il  a  joué  dans   la  comédie,  et  le  drame  satyT 
5  rique,  si  on  le  rapproche  des  Dactyles.  L'auteur  du  poème  Phorouis  fait  des 
Dactyles  les  premiers  mineurs  et  les  premiers  forgerons.  Dans  le  cours  des 
ans,    ils  ont  changé  de  noms  et  de  formes.  Grâce  à  l'art  et  la  poésie  des 
Grecs  <v  ils  ne  sont  pas  devenus  ennuyeux  comme  les  saints  du  christia- 
nisme qui  cachent  si   mal  leur  origine  païenne  ».  En  somme,   Dioscures, 
10  Tyndarides,  Gabires,  Gorybantes,  Dactyles  ne  sont  que  des  nomsqui  désignent 
les  mêmes  êtres  dans  des  contrées  etdans  des  pays  différents.  Ils  sont  asso- 
ciés au  culte  de  la  Grande  Mère,  de  Déméter,  de  Dionysos,  d'Hermès  et 
d'Hephaistos.  Ils  ont  l'aspect  de  nains,  aussi  l'art  et  la  poésie  les  repré- 
sentent-ils sous  l'aspect  d'enfants,  TraïSe;.  <Une  note  émue  de  Wilamowitz 
15  accompagne   cet  art.,  qui  est  le  dernier  qui  ait  été  écrit  par  Kaibel  >. 
1[1[  Partie  administrative.  Fasc.  2.  Rapport  sur  le  Thésaurus  linguae  la- 
tinae  [    J.  f   Max  Miiller  [F.  KielhornJ.  Esquisse  des  services  rendus  par 
Max  Miiller  à  la  philologie  indienne.  Ge  sont  les  conseils  et  l'appui  d'Eu- 
gène Burnouf  qui  ont  engagé  le  jeune  savant  à  entrer  dans  la  voie  des 
■20  études  védiques,  où  il  devait  fournir  une  si  brillante  carrière.  H.  Lebègue. 
Neue  Heidelberger  Jahrbiicher,  10°  année  1900,  2«  liv.   Le   Zeus  de 
Phidias  [F.  v.  Duhn].  Gonférence  faite  à  l'Aula  de  l'Université  de  Ileidel- 
berg.  Description  de  cette  statue,  son  importance  f  La  solde  des  troupes 
sous  l'empire  [A.  v.  Domaszewski].  Etudie  d'après  les  auteurs  et  les  inscr. 
25  les  variations  successives  de  la  solde  des  troupes  romaines.  Après  avoir 
été   pour  les  prétoriens  de  123  deniers  sous  la  République,  de  250  sous 
César,  de  500  et  de  750  sous  Auguste,  de  1000  sous  Domitién,   de  1230  sous 
GomtQode  et  de  1700  sous  Sévère,  elle  était  de  2500  sous  Garacalla  ;  les 
légionnaires  avaient  75  deniers  sous  la  République,  150  sous  Gésar,  150  et 
30  225  sous  Auguste,  300  sous  Domitién,  .375  sous  Gommode,  500  sous  Sévère  et 
1750  sous  Garacalla.  Les  Urbaniciani  avaient  250  et  375  deniers  sous  Au- 
guste,   5G0    sous    Domitién,     623    sous    Gommode,    850    sous   Sévère  et 
1250  sous  Garacalla.  Etude  de  24  p.  ^  Le  ms.  d'Orose,  F.  v.  I,  n"  9,  de  la 
Bibl.  imp.de  St-Pétersbourg  [A.  Biickstrôm].  Description  de   ce   ms.  qui 
35  provient  de  l'abbaye  de  Gorvey,  en  Westphalie  et  qui,  d'après  récriture, 
doit  être  du  vai"  ou  ix*  siècle.  Il  a  été  à  la  Bibl.  royale,  à  Paris,  au  xvii* 
et  XVIII»  s.,  et  fut  apporté  en  Russie  pendant  la  Révolution.  Comparaison, 
de  ce  ms.  dénommé  n  avec  les  autres  mss.  des  classes  L  et  R.  Il  est  parent 
de    P  et  de  R  en  ce  sens  qu'il  est  l'original  de  P.,  comme  celui-ci  est  l'ori- 
40  ginal  de  R.  Enumération  des  lacunes  de  ces  mss.  X. 

Neue  Jahrbiicher  fur  das  klassische  Altertum,  Geschichte  und 
deutsche  Litteratur  und  fur  Pâdagogie.  4"  année.  (1901).  1"  livr.,  l'» 
partie.  L'analyse  considérée  comme  fondement  de  la  haute  critique.  [A. 
Gercke].  Long  art.  qui  se  prolonge  dans  3  fasc.  G.  montre  en  s'appuyant 
45  sur  des  exemples  nombreux  pris  dans  toutes  les  littératures,  sur  quelle 
méthode  repose  la  haute  critique,  qu'on  appelle  ainsi,  faute  d'un  autre 
nom  comme  analyse,  puisque  l'analyse  du  texte  ne  constitue  qu'une 
partie,  la  plus  importante  assurément,  de  la  haute  critique  ;  quelle  place 
elle  occupe  dans  la  critique  philologique,  comment  elle  résout  ses  problèmes 
50  et  arrive  à  ses  conclusions.  Il  montre  comment  elle  se  comporte:  1,  avec  les 
corrections  ;  2,  les  interpolations  ;  3,  les  lacunes  ;  4,  les  transpositions  ; 
5,  les  changements  de  mots  ;  6,  les  contre-sens  ;  7,  il  montre  ensuite  quels 
progrès  la  philologie  a  réalisés  depuis  les  Alexandrins  ;  8,  mots  ou  phrases 
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entre  crochets,    conslituynt  le  plus  souvent  des  interpolations.   9.   Unité 
qui  préside  à  tous  les  ouvrages  littéraires.  10,  G.  termine   son   travail  en 
examinant  les  droits  du  poète  qui  produit  librement  et  ceux  delà  critique  ; 
critique  féconde  etcriiique  négative  :  il  montre  ensuite  ce   qu'est  la  cri- 
tique homérique  chez  les  modernes.  ^  Etudes  sur  Alceste  [L.  Bloch],  Art.  5 
avec  pi.  qui  se  continue  dans  2  fasc.  1,  La  femme  dans  la  poésie  grecque, 
jusqu'à  Euripide  ;  2,  Alceste.  Explication  de  la  tragédie  et  du  personnage, 
toutes  les  objections  faites  contre  elle  par  les   modernes  viennent    de  la 
manière  dont  on  a  compris  le  rôle  d'Admète  ;  pour  comprendre  ce  dernier 
personnage  et  les  défauts  qui  lui   sont    inhérents,    il  faut   rémonter   à  la  lO 
forme  primitive  du  mythe.  3,  Étude  du  mythe  et  considérations  sur  l'his- 
toire de  la  civilisation  grecque.  4,  Histoire  littéraire  de    la    tragédie  d'Al- 
ceste.  Suivent  deux  études,  la  première  sur  les  figurines  appelées  «  idoles 
des  lies  »  que  l'on  trouve  dans  les  tombeaux  anciens  et   qui   représentent 
la  plupart  des  femmes.  (B.  croit  y  reconnaître  des  pleureuses  que  l'on  mettait  15 
dans  le  tombeau  afin  d'éterniser  dans  une  certaine  mesure  les  plaintes  sur 
les  morts)  ;  la  seconde  étudie  quatre  reliefs  représentant  la  légende  d'Al- 
ceste.  ^  Hermondureset  Marcomans.  [E.  Devrient].  Ces  deux  peuples  appar- 
tenaient à  la  grande  nation  des  Suèves;  César  mentionne   les  Marcomans 
parmi  les  troupes  d'Arioviste.  B.  G.   1,  51,  et  •'^trabon  VII,  290  nomme  les  20 
Ilermondures  comme  habitant  avec  les  Lombards  au-delà  de  l'Elbe.  Détermi- 
nation des  pays  occupés  par  ces  deux  peuples  jusqu'à  la  fin  de  leur  histoire  ; 
lesHermondures  sont  mentionnés  pour  la  dernière  fois  au  iv  s.  comme  nation 
séparée,  tandis  que  les  Marcomans  se  confondent  au  ve  s.  avec  les  Varistes 
et  autres  peuplades  pour  former  la  nouvelle  nation  des  Bavarois.  ^  U.    v.  26 
WiLAMOWiTZ-MOELLENDORFF,   Rederi    u.     Vovtràge    [J.    Hilberg].    L'époque 
actuelle  a  besoin  de  pareilles  impulsions,  puisse-t-elle  les  accepter  volon- 
tiers. ^  Gust.  Kettner,  Die  Episteln  des  Horaz  [Th.  Plnss].   Bien  que  K.  ne 
soit  pas  allé  jusqu'au  bout  dans  la  roule  qui  s'ouvrait  devant  lui,  il  réalise 
un  heureux  progrès.  ^^  2o   partie.    Petites  contributions  à    la  grammaire  30 
latine  des  collèges  [E.  R.  Gast]  Sur  la  conjonction  cum  :  s'élève  contre  les 
distinctions  subtiles  apportées  dans  les  différents  sens  de  cum  et  qui   ne 
sont  ni  logiques,  ni  scientifiques.  Y{  2e  livr.,  I"  partie  :  1,  A.  Mau,  Ponpeji  in 
Leben    u,   Kunsl   ;   2,    P.    KavvadIaS,    Tb     kpôv     to-j    'AffxXrjTrt'oy    év 'ETiiSa-jpw 
[J.  Ilberg]  ;  1,  Instructif,  pratique  et  agréable  à  lire  ;  2,  Aperçu  complet  et  35 
utile  sur  les    découvertes  faites  à  Epidaure    et  sur  toutes  les  questions 
qui  s'y  rattachent.  *i%  2e  partie.  Gomment  on   doit  s'y  prendre  avec  l'his- 
toire de  la  littérature  dans  l'enseignement  du  latin  des  classes  supérieures 
[Th.  Vogel].  Il  faut  établir  des  synchronismes.  V.  se  sert  comme  exemples 
des  années  150  et  30  av.  J.-C.   et  100  ap.  J.-C.  If  L'étude  des  temps  dans  la  40 
grammaire  grecque  [P.  Dôrwald].   Montre  par  des  exemples  comment  on 
peut  faire  cette  étude  en  lisant  les  auteurs  eu  classe.  ^  L'enseignement  élé- 
mentaire du  latin  [W.  Bêcher],  se  déclare  partisan  des  anciennes  méthodes 
d'Oscar  jager.  *i%  3»  livr.  !"•  partie.  Les  inscriptions  métriques  romaines 
[J.  Tolkiehn].  A  propos   de  l'ouvrage  de  Buecheler,  Garmina  Latina  epigra-  45 
phica,  qui  est  venu  combler  une  lacune  qu'on  ressentait  vivement.  T.  étudie 
les  inscr.   métriques   latines   et  montre  que  si  elles  ne  donnent  pas  une 
haute  idée  de  la  poésie  romaine,  elles  méritent  cependant  d'éveiller  l'inté- 
rêt du   chercheur.  ^  \V.    Osiandkr,  Dec  Hannibalweg  [W.  Rage].  Fait   faire 
un    grand   pas  à   la   question.  ^  T.    R.  Holmes,  Caesar's  Conqucst  of  Gaul  ^0 
\F.   Vogel).   Les  tendances  positives  de  ce  livre   constituent  son  principal 
mérite,  tif  2»  partie.  Les  lettres  de  Gicéron  pour  les  classes  [O.  E.  Schmidt], 
Explique  et  justifie  un  nouveau  Choix  de  lettres  de  Gicéron  qu'il  va  publier 
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pour  les  classes  et  répond  aux  critiques  d'Aly  et  de  Weissenfels.  f  A.  Hemme, 
Was  muss  der  Gebildeter  vom  Griech.  wissen.  u.  s.  w.  [Th.  Vogei].  Réserves. 
t^ ^e livr.  l'"  partie. Lalangue  grecque  à Tépoquede  l'hellénisme  fE.  SchwyzerJ. 
Analyse  et  résumé  du  livre  de  A.  Thumb,   Die   griech.  Sprache  im  Zeilaller 

5  des  llellenismus,  qui  donne  une  idée  claire  du  sujet  et  contient  d'excellentes 
remarques.  \  L'Enéide  de  Virgile  étudiée  à  la  lumière  de  son  époque 
lEd.  Norden].  Art.  qui  se  continue  dans  le  fasc.  suivant.  Il  y  a  eu  trois 
phases  dans  la  manière  de  comprendre  l'Enéide  :  1»  une  phase  d'explica- 
tion mystico-allégorique,  qui  atteint  son  apogée  avec  Fulgence  et  Dante  ; 

10  2<'  une  phase  d'explication  esthétique  depuis  Pétrarque  ;  3»  une  phase  d'ex- 
plication historico-critique,  qui,  par  réaction  contre  les  humanistes,  com- 
mence dans  la  2«  moitié  du  xvii*  s.  On  l'appelait  autrefois  politique.  Elle 
se  montre  pour  la  première  fois  dans  le  «  Discours  sur  la  fable  de  l'Enéide  » 
de  l'abbé  Vatry  (1753).  Elle  doit  scientifiquement  prendre  la  1"»  place.  Elle 

16  a  été  résumée  par  Georgii  dans  un  Programme  de  Stuttgard  «  Die  poli- 
tische  Tendenz  der  Aeneide  Vergils  »,  dont  la  conclusion  est  que  l'Enéide 
est  un  poème  national  et  patriotique,  et  non  pas  un  poème  de  cour  à  la 
gloire  d'Auguste.  N.  n'accepte  pas  ces  conclusions  ;  d'après  lui,  Georgii  a 
tort  de  réduire  au  minimum  les  allusions  à  Auguste,  qui  sont    évidentes. 

20  II  ne  faut  pas  séparer  l'élément  national  de  l'élément  d'Auguste.  On  doit, 
sans  doute,  juger  une  œuvre  littéraire  par  elle-même  ;  mais  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  chaque  production  de  l'esprit  est  une  production  de 
l'époque  où  elle  est  née,  et  ne  sera  comprise  que  si  on  comprend  bien  cette 
époque  ;  les  œuvres  des  poètes  du  siècle  d'Auguste  ne  sont  pas  des  imita- 

26  tions  des  Grecs,  dont  on  ne  puisse  pas  déterminer  l'époque  ;  elles  ont  leurs 
racines  dans  le  sol  dont  elles  sont  le  produit.  C'est  à  ce  point  de  vue  his- 
torique que  se  place  N.  dans  son  étude  pour  apprécier  l'Enéide  comme  un 
tout.  1.  Esprit  romantique  de  l'époque  révolutionnaire;  2.  Esprit  roman- 
tique  de    l'époque    d'Auguste  ;   3.     Le   romantisme    dans    la    littérature 

30  du  siècle  d'Auguste  ;  4.  L'Enéide  considérée  comme  une  épopée  nationale 
et  épopée  à  la  gloire  d'Auguste  ;  5.  L'Enéide  considérée  comme  épopée  italo- 
grecque.^  W.  LihbenaM,  Stà'd/eue/'wa/fimg  im  rôtn.  Kaiserreiche  |0.  E.  Schmidt]. 
Haute  valeur  pour  bien  comprendre  l'antiquité  et  spécialement  l'empire 
romain.  ^  A  propos  de  l'article  de  Bloch  sur  Alceste[cf.  supraj,  [Oeri]  cite  le 

35  commencement  de  l'hypothesis  d'Alceste,  où  il  est  dit,  comme  le  soutenait 
Burckhardt,  qu'en  suite  du  sacrifice  d'Alceste,  Admète  aurait  à  vivre  encore 
autant  d'années  qu'il  avait  déjà  vécu.  tlT  "•  livr.  2»  partie.  Pensées  sur 
l'avenir  de  la  grammaire  [Arm.  Dittmar].  Dans  ce  3°  art  (cf.  R.  d.  R.  2o^ 
S^i,  31),  D.  étudie  le  «  véritable  »  accusatif  avec  l'inflnitif  ;  l'indicatif,  expli- 

40  cation  de  ce  mode  exprimant  le  repos  de  l'âme  ;  questions,  exclamations, 
expression  d'idées  ataractives,  c.-à-d.  qui  ne  portent  ou  ne  décèlent  aucun 
trouble  dans  l'âme  des  interlocuteurs.  Ataraciivus,  excilivus  et  depressivus 
après  les  verba  aflfectuum.  ^^  6*  et  7»  livr.  !■•«  partie.  Légendes  et  cuites 
disparus  dont   on  trouve  les  traces  sur  les  monuments  figurés  grecs  et 

45  italiens  [0.  Rossbach]  1.  pi.  et  7  fig.  dans  le  texte.  Mythes  disparus  qu'on 
retrouve  sur  les  vases  peints.  Destruction  du  temple  d'Apollon  par  des 
malfaiteurs,  d'après  un  vase  du  Louvre  ;  supplice  d'Otos,  un  des  fils  d'Aloeus^ 
pareil  à  celui  de  Prométhée,  sur  une  coupe  du  Musée  du  Vatican  ;  construc- 
tion des  murs   de  l'Acropole  d'Athènes,  sur  un  scyphos  à  tlg.  rouges  du 

6f  Louvre,  sur  l'autre  côté  le  r,p(Dî  ètcwvuixw;  des  Phlegyens  venant  en  aide  à 
Alhéna  dans  la  construction  de  ces  murs.  Les  monnaies  nous  révèlent 
aussi  des  légendes  et  des  cultes  dont  les  auteurs  ne  parlent  pas.  R.  en  cite 
un  grand  nombre  et  décrit  en  terminant  un  denier  d'argent  de  Farsuleius 
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Mensor  sur  lequel  est  retracée  une  légende  de  la  gens  des  Farsuleii,  et  deux 
urnes  funéraires  du  Musée  de  Vollerra,  sur  lesquels  on  voit  en  relief  la 
légende  de  Tarpeia  sous  sa  forme  primitive.  %  Les  Angles  et  les  Warnes  : 
origines  des  Thuringiens.  (E.  Deviient].  Elude  sur  ces  peuplades  à  l'époque 
romaine  et  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne.  ^  Deux  nouveaux  5 
Manuels  de  syntaxe  grecque  [B.  Gerth].  0.  Riemann  et  U.  Goblzbr,  Gramm. 
comparée  du  grec  et  du  latin.  Syntaxe.  Ont  le  mérite  d'avbir  les  premiers 
donné  à  la  jeunesse  française  une  syntaxe  grecque  qui  répond  aux  exigences 
de  la  science.  Gildkhsleeve,  a.  Mill^w,  Syniax  ol" class.  Greek.  Très  grands 
éloges,  t  Manuels  français  de  syntaxe  latine  [G.  Landgraf].  Montre  l'influence  10 
exercée  dans  ces  études  en  France  par  Riemann  et  après  avoir  cité  ses 
ouvrages  et  ceux  de  Goblzbr,  parle  de  Bonnet,  Le  latin  de  Grégoire  de  Tours. 
Excellent.  Clairin,  Du  génitif  latin  et  de  la  préposition  de.  Bon.  E.  Bourgiez, 
De  praepositione  ad  casuali  in  lalinilate  aevi  Merovingici.  Solide.  MOHL,  Intro- 
duction à  la  chronologie  du  latin  vulgaire.  Eloges.  PiRSON,  La  langue  des  inscr.  15 
latines  de  la  Gaule.  Soigné.  F.  Antoine,  De  casunm  syntaxi  Vergiliana.  Bon. 
lD.,De  la  paralaxe  et  de  Vhypotaxe  dans  la  langue  latine.  Eloges.  J.  BrbnouS, 
Sur  les  héllénismes  dans  la  syntaxe  latine.  Connaît  bien  son  sujet.  Eloges  des 
ouvrages  de  Havet,  de  l'ed.  des  Verrines  de  E.  Thomas.  J.  Lbbreton, 
Etude  sur  la  laiigue  et  la  grammaire  de  Ciceron.  ID.  Caesariatia  syntaxis  2Q 
quatenus  a  Ciceroniana  différât.  Tous  deux  excellents,  surtout  le  premier; 
feraient  honneur  à  la  science  allemande.  ^  La  bataille  sur  TAxona  (Gesar 
de  B.  G.  IL  3-12)  [K.  Lehmann].  Ne  peut  avoir  été  livrée  dans  les  environs 
de  Berry-au-Bac,  mais  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  dans  les  environs  de 
Reims.  Il  est  impossible  que  les  Belges  réunis  aient  été  au  nombre  de  25 
300,000,  \  G.  Blogh,  La  Gaule  indépendante  et  la  Gaule  romaine.  (Tome  I  de 
VHisloire  de  France  de  E.  Lavisse)  [G,  EgelhaafJ.  Très  grands  éloges. 
11^  2*  partie  Asklèpios  [J.  Ilberg).  Conférence  sur  Asklèpios,  son  culte  à 
Epidaure,  le  résultat  des  fouilles  faites  dans  son  sanctuaire,  ainsi  qu'à 
i'Asklepieion  d'Athènes  et  de  Rome,  et  sur  le  développement  de  son  culte  30 
sous  l'empire  romain.  ^  Compte  rendu  du  38*  Congrès  du  Vereins  Rheinischer 
Schulmânnerà  Cologne  le  9  avril  1901.  Rapport  de  F.  Marcks  sur  :  L'empire 
romain  dans  l'enseignement  des  écoles  supérieures.  M.  y  combat  les  vœux 
faits  par  Harnach  à  la  conférence  de  Berlin  en  1900.  Remarques  de  plusieurs 
membres  du  Congrès,  f^  8°  livr.  l'^  partie.  Le  Thésaurus  linguae  latinae  33 
[S.  Reiter].  Histoire  de  ce  Thésaurus  depuis  F. -A.  Wolff  jusqu'à  189'4,  Points 
de  vue  sous  lesquels  il  faut  considérer  chaque  mot.  Premières  livr.  parues. 
T[  Formation  du  recueil  des  lettres  deCicéron  [L.  Gurlitt].  Art.  de  27  p.  dont 
voici  les  conclusions.  Tiron  commença  son  recueil  vers  46  sous  les  yeux  de 
Gicéron  et  publia  toutes  les  lettres  de  la  correspondance  de  C.  qu'il  put  40 
retrouver;  il  groupa  en  livres  séparés  de  grosses  séries  de  lettres  adressées 
à  la  même  personne;  ce  qui  restait  de  correspondances  moins  étendues 
nous  est  parvenu  en  partie  dans  les  Epistulae  ad  fam.  Là  encore  Tiron 
groupa  ensemble,  sauf  qqs  exceptions,  les  lettres  qui  concernaient  le  même 
personnage;  si  ces  groupes  ne  suffisaient  pas  pour  faire  un  livre,  il  les  45 
joignait  dans  chaque  livre  aux  lettres  du  même  genre  ou  de  la  même 
époque  (liv.  X-XII).  Il  n'est  pas  systématique  au  point  de  séparer  des  lettres 
du  groupe  où  elles  se  trouvent.  Voilà  pourquoi  les  livr.  X-XII  n'ont  pas  été 
dérangés,  pas  plus  que  les  I-III,  VIII,  IX,  XIV-XVI.  Il  ne  fait  un  choix 
dans  une  volumineuse  correspondance  que  pour  le  liv.  XIII  (lettres  de  50 
recommandation).  Il  n'a  pas  volontairement  dérangé  un  groupe  de  lettres» 
ni  choisi  certaines  lettres  pour  en  laisser  d'autres  de  côté,  ni  changé  l'ordre 
chronologique  ;  mais  sur  ce  dernier  point  il  ne  s'est  peut-être  pas  montré 
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assez  soigneux.  Là  même  où  les  dates  des  lettres  lui  permettaient  de  les 
classer  sans  peine,  il  se  contente  souvent  d'un  ordre  dû  au  hasard  plutôt 
que  d'un  ordre  raisonné.  Il  cherchait  avant  tout  à  être  complet,  if  Sur 
l'histoire  de  l'astrologie  [W.  Kroli].  La  source  commune  où  ont  puisé 
5  Ptolemée  (dans  son  Tetrabiblos,  2^  s.  av.  J.-C.)  et  tous  les  autres  écrivains 
de  l'empire  qui  se  sont  occupés  d'astrologie,  est  l'ouvrage  de  Nechepso  et 
Petosiris,  composé  à  Alexandrie  entre  170  et  100  av.  J.-G.  *^^  2»  partie 
J.  B.  BuRY,  A  hAstory  of  Greece  lo  Ihe  death  of  Alexander  the  Great[F .  Koepp], 
Qqs  réserves,  mais  atteint  son  but.  Vi  9^  liv.  1'»  partie.  Discours  prononcé 

10  à  l'ouverture  du  46^  congrès  des  philologues  et  pédagogues  allemands  à 
Strasbourg  (1  Oct.  1901)  [E.  Schwarzj.  Sur  le  rôle  actuel  de  la  philologie. 
%  Pasquino  [0.  Waser].  Destinée  d'un  groupe  en  marbre  antique.  Le 
fragment  en  marbre,  connu  sous  le  nom  de  Pasquino  ou  Pasquillo,  est  un 
débris  d'un  groupe  admirable  de  l'école  de  Rhodes   datant  de  la  2>'«  moitié 

15  du  iir  siècle  av.  J.-G.  Destinée  étrange  de  ce  groupe,  chef-d'œuvre  d'un  des 
maîtres  de  la  sculpture  antique  (peut-être  Scopas)  qui  réduit  à  ce  seul 
fragment,  a  connu  toutes  les  humiliations  avant  d'être  proposé  de  nouveau 
à  l'admiration  des  artistes,  des  historiens  et  des  archéologues.  1[  Pamphlets 
de  l'époque  du  premier  triumvirat  [0.  E.  Schmidt].  Les  circuli  ou  convivia 

20  étaient  à  Rome  les  endroits  où  l'on  discutait  les  grandes  questions  politi- 
ques. C'étaient  de  véritables  clubs  d'où  sortaient  des  pamphlets,  comme 
celui  de  Cicéron  in  Clodium  et  Curionem  (61  av.  J.-C),  ses  deux  commen- 
taires en  latin  et  en  grec  sur  son  consulat  (60),  le  Tpixâpavoç  de  Varron, 
inspiré  par  Cicéron  contre  les  triumvirs,  l'édit  du  consul  Bibulus  contre 

25  César,  le  Dialogus  in  Curionem  de  Gurion.  Ceux  qui  étaient  au  pouvoir 
supportaient  ces  attaques,  quand  elles  venaient  d'un  Varron,  d'un  Catulle, 
d'un  Bibaculus,  ils  sévissaient  par  contre  durement  contre  un  Cicéron  ou 
un  Curion.  Tableau  de  cette  époque. If  Horace  Darwiniste  [M.  Schneidewin] 
Horace,  Ep.  II,  2,  213  «  Vivere  si  nescis,  decede  perilis  »  se  montre  précur- 

30  seur  des  théories  de  Darwin,  mais  il  ne  s'agit  pas  de  la  mort  physique,  le 
poète  parle  par  métaphore,  c'est  de  la  mort  de  l'esprit  et  "des  relations  de 
société  qu'il  veut  parler.  W  2°  partie.  L'Euthydème  de  Platon  en  Prima. 
[E.  R.  Gast.]  L'Euthydème  et  le  Protagoras  dépendent  l'un  de  l'autre, 
ils  traitent  tous  deux  la  même  question  ;  dans  l'un  comme  dans  l'autre 

36  Socrate  est  le  guide  qui  conduit  à  ce  qui  mérite  le  plus  d'être  appris, 
la  sagesse  et  la  vertu.  L'Euthydème  est  au  Protagoras  comme  un  joyeux 
prélude  à  une  pièce  sérieuse,  et  tous  les  deux  ont  le  même  leitmotiv. 
tir  10'  !ivr.  !•■•  partie.  Homère  et  la  légende  héroïque.  La  légende  de  la 
guerre  de  Troie  [E.  Bethe].  La  légende  de  Troie  n'est  pas  sortie  des  com- 

40  bats  livrés  par  les  Eoliens  pour  s'emparer  de  la  Troade,  ni  sur  les  côtes  de 
Thrace,  ni  en  Eolide,  ni  à  Lesbos  ou  Ténédos,  il  faut  en  chercher  l'origine 
dans  la  mère  patrie.  Des  légendes  originaires  d'une  part  des  pays  situés 
sur  les  rives  du  Sperchios,  de  l'autre,  de  Lacédémone  où  entre  peuples 
voisins  s'étaient  livrés  de  terribles  combats,  ont  été  emportées  par  les  émi- 

45  grants  au-delà  des  mers  et  se  sont  amalgamées  et  concentrées  autour  de 
Troie.  A  Lesbos,  le  centre  de  la  civilisation  Eolienne,  aussi  bien  qu'à  Troie 
alors  toute-puissante,  avaient  afflué  des  représentants  de  populations  habi- 
tant la  Grèce,  autrefois  voisines  en  Europe  et  partant  ennemies.  Les  sou- 
venirs de  leurs  chants  nationaux  et  de  leurs  légendes,  ravivés  par  le  voi- 

60  sinage  et  par  des  luttes  nouvelles,  se  confondirent  peu  à  peu,  se  groupè- 
rent autour  de  la  Troade  et  constituèrent  une  nouvelle  légende  dont  le 
le  centre  fut  Troie.  If  Etat  actuel  de  la  papyrologie  [U.  Wilcken].  Progrès 
réjouissants  que  l'étude  des  papyrus  a  faits  depuis  1897.  Nombreux  papy- 
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rus  découverts;  les  collections  anciennes  se  sont  enrichies  et  on  en  a  formé 
de  nouvelles  dans  plusieurs  villes  universitaires.  Méthode  que  l'on  suit 
pour  trouver  les  papyrus.  Publication  des  papyrus,  qui  intéressent  toutes 
les  branches  de  la  science  et  dout  quelques-uns  jettent  un  jour  tout  nou- 
veau sur  l'histoire  économique  de  l'Egypte  ancienne.  %  Edw.  Rohde,  Kteine  5 
Schrifien.  I  [W.  H.Roscher].  Vivement  recommandé  aux  jeunes  philologues 
qu'il  préservera  contre  bien  des  erreurs  de  méthode,  f^  2*  partie.  Gram- 
maires grecques  élémentaires  [O.  Kohi]  de  E.  Uarder,  Griech.  Fovmenlehre 
2*  éd.  en  progrès.  R.  Paukstadt,  Griech.  Syntax.  A.  Uermann,  Griech. 
Sehulgramm.  W.  WeissenfelS,  Griech.  Schulgramm.  in  Anlehnung  an  Mûllers  10 
Lalein.  Schulgrarmn.  K.  REiNHARD"ru.  E.  ROEMER,  Griec/t.  Forinen-u.  Salz- 
lehre.  A.  Kaegi,  Griech.  Schulgramm.  Mit  Repelitionslabellen.  A.  MeiSTER-G. 
CURTius,  Griech.  Schulgramm.  Appréc.  favorable  à  des  titres  divers  de  ces 
grammaires.  P.  S. 

Neues    Korrespondenz-Blatt    fur    die    Gelehrten  -  und    Realschu-  15 
len  Wûrttembergs,  B"  année  (1901),  l""*  livr.   Le  développement  de  l'art 
du  portrait  chez  les  Grecs.  [Rist]   Art  qui  se  continue  dans  3  fasc.  Les  plus 
anciens  essais  de  reproduire  la  ressemblance  de  personnes  sur  le  sol  grec 
sont  les  masques  d'or  trouvés  à  Mycènes  par  Schliemann.    Vers   la  tin  du 
vu»   s.  l'art  grec  s'affranchit  de  toute  tradition  orientale,  mais  les  essais  20 
de  portraits  sont  encore  passablement  informes;  comme  eu  Egypte  et   en 
Assyrie,  c'est  la  race  qu'on  veut  rendre  et  qu'on  reconnaît,  par  exemple 
dans  les  plus  anciennes  sculptures  doriennes.  Au  vie  s.  se  montre  l'effort 
de  reproduire  l'individu  ;   les  liens  qui   retenaient  l'art  au  service  de  la 
religion  se  détendant,  à  côté  des  statues  des  dieux  apparaissent  pour  la  25 
première  fois  celle  des  hommes,  à  côté  d'Apollon  on  voit  l'athlète,   qui  ne 
se  distingue  du  Dieu,  il  est  vrai,  que  par  l'inscription  qu'on  met  sur  sa 
statue.  L'Apollon  de  Tenea  peut  servir  de  type  pour  ce  genre  de  statues. 
Les  progrès  vont  en  s'accentuanl;  à  la  fin  du  siècle,  on  voit  des  œuvres 
qui  dénotent  une  observation  de  la  nature  si  grande   qu'ils  sont  presque  30 
des  portraits,  ainsi  les  figures  de  jeunes  filles  trouvées  en  1886  sur  l'Acro- 
pole d'Athènes.  Le  ve  siècle  voit  naître  un  autre  art  sous  l'influence  des 
jeux  athlétiques  :  l'individu  est  de  nouveau  délaissé  pour  un  type,  qui 
reproduit  tout  ce  qu'après  examen  et  comparaison   on  a  reconnu  comme 
vrai  et  comme  réellement  beau.  On  idéalise,  l'homme  n'est  plus  un  modèle,  35 
c'est  un  thème  à  développements,  on  cherche  à  représenter  l'homme  plutôt 
comme  il  devrait  être,  que  comme  il  est  en  réalité.  II,  Sous   l'influence  de 
deux  jeunes  contemporains  de  Polyclète,  Déméirios  et  Panson,  le  réalisme 
le  plus  complet  succéda  à  cet  art  idéalisé  du  ve  s.,   et  dès  lors  l'accom- 
pagna comme  son  ombre.  Le  ive  s.  mérite  d'être  nommé  le  siècle  du  por-  40 
trait;  aucun  autre  siècle  n'en  peut  présenter  autant.  Sous  l'influence  d'un 
Scopas  et  d'un  Praxitèle,  l'art  du  portrait  prend   une  direction  nouvelle; 
il  recherche  l'effet,  le  pathétique,  la  passion,  présentant  les  mêmes  carac- 
tères que  le  drame  avec  Euripide.  Scopas  était  célèbre  pour  avoir  donné 
la  vie  au  marbre.  Le  plus  vivant  exemple  de  cette  tendance  nouvelle  est  45 
la  statue  de  Sophocle,  la  perle  du  musée  du  Latran.  III,  Une  réaction  eut 
lieu;  elle  est  due  avant  tout  à  Silanion,  contemporain  d'Alexandre,  dont 
l'œuvre  la  plus  célèbre  est  ce  portrait  de  Sappho,  dout  il  est  question   dans 
les  Verrines,  puis  celui  de  Platon.  Lysippe,   après  lui,  ouvre  à  l'art  une 
route  nouvelle;  il  est  à  la  fois  idéaliste  et  réaliste  ;  ses  œuvres.  ^^  2elivr.  50 
Inscription  funéraire  romaine  [G.  John].  Interprétation  et  trad.    des  trois 
premiers  vers  de  cet  inscr.  du  G.  I.  Khen.  1053,  différentes  de  celles  don- 
par  Osiander  <  cf.  R.  d.  R.    25,  87,  48  >.    U   W.    Osiander,   Der   Hanni- 
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balweg  [E.  Hessehneyer].  Intéressant  ;  résout  définitivement  la  question  en 
faveur  du  mont  Cenis.  %  A.  LudwiGH,  Die  llomervulgnti  als  alexandrinisch 
erioiesen  [MeltzerJ.  Connaît  admirablement  son  sujet  et  le  traite  à  fond. 
^^  3«  liv.  Encore  l'inscription  funéraire  <  cf.  supra  >  [0.  Osiander].  Nou- 
i  velle  interprétation.  ^  K.  IIai,m-G.  Laubmann,  Ciceros  Rede  g.  C.Caecilius 
u.  d.  Anklagerede  g.  C.  Verres  4^u.  3^  B.  [G.]  10«  éd.  qqs.  changements. 
T[  J.  u.  H.  Lattmann,  Lalein.  Elementarbuch.  Destiné  à  lii  Sexta  :  réserves 
sur  la  méthode.  1[  J.  Stender,  Platons  Gorgias  [W.  Nestlé].  Vivement 
recommandé.  ^  O.  Siefert  u.  F.  Blass,  PhUarchs  ausgew.  Diographien, 
10  4,  Aristides  u.  Cato  [Treuber].  Commentaire  soigné,  f  A.  Stitz,  Demosifienes 
Rede  vom  Kranze  ;  Il .  SCHICKINGER,  Plulmrchs  Perildes[Tvenber].  Destinés  à 
faciliter  le  travail  des  élèves.  ^  A.  Sbidbl.  Neugriech.  Chreslomathie.  [W, 
Nestlé).  Vivement  recommandé,  f  F.  Neubauer,  Lesebuch  d.  Geschic/Ue  ; 
1,  Gesch.  d.  Allerlums  [Driick).  Bon.  %  H.  Dittmak,  Die  Wellgeschichte 
15  fnt  Umriss.  1.  Geschichle  der  Welt  vor  Christus  [Id.].  Eloges  de  cette 
13e  éd.  W  Q^  livr.  Encore  une  fois  l'inscr.  funéraire  <  Cf.  supra  >  [C.  J.J. 
John  maintient  son  explication.  \  Gg.  Romer,  Gramm.  d.  lat.  Sprache.  Id., 
Uebgsb.  u.  Lesebuch  [M.  SchermannJ.  Appréc.  favorable.  \  W.  Helbig,  Zu 
d.  tiomerischen  Bestatlunsgebràuchen  [MeltzerJ.  Qqs  réserves  de  détail.  Tf  F. 
20  HauG  u.  G.  SiXT,  Dierôm.  Inschri/ten  u.  Dildv}erke  Wiiritembergs'Z  [P.  W). 
Excellent.  \^  7e  livr.  Sghimmelpfeng,  Erziehliche  Horazlekliire  [Gaupp]. 
Véritable  satura  lanx,  composée  de  3  parties,  dont  la  2o  est  intéressante  et 
traite  de  la  fable  chez  Horace.  ^  G.  Wolff-L.  Bbllermann,  Sophokles' 
Ajas  [Votteler].  5e  éd.  en  progrès.  %^  3^  livr.  Bonb,  Lut.  Scliulgramm. 
26  [Greiner].  Répond  aux  besoins  modernes,  t  R-  Wôrmann,  Geschichte  d. 
Kunst  aller  Zeiten  u.  Vôlker.  1,  Die  Kunst  d.  vor  u.  ausserchristlichen  Volker 
[P.  Weisziicker].  Chaudement  recommandé.  \%  9e  livr.  H  Lûckenbagh, 
Abbildungen  s.  allen  Geschichle  [H.  Ludwig].  Excellent.  ^  Gg.  Evers,  Rom. 
Mozaiken.  Wanderungen  u.  Wandlungen  in  d.  ewigen  Stadtu.  ihre  Umge- 
30  bung  [S.  Herzog].  Toile  et  lege.  ^11  10e  livr.  Ed.  Meyer,  Geschichte  d.  Alier- 
tums.  III,  1  Das  Perserreich  u.  d.  Griechen  [J.  Miller].  Cette  l"  partie  du 
vol.  3,  va  jusqu'aux  traités  de  448  et  446.  Science  étonnante  servie  par  un 
sens  critique  peu  ordinaire.  ^  F.  W.  Pfluger,  T.  Livi  a.  u.  c.  lib.  XXXXV 
[W.  0.]Bon.  t  J.  Classen-J.  Steup,  Tliukijdides.  B.  4  [T.  Klett].  Grands 
35  éloges  :  qqs  réservés  de  détail.  %%  lie  livr.  p.  Righteu  u.  A.  Eberhakd, 
Ciceros  Kalilinarische  Rede  ;  Weissenborn-MûLLER,  3'.  Livi  a.  u.  c.  lib. 
IV .  V.  ;  K.  Thiemann,  Worterbuch  zu  Xenophons  Hellenika  ;  F.  VollbreGHT, 
Xenophons  Anjibasis  [S.  IlerzogJ.  Appréc.  favorable.  x. 

Neue  Philologische  Rundschau,  1901.  Nr.  i.Homers  Werke,  libers,  von 
40  Johann  Heinrich  Voss,  mit  einer  literarhistorischen  Einleitung  von  Gotthold 
Klee  [U.  JantzenJ.  Loué.  ^  Griechische  Tragôdien  ilbers.  von  Ulr,  v.  Wila- 
mowitz-Moellendorf  :  Aischylos  :  Againemnon,  Das  Opfer  am  Grabe,  Die 
Versôhnung  [K.  Weissmann|.  A  louer  malgré  un  excès  de  modernisme. 
If  Adolf  Dyroff,  Demokrilstudieyi  [E.  Richter].  Défend  contre  Rhode  l'exis- 
45  tence  de  Leucippe.  ^  D.  Detlefsen,  Unlersnchungen  liber  die  Zusammensetsitng 
der  N a tur geschichte  des  Plinius  [Arnold   Behr].   Méritoire.  ^  J.    V.  Prasek, 
Forschungen  zur  Geschichle  des  Allertnms. 3.  Zur  Chronologie  des  Kyros.  Zu  der 
Behistuniuschrift  I  [R.  Hansenj.  ^  Gustave  Fougères,  Maniinée  et  VAreadie 
orientale  [E.    Grupe].  Approfondi.  ^   Ilans  Mktzler,  Griechische  Grammatik. 
50  1.   Laut-  u.  Formenlehre   fBruncke].  Petit  manuel  habilement  fait.  1  J.  K. 
Meisterhans,  Gram-naiiA-t/er  attischen  Inschrificn.  3.  vermehrle  u.  vcrbesserte 
Aufl.  von  E.  SCHWYZKR   [Fr.  Stolz].   Grand  soin.  ^  Karl  Reissinger,  Ueber 
Bedeutung  u.   Verwendung  der  Praeposilionem  ob  und  propler.2.  Th.  [0.  Weise]. 
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Soigné.  î  Wilhelm  Sghrader,  Evfahrungen  und  Bekenntnisse  [Ernst  Ziegler]. 
Autobiographie  du  pédagogue  connu.  \^  Nr.  2.  R.  Helbing,  Der  Instrumen- 
talis  bei  Herodot[J.  Sllzler].  Eloges.  ^  H.  SjôGREN,  De  particulis  copulatiuis 
afud  Plaulum  et  Terentium  quaesU.  seleclae  [P.  WessnerJ.  Important  pour  la 
critique.  ^  Favole  scelle  dalle  Melamorfosi  di  P.  Ovidio  Nasone  commentate  5 
da  Andréa  Novara.  Vol.  I,  Lib.  1-7  [Ernst  Ziegler].  Commentaire  diffus. 
^  Der  allé  Orirnt,  geraeinverstândliche  Darstellungen.  II,  1.  Hugo  Wingklbr, 
Die  polilische  Entwickelung  Babijloniens  u.  Assyriais.  II.  2.  A.  WlEDEMANN, 
Die  Toten  und  ihre  Rciche  im  Glauben  der  allen  jEgypler  [R.  Hansen].  Méri- 
toires. ^  Otto  MÛLLER,  Zur  Geschichte  des  altiscken  BUrger-und  Eherechts  10 
[Olto  Schulthess].  Indispensable  aux  philosophes,  aux  historiens  et  aux  his- 
toriens du  droit,  t  Alexander  Baumgartner,  S.  J.,  Geschickte  der  Weltlil- 
leratur,  III.  Ed.,  Lief.  17-23  :  Die  griech.  ii.  latein.  Lilleralur  des  klassischen 
Aliertums  [Mai  Hodermann].  Point  de  vue  strictement  catholique.  Œuvre 
d'un  savant  et  d'un  homme  de  goût.  ^  D.  Comparetti,  hcrisione  arcaica  16 
del  foro  romano[?.  Wessner|.  Analyse.  If  A.  Kaegi,  Griech.  Schulgrammalik, 
5.  verbess.  Aufl.  [B.J  Revu  avec  soin.  ^  W.  Rein,  Encyklopàdisches  Handbuch 
der  Pàdagogik,  Bd.  3  [d].  Loué.  Important  article  sur  l'enseignement  du 
grec.  ^^  Nr.  3.  Konrad  ZaCHER,  liritisch-grammatische  Parerga  zu  Aristo- 
p/iones[K.  Weissmann].  Analyse  détaillée.^1.  W.  M.  Lindsay,  The  Capiivi  of  m 
Plautus.  2.  Glaes  LindSKOG,  DecorrectuHs secundae  manus  in  Codice  Vetere  Plau- 
tino.  3.  Plautus,  Cod.  Heidelb.^6i3,  Palnlinus  C,  phototypice  éd.,  praef.  Garolus 
Z  ANOEMEiSTER  [P.  Wessucr].  1.  Tendance  conservatrice.  2.  Contredit  en  partie 
Lindsay.  3.  Excellent.  1[A.  Bouché-Leglercq,  Leçons  dViistoire  grecque  [Olio 
SchulthespJ.  Onze  leçons  d'ouverture.  Intéressant,  f  Emil  Aust,  Die  religion  25 
der  Romer[0.  WackermannJ  Excellent  manuel.  \  G.  Weighardt,  Dus  Schloss 
desTiberius  undandere  Hômerbaulen  auf  Capri  [Lothar  Koch].  Remarquable.  II 
Albert  Ehrhard,  Die  allchristliche  Lilleralur  u.ihre  Erforschung  von  Î88i-1900- 

1.  Abth.,Dievornicanische  Litteratur  [Eb.  Nestlé].  Recommandé.  ^  W.  Rein, 
Encyclopàdisches  Handbuch  der  Pàdagogik,  Bd.  4  [d.J.  Jugement  favorable  tH  30 
Nr.4.  Sur  le  Coi.  Ambros.  C.  2:}èi  inf.  de  Démosthène  [J.  May].  Collation 
partielle.  ^  Fredericus  H.  M.  BlaydeS,  Aduersaria  crilica  in  Aristophanem 
[K.  Weissmannj.  Tout  ce  que  fait  B.  aies  mêmes  qualités  et  les  mêmes 
défauts.  '{The  Aeneid  of  Virgil^'Qook^  7-12.  Ed.  by  T.  E.  Paqbs  [Ernest 
Ziegler].  Trahit  un  peu  de  fatigue.  %  Transactions  and  proceedings  of  3^ 
the  American   philological   Association    1899    (vol.     30).     [P.     W].    Analyse. 

^  Martin  Sghanz,  Geschichte  der  rôm.  Litteratur.  2.  Th.  Die  rôm.  Litt. 
in  der  Zeit  der  Monarchie  bis  auf  Iladrian,  2.  Iiaifte,  2.  Aufl.  [O. 
Weise].  Ed.  très  augmentée,  t  Albert  Mûller,  Manôverkritik  Kaiser 
IJadrians  [O.  "Wackermann].  Commentaire  de  Tinscription  de  Lambèse  [C  I L  40 
VIII  2532).  ^Julien  Marcuse,  Hydrothérapie  im  Attertnm  [Max  Hodermann]. 
Soigné.  ^  Fr.  HolzweissiG,  Uebungsb.  fiir  den  Unlerricht  im  Laleinischen, 
Kursus  der  Obertertia  [F.  Paetzolt].  A  approuver. ^^  Nr.  5.  Friedrich  Begk, 
Untersuchungen  zu  den  Handschriften  Lucans^  [Ludw.  Bauer].  Marque  un 
progrès,  f  Albert  Thumb,  Die  griech.  Sprache  im  Zeitalter  des  Hellenismus.  45 
[Ph.  Weber].  Grands  éloges.  If  Anders  Uppgren,  De  uerborum  peculiaribus  et 
propriis  numeris  111  [0.  WeiseJ.  Soigné  et  intéressant.  ^  W.  Wartenbero, 
Deutsche  Uebersetâungstiicke.  Zur  Eiiiiibung  vornehmlich  der  lat.  Kasus- 
lehre  [R.  LôschhornJ.  Méritoire.  ^  W.  Rein,  Encyclopàdisches  Handbuch  der 
Pàdagogik,  Bi.  5  [d.[.  Collaborateurs  de  choix.  %  Cornélius  Nepos.  Auswahl  5O 
fur  den  Schulgebr.  von  Hermann  Knauth  [E.  Kôhler].  Eloges.  ^^  Nr.  6. 
Homers  llias.  Fiir  den  Schulgebr  erkl.  von  Gottl.  Stibr.  1  Heft,  Gesang  1-3, 

2,  Aufl.  von  Max  Seibel  [K.     Pfudel].    Très    bon.  ^    Ciceros  Redegegen.  Q. 
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Caeciliusu.  der  Anklagerede  gegen  C.  Verres  4.  u.  5.  Bueh.  Erklârt  von  Karl 
Halm.  io.  Aufl.  vou  G.  Laubmann  [Karl  llachtmannj.  A  recommander 
chaudement.  ^E.  Rovld^,  Der  griechische  Roman  u.  seine  Vorldufer.  2.  verm. 
Aufl.  [J.  Silzler].  Loué.  ^  Garl  Bone,  Lai.  Scfiulgrammalik  [W .  Warlenberg]. 

5  A  recommander,  f  Meyers  Beisebûcher,  Griechenland  u.  h'ieinasien,  5.  Aufl.  [II. 
Zimmerer].  Bien  au  courant.  ^^  Nr.  7.  K.  Krumbagher,  Die  Moskauer 
Sammlung  mittelgriecfiischen  Sprichwôrler  [E\.  Kurlz].  Important.  Il  reste 
beaucoup  à  faire.  ^  VergiHo,  VEneide  commeiitata  da  Remigio  Sabbadini. 
L.  1-3,  3.  éd.  [r.].  Instructif,  f  Life  op  Sl-Nino,  by    Marjory    Wardrop  and 

10  J.  O.  Wardrop  [Eb.  Nestlé]  Intéressant.  ^  Ilenrich  Brhidenb,vgh,  Zwei 
Abhandlungen  ùber  die  tironischen  Noten  [Rues?,].  Eloges  avec  qqs  réserves. 
\  A.  Malfertheiner,  RealerlUàrung  u.  Amchaungsunterricht  bei  der  LektUre  der 
griech.  /Tfassi/cer  [Lothar  Kocb].  Eloges.  \  Rudolf  Knesek,  Lai.  Uebgsb.  fur 
die  i  Kl.  der  Gymnasien    [W.    Warteuberg].  Recommandable.  ^  F.   Ratzel, 

15  Der  Ursprung  n.  die  Wandertnig  der  Vôlker  geographisch  betrachtet.  II.  Geogr. 
Priifung  der  Tbatsacben  iiber  den  Ursprung  der  Vôlker  Europas.  fR.  Nan- 
sen].  La  race  indo-européenne  a  pris  corps  dans  les  steppes  du  centre  et  du 
nord  de  l'Europe.  1\  Nr.  8.  Herbert  Weir  Smyth,  Greek  Melic  Poels  [J.  Men- 
rad].  On  souhaiterait  le  pareil  en   Allemagne.  %  Emil   Mauerhof,  Dichie- 

id  rische  Idole  (Heine,  Horai)  [Gustav  Week].  Spirituel,  t  R.  S.  Conway,  The 
italic  Dialects  ;  lu.,  Dialeclorum  italicontm  cxempla  selecta  [  ].  Méritoire.  Tf 
Maximilien  Streck,  Die  aile  Landschaft  Babylonien  nach  den  arabischen  Geo- 
graphen[R.  Hansen]  Eloges.  ^  Otto  Pughstein,  Die  griechische  Butine, 
eine  architektonische   Untersachung    [K.     Weissmann].    Consciencieux. 

25  Combat  DÔrpfeld.  \  0.  Schrader,  Reallexikon  der  indogennanischen  AUer- 
lumskunde.  Grundziige  einer  Kultur-  u.  Vôlkergeschichte  Alteuropas.  1. 
Halbb.  [Fr.  Stolz].  A  saluer  avec  joie.  *[  H.  Deiter,  Uebimgsb.  sum  Ueber- 
selzen  irn  Griech. ,  im  Auschluss  an  die  Lektiire  vo;i  Xenophons  Anabasis  i-5. 
[Schleussingcr].  Bon.  ^Boderichv.  Erckert,  Wandemngen  u.  Siedelungen  der 

30  gcrmanischen  Slàmme  in  Mitleleuropa  von  der  UltesLeu  Zeit  bis  auf  Karl  (fPn 
Grossen  [R.  Ilansen].  Ce  recueil  de  12  caries  est  indispensable  dans  toute 
école  supérieure.  HÎ  Nr.  9.  U.  v.  Wilamowitz-Mollendorf,  Bion  von 
Smyrna,  Adonis.  Deutsch  u.  Griechisch  |J.  Sitzler].  Très  réussi.  %  Richard 
EnGELMaNN,    Archàologinclie    Siudien  3U   den    Trngikcrn    [Paul  Weizsâckerj. 

3^  Eloges.  ^  G.  V.  Wartknsleben,  Begri/f'  der  grieclmchen  Chreia  u.  Beitrage 
zur  Geschichte  ihrer  Form  [Ed.  KurtzJ.  Intéressant,  mais  incomplet.  ^  F.G. 
MOHL,  Inlroduclion  à  la  chronologie  du  latin  vulgaire;  Id.,  Les  origines  romanes: 
étude  sur  le  lexique  du  laiiii  vulgaire  [W.  Kalbj.  Suggestif.  ^  W.  Ler- 
MANN,  Athenalypen  auf  gritch.  Mii'nzen  [0.  Heyj.  Eloges.  ^  Francesco  GWEGGHi, 

*0  Monete  romane,  2.  éd.  [O.  Iley].  Manuel  sans  rival,  f  A.  Mrssbr,  f<ri- 
lische  Unttrsuchungen  iiber  Denken ,  Sprechen  u.  Sprachunterricht  [Bihler]. 
Analyse.  HH  Nr.  10.  John  Tolkiehn,  Homer  u.  die  rôm.  Poésie  [Paul  Verres]. 
Clair  et  bien  fait;  traite  avec  détail  de  1'  «  llias  latina  ».  ^  Ulrich  v. 
Wil.AMOWiTZ-MoBLLENDORFF,    Red-^n  U.  Vorlràge   [Edm.    Fritze].    Eloges.  \ 

*5  G.  GruNaU,  Inschriflen  u.  Darslellungen  rômiscfier  Kaisermiinzen  von  Auguslus 
bis  Diocletian  [0.  Heyj.  Compilation  sans  critique.  ^  E.  Wagner  u.  G.  v. 
KOBILINSKI,  Leilfaden  der  griech.  u  rôm.  Alterlhumer.  2.  verbesserte  Aufl. 
[O.  Wackermann].  Succès  mérité  ^  Sebman's  Wandbilder.  2.  Folge  [P.  J. 
MeirJ.  Bien  conçu.  ^  Oskar  Wanka  Edler  v.  Rodlow,  Der  Verkehr  iiber  den 

^0  Pass  von  Ponlebba-Ponlaftl  und  den  Predil  im  Allrrlum  u.  Millelalti'r.  \D.,Die 
Brennerstrasse  im  AUerlumu.  Milielalter  [R.  Hansen].  Intéressant.  ^  Lazarus 
GbiGER,  Ursprung  u.Entwickelung  der  menschlichen  Spraeheu.  Vernun/l,  2.  Bd., 
2.  Aufl.  [J.  Keiler].  Les  théories  de  G.  sont  en  complète  contradiction  avec 
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celles  de  Wundt.  ^^  Nr.  11.  Le  manuscrit  de  Démosthène  de  Milan  D  112 
sup.  |J.  MayJ.  Suite;  cf.  pi.  h.  nr.  /i.  %  Georg  Sghmidt,  De  aquila  quae  apud 
Hor.    c.    IF   4,   de  aiyoTUfô,  columba,   apirr,,  quae   apud  Homerum    inueniunlur 
[Emil  HosenbergJ.  Modèle  de  luéttiode.  "f  Wilhelm  Osiandbr,  Der  Hanni- 
balweg  [F.  Luterbacher].  Erudition  immense,  mais  conclusious  trop  hâtives,   s 
tO-  z.  E.,   VonAsdod  nach  Ninive,  im  J.  711  v.  Ghr.  [R.  llansen].  Etrange.  %*^ 
Nr.  12.  WalterLEAF,  The  Iliad,  Bk.  1-12,2.  éd.  [H.  Kluge].  Bon.  ^  G.  Antoni- 
BON,  Supplemenlo  di  lezioni  varianli  ai  libri  de  linguu  lalina  di  Marco   Terensio 
Varrone  |P.  Wessner].  Utile  *[  J.    Valaori,  Der  delphische  Dialekt  [Fr.  Stolz]. 
Simple  recueil  de  faits  et  d'opinions,  f  Giacomo  Tropba,  La  Stèle  arcaïcadel  <o 
Foro  romano.   Gronaca   délia   discussione,   maggio-settembre   1900.  m.   [P. 
Wessner].  Utile.  %  Hduard  Meyer,  ForscJumgen  sur  alten  Geschichle.  2.  Bd. 
Zur  Geschichte  des  5.   Janrhunderts  v.  Chr.   [Heinricli    SwobodaJ.    Très 
grande  valeur,   t  Oscar  Weissenfels,   Kernfragen  des  hôheren   Unterrichts 
[K.  LoschhornJ.  Mérite  d'être  répandu,  ^f  Nr.  13.  Friedrich  Reuss,  Kritische  is 
Berner knngen  su  Xenoplions   Anabasis   IV.    [R.     Hansen].    Eloges    avec    qqs 
réserves.  \  Max  Hodermann,  Unsere  Armeesprache  im  Diensle  der  Càsariiber- 
setzung  (Brunckej.  Mérite  l'attention.  ^  Ernst  Siegke,    Mylhologische  Briefe 
[P.    Weizsacker].   Intéressant.   ^    P.  Giles,  A  shori  Manual  of  comparative 
Philology   for    classical   students,    2.    ed-    [Fr.    Stolz].    Recominandable.    %  20 
W.  DÔRPFELD  u.  E.  Reisch,   Das  Griech.   Theater.   Beitrage  zur  Geschichte 
des  Dionysostheaters  in  Athen  u.    anderer  griech.  Theater  [X.]  Analyse 
élogieuse.  ^  Adolf  Matthias,   Aus  Schule,  Unterricht  und  Erziehung  fEdm. 
Fritze] .  Livre  aimable  et  instructif.  tH  Nr.  14.  Sur  Romulus,  fab.  3, 14  [G.  Wage- 
ner].  Corriger  abhasta  tu  m  en  a  p  tata.  1[  Louis  Prat,  Le  mystère  de  Platon,  25 
Aglaophamos.  Préface  de  Gh.  Renouvier  [Max  Hodermann].  Vivant.  \  Wilhelm 
Voi.LQva&Ga'l,  Das  Sdkularfest  des  Auguslus  [^.    W.J.    Eloges.^  O.    Lautbn- 
SACH,    Grammalische  Studien  zu   den  griech.   Tragikem  u.  Komikern  :   Aug- 
ment  u.  Reduplication  [E.  Eberhard].  Loué.  ^  Harvard  Studies  in  classical 
Philology.  XI  [P. Wessner].  Analyse.  1Î  J.-P.  Waltzing,  Etude  historique  sur  les  30 
corporations  professionnelles  chez  les  Romains  depuis  les   origines  jusqu'à  la 
chute  de  l'Empire  d'Occident.  Tome  1  :  Le  droit  d'association  à  Rome.  Les 
collèges  professionnels  considérés  comme  associations  privées  [J.  Jung]. 
Exact  et  complet.  %  Cari  PatsCH,   Archiiolog.  epigraph.   Untersuchungen  zur 
Geschichte  der  rôm.  Provinz  Dalmatien,  3.  u.4.  Th.  [P.  Weizsacker]    Contenu  35 
d'une  richesse  inouïe.  ^  W.  Rein,  Encyklopàdischcs  llandbuch  der  Pddagogik. 
Bd.  6.  [d.].  Très  intéressant.  ^  ^  Nr.  lo.  'Apicnozélo-jç  uepi  'I/ux-n;-    Aristote, 
traité  de  l'âme.  Trad.  et  annoté  par  G.  Rodikr  [A.   BullingerJ.  Nombreuses 
objections.  ^  H.   FraNGOTTE,   LHndustrie  dans  la   Grèce    ancienne,    tome    1. 
[0.  Wakermann].    Approfondi.    ^  John  Glark,   A   History  of  Epie  Poetry  40 
[Post  Virgilian)  [F.  P.  von  Westenholz].  Le  premier  chap.    seul  traite   de 
l'épopée  latine.  Des  choses  intéressantes.  %  Gustave  Krueger,   Die  Ueber- 
tragung  im  sprachlichen  Leben  [G.   Ndlle].  Réussi.  If  Anton  Gnirs,  Das  ôstliche 
Germunien  u.  seine  Verkehrswege  in  der  Darstellung  des  Plolemàus[  R.  ilansen]. 
Digne  d'attention.    ^|  Nr.    16.   L.    Gurlitt,   Anschauungstafeln  zu    Caesars  45 
bellwn  Gallicum.  Tab.  3-6.  [Lothar  Koch].  Eloges.  %  Hugo  Wingklkr,  AUo- 
rientalische   Forschungen,   2.    Reihe   [R.    Hansen].    Intéressant.    1    Robert 
Thomas,  Dilder  aus  Sicilien  u.  Griechenland  [H.  ZimmererJ.  A  recommander. 
^  August  Mau,  Pompejiin  Leben  u.  Kunst  [Bruncke].    Remarquable.  %  Wil- 
helm WuNDT,    Volkerpsychologie.    Eine  Untersuchung    der    Entwicklungs-  50 
gesetze  von   Sprache,  M.ythus  u.    Sitte.    1  Bd.  Die   Sprache  [Gustav  Her- 
berichl.     Marque   une   étape.    1[  IIarre-Giergke,   Lat.    Lesebuch.    1.    Th: 
Sexla.  2  verb.  AuÛ.  [Lôschhorn].  Eloges.  If  O.  Przygode,  Das  Konstruieren 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1901.  XXVI.  —  8 
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• 
im  altsprachlichen  Untervichte \Ryid.  Menge].  De  bons  conseils,  f  Réponse  à  la 
critique  publiée  2.  11  [Osiander]  et  réplique  du  rp.  [Luterbacher].  ^  Nr.  17. 
Aemilius  PintSCHOVIUS,  Xenophon  de  uecligalibus  V,  9,  und  die  Ueberlieferung 
von  Anfang  des  phokischen  Kriegs  bei  Diodor  [Wilhelm  Stern].  Instructif. 
5^7".  Liui  ab  U.  C.  libri.  Ed.  Antonius  ZiNGERLE.  P.  7,  fasc.  2,  lib.  42.  Ed.maior 
[F.  Lu  terbacher].  Texte  très  amélioré.  If  F.  IIaug  u.  G.  Sixt,  Dië  rom.  Inschrifien 
u.  Bildwerke  Wurttembergs,  2.  Th.  [P.  W.].  Méritoire.  ^  Ilerm.  Joackim,  Ge- 
schiclUe  der  rôm.  LiUernlu)',2,  verb.  Aull.  [F.  Luterbacherj.  Encore  qqs  erreurs 
dans  ce  petit  livre.  1[  Michel  Brûa-L,  Semantics  ;  Siudies  in  Ihe  science  of  mea- 

10  ning.  Translat.  by  Mrs  Henry  CusT,witha  préface  by  J.  P.  Postgatb  [Fr. 
Stolz].  Suggestif,  mais  des  réserves  à  faire  pour  la  phonétique  et  l'etymo- 
logie.  ^  Arehiv  fiir  S^eno.^rap/ue,  herausgeg.  von  G.  Dewisgheit  [Wilh.Wein- 
berger].  A  partir  du  t.  53,  contient  des  études  sur  la  tachygraphie  antique.  \ 
Hans  Melïzer,  GHech.  Grammalik.  2.  Bedeutungslehre  u.  Syntax  [Bruncke]. 

15  Bon  résumé.  ^  August  Sghleusinger.  Deulsch-griech.  Ueberselzungsproben 
fur  Geiibtere  [Bruncke].  Utile.  1[  IL  Menge,  Lat.  Stilistik,  2  verb.  Aufl. 
[0.  Wackermann].  A  recommander.  1[  W.  Dbumann,  Geschichle  Roms  in 
seinem  Uebergangen  von  der  repiiblikanische^i  ziir  monarchischen  Verfassung, 
Oder  Pompeius,  Gâsar,  Gicero  und  ihre  Zeitgenossen  nach  Geschlechtern  u. 

20  mit  genealog.  Tabellen.  2.  Aufl.  herausgeg.  v.  P.  Gkoebe.  1.  Bd.  Aemilii- 
Antonii  [Ileinrich  Swoboda].  Soigneuse  revision  d'un  livre  indispensable. 
1[  Friedrich.  Lohr,  Ein  Gang  durch  die  Ruinen  Boms  [P.  W.)  Éloges.  ^ 
Friedrich  Delitzsgh,  Babylon.  2.  Abdruck  ;  Bruno  Meissner,  Von  Babylon 
nach  den  Riiinen  von   Hira   u.  Huarnaq  [R.   IlansenJ.   Analyse    élogieuse.  ^t 

25  Nr.  18  Paul  Detto,  De  genetiui  apud  Aeschinem  usu  [K.  LôschhornJ.  Soigné. 
^  K.  P.  SCHULZE,  Rôm.  Elegiker.  Fine  Auswahl  aus  GatuU,  Tibull,  Poperz  u. 
Ovid.  4.  Aufl.  [G.  Schiller].  Va  se  perfectionnant,  t  E.  Pfuhl,  De  Athenien- 
siutn  pompissacris  [O.  WackermannJ.  Est  le  bienvenu,  t  Georg  GrOti^magher, 
Hieronymus.   Fine   biographische  Studie  zur   alten  Kirchengeschichte.   1. 

30  Hâlfte  :  bis  zum  Jahre  385  [Eb.  Nestlé].  Instructif.  ^  Eberhard  Graf  Haug- 
WITZ,  Der  Palatin,  seine  Geschichle  und  seine  Ruinen;  mit  einem  Vorworle 
von  Chr.  IIûlsen  [Ileinrich  Riiter].  Bien  fait.  ^  Hermann  Jagobi,  Composi- 
tum  u.  Nebensaiz.  Studien  iiber  die  indogerm.  Sprachentwickelung.  [Gustav 
Herbigj.   Point    de   vue   original.  1[    Garl    Bone,    Ergdnzungsheft    zur    lat. 

35  Schulgrammatik  [W.  WartenbergJ.  A  recommander. If  P.  Lagombe,  Introduc- 
tion à  ^histoire  littéraire  [J.  S.].  Intéresse  surtout  les  esthéticiens,  f  Nr.  19. 
G.  O.  ZURETTi,  Omero,  L'Iliade.  Vol.  3,  lib.  9-12  [H.  Kluge].  Jugement  favo- 
rable. ^  Gustav  Kettner,  Die  Episteln  des  Horaz  [Chr.  HdgerJ.  Beau  livre. 
Tf  Karl  RÛGK.  Die  Naturalis  Historia  der  Plinius  im   Mitlelalter,  Excerpte  der 

40  N.  H.  auf  den  Bibl.  zu  Lucca,  Paris  und  Leiden  [H.  Stadler].  Soigné. 
•J  Alexander  Baumgartner,  S.  J.,  Geschichle  der  Weltlilleralur.  4  Bd.  :  Die 
lat.  u.  griech.  Litl.  der  christlichen  Vôlker  [Max  Hodermann].  Mêmes 
éloges  et  réserves  que  précédemment  (n»  2).  ^  Othon  Riemann  et  Henri 
GOELZER,  Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin  :  Sijniaxe  [Gustav  Herbigj. 

4P  Eloges.  If  F.  TeighmDller,  Ambire,  -tio,  -tiosus,  -tus  [Karl  Lôschhorn]. 
Pénétrant.  t1[  Nr.  20.  Sur  o'jtw  et  outw?  [J.  May].  Vérification  par  les  mss. 
que,  chez  Démosthène,  o-jtw;  est  beaucoup  plus  rare  que  o-jtw  devant 
consonne.  %  Sofocle,  Aniigone  con  note  di  Placido  Cesareo  [Ileinr.  Miiller], 
Au   courant.  %   Q.    Horalius  Fiaccus.  Auswahl  von  Michael   Petsghenig, 

50  3.  Aufl.  [Emil  Rosenberg].  Critiques  de  détail.  ^  John  Homer  Huddilston, 
Die  griech.  Tragôdie  im  Lichte  der  Fasoimatej-ei.  Neue  durchgeschene  Ausg., 
ùbersetzt  von  Maria  Hense  [P.  W.].  Grands  éloges.  ^  F.  IIolzwbissig, 
Uebungsbuch    fiir    den    Unterricht  im    Lateinischen.   Kursus  der   Untertertia. 
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[J.  Rosenboom].  Bon.  f1[  Nr.  21  Franz  Poland,  Reuchlins  VerdeuUchung  der 
I.  Olynthischen  Rede  des  Demoslhenes  {1493)  [Max  Ilodermann].  Intéressant.  % 
T.  Macci  Plauti  Cnpliui.  Con  note  italiane  del  P.  Giardellt,  Plaulus  Zwtllinge 
(Menaechmi)  und  Schiffbrucli  {nudens),\iherseizl  von  G.  SCHMILINSKY  [P.  W.], 
1.  Sans  originalité.  2.  Coulant.  ^  A.  Thumb  und  K.  Marbe,  Experimenlelle  5 
Untersuchungen  iiber  die  psychologischen  Grundlagen  der  sprachlichen  Ana- 
logiebildung  [J.  Keller].  Uiiie.  If  Friedrich  Stolz  u.  J.  H.  Sghmalz, 
Lat.  Grammalik  ;  Laut.  u.  Formenlehre,  Syntax  u.  Stilistik.  Mit  einem  Anhang 
iiber  Lateinische  Lexikographie  von  Fard.  Heerdegen,  3.  Aufl.  [A.  Funclî]. 
De  tels  ouvrages  d'ensemble  prêtent  toujours  le  flanc  à  la  critique;  ils  10 
n'en  sont  pas  moins  méritoires.  ^  Paul  Gauer,  Grammatica  militans.  Erfah- 
rungen  u.  Wiinsclie  im  Gebiele  des  lat.  u.  griech.  Unterrichtes  [W.  War- 
tenbergj.  De  fines  observations.  If  11.  Menge,  Lat.  Syno^iymik,  4.  wesent- 
lich  verm.  u.  verbess.  Aufl.  [0.  WackermannJ .  Fait  preuve  d'une  profonde 
connaissance  de  la  langue.  %  Ludwig  Gurlitt,  Lat.  Lesebuch  mit  Dildeni  15 
{Quinta)  [L.  Buchhold].  A  recommander  chaudement.  tH  Nr.  22.  HeinrichCLE- 
MENTZ,  Des  Flavius  Josephus  Kleine  Schriflen  [Selbstbiographie,  Gegen  Apion, 
Ueber  die  Makkabcler).  Uebersetzt  und  mit  Anm.  versehen  jEb.  Nestlé], 
S'est  trop  peu  préoccupé  de  la  critique  du  texte.; If  Tacitus  de  uita  et  movibus 
Juin  Agricolae,  with  introd.  and  notes  by  Alfred  Gudeman  [Eduard  WolffJ.  20 
Beaucoup  de  bonnes  leçons.  Commentaire  soigné.  ^  J.  B.  Bury,  A  history 
of  Greece  to  ihe  death  of  Alexander  ihe  Gréa/ [Otto  Schulthess].  Soigné;  un  peu 
bref.  ï  Fritz  Mauthner,  Beitràge  zu  einer  Kriiik  der  Sprache .  Bd.  1  :  Sprache 
u.  Psychologie  [J.  Kellerj.  Fera  plus  d'eCfet  sur  les  demi-lettrés  que  sur  les 
gens  compétents.  \%  Nr.  23.  Cornelii  Tacili.  De  origine  situ  moribus  ac  populis  25 
Germaniae  liber.  Rec.  Joannes  MÛLLER.  Ed.  maior.  Ed.  Il  emendata  [Eduard 
WollTJ.  Éloges.  ^  Sylloge  inscriplionum  Graecarum,  iterum  éd.  Guilelmus 
DiTTENBERGER.  Vol .  3.  [Otto  SchuUhess] .  Index  précieux.  If  M.  Wil- 
BrandT,  Die  polilische  u.  soziale  Bedeutung  der  altischen  Geschlechter  vor  Solon 
[W.  BôhmeJ.  Éclaire  les  problèmes  plus  qu'il  ne  les  résoud.  ^  Paul  Gui-  30 
Raud,  La  main  d'œuvre  industrielle  dans  l'ancienne  Grèce  [G.  Wackermann]. 
Se  lit  avec  plaisir  et  profit.  %  Der  aile  Orient.  2.  Jahrg.  Ileft  3  :  lleinrich 
ZiMMERN,  Biblische  u.  babylonische  Urgeschichte;  Heft  4  :  Wilhelm  Freiherr  v. 
Landau,  Die  Phônizier  [R.  IlansenJ.  A  recommander,  f^  Nr.  24.  J.  van 
Ijzeren,  De  uiliis  quibusdam  principum  codd.  Arislophaneorum  [Karl  Weiss-  35 
mann].  Jugement  saiu,  %  Dion  Clinjsoslomus  aus  Prusa  iibersetzt  von  Karl 
Kraut.  Bd.  G-9  [liaus  Wegehaupt].  Va  s'améliorant.  \  R.  Y.  Tyrell, 
Anthology  of  Latin  Poeiry  [G.  ScbïilerJ.  Critique  trop  hardie.  \  J.  Vahlen, 
Index  lecit.  quae  in  Univ.  Friderica-Guilelma  per  sem.  aest.  a  1901  habe- 
buntur;  Id.,  Item  per  sem.  hibernum  a.  1901-02;  Id.,  Ueber  die  Versschlûsse  40 
in  den  Komôdien  des  Terenlius  [F.  Gustafl'son].  1  et  2.  Notes  critiques  sur 
divers  auteurs  latins.  3.  Sur  les  enjambements.  %  Karl  Praechter,  llic- 
rokles  der  Stoiker  [Ed.  Kurtz].  Beaucoup  de  peine  pour  un  sujet  assez  mince. 
^  Martin  P.  N.  Nilsson,  Sludia  de  Dionysiis  Alticis  [0.  Wackermann]. 
Approfondi.  ^  Eduard  Meybr,  Geschichte  der  Alterlums.  Bd.  3  :  Das  Perser-  45 
reich  u.  die  Griechen.  1.  Iiaifte.  Bis  zu  den  Friedeaschllissen  von  444  u. 
446  V.  Chr.  [Heinrich  Swoboda].  Excellent;  montre  enfin  les  faits  sous  leur 
vrai  jour.  If  P.  Natorp,  Was  uns  die  Griechen  sind  [Edm.  Fritze].  Loué. 
^^.  Nr.  25.  The  Clouds  of  Aristophanes,  éd.  with  introd.  and  notes  by  G.  E. 
Graves  [Karl  Weissmann].  Concis;  bon,  sans  originalité.  If.  C.  Sallusti^o- 
Crispi  Calilina,  éd.  by  W.  G.  SuMMERS  [Wilh.  Weinberger].  Rien  de  neuf. 
\  Emmanuel  Loewy,  Die  Nalurwiedergabe  in  der  dlteren  griech.  Kunst 
[P.  W.].  Recommandé.  ^  Paul  Harre,  Lat.  Schulgrammatik,2.  Teil  :  Syntax. 
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3.  Aufl.  bearb.  von  H.  Mhusel  [W.  Wartenberg].  Éloges,  f  O.  Drhnck- 
HA.HN,  Lat.  Abihirienten-Extemporalien,  4.  stark  vermehrte  Aufl.  mit  lai. 
Uebersetzung  [E.  Kohler].  Bon.  1[^  Nr.  26.  Sur  les  lettres  de  Gicéron  [Lud- 
wig  Gurlitt].  Ad  Att.  v  10,  4  :  supprimer  non  modo  nemo  modo. 
5  ^  JahreshefCe  des  ôslerreichischen  archàolog.  Instituts  in  Wien.  Bd.  3  [Otto 
Schulthessl.  Analyse  de  ce  remarquable  volume,  f  A.  Kreushr,  Uebungsb. 
zum  Uebersetzen  aus  dem  Deulschen  ins  Lat.;  —  K.  P.  SGHULZE,  50  Aufgaben 
zum  Uehers.  ins  Lat.  fiir  die  Prima  eines  Gymnasiums\  —  Id.,  Phrasaeolo- 
gisches  Wôriei'b.  zu  den  Aufg..,  etc.  [Konrad  Rantz].  Jugement  favorable. 

10  Louis  DuvAU. 

Philologus,  LX,  n»  1.  Marginalia  [Th.  Zielinski].  Hor.  a.  p.  195  suiv. 
avait  présent  à  la  pensée  un  chœur  spécial  de  Soph.  ;  la  réunion 
de  «  iustiliam,  legesque  et  apertis  otia  portis  »  sous  le  même  ille  n'est  pas 
un   hasard.   Ce   sont   les    trois    heures   hésiodiques  :   8Uy\,  eùvoti^a,  eîpyivy), 

15  dont  Soph.  faisait  probablement  l'éloge.  —  Servat  Loup  parle  de  raritas 
conjunctionum  que  Norden  A.  K.  n'a  pas  compris,  p.  707;  op.  J.  de  Salis- 
bury,  cité  ib.  716,  iuncturas  dictionum.  C'est  une  survivance  de  la 
callida  iunctura  d'Hor.  ;  cp.  «  l'épithète  rare  »  des  Concourt.  —  Od,  1,  5, 
16  lire  :  deae  (non  «  deo  »)  ;    c'est  la  Vénus    marine,   qui  réunit  les  deux 

20  éléments  comparés,  l'amour  et  la  mer.  De  même,  Lucien,  xaTiX.  6,  écrire 
dans  la  question  d'Hermès  :  xoù;  ôà  8(à  yuvaîicai;  ;  —  Maass,  Orpheus, 
237  a  montré  que  le  Culex  doit  reposer  sur  un  original  grec.  Aj.  un  indice: 
trois  héroïnes  vont  au  devant  du  culex  (masc.)  pour  le  conduire  à  l'Hadès, 
ou  attendait  trois  héros.  C'est  que  èpLutç  est  fém.  en  grec.  —  Lucien,  -k.  8. 

25  \<7x.  (TUYY-  51  >  lire  eypriTai  au  lieu  de  etpria-STai.  Ib.  15,  èvxpéTteiri  désigne  un 
exercice  de  style  qui  consiste  à  reproduire  un  morceau  avec  d'autres  mots; 
ce  que  désigne  Tac.  An.  15,63  par  inuertere.  Ib.  22,  lire  :  èXéXtSe  [ihri  [j.r)-/avri  tô 
TEt^o;,  ^to^  8k  7i£(7bv  (AeyàXw;  èSoûitria-e.  C'est  un  lieu  commtin  de  récits  de 
sièges;  cp.  Liv.  21,  8,  5.  —  Ov.,  èp.  de  Didon,  177,  lire  deuouimus,  d'après 

30  debobimus  de  G,  au  lieu  de  debebimus,  qui  est  inintelligible.  —  Dans  Ar. 
Ran.  302,  il  faut  voir  une  formule  par  laquelle  on  écartait  les  génies  mal- 
faisants (on  se  servait  aussi  de  l'oraison  jaculatoire  ou  de  l'insulte  en  pa- 
role ou  action,  cf.  Philostr.,  V.  Ap.  2,  4)  ;  cette  formule  est  paraphrasée 
dans  Lysist.  834.  Formule  analogue  dans  Pétr.  64  (qui  est  complet^  :   ut 

35  suis  se  leneant,  et  Hor.  Sat.  2,  3,  324.  —  Ov.  F.  123  lire  :  luctifero  ;  286  : 
luteo  cado  (Mart.  IV,  46,  16)  ;  II,  533;  placate  paternas...  in  extinctas  mu- 
nera  ferta  pyras  !,  avec  les  mss  infér.  et  l'ancienne  vulg.  ;  540  :  relata  nia  ; 
542  focis  n'a  pas  du  tout  le  sens  de  pyra  (534)  ou  busta  (551):  cp.  314 
et  PI.  N.  H.  22,  6,  11  ;  III,  419:  cp.  Cic.  Sest.  6  ;  453  :  réminiscence  de  conte 

40  populaire,  l'expression  se  rencontrant  dans  des  contes  russes  ;  IV,  679 
suiv.  :  la  lex  Carseolaua  prescrivait,  non  de  laisser  le  renard  en  vie,  mais 
de  ne  pas  le  tuer  avec  le  fer,  de  le  brûler;  709,  lire  en  conséquence:  namque 
icere  captam.  —  Lucien,  Philops.  18,  lire  :  èoixôxa  Çuvava7iTr)(jo[jiÉvw.  —  Démé- 
trius  de  Phalère,  Tûnot  èitKjToXtxof,  a',  lire:    xal  Ttpb;  rou;  àvvooûvTa;  YPO'ÇO""^^'- 

45  Dans  S'  lire:  uôaToç  au  lieu  de  (Tx^nî^aTo;.  Autres  corrections  à  T',  i7',  lï)',  tô'. 
—  Ov.  Met.,  545:  deux  rédactions,  fondues  de  diver.ses  manières  dans  les 
mss:  1»...  fugae  :  Tellus,  ait,hisce  uel  illam,  qua  nimium  placui,  mutando. 
(cf.  Sybel,  myih.  Lex.  schol.  A  14);  2°...  fugae,  spectans  Peneldas  undas  : 
Fer  pater,  inquit,  opem,  si  flumina  numen  habetis  !  Qiiae   facit  ut  laedar, 

50  mutando...  —  Ib.  V,  478,  lire:  parilique  irata  ;  le  copiste  de  M  a  été  in- 
fluencé par  VIII,  631.  —  Tristes,  111,12,  9  hirundo  est  une  glose  remplaçant 
une  épithète  de  trabibus  (acernis  ?);  19,  lire  :  lusus  nunc  leuibus  armis  ; 
Pont.  IV,  14,  telaque...  sequor,  a  été  altéré  par  souvenir  d'Hor.  Ep.  1,  8,  11  ; 
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lire...  nocuere,  fero.  —  C.  I.  L.,  V,  6482,  lire  :   C.  L.  Aruscantus  (ou  Abas- 
cantus)  :  il  avait  deux  patrons.  —  Arist.  Vesp.  578  s'explique  par  Aristote 
'Ae.  TcoX.,  12.  —  Prop.  IV,  3,  48:  Africus  doit  être  conservé;  cp.  Liv.  21,  58, 
8,  qui  paraît  être  le  modèle  :  au  v.  56,  posset  ut,  de  Vahlen,  est  excellent; 
c'est  un  charme  par  sympathie,  comme  dans  Ov.  F.  2,  577  ;   IV,  2,   14,  lac-  8 
teiiti  désigne  le  grain  non  encore  forme,  encore  laiteux;    I,  20,  41  :  tardât, 
il  prolonge  l'illusion  en  tardant  de  plonger  sa  cruche  dans  l'eau.  Obs.  sur 
Callim.  Hymn.,  6;  les  v.  18  suiv.  reposent  sur  le  drame  satyrique  de  Soph., 
Kptffiç,  cf.  Athéu.  687  c.  —  Prop.  III,  6  remonte  aux  Trach.  632  suiv.  ^^ Etu- 
des sur  la  dérivation  grecque  [0.  Hoffmann].  1.  De   la  rac.  çïX,  «  aimer  »,  lo 
on    a    l'adj.  çiXoç,    le    partie.    <piki6<;,   connu  dans    des    noms  pr.  comme 
^tXTOYÉvï);.   Le  compar.  était  (ptXxô-cEpo;,  régulièrement  simplifié  en  çft-repo;. 
Faut-il  de  même  tirer  péXTspoç  d'un  hypothétique   PeXt^;,   cpépxepo;   de  (pepTd;  ? 
D'où  l'on  doitconclure,  en  tous  cas  que  çO.Taxoç  ne  repose  pas  sur  çiXo.  mais  est 
le  superl.  régulier  de  çiXtoç,  dérivé  à  l'aide  du  vieux  puffixe-aTo;(cp.  (léo-o-aTOî,  16 
véFaxoi;).  Le  suffixe -xatoç,  nouveau,  estsorti  de  çépxaToç,  péXTaxo;,  çfXxaToç  maldé- 
composé. De  mêmeçaâvxaxoç  est  le  sup.  de  çaavxoç  ;  îôuvxaxa,  de  îôuv-xôç,  part, 
de  t9ûvw,àmoinsqiiecenesoitIesup.  del'adv.Eô-JVjCp.TraXatxaxoç,  àçàp-xaxo;.elc. 
^  Pour  s'orienter  dans  la  chronologie  de  Delphes  [A.  Mommsen].  Calendrier: 
désignation  des  mois  et  des  jours;  succession  des  prêtres,  etc.  1[  Encore  20 
sur  la  signification  de  l'E  delphique  et  des  autres  Ypâ(i[Aaxa  AeXçtxi  [Roscher]. 
Les  Pythagoriciens  considéraient  l'E  comme  symbole  de  justice  et  compa- 
raient sa  forme  à  une  balance;  discussion  d'une  critique  de  l'art,  précédent. 
—  Les  lettres  éphésiennes  présentent  un  parallèle  avec  les  lettres  delphiques 
(Glém.  Alex.  Str.  V.   p.  568  Sylb.  ;  Hésych.,  'Eçldia  yp.).  Elles  donnent  un  28 
hexam.  régulier  :  Aïcnx,  AaixvatAEveû;,  Téxpa?,  A(^,  "Aay.-.,  Kaxâcrxt.   La  langue 
est  apparentée  au  grec  (le  phrygien?).  L'ordre  est  inverse  de  celui  de  Glém. 
et  d'IIésych.,  parce  qu'on  écrivait  à  l'origine  de  droite  à  gauche.  Il  y  avait 
six  mots,  parce  que  six  était  le  nombre  d'Artémis,  comme  sept  celui 
d'Apollon  et  des  lettres  delphiques.   Dans  les  deux  cas,  on  a  créé  d'autres  30 
mois,   dans  la  suite  des  temps,  qui  se  sont  ajoutés  aux  primitifs  et  ont 
introduit  une  confusion.   Mais  on  doit  s'en  tenir  aux  six  et  sept  reconnus 
anciens.  Des  deux  groupes,  celui  d'Ephèse  est  le  plus  ancien  ;  il  repose  sur 
un  culte  qui  opère  encore  avec  des  formules  magiques,  tandis  que  les  sen- 
tences de  Delphes  ont  un  caractère  simplement  moral.  Lescorr.  deCic.  Fin.  38 
3,73,  lempori  parcere,  est  appuyée  par  Sén.  Ep.  94,28;  il  faut  ajouter  :  <et 
legibus  >  parcere,  etc.  Dispositions  possibles  des  sentences  à  l'entrée  du 
temple.  Elles  avaient,  outre  leur  caractère  moral  général,  un  sens  spécial 
au  temple  et  à  l'oracle.  *i  >ur  la  première  guerre  punique  [Fr.  ReussJ.  Sur 
les  années  255  et  234,  la  bataille  de  Panorme,  les  années  250-248,  la  bataille  M 
des  îles  Egales,  les  rapports  entre  Caton  et  Polybe,  Polybe  et  Fabius,  Polybe 
et  Philinus.  ^  Antisthènes  dans  la  République  de  Platon  [M.  GuggenheimJ. 
Influence  d'A.  sur  P.  ;  P.  réagit  contre  les  tendances  niveleuses  et  destruc- 
tives des  Cyniques,  tout  en  cherchant  à  tirer  parti  de  ce  qu'elles  ont  d'utile. 
^^  Mélanges.  %  Cratippe  pour  la  troisième  fois.   [W   SchmidJ.    Défend  46 
contre  Susemihl  sa  thèse  que  Cr.  était  un  contemporain  et  un  continua- 
teur de  Thuc.  ^  La  désignation  des  magistrats  avant  l'entrée  en  charge 
[P.  Groebe^,.  L'addition  «  designatus  »  au  titre  est  indispensable. 

N»  2.  L'ordre  des  fêtes  aux  jeux  olympiques  [Fr.  Mie],  En  désaccord  avec 
C.  Robert,  Hermès,  XXXV  <  R.  d.  R.  XXV,  39,  30  suiv.  >.   1"  jour  :  fête  «0 
religieuse  d'inauguration,  serment  des  Ilellanodikes  et  des  combattants, 
épreuve  des  athlètes  et  des  chevaux.  2»  jour  :   enfants.    3°  jour  :  hommes 
faits  sauf  le  pentathle.  4»  jour  :  pentathle,  courses  des  chevaux.  5»  jour  : 
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grande  procession,  sacrifice  ofiiciei  solennel  au  grand  autel  de  Zeus,  ban- 
quet du  prytanée.  ^  Aphorismes  sur  Démocrite  [Fr.  Susemihlj.  Les  récits 
de  D.  sur  ses  voyages  et  son  séjour  à  Athènes  se  trouvaient  dans  le  (ixîxpo;) 
Atâxo(T!J.oi;.  Les  deux  livres  Ttepl  çûaioç  a',  tz.  çûaio?  àvOpwTroy  p'  (Diog.  Laërce 

5  IX,  -45)  étaient  les  parties  d'un  même  ouvrages  divisé  par  Thrasylle  en  vue 
de  son  système  tétralogique.  —  D.  a  connu  Philolaos  à  Athènes  vers  425.  — 
Métrodore  l'isocratique,  dont  le  disciple  était  Théocrite  de  Ghio  (Suidas), 
est  Métrodore  de  Ghio,  disciple  de  Démocrite  et  fils  d'un  Théocrite.  ^  Dia- 
lexis  Ghoricii  iiiedita  [R.  ForsterJ.   Ed.    d'après  le  ms.  de  Madrid  N-lOl. 

10  ^  Anecdola  Parisiensia  ad  libros  epistularum  ad  Atticum  Tornaesianum  et 
Grusellinum  [A.  C.  Glark].  1.  Du  Boys  a  agi  avec  la  plus  grande  exactitude 
dans  ses  citations  du  Tornaesianus.  2.  L'imprimé  de  la  Bibl.  nat.,  Gic;, 
œuvres  complètes,  éd.  Estienne,  portant  la  cote  X.  17.182,  est  l'exemplaire 
de  travail  de  Turnèbe.  Les  notes  contiennent  des  corrections  de  T.  et  des 

15  var.  extraites  du  Tornaesianus.  Gomme  T.  relève  les  var.  de  deux  mss., 
on  peut  isoler  celles  du  Tornaesianus  (Z)  en  les  comparant  avec  le  Mem- 
mianus  (F),  ms.  inférieur,  dérivé  probablement  direct  de  M.  Relevé  de  ces 
diverses  var.;  corrections  excellentes  de  Turnèbe.  3.  L'éd.  des  lettres 
donnée  par  Du  Boys  en  1580,  «  Rastiasti  Lembuicum»,  est  représentée  aussi 

20  à  la  Bibliothèque  nat.  par  un  exemplaire  annoté  par  Baluze  en  1666,  coté: 
Z.  617.  Ge  livre  porte,  de  la  main  de  B.,  la  note  suivante  :  «  Hune  Crusellii 
codicem  ego  uidi  Rastiasti  Lemouicum  inter  libros  Sim.  Bosii.  Stephanus 
Baluzius.  »  Ainsi,  ce  «  codex  »,  en  réalité  un  vol.  imprimé  de  l'éd.  lyon- 
naise des  Gryphes,  sur  lequel  P.  Grouzeil  aurait  relevé  des  notes  d'après 

25  un  vieux  ms.  de  Noyon,  a  passé  sous  les  yeux  de  Baluze.  Il  l'a  certaine- 
ment acquis  et  ce  doit  être  le  n»  8665  de  la  Bibl.  Balu^jana  (II,  p.  842),  éd. 
de  Lyon  1545;  les  notes  sont  attribuées  à  Du  Boys,  soit  par  Baluze  lui- 
même,  soit  moins  vraisemblablement  par  l'auteur  du  catal.  Malheureuse- 
ment, on  ne  sait  ce  que  ce  vol.  est  devenu.  ^  Les   mss.   du   livre  IV  de 

30  Nonius  [W.  M.  Lindsay].  Trois  formes  de  la  tradition  :  1»  une  forme 
intacte,  représentée  par  Li  et  par  le  groupe  Hi  Gen.  BZ*  (ce  groupe  est 
noté  Aa  )  ;  2"  une  forme  corrigée  arbitrairement  conservée  par  V  (=  G.  de  L. 
Millier)  tP  (groupe  B*);  3o  les  mss.  d'extraits.  Les  leçons  de  E*  qui  ne  pro- 
viennent pas  ni  de  E2  ni  de  L  ont  une  valeur    indépendante  et  peuvent 

35  représenter  quelque  chose  d'analogue  à  F^  pour  les  premiers  livres, 
quoique  de  moindre  importance  :  le  souvenir  d'un  bon  ms.  perdu.  P,  copie 
de  Z,  est  sans  valeur.  L  a  de  grands  rapports  avec  B*,  parce  que  B*^  était 
un  ms.  corrigé  dont  le  fonds  était  semblable  à  L.  Dans  le  4»  liv.,  comme 
ailleurs,  L.  a  conservé  l'image  de  l'archétype  et  permet  de  la  retrouver  à 

40  travers  les  déformations  des  autres  mss.  L'accord  L*  Gen*  reproduit 
exactement  un  archétype  à  demi  barbare .  B  est  plein  de  corrections 
arbitraires;  il  donne  assez  exactement  les  citations  de  Virg.;  c'est  le 
seul  ms.  de  cette  classe  qui  ne  soit  pas  dérivé  de  Gen.  Hi  Zi  sont  des 
copies  de  Gen.   Enfin  H^  et  Gens   sont  des   corrections  de  grand  intérêt. 

45  %  Recherches  sur  l'Ephemeris  de  Dictys  de  Grète  [J.  Fiirst].  Patzig  a  montré 
que  les  sources  de  Dictys  étaient  en  partie  J.  Malalas  et  en  partie  Jean 
d'Antioche,  que  cependant  des  traits  de  la  tradition  byzantine  manquent 
à  l'Ephemeris  latine.  Rapports  de  Malalas,  Jean  d'Antioche,  Georges 
Gédrène  entre  eux  et  avec  l'auteur  latin.  ^  Ad  Senecae  tragoedias  [Mich. 

50  Millier].  Herc.  fur.  1157,  lire  :  libet  (exsurge,  uirlus)  quem...  ;  Troad.  44  : 
cum  recepisset,  libens  ensis...  (ep.  Thyeste,  565)  ;  Phoen.,  456  :  domate 
Martem  pace;  Med.  192  :  innocens  mulier  roget  ;  516  :  est  (et  hic  maior 
metus)   Medea;   595  :  sat  furit  uiaci  ;   Phaed,   655  :  tuusve;    Oed.   63   : 
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nouaeque...  exsequiae  ;  439-440  à  transporter  après  441;  Ag.  240  :  referi- 
mur;  Thy.  813,  814  sont  interrogalifs.  1[  La  nouvelle  édition  de  Philon; 
réplique  [Eb.  Nestlé].  Sur  la  Bible  de  Philon  et  la  manière  dont  celui-ci 
faisait  ses   citations.   ^   Latin    postérieur    gamba   [P.    Kretschmer].    Ce 
mot  est  emprunté  au  gr.  xaixTrïi,  et  de  là  a  passé  dans  les  langues  romanes.    5 
Le  mot  avait  engr.  le  sens  d'enfoncement,  courbure  ;  il  s'oppose  en  lat.  à 
genua  dans  Végéce.  1[  La  correspondance  de  Cic.  avec  D.  Brutus   et  la 
séance  du  sénat  du  20  déc.  44  [W.  Sternkopf|.  Cette  première  correspondance 
se  classe  comme  suit.  Septembre:   Brutus  écrit   XI,  4  ;  cette  lettre  est 
portée  par  Lupus  en  6  jours  de  Modène  à  Rome.  Sept,  ou  corn,  d'oct.  :  Cic.  lO 
répond  (XI,  6  a).  Milieu  d'oct.  :  Cic.   quitte  Rome.   Nov.  :  Lupus  vient  à 
Rome  avec  une  nouvelle  lettre  de  Br.  que  nous  n'avons  plus;  cette  lettre 
est  renvoyée  à  Cic.  absent;  Lupus  revieut  sans  réponse.  9  déc.  :  Cic.  rentre 
à  Rome  et   écrit,  probablement  aussitôt,  XI,  5.  Milieu  de  déc.  (le  12?)  : 
Retour  de   Lupus   à  Rome  qui    confère   avec  Cic.  ;  celui-ci  écrit  XI,  7.  15 
20  déc.  :  Un  courrier  apporte  l'cdit  de  Br.  ;  séance  du  sénat  ;  Cic.  écrit 
XI,  6  b.  Il  ne  manque  dès  lors,  dans  cette  correspondance,  que  trois  lettres  : 
celle  de  Br.  mentionnée  XI,  5, 1  ;  celle  de  Cic.  expédiée  en  double,  XI,  H.  1  ; 
celle  de  Br.  du  15  mai,  XI,  14,  3.  ^  La  chronologie  de  l'an  218  av.  J.  G. 
jFr.   Luterbacher].    Ilannibal  a  passé  les  Alpes  avant  la  seconde  moitié  20 
d'oct.  ;  la  marche  a  duré  15  jours.  ^^  Mélanges.  L'époque  de  la  formation 
du  Koivov  de  la  penlapole  pontique  (Pontus  Laeuus)  [G.  Kazarow].  Il  est 
antérieur  à  l'époque  romaine.  Déjà  les  villes  ont  dû  s'unir  par  une  ligue 
formelle  contre  Lysimaque.  ^  Terentianum  [P.  von  Winterfeld].  Eun.  IV,  4, 
32  et  32*  doivent  être  conservées  ;  42,  lire  :  etiam  nunc  non  credis  miseris  25 
non   esse  inrisas  modis.  f  Sur  un  ms.  de  l'élégie  Nux  et  d'Ov.  Am.  I.  5 
[Manitius].   Collation  d'un   ms.  de   Dresde,  A  167»,  qui  est  intermédiaire    • 
entre  le  Florentinus  et  C  ;  du  même  ms.  pour  Am,  I,  5. 

N"  3.  Un  nouveau  mythe  d'Eros  |0.  Boehlau].  Lécythe  athénien  du  V's,  au 
musée  de  Cassel.  Eros,  y  figure  comme  un   dieu  de  la  végétation.  Car  il  30 
semble  être  frappé  par  un  sanglier.  Cette  légende,  analogue  à  celles  d'Ado- 
nis et  d'Ankaios,  figure  donc  la  lutte  de  l'été  et  de  l'automne. t  Recherches 
sur  l'Ephemeris  de  Dictys  de  Crète  [J.  Fiirst].  Dictys  et  les  byzantins  pos- 
térieurs :   Constantin  Mauassès,  les  hypothèses  de  l'Od.,  les  extraits  de 
Saumaise,  les  scolies  d'Hom.,  Jean  Nikiu,  Suidas.  Tzetzès.le  Parisinusl630,  36 
Simeon  Magister,  Georges  Le  Moine,  la  Synopsis  de  Sathas,  Syncelle,  les 
divers  chonographes.  Etudes  sur  divers  épisodes  d'après  la  tradition  byzan- 
tine.^ La  signification  du  nombre  sept  dans  le  culte  et  la  mythologie  des 
Grecs  [W.  H.  Roscher].  1  La  sainteté  du  nombre  sept  dans  le  culte  et  le 
mythe   d'Apollon.    Le  7  du  mois  lui  est  consacré  (Hés.   O.  et  J.  770;  Jean  40 
Lydus  de  dieb.  2,  11)  ;  c'était  le  jour  de  sa  naissance.  Les  fêtes  sont  souvent 
fixées  un  7  ;  on  l'appelle   épôofXEio;    (lA.  2,  1653),  £pSo[i.aY£TY)ç(Esch.  sept.  80O), 
ipSoiiaYevr,;  (?  Plut.  Q.  couu.  8,  1,  2, 1)  Cp.  aussi  les  7  cordes  de  la  lyre,  les 
7  muses,  les  7  âges  de  Tirésias  le  prophète.  Le  nombre  7  joue  aussi  un 
rôle  dans  la  magie  apollinienne  ;  dans  les  oracles.  Cp.  les  7  personnes  du  45 
chœur  (Hygiu  f.  273).  Quand  Uelios  est  assimilé  à  Apollon,  on  .lui  consacre 
le  nombre  7  :  les  7  Héliades,  les  7  rayons;  il  est  la  7«  planète  dans  le  systè- 
me d'Anaximandre,  le  7^  corps  du  monde  dans  celui  de  Pythagore  et  de 
Philolaiis.  2.  Les  Moires  ont  inventé  les  7  lettres  (Hygin,  f.  277).  Ces  lettres 
doivent  être  lues  :  AEHIOYQ  (au  lieu  de  ABHTIT).  La  Moira  était  mise  en  50 
relation  avec  les  7  planètes  (Orph.,  h.  7  (6),  w.  6,  8;  Clém.  Al.  Str.   6,  p. 
685  S.  ;  Ampelius,  3  ;  Censor.  8,  p.  14,  8  H.  ;  cf.  Lobeck  Aglaoph.,  925).  Les 
Parques  sont  souvent  représentées  comme  des  astronomes,  avec  la  sphère 
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et  le  compas.  D'un  autre  côté  les  7  voyelles  étaient  assimilées  aux  7  pla- 
nètes ;  cf.  G.  I.  G.  2895;  Denys  le  Thr.,  dans  Bekker,  Anecd.  795,29.   Ainsi 
s'explique  la  légende  rapportée  par  Hygin.  L'emploi  magique  des  7  lettres  et 
la  très  ancienne  conception  des  Moires  comme  magiciennes  ont  dû  aider  à 
5   la  formation  de  la  légende.   Sur  les  sarcophages  romains,  elles  tiennent 
des  sortes  ou  des  rouleaux;  cp.  aussi  la  Fata  Scribunda.^  Les  chants  de 
travail  dans  les  poèmes   homériques  [L.  Hentze].  L'auteur  d'Od.  e.  et  x 
s'est  servi  du  chant  qui  accompagne  le  travail  de  la  iileuse  comme  d'un 
moyen  que  Hermès  et  les  compagnons  d'Ulysse  on  t  de  savoir  si  Calypso  ou  Circé 
10  sont  à  la  maison.^  Sur  l'Ion  d'Euripide  [0.  HenseJ.  Notes  critiques  et  explica- 
tives.f  La  colonie  césarienne  de  Carlhage  etl'introductiou  du  régime  munici- 
pal en  Afrique  [E.  Kornemann].  Variations  dans  la  constitution  du  régime 
municipal  suivant  les  tendances  générales  des  empereurs.  La  Carthage  de  Cé- 
sarétaitforméeparlacitéavecim  territoire  comprenantune  grande  partie  de  la 
15  province.  Auguste  renonça  à  ce  système  et  donna  l'avantage  aux  petites  com- 
munes.^ Ms.^ies  Morales  dePlutarque[P.Egenolfrj.Var.  d'un  Palat.gr.  153;  cf. 
Berl.  ph.   Woch,  1894  <  R.  d.  r.  XIX,  17,  39  >.*i  Athlète  acteur  [R.  Herzog]. 
commentaire  de  l'inscr.  B.  G.  H.  XXIV,  pp.  285  suiv.  L'art  de  l'acteur  était, 
à  l'époque  (vers  200  av.  J.-G.),  dirigé  vers  la  production  de  gros  effets.  Le 
20  rôle  d'Héraklès  est  confié  â  un  hercule.   A  la  même  époque,  le  type  du, 
héros  dans  la  statuaire  s'altère  dans  le  même  sens  réaliste.  ^  ,Les   Quaes- 
liones  graecae  de  Platarque  et  les  Républiques  d'Aristote  [Karl  Giesen]. 
L'ouvrage  d'Aristote  traitait  les  questions  i,  2,  4-6,  11,  14-20,  28,  29,  34,  35, 
59,  et  elles  en  proviennent.   Des  emprunts  textuels  sont  probables.   La 
25  même  source  est  peut-être  celle  d'autres  questions.  1[^  Mélanges.   L'or- 
ganisation des  pagi  et  des  ciuitates  d'Afrique  |^R.  4Cornemann].  Explication 
'    de  l'inscr.  de  Dougga,  publiée  en  1899  et  datée  de  48  ap.  J.-G.   Portae  est 
probablement  employé  pour  l'espace  qu'elles  limitent;  de  sorte  que  sena- 
tus  et  plebs  désignent  la  population  comprise  dans  les  murs.  Plus  loin, 
30  ciuitas  et  plebs  désigne  quelque  chose  de  plus  :  la  population  en  dedans 
et  en  dehors  des  murs.  Le  pagus  Thuggensis  comprend  donc  deux  parties, 
d'où  l'expression  pagus  et  ciuitas.  Gp.  uterque  pars  ciuitatis  Thignicensis, 
G.  I.  L.  VIII,  1419.  ^  Inscription  métrique  [L.  Radermacher].  I.  Sic.  et  I  t. 
664  se  compose  d'une  aTtooeiâÇwv  et  d'une  tripodie  dactylique  catalectique  : 
;h5  TàOâva  <ï>i)>),w  |  Xap[AuXt6a  Séxaxav.  Ainsi  le  pentamètre  n'était  pas  à  l'origine 
le  suivant  nécessaire  de  l'hexamètre.  G'était  un  groupe  de  deux  membres, 
parfaitement  reconnaissable  dans  Esch.  Sup.  550;  Eur.  Or.  1436;  Ar.  Nub. 
1158-9;  dans  Eur.  Iph.  Aul.  1043,  IIyiXéw;  el;  ydtfjLov  t^TvÔov  est  catalectique  in 
duas  syllabas.  Gp.  aussi  Kaibel,  745.  1[  Le  moule  d'un  vase  d'Arretium  avec 
40  scènes  de  la  légende  de  Phaéthon  [H.  GoezJ.  Sur  Phil.l899<R.  d.  r.XXlV, 
121,  4  >.  L'arbre  n'est  pas  naturel  ni  grec,  mais  stylisé.  ^  Odyssée  x  524- 
529  [G.  Hentze].  Les  doutes  de  Kirchhoff  sur  l'authenticité  du  passage  sont 
parfaitement  fondés. 
N"  4.  Gonjectures  [Ad.  Wilhelm].  Thuc.  4,  118,  5,  lire  :  xatà  tyiv  Çu|x|jiaxtav 
45  <  ta  6e  aXka.  >  AaxeSasjxovtouç.  Andoc.  De  myst.  47  :  $pûvr/o<;  6  'Opxil<Ta(AEvoG. 
Josèphe,  Ant.  jud.  XIV,  8,  5  :  placer  8éôo-/6ai  6a  xai  vCv  après  àyaôév.  *l  Idio- 
tismes  grecs  [L.  Radermacher. J.  Dans  un  papyrus  Rainer  (Wiener  St.  IX, 
260),  Dieterich  a  voulu  lire  au  vi»  s.  ap.  J.  G.  (T6ïi;;il  faut  lire  :  xai  aïkxpixoy. 
Le  nombre   des  adv.   formés  par  l'adj.  neutre  est  considérable   dans  la 
50  langue  postérieure  ;  ils  empiètent  sur  les  adv.  en  -w;.  —  Lecture  du  papyrus 
chimique  de  Leyde,  II,  p.  12,  12  (Leemann,  p.  237).    Usage  de  w;  pour  ëw;, 
Tc-cepoûo-Oai  Ttpd;  {ini,  eî;)   dans  le  grec  postérieur. 'EÇâUo;,  «  extraordinaire», 
est  commun  à  toute  la  xot\r).  il  est  dérivé  d'une  expression  parallèle  à  èÇ 
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àvôptoTTwv,  «  extra-humain  »,  dont  il  y  a   beaucoup  d'ex.   ' EÇâvOpwïto;  lui- 
même  est  une  création  byzantine,  dont  dispense,  à  l'époque  classique, à^àv- 
OpwTio;  (Soph.   fr.;   Esch.  Prom.  20;  cf.  àTtôeeoc  =  aôeo;;  àTr'àvOpwitwv,  Esch. 
Eumén.  180).  —  DansGallim.,  H.  à  Apol.,  77  suiv.,  ly\  ir^  Tiai-fiov  équivaut  à 
hi  lîi  Tiaïïov  .  Ce  serait  un  témoignage  de  la  confusion  au  m»  s.  avant  J.  G.,  5 
de  n  £(  i.  ^  La  représentation  de  la  vie  agricole   sur  le  bouclier  d'Achille. 
S  541-572  [G.  Hentzej.  La  première  image,  le  labourage,  et  la  troisième,  la 
moisson,  fait  avec  le  sujet  central  un  ensemble  qui  représente  les  occupa- 
tions agricoles  dans  leur  succession  normale;    la  préoccupation   du   con- 
traste  n'existe  pas.    Les   k'ptOot    sont    des    travailleurs   supplémentaires,  lo 
empruntés  aux  voisins  dans  des  moments  de  presse.  Les  ?opf,£;  (v.   566) 
sont    les   porteurs,  qui   mettent  dans  les   hottes  le   contenu  des  vases. 
Les  jeunes    gens  et    les   jeunes   filles    (v.    567)   sont    les    vendangeurs 
eux-mêmes    qui    accompagnent  leur  tâche  de  chants  et  de  lazzi.  ^   La 
doctrine  d'Epicure  sur  l'espace,  le  vide,  le  tout  et  les  preuves  données  16 
par  Lucr.  de  l'éternilé  du  tout,  de  l'espace  et  de  la  matière  [Adolf  Brieger]. 
Dirigé   surtout   contre    Giussani   et    Hoerschelmann.    Il   faut  partir  des 
sources  grecques,  en  admettant  ce  principe  que  tout  ce  qui  est  dans  Leu- 
cippe  et  Démocrite  doit  être  attribué  à  Epicure,   à  la  réserve  des  diver- 
gences nettement  affirmées  ou  de  leurs  conséquences.  L'espace,  T<$7roç,  est  20 
uniforme  et  différent  du  vide,  xevov.  Le  vide  est  plus  étendu  que  la  matière 
dans  la  totalité  de  l'espace.  Entre   les   atomes,  il  y  a  du  vide.  Le  tout  est 
l'ensemble  des  êtres,  c.-à-d.  le  total  des  (T(o(i.aTa  et  du  vide.  Explication 
des  passages  correspondants  de  Lucrèce  (Livre  I).   Lucr.  ne  distingue  pas 
deux  espèces  de  vide,  dont  l'une  serait  l'inane  purum  ou  uacuum.  Inane  26 
n'est  pas  confondu  avec  spatium  ;  il  ne  désigne   l'espace  quVn  tant  qu'il 
n'est  pas  occupé  par  un  corps.  Le  mot  propre  pour  l'espace  est  spatium  ou 
locus.  D'ailleurs  Lucr.  ne  s'est  pas  toujours  exactement  exprimé.  Le  tout 
est  appelé  omne,  omne   quod   est,  summa,   rerum  summa,   summarum 
summa  (V,  361)  ;  cependant  il  emploie  aussi  (rerum)  summa  pour  désigner  30 
l'ensemble  des  choses  visibles  (II,  75,  310).  Le  tout  a  pour  propriétés,  dans 
Epie,  d'être  sans  limite,  immuable,  indestructible.  Dans  le  premier  livre, 
il  faut  rétablir  l'ordre  suivant  :  A.  Démonstration  de  l'infinité  du  tout  : 
lo  958-967,  preuve  tirée  de  la  notion  :  omne  quod  est  ;  2°  1008-1013,  impos- 
sibilité que  le  tout  se  soit  lui-même  fixé  une  limite  ;  3»  998-1001,  analogie  35 
tirée  de  notre  expérience   (postremo)  ;  —   B.  Infinité  de   l'espace  :  1°  968- 
983,  repose  sur  A  2»  ;  2»  984-997  (praeterea)  ;  et  1002-1007  ;—  G.  Infinité  de  la 
matière:  il  faut  admettre  une  lacune  après  1013.  Pour  comprendre  ce  que 
dit  Lucr.  de  la  destruction  du  monde,  il  faut  se  rappeler  que  les  atomes 
sont  de  deux  natures  :  les  uns,  à  cause  de  leurs  formes  crochues  et  irré-  40 
gulières,  peuvent  s'entrelacer  (7:X£/.Ttxa()  et  constituent  les  texturae  (ex.  : 
fera  ferri  corpora,  ualidae  saxi  radiées,  2,  100-104;  adamantina  saxa,  2,  449); 
les  autres,  ronds  et  lisses,  forment  les   mixturae  des   corps  sans  consis- 
tance, comme  l'air.  Les  moenia  mundi  sont  constitués  par  l'éther,  un  feu 
fluide,  plus  délié  que  le  feu  terrestre,  comparable  à  l'eau.  11  contient  les  45 
deux  espèces  d'atomes  ;  les  atomes  fluides  sont  maintenus  par  les  atomes 
crochus.  Il  glisse  des  atomes  à  travers  les  mailles,  sed  plura  accedunt,  II, 
1129.  Mais  quand  le  monde  vieillit,  la  matière  ne  le  soutient  plus,  les  murs 
du  monde  fléchissent  et  la  catastrophe  se  produit  ;  cf.  V,  91  et  1211.  ^  La 
constitution  perse  dans  Xénophon   [K.  LinckeJ.  La  Gyropédie  a  pour  but  50 
de  peindre  l'état  perse  comme  un  modèle.  Il  faut  y  distinguer  deux  formes 
d'État,  l'une  appartenant  au  passé,  l'autre  au  présent,  toutes  deux  idéales.  Ç 
Lygdamus  I  [R.  Ehwald].  G  'est  un  dialogue  entre  le  poète  et  les  Muses  (Muret). 
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Le  V.  Vappariient  aux  muses,  8  au  poète,  9-14  aux  muses;  ut  digna  est,  8, 
correspond  à  la  première  partie  du  v.  7.  Au  v.  12,  garder  tuum  des  bons  mss  ; 
le  poète  reprend  la  parole  au  v.  15.  Les  vv.  10-13  visent  le  rouleau  de  papyrus 
non  encore  revêtu  de  son  enveloppe  de  parchemin  ;  ante  vise  ces  vers. 

5  V.  10  lire  :  p.umice  set;  premicet  et  des  mss.  est  impossible,  à  cause  de  la 
liaison  incorrecte;  cf.  Tib.  1,  7,  43  suiv.  Littera  facta  n'est  pas  à  changer  : 
==  pulchre  facta;  cf.  Hor.  S.  L  10,57.  Le  acXXuêoç  portant  le  titre  était  en 
parchemin.  V.  7,  lire  :  capiantur.  Ov.  est  l'imitateur  de  L.  non  seulement 
pour  cette  pièce,  mais  pour  tout  ce  qu'ils  ont  de  commun.  Il  lui  emprunte 

*0  l'usage  de  etenim  (inconnu  à  Tib.)  et  à  la  2°  place  (V.  14;  cf.  Tr.  I,  11,  9), 
comme  déjà  Prop.  2,  7,  17.  Ov.  varie  le  mode  de  la  question  indir.,  comme 
L.  (1,19);  Pont.  3,  3,  53;  de  môme  Prop.  et  Hor.,  mais  pas  TibuUe.  ^ 
Tibulle  I,  8  et  9  [Fr.  Wilhelm].  Influences  des  modèles  grecs,  surtout  de  la 
poésie  helléni>tique  sur  l'élégie  romaine  ;  étude  de  détail.  8,  36,  lire  :  timet. 

*^  Rapprochements  avec  la  comédie  nouvelle.  ^  Comperendinatio  dans  Cic. 
Pro  Flacco  [J.  Lezius]?  La  comperendinatio,  que  Du  Mesnil  et  Zumpt  ont 
admise,  n'est  nullement  prouvée.  Ou  ne  la  trouve  plus  après  le  procès  de 
Verres.  ^  Sur  les  lettres  de  Cic.  [L.  Gurlitt|.  Nombreuses  corrections.  ^ 
Les  mss.  de  Nonius  V-XX  [W.  M.  LindsayJ.   Les  mss.  d'extraits  ont  ici 

2^  une  importance  particulière.  Ils  se  répartissent  en  deux  groupes  :  1" 
AGXT,  2*  DM0.  Aucun  n'est  la  copie  d'un  autre  ;  G  et  X  ne  sont  pas  dérivés 
de  A.  Le  1^'  groupe  (G*)  est  plus  important  que  Je  2«  ^D-^),  parce  qu'il  est 
moins  éloigné  de  l'archétype.  D'ailleurs  il  y  a  surtout  des  divergences  dans 
les  parties  (VI-XX)  où  G*  donne  le  tout  et  D*  des  extraits.  La  source  com- 

25  mune  n'est  pas  un  ms.  d'extraits,  mais  un  ms.  complet.  G*  donne  le  texte 
complet  pour  I-Il,  pp.  1-10,  et  pour  VI-XX;  il  n'a  pas  IV;  D*  commence  à 
IV,  néglige  IX,  place  XVII  après  XIV.  Aucun*des  deux  groupes  n'a  III;  ce 
livre  manquait  aussi  au  ms.  de  Pogge.  Le  fragment  T  est  très  mauvais.  Un 
des  correcteurs  de  L,  L2  a  utilisé  un  m'i.  d'extraits;  l'autre,  L^  s'est  servi 

30  dé  la  classe  B*^  (voir  l'article  du  n»  2).  G-^  doit  être  compté  plutôt  avec  la 
ler  classe  qu'avec  la  3"  et  présente  un  texte  exempt  de  corrections  arbi- 
traires. Dans  le  groupe  H^  E*  P,  Ei  P  sont  étroitement  apparentés  et  donnent 
un  texte  très  défectueux  ;  le  rapport  de  ce  groupe  à  L  n'est  pas  clair.  Enfln 
le  correcteur  H^  donne  parfois  de  bons  renseignements.   ^1[  Mélanges. 

^^  Horace,  Odes  II,  2  et  3  [R.  Ehwald].  Ges  odes  peuvent  servir  à  concrétiser 
la  formule  générale  qu'Hor.  donne  de  lui-même,  Ep.  I,  1,  16  suiv.  Dans  2, 
dissidens  plebi  uirtus  est  semblable  à  la  uera  uirtus  de  l'épître;  la  S"  déve- 
loppe au  début  la  formule  d'Aristippe,  f,6ovr|  èv  xtvVs';  les  deux  autres  odes 
philosophiques  du  liv.  II  montrent  encore  l'éclectisme  du  poète,  mais  de 

40  manière  moins  tranchée,  10,  éloge  de  la  [Lzaôz-/]^  péripatéticienne,  16,  éloge 
de  la  formule  épicurienne  rjôovï)  èv  aziazi.  ^  Tac.  Agr.  10  [R.  Ehwald].  Obten- 
ditur  repose  sur  une  représentation  cartographique  analogue  à  celle  de  la 
carte  de  Peutinger.  ^  Sur  Gicéron  [Frederking].  Tusc.  1,  87  ita  dicant  uecesse 
est,  est  une  interpolation;  118,  horribilem  aliis  qualifie  illum  diera;  V,  66 

45  lire  ignoraret;  88  =  Épicure,  xûpiat  ô6?at  dans  Diog.  L.  et  S.  Emp.,  Pyrrh. 
Hypot.  3,  229  :  il  faut  lire  :  xo  6s  àvatuôriTov  oùSàv  Ttpbç  T)[iâç,  comme  a  traduit 
Gic.  ;  De  or.  I,  68,  lire  :  audietis  ;  118,  atque  au  lieu  de  itaque  ;  Brut.  28  et 
29  :  huic  aetate  suppares;  42  :  addit...  mortem  est  une  annotation  d'un 
lecteur  savant,  Verr.  IV,  49,  uerum  tamen  est  faux,  au  plus  garder  taïuen. 

50  ^  Jordanes  Rom.  241  [G.  Knaack].  Lire  Genaunos  au  lieu  de  Brennos. 

Paul  Lk,)ay. 
Philologus.  Supplementband  VIII.  S™»  livr.   Le  Physiologus  et   ses 
développements  ultérieurs,  surtout  dans  les  littératures  latines  et  byzanti- 
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Unes  [M.  Goldslaub].    Mémoire  de  68  p.  où  G.  se  propose  de  montrer  que 
l'histoire  naturelle  eu  général  et  la  zoologie  en  particulier  ont  été,  pendant 
tout  le  moyen  âge,  presque  exclusivement  au  service  des  conceptions  S3'm- 
boliques  du  christianisme  sur  le  monde.   Le,symbolisme  chrétien  a  trouvé 
son  expression  la  plus  complète  dans  le  Physiologus,  ce  petit  livre  si  popu-  6 
laire  dont  l'influence  a  été  considérable  et  dont  on  ne  sait  exactement  ni 
quand,  ni  par  qui  il  a  été  composé.  G.  suit  ses  développements  successifs 
dans  la  littérature.  *}  Manière  dont  sont  présentés  les  événements  simulta- 
nés dans  l'ancienne  épopée,  1.   [Th.  Zielinski].  Après  avoir  indiqué  quels 
sont  les  principes  fondamentaux  psychologiques  sur  lesquels  il  s'appuie,  et  10 
avoir  formulé  ce  qu'il  appelle  la  loi  de   l'incompatibilité  psychologique 
d'après  laquelle  plusieurs  faits  simultanés  ne  peuvent  pas  être  perçus  par 
nous  en  même  temps,  Z.  vérifie  cette  loi  pour  l'Iliade  avec  sa  multiplicité 
de  plan,  puis  pour  l'Odyssée, où  l'unité  de  plan  est  manifeste.  Il  se  propose 
d'examiner  dans  une  étude  future,  l'importance  de   la   susdite  loi  pour  la  15 
question  homérique  et  de  faire  voir  comment  elle  n'a  plus  été  observée 
dans  les  épopées   postérieures.    Cet  article  est  accompagné  de    plusieurs 
diagrammes.^  Eileilhyia.  \V  Bauerj.  Art.  de  62  pages  sur  le  culte  et  la  nature 
des  Eileithyai  ;  énumération  de  leurs  divers  sanctuaires  ;  objets  votifs   qui 
leur  sont  offerts.  Représentations  figurées.  Ces  déesses  sont  les  souffrances  80 
personnifiées,  comme  le  montre  premièrement  la  formation  du  nom  dont 
on  les  désigne,    puis    le   fait  .qu'elles  sont  en  nombre  indéterminé;  elles 
sont  en  particulier  les  souflrances  des  femmes  enceintes  ;   de  là  vient  que 
dès  que  les  douleurs  apparaissaient,  on  disait  :  Eileithya  est  là.  Elles  pou- 
vaient aussi  être  nomrhées  Eleutho.  Comme  personnification  des  douleurs  2b 
elles  sont  bien  près  des  Moirai  ;  comme  elles,  elles  sont  les  protectrices  des 
femmes,   et  chaque  femme  a  son  Eileithyia.   Cette  déesse  est  en  rapport 
étroit  aussi  avec  les  divinités  lunaires  ;  elle  est  donc  une  divinité  de  la 
lumière,  et  voilà  pourquoi  elle    est  venue  du   pays   des   Ilyperboréens  ; 
comme  divinité  lunaire  on   l'appelle  par  euphémisme  Eukoline.   Elle  est  30 
rancunière,  car  elle  vient  accompagnée  des  plus  violentes  douleurs  ;  aussi 
faut-il  l'apaiser  par  des  sacrifices  et  des  dons  de  toute  nature.  Sur  les  vases 
peints  elle  apparaît  comme   une  divinité  bienfaisante,  elle  est  xoupoaôoç  et 
xoupoxpdçoç,  et  est  en  rapport  non  seulement  avec  les  femmes,   mais  avec 
les  enfants.  On  la  rencontre  rarement  comme  déesse  maternelle;   comme  35 
mère  d'Eros.  elle  est  analogue  à  Aphrodite-Urania.  Enfin  il   est  permis  de 
supposer  qu'elle  est  aussi  la  déesse  de  la  fécondation.  ^1,  4«  livr.  Le  manus- 
crit d'Agricola  de  Tolède  (Toletanus)   [0.  Leuze].  On  ne  connaissait  jus- 
qu'ici que  deux  mss.  de  l'Agricola,  les  Vat.  3429  A  et  4498  B,  il  en  existe  un 
3™«,  le  Toletanus  T,  que  L.  décrit  et  qui  a  dû  être  copié  entre  le  5  décembre  40 
1471  et  le  i"  juin  1474  par  un  certain  M.  Angélus  Crullus  ou  TruUus. Compa- 
raison de  ce  nis  avec  A  et  B,  fautes  communes  ;  notes  marginales  ;  là  où  A 
et  B  diffèrent,  T  est  presque  toujours  d'accord  avec  le  meilleur  des  deux 
A  ;  passages  où  T  diffère  du  texte  commun  à  A  et  B  ;  orthographe  ;  T  dé- 
rive directement  de  larchétype  et  forme  une  famille  à  part,   tandis  que  A  45 
et  B,  dérivant  d'une  autre  copie   de  l'archétype,  aujourd'hui   perdue,   for- 
ment une  seconde  famille:  rapports  de  T  avec  l'editio  princeps  du  Puteo- 
lanus  et  avec  le  vêtus  codex  de  l'Ursinus  :  comparaison  de  T  avec  le  texte 
de  Halm  4^  éd.  Table  des  principales  leçon  de  T  mentionnées  dans  cet  art. 
If  Recherches  sur  les   sources  philosophiques  d'Euripide  [W.  Nestlé].  Art.  50 
de  100  p.  dans  lequel  N.    passe  en  revue  avec  citations  à  l'appui  tous  les 
philosophes,  poètes  et  sophistes  qui  ont  eu  quelque  influence  sur  la  pensée 
d'Euripide;  il  conclut  eu  disant  qu'E.  n'était  pas  un  dilettante,  mais  un 
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chercheur  obstiné  du  vrai  et  du  juste  ;  si  l'on  voulait  faire  le  bilan  de  sa 
vie,  on  verrait  qu'elle  est  contenue  entre   ces   deux    pôles  oXêioç  ôw-ct;   ttî? 

iffTopfaç  ïty^z  [xâôvjffiv  et  oî   ràç  Tt/yo-z  ô'à'xovte;  à6>,itoT£poi  tyjç  çauÀdTrjTo; .  Il  a  été 

malheureux,  parce  qu'il  a  été  eu  butte  à  l'hostilité  de  ses  contemporains  que 

5  lui  aliénait  son  besoin  de  vérité,  mais  il  a  goûté  le  bonheur  que  procure  la 
recherche  désintéressée  du  vrai.  Le  côté  tragique  de  sa  vie,  c'est  d'avoir  été 
obligé  d'entrer  en  lutte  avec  les  croyames  et  les  coutumes  de  son  siècle. 

tf  Suppl.Bd.  IX.  I"  livr.  Valeur  historique  de  la  Vita  Commodi  contenu 
dans  le  recueil  des  Scriptores  historiae  Augustae  |J.M.  Heer].  Art.de  208  p. 

10  dans  lequel  H.  s'attachantà  réaliser  le  vœu  de  Mommsen  d'examiner  la  valeur 
de  chacune  des  vies  des  Scr.hist.  Aug.,  étudie  la  vie  de  Commode,  contrôle, 
phrase  après  phrase,  la  valeur  propre  de  chacun  des  détails  importants  qui 
s'y  trouvent,  en  les  comparant  à  ce  que  nous  savons  d'autre  part  par  les 
monuments,  les  témoignages  des  auteurs  et  en  tenant  compte  de  tous  les 

'S  éléments  de  critique  possible.  A.  Partie  chronologique.  B.  Partie  biogra- 
phique. G.  Authenticité  des  Acta  senatus.  L'auteur  de  cette  vie  ne  s'est 
pas  donné  beaucoup  de  peine,  son  travail  n'a  guères  consisté  qu'à  se  servir 
des  biographies  qu'il  avait  sous  les  yeux,  à  enlever  certains  noms  et  cer- 
tains détails  pour  dissimuler  quelques  répétitions  trop  évidentes.  Il  n'a  donc 

20  fait  là  qu'une  compilation  toute  mécanique,  qui  mérite  à  peine  le  nom 
d'œuvre  littéraire.  Si  son  œuvre  est  parvenue  jusqu'à  nous,  c'est  iudépen- 
demment  des  causes  qui  ont  sauvé  le  recueil  tout  entier,  le  fait  que  cette 
Vie  est  courte,  pleine  de  renseignements  et  forme  un  tout,  que  de  plus  elle 
contient  des  parties  empruntées  au  plus  sérieux  des  écrivains  qui  aient 

25  écrit  sur  Commode  et  son  temps,  l'annaliste  inconnu  qu'il  faut  placer, 
comme  historien,  même  au-dessus  de  Dion  Cassius  et  qu'enfin  elle  nous 
transmet  des  passages  de  l'auteur  le  pl'.'s  aimé,  mais  le  plus  copieux  de  ce 
temps.  Marins  Maximus.  Tout  cela  réuni  fit  qu'on  perdit  de  vue  les  ouvrages 
originaux  dont  cette  Vie  n'était  que  l'abrège.  XX. 

^^  Rheinisches  Muséum  fur  Philologie.  Nouv.  Série,  t.  LVI,  1901. 
Pasc.  l.  Justice  populaire  en  Italie  [H.  Usener].  Le  trésor  des  étymologies 
primitives  nous  fournit  souvent  le  moyen  de  découvrir  l'existence  passée 
d'usages  dont  il  n'est  resté  aucune  trace  :  tel  est  le  cas  pour  la  justice 
populaire  aux  premiers  temps  de  Rome.  Cette  justice  est  en  conflit  avec  le 

35  droit  de  l'État,  en  ce  sens  qu'elle  suppose  une  législation  imparfaite  sur 
certains  points  et  qu'elle  prétend  la  suppléer.  Elle  consiste  soit  dans 
l'exécution  d'un  jugement  prononcé  directement  par  le  peuple  soit  dans  la 
mise  hors  de  la  communauté  en  infligeant  à  un  citoyen  la  privation  de 
l'honneur;  c'est  cette  dernière  forme  de  la  justice  populaire  qu'examine 

^^  ici  U.  Dans  la  loi  des  XII  Tables,  il  y  a  une  peine  contre  celui  qui  «  carmen 
condidisset  quod  infamiam  faceret  flagitiumve  alteri  ».  C'est  le  sens  primitif 
de  flagitium  qu'il  importe  de  retrouver;  par  une  série  de  déductions,  U.  le 
ramène  à  la  racine  flag-,  d'où  flagrum,  flagellum  ;  la  justice  populaire 
s'exerçait  dans  le  cas  présent  par  une  fustigation.  \  Une  citation  de  Phry- 

46  nichos  [Hermann  Diels].  La  citation  a  été  fournie  par  les  papyrus 
d'Oxyrhinchos  ;  ce  sont  deux  vers  des  Phéniciennes.  D.  les  complète,  sous 
la  forme  de  tétramètres  trochaïques  ;  ils  font  partie  de  la  description  de  la 
bataille  de  Platées  ;  on  y  trouve  l'indication  des  trois  moments  principaux 
de  la  bataille.  Ils  présentent  dans  le  style  des  formes  ioniennes;  importance 

!)0  de  ces  formes  dans  la  tragédie  grecque.  ^  Fête  séculaire  à  Rome  et  prédic- 
tions messianiques  [S.  Sudhaus].  Les  jeux  séculaires  avaient  été  célébrés 
en  249  et  en  149  ;  on  ne  put  les  célébrer  en  49.  César  avait  l'intention  de 
les  rétablir  ;  Auguste  reprit  cette  idée  et  Varron  imagina  que  le  siècle,  étant 
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la  durée  extrême  de  la  vie  humaine,  devait  avoir  110  ans  ;  cela  conduisait 
à  l'année  39.  On  était  alors  sous  l'influence  de  la  paix  de  Brindes.  C'est 
seulement  cet  ordre  d'idées  qui  inspire  Virgile;  toute  influence  de  prédictions 
messianiques  juives  est  à  écarter;  le  puer  nascens  est  une  incarnation 
d'Apollon,  c'est-à-dire  d'Octave.  H  Gréi,'oire  le  thaumaturge,  Panégyrique  à  5 
Origène  [Aug.  Brinkmann].  Importance  historique  de  ce  discours,  composé 
par  Grégoire  au  moment  où  il  se  sépare  de  son  maître,  Origène  :  c'est, 
comme  l'a  dit  Ilarnack,  l'écrit  le  plus  important  du  iii"  s.  B.  examine 
l'édition  qui  vient  d'être  donnée  de  cet  ouvrage  par  P.  Koetschau.  Il  propose 
diverses  corrections  et  explications.  ^  Monuments  sur  l'A  B  G  [Albrecht  io 
Dieterich].  On  n'a  pas  encore  étudié  les  monuments  qui  contiennent 
l'alphabet;  la  l"  livraison,  parue  récemment,  du  Thésaurus  linguae  latinae 
ne  donne  pas  même  un  article  sur  l'A  B  G.  Cette  négligence  provient  d'une 
idée  fausse  qu'on  s'est  faite  sur  ces  alphabets.  On  s'imaginait  jusqu'ici  que 
les  alphabets  gravés  sur  la  pierre  ou  écrits  sur  les  vases,  n'ont  pu  servir  is 
que  dans  les  écoles  pour  instruire  les  enfants  ;  un  simple  examen  de  ces 
documents  suffit  pour  convaincre  du  contraire;  l'on  n'a  qu'à  examiner  les 
diverses  façons  dont  sont  disposées  les  séries  des  lettres.  D.  étudie  les 
documents  de  ce  genre  qui  nous  sont  parvenus;  il  les  groupe  en  classes  et 
montre  qu'ils  constituent  de  véritables  formules  magiques;  nous  avons  là  20 
un  ensemble  de  documents  importants  pour  l'histoire  de  la  magie.  ^  Con- 
firmation due  à  Oxyrhynchos  [0.  Hensel.  H  avait  déjà  contesté  cette 
opinion  de  Westphal  qu'Héliodore  était  le  plus  ancien  défenseur  de  la 
théorie  de  l'antispasle  qui  fut  ensuite  enseignée  par  Iléphestion;  il  avait 
déjà  soutenu  que  Philonène,  qui  a  déjà  exposé  cette  théorie,  était  plus  25 
ancien  qu'Héliodore.  Cette  explication  se  trouve  aujourd'hui  confirmée  par 
un  fragment  d'un  traité  de  métrique,  découvert  récemment  sur  un  papyrus 
d'Oxyrhynchos,  éd.  Grenfell  et  llunt,  part.  II,  1899,  n.  CCXX  p. /il  sqq.  ^  Une 
hypothèse  de  Dràseke  [P.  Wendiand].  Polémique  contre  Draseke, qui  admet 
que  le  récit  d'Epiphanios  sur  l'origine  de  la  traduction  des  Septante,  remonte  30 
pour  l'essentiel  à  la  chronique  de  Justus  de  Tibérias,  le  compatriote  et 
l'adversaire  de  Josèphe  et  que  le  passage  de  S.  Augustin,  De  civ.  Dei  IS,  42, 
dérive  d'Epiphanios.  ^  Sur  la  lexManciana  [A.  SchultenJ.  L'auteur  a  examiné 
avec  le  plus  grand  soin,  au  musée  du  Bardo,  à  Tunis,  l'inscr.  de  Henschir- 
Mettich;  il  a  été  aidé  dans  cette  étude  par  Toutain.  Il  communique  les  35 
leçons  nouvelles  dues  à  cette  révision  et  les  fait  suivre  d'un  commentaire 
détaillé;  polémique  contre  Seeck.  La  fin  de  l'art,  se  trouve  au  fasc.  suivant. 
ir  Mélanges.  Andocideuai.  [L.  Radermacher].  Explication  et  correction 
des  §§  17,  18  du  De  Mysteriis.  ^  Sur  la  critique  des  lettres  de  Diogène 
[J.  F.  MarcksJ.  Cinq  corrections.  ^  Philonides  [H.  U.].  Le  rouleau  d'Hercu-  40 
lanum  1044  contient  une  biographie  apologétique  de  l'épicurien  Philonides. 
If  Gicéron,  ad  Attic,  14,  10,  2  [M.  Ihm].  Changer  Francones  eu  Fangones.  ^ 
Décret  honorifique  de  la  province  d'Asie  [G.  WachsmuthJ.  Explication  de 
linsc.  publié  par  Monro,  Jour,  of  hell.  St.  17,  p.  276,  n»  27.  ^  Sur  l'epitome 
d'Alexandre  à  Metz  [G.  Wachsmuth].  4  pages  de  corrections  sur  cet  epilome  46 
récemment  publié  par  Wagner.  ^  Deux  épigrammes  latines  [F.  B.].  Ces 
deux  ép.  ont  été  trouvées  l'une  au  F(;rum  à  Rome,  l'autre  à  Pompei.  ^  Cyriaci 
Anconitani  epistula  inedita  [E.  ZiebarthJ.  Cette  lettre  serait  environ  de  l'an 
1435  ;  il  y  est,  question  d'un  ms.  du  traité  d'Aristote  sur  les  vertus  et  les  vices. 
^1[  Fasc.  2  Suppositions  sur  l'inscr.  de  Jouxmenta  [R.  Thurneysen].  Leçons  50 
et  explications  nouvelles.  ^  Le  mythe  de  Typhon  dans  Pindare  et  Eschyle 
[A.  v.  Mess].  Eschyle  dans  le  Pruméthée,  v.  367-388,  et  Pindare  dans  la  l" 
Pythique,  v.  15-28,  ont  exposé  le  mythe  de  Typhon  :  on  a  admis  en  général 
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que  Pindare  avait  traité  le  premier  le  sujet,  et  qu'Eschyle  Tavait  imité  : 
M.  montre  les  difQcultés  que  soulève  cette  explication;  il  est  d'autre  part 
impossible  d'admettre  que  c'est  Pindare  qui  a  imité  Eschyle.  La  seule  hypo- 
thèse admissible  est  que  les  deux  poètes  ont  puisés  à  la  même  source  ; 

5  l'auteur  qu'ils  ont  suivi  ne  peut-être  qu'un  poète  épique,  et  ce  poète  est 
Hésiode,  comme  l'indique  la  scholie  du  v.  367  du  Prométhée  ;  cette  scholie 
donne  même  un  hexamètre  du  poème  d'Hésiode  :  on  a  eu  tort  de  changer 
le  texte  de  celte  scholie  et  d'écrire  Pindare  au  lieu  d'Hésiode,  t  Une  poésie 
d'Hésiode  [H.  U.].  U.  donne  un  complément  à  Tart.  précédent,  il  en  approuve 

10  les  conclusions  et  ajoute  que  ce  poème  d'Hésiode  a  bien  existé,  qu'un  frag- 
ment nous  en  a  été  conservé  par  Galien,  t.  V.  p.  351  de  Kiihn.  ^  Baat).e-j; 
'AvTÎoxoç  <ï>avia  [L.  RadermacberJ.  Athénée,  XII,  547  a,  reproduit  une  lettre 
d'un  roi  Antiochus,  donnant  l'ordre  de  proscrire  les  philosophes.  R.  montre 
que  cette  lettre  est  un  faux  qui  provient  des  juifs  d'Ej^ypte;  la  falsification 

iB  avait  pour  but  de  faire  haïr  cet  Antiochus  en  lui  attribuant  des  sentiments 
hostiles  aux  choses  de  l'intelligence  :  est-il  question  d'Aiitiochus  Epiphane 
ou  d'Antiochus  Eupator?  ^  Remarques  sur  les  historiens  grecs  [G.  Wachs- 
muth].  1.  Soutient  contre  Ed.  Meyer  qu'Hérodote,  une  fois  établi  à  Thurium 
y  est  resté  jusqu'à  sa  mort  et  n'est  pas  revenu  à  Athènes  ,  2.  Dans  le  pas- 

20  sage  de  l'Anabase  7,  25,  relatif  à  la  mort  d'Alexandre,  Arrienn'apas  consulté 
directement  les  Ephémérides  royales  ;  il  a  transcrit  simplement  ce  que  disait 
Ptolémée.  3.  Polémique  contre  E.  Schwarz  qui  prétend  que  le  livre  de  Callis- 
théne  sur  Alexandre  avait  pour  titre  'EUyjvixâ.^  Le  commencement  de  l'his- 
toire de  Tacite  [Otto  Seeck].  Les  Histoires  et  les  Annalesne  devaient  former 

25  dans  le  dessein  de  Tacite  qu'un  seul  ouvrage  :  mais  le  succès  qui  accueil- 
lit la  publication  des  Histoires  empêcha  l'auteur  d'en  faire  la  suite  de 
l'ouvrage  qu'il  écrivit  après,  c'est-à-dire  les  Annales.  Les  Histoires  ne 
débutent  point  par  un  événement  impor tan t,indiquant  le  commencement  d'une 
nouvelle  période  de  l'histoire  ;  elles  débutent  au  1"  janv.  de  l'an  69  ;  c'est  quo 

30  Tacite  a  composé  cet  ouvr.  comme  la  suitede  l'hist.de  Fabius  Rusticus;  avant 

'  d'être  une  partie  du  grand  ouvrage  Ab  excessu  divi  Augusti,  les  Histoires 
avaient  probablement  pour  titre  :  A  fine  Fabii  Rustici  libri  XIV.  Ç  Un 
ancien  traité  d'alliance  argien  [M.  Frankel].  L'insc.  G.  I.  G.  1118  a  été  copiée 
à  la  fois  par  Fourmonl  et  par  Pouqueville,  coïncidence  qui  est  une  garantie 

35  d'authenticité;  elle  est  relative  à  un  traité  de  paix  d'Argos  avec  le  grand 
roi.  F.  croit,  avec  Wilhelm,  qu'elle  était  écrite  «Txot-/yi86v  ;  mais  il  pense  qu'elle 
avait  46  lettres  à  la  ligne  et  non  36;  essai  de  restitution.  La  date  de  l'insc. 
est  très  disculée;  elle  est,  en  tout  cas,  antérieure  à  l'expédition  d'Alexandre  ; 
elle  nous  montre,  même  alors,  la  fierté  du  sentiment  hellénique  en  face  de 

40  la  Perse.  —  P.  570.  "Wilhelm  critique  la  restitution  donnés  par  F.  ;  il  main- 
tient celle  qu'il  a  donnée,  en  y  faisant  quelques  légers  changements;  dis- 
cussion de  quelques  passages.  ^  Le  ms.  d'Anvers  de  Sédulius  [G.  GaesarJ. 
Se  trouve  au  musée  Plantin-Moretus,  sous  le  n»  126;  c'est  un  ms.  de 
mélanges;  description  détaillée.  1[  La  tradition  sur  Aspasie  de  Phocée  [0. 

45  Neuhaus].  Aspasie-Millo,  maîtresse  de  Cynis  le  jeune,  fut  prise  à  Cunaxa  e-t 
devint  la  favorite  du  roi  Arlaxerxès  ;  recherche  des  sources;  tout  ce  que 
nous  ont  appris  sur  cette  femme  Elien,  Plularque,  Trogue-Pompée  provient 
en  dernière  analyse  de  Ctésias,  dont  le  récit  était  en  général  exact;  autour 
de  ce  récit  se  sont  développées  de   nombreuses  légendes.  ^  Ilérodianos 

50  Technicos  Ttepc  (iovvipou;  XéÇewc  [P.  Egenolff].  Ge  traité  édité  en  1823  par  le 
danois  Bloch  d'une  façon  fautive,  corrigé  d'abord  par  W.  Dindorf  et  surtout 
par  Lehrs  et  Lentz,  présente  encore  bien  des  passages  obscurs  ;  suivent 
20p.  de  corrections  et  d'explications.  ^  Mélanges.  Notula  grammatica 
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[W.  Kroll].  Conteste  quelques  unes  des  corrections  proposées  par  Wachs- 
muth  à  l'Epitome  de  l'Hist.  d'Alexandre,  cf.  supra.  |  Extensiou  de  mots 
[U.].  Complément  à  l'art.  d'A.  Brinkmann  sur  un  genre  particulier  de 
fautes  de  copistes.  ^  Bacchylide  VIII  (IX).  .36  de  Blass  [0.  lieuse] .  Changer 
Tç).£UTa(ai;  en  izltvAfjoii.  ^  Sur  deux  petites  gens  fS.  Sudhaus].  Un  papyrus  5 
de  Berlin  contient  une  prière  pour  une  maladie  :  la  pièc^  est  imitée  d'une 
épig.  de  Léonidas  de  Tarente,  le  poète  qui  écrivait  pour  les  gens  du  peuple. 
Un  autre  papyrus  contient  un  fragment  écrit  par  un  professeur  pessimiste. 
II  Sur  Cicéron,  Rosciana,  H  [G.  Landgraf].  Conjecture.  If  Sur  Gicéron  [U.|. 
Trois  corrections.  ^  Chrysippe  de  Cnide  et  Erasistrale  [Fr.  Susemihl].  lo 
Maintient  contre  Wellmann  (Hermès,  19a0,  p.  371)  que  Chrysippe  de  Cnide, 
compagnon  d'Eudore  dans  son  voyage  en  Egypte,  est  le  même  personnage  que 
Chrysippe,  le  protecteur  d'Erasistrate  ^  »  Schriflquellen  und  ihre  Folgen  » 
[C.  Waschsmuth].  Conteste  les  explications  proposées  par  Alex.  Malininsur 
la  topographie  d'Athènes.  %^  Fasc.  3.  Coniectanea  [F.  Biicheler].  Cinq  16 
conjectures  sur  des  écrivains  d'époque  postérieure.  ^'  Sur  les  géographes 
grecs,  Strabon,  Eustathe,  Etienne  de  Byzance  [R.  Kun'Ae].  Le  commentaire 
d'Eustathe  ad  Dionysium  peut  servira  corri^^er  le  texte  de  Strabon  et  réci- 
proquement ;  il  peut  aussi  rendre  le  même  service  pour  Etienne  de  Byzance  ; 
preuves  à  l'appui.  ^  Vindiciae  Ovidianae  |R.  Uelm].  29  p.  de  corrections  20 
et  d'explications  sur  les  Métamorphoses,  f  Sur  le  ïhpÎTz\o-ji;  IlévToy  EùÇsivou 
d'Arrien  [Friedrich  Reuss].  Brandis  a  soutenu  que  le  second  livre  de  cet 
écrit  était  non  pas  d'Arrien,  mais  d'un  écrivain  byzantin,  affirmation  qui  a 
été  reproduite  dans  l'article  Arrien  de  la  Real-Encycl.  Pauly-Wissowa.  Reuss 
conteste  cette  explication;  il  examine  tous  les  arguments  présentés  par  25 
Brandis,  les  réfute  et  prétend  que  la  deuxième  partie  du  Periplous  s'accorde, 
pour  le  style  et  le  choix  des  expressions,  avec  les  écrits  authentiques 
d'Arrien.  Celte  partie  de  l'ouvrage  est  un  témoignage  de  l'activité  militaire 
et  politique  d'Arrien  pendant  son  séjour  dans  la  province  de  Cappadoce. 
t  Sur  les  livres  l  et  2  des  Fastes  d'Ovide.  [R.  WiinschJ.  12  p.  de  corrections  30 
et  d'explications.  ^  Héron  et  ses  confrères  [Karl  Tittel].  W.  Schmidt  a 
soutenu  que  l'existence  d'Héron  ne  pouvait  être  placée  plus  haut  que  le 
l"s.  av.  J.  C.  L'auteur  montre  à  quelles  impossibilités  c«tte  explication 
aljoutit  à  propos  des  rapports  qu'on  peut  établir  entre  Posidonios  et  la 
Mécanique  d'Héron  ;  il  prouve  ensuite  que  Géminos  a  connu  les  écrits  35 
d'Héron,  qu'il  lui  est  donc  postérieur  ;  et,  comme  il  a  connu  aussi  les  résul- 
tats obtenus  par  l'astronome  Hipparque,  résultats  qui  furent  exposés  entre 
161  et  126,  il  en  conclut  qu'Héron  doit  être  placé  dans  le  2^  s.  av.  J.  C 
Quant  à  Philon,  au  lieu  d'être  séparé  d'Héron  par  un  intervalle  de  trois 
siècles,  il  est  son  contemporain,  un  peu  plus  âgé;  on  a  donc  la  suite  chro-  40 
nologique  suivante  :  Ctésibios,  Philon,  Héron,  Géminos.  f  De  codice 
rescripto  Parisino  7900  A  [H.  Dessauer].  Article  trouvé  dans  les  papiers  de 
l'auteur  décédé  récemment.  Ce  ms.  est  palimpseste  ;  le  texte  primitif 
contenait  des  fragmeats  des  déclamations  de  Quintilien;  collation  nouvelle. 
t  Inscription  de  Ligurio  [M.  Frankel].  Publiée  dans  le  Corp.  insc.  Gr.  Sept.,  *^ 
I,  4249  par  Dittenberger  ;  F.  propose  une  lecture  nouvelle;  ce  serait  une 
consécration  à  Athéné  désignée  sous  le  nom  d'Amphoxys.  f  L'ouvrage 
historique  de  Sénèque  l'Ancien  [Alfred  Klotzl.  Les  fragments  historiques 
qu'on  a  voulu  rapporter  au  livre  d'histoire  composé  par  Sénèque 
l'ancien,  ne  peuvent  s'y  rapporter,  par  exemple  celui  dans  lequel  l'his-  50 
toire  romaine  était  divisée  d'après  les  âges  de  la  vie  humaine,  enfance, 
jeunesse,  maturité,  vieillesse.  On  ne  peut  pas  non  plus  dire  que  Lucain 
et    Florus    ont   puisé    à    une    source    commune    qui    serait    Sénèque; 
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Florus  a  simplement  imité  Lucain.  Cette  œuvre  historique  n'a  pas  même  été 
publiée  par  Sénèque  le  fils  et  aucun  fragment  ne  nous  en  est  parvenu.  ^ 
Thucydide,  Antiochusetla  prétendue  biographie  d'Hermocrate[J.  Steup].  Polé- 
mique contre  H.  Stein,  Zur  Quellenkri  tik  des  Thukydides,  llh.  Mus.  t. 55,  p. 531 , 

5  On  ne  peut  accepter  l'hypothèse  d'après  laquelle  il  aurait  existé  vers  la  fin  de 
la  guerre  du  Péloponnèse  une  biographie  du  Syracusain  Ilermocrate,  biogra- 
phie qui  aurait  eu  pour  objet  de  mettre  en  évidence  le  mérite  de  ce  person- 
nage comme  homme  d'état,  comme  orateur,  comme  patriote.  Quand  môme 
cette  biographie  aurait  existé,  on  ne  peut  supposer  que  Thucydide  l'ait  mala- 

10  droitement  copiée,  comme  il  aurait  fait  aussi  d'Anliochos.  Thucydide  n'est 
nullement  atteint  parla  critique  que  Stein  a  dirigée  contre  lui.  %  Les  scholies 
des  Aratea  de  Germanicus  [M.  Manitius].  Ces  scholies  se  trouvent  dans  le 
codex  Dresdensis  D  1^3,  ms.  du  9-10  siècle.  Courte  description  de  ce  ms.-et 
communication  d'une  collation  nouvelle.  ^  Mélanges.  L'âge  du  Codex 

ib  Romanus  de  Virgile  [E.  Norden).  Le  ms.  est  bien  du  sixième  s.  comme  le 
dit  L.  Traube.  H  IIpojAvyiffTîvoç  [Otto  Hoffmann].  Ce  mot  se  trouve  deux  fois 
dans  l'Odyssée,  XI,  333,  XX,  230  ;  il  dérive  d'un  ancien  usage  d'après  lequel 
dans  les  demandes  en  mariage,  on  présentait  successivement  plusieurs 
femmes  au  fiancé  avant  de  lui  présenter  la  vraie  fiancée.  ^  "Ovou[i,a  xti 

20  èTnTcaxpoçtov  [Felix  Solmsen].  Insc.  de  Tanagra  publiée  dans  la  Rev.  des  et. 
gr.  XII,  53  sqq.  Explication  de  ce  dernier  mot.  1[  Sur  la  lex  Manciana 
[Otto  Seeck].  Répond  aux  critiques  que  Schulten  a  dirigées  contre  lui,  cf. 
plus  haut  fasc.  1  et  2.  ^1[  Fasc.  4.  Les  légendes  sur  le  déluge  [Usener]. 
Complément  à  l'ouvrage  publié  par  l'auteur  sur  la  question.  Il   étudie  la 

25  forme  Leucarion  donnée  par  certains  mss.  au  lieu  de  Deucalion,  et  montre 
que  cette  forme  a  été  employée  pour  la  première  fois  par  Epicharme;  elle 
étnitdéjà  en  usage  chez  un  oeuple  de  race  grecque.  Examen  de  légendes 
indiennes,  danoises,  slaves  qui  se  rattachent  au  déluge  et  dans  lesquelles 
un  poisson  joue  un  rôle  important.  1[  Deux  formations  nominales  en   -\i.x 

30  [Felix  Solmsen].  Deux  inscriptions  récemment  découvertes,  l'une  à  Argos, 
donne  ypâo-ixa  pour  ypâiLiia. ,  l'autre  en  Crète,  donne  <\iâ.(fi\t.\>.oi  pour 
4'-/icpi(71j,a.  L'auteur  conteste  les  explications  qui  ont  été  données  de  ces  deux 
formes;  il  croit  que  la  première  dérive  d'une  forme  ypâcp-a-iia,  l'autre  d'une 
forme  «l/âçiYjxa.  Exemples  à    l'appui   de    cette    explication.  ^  Sur   Tacite 

35  [Franz  Riihl].  Examenet  réfutation  de  quelques-uns, des  reproches  adressés 
par  Tibère  à  Germanicus  :  les  soldats  n'ont  pas  été  découragés  à  la  vue  des 
restes  de  l'armée  de  Varus,  comme  feignait  de  le  craindre  Tibère  :  ils  ont, 
au  contraire,  pris  de  nouvelles  forces  dans  le  désir  de  venger  les  morts  ;  la 
cérémonie  expiatoire  était  d'ailleurs  désirée  de  tous.  Intelligence  et  hauteur 

40  de  vue  de  Tacite  dans  son  jugement  sur  Arminius  ;  il  avait  sous  les  yeux, 
quand  il  a  écrit  la  conclusion  du  livre  II  des  Annales,  un  de  ces  écrivains 
grecs,  qui  «  sua  tantum  mirantur  »  et  qui  n'avait  pas  même  nommé  Armi- 
nius. Réfutation  de  la  thèse  soutenue  par  0.  Seeck,  cL  plus  haut  fasc.  2. 
^  Le  prétendu  testament  d'Alexandre  Le  Grand  [Ad.  Ausfeld].  Notre  intel- 

45  ligence  de  ce  testament,  qui  se  trpuve  inséré  dans  le  roman  d'Alexandre  attri- 
bué faussement  à  Callisthène,  est  devenue  plus  facile  aujourd'hui,  grâce  à  la 
publication  de  la  traduction  arménienne  de  ce  roman  et  surtout  grâce 
à  la  découverte  récente  dans  un  ms.  de  la  bibliothèque  de  Metz,  d'un  Epi- 
tome  rerum  gestarum  Alexandri  Magni.  De  ce  testament  il  faut  rapprocher 

60  la  prétendue  lettre  d'Alexandre  aux  Rhodiens.  On  doit  remarquer  d'abord 
que  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  pièces  n'appartiennent  pas  à  la  rédaction 
primitive  du  roman,  cela  est  indiqué  sûrement  par  certains  passages  qui 
sont  en  contradicliou  avec  ce  que  dit  le  roman.  Diodore,  20,  81,  rapporte 
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qu'Alexandre   a  fait   choix   de  Rhodes   pour    y    déposer  son  testament  ; 
cette  donnéo  dérive  en  dernière  analyse  de  la  lettre  aux  Rhodiens.  Cette 
lettre   et   la   partie  du    testament   qui    concerne  Rhodes,    n'ont  pu  être 
écrites  qu'à  une  époque  où  cette  république  avait  ou  venait  d'avoir  une 
grande    importance.    Des    remaniements    postérieurs    peuvent   être    rele-  5 
vés  :    mais   le  fond   primitif    n'a  pu  être  composé  qu'à  une  époque  an- 
cienne   et  conserve   une    valeur    historique  réelle,   f    La  bataille  contre 
Porus  [Schubert].  L'auteur   étudie  les  récits  divers  qui  nous  sont  parve- 
nus de  cette    bataille,   il  en    examine   ensuite    les    divers    incidents    et 
montre  qu'ils  sont  très  souvent  présentés  d'une  façon  contradictoire  ;  par-  lO 
fois  dans  un  même  récit  sont  indiquées  des  circonstances  qui.ne  concordent 
pas  avec  l'ensemble  des  faits  ;  il  faut  tenir  compte  de   tous  ces  rensei- 
gnements; et,  au  lieu  de  se  contenter  trop  facilement,    comme  on  l'a  fait, 
jusqu'ici,  des  affirmations  d'Arrien  et  de  Plutarque,  il  faut  essayer  de  décou- 
vrir la  vérité  à  l'aide  de  toutes  les  données  qui  nous  sont  parvenues.  Cette  15 
méthode  ne  s'applique  pas  seulement  au  récit  de  la  bataille  contre  Porus, 
mais  à  toute  l'histoire  d'Alexandre.  ^  Sur  Avienus  [Alfred  Brejsig].  Le 
géographe  hollandais  Abraham  Ortel  avait  copié  dans  un   vieux  ms.  la 
descriptio  orbis  lerrae  et  les  Ora  maritima  d'Avienus  ;  A.  Schotte  et  Scri- 
verius  ajoutèrent  des  notes  à  cette  copie  et  Nie.  Ilensius  en  fit  une  colla-  20 
tion.  Cette  copie  d'Ortel,  qu'on  appelle  le  Codex  Ortelianus,  est  perdue  ; 
elle  n'est  plus  représentée  pour  nous  que  par  la  collation  d'Heinsius  ;  il 
faut  admettre  aujourd'hui  que  l'édition  princeps,  donnée  par  Pilhoeus  en 
1590.  n'a  fait  que  reproduire  le  codex  Ortelianus.  Suivent  des  discussions 
sur  divers  passages.  ^  Corp.  insc.  graec.  Il,  2oo3  [Paul  Deiters].  Cette  ins-  25 
cription,  dont  le  texte  primitif  est  perdu,  nous  est  connue  par  plusieurs 
cop'es  ;  elle  contient  la  On  d'un  traité  conclu  entre  la  ville  erétoise  d'Hie- 
rapytna  et  une  autre  ville  dont  le  nom  a  disparu  ;  il  manque  aussi  le  nom 
d'une  troisième  ville  dans  laquelle  un  exemplaire  du  traité  devait  aussi 
être  déposé.  La  convention  a  pour  objet  de   régler  un  droit   réciproque  30 
d'iTOTïoXtTïta  entre  les  deux   villes.   L'auteur  réfute  les  explications  et  les 
essais  de  restitution  qui  ont  déjà  été  tentés,  en  particulier  par  Naber;  il 
croit  que  les  deux  villes  dont  les  noms  ont  disparu  sont  Praisos  et  Oléros; 
il  restitue  entin,  d'après  les  formules  analogues,  tout  le  commencement 
de  l'inscription.  ^  Critique  du  texte  des  lettres  de  Ciceron  ad  Quint,  fratr.  35 
(Ludwig  Gurlitt].  Il  pages  de  conjectures,  ^f  Choses  nouvelles  sur  Epicure 
•et  sur  quelques  rouleaux  d'IIerculanum  [Wilh.  Crônert[.  Grand  nombre  de 
leçons  nouvelles  dont  beaucoup  sont  importantes.  ^  Mélanges.  'HpoSoTo-j 
€)ouptou  [Ileinrich  Stein].  Nouvelles  preuves  à  l'appui  de  cette  explication 
proposée  par  S.,  d'après  laquelle  l'ouvrage  d'Hérodote  commençait  ainsi  40 
'Hpoôdxo'j  ©oypfoy  (non  'A/txapvriffo-éo;)  àTioSst^i;  T|5£.  1[  L'année  de  la  naissance 
de  Marcus  Brutus  [Otto  Seeck].  Il  faut  suivre  sur  ce  point  Velleius  Pater- 
culus,  272,  1,  et  placer  cette  date  en  77-78.  1[  Mummius  Achaicus  et  la  Lex 
Varia  [Franz  Riihl].  Dans  Appien  Bel.  civ.  1,  37,  il  y  a  une  grosse  erreur  :  il 
ne  s'agit  pas  de  Mummius  le  vainqueur  de  Corinlhe,  mais  d'un  flls  ou  d'un  45 
petit-fiis  de  ce  personnage.  ^  Notes  de  Bentley  sur  l'ouvrage  de  Suétone 
de  grammaticis  et  rhetoribus  [M.  Ihm].   Notes   écrites    sur  l'exemplaire 
de  Bentley,  conservé  aujourd'hui  au  British  Muséum.  ^  Sur  le  nom.  sing. 
semifer  et  vir  [Ferd.  Sommer].  Réponse  à  Skutsch,  qui  a  contesté  les  expli- 
cations de  l'auteur  dans  les  Indog.  Forschgg.  XI,  p.  18.  If  Noms  de  mois  50 
et  noms  de  nombre  en  étrusque  [F.   Skutsch].  Explications  nouvelles.  ^ 
Monuments  sur  l'ABG  [Alf.  Klotz].  L'explication,  proposée  par  Alb.  Diete- 
rich,    cf.    supra,  se    trouve  confirmée    pleinement    par    Ammien    Mar- 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1901.  XXVI.   —  9 
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cellin,  XXIX,  1,  28  sq.  ^  Sur  l'histoire  des  vases  [U.]-  Reproiuclion  de 
deux  formules  chrétiennes  pour  purifier  les  vases  antiques  qui  étaient 
découverts.  Albert  Martin. 

Sitzungsberichte  der  kôn.  Preussischen  Akademie  der  Wissen- 
5  schaiten  zu  Berlin.  Phil.-hist.  Classe,  l'jOl.  N»  1.  Le  traité  d'Hippocrate 
Ilept  Ipf,;  vdffou  [v.  Wilamowitz-Moellendorf],  Dans  son  édition  de  ce  traité 
Liltré  s'est  servi  pour  les  remarques  du  meilleur,  sans  conteste,  des  mss. 
de  Vienne,  le  ms.  6,  mais  n'y  a  pas  eu  assez  recours  pour  le  texte,  W.  en 
donne  un  grand  nombre  de  preuves.  On  reconnaît  dans  ce  traité  bien  des 

10  additions  étrangères,  ainsi  que  dans  d'autres  traités  de  H.,  c'est  ce  que  W. 
montre  à  propos  entre  autres  du  n.  àépwv  iSarwv  tdTtwv.  ^  L'inscription  d'An- 
cyre  de  Julius  Severus  [Th.  Mommsen]  Texte  et  commentaire  de  cette 
inscr.  maintenant  complète,  grâce  à  la  découverte  d'un  troisième  fragment 
venant  s'ajouter  à  G.  I.  G.  4033,  4034.  Elle  se  rapporte  à  un  habitant  d'An- 

15  cyre,  G.  Julius  Severus,  dont  elle  raconte  en  détail  la  carrière  administra- 
tive et  nous  renseigne  sur  l'entrée  des  vieilles  familles  du  pays  au  service 
de  l'empire  rom.  ce  qui  est  caractéristique  pour  l'époque  d'Adrien  et  des 
Antonins,  où  le  droit  de  cité  national-italien  se  transforme  en  droit  de  cité 
romane-hellénique.  ^  Progrès  des  fouilles  à  Haltern  sur  la  Lippe  [Conze] 

20  Simple  mention  fH  N»  9  Deux  fragments  d'Heraclite  [H.  Diels]  Montre  que 
le  texte  d'un  de  ces  frajrments  contenu  dans  le  XIspl  y.6a\io-j  du  Pseudo-Aris- 
tote  n'est  pas  exact.  Dans  le  Fr  59  (Bywater)  il  faut  lire  (T\jvat{^t£i;  ô>,a  xal  o-jx 
oloL  X.  T.  A.  Dans  le  second  cité  dans  Apul.  De  Mundo  c.  6  llav  îpTrsxov  ôeoù 
TzlrifY^   v£[A£Tat,    qu'on    peut    rapprocher    du    fr.    91,    épTreTÔv    pris    méta- 

25  phoriquement  pour  avOpwTroi,  comme  xTi^iAx-ra  dans  Sophocle  et  Platon- 
^1[  N»  11.  Problèmes  sur  le  texte  de  la  Passion  de  Jésus  [Ad.  Uarnack], 
Le  texte  de  Luc,  ch.  XXII,  43,  44  est  authentique.  Au  ch.  XXIII,  33,  34,  le 
texte  admis  paraît  bien  être  le  texte  original.  Dans  Marc  XV,  34  la  leçon 
e'tç  Tt  wveîStaâ;  [ae  de  LA  doit  être  préférée  à  è^y-cnzilnte!.  qui  est  une  correc- 

30  tion.  ^%  N"  13.  La  technique  des  vers  dans  Térence  [J.  Vahlen].  A  propos 
de  Ileautontim.  IV,  3,  35  sqq  (715)  ;  III  3,  34,  3  (.596)  ;  Adelph.  IV,  2  (540)  ; 
Phorm  III,  2,  30  (515)  ;  Hec.  III,  3,  48  (408)  ;  Andr.  III,  2,  29  (509)  ;  Eunuch  II. 
3,  66  (358),  V,  étudie  le  tétramètre  hypercatalectique-trochaïque  et,  à  pro- 
pos de  Phorm  I,  4  (194),  le  trochaïque  tétramètre  dans  Térence  et  montre 

35  combien  les  corrections  proposées  sont  peu  justifiées,  lit  N»  16.  Le  droit 
coutumier  romain  et  le  droit  non  écrit  [Pernice].  %  La  porte  Sud  de  Per- 
game  [W.Dorpfeld].  Simple  mention,  tt  N»  17.  Relief  avec  inscr,  se  rappor- 
tant à  Jupiter  exsuperantissimus  (G.  I.  L  VI,  426)  [R.  Kekulé  v.  Stradonitzl 
Décrit  par  Winckelmann  d'après  un  dessin,  il  est  maintenant  au  Musée  de 

40  Berlin.  Il  est  de  style  archaïsant,  on  y  voit  Jupiter  de  face  et  debout,  la 
droite  étendue,  tenant  de  la  gauche  une  corne  d'abondance,  au-dessus 
rinscr.  I.  0.  M.  SUMMO.  EXSUPER[ANJTISSIM[0].  Il  devait  former  la  face 
antérieure  d'un  monument  à  4  côtés,  ayant  sur  une  autre  face  un  des 
Dioscures  qui  a  été  retrouvé  encastré  dans  la  même  maison  de  la  Via  dei 

*^  Chaviari  à  Rome  (3  pi).  Le  relief  de  Jupiter  et  l'inscr.  sont  de  l'époque  de 
Commode,  mais  le  Dioscure  est  d'un  travail  moins  fin,  il  conduit  de  la 
droite  un  cheval  plus  petit  que  lui  et  de  la  gauche  tient  une  lance. tt  N°21 . 
Changements  phonétiques  en  apparence  irréguliers  en  grec  [J.  Schmidt]. 
Des  mots  proclitiques  sont  souvent  soumis  à  d'autres  lois  phonétiques  que 

5  les  mots  toniques.  Ces  phénomènes,  quand  on  en  poursuit  l'étude  fournis- 
sent souvent  des  explications  nouvelles  pour  la  phonétique  et  la  morpho- 
logie, t  Le  sanctuaire  d'Apollon  à  Halasarna  [R.  Herzog].  Des  fouilles  faites 
à  Kardaraena,  dans  l'île  de  Cos,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Halasarna, 
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ont  fait  découvrir  les  ruines  d'un  sancluaire  d'Apollon  et  plusieurs  inscr. 
H.  donne  le  texte  de  sept  d'entre  elles  qu'il   commente,   entre  autres  (pi) 
une  liste  des  prêtres  du  sanctuaire  de  33  av.  J.-C.  à  105  ap.  J.  G.  et  une 
inscr.  en  l'honneur  de  Drusilla,  sœur  de  Caligula,  érigée  en  37  et  où  le  nom 
fut  plus  lard  effacé.  1[  N»  23.   Les  titres  honoriliques  de  l'empire  romain    s 
[O.    llirschfeld].   Changements  qu'ont  subis  ces   titres  jusqu'à  Justinien  : 
personnes  à  qui  on  les  accordait,  leur  hiérarchie.  î^  N»  27.  Richard  Bentley 
et  la  critique  de  Suétone  [M.  Ihmj   B.  préparait  une  édition  de  Suétone  ; 
quatre   exemplaires  qu'il  a  annotés  se  trouvent  au  Brit.  Muséum  et  con- 
tiennent les  remarques,  les  coUalions  et  les   conjectures  dont  la  plupart  i« 
sont  inadmissibles,  mais  qui  peuvent  être  utiles.  I.  publie  au  complet  ces 
travaux  préparatoires.  |^  N»  28.  Rapport  annuel  sur  l'activité  du  k.  D. 
Archâol.  Instituts   [A.  Conze].  %^  N»  38.    Second  rapport  sommaire  sur  les 
fouilles  de  Milet  entreprises  par  les  Musées  royaux  [Th.  Wiegandj.Dansce 
2^  rapport  <cf  R.  d.  R.  25.  106,6>.W.rend  compte  des  travaux  exécutés  du  15 
6  sept.  1900  à  la  fin  de  l'année.  1."  Anse  du  lion  ".  Propylées  de  marbre,  d'or- 
dre corinthien,  inscr.  déterminant  l'emplacement  du  bouleuterion.  Condui- 
tes d'eau. Thermes.  Agora.  2,  Mursde  la  ville,  d'époque  hellénistique;  remparts 
de  l°i50 d'épaisseur, construits  presque  entièrement  avecdesdébrisanciens  et 
datant  d'environ  265  ap.  J.-C,  torse  archaïque  d'une  statue  de  femme  grandeur  20 
nature  et  autres  statues,  stèle  de  marbre  élevée  en  l'honneurd'une  prêtresse 
d'Artémis,  le  temple  d'Artémis  devait  donc  être  dans  les  environs.  3,  Sys- 
tème de  rues  et  de  canaux.  4,  Environs  de  Milet.  Iflf  N»  43.   Correspon- 
dance entre  Antigène  et  les  Skepsiens  en  311  av.  J.-C.  [U.  KôhlerJ.  Deux 
inscr.  trouvées   sur  l'emplacement   de  l'ancienne  Skepsis  en  Troade  et  25 
publiées  par  Muuro  <cf.  R.  d.  R.  24,  256,  33>  nous  donnent  des  détails 
très  intéressants,  sinon  nouveaux,  sur  la  politique  d'Anligone  pendant  la 
seconde  guerre  des  Diadoques,  et  permettent  de  contrôler  le  récit  de  Dio- 
dore.  Les  rapports  dans  lesquels  se  trouvait  Skepsis  vis-à-vis  d'Antigone, 
sont  très  nettement  déterminés  par  la  lettre  d'Antigone  et  par  la  réponse  30 
que  font  les  Skepsiens.  Analyse  et  commentaire  avec  texte  de  ces  inscr. 
A  la  ligne  28  de  la  lettre  d'Antigone  il  faut  lire  np6i  [o]  np£7ré)iaov  ê'7te|x<j/av 
aÙToxpâTopa.  ^^  N»49.  Fragment  d'une  slèle  funéraire  aitique  archa'ique  [Kekule 
v.  Stradonitz].  On  voit  sur  les  fragments  de  cette  stèle,  qui  est  depuis  peu 
au  Musée  royal,  une  figure  féminine  assise  :  comparaison   avec  d'autres  38 
figures  archaïques,  surtout  avec  la  stèle  d'Aristion  avec  laquelle  elle  offre 
des  rapports  très  marqués.  Importance  de  ces  deux  reliefs  pour  l'histoire 
de  l'art.  ^^  N»51.  Un  traité  de  polémique  de  Galien  contre  les  médecins 
empiriques  [H.  Schone].   En  faisant  le  catalogue  des  mss.  de  médecine 
contenus  dans  les   bibliothèques   italiennes,  S.  a  trouvé  dans  la  biblio-  40 
thèque  du  prince  Trivulsio  l'original  grec  d'un  fragment  de  Galien,  Sermo 
adversus  Empiricos,  qui  n'était  connu  jusqu'ici  que  par  la  traduction  latine 
de  Gadaldinus.  Texte  grec  avec  la  traduction  latine,  tel  que  le  donne  le 
Cod.   Gr.    Trivultianus  685,  au   milieu  de   nombreux  écrits   de  Galien;  il 
contient  un  fragment  de  Démocrite  important.  Ce  doit  être   un  fragment  46 
du  Ilepi  Tf,ç  laTptxfiç  èixTteipta;,  œuvre   de   la  jeunesse  de  Galien  et  écrit  à 
Pergame  peu  avant  150.  HIT  No  53.    Hiéron  et  Pindare  [V.  'Wilamowitz- 
Moellendorff].  Grâce  aux  dates  officielles  des  fêtes  d'Olympie  et  des  Pythi- 
ques,  on  peut  déterminer  la  date   de  la  fondation  d'Aetna,  après  la  vic- 
toire d'Hiéron  aux  jeux  Olympiques  en  476,  après  la  1"  Olympique  qui  s'y  ^e 
rapporte  et  avant  la  victoire  de  470  aux  jeux  Pythiques  ;  on  peut  aussi  fixer 
l'ordre  de  composition  de  certaines  odes  non  datées  de  Pindare  et  ainsi 
mieux  apprécier  la  politique  d'Hiéron  et  ses   rapports  avec   les   poètes 
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comme  Pindare,  Simonide,  Eschyle.  W.  étudie  ensuite  Pyth,  1,  75;  01.  14: 
Pytb,  2,  8  ;  2,  72  ;  11,  41.  H  Fragments  de  manuscrits  de  Sappho  et  d'Alcée 
au  Musée  royal  [Id.].  Brève  mention;  un  art.  spécial  paraîtra  plus  tard.  On 
a  découvert  qu'un  morceau  de  parchemin  du  Musée  royal  était  un  frag- 
5  ment  d'un  rouleau  écrit  des  deux  côtés,  sur  l'un  on  ne  peut  plus  rien  dis- 
tinguer, sur  l'autre  il  y  a  des  vers  de  Sappho,  disposés  en  trois  colonnes  et 
écrits  au  6/7»  siècle.  On  y  reconnaît  des  fragments  de  trois  odes  et  on  res- 
titue un  certain  nombre  de  strophes  de  deux  autres.  Un  feuillet  de  papyrus 
d'Alcée,  d'une  bonne  écriture,  donne  un  fragment  de  deux  colonnes,  trop 

10  petit  pour  pouvoir  restituer  les  vers,  sauf  un  seul  déjà  connu;  mais  le 
titre  d'une  ode  donne  le  nom  du  poète  et  apprend  quelques  détails  nou- 
veaux sur  sa  vie.  ^[^  Fragments  nouveaux  du  papyrus  médical  de  Londres 
fF.  G.  Kenyon].  Vingt-trois  fragments  nouveaux  du  papyrus  qui  contient 
des  extraits  de  la  latrica  de  Menon,  publiée  par  Diels,  ont  été  acquis  par 

16  le  Br.  Muséum,  ils  sont  très  petits,  K.  les  publie  et  [Diels]  s'en  sert  pour 
restituer  et  corriger  quelques  passages  du  texte  qu'il  a  publié  en  lb93 
(Suppl.  Aristol.  III.  1).  XX. 

Sitzungsberichte   der  philos. -philologischen  u.   der   historischen 
Classe  der  k.  B.  Akademie   der  'Wissenschaîten  zu  Mùnchen  1901, 

20  Ire  livr.  Sur  la  composition  des  Histoires  de  Tacite  [Ed.  Wôifflin].  Dans  ce 
mémoire  de  52  p.,  W.  étudie  la  question  si  controversée  des  rapports  de 
Tacite  et  de  Plutarque.  Les  vies  de  Galba  et  d'Othon  dans  PI.  concordent 
avec  les  liv.  I  et  II  de  T.  Il  est  plus  vraisemblable  de  croire  que  T.,  comme 
Romain,  s'était  fait  une  idée   personnelle  de  son   époque,  et  que  le  Grec 

25  Plutarque  s'est  réglé  d'après  lui,  que  de  supposer  l'inverse.  D'autres  ont 
prétendu,  ce  qui  est  inadmissible,  que  tous  les  deux  ont  puisé  à  une  source 
commune  qui  serait  ou  Cluvius  Rufus  aujourd'hui  perdu,  ou  Pline  l'Ancien 
également  perdu.  Aûn  d'étudier  sous  un  jour  nouveau  la  question  de 
Tacite-Plutarque,  W.  les  réunit  à  celle  de  la  composition  des  Histoires.  La 

30  disposition  du  sujet  par  années  et  la  division  de  ce  grand  ouvrage  en  deux 
parties,  la  famille  de  Jules  et  les  Flaviens,  rendent  impossible  l'hypnthèse 
d'une  copie  et  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  l'absolue  liberté  et  l'indé- 
pendance de  l'historien.  W.  se  borne  dans  ce  mémoire  surtout  à  Galba 
(Hist.  I,  1-49)  et   traite  incidemment  de  qqs  passages  d'Othon.  Plutarque 

35  s'est  servi  de  Tacite  pour  sa  vie  de  Galba,  là  où  il  s'écarte  de  lui,  c'est  qu'il 
se  sert  d'autres  sources  et  que  d'ailleurs,  quelque  étendues  qu'aient  été  ses 
lectures,  il  lit  souvent  superficiellement  et  avec  négligence  :  1,  Annales  et 
biographie;  2,  Préface  et  introduction  historique;  3,  La  nécrologie  chez 
Tacite;  4,  Ses  discours;  5,  Sentiments  sur  la  guerre  civile;  6, Les-plus-que 

40  parfaits;  7,  La  chute  de  Galba;  8,  Gluvius  Rufus,  Plutarque,  Tacite. 
^  G.  r.  de  la  séance  officielle  du  13  mars  1901.  Prix  décernés.  Sujets  pro- 
posés pour  190'),  ^  Le  Dialogue  de  Plutarque  Tiepl  toù  SwxpàToyî  8ai(iovtou 
[W.  Christ].  Mémoire  de  52  p.  Plan  du  traité;  son  authenticité  ;  les  sources 
de  sa  partie  historique  :  Xénophon,  Helléniques,  Éphore  et  une  troisième 

45  source  qu'on  ne  peut  trouver;  Plutarque  source  de  Plutarque;  l'épisode  des 
Pythagoriciens  Lysis  et  Theanor  ;  la  conversation  sur  le  Démon  de  Socrate, 
très  importante  à  cause  des  renseignements  historiques  qui  s'y  trouvent; 
époque  où  fut  composé  le  Phèdre  de  Platon,  vers  386;  les  lleracleaà  Thèbes 
et  Pindare;  mentionnées  dans  le  Dialogue  elles  étaient  une  des   fêtes  les 

so  plus  importantes  de  Thèbes,  célébrées  en  sept,  ou  en  oct.,  en  tout  cas  en 
automne,  la  détermination  de  cette  date  est  importante  pour  la  chronologie 
de  Pindare  et  de  son  ode  en  l'honneur  d'Hiéron.  %%  3°  livr.  Un  threnos 
dialogué  sur  la  prise  de  Conslantinople  [K.  Krumbacher].  Les  mss.  de  ce 
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threnos,  God.  Oxon.  Mise.  302  et  Cod.  Venet.  Marc.  VII,  43,  nous  donnent 
deux  rédactions.  Place  de  ce  threnos  dans  l'histoire  de  la  littérature  et 
son  caractère.  Constitution  du  texte.  Texte  publié  pour  la  première  fois 
des  deux  rédactions.  Trad.  ail.  de  la  rédaction  du  Cod.  Oxon  suivie  de 
remarques  sur  le  texte.  U  Rapport  provisoire  sur  les  fouilles  d'Egine.  « 
[A.  Furtwângler].  1,  Le  temple  ;  2,  Trouvailles  de  l'époque  de  la  construc- 
tion du  temple;  3,  Autres  trouvailles.  ^  De  Delphes  et  d'Athènes  |id.]. 
1,  Les  ex-voto  marathoniens  des  Athéniens  à  Delphes  ;  ils  sont  au  nombre 
de  trois  :  a)  la  stoa  édifiée  après  la  victoire  des  Athéniens  sur  la  coalition 
de  leurs  ennemis,  surtout  sur  les  Thébains  et  les  Chalcidiens  sur  l'Euripe  to 
vers  506;  b)  le  thesauros  que  les  Athéniens  consacrèrent  d'après  Pausanias 

àirb     Tôiv    è;    MapaÔtova    àTtoêâviwv    6(Aoy    Aâ-rtSi  ;    c)    un    groupe    de    Miltiade, 

Athéna  et  Apollon  et  des  deux  héros  nationaux  d'Athènes  ;  sur  la  base  était 
une  inscr.  votive  disant  que  ce  groupe  provenait  de  la  dime  des  dépouilles 
de  Marathon,  elle  n'a  pas  été  retrouvée  malheureusement,  car  ce  groupe  ts 
soulève  des  questions  difficiles  à  résoudre  que  F.  examine.  Place  où  était 
ce  groupe,  niche  quadrangulaire  qui  n'a  pas  pu  être  édifiée  avant  le  4»  s., 
mais  qui  doit  être  de  la  même  épeq^ie  que  le  monument  des  Arcadiens,  pour 
des  raisons  architecturales  ;  ils  doivent  avoir  été  tous  les  deux  édifiés  après 
l'alliance  des  Athéniens  et  des  Arcadiens  vers  366.  Le  véritable  ex-voto  20 
d'Athènes  à  Delphes  était  donc  le  Thesauros,  élevé  de  suite  après  la  vic- 
toire de  Marathon.  2,  Sur  le  théâtre  de  Dionysos  à  Athènes;  d'après  un 
examen  attentif  des  ruines  de  l'enceiute  sacrée  de  Dionysos,  la  construc- 
tion du  théâtre  doit  remonter  à  la  fin  du  v*  s.  fH  5e  livr.  La  Thébaïde  cyclique, 
l'Œdipodie,  le  mythe  d'Œdipe  et  l'Œdipe  d'Euripide  [N.  Wecklein]  Eschyle,  28 
dans  les  Sept  contre  Thèbes,  se  rattache  étroitement  à  la  Thébaïde  cyclique, 
qui  passait  pour  une  œuvre  d'Homère  et  qui  était  très  connue  des  Athé- 
niens, comme  le  prouvent  certains  passages,  par  ex.  les  v.  770  sqq.;  la 
légende,  telle  que  la  donnait  celte  Thébaïde,  diffère  en  bien  des  points  de 
celle  qui  est  racontée  dans  l'Œdipodie;  exposé  des  deux  légendes,  les  deux  30 
épopées  ont  été  mélangées  par  Pisandre  dont  le  scol.  d'Euripide.  Phoen. 
1760,  nous  donne  Via-copia..  La  Thébaïde  reproduit  naïvement  la  tradition 
populaire  et  par  là  elle  a  un  caractère  homérique,  tandis  que  l'Œdipodie  a 
déjà  plus  le  caractère  d'une  œuvre  d'art  et  paraît  par  certains  détails  avoir 
été  composée  plus  tard.  Le  mythe  d'Œdipe  est  un  mythe  solaire,  il  est  35 
comme  tel  en  relation  avec  celui  de  Persée,  et  comme  Persée,  Œdipe  est  un 
héros  de  lumière.  L'Œdipe  d'Euripide,  dans  lequel  les  serviteurs  de  La'ius 
crèvent  les  yeux  d'O.  et  qui  est  si  difficile  à  reconstituer  s'explique  peut- 
être  par  un  détail  de  l'Œdipodie  où  le  char  de  Laïus,  monté  par  Polybos, 
est  reconnu  à  Thèbes  :  comparaison  avec  une  urne  funéraire  à  représen-  40 
talion  figuré  ■  qui  reproduit  peut-être  une  scène  de  cet  Œdipe  et  où  nous 
voyons  Polybos  et  son  épouse  Periboa.  ^  Romanos  et  Kyriakos  [K.  Krum- 
bacher].  11  devient  plus  facile  d'établir  la  chronologie  de  Romanos  et  de 
déterminer  sa  place  parmi  les  poètes  qui  cultivèrent  le  même  genre  que 
lui,  si  l'on  compare  un  de  ses  poèmes  avec  un  poème  jusqu'ici  inconnu  45 
d'un  poète  qui  se  nomme  dans  un  accrostiche  Kyriakos.  K.  compare  donc 
le  poème  de  la  résurrection  de  Lazare  de  ce  Kyriakos  avec  le  «  Judas  »  de 
R.  Il  étudie  leur  transmission  manuscrite,  compare  leurs  textes,  la  mé- 
trique des  deux  poèmes  et  de  leurs  préambules,  et  conclut  que  les  deux 
poètes,  indépendamment  l'un  de  l'autre,  se  sont  servis  d'un  ancien  «  hyr-  50 
mus  »,  qu'ils  ont  modifié  chacun  à  sa  manière.  K.  paraît  appartenir  à  une 
époque  plus  ancienne  que  R.  Texte  des  deux  poèmes  avec  commentaire 
critique.  Mémoire  de  73  p.  ^  Le  Pothos  de  Skopas  [A,  Furtwângler].  F. 
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montre  qu'on  s'est  trompé  en  voyant  dans  une  statue  dont  il  parle  dans 
«  Die  antiken  Gemmen,  »  II,  208,  un  Apollon  au  cygne.  Eu  le  comparant 
avec  des  gemmes  où  le  même  motif  est  représenté,  il  a  reconnu  que  l'oi- 
seau était  une  oie,  que  le  personnage  tenait  des  deux  mains  un  thyrse 
'^  sur  lequel  il  s'appuie,  enfin  que  c'était  un  génie  ailé.  Il  conclut  que  c'est 
l'original  du  nô'to;  de  Saraothrace.dont  Pline  a  parlé  comme  étant  de  Sko- 
pas  et  qui  est  bien  connu  par  ses  nombreuses  répliques.  A.  S. 

Strassburger  Festchrift  zur  XLVI  Versammluug  deutschen  Philologen 
u.  Schulmânnner,  1901 .  Remarques  de  Gg.  Zoega  sur  Homère  [Ad.  Michaelis]. 
10  Texte  de  ces  remarques  en  italien  consignées  par  Z.  le  31  oct.  1788  et  qui 
se  trouvent  à  la  Bibl.de   Copenhague  ;  elles  ont  été   provoquées  par  la 
publication   du   vol.    i    de   la  traduction  de  l'Iliade   par  l'abbé  Melchior 
Cesarotti,  précédée    d'une   introd.  où  étaient   examinés    les   doutes   que 
d'Aubignac,  Perrault,  Vico  et  Mercier  avaient  émis  sur  l'existence  d'Homère. 
15  l[  Sur  quelques  actes  des  martyrs  d'Edesse  [Th.  Nôldeke].  Etude  sur  ces 
Actes  publiés  avec  une    trad.   latine    d'après    un    ms.  en   syrien  trouvé 
à  Jérusalem  et  dont  l'authenticité  est  indiscutable.   ^   Agamemnou    de 
Sparte  et  Oreste  de  Tégée  dans  la  Télémachie.  [Ed.  Schwartz].  Les  mss.  de 
l'Odyssée  v.  307  donnent  a']/  à7t"A6r,vaa)v  (ou  'A9r)vatwv).  Zénodote  proposait 
20  àno  $(i»cY)(j)v.  Aristarque  lisait  a'|/  à7t"A6T)vatr);.  S.  explique   et  commente  ce 
passage  et  montre  qu'il  y  a  là  suppression  et  interpolation.  ^  Une  table   à 
compter  de  l'Acropole  d'Athènes  [B.  Keil].  Cette  table  qui  ne  figure  pas  au 
G.  I.  A  est  en  marbre  blanc  et  composée   de  deux  fragments  trouvés  sur 
l'Acropole  d'Athènes;  description  avec  photographie.  D'après  Boeckh,  elle 
25  serait  du  commencement  du  iv»  s.,  d'après  Rangabé,  de  la  100  à  110  01., 
d'après  Kehler,  antérieure  au  commencement  de  la  guerre  du  Péloponnèse. 
K.  étudie  d'abord  les  chilTres  en  eux-mêmes,  puis  dans  leurs  rapports  les 
uns  avec  les  autres  et  arrive  à   la  conclusion  que  c'est  une  inscr.  due  à 
l'initiative  d'un  particulier  et  non  officielle,   contenant  des  propositions 
30  relatives  à  l'organisation  des  tribtinaux  Athéniens;  l'auteur  est  un  Ionien 
qui  accompagna  cette  table,  destinée  à  l'usage  pratique,  d'une  autre  stèle, 
donnant  le  texte  de  sa  proposition.  C'était  l'usage  de  mettre  sur  l'Acropole 
les  propositions  de  loi,  où  chacun  pouvait  en  prendre  connaissance,  f  Scipion 
Emilien  et  la  rhétorique  stoïcienne  [R.   Reitzenstein].  Comment  s'exerçait 
35  l'influence  stoïcienne  sur  les  esprits  et  quels  procédés  elle  employait  dans 
la  pratique.  ^  Le  nom  du  phénix  [W.  Spiegelberg].  Explique  comment  les 
Grecs  en  sont  venus  à  rendre  le  mot  égyptien  Bennu  par  le  mot  oîvtÇ.  Les 
deux  mots  B*  nn*  w  (oiseau  sacré)  et  B*  nj«  w  (palmier)  à  l'origine  complè- 
tement distincts,   se  prononçaient  tous  deux  à  l'époque  d'Hérodote  h»n', 
40  Hérodote  les  a  confondus  et  a  cru  que  le  nom  de  l'oiseau  était  <poïvi$.  ^  La 
chronologie  de  la  3™8  guerre  sacrée  et  de  la  guerre  de   Philippe  contre 
Byzance  [KromayerJ.  Reprend  à  nouveau  cette  question  en  montrant  qu'on 
s'esi  trompé  jusqu'ici  en  se  laissant  guider  par  les  décrets  insérés  dans  le 
Pro  Gorona,  et  que  même  Boehnecke  n'est  que  rarement  arrivé  à  des  résul- 
45  tats  que  la  science  puisse  enregistrer.  ^  Sur  le  Phédon  de  Platon  ['W.  Win- 
delband].  Le  Phédon  peut  se  diviser  en  deux  grandes  parties  séparées  l'une 
de  l'autre  par  les  mots  aiyy\o\iykyéwf:o(8^c.);  la  seconde  partie  a  peut-être  été 
ajoutée  plus  tard  et  nous  aurions  ainsi  deux  éditions  du  Phédon,  hypothèse 
qui  résoudrait  plusieurs  difficultés  et  expliquerait  des  points  restés  obscurs  ; 
60  il  semble  que  dans  la  seconde  partie  nous  ayons  à  faire  à  une  autre  phase 
postérieure  de  la   métaphysique   de  Platon.  ^  La  forme  du  char  dans 
Hésiode  [Ed.  Thraemer].  On  s'est  mépris  jusqu'ici  sur  la  forme  de  l'âiiaÇ» 
décrit  dans  Hésiode;  malgré  les  £xaT(5v  SoûpaTa  mentionnés  E.  456  et  quoi 
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qu'en  ail  dit  Platon,  Théétète  p.  207,  le  char  Hésiodique  est  très  simple 
recoustruclion  (fig.);  1.  essieu;  2,  roues  ;  3,  caisse  ;  on  y  attelait  des  bœufs. 
t  L.  Junius  Brulus,  le  premier  consul  [K.  J.  Neumann].  Après  une  longue 
étude  des  sources,  N.  montre  que  c'est  l'édile  Cn.  Flavius  qui  a  donné  un  nom 
au  premier  des  plébéiens  du  temps  d'App.  Claudius,  C.  Junius,  son.  ancêtre  5 
patricien  qu'il  a  placé  en  tête  de  la  liste  des  consuls  et  au  commencement 
delà  république.  L.  Junius,  le  libérateur  de  Rome,  doit  donc  son  existence 
à  Gn.  Flavius  et  au  consul  et  censeur  C.  Junius,  consul  en  317,  313  et  311  av. 
J.-C.  et  censeur  en  307  et  en  306.  H  Uu  catalogue  de  bibliothèque  carolingien 
du  couvent  de  Murbach  (II.  Bloch].  Ce  catalogue,  qui  date  du  ix*  s.,  fut  10 
recopié  en  1404  par  le  moine  Sigismond  M  isterlin.  On  y  trouve  mentionné 
im  Lucrèce,  ce  qui  suffirait  pour  le  signaler  à  l'attention  des  philologues, 
puisque  c'est  le  seul  ms.  carolingien  où  l'on  relève  le  nom  du  poète  latin. 
Listes  des  ouvrages  qu'il  mentionne,  dont  un  assez  grand   nombre  latins. 

X.  '5 

"Westdeutsche  Zeitschrift  fur  Geschichte  und  Kunst,  20^  année, 
1901,  1'°  livr.  Sur  l'histoire  des  institutions  germaniques  [L.  SchraidtJ 
Delbrùck,  Der  urgemanische  Gau  ii.Slaat  (Preuss.  Jahrb.  21)  soutient  que 
chez  les  anciens  Germains  la  densité  de  la  population  par  mille  carré 
n'était  que  de  250  personnes  :  qu'une  tribu  comprenait  2ti000  âmes  dont  un  20 
cinquième  de  guerriers,  réparties  en  100  mille  carrés,  et  que  le  gau  était 
identique  à  la  centaine.  On  peut  accepter  ce  qu'il  dit  de  la  densité  de  la 
population,  mais  il  n'est  pas  exact  que  ce  soit  seulement  par  exception  que 
la  civitas  germanique  ait  embrassé  une  population  de  plus  de  25000 âmes. 
D'autre  part  le  gau  n'est  pas  identique  à  la  centaine,  mais  à  un  millier  26 
•^  Sur  Clarenna-Wendlingen  et  Ad  Lunam-Urspring  [Lachenmaier]  Zange- 
meister  a  soutenu  1»  que  Clarenna  de  la  Table  de  Peutinger  n'est  pas 
Canstatt,  mais  doit  être  cherchée  près  de  Wendlingen.  2»  que  Ad  Lunam 
doit  être  le  fortin  Urspring  sur  le  Lonetopf.  3°  que  les  stations  de  la  route 
de  Peuliiiger  Aquileja  et  Opie  seraient  Heidenheim  et  Bopfingen;  L.  dé-  30 
veloppe  les  raisons  pour  lesquelles  il  n'est  pas  de  cet  avis.  Pour  lui,  Cla- 
renna est  Canstatt  et  la  roule  de  Peutinger  passe  parRemsthal.  ^%  2*  livr. 
Chambres  sépulcrales  de  St-Maihiasà  Trêves  (2  pi.)  [Hettner]  Sont  d'origine 
rom.,  ce  sont  des  tombeaux  romains.  ^  Casque  rom.  trouvé  à  Augsboiirg 
(1  pi.)  [R.  Forrer].  Intéressant  par  sa  forme  et  son  ornementation,  ce  cas-  36 
■que  est  de  l'époque  impériale,  et  a  dû  appartenir  à  un  centurion  ou  à  un 
soldat  d'un  grade  plus  élevé,  de  la  garnison  d'Augusta  Vindelicorum. 
■^  Mosaïque  de  Miinster  près  Bingen  (1  pi.)  [Quilling].  Trouvée  en  1893,  elle 
€3t  au  Musée  historique  de  F'rancfort.  On  y  voit  le  dieu  du  soleil  monté  sur 
son  quadrige.  Matériaux  employés  pour  cette  mosaïque.  ^  Pierre  miiliaire  40 
sur  le  Donon  [K.  Zangemeister].  Décrite  par  Mowat  (Rev.  arch.  XXXI  p. 
262)  et  par  Voulot  (id.  XXXIl,  p.  46)  elle  est,  d'après  une  inscr.,  consacrée 
•à  Mercure  par  L.  Vatinius  Félix.  Description;  les  distances  y  sont  comp- 
tées par  leugae,  elle  était  placée  à  12  leugae  du  bourg  de  Saravus  (Saar- 
burg).  ^%  3«  livr.  Le  limes  romain  en  Allemagne  [Ë.  Fabricius].  Montre  «6 
■comment  l'organisation  du  limes  est  intimement  liée  avec  l'histoire  de  la 
domination  romaine  dans  la  Germanie  supérieure  et  en  Relie  et  en  retrace 
l'histoire  du  commencement  de  l'empire  à  259  ap.  J.-C.  |  Anciennes  routes 
dans  la  liesse  (1  pi.)  [F.  Kofler].  liesse  rhénane.  Mayence  est  le  point  at> 
départ  des  routes  anciennes  les  plus  importantes  qui  pour  la  plupart  sont  6o 
d'origine  romaine.  Enumération  de  12  de  ces  routes,  leur  direction  et  leurs 
embranchements.  ^1[  4^  livr.  Acquisitions  des  Musées.  Art.  compact  de 
■90  p.  (avec  pi.)  sur  les  acquisitions  des  divers  musées  de  l'Allemagne  occi-' 
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dentale  et  de  la  Bavière  en  1900.  ^  Chronique  des  trouvailles  archéologiques 
faites  en  Bavière  en  1901.  XX. 

"Wochenschrift  tixr   klassische  Philologie,   18«    année,    1901,   2  jr., 
B.  NiBSE.  Kritik  der  beiden  Makkabàerbiicher  [H.  Wilrich].  Art.  qui   se  con- 

5  tinue  dans  deux  n".  Le  rf.  fait  des  réserves  sur  le  jugement  d'ensemble 
et  sur  Id  plupart  des  conclusions,  f  R.  IIeght,  Zw  Wahrung  des  kultur- 
geschichtlichen  Kolorits  im  griech.  Drama,  2,  Sophokles  [F.  Cauer].  Appréc. 
favorable.  ^  A.  Zimmebmann.  Kritische  Nachlesezud.  Posthomerica  d.  Quintus 
SmyrnaeuslE.  PeppmiiUer].  Substantiel.  1[  A.  Gudemann,   Tacitus,   de  vita 

10  et  moribus  Julii  Agricolae  [Th.  Opilz].  Texte  établi  librement;  commentaire 
bien  fait.  ^  J.  B.  Kenne,  Mets  in  rom.  Zeit  fC.  Koenen].  Appréc.  favorable. 
^^  9  jr.  H.  St.  Jones,  Thucydidis  historiae  rec.  1  [S.  Wjdmann].  Pas  beau- 
coup de  nouveau;  agréable  à  consulter  à  cause  de  la  collation  de  certains 
mss.  1[  G.    Nemkthy,   In  Cic.  de   finibtis   4,    7,    23    [HoyerJ.    Bonne   expli- 

15  cation.  ^  H.  A.  Koch  u.  A.  Eberhard,  Ciceros  1'  u  2"-  Philippische  Rede 
[W.  Ilirschfelder].  3«  éd.  complètement  remaniée  et  améliorée.  1[  M.  Jezie- 
NICKî,  Janicii,  Cochanovii,  Sarbievii  carminé  selecia,  éd.  3  [Z.  Dembitzer]. 
Analyse;  appréc.  favorable.  Ht  16  jr.  G.  Lang,  Vom  Bom  nach  Sardes  Rei- 
sebilder  aus  klass.  Landen  [K].  Qq.  réserves;  œuvre  d'un  voyageur  in.struit 

20  et  rempli  de  l'idéal  classique.  \  A.  Fairbanks,  A  Study  of  the  Greek  Paean 
[J.  Sitzler].  Méritoire,  sera  le  bienvenu;  qqs.  réserves  pour  les  conclusions. 
1  K.  IIaCHTMANN,  Pergamon,  eine  Pjlanzslàlte  hellenischer  Kiinst  [KJ.  Recom- 
mandé. %  H.  NOHL,  Hchûlerkomm.  zu  Cic.  Rede  f.  L.  Mwena  (W-  Hirsch- 
felderj.  Sera  non  seulement  utile  aux  élèves  des  classes  supérieures,  mais 

25  aidera  à  mieux  comprendre  ce  plaidoyer.  ^  G.  Rethwisch,  Jahre&berichtc  u. 
d.  hôhere  Schulwesen,  XIV«  année  [O.  WeissenfelsJ.  Résumé;  indispensable. 
H  Lehren  u.  Leimen  in  d.  alten  Schille  [id.].  Sympathique  petit  livre,  t  G.  V. 
IIOLZINGER,  Das  Verhàltniss  d.  dtutschen  Universitàten  zu  den  Bildungubestre- 
bungen  der  Gegenwart  [id.].   Œuvre  d'un  pessimiste.  1  V.   Thûmser,  Zur 

30  Methodik  des  allsprachlichen  Unterrichts  (fin)  [id.].  T.  propose  beaucoup  de 
choses,  puissent-elles  être  praticables.  \  Sur  Gicéron  [H.  Belling].  Phil.  ], 
à,  10.  «  Humanitas  »  a  le  sens  «  du  fait  des  hommes  »  et  non  pas  du  fait  de 
la  nature  ou  du  destin.  ^  23  jr.  R,  Pôhlmann,  Ge>>chichte  des  aniiken  Kom- 
munismus  u.  Socialismus.  2  [A.  Doring].  Intéressant  :  bien  au  courant  de  la 

35  question.  ^  E.  Rohde,  Der  griech.  Roman  u.  seine  Vorlàufer  [\i]  2"^»  éd.  pos- 
thume de  cet  ouvrage  désormais  classique,  f  F.  Fischek,  Ueber  leclinische 
Metaphern  im  Griech.,  mit  hesonderer  Berûcksichligung  des  Seeioesens  u.  d. 
Baukunst  [H.  Bliimner].  Appréc.  en  somme  favorable  de  ce  travail  d'un 
débutant.  %  E.  Lattes,   Primi  appunli  sulla  grande  iscrizione   elrusca    a.   S. 

40  Maria  di  Capua.  Id.  /  fascicoli,  6,  7,  e  8  del  nuovo  Corpus  inscr.  Elrusc  [F. 
Skutsch].  Gounaît  très  bien  les  monuments  de  la  langue  étrusque.  1[  L.  Bloch, 
Die  stàndischen  u.  sozialen  Kàmpfe  in  d.  rom.  Republik  [A.  HoCk].  Destiné  au 
public  illettré  :  des  conclusions  contraires  à  celles  qui  sont  généralement 
reçues  :  le  rf.  suspend  son  jugement  jusqu'à  ce  que  l'auteur  ait  donné  les 

45  preuves  de  ce  qu'il  avance.  1[  Le  cours  italien  de  l'institut  archéologique  eu 
1900  [H.  Belling].  Observations  qui  pourront  être  utiles  pour  l'avenir. 
Klf  30  jr.  F.  M.  Blaydes,  Adversaria  crilica  in  Euripidem  [K.Busche].  Science 
mécanique  et  confuse;  manque  de  tact  et  de  jugement.  \  A.  Mau,  Pompeji 
in  Lehen  u.  Kunst  [H.  Belling].  Le  nom  de  M.  est  à  jamais  inséparable  de  celui  de 

50  Pompéï.  t  Cl.  LrNDSKOG,  De  correcturis  secundae  manus  in  cod.  veiere  Plautino 
[O.  Plasbergj.  Fait  avec  soin  et  méritoire.  S  Fragment  de  papyrus  latin 
(Ulpian?)  [id]  Un  fragment  d'un  «  mandatum  >  de  Trajan  connu  par  Ulpian 
lib.  XLV  ad  edictum  (dig.  XXIX  1,1)  a  été  retrouvé  sur  un  papyrus  trouvé 
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à  Harît  (Theadelphia)  et  publié  dans  les  Fayûm  towns  and  their  Ppyri 
p.  99  n»  X.  Texte.  ^^  6  fev.  R.  DelbriiCK,  Beitvaegc  sur  Kenntnis  d.  Linien- 
perspekiive  in  d.  griech.  Kunsi  [P.  WeizsackerJ.  Riche  en  belles  et  bonnes 
observations,  instructif.  ^  Gviechenland  u.  Kleinasien  [G.  Lang].  Eloges  de 
cette  5»  éd.  de  ce  guide  qui  fait  partie  des  Meyers  Reisebiicher.  ^  J.  Lunâk,  5 
De  paricidii  vocis  origine  [J.  M.  StowasserJ.  L.  aurait  pu  s'éviter  la  peine 
d'écrire  cette  brochure.    If  Al.    Baumgartner,  Geschichte  der    Weltlilleratur 

IV,  Die  lat.  u.  griech.  Litleralur  d.  christ.  Volker  [A.  F.].  Très  grands  éloges. 
\  Nouvelles  acquisitions  d'ornements  archaïques  par  le  Kgl.  Muséum  de 
Berlin.  Enumération  rapide.  Yi  13  fev.  H.  Winckler,  Geschichte  Israels  >o 
in  Einzeldarslellung,  2,  Die  Légende  [V.  PrâsekJ.  Beau  modèle  de  critique; 
mais  la  base  n'est  pas  assez  solide,  fera  faire  cependant  un  grand  pas 
aux  recherches  sur  les  antiquités  juives.  ^  0.  Schrader,  Beallexikon  d. 
indogerm.    Alterlumskunde,  GrundzUge  eiuer  KuUur-u.    Vôlkerkunde  Alteuropas 

1.  [0.  Weise].  On  retrouve  dans  cet  ouvrasse   les   qualités  qui  distinguent  15 
les  ouvrages  deS.^I  II.  LuckenbaCH,  Abbtldungen  zur  allen  Geschichte  [P.  W.]. 
Utile  et  bien  fait.  ^  G.  PELLEGRiNi.Ca/aJogocie»  vasi  anlichi  dipinli  [T.Schreiberl. 
Catalogue  des  collections  du  Museo  Civico  de  Bologne;  admirablement  fait. 
^A£).TtovTf,;iv  'AX|jiup<";')3i).ap-/a'oyÉ-:a'.p£iaçTr|i;"09pyo;  III. [O.Kern]  Très  méritoire, 
mais  n'apporte  pas  celte  année  grand'chose  pour  les  antiquités  grecques,  f  J.  20 
ToLKiEHN.  Homer  u.  d.  rôm.  Poésie  [F.  Harder]  Soigné  et  substantiel.  *i  L. 
Homo,  Lexique  de  topographie  l'cmaine  [II.  Bellingj  Pas  mal  de  desiderata  et 
d'errata  :  permettra  de  s'orienter  facilement.  ^  Hammelrath  u.  Stephan, 
Uebgst.  z.  Ueberselzenins  Lalein.  [A,  Reckzey]  Le  2«  fasc.  adapté  à  la  lecture 
de  Cicéro;i  est  recommandé.  t1[  20fév.    B.  Niese,  Die  Welt  d.  Hellenismiis  ^5 
[A.  HockJ  Chaudement  recommandé  à  tous  ceux  qui  désirent  se  faire  une  idée 
rapide  de  l'importance  de  la  période  hellénistique.  ^  The  Annualofthe  Dritish 
School  at  Alhens,  5  [Th.  Schreiber]  Résumé.  ^  Ed.  Gollob,  Ein  wiedergefundener 
Diophantuscodex  [V.  Hahn]  Dè.«cription  de  ce  ms.  delà  bibl.  de  Gracovie  qui 
passait  pour  perdu,  ou  pour  n'avoir  jamais  existé  que  dans  l'imagination  de  3U 
Tomasinus.  f  0.   Wagner,  Incerti  auctoris  Epitome  reriun  gestarum  Alexan- 
drini  Magni  e  cod.  Metlensi  éd.  [Ad.  AusfeldJ  On  doit  être  reconnaissant  envers 
"W.  d'avoir  étudié  et  publié  ce  ms.  qui  est  loin  d'être  sans  valeur.  ^  F.  Haug 
u.    G.    SlXT.    Die   rôm.  Inschriften   u.    Bildwerke    Wiirttembergs    [W.    Nestlei 
Excellent.  H  Fr.  IIarrisON,  Bysantine  hislory  iu  the  earhj  middle  âges  [F.  Hirsch    35 
Appréc.    très  favorable.  ^  Sur  la  métaphysique  d'Herennius   [R.   Fôrster 
Réponse  à  un  art.  de  V.  Hahn  dans  cette  revue  <  cf.  R.  d.  R.  25.  118,  25  > 
sur  les  rapports  de  Simonides  avec  la  métaphysique  d'ilerennios.  lit  27  fév. 

V.  H.  ROSGHER,  Ephialte.  Eine  pathol.-mythol.  Abhandlung  ûber  d.  Alplraiime 
u.  Alpdàmonen  d.  klass.  Altertums  [R.  Wiinsch]    C'est  un  si  riche  Trâpep^ov  40 
sur  le  thème  Pan,  que  c'est  à  bon  droit  que  nous  attendons  avec  impatience 
l'epYov  lui-même.  ^  G.  WerkhaUPT,    Wôrterverseichnis  zu  Homers  Odyssée  I, 
Ch.  t  et  2.  Eloges,  f  R.  Sabbadini,   VergiUo.  L'Enéide  comm  liv.  1.  2,  3,  [O. 
Giithling]  Cette  3^  édition   comparée  à  la  1"  est  une  édition  «  riloccata  » 
dans   toute    la  force   du   terme.    ^  G.    Salvioli,   SuHa   disiribuzione  delta  «s 
proprietà    fondiaria    in    Italia    al    tempo    deW   Impero  Bomano    [B.  Kiibler]. 
Méritoire,    mais    les    matériaux    auraient    pu    être    préparés    et   réunis 
avec  plus   de  soin  et  mieux   mis   en  œuvre,    t  Sur  le  Timée  de  Cicé- 
ron  [C.  Fris].  N'accepte   pas  les  conclusions  de  Schiche  (Zeitschr.  f.  d. 
Gymnasiahv.  19U0.  nov.  Jahresb.  d.  philol.  Vereius  uber  Cicero)  et  développe  50 
les  siennes.  ^  L'épigramme  sur  Peio  et  Micode  la  Casadi  Lucrezio  trouvée 
récemment  à    Pompéi.  —  L'arc  de    triomphe    de  Tibère.    —   Trouvailles 
nouvelles  à  Cérigo.  —  L'inscr.  des  lions  de  l'arsenal  de  Venise.  —  Fouilles 
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à  Egine.  Brèves  indications.  ^1[  6  Mars  U.  v.  Wilamowitz-Moellendorf, 
Beden  u.  Vortràge  [0.  Weisseufels].  Sera  bien  accueilli  de  tous.  \  M.  P. 
NiLSSON,  Sludia  de  Dioiiysiis  ailicis  [H.  Steudiug.]  Fait  faire  un  pas  à  la 
science  pour  ce  qui  concerne  le  culte  du  Dionysos  attique.^  St.  Witkowski, 

6  De  puce,  quae  dicitur  Cimonica  [A.  Hôck].  On  eu  reste  à  un  «  non  liquet  ». 
^  O.  WULFF,  Alexander  mit  der  Lanze  [B.  Sauer].  Remarques  en  partie 
contestables,  mais  dont  plusieurs  cependant  seront  utiles  pour  des 
recherches  futures.  \  W.  Osiander,  Der  Hannibalweg  [R.  Oehler].  Produit 
une  bonne  impression  sur  tout  lecteur  impartial.  \^  13  mars.  P.  Kretschmer, 

10  Die  Enlslehung  der  Koine  [K.  Dieterich].  Peut  servir  de  complément  de 
valeur  au  chap.  VI  de  l'ouvrage  de  Thumb  sur  la  xotvri  :  qqs  réserves. 
1[  E.  Bethe,  Pollucis  Onomaslicon,  fasc.  1  [E.  Allhaus].  Fruit  d'un  long  travail 
plein  de  renoncements;  mais  le  texte  est  à  peu  près  resté  sans  change- 
ments, malgré   la  collation,  nouvelle  des  mss.  1  L.  Muller,  Q.  Horatius 

15  Flaccus,  Oden  u.  Epoden.i,  Text  u.  Einleitungen  ;  2,  Kommentar  [W.  Hirsch- 
felder].  Grands  éloges,  f  P,  Thomas,  Remarques  critiques  sur  les  œuvres 
d'Apulée,  4.  [G.  W.J.  Montre  l'influence  de  Lucrèce  sur  les  écrits  d'A.  et  leur 
importance  pour  la  critique  du  texte.  \  Archiv  lur  Sténographie  [H.  D.]. 
Analyse  de  cette  U'  livr.  dont  plusieurs  art.  concernent  l'antiquité  grecque. 

20  ^1[  20  mars.  I.  Burnet,  Plaionis  opéra  rec  1.  Tetralogias  [A.  v.  Bamberg]. 
Appréc.  favorable.  %  K.  Kogh,  Quae  fuerit  ante  Socratcm  vocabuli  àpexri  nolio 
[A.  Dôring].  N'est  pas  à  la  hauteur  du  sujet.  ^  H.  Deiter,  Uebgst  z.  Ueber- 
setzen  i.  Griech.  u.  s.  w.  [E.  H.].  Adapté  à  l'Anabase  ;  recommandé. 
\  W.     VOLBREGHT,   Das   Sàkularfesl   des  Auguslus  [W.    HirschfelderJ.    Tient 

25  compte  des  nouvelles  découvertes  et  des  nouvelles  études  pour  mieux 
comprendre  Horace.  ^  M.  G.  P.  Sghmidt,  Realisliche  Sloffe  in  humanistischen 
Unterricht  et  Real  Chrestomathie  aus  d.  Litteratur  d.  klass  Altertums  [F.  Harder]. 
Seront  utiles;  bien  faits.  |î  27  mars.  F.  Bôlte,  Das  klass.  Altertum  u.  die 
hôUere  Schule.  O.Liermann,  Politisclie  u.   sozialpolitische  Vorbildung   durch  d. 

30  klass.  Altertutn[9 .  GauerJ.  Appréc.  favorable.  %  H.  de  la  Ville  de  Mirmont, 
Etude  bibliographique  et  littéraire  sur  le  poète  Laevius  [J.  Tolkiehn].  Il  est  dans 
la  nature  des  recherches  de  ce  genre  de  ne  pas  donner  de  grands  résultats. 
^  Kalb,  De  duodeseptuagesimo  carminé  Calulli  [K.  P.  SohulzeJ.  N'appoite  rien 
de  nouveau,  mais  est  instructif  et  facilite  l'étude  de  ce  problème  difficile, 

35  ï  P.  de  ROHDEN  et  IL  DesS  vu,  Prosopographia  hnperii  Romani  saeo.  I.  IL  III. 
P.  3.  [J.  AsbachJ.  Grands  éloges.^  M.  Wetzel,  Griech.  Lesebuch  [J.  Sitzler]. 
Recommande.  ^\^  3  avril.  B.  P.  Grenfell  a.  A.  S.  Hunt,  The  Amherst 
Papyri  :  1.  B.  P.  Grenfell,  A.  S.  Hunt,  G.  Uogarth,  Fayûm  towns  and  iheir 
papyri  vi'ith  a  chapter  by  G.  Mylne  [G.  WesselyJ.  Analyse.  ^  II.  Zimmbrn, 

40  Biblische.  u.  babylouische  Urgeschichte  [V.  Prâsek].  Instructif  et  intéressant  à 
bien  des  égards.  ^  E.  Siegke,  Mythol.  Briefe  [H.  SteudingJ.  Les  conclusions 
de  S.,  malgré  sa  science,  ne  rallieront  que  difQcilement  les  suffrages. 
î  G.  BiCKNBLL,  Osservazioni  ulteriori  sulle  iticisioni  rupestri  m  Val  Fon- 
tanalba   [    ]    Utile.    \   H.   SwOBODA,   Griech.    Geschichle   [Schneider]    2^"   éd. 

45  de  cet  excellent  résumé.  ^  G.  Weissbnborn-M.  Mûller,  Titi  Livi 
a.  u.  c.  libri  (lib.  VII-X)  [W.  Heraeus]  Eloges  ^  A.  Draeger-F.  Beghbr» 
Die  Annalen  des  Tacitus  B.  XI-XIII.  XIV-XVI  fTh.  Opitz]  Eloges  :  critiques 
de  détail  ^  Pràparationen  u.  s.  w.  J.  SIMON  Zu  Demosth.  acht  Reden  g. 
Philipp.  ;  H.   SCHMITT,   Zu    Thukydides  B.    IIl-V    in   Ausu}.\   K.  Braun,   Zu 

60  C.  Sallustii  Crispi  Bell.  Jugwth.  ;  A.  Krause,  Zu  Cic.  Rede  [ .  Publius  Sesti'u; 
Th.  Merklein,  Zu  Ovids  Metam  B.  Ill-lX  in  Atisvj.  [  ]  Appréc.  favorable 
t  H.  Meltzer,  (jriec/i.  Gramm.  2.  Bedeutuugslehre  u.  Syntax  [J.  Sitzler]. 
Solide  base  scientifique^  K.  KrumbaGHER,  D.  Moskauer  Sammlung  mitlelgriech . 
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Sprichworter  [G.  Warlenberg].  Beaucoup  de  nouveau  et  d'intéressant  tH 
10  avr.  M.  Bkeal,  Semanlics,  Sludies  in  tlit  science  of  meaning  trad.  de  H.  CUST 
iO.  Weise]  Bonne  trad.  qui  a  cet  avantage  sur  l'original  que  G.  a  ajouté 
plusieurs  articles  de  J.  P.  Postgate.  ^  J.  Schheineu.  flomers  Odyssée,  ein 
mysieriôses  Epon  [H.  Draheim]  Croit  que  les  épopées  d'il,  ne  sonl  pas  dues  à  5 
sa  fantaisie  poétique,  mais  qu'elles  ont  pour  point  de  départ  des  épisodes 
de  l'ancienne  histoire  d'Israël.  Malgré  des  étrangetés  ouvrira  de  nouveaux 
chemins  aux  recherches  ^  J.Classkn-J.  Steup,  Thukydides  B.  IV  [Widmann] 
Exemple  de  véritable  acribie.  ^  II.  Jackson,  On  some  passages  in  theSeventh 
Book  of  Ihe  Eudeinian  Elhic,  altributed  to  Arislotle  [Goebel].  Sens  critique  ;  10 
possède  bien  son  sujet  ;  mais  bien  des  conjectures  douteuses  f  U.  v.  Wila- 
MÔwiTz-MOELLENDORFF,  BioH  von  Smyi'na,  Adonis  [G.  Haeberlan].  Texte  et 
trad.;  malgré  qques  réserves,  éloges.  •[  St.  Witkowski.  De  patria  Phylarchi 
[  J.  Les  raisons  pour  lesquelles  W.  ne  croit  pas  à  l'origine  athénienne  de 
Phylarque  méritent  d'être  examinées  ^  Sekligeb,  BruchsiUcke  eines  Rnse-  15 
f'iihrers  durch  Griechenland  um  iOO  v.  Chr.  [  J  Utile  aussi  pour  les  philulogues 
^  A.  HOLDER,  Favonii  Eulogii  disputatio  de  Somnio  Scipionis  [G.  F'riès].  Repose 
sur  une  sérieuse  collation  du  Gemblacensis  t^  17  avr.  H.  St.  Jones,  Thucy- 
didis  fiistoriae,  2  [S.  Widmann].  Pas  très  important,  mais  agréable.  ^O.  Koh^ 
Griech.  Uebgsb.  [H.  D.],  Ghaudement  recommandé.^  K.  IIalm-G.  Laubmann,  20 
Ciceros  Rede  g .  L.  Sergius  Calilinx  u.  f.  d.  Dichter  Archias  [W.  Hirschfelder] 
14»  éd.  très  améliorée  ^  R.Thiele,  Horaz  u. seine  Sàkulargedichi'W.  llirsch- 
felderj.  Très  digue  d'être  recommandé  ^  Ed.  Wôlfflin,  Zur  Koryiposition 
d.  Historien  d.  Tacitus  [G.  AndresenJ  Veut  prouver  que  la  source  principale  de 
Plutarque  pour  les  vies  de  Galba  et  d'Othon  a  été  les  Histoires  de  Tacite  25 
et  que  la  publication  des  3  premiers  livres  des  Histoires  a  été  la  cause  du 
choix  de  Plut.  Il  faudrait  des  arguments  plus  convaincants  pour  prouver 
cette  thèse  f  G.  IIeydbnreigh.  De  Quiniiliani  instilutionis  oratorine  libro  X, 
de  Dionysii  Halicarn.  de  imitalione  libro  II,  de  canone,  qui  dicitur,  Alexandrino, 
quaestiones  [0.  Krôhnert]  Appréc.  favorable  H  L'île  Gossura  (Pantelleria)  30 
fouilles  —  Les  ruines  d'Hiérapolis  sur  le  Lycos  f^  24  avr.  Ff-sichrifi  C.  F.  W. 
Millier  zum  70  GeburUlag  gewidmel  [C.  Haeberlin]  Analyse  f  Fr.  DelitzCH, 
Assyrische  LesesfMcA;c[J.  V.  Pràsek]Mérite  notre  recon  naissance  ^M.  W.dr  Wisser 
De  Graecorum  diis  non  referentibus  specieni  humanam  [il.  Steuding].  Glair  et 
pénétrant.  1[  J.  Schône,  De  dialecio  Bacchijlidea  [G.  Haeberlin].  Excellent  35 
travail  d'un  débutant.  ^.  H.  Deckelmann,  Demelrii  Cydonii  de  contemnenda 
morte  oratio  éd.  [G.  Pries].  Soin  et  science.  ^  A.  Uppgren,  De  verborum 
peculiaribus  et  propriis  numei^is  ad  anliquas  linguas  et  sermones  et  poesin 
[A.  D.].  Le  résultat  ne  correspond  pas  à  la  peine  prise  par  U.  ^  Ant.  Gima, 
M.  Tullio  Cicérone.  I  Ire  libri  de  oraiore  [W.  Hirschfelder].  Les  résultats  des  40 
recherches  pour  la  critique  et  l'explication  ont  été  mis  à  profit.  ^  J.  Meu- 
SBR-A.  Egbn,  p.  Ovidii  Nasonis  Métamorphoses  Austv.  [C.  Priés].  Bien  vu 
du  public,  t  D.  Detlefskn,  Die  Bcschreibung  Italiens  tu  der  Nat.  Hist.  des 
Plinius  u.  ihre  Quellen  [J.  Millier].  Appréc.  favorable.  ^P.  Natorp,  W  as  uns 
die  Griechen  sind  [O.  Wessenfels].  Qques  idées  justes,  maison  voudrait  des  45 
explications  plus  claires  et  plus  pénétrantes  sur  certains  points.  ^  Une 
citation  fautive  d'Aristote  dans  la  dramaturgie  de  Lessing  [H.  Draheim]. 
Dans  le  fameux  passage  SoqpoxXf,;,  ï^t],  aÙTÔ;  jxèv  orou;  5eï  ttoieîv,  E'jpt7rc8ï)C  5e 
o\ol  el(Tiv.  (Poétique,  chap.  25),  il  faut  lire  E-jptTtîSTiv,  comme  l'a  corrigé 
Heinsius.  f  Fouilles  à  Gordion.  f^  1  Mai.  J.  B.  Bury,  A  histonj  of  Greece  so 
to  ihe  death  of  Alexander  the  Great  [A  llock].  Art.  qui  se  prolonge  dans 
2  nos.  Appréc.  favorable.  ^  G.  Sanell,  Quaestiones  Platonicae  [M.  Wohlrab]. 
Fait  avec  le  plus  grand  soin,  prouve  que  Les  Lois,  Philèbe,  Timée,  le  So- 
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phiste  et  la  Politique  appartiennent  aux  derniers  temps  de  la  vie  de  PI. 
f  Pauly-Wissowa,  Bealencyclopàdie,  0.  s.  w.  [F.  Ilarder].  Analyse  de  ce 
7me  vol.,  qui  va  de  Claudius  Mons  à  Cornificus.  Additions  et  rectifications 
[G.  Andresen]  à  Part,  de  Sch\yabe  sur  Corn.  Tacitus.  %  R.  IIeim,    Volkda- 

5  tein.  Lat.  Uebgsb .  z.  ersten  Einfiihrung  Erwachsener  insbesondere  fiir 
volkstiimliclie  Vortragskurse  [0.  Weissenfels].  Avec  une  préface  de  IL  Diels. 
Des  réserves.  ^  8  mai.  15.  Kammer,  Ein  dsthelischer  Kommentar  zu  Homers 
llias  [G.  Vogrinz),  2"^  éd.  remaniée  et  complétée  avec  le  plus  grand  soin. 
^.  R.  Frese,  Beilraege  zur  Beurtheilung  der  Sprache   Caesars   mil   besonderer 

10  Berûcksichligung  des  Bell.  civ.  [H.  Ziemer].  A  de  la  valeur.  ^  Th.  Fitz-Hugk, 
Omîmes  of  a  System  of  Classical  Pedagogy.  Decennial  Report  1889-1899  [id.J 
Donne  un  plan  d'études  bien  élaboré.  ^  Fouilles  à  Egine.  ^  La  statue  de 
bronze  nouvellement  trouvée  à  Pompei.  ^  Fouilles  à  Trêves.  ^1f  15  mai. 
A.  SOLARI,  Osservazioni  sulla pretesa  potenzit  m.arilima  degli  Spartani  [\.  HôCKl. 

13  Rien  de  nouveau,  mais  donne  une  bonne  idée  de  la  prétendue  puissance 
navale  des  Spartiates.  %  J.  Valaori,  Dei-  delphische  Dialekt  [P.  Krestchmer]. 
Utile  et  louable.^  E.  G.  Wigkham,  Q.  Horali  Flacci  opéra  [W.  Hirsch- 
felder].  Grands  éloges.  %  A.  Romano,  Osservazioni  Plinianae  [F.  Miinzer]. 
Jugement    sévère    sur   ce   genre   de    critique.    %   Phlegias    [H.    Belling]. 

20  Article  qui  se  continue  dans  deux  numéros.  B.  montre  que  Virgile,  Enéide 
602-607  (lire  au  v.  602  quo  et  non  quos)  pensait  à  Phlegyas,  qu'il 
mentionne  v.  618,  et  non  pas  à  Tantale.  %1i  22  mai.  A.  Thumb,  Die 
griech.  Sprache  im  Zeitaller  des  Hellenismus.  Beitraege  zur  Geschichte 
und  Beurteilung  der  Koiv?i  fW.  Schmidt].  Art.  réparti  entre  2  n»».  Éloges.  ^ 

25  J.  LebretON,  Elude  sur  la  langue  et  la  grammaire  de  Cicéron.  Id.  Caesariana 
Syntaxis  qualenus  a  Ciceroniana  différât  [A.  F.J.  1.  N'apporte  pas  beaucoup 
de  nouveau,  mais  constitue  une  contribution  précieuse  à  la  syntaxe  de 
Cicéron  ;  2.  Méritoire,  bien  écrite,  f  F.  Antoine,  De  la  paraiaxe  et  de 
l'hypotaxe  dans  la  langue  latine  [H.  Ziemer].  Ce  qu'il  y  a  de   bon  dans  cet 

30  ouvrage  n'est  pas  nouveau,  et  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  n'est  pas  bon.  ^  K. 
P.  SCHULZE,  50  Aufgaben  zum  Uebersetzen  im  Lat  u.  s.  w.  et  Phraseol.  Wôr- 
terverzeicUnis  [F.  Fiigner].  Recommandés.  1[  Les  longs  murs.  Fouilles  en 
Atlique  et  à  Andros.  Fouilles  à  Egine.  ^^  29  mai.  Gam.  Gaspar,  Essai  de 
chronologie   Pindarique   [0.    Schroeder].    Appréc.    sévère.   ^   K.    II.    E.    de 

35  JONG,  De  Apuleio  Isiacorum  mysteriorum  teste  [C.  WesselyJ.  Qqs  omissions; 
mais  travail  soigné  et  jugement  sain.  ^  Die  Braunschweiger  Erklàrung  d.  D. 
Gymnasial-Vereins  [P.  Cauer].  Analyse.  Yi  5  jn.  K.  JOEl,  Der  echle  u.  der 
Xenophontische  Sokrates,  B.  2  (Un)  [A.  Dôring].  Des  réserves.  ^  L.  S. 
FiGHIERA,  La  lingua  e  la  grammalica  di  C.  Crispo  Sallustio  (Th.  Opitzl.  Appréc. 

40  favorable,  t  A.  Cima,  Analecta  Lalina  [J.  Tolkiehn].  Analyse.  %  E. 
HauGWITZ,  Der  Palatin,  seine  Geschichte  u.  seine  Buinen  [IL  Belling].  Juge- 
ment sévère.  ^  H.  Menge,  Lat.  Siilisiik.  [G.  Stegmann].  Grands  éloges.  *[  Sur 
Cicéron.  Catil.  L  8  [H.  Draheim].  Etude  de  cette  gradation  à  trois  mem- 
bres et  de  la  gradation  chez  G.  U   Trouvailles  à  Gerigotto  (Anticythère). 

45  Tombeaux  à  Dimini  (Volo).  tH  12  jn.  E.  MaaSS,  Analecta  sacra  et  profana 
[W.  Liidlke].  Résumé.  ^  J.  Partsch,  Ueinrich  Kieperl  [  ].  Éloges,  ^  K. 
Staedler.  Die  Oden  des  Horaz  im  Rheimstrophen  verdeutscht  u.  zu  einem 
Lebensbilde  des  Dichters  geordnet  [H.  Steinberg].  Appréc.  favorable.  1] 
Ph.  Fabia,  La  préface  des  Histoires  de   Tacite  [G.  Andresen].  Mérite  grande- 

50  ment  d'être  lu.  Analyse  et  critiques,  f  A.  Tegge,  Lat.  Schulsynomjmik  u. 
Stilislik  [H.  Ziemer}.  Grands  éloges.  H  La  mosaïque  des  éléphants  rom.  de 
Veies.  Monument  rom,  à  Ileidelberg.  ^^  19  jn,  M.  Rostowsew  et 
M,  Prou,  Catalogue  des  Plombs  de  l'Antiquité,  du   moyen-âge  et  des   temps 
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modernes  conservés  au  département  des  médailles  et  antiques  de  la  Bibl. 
nat.  [K.  Regling].  Grands  éloges.  ^  Hiller  von  Gaertinghn,  Ausgrabungen 
in  Griechcnland  [P.  W.]  Chacun   lira  ce  beau  petit  livre.   ^   H.  Willrich, 
Judaica,  Forschungen  zur  liellen.-judischen  Geschichte  u,  Lilteratur  [II.  Drùner]. 
Quand  même  les  résultats  ne  sont  pas  très  solides,  l'impulsion  que  donne    5 
ce  livre  est  puissante  et  produira  des  fruits.  ^  H.  Peter,  Die  geschichlliche 
Lilteratur  iiber  die  romische  Kaisemeit  bis  Theodosius  I  u.  ihre  Quellen  [M.  Ihtn]. 
Éloges.  ^  Gomment  faut-il  comprendre  Sali.    Cat.  c.  54  :  sed  alia  alii  [A. 
Zimmerajaiin].  Alia  alii  (fuerunt).  Pour  le  reste,  ils  différaient.  t1  26  jn. 
O.    PuGHSTEiN,    Die  griech.    Biihne,    eine   architektonische    Untersuchung  lo 
|A.    Kôrte).    Réserves    contre   la   méthode    de    ce   livre   qui  marque   un 
pas  en  arrière  comparé  aux  travaux  de   ces  quinze  dernières   années. 
*i  G.  GiRl,  Due    queslionz    Lucrcziane  [0.    Weissenfets].    Mentionné,    t    M. 
SCKANZ  Geschichte  d.rôm.  Lilteratur  bis  zum  Geselzgebungswerk  des  K.  Juslinians 
(F.  Harder].  (De  la  mort  d'Auguste  au  règne  d'Hadrien)  Revue  et  remaniée.  15 
Éloges.  ^  Sur  Platon,  Apol.  p.  34  E  [H.  Draheim]  AdÇxv  k[Loi.  Aô^av  n'est  pas 
substantif,  c'est  tme  forme  verbale,  ce  n'est  pas -rfiv  Sdïav,  mais  Toôôîav. 
L'expression  lîpbî  Sd^av  èfio^n'ost  pas  différente  comme  construction  de  upo; 
Ttpoodvraç  uarptSa  OU  upôç  £[i{iévovTa;  vôjxot;.  ^^  3  juil.  P.  FOUGART,  Les  grands 
mystères  d'' Eleusis.  1  Personnel  —  Cérémonies  [II.  Steudingl.  Réunit  tout  ce  20 
que  l'on  peut  savoir  sur  les  mystères  d'Eleusis  et  fait  faire  un  pas  important 
à  la  science.   ^  A.  G.  Clark,  M.   Tulli  Ciceronis  orationes.   VI.  Pro   Milone^ 
pro  Marcello,  pro  Ligario,  prorege  Deiotario,  Philippicae  I-XIV  [W.  Hirschfel- 
der].  Appréc.  favorable.    ^   Edw.    MÛLLBR,   De  Posidonio   Manillii  auctore  1 
[Breiterj  On  ne  peut  que  désirer  la  suite  de  ce  travail.  ^  J.  Rappold.  Chres-  25 
tomalhie  ans  griech.   Klassikern   [II.  Draheim],    Sera   utile.    ^  Les    épopées 
romaines  à  l'époque  d'Auguste  [Haube].  Art.  qui  se  continue  dans  2  n»*. 
Distingue  trois  groupes  d'épopées,  une  historique  qui  célèbre  des  événements 
ou  des  personnalités  appartenant  à  l'histoire  romaine;  une  seconde  mytho- 
graphique  qui  vit  dans  le  monde  des  dieux  et  des  héros  tels  que  la  fantai-  30 
sie  des  Grecs  les  a  créés;  une  troisième  qui  faisant  remonter   l'origine 
de  Rome  et  des  autres  villes  de  l'Italie  jusqu'aux  Grecs  ou  aux  Troyens, 
réunit  des  légendes  romano-italiennes  et  gréco-troyennes.   Étude  de  ces 
trois  groupes,  f^  tO  juil.  E.  WillisGH,  Deitràge  sur  Geschichte  des  allen  Ko- 
rinlh  [A.  Hôck].  Approfondi.  Grande  valeur.  \  G.  Goetz,  Thésaurus  glossarum  35 
emendatarum.    Fait  partie   du    Corpus  glossaiiorum  latinorum  [P.  Wessner]. 
Remarques  critiques  de  détail.^  II.  Menge,  Lut.  Synonymik  [C.  Stegmann]. 
M.  a  raison  de  mettre  sur  le  titre  de  son  livre  «  destiné  aux  maîtres  et  aux 
élèves  ».  Grands   éloges   de   cette  2''«   éd.  f  K.    Morawski,   Geschichte  der 
Jajellonischen  Universitàt  [Z.  Dembitzer].  Analyse.  %  Réponse  de  O.  Puch-  40 
stein  à  l'art,  de  Kôrte  <  cf.  supra  >  et  réplique  de  K.  ^f  17  jl.  O.  z.  E. 
Von  Asdodnach  Ninive  im  JahrelU  v.  Chr  [M.].  Grotesque.  ^  O.  Pughstein, 
Die  griech.  Buhne  [k.   Millier].  Importance   considérable  pour  les  études 
scéniques,  mérite  de  la  part  des  Vitruviens  l'épithète  de  «libérateur»  ou  de 
<  sauveur». I^  C. Morawski,  Rheiorum  Romanorum  ampullae  [W .G emoll].  Fruit  45 
de  grandes  lectures  :  très  bonnes  remarques.  ^  A.  Kunze,  Beitraege  zur  lat. 
Grammaiik  [C.  Stegmann]. Traite  de  Mea  refert,soulèveqqs  objections  contre 
l'hypothèse  de  Brugmann.  \  R.  Lehmann,  Erziehnng  u.  Erzieher  [P.  Cauerj. 
Éloges.  W  24  et  31   jl.  O.   Sghrader,  Reallexikon    d.    indogerm.   Alteriums- 
kunde.  Grundziige  einer  Kultur-und    V ôlkergeschichte  Alteuropas   2  [0.  Weise].  50 
Complète  cet  ouvrage,  qui  répond  à  toutes  les  exigences  de  la  science  et  qui 
peut  être  en  même  temps  utile  pour  l'enseignement  dans  les  hautes  classes.  ^ 
A.  Malinin,  ZiveiSlreifragen  d.  Topographie  von  Athen  [P.  Weizsâcker].  N'appor/e 
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pas  une  solulion  satisfaisante.  \  E.  Badstûbnkr,  Beitraege  »»»•  Erklàrung 
u.  Krilik  d.  philos.  Schriflen  Senecas  [W.  Gemoll].A  de  la  valeur^  B.  Baeldb 
et  M.  Legrain    Odes  choisies  d'IJorace   0.    Weissenfels]  Réserves  if  Fr.  Stolz 
u.  H.  SCHMALZ,  Lat.  Grammaiik  Laul-u,  Formenlehre,  Syntax  u.    Stiiislik, 
5  mit  einem  Anhang  ii.  Lat.  Lexikographie  von  F.  Heerdergbn.  2,  éd.  [Bartho- 
lomaej  L'élude  des  sons  et  de  la  flexion  de  Stolz  n'a  pas  été  remaniée  sufti- 
samment  ;  exemples  nombreux  à  l'appui  de  cette  critique.  La  syntaxe  et  la 
slilistique  de  Schmalz,  destinées  plutôt  aux  philologues,  font  l'impression 
d'un  travail  solide;  l'appendice  de  H.,  sur  la  lexicographie   s'adresse  aux 
10  philologues  classiques.  %  Nouvelles  trouvailles  à  Cythère  —  Tombeaux  à 
Volo  —   Le   tombeau   d'Asklèpios    à  Epidaure  —  Trouvailles  romaines  à 
Hansen.  Courtes  notices.   *i\  7  août.   R.    Preiser,    Zum  Torso  von   Belvé- 
dère   [P.     Weizsâcker]    Travail    approfondi     mais  qui  ne    résoud  pas  la 
question.  1[  P.  Cesareo,  Sofocle  Antigone  [H.  G. |  Commentaire  IrOD  chargé 
15^  V.  Ussani.  Le  Liriche  di  Orazio  2  |0.  Weissenfels]  Appréc.  favorable  de 
cette  éd.,  malgré  qqs  réserves.  \  G.  Nemethy,  Adversaria  critica  ad    Taciti 
Agricolam,  Annales^  Hislorias  [Th.   OpitzJ   De  bonnes  choses.  ^  G.   Ferrara. 
Uincendio  di  Roma  e  i  prirni  crisiiani  [    J  L'attribue  a>îx  chrétiens.  \^  14  et 
21  août  Ed.  Meyer,  Geschichte  des  Alterhons  111,1  [A  HôckJ  Longue  étude  elo- 
20  gieuse  de  ce  vol.  Puisse  l'auteur  mener  son  ouvrage  jusqu'à  la  fiu  ^  G.  Ne- 
methy, .4  d.   Verg.ecl.  IV,  47  [II.  W.]   Conjecture  heureuse.  ^  A.  Cima,  Ap- 
punli  Oraziani[W.  H.]  Analyse.  •[[  E.  BadstûBNER,  Beitrâge  zur  Erklàrung  u. 
Krilik  der  philos.  Schriflen  Senecas  [0.    Weissenfels]. Contient  entre  autres 
des  corrections  de  texte  très  remarquables.   Résumé.  ^  P.  Weise,  Beitrâge 
25  zur  Geschichte  d.  rom.   Weinbaues  in  Gallien  u.  an  der  Mosel  [W.  liaag|.  Ré- 
sumé.^ B.  Gerth,  Griech.  Schulgrammatik[W.  Vollbrecht].  Aucun  change- 
ment dans  cette  6^  éd.  ^  Fùhrer,  Uebungsioff  (C.  Stegmann].  Deux  vol. 
d'exercices   destinés  aux  commençants  et  aux  élèves  moyens;  pratique. 
^  O.  Weissenfels,  KernCragen  des  hoheren  Unterrichts  [P.  Cauer].  Traite  les 
30  problèmes  les  plus  importants  du  haut  enseignement  et  de  celui  aes  gym- 
nases. 1^  28  août.   Ervi'.    ROHDE,  Kleine  bchriften  [P.    Stengel].    Réunis  et 
publiés  avec  un  soin  pieux   par  Schoell.  ^  J.    v.    Leeuwen,   Arisiophanis 
Nubes  [O.  Kaehler].  C'est  une  joie  pour  un  auteur  d'être  ainsi  édité  et  com- 
menté, f  A.  W.  Ahlberg,  De  proceleusmatis  iamborum  Irochaeorumque  anti- 
35  quae  scaenicae  poesis  latinae  studia  melrica  et  prosodica  [H.  G.].    Fait  faire  un 
pas  à  la  question.  ^R.  Webster,  The  Elégies  of  Maximianus  [M.   Manitius]. 
Ouvrage  de  valeur,  surtout  par  le  commentaire.  If  A.  v.  Cohausen  u.  L. 
Jacobi,  d.  Romerkastell Saalburg  [C.  Koenen].  Celte  2'^  éd.  est  manquée  dans 
sa  partie  essentielle,  mais  elle  contient  des  choses  instructives,  f  K,  Fecht, 
40  Griech.  Uebgsb.  f  W.  Vollbrecht].  Quoique  bien  fait  eu  son  genre,  ne  paraît 
pas  devoir  être    recommandé.  tH    ■'♦   sept.  P.  Guiraud,  La    main    d'œuvre 
industrielle  dans   Vancienne  Grèce  \F.  Cauer].   A  de  la  valeur;  fait  faire  un 
pas  à  la  question.  If  E.  C.  Marchant,  Xenophonlis  opéra  2.  Commentarii,  Oeco- 
nomicus,  Convi>}ium,  Apologia  Socraiis  [W.  Gemoll].  Texte  conservateur,   en 
45  retard  de  50  aus.  ^  G.  Dittmann,  De   Hygmo  Arati  interprète  [H.  Moeller]. 
Belle  élude  qui  a  droit  à  notre  reconnaissance.  ^  A.  Gudeman,  Taciius  Agri- 
cola  and  Germania   [E.  Wolff].  Qqs  réserves,  f  F.  PhaDBL,  De  praepositionum 
in  prisca  lalinitate  vi  atque  usu  [H.  ZiemerJ.    Bien  au    courant  ;  bonne  mé- 
thode, tif  11  sept.  Ph.  ROBERTS,  Dionysius  of  Halicarnassus.  The  tree  literary 
m  Leiters  (ep.    ad   Ammaeum  I  ;   ep.    ad  Pompeium;  ep.  ad  Ammaeum  II.) 
fG.  Aoimon].  Belle  et  bonne  édition,  qui  aide  à  mieux  comprendre  Denys 
d'H.  et  l'histoire  de  la  critique  littéraire  et  esthétique.  ^  Ch.  Johnson,  The 
motion    of  the    voice    i]   tt,;   çwvfj;    xt^YjiTiç,   m   the  theorxj  af  ancient  music 
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[H.  G.]-  Résumé.  1  Sk.  ZervôS,  Actii  Sermo  Sextidecimvs  !  et  Ullimus,  Eri- 
tens  !  aus  Uandschriflen  veroffentlichi  'Fuchs].  Méritoire.  ^  A.  W.  Ahlbbrg, 
De  correptione  iambica  Plnntina  quaesliones  [H.  DraheimJ.  Soulèvera  des 
objections.  1  G.  NÉMETHY,  P.  Com.  Tneili  Hisloriarum  libri  1-V  [E.  Wolff]. 
Suit  trop  consciencieusement  les  leçons  des  mss  (Med.  68,  2).  f  R.  Bone,  5 
Lat.  Schulgramm.  [H.  ZiemerJ.  Intéressante  sans  doute  et  mérite  d'attirer 
l'attention  des  maîtres  de  latin  et  des  grammairiens,  mais  le  besoin  de 
cette  grammaire  ne  se  faisait  pas  sentir.  1[  Ad.  Zauner,  Romanische  Spi'acli- 
loissenschaft  [id.].  Atteint  son  but, qui  est  de  donner  une  idée  de  l'état  actuel 
de  cette  science.^Sur  l'abréviation  des  noms  propres  en  latin  [  A. Zimmermann].  lO 
Les  noms  de  personne  s'abrègent  presque  tous.  Z.  donne  comme  exemple  inté- 
ressant le  cognomea  fréquent  restitutus,  qui  de  vient  tan  tôt  resti  tus  êtres  tutus, 
puis  restus,stus  (Cl.  L. VI, 27724).  Stutinus est  l'abréviation  deRestntinus(ib. 
V,39û2  ;  VIII, 4616). TullusestabrégédeTituUus.diminutifdeTitus.tH  18  sept. 
Beitraege  zur  altenGeschichte,  1,1  [A.Hôck].  Sousiadirection  de  G.F.  Lbhmann.  15 
Grands  éloges.  Analyse  de  ce  fasc.  I  <cf.  R.  d.  R.  26  plus  loin>.  1[  G.  Schnei- 
der, Schûlerkommenlar  zu  Platons  Apologie  [H.  Draheim].  Ce  livre  donne 
plus  que  son  titre  ne  le  promet  ;  des  réserves.^  P.  Harrk,  Lat.  Scfiulyramm. 
[H.  Ziemer].  Cette  4»  éd.  a  été  revue  après  la  mort  de  H.  par  F.  Bbcher, 
Formenlehre  ei  H.  Meusel,  Syntax.  Éloges.  On  pourra  se  servir  de  gram- 20 
maires  pareilles,  quand  les  nouveaux  plans  d'études  accorderont  plus  de 
temps  au  latin.  ^  D.  K.  Zangojannis,  Entwickelung  u.  gegenwàrtiger 
Zustand  d.  griech.  Gymnasien  [E.  Martini].  Intéressant  et  bien  fait.  ^  Cons- 
tantini  Magni  ad  Sanctorum  coetum  oratio,  G.  19,  §  5  [J.  Tolkiehn].  Au 
lieu  de  axtxo;  w'pvurat  r,!xïv,  lire  :  a.  opvuTai  f,ixïv.  ^^  25  sept.  M.  HOFFMANN,  '^^ 
August  Bôckh  [W.  Rihbeck].  Cette  biographie  de  B.  suivie  d'un  choix  de 
lettres  traitantde  science,  sera  accueillie  avec  joie  par  tous  les  philologues. 
Longue  analyse.  ^  A.  R.  F.  Hyslop,  The  Andromache  of  Euripides  [E.  Bruhn]. 
Très  utile  pour  les  commençants.  ^  G.  v.  Kobilinski,  Die  Germania  d. 
Tacitus  [U.  Zernial].  Rendra  de  grands  services  aux  élèves.  ^  Th.  Gsell-  3û 
Fels,  Rom  u.  d.  Campaqna  [H.  Belling].  Éloges.  ^  K.  SCHÛTZ,  Krilische 
Gange  auf  dem  Gehiete  der  neueren  lai.  Gramm.  fIL  Ziemer].  S.  critique  très 
vivement  la  gramm.  de  Schraalz,  et  propose  des  règles  meilleures  et  plus 
justes  à  la  place  de  celles  qu'il  attaque  ;  qqs  réserves.  %  H.  Schmidt,  Ele- 
mentarbitcfi  d.  lat.  Sprache  [P.  Meyer].  Remanié  par  L.  Schmidt  u.  E.  Librsb.  35 
^^  2  oct.  0.  Crusius,  Herondae  mimiumbi,  accedwit  Phoenicis  Coronistae 
Mattii  mimiamborum  fragmenta.  Ed.  min.  [E.  Spiro].  Cette  3*  éd.  est  en 
progrès,  f  E.  Preuschen,  Antilegomena.  Die  Reste  der  ausserkanonischen 
u.  urchristlichen  Ueberlieferungen  [Soltau].  Recommandé.  ^  O.  Riemann 
et  H.  GOELZER,  Grammaire  comparée  du  grec  et  du  latin.  Phonétique  et  étude  *0 
des  formes  grecques  et  latines  [II.  Zif.mer].  Monument  durable  en  France 
comme  à  l'étranger.  ^  John  J.  Schlicher,  The  origin  of  rhythmical  verse  in 
late  latin  [H.  Draheim].  Éloges.  *i  M.  EiCHNER,  Warum  lemen  wir  die  alten 
Spraclienf  [O.  Weissenfels].  Résumé  intéressant  de  ce  qui  a  été  dit  sur  la 
question,  ce  qae  E.  y  ajoute  n'est  pas  important.  Yi  9  oct.  Florilegium  « 
Graecum  coUectum  a  Philologis  Afranis,  fasc.  XI-XV  [L  H.].  Les  10  pre- 
mières livr.  de  cette  collection  ont  paru  en  1889  et  1890;  les  fasc.  XI-XV 
recevront  le  môme  accueil  ;  il  est  regrettable  que  chaque  fasc.  n'ait  pas 
une  table  des  matières.  ^  G.  Hobrenz,  De  vetustiore  versus  heroici  forma 
in,  Homeri  carminibus  inventa  [H.  Draheim].  Des  réserves,  mais  le  rf.  50 
est  heureux  de  voir  un  savant  chercher  à  résoudre  la  question  homérique 
en  tenant  compte  de  la  métrique  et  en  la  comprenant.  HT.  R.  Holmes, 
Vaesar's  conquest  of  Gaul  [E.  Wolfrj.  Est  non  seulement  utile  et  agréable  à 
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lire  pour  les  maîtres  et  les  gens  instruits,  mais  n'est  pas  sans  valeur  pour 
les  gens  du  métier.  ^  K.  P.  Sghulze,  Rôm.  Elegiker.  Eine  Auswahl  aus 
CaluU,  TibuU,  Properz  u.  Ovid.  [R.  Helm].  Appréc.  favorable;  remarques 
de  détail.  ^  Ed.  Hula,  Rom.  AUevtiimer  [G.  v.  Kobilinski].  De  grandes 
5  réserves.  ^  K.  Bone,  Ergdnzungsheft  zur  Lai.  Schulgramm.  von  K.  Bone 
[H.  ZieraerJ.  Grands  éloges.  1[  V.  ThûmSHR,  Erziehung  u.  Unlerricht. 
[0.  "Weis?eufels].  S'adresse  aux  parents  ;  intéressant,  f^  16  oct.  G.  Robert, 
Sludien  zur  Ilias  mit  Beilrdgen  vou  Bechtel  [Hoerenz].  Art.  qui  se  continue 
dans  2  n"».  Nouvelle  tentative  de  retrouver  une  forme  primitive  de  l'Iliade 

iO  et  de  montrer  le  développement  successif  de  cette  épopée.  Gomprend 
4  parties  que  H.  étudie  longuement.  Grands  éloges.  \  Th.  Birt,  Der  Hiat 
bei  Plautus  u.  d.  lai.  Aspiration  bis  sum  X.  Jahrhdt  [M.  Niemeyer].  Des 
réserves.  \  Der  rôm.  Limes  in  Oesterreich.  H.  2  [M.  Ihm].  Analyse.  ^ 
O.  ElCHERT,  SchulwÔrlerbuch  zu  d.  Kommentarien  des  C.  J.  Caesar  vom  Gall. 

15  Kriege  [A..  ReckzeyJ.  Aucun  changement  dans  cette  9»  éd.  |  G.  Kôrting, 
Lal.-roman.  Wôrterbuch  [II.  ZiemerJ.  2"  éd.  beaucoup  plus  complète  que  la 
précédente,  mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire,  f  A.  Fischer,  Dns  allé 
Gymnasium  u.  d.  ncue  Zeit  [0.  WeissenfelsJ.  Livre  attachant  que  tantôt  l'on 
approuve,  tantôt  l'on  critique.  Tf  La  question  du  camp  de  Varus,  Comme  les 

20  fouilles  sur  la  rive  gauche  du  Weser  n'ont  rien  donné,  Delbriick  suppose 
que  c'est  sur  la  rive  droite  que  le  camp  se  trouvait.  W  23  oct.  W.  Strbhl, 
Grundriss  der  alten  Geschichle  u.  Qusllenkunde  :  1,  Griech.  Geschichte,  remanié 
par  p.  Habel  ;  2,  Rôm.  Geschichte  [A.  Hôck].  1,  Aucun  changement  ;  il  est  à 
désirer  que  H.  trouve  le  temps  de  publier  une  véritable  seconde  édition  ; 

2S  2,  Foule  de  renseignements  précieux  ;  met  le  lecteur  au  courant  de  l'état 
actuel  de  la  science.  1[  G.  0.  Zuretti,  Omero.  L'Iliade  comm.  III.  L  IX-XII. 
iG.  Rothe].  Appréc.  favorable. 1[  I.  Moeller,  Siudia  ManiUana[Yiveiler].  Eloges 
^  H.  FURNE.VUX,  Corn.  Taciti  opéra  minora  [Ed.  Wolffl.  Dans  sa  critique  du 
texte,  F.  se  distingue  sinon  par  l'originalité,  du  moins  par   un  jugement 

so  sain  et  par  un  emploi  judicieux  des  travaux  étrangers.  ^  J.  J.  Salverda  de 
Grave,  Essai  sur  quelques  groupes  de  mots  empruntés  par  le  Néerlandais  au 
Latin  écrit  [II.  Ziemer.j.  Très  méritoire,  f  Pràparationen  [  ].  II.  Gaumitz, 
Zu  Platons  Prolagoras;  H.  Reiter,  Zu  flerodot  B.  I-III  ;  J.  SiMOX,  Zu  Xeno- 
phons  Anabasis  B.     V.-B.    VI  u.     VU.    H.    ScHMIDT,  Zu   Thukydides    B.    VI. 

35  K.  Braun,  Zu  Xen.  Hellenika  B  I  u.  II.  A.  Krause,  Zt*  Cic.  pro  Archia  el  pro 
L.  Murena.  W.  Soltau,  Zu  Liuius  B.  K-Zin  Ausw.  B  XXIIIXXVI  inAusw,  et 
XXVII-XXXin  Ausw.  A.  Chambalu.  Zu  Iloraz  Saliren  [  ]  Appréc.  en  somme 
favorable.  ^^  30oct.  W.  v.  Landau,  Die  Phônizier  [A.  Hôck].  Travail  conscien- 
cieux et  méritoire. ^Edm.  Weissenborn,  Leben  u.  Silte  bei  Homer[G.  Vogrinz]. 

4d  On  peut  en  général  souscrire  à  ce  que  dit  l'auteur,  mais  ce  qui  concerne 
la  mythologie  est  faible,  f  Th.  Wetzel,  Unlersuchungen  zum  XVI.  Duch  der 
Ilias  [C.  Rothe].  N'examine  pas  le  chant  dans  ses  rapports  avec  le  reste  du 
poème,  mais  l'étudié  vers  après  vers,  et  cherche  comment  chaque  vers  se 
rattache  à  ceux  qui  précèdent  ou  qui  suivent.  Il  conclut  que  des  867  vers, 

45  300  seulement  sont  authentiques,  le  reste  serait  interpolé,  f  L.  Gl.  Purser, 
M.  T.  Ciceronis  epistulae.  1.  Ep.  ad  familiares  [W.  Sternkopf].  A  la  hauteur 
de  la  science.  ^[  J.  Rappold,  Chreslomalhie  aus  lat.  Klassikern[G.  Andresen]. 
N'est  pas  faU  pour  les  gymnases  prussiens.  ^  P.  Giles,  A  short  Manual  of 
comparative  Philology  [H.  Ziemer].  Éloges.  ^  Un    passage  analogue   à  Ho- 

60  mère.  II.  L  611;  II,  2  [H.  Draheim].  Se  trouve  dans  Goethe  Reineke  Fuchs. 
VII.  242  sqq.  Ht  6  nov.  N.  Wegklein,  Plalonische  Uludien  [A.  DôringJ.  Traite 
deux  questions  :  1,  Le  Dialogue  de  Criton;  2,  Rapports  entre  le  Symposion 
de  Platon  et  celui  de  Xénophon.  Instructif,  mais  les  conclusions  ne  s'im- 
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posent  pas.  ^  W.    SOLTaU,  Unsere  Evangelien,  ihre  Quellen   u.  ihr  Quellenivcrt 
vom   Standpunkt  d.    Hislorikers    belraclitet   [E.   Rodenbacb].    Se   propose   de 
populariser  le  résultat  des   recherches  des  savants  et  d'éveiller  chez  les 
lettrés  l'intérêl  pour  une  des  plus  imporlanles  upparilioiis  de  l'histoire  du 
monde.    ^    P.    RaSI,    Di  un  pentametro    controverso    nella    regina    tlegiarxim.  5 
[K.  P.  Schnlze].  Défend  la  leçou  des  n:iss.  pour  Properce  IV,  11,  Qù.  L'expli. 
cation  qu'il  propose  est  insoutenable.  If  E.  Hoffmann,  Sancii  Aurelii  Augus- 
lini  episcopi  de   civitate  dci  libri  XXII.  Vol.   1   et  II    [G.   Pfeilschifler].    Fait 
partie  du  Corpus  script,   ecclcs.  latin.  Réalise  un  grand   progrès  sur  les 
éditions  antérieures,   mais  ne  peut  pas  être  considéré  comme  définitif.  10 
^  F.  F.  Abbott,  The  use  of  repetilion  in  Latin  to  seciire  emphasis,  inlensity  and 
distinclness  of  impression  [II.  Ziemer].  Insuffisant.  ^   P.  Harke-H.  Meusel, 
Kleine    lat.    Schulgrammatik   [W.   Nilsche].    Appréc.    favorable.    \^   13   nov. 
H.  DiELS,  Herakleilos  von  Ephesos  [A.  Doring].   Texte  grec  avec   irad.   ail. 
Donne  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  étudier  Heraclite  et  réalise  en  bien  15 
des  points  un  progrès  essentiel  sur  les  «  Reliquiae  »  de  Bywater. ^  G.  Voll- 
Grafk,    De   Ovidii   mylhopoeia   quaestioncs  sex   [J.    Tolkichn].  Veut  prouver 
qu'Ovide  s'est  servi  d'un  manuel  mythographique,  mais  n'y  arrive  pas. 
^  G.  Lazic,  De  Cicernnis  librmuim  de  legibtts  tempore  et  libri  primi  compositione 
[Hoyer].  Grandes  réserves.^  F.  Boscaino,  Note  epigrafische  [V.  Domaszewsky].  20 
Liste  des  inscr.  où  sont  mentionnées  les  troupes  canionées  d'une  manière 
durable  ou  temporaire  en  Espagne.  Insuffisant.  ^  W.  Libbenam,  Siddtever- 
waliung  im  Rom.  Kaiserreiche  [E.  Kornemannl.   Grande   coUeclion  de  maté- 
riaux; travail  préparatoire  même,  mais  le  livre  sur  les  villes  romaines  ou 
mieux  antiques  est  encore  à  faire,  t  Nouvelles   trouvailles  à  Anticythéra.  îs 
^  Court  c.  r.  du  46*  congrès  général  des  philologues  allemands  à   Stras- 
bourg, est  continué  dans  2  n»*.  W  20  nov.    F.   v.  Rbbbr  u.  A.  Bayersdor- 
FER,  Klassischer  Skulpturenscliats,  B.    IV,  Livre    6-2'i  [W.  Amelung].   Excel- 
lent.   Le   rf.,   après  avoir  déploré   que  faute  de  fonds  cette  publication 
cesse    de    paraître ,    relève    qques    petites    erreurs    dans    le    texte    qui  3o 
accompagne   les   planches.  ^  J.  J.   Rernoulli,   Grlech.    Ikonographie   mit 
Ausschluss    Alexanders    u.     d.    Diadochen,    i    [G.    Kôrte  J  .    Cette    1"    partie 
comprend  les  portraits  des  Grecs  célèbres,  des  origines  à  la  Un  du  v^  s. 
av.  J.  C.  Eloges.  \  P.  Cerocghi,  Xenophontis  Hipparchicus  rec.  [W.  Gemoll]. 
Cette  éd.   fait  faire   un  grand  progrès  au  texte,  mais  elle   laisse  encore  35 
beaucoup  à  désirer.  If  G,  Gb.aSSO,  Studi  di  geografia  classica  et  di  lopographia 
storica  [R.  Oehler]  Mérite   d'être  remarqué.  ^  G.  Obbrziner,    Origine  délia 
pleberonana  [A.  HoGK]  Grande  valeur.  ^  P.   R.vSl,  Pastille   Virgiliane   [K.  P. 
Schulze]  Etudie  4  passages  de  Virgile.   Egl.  4    60  ;  5,  44;   7,  8  sq  ;  3,  109  sq 
t  H.  Waitz,  Dus  pseudo  tertullianische  Gedicht  Adversus  A/a>'donem[G.Pfeilschif-  40 
ter]  Éloges  f  A.  Cappelli,  Lexicon  Abbrevialurarum.  Worterbuch  lat.    u.   ital. 
Abkiirzungen  [C.  Wessely]  Manuel  pratique  et  utile.  ^  L'Ammonium  dans 
l'Oasis  de  Siwah.  H  Réponse  de  liula  à  l'art,  de  v.  Kobilinski  (cf  supra)  et 
réplique  de  K.    \*i  27   nov.    R.    Menge,  Einfûhrung  in  die  antike  Kunst  [R. 
Oehler]  Chaudement  recommandé.  ^  W.  Belck,  Beitrarge  z-ur  alten  Geogra-  45 
phie  u.  Geschichte  Vorderasiens,  [J.  V.  Prâsek]  Contient  4  art.,  un  sur  l'his- 
toire sur  lequel  il  y  a  à  fairo  des  réserves,  et  trois  sur  des  questions  de 
géographie  ancienne  où  il  a  raison  %  H.  Stein,  Wcrodo/os  erkl.  B.  1  [W.  Ge- 
moll] Très  grands  éloges  de  cette  6«  éd.  et  des  précédentes  |  W.  Nestlé, 
Euripides,  der  Dichter  des  griech.    Aufklàrung  [M.    Schneidewin]  Très  grands  50 
éloges.   ^    H.    WlEDEL   7".    Livi  a.  u.  c.  libri.  Ausw.    Kommenlar    [E.   Wolff] 
Extraits  de  la  l'o  décade.  Appréc.  favorable.  %  W.  Volkmann,  Eine  Anmer- 
kung  zur  Technik  des  Ovid  [0.  Glithling]  Bon  f  Les  pontes  longi.  Art.  de  Pré- 
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jawa  sur  ces  pontes  longi,  ou  routes  pavées  en  bois,  dans  les  Denkmalpflege 
III,  13,  14.  ili[  4  dec.  M.  GonSBBUCH,  Zur  Ueberlieftrung  von  Hephaes- 
tions  ÊyxE'ptScov  itepi  (lÉTpwv  [C.  Haeberiin]  Recherches  difTiciles  dont 
les  résultats  paraissent  certains  et  qui  méritent  toute  notre  reconnaissance. 

5  f  W.  HaELLINGK,  C.  Juin  Caesaris  Bell.  gall.  2,  Kommentar  [E .  WolflFJ.  Aide 
trop  l'élève.  ^  A..  Kiesling-R.  IIeinzb,  Q.  Horatius  Flaccus.  Odenu.  Epoden 
[0.  Weissenfels] .  Éloges,  qqs  remarques  de  détail.  |  L.  Maccari,  Osserva- 
xioni  ad  Orazio  [R.  P.  Schulze].  Résumé;  les  conclusions  nesontpas  toutes 
acceptables,  t  T.  E.  Page.T/ic  Aeneid  of  Virgil.  B.  VII-XII  [H.W,].  Mentionné. 

10  ^  s.  RUBIN,  Die  Elhik  Senecas  in  ihrem  Verhdllniss  zur  àlteren  u.  mittleren  Stoa 
[E.  Badstiibner].  Sera  utile,  si  l'on  s'en  sert  avec  circonspection.  %  R. 
HORTON- Smith,  The  Theory  of  conditional  Sentences  in  Greek  and  Latin  [0. 
Weissenfels].  Réunit  sous  une  même  rubrique  des  choses  bien  mélangées, 
l'évolution  des  formes  hypothétiques  ne  se  montre  pas  avec  assez  de  clarté 

15  dans  ce  travail  soigné  du  reste.  \  W.  Weinberger,  Siudien  s.  Handschriften- 
kunde  [G.  Haeberiin].  Appréc.  favorable. f  K.  Krumbachee,  £'m  dialogischer 
Threnos  auf  den  Fait  von  Konstantinopel  [G.  Wartenberg].  Ce  threnos  est 
bien  pauvre,  f  P.  B.  GallimaCHI,  Vita  et  mores  Gregorii  Sanocei,  Archiepiscopi 
Leopoliensisvec.  A.  S.  MiODONSKi,  fZ.  Dembitzer].  Mentionné.  ^  Almae  Malris 

20  /a^eJ^onicaequiabipsamultaoliminletterisperceperuntV.saecula  gratulantur 
[Id].  Analyse  des  travaux  et  articles.  %  O.  Liermann,  Politische  und  sozialpoli- 
lische  Vorbildung  durch  d.  klass.  Altertum  [A.  Dôring].  Vivement  recom- 
mandé. %  Trouvailles  à  Ithaque.  Le  Poséidon  de  Melos.  Les  longs  murs. 
%%  U  déc.  H.   G.  DakYiNS,    The  march  of  the  ten  thousand  being  a  translatioti 

25  of  the  Anabasis.  Preceded  hy  a  life  of  Xenophon  [0.  Giilhling].  Appréc.  en 
somme  favorable.  ^  G.  v.  Wartensleben,  Begriff  d.  griech.  Chreia  u.  Bei- 
traege  zur  Geschichte  ihrer  Form  [G.  Haeberiin].  La  valeur  de  ce  livre  réside 
surtout  dans  la  réunion  complète  des  -/pstat  grecques.  Sera  utile  aux  histo- 
riens de  la  littérature.  ^  M.    '^ e.gscb.^s.id'SK^  Gebûrtshulfe  u.Gynàkologie  bei 

'î^ Aetios  von  Amida  [  ].  Manuel  du  milieu  du  VI»  siècle  ap.  J.-C.,  trad.  en 
ail.  pour  la  première  fois  d'après  les  God.  de  la  Bibl.  royale  de  Berlin. 
Malgré  des  réserves  à  faire  on  est  heureux  d'avoir  ce  livre.  %  J.  Philli- 
MORE,  Froperti  carmina  [K.  P.  Schulze].  Des  réserves,  t  H.  St.  Sedlmayer, 
Ausgesw.    Geiichte  des   P.    Ovidius   Maso   [H.    W.]   6«    éd.  remaniée    entiè- 

35  rement.  ^1[  18  déc.  W.  Gemoll.  Schulwdrterbuch  zu  Xenophons  Anabasis, 
Hellenika  u.  Memorabilia  [W  VoUbrecht.]  Grands  éloges.  t[  M.  NiCOLlNl,  Cicé- 
rone, De  Oratore,  Bvutus,  Orator  [0.  Weissenfels].  Eloges.  ^  E.  Hoffmann-P. 
Vergilii  Maronis  Aeneidos  Epitome  cum  dilectu  ex  Georgicis  et  Bucolicis 
[K.  P.  Schulze].  Appréc.  favorable.  \  F.  IIannsen,    Zur  lat.  u.  romanischer 

iQ  Metrik  [II.  Draheim].  Travail  approfondi,  instructif  et  intéressant  ;  doit 
être  recommandé.  \  Chr.  Muff,  Humanistiche  u.  realistiche  Bildung  [G. 
Schneider].  Se  lira  plusieurs  fois  toujours  avec  plaisir  et  protit,  môme  par 
ceux  qui  ne  sont  pas  dans  l'enseignement.  ^^  25  déc.  B.  L.  Gildersleve, 
Syntax  of  class.  greek  from  Homev  to  Demosthenes  1.    [J.  Sitzier].  G.  a  rendu 

M  possible  à  chacun  de  s'orienter  facilement  et  sûrement  dans  ce  domaine. 
^  1,  E.  KuRTZ  u.  E.  Friesendorff,  Griech.  Schulgramm.  2.  W.  v.  Hartel- 
R.  Meister.  g.  Curtius  Griech.  Schulgramm.  [J.  Silzler].  1,  3»  éd.  encore  amé- 
liorée de  cette  excellente  grammaire  ;  2,  L'Etude  des  formes  a  gagné,  mais 
la  Syntaxe  devrait  être  revue.   ^  G.  H.  Nall,  M.   T.   Ciceronis  pro  A.    Lie. 

50  Archia  Poêla  oralio  ad  judices  [  ].  Bon.  f  AD.  Lange,  Auswahl  aus  Ciceros 
Briefen  [G.  A.].  2''e  éd.  améliorée,  f  Gg.  N.  Olcott,  Studies  in  the  word-for- 
mation  of  the  latin  inscriptions  substantives  and  adjectives  [W.  Ileraeus].  Con- 
tribution de  valeur  au  lexique  latin.  \  G.  Ferrara,  Di  alcune  prétest  irrego- 
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larita  nella  metrica   dei  melodi   bizanlini  [H.  G.].  Il  serait  à  désirer  que  les 
éditeurs  des  textes  des  hymnes  tinsseat  un  plus  grand  compte  de  la  musi- 
que qui  les  accompagnait.    Y^  Cette  revue  contient  en  outre  le  c.  r.  des 
séances  de  l'Acad.  desluscr.  et  B.  Lettres,  de  la  Preuss.  Akad.  d.  Wissens- 
chaften,  de  l'Archaeol.  Gesellsch.  zu  Berlin,  le  résumé  des  principales  Re-  5 
vues  de  philologie  ail.  et  étrangères,  les  titres  des  Programmes  de  philolo- 
gie parus  en  1900  et  1901  et  qqs  notices  intéressant  la  philologie.        A.  K. 
Zeitschrift  iûr    das   Gymnasialwesen,    1901.    Janvier.     H.    Mbngb, 
Materialien  zur  RepelUion  der  lat.  Grammalik.  [W.  Hirschfelderj.  Bon  abrégé 
du  Repetitorium  du  même   :  observations   sur  le  plan  et  sur  plusieurs  10 
points  de  détail.  *^  II.  Knauth,  Schillers  Scenen  aus  den  Pkonizierinnen  des 
Euripides  zum  Drama  augeslaltet  [0.  WeissenfelsJ.   Intéressant  :  S.    a   tra- 
vaillé non  sur  le  texte,  mais  sur  une  traduction.  ^  H.  S.  Anton,  Die  mys- 
terien  von  Eleusis  [P.  v.  Boltenstern].  Description  vivante  et  documentée  : 
des  lacunes  et  des  négligences  dans  cette  œuvre  posthume.  1[1[  Fév.-mars.  15 
A.  Thimme,  i46rtss  einer  griecli.-lat.  Parallelsyntax  [H.  Fritzsche]. Essai  méri- 
toire et  intéressant,  mais  trop  de  défauts  pour  être  utilisé  dans  les  classes. 
%  R.  JONAS,  Sloffe  zum  Ùbersetzen  aus  dem  Deutschen  ins  Lat.  im  Anschluss  an 
Cicero  und  Livius  [B.   Giinther].    Très  bon  pour   les  classes.   ^    C.    Muff, 
Sophokles'  Trachinierinnen  [A.  Baar].   Excellente  éd.  classique;  texte   très  20 
sage,  commentaire  neuf  et  vivant.  ^  H.  Schiller,  Geschichte  des  Alterlums 
[E.  StulzerJ.  Éloge  de  ce  nouveau  manuel;  plan  détaillé  et  remarques.  ^  A. 
MOMMSEN,  Feste  der  Stadt  Alhen  im  AUertum.  [M.  Hoffmaann]  Remaniement 
complet  de  sou  Heortologie  de  1864,  mise  au  courant  des  découvertes  épi- 
graphiques  et  autres  ;  éloge.  ^  Avril.  A.  MaU,  Pompeji  m  Leben  und  Kunst  25 
[R.  Engelmann].  C'est  le  meilleur  ouvrage  sur  Pompéi  :  il  est  en  progrès 
sur  la  version  anglaise  déjà  parue.   ^  J.  M.  Stowasser,    Lai.-deuisches 
Schulwôrterbuch  [W .  GemoUj.  2' éd.  améliorée;   plan  et  observations.  ^0. 
Drenkhahn,  Latein.  Abiturienlen-   Externporalien  [A.  Procksch].  4»  éd.  d'un 
excellent  ouvrage.  \  K.  Meisterhans,  Grammatik  der  aUischenlnschriften[K.  30 
v.  Bamberg].  3»  éd.,  mise  au  courant  par  E.  Sghwyzer,  de  ce  livre  univer- 
sellement estimé.  ^  A.  Kuthe,  Xenopfions  Anabasis  als  Grundlage  des  griech. 
Elemeniarunierrichts  [M.  Baltzer].  Beaucoup  de  justesse;  réserves  et  discus- 
sion.  tT   ^^lai.    U.    VON    WlLAMOWlTZ-.MOELLENDORFF,    fteden  und    Vortràge 
[Muirj.  Vif  intérêt  :  analyse.  K  W.  Bender,  Mythologie  und  Metaphysik,  I  :  Die  35 
Entstehung  der  Weltanschauungen  im  griech.  Aller lum,.[ll.  F. MiillerJ.  Suggestif 
et  original,  mais  discutable.  H  J.   Classen-J.  Steup,    Thukydides  IV.   [S. 
Widmann].  3»  éd.,  mise  au  courant  des  travaux  récents  et  complètement 
remaniée;  éloge  et  observations.  ^  R.  Pappritz,  Marins  und  Sulla.   [Th. 
Becker].  De  la  couleur  et  de  la  vie,  mais  sur  bien  des  points  ce  n'est  40 
pas    assez  étudié  :   nombreuses  critiques  de   détail.  11^  Juin.   Crustula 
[R.  Busse].    La   lecture    des    poètes,    restreinte   par   les    nouveaux    pro- 
grammes,   a    sa    valeur    propre    et    éducative    dans    l'œuvre    de    l'ins- 
truction :  il  est   facile    de    la   remettre    en   honneur    en    citant   à    tout 
propos    oralement    des  vers  que  le   professeur  puisera  aussi    bien   chez  45 
les  poètes  en  dehors  des  programmes,  que  chez  ceux  qui  sont  proprement 
classiques  :  liste  spécimen,  à  l'usage  des  classes  moyennes,  de  citations 
d'Horace  à   faire  traduire  oralement.  %  F.  Lohr,  Ein  Gang  durch  die  Ruinen 
itoms  (Palatin  und   Kapitol)  [Th.    Becker].  Savant   et  très  soigné.  ^  K.  P. 
SCHULZE,  Romische  Elegiker,  tine  Auswahl  von  Calull,  Tibull,  Properz  und  Ovid  50 
[G.  WartenbergJ.  4»  éd.  d'un  recueil  fort  utile  pour  les  classes;  commen- 
taire soigneusement  mis  au  courant,  appendice  critique  doublé  ;  examen  de 
qqs  leçons  nouvelles.  \  0.  Przygode,  Das  Konstruieren  im  altsprachlicher 
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Unterrichte  [G.  Zillgenz].  A  recommander  aux  jeunes  professeurs:  observa- 
tions. If  L.  SCHMIDT-E.  LiERSE,  Hermann-Sclimidts  Elemenlarbuch  der  lat. 
Sprache,  I.  u.  2  [Th.  Busch].  Eloges  .f  H.  Wiedel,  Thukydides  [S.  Widmann\ 
Très  bon  abrégé  pour  les  classes;  choix  abondant  et  judicieux,  texte  de 
5  Stahl.  t^  Juillet.  L'empire  romain  dans  l'enseignement  des  écoles  supé- 
rieures [J.  F.  Marcks],  On  se  plaint  qu'il  soit  mal  connu  des  étudiants,  et 
on  en  rejette  la  faute  sur  l'école.  Ce  reproche,  formulé  notamment  par 
Harnack,  n'est  pas  très  juste.  Le  temps  manque,  et  on  ne  peut  sacrifier 
la  République  à  l'Empire.  Longue  discussion  sur  la  répartition  des  matières 

10  dans  l'enseignement  historique.  H  IL  Peter,  Der  Brief  in  der  rômischen 
Liiteratur  [0.  Weissenfels].  Beaucoup  de  savoir,  de  soin  et  de  méthode 
dans  cette  histoire  du  genre  épistolaire  chez  les  Latins,  f  Paul  Harre- 
Ferd.  Begher-H.  Meusel,  Latein.  Schulgramm.  [IL  Fritzsche].  Nouvelle  éd. 
d'un  livre  excellent;  B.  a  revu  la  morphologie,  qui  n'a  eu   à  subir  que  de 

16  légers  changements;  M.  a  mis  au  courant  la  syntaxe.  If  A.  Kreuser, 
Uebgsb.  z.  Ûbcrsetzen  a.  d.  D.  ins  Lat.  [J.  Pirig].  Recueil  très  bien  fait;  les 
textes  sont  traduits  de  Salluste,  Gicérou,  Titc-Live,  Tacite,  Horace.  ^^  Août. 
G.  F.  VON  Nabgelsbach-Muller,  Uebg.  des  lai.  Stils  [P.  Nerrlich].  8»  éd. 
d'un  ouvrage  excellent,  mais  devenu  trop  difficile,  parce  qu'on  a  restreint 

20  l'étude  du  latin.  ^  IL  St.  Sedlmayer,  Plalos  Verteidigimgsrede  des  Sokrates 
[A.  Bamberg].  Introduction  vivante,  éclaircissements  qui  laissent  parfois  à 
désirer,  traduction  qui  aurait  gagné  à  ne  pas  être  si  littérale.  1[  W.  Sieglin, 
Atlas  antiquus  [A.  KirchhofTJ.  Deux  nouvelles  cartes  (4,  5)  de  cette  excellente 
refonte  de  l'ouvrage  de  Spruner.  tl[  Septembre.  R.  Menge,  Einfûhrung  in 

25  die  antike  Kunst  [F.  Neubauer].  CelteS'  éd., mise  au  courant, areça  de  notables 
améliorations;  éloges,  t  P.Natorp,  Was  uns  die Griechen  sind [F.  A lyj.  Très  bon; 
\  W.  Sieglin,  Schtdatlas  zur  Geschichte  des  Alttrlums  [A.  KirchhoffJ.  On 
n'en  peut  souhaiter  de  meilleur  pour  les  gymnases.  ^^  Oct.-nov.  Obser- 
vations sur  le  nouveau  programme  de  grec  [F.  Lohr].  Traite  des  auteurs 

30  prescrits  pour  chaque  classe,  de  l'emploi  du  temps,  et  de  l'enseignemeut 
par  l'aspect,  qui  ne  doit  pas  être  considéré  comme  un  but,  mais  comme 
un  moyen  de  rendre  plus  vivante  et  plus  captivante  la  lecture  des  textes. 
^  Programme  pour  la  lecture  de  l'Iliade  [L.  Bauck].  La  réduction  du  temps 
accordé  au  grec  oblige  à  déterminer  les  passages  à  lire  et  ceux  à  omettre. 

35  Spécimen  d'un  choix  de  ce  genre  dans  les  divers  chants  de  l'Iliade;  3  caté- 
gories de  morceaux  :  obligatoires,  facultatifs,  superflus.  ^  Postquam  et  les 
conjonctions  de  même  sens  dans  la  syntaxe  scolaire  [K.  Buck].  Défend 
contre  la  théorie  nouvelle  de  Methner  la  règle  traditionnelle  et  longtemps 
éprouvée  de  postquam  (posteaquam,  ubi,  ut,  simulatque).  Étude  détaillée 

40  et  discussion.  ^  "W.  Wartenberg,  Deutsche  Ûberseizungssiûcke  zur  Einûbung 
vornehmlick  der  lat.  Kasuslehre  [P.  Dœtsch].  Très  bon,  adapté  surtout  à 
Nepos.  If  G.  F.  Lehmann,  Beitràge  zur  alten  Geschichte  l,  1  fil.  Schiller.] 
Pmsieurs  articles  intéressants  dans  cette  nouvelle  revue,  destinée  à  servir 
de  centre  aux  études  d'histoire  ancienne.  \\  Décembre.  Jos.  Strigl,  Lat. 

46  Schulgramm.  [K.  Schirmer].  Se  recommande  à  l'attention  par  des  mérites 
tout  particuliers.  ^  R.  Methner,  Vnlersuchungen  zur  lat.  Tempus-  und 
Moduslehre  [G.  Sachse].  Résultats  exacts  dans  l'ensemble,  mais  les  règles 
que  S.  en  tire  sont  contestables,  t  B.  Dhlbrûck,  Grundriss  der  vergleichen- 
den  Syntax    der    indo-germanischen    Spracheti    [IL     Ziemer].     Fin    de    cet 

60  ouvrage  magistral,  éloges.  ^  A.  Tbggb,  Kompendium  der  griech.  und 
rom.  AUertîimer  [0.  Weissenfels].  Beaucoup  de  savoir  et  de  soin  dans  cet 
ouvrage,  qui  comprend  deux  volumes  :  antiquités  grecques,  antiquités 
romaines.  If  E.  Meyer,  Geschichte  des  Aller iums,  1,  2,  3  [M.   Hoffmann].  Ces 


BEITRÂGE   ZUR   ALTEN    GESCHICHTE.  149 

3  volumes  qui  comprennent  l'Orientet  la  Grèce,  sont  très  dignes  d'attention, 
mais  ne  rendent  pas  inutiles  les  ouvrages  antérieurs  sur  l'histoire  grecque, 
car  certaines  questions  ont  été  à  dessein  très  brièvement  traitées. 

A.  G.-D. 

Zeitschrift  fur  Numismatik.  T.  23.  livr.  1  et  2.  Numismatique  grecque  5 
[H.  Regling].  Sicyone.  Une  monnaie  de  Néron  regardée  par  Fox  comme  étant 
de  Daldis  en  Lydie,  est  en  réalité  de  Sicyone  —  Sinope.  A  propos  des  deux 
versions  de  la  légende  que  le  philosophe  Diogène  a  fabriqué  de  la  fausse 
monnaie  dans  sa  jeunesse,  R.  explique  le  mot  èTct|i£Xir]Tr,;  qui  se  trouve  sur 
beaucoup  de  monnaies,  surtout  de  basse  époque,  mais  qui  ne  se  rencontre  to 
qu'une  fois  en  rapport  direct  avec  la  fabrication  de  la  monnaie  dans  Diog. 
Laerte  à  propos  de  Diogène  ;  il  montre  que  ni  le  nom  de  Diogéne,  ni  celui 
de  son  père  Hikesias  ne  se  trouvent  sur  les  monnaies  de  Sinope.  —  Héra- 
clée  de  Bilhynie.   —  Rhodes,  Ces  monnaies  portent  à  partir  de  la  fin  du 
4e  s.  av.  J.  G.  le  nom  d'un  magistrat  au  nom.  ou  plus  rarement  au  gén.,  15 
ce  n'est  pas  le  prêtre  éponyme  annuel  d'Hélios,  comme  ou  le  voit  par  la 
comparaison  avec  la  liste  des  noms  de  ces  prêtres  qui  sont  sur  les  anses  des 
amphores  de  R.  ;  on  ne  sait  pas  quel  est  ce  magistrat.  —  Laodicée  de  Syrie, 
Caracalla  avec  l'inscr.  AETERNVM  BENEFICIVM  LAOA  (icenis)  AAT  (um) 
—  Egypte.   Les  lettres  II  et  M  sur  les  monnaies  de  cuivre  de  Cléopatre  ne  iO 
sont  pas  des  marques  de  Monnaies  ou  d'émissions,  mais  de  valeur  ;  Il  =  80» 
M  =  40  drachmes  de  cuivre.  Z. 

Zeitschrift  fur  vergleichende  Sprachforschung.  Bd.  37,  Ileft  2.  Un 
groupe  de  mots  chez  Verrius  Flaccus[Otto  Lagercrantz].  1.  Lat.  andruare, 
redandruare  (Festus  270,  32:  cf.  GGL  V  478,  57  ;  609,  15;  Nonius  165,  16;  25 
Paul.  diac.  9, 11-12).  2.  Moyen-latin  androna,  andare.  '  Androna' forme 
récente  de  'androu'  «venelle,  allée»  ne  peut  être  séparé  ni  des  mots 
étudiés  dans  le  !•'  paragraphe,  ni  de  l'italien  andar.  Le  français  «  aller  » 
est  un  compromis  entre  annare  et  ambulare.  3.  Affinités  en  dehors  du 
latin.  Andruare  venant  de  ambi-drouare  peut  être  rattaché  au  sans-  30 
crit  dravati  «  courir  »;  cf.  Sp-jàcrat,  SpysTai  (Hésychius),  gsvSpva^etv.  î  Ety- 
mologies  latines  [Otto  La<?ercrantz].  1 .  Bubulcus,  subulcus.  Le  deu- 
xième élément, -bu  le  us  est  identique  au  grec  ?u),axà;.  2.  Calua  présente 
les  deux  sens  de  «  crâne  »  et  de  <.'  pot  »  ;  cf.  franc,  t  è  t  e  de  t  e  s  t  a  :  il  doit  être 
rattaché  à  Y.s.lé^i].  3.  Grunda,  suggrunda,  cf.  v.  norrois  grind  «  grille,  35 
porte».  4.  Peruix  a  été  postérieurement  rattachée  nitor  ;  il  doit  en  être 
éloigné  pour  être  rattaché  au  lette  naiks  «  habile,  prompt  ».  ^  Sur  les 
inscriptions  lyclennes  [Holger  Pedersen].  1.  L'inscription  d'Arneai.  2.  Ques- 
tions contestées  :  lati,  Qkepi,  siyçni.  3.  Les  propositions  condition- 
nelles. ^  Contributions  à  la  théorie  des  modes  d'action  [Holger  Pedersen].  40 
I^es  exemples  sont  surtout  empruntés  au  celtique.  ^  Sur  le  changement 
latin  de  ov  en  av  [Paul  Kretschemer].  Discute  les  formes  couus  (=:  cauus, 
et  uocuus  (=  uacuus).^^  Heft  3.  Etude  sur  les  initiales  de  mots  [Theodor 
Siebs].  Traite  particulièrement  du  phénomène  de  l's  mobile  (lat.  taur  us) 
allem.  stier,  etc.).  Ç  Mélanges  [E.  Zupitza].  1.  Sur  la  langue  mère  indo-  45 
européenne.  Remarques  sur  des  alternances  entre  sourde  et  sonore,  aspi- 
rée et  non  aspirée,  etc.,  remontant  à  l'époque  d'unité  indo-européenne.  3. 
Sur  la  question  des  gutturales.5.  Grec  «eôXov.ne  peut  être  séparé  de  gothique 
wadi  «  gage  ».  î  Néo-grec  et  roman  [Karl  DietericbJ.  1.  La  syncope  eu 
néo-grec.  2.  Alternance  de  p  et  de  [x  en  néo-grec.  Louis  Duvau.       50 

Beitrâge  zur  alten  Geschichte^  I  (1901-1902),  Fasc.  1.  ^  Les  premières 

1.  Cette  revue  ayant  paru  trop  tard  pour  être  analysée  daas  notre  numéro  d'avril  à 
son  rang  alphabétique,  nous  l'ajoutons  ici. 
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années  de  Darius,  fils  d'Hyslaspe,  et  l'ancien  calendrier  perse  [J.  V.  Pràsek]. 
P.  arrive  aux  résultats  suivants  :  l»  Darius  est  monté  sur  le  trône  en  tisri 
(sept,  oct.)  522.  Le  temps  compris  entre  tisri  et  le  1"  nisan  de  l'année  sui- 
vante compte  pour  l'année  de  son  avènement,   distincte   de  sa  !•  année 

5  deiêgne.  2°  La  mort  de  Cambyse,  la  reconnaissance  du  roi  et  le  renverse- 
ment de  Bardes  se  placent  dans  l'année  522.  3»  Les  révoltes  successives  des 
provinces  contre  Darius  se  répartissent,  avec  des  intervalles  de  paix,  dans 
les  années  022-51-4.  i»  P.  restitue  l'ancien  calendrier  perse.  ^  Contributions 
à  l'histoire  du  culte  des  souverains  dans  l'antiquité  [Ernst  Kornemann]. 

10  K.  se  borne  à  l'étude  des  cultes  organisés  par  les  souverains  mêmes. 
1.  Origine  du  culte  des  souverains.  Les  Grecs  ont  pratiqué  de  bonne 
heure  l'héroïsation,  c'est-à-dire  honoré  comme  des  héros  des  fondateurs 
de  villes,  mais  après  leur  mort.  Lysandre  est  le  premier  auquel  ils  aient 
élevé  des  autels  comme  à  un  dieu,  de  son   vivant  :   cette  coutume  a  pris 

15  naissance  en  lonie,  à  Samos.  Les  mêmes  Ioniens  élevèrent  de  son  vivant 
Alexandre  au  rang  de  dieu,  mais  le  rôle  d'Alexandre,  quoi  qu'on  en  ait 
dit,  fut  plutôt  passif  qu'actif.  2,  Les  cultes  officiels  des  diadoques.  L'héroï- 
sation d'Héphestion  a  servi  de  modèle  aux  cultes  organisés  par  les  dia- 
doques; le  premier  de  ces  cultes  est  celui  d'Alexandre,  dont  Ptolémée  sut 

20  tirer  bon  parti.  Les  cultes  des  diadoques  mêmes  ne  furent  organisés  qu'à 
la  seconde  génération.  K.  étudie  successivement  les  cultes  des  Plolémées 
et  des  Séleucides.  Les  rois  de  Macédoine,  tout  en  se  laissant  décerner  des 
honneurs  divins,  n'organisent  dans  leur  royaume  ni  le  culte  de  leurs 
ancêtres,  ni  celui  de  leur  personne.   Les   Attalides  n'organisent  de  culte 

25  que  pour  leurs  ancêtres  :  le  roi  vivant  a  sa  statue  dans  un  temple,  il  est 
cnjvvaoç  tw  ôew  et  a  son  prêtre,  mais  n'est  pas  8eo(;.  Les  cultes  des  rois  de 
Commagéne  se  rapprochent  de  ceux  des  rois  de  Syrie.  3,  Des  cultes  offi- 
ciels de  l'empire  romain  qui  peuvent  être  datés.  K.  pose  les  règles  sui- 
vantes :  Tout  autel  dédié  à  Rome  et  à  Auguste,  sans  tenir  exclusivement 

30  compte  de  la  division  eu  provinces,  et  desservi  par  un  sacerdos  Romae  et 
Augusti,  est  à  priori,  tant  que  le  contraire  n'est  pas  prouvé,  une  fonda- 
tion d'Auguste.  —  Tout  culte  provincial  d'un  empereur  avec  un  templum 
Divi  Augusti  et  un  flamen  Divi  Augusti  ou  flamen  Augustalis  provinciae 
(plus  tard  flamen  Divorum  Augustorum  provinciae  ou  flamen  provinciae) 

35  est  une  fondation  de  la  période  15-69  apr.  J.  Ghr.  —  La  présence  d'un 
sacerdos  Augusti  provinciae  ou  d'un  sacerdos  provinciae  dans  un  culte 
provincial,  à  moins  d'indices  d'une  époque  antérieure,  dénote  la  période 
des  Flaviens  etde  Trajan.  /<,  Les  cultes  des  provinces  d'Occident  du  haut  em- 
piie,  qu'on  n'a  pu  encore  dater.  K.  applique  les  règles  qu'il  vient  de  poser 

40  aux  cultes  des  provinces  d'Occident  qui  n'avaient  pas  encore  été  datés.  5.  Les 
cultes  provinciaux  de  l'empereur  de  la  période  après  Dioclétien  et  la  fin 
de  l'institution,  ^  Décomprimât  et  Décaprotie  [Otto  Seecii].  La  thèse 
de  S.  est  la  suivante  :  le  décempriinat ,  c'est-à-dire  l'institution 
d'une  délégation  du  Conseil  comprenant  10,  20,  5ou  H  membres  (principales) 

45  e.«l  un  emprunt  fait  à  la  constitution  de  Plassilia  par  Rome  ;  la  décaprotie, 
qui  ne  se  rencontre  dans  les  cités  grecques  qu'après  l'établissement  de  la 
doiûination  romaine,  a  été  instituée  à  l'image  du  décomprimât.  S.  n'admet 
pas  que  la  décaprotie  dure  seulement  uneannée,  mais  comme  les  SexaTrpw-ceû- 
cravT£{  sont  fréquents  dans  les  inscriptions  d'Asie,  il  reconnaît  qu'on  pou- 

fo  vait  obtenir  l'autorisation  de  sortir  du  collège.  Des  listes  de  décurions  de 
Ganusium  il  rapproche  les  inscriptions  de  Prusias  ad  Hypium,  où  il  rencontre 
les  trois  titres  de  ôexàTipwTo;  xal  xotvôpouXo;  xat  7to)-tTOYpà!poç,  et  croit  retrouver 
en  Bithynie  la  même  évolution  que  dans  les  villes  de  l'Occident,  les  fonctions 
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du  censeur  municipal  passant  aux  cExâTipwTot.  Après  avoir  étudié  la  hiérar- 
chie des  membres  du  collège  des  decemprimi,  S.  aborde  ses  fonctions. 
Représentants  et  défenseurs  de  la  commune,  ils  sont  les  premiers  consultés 
dans  les  délibérations  de  l'ordo,  veillent  à   la  police,   à  la  reddition  des 
comptes  des  fonctionnaires  municipaux,  aux  archives,  enfin  et  surtout  ils   5 
surveillent  l'administration  des  biens  de  la  commune,  et  sont  chargés  de 
la  répartition,  puis  de  la  levée  des  impôts.  S.  termine  par  l'étude  du  pas- 
sage d'Arcadius  Gharisius  cité   au    Dig.  L.  4,  18  §  8,  9,  26,27.  tH  Fasc.    2. 
Les    connaissances  astronomiques    des  Babyloniens   et    leur  importance 
dans  l'histoire   de    la  civilisation,    n.  Cours  du  soleil    et  de    la   lune  et  10 
marche  des  astres  d'après  les  connaissances  babyloniennes  et  lenriulluence 
sur  l'astronomie  grecque  [F.  K.  Ginzel].  L'astronomie  babylonienne,  est-il 
dit  dans  les  conclusions  de  cet  article,  a  été  le  fondement  des  découvertes 
qu'Hipparque  et  Ptolémée,  ont  faites  dans  la  suite.  Les  principaux  faits 
qui  caractérisent  la  période  d'Hipparque  et  de  Ptolémée,  à  savoir  l'emploi  15 
critique  desanciennes  observations,  la  découverte  de  la  précession  deséquino- 
xes,  la  créationd'instrumentsd'observalion  plus  exacts,  l'établissement  de  la 
théorie  des  épicycles  pour  la  représentation  des  mouvements  des  planètes, 
la  fixation  de  la  trigonométrie,  etc.  reposent  immédiatement  sur  la  science 
babylonienne.  ^Les  cultes  de  Théra  [Hiller  von  Gaertringen].  En  attendant  20 
l'ouvrage  que  souhaite  H.  sur  les  cultes  de  Théra,  il  fait  faire  au  lecteur 
une  très  intéressante  promenade  dans  le  champ  de  fouilles  s'attachant 
exclusivement  à  l'histoire  de  la  religion,  il  étudie  les  monuments  et  ins- 
criptions d'abord  de  la  période  archaïque,  mieux  représentée  à  Théra  que    . 
partout  ailleurs,  puis  de  la  période  ptolémaïque.  Il  traite  ensuite  des  cultes  25 
privés,  dont  il  reste  de  très  nombreux  autel.«,  du  culte  des  morts  et  du 
christianisme  qui  s'introduisit  peut-être  à  Théra  dés  la  fin  du  premier 
siècle.  11  montre  eulin  les  églises  s'installant  dans  les  temples  anciens  et 
les  conservant.  •[  Les  trois  plus  anciennes  tribus  romaines  [L.  Holzapfel]. 
Dans  une  première  partie,  H.  prouve  que  la  tradition  de  la  division  en  30 
trois  tribus  ne  remonte  pas  exclusivement  à  Varron,  comme  le  soutenait 
Bormann  ;  Cicéron,  Denys  et  Bion  sont  indépendants  de  'V^arron.  De  plus  il 
y  a  de  nombreux  arguments  et  indices  en  faveur  de  l'existence  des  trois 
tribus  génétiques.  La  religion  ofllcielle  ne  connaît  pas  d'autre  nombre  :  il 
y  a  trois  augures,  six  vestales  et  il  existe  un  rapport  entre  les  trois  tribus  35 
et  le  nombre  des  pontifes.   Il  y  a  trois  tribuni  celerum,  et  dans  le  Indus 
Troiae  les  garçons  sont  divisés  en  trois  turmae.  Le  mot  qui  désigne  encore 
à  l'époque  historique  la  tribu  de  la  légion -/'^.iapxo?  rappelle  le  temps  où  le 
tribun  militaire  commandait  à  1000  hommes  et  où  l'armée  en  comptait  3000. 
II.  cite  encore  les  iresviri  coloniae  deducendaeet  agris  dandis.  Rome  et  les  40 
villes  latines  ont  été  fondées  suivant  le  rite  étrusque,  la  tribu  est  une  ins- 
titution étrusque,  et  le  mot  même  est  un  mot  étrusque.  H.  cite  enfin  le 
combat  des  trois  Horaces  et  des  trois  Curiaces.    Dans  une  seconde  partie, 
H.    montre    que   les    trois   tribus   ne    reposent  pas  sur  un    synoecisme» 
mais  sur  une  division  arbitraire  selon  le  rite  étrusque.  Les  tribus  ne  sont  45 
pas  des  groupes  composés  de  Sabins  (Tities)  ou  d'Albains  (Luceres)  ou  de 
la   population   indigène  (Ramnes)  ;  ce  sont  des  groupes   artificiels  et   de 
plus  ce  ne  sont  pas  des  groupes  exclusivement  patriciens.  De  même  que 
les  centuries,  ce  sont  dès  l'origine  des  groupes  à  la  fois  patriciens  et  plébéiens 
%  La  Sémiramis  de  l'histoire  et  Hérodote  [C.  F.  LehmannJ.  Après  avoir  50 
rappelé  l'opinion  des  principaux  historiens  modernes  sur  le  personnage  de 
Sémiramis  et  donné  une  mention  spéciale  à  Tièle,  L.  réunit  les  sources  : 
une  inscr.  assyrienne  relative  à  l'introduction  du  culte  du  dieu  Nebo  en 
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Assyrie,  et  deux  passages  d'Hérodote  et  de  Josèphe.  Le  culte  de  Nebo,  dieu 
babylonien,  fut  introduit  en  Assyrie  par  le  roi  Adadnirari  III,  qui  régnait 
sur  l'Assyrie  et  sur  la  Babylonie,  en  787.  La  reine  Sammuramat,  sa  femme, 
nommée  dans  Tinscr.  est  la  Sémiramis  d'Hérodote.  Il  en  fait  une  reine  de 

5  Babylone,  parce  que  pour  lui  Babylone  est  la  ville  principale  de  l'Assyrie 
et  cela  tient  à  ce  que  dans  la  division  de  Darius  l'Assyrie  et  la  Babylonie  ne 
forment  qu'une  satrapie.  Or  il  est  prouvé  qu'Hérodote  n'a  pas  visité ,  comme 
il  le  croyait,  le  temple  de  Bêl-Marduk  à  Babylone,  mais  le  temple  de  (Bel-) 
Nebo  à  Borsippa.  Les  prêtres  de  Nebo  l'ont  entretenu  de  la  reine  Sammu- 

10  ramat,  qui  avait  du  vivant  de  son  époux  et  après  sa  mort  contribué  à  déve- 
lopper le  culte  de  leur  dieu.  Pour  les  travaux  de  canalisation  que  lui  attri- 
bue Hérodote,  tous  les  grands  rois  de  Babylone  s'en  sont  fait  gloire,  notam- 
ment Nebukadnezar  H,  qui  est  devenu  dans  l'historien  grec  la  reine  Nito- 
kris.  Cherchant  enfin  comment  a  pu  se  développer  la  légende  de  Sémiramis 

16  L.  montre  qu'elle  n'a  pu  prendre  naissance  que  chez  un  peuple  étranger  à 
l'Assyrie  et  à  la  Babylonie,  très  probablement  chez  les  Mèdes,  contre  lesquels 
Salmanasarll  combat  en  836et  Adadnirari  III  ne  dirige  pas  moins  de  huitcam- 
pagnes./[  Sur  l'histoire  de  la  guerre  de  Pyrrhus  [J.  Beloch].  1.  L'alliance  entre 
Rome  etCarlhage.  Corrections  au  textedu  traitéde278,  Polybe  111,25  3-'i,et  tra- 

20  duction.  2.  «  Kûptoi  »  KapxvjSévtot.  Dans  le  second  traité  avec  Fiome,  lireKap-/^- 
Sovcwv  Tupt'wv  en  snpprimant  xat,  et  dans  le  traité  entre  Philippe  et  Hanni- 
bal  (Polybe  VII,  9,  5)  lire  Tupt'ou;  au  lieu  de  xupîouî  Ko(p-/ri5ovtou?.  3.  Les 
Gampaniens  à  Rhégion.  B.  critique  Polybe  (et  sa  source  Fabius)  et  Diodore 
au  sujet  de  l'histoire  de  la  garnison  campanienne  mise  par  les  Romains  à 

26  Rhégion.  Il  donne  raison  à  Denys  qui  place  en  282  l'envoi  de  cette  garnison, 
demandée  par  Rhégion  même  contre  les  Lucaniens  et  les  Brettiens.  La 
garnison,  menacée  de  voir  la  ville  livrée  à  Pyrrhus,  s'en  empare  en  280  et 
continue  à  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Rome;  en  278,  les  troupes 
envoyées  par  Rome  à  Carthage,  en  vertu  du  traité  d'alliance,  s'embarquent 

30  à  Rhégion.  Après  277,  la  garnison  révoltée  s'empare  de  Kroton  et  détruit 
Kaulonia.  Rome  ne  reprend  Rhégion  qu'en  270.  Les  annalistes  romains 
s'étaient  efforcés  d'atténuer  la  complicité  de  Rome  avec  la  garnison 
campanienne  et  sa  lenteur  à  réprimer  la  révolte.  Nous  n'avons  pas  de 
renseignements  précis  sur  l'importance  de  cette  garnison.  ^  La  bataille  de 

36  Kos  [J.  Belochl.  Les  batailles  de  Kos  et  d'Andros  ont  été  livrées  par  un  roi 
Antigone  contre  les  amiraux  d'un  Plolémée.  B.  montre  que  la  bataille 
d'Andros  a  été  livrée  et  gagnée  par  Antigone  Dosou,  dans  la  campagne  de 
Carie  où,  allié  à  Antiochus  Hiérax,  il  faisait  la  guerre  à  Attale  et  à 
Ptolémée  :  Sophron  qui  y  fut  vaincu  avait  passé  du  service  d'Antiochus 

40  Théos  à  celui  de  Ptolémée,  peu  après  247.  La  bataille  de  Kos  a  été  livrée 
par  Antigone  Gonatas  peu  avant  le  milieu  du  troisième  s.,  certainement 
après  263/2,  puisqu'Anligone  est  maître  d'Athènes  au  moment  de  la 
bataille,  et  avant  252,  puisqu'à  cette  époque  Délos  est  sous  l'influence  des 
Macédoniens  et  des  Séleucides  et  que  ce  résultat  est  dû.  à  la  défaite  navale 

45  de  Ptolémée.  f  L'origine  du  colonat  [M.  Roslowzew].  Etudiant  d'après  une 
inscription  récemment  découverte  à  Didymes  le  domaine  royal  des  Séleu- 
cides, R.  y  reconnaît  les  deux  principaux  traits  qui  caractérisent  les  grands 
domaines  romains,  d'abord  l'exterritorialité  :  le  domaine  royal  n'est  rattaché 
à  aucune  cité  et  ceux  qui  en  achètent  ou  reçoivent  une  parcelle  sont  tenus 

60  de  la  rattacher  au  territoire  d'une  cité.  En  second  lieu,  les  cultivateurs 
établis  sur  le  domaine  royal  (paatXtxo't  ),aoO  sont  attachés  à  la  glèbe,  et  vendus 
ou  donnés  avec  la  parcelle  vendue  ou  donnée.  Les  Xaot  sont  les  ancêtres 
des  colons.  Cf.  Fasc.  3.  ^  La  formation  des  Histoires  de  Tacite  [Friedrich 
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Mùnzer].  M.  étudie  successivement  les  deux  questions  suivantes  :  I.  Le 
choix  du  point  de  départ.  II.  La  publication  de  parties  détachées.  Le  point 
de  départ  est  le  !«' janvier  69.  Tacite  se  conforme  ainsi  à  la  règle  des 
historiens  romains  et  des  anci*?ns  annalistes,  en  même  temps  qu'à  l'exemple 
de  Salluste.  L'objet  principal  de  son  livre  est  le  gouvernement  de  Domitien,  5 
mais  il  avait  intérêt  à  y  comprendre  la  mort  de  Galba,  parce  que  la  situa- 
tion de  Galba  à  la  lin  de  68  est  assez  analogue  à  celle  de  Nerva  au  milieu 
de  97.  De  plus,  Rome  est  pour  Tacite  le  centre  de  son  histoire  et  le  premier 
acte  de  l'histoire  de  69  se  joue  à  Rome,  où  se  trouve  le  protagoniste  Galba  : 
l'imagination  dramatique  et  le  talent  de  composition  de  Tacite  y  trouvent  «o 
leur  compte.  Enfin,  un  pareil  choix  est  une  protestation  politique  contre 
ceux  qui  voulaient  identifier  l'histoire  du  peuple  romain  avec  l'histoire  des 
empereurs.  L'importance  donnée  aux  exitus  illustrium  virorum  correspond 
de  plus  au  goût  du  temps.  Dans  la  seconde  partie,  le  seul  résultat  positif 
auquel  arrive  M.  est  que  les  deux  premiers  livres  ont  été  publiés  séparé-  is 
ment  et  quelque  temps  avant  les  autres.  Tacite  les  a  publiés  après  i08, 
avant  son  proconsulat  d'Asie  ;  il  ne  s'est  mis  aux  Annales  qu'après 
son  retour  et  a  pu  y  travailler  jusqu'eu  120.  ^  Le  nombre  des  civitates 
gauloises  dans  l'empire  romain  [Ernest  Kornemanu].  Un  tableau  compre- 
nant la  liste  des  civitates  des  trois  Gaules  à  six  époques  différentes,  12  av.  20 
J.-Chr.,  fin  du  gouvernement  d'Auguste,  21  ap.  J.-C,  commencement  du 
2»  s.,  du  3%  milieu  du  4%  est  joint  à  l'article,  et  pour  chaque  époque  sont 
indiquées  les  sources,  pour  la  première,  p.ir  exemple,  Pline,  c'est-à-dire 
la  statistique  officielle  comme  le  prouve  K.  Le  système  de  classement 
adopté  par  K.  est  le  suivant.  Le  chiflre  primitif  est  de  60. On  l'obtient  dans  26 
le  texte  de  l^line,  à  la  condition  de  compter  pour  une  les  Aquitani 
transgaronnais  et  pour  une  encore  les  Germani.  On  obtient  les  chiffres 
de  62  et  64  que  donnent  Strabon  et  Tacite  en  augmentant  de  deux  ou  de 
quatre  unités  les  Aquitani.  On  arrive  au  chiffre  de  64  donné  par  Ptolémée 
en  supprimant  r.n  certain  nombre  de  cités  disparues  (les  Ambilatri  et  les  30 
Anagnutos  dans  l'Aquitaine,  les  Atesui  et  les  Boi  dans  la  Lyonnaise,  les 
Raurici  qui  ont  passé  de  la  Belgique  dans  la  Germanie  supérieure)  et 
en  ajoutant  les  Arvii  ou  Arubii  dans  la  Lyonnaise  et  les  Batavi,  Nemetes, 
Triboci,  Vangiones  dans  les  deux  Germanies.  Enfin  Septime  Sévère,  le  réfor- 
mateur du  culte  impérial  et  du  concilium  de  Lyon,  .sépare  au  commencement  35 
du  3"  s.  la  Novempopulanie  et  les  deux  Germanies  de  la  grande  Gaule  et  fixe  de 
nouveau  à  60  le  nombre  des  cités  représentées  à  Lyon.  Les  60  civitates  sont 
toute  d'origine  celtique  et  ce  nombre  se  maintiendra  jusqu'à  la  fin  du  4"  s. 
1|\  Fasc.  3.  Les  archontes  athéniens  au  III*  s.  [Julius  Beloch].  Les  listes 
dressées  par  B.  diffèrent  de  celles  de  Slschukareff,  Ferguson,  Kirchner  et  40 
de  Sanctis.  Il  les  a  établies  en  tenant  compte  d'une  part  de  la  succession 
des  noms  et  événements  historiques  relatés  surtout  dans  les  inscriptions, 
d'autre  part  de  la  loi  de  Ferguson,  mais  il  fait  ses  réserves  sur  l'application 
stricte  de  cette  loi  dans  le  cours  du  3«  s.  et  il  admet  des  infractions  néces- 
saires pendant  cette  période  troublée.  Voici  pour  les  années  295/4-264/3  la  *5 
liste  de  B.  2!?5/4  Nikostratos,  Olympiodoros,  Aristonymos,  Philippos,  Ly- 

sias,  Kimon, s,  Diokles.  Diotimos,  Isseos,  Euthios.  283/2  Ourios,  Gorgias, 

Menekies,  Nikias,  Anaxikrates,  Demokles.  276/3  Euboulos.  273/2  Polyeuktos, 
Hiéron,  Pyiharatos.  206/3  Philokrates,  Arrheneides,  Diognetos.  B.  fait  la 
preuve  de  cette  liste.  L'étude  du  calendrier  lui  fournit  un  moyen  de  con-  50 
trôle.  Admettant  que  depuis  Demétrius  de  Phalère  l'octéléris  a  fait  place  à 
un  cycle  de  19  années,  dont  7  intercalaires  et  12  communes,  où  ne  se  sui- 
vent jamais  ni  deux  années  intercalaires,  ni  plus  de  deux  années  commu- 
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nés,  il  confirme  la  liste  reproduite  plus  haut.  Xénophon  y  prend  place  en 
28'4/3,  Telokles  en  277/6  ou  275/4,  Peilhidemos  en  266/5.  L'ordre  des  autres 
noms  n'est  pas  modifié,  mais  seulement  la  date  de  quelques-uns  et  Tinter- 
valle  entre   deux  d'entre  eux  :    274/3  Polyeuklos,   llieron,  x,   P/tharatos. 

5  267/6  Philokrates,  Peithidemos,  Arrheneides,  Diognetos.  La  seconde  liste  de 
B.  comprend  les  archontes  de  231/0  à  221/0:231/0  Ileliodoros,   Leochares, 

Theophilos.  Ergochares,  Niketes,  Antiphilos,  Archelaos.  223/2  Kall , 

Menekrates,  Thrasyphon.  B.  admet  qu'Athènes  a  été  délivrée  de  la  domi- 
nation macédonienne  à  la  fin  de  229/8  et  que  la  tribu  Ptolémaïs  a  été  insti- 

10  tuée  dans  le  courant  de  225/4.  %  Sur  l'origine  du  colonat  [Paul  M.  Meyer]. 
Revenant  sur  l'inscription  de  Didymes  étudiée  plus  haut  par  Rostowzew, 
M.  retrouve  en  Egypte  le  principe  du  colonat,  dans  le  fait  d'être  attaché  à 
l'idia  (xwpa).  Le  mot  qui  désigne  les  colons  du  domaine  royal  des  Séleuci- 
des,  Xaot,  se  rencontre  en  Egypte,  mais  nous  sommes  mal  renseignés  sur  la 

16  condition  des  )vao!  égyptiens.  \  Zozlmus  au  1.  I,  en.  \-^S,  s'est-il  servi  de  la 
chronique  de  Dexippus  ?  [B.  Rappaport].  Le  dernier  éditeur  de  Zosimus, 
Mendelssohn,  concluait  à  la  négative  en  se  fondant  sur  les  ch.  14,  16,  27, 
36,  39  où  Zosimus  est  en  contradiction  avec  le  Syncelle  dont  Mendelssohn 
considérait  De^tippus  comme  la  source.  R.  montre  que  le  passage  1,  p.  715, 

20  13-717,  8  du  Syncelle  doit  être  rapporté  à  une  source  autre  que  Dexippus,  et 
que  par  conséquent  la  chronique  de  Dexippus  a  été  utilisée  par  Zosimus 
dans  les  ch.  1-46.  ^  Sur  la  géographie  historique  du  parallélogramme  de 
Mésopotamie  [Kurt  ReglingJ.  Les  quatre  angles  de  ce  parallélogramme 
sont,  au  N.  Zeugma  et  Edessa,  au  S.  Barbalissos  et  Nikephorion.  Les  étu- 

26  des  de  géographie,  entreprises  par  R.  à  la  suite  de  ses  recherches  sur  les 
guerres  de  Grassus  contre  les  Parthes,  dépassent  constamment  le  cadre  de 
cette  revue,  et  le  Rft  se  borne  à  signaler  les  questions  traitées.  I  La  partie 
N.  ;  Routes  de  Zeugma  à  Edessa  etKarrhai.  II  La  partie  E.  ;  Route  d'Edessa 
à  Nikephorion  par  Karrhai.    III  La  partie  0.  et  la  route  de  Syrie;  Routes 

30  d'Antioche  à  Hiérapolis,  de  Hiérapolis  à  Zeugma,  de  Zeugma  à  Eragiza.  Sur 
la  carte  jointe  à  l'article  sont  marqués  les  itinéraires  de  Trajan  115,  de  Ga- 
racalla  217,  de  Julien  363,  de  Chosroès  540.  %  Gommunications  et  nouvelles. 
Les  préfets  d'Egypte  sous  Gommode  [Paul  M.  Meyer].  M.  y  joint  la  liste  des 
préfets  d'Egypte  elles  dans  les  inscriptions  et  papyrus  récemment  publiés. 

35  %  Qnaestiunculae  [F.  P.  Garofalo].  Trois  courtes  notes.  I,  Sur  la  Colonia  Julia 
Augusta  Vienna,  qui  a  reçu  la  Latinitas  en  727/27,  probablement  d'Octave, 
la  Givitas  romana  d'Auguste,  et  avant  48  le  solidum  civitatis  romanae  be- 
neficium  qui,  dans  la  bouche  de  Glaude,  désigne  peut-être  le  jus  Italicum. 
II  Sur  la  Golonia  Copia  Lugudunum,  qui  a  été  fondée  par  un   senatuscou- 

40  suite  rendu  avant  le  29  mai  711/43,  pour  recueillir  une  partie  des  Allobroges 
chassée  de  Vienna  par  leurs  nationaux  pendant  les  troubles  qui  suivirent  la 
mort  de  César.  La  colonie  reçut  aussitôt  la  civitas  romana.  III,  Sur  le  nom- 
bre des  civitates  gauloises.  Il  y  en  avait  certainemeut  64  au  deuxième  s. 
.et  Tacite  donne  le  môme  chiffre  pour  l'année  21  p.  G.  n.  Strabon  dit  que  60 

45  étaient  représentées  au  concilium  Galliarum  à  Lugdunum.G.  se  demande  si 
le  nombre  n'a  pas  été  augmenté,  sous  Auguste  même,  ou  s'il  n'a  pas  été 
de  64  dès  le  début.  En  tout  cas  les  quatre  nouvelles  civitates  sont  à  cher- 
cher dans  les  Germaniae.  B.  II . 
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Rédacteur  général  :  Adrien  Krebs. 

10 
Jahreshefte    des    oesterreichischen    archaeologjischen    Instituts 
in  Wien.  4«  année,  1901.  !'•  livr.  Le   sanctuaire   d'Artémis  à   Lusoi   [W. 
Reichel  f  et  A.  Wilhelm]  (158  lig.).  1,  Passages  des  auteurs  concernant  la 
petite  ville  de  Lusoi  en  Arcadie,  dont  les  ruines  avaient  disparu  au  temps 
de  Pausanias.  Sa  situation,  elle  devait  être  située  dans  le  haut  de  la  vallée  15 
de  Sudena,  à  l'ouest  de  la  montagne  d'Aorania,  auj.  Chelmos.  Recherches 
faites  pour  la  retrouver.  '_',  Description  des  constructions  mises  au  jour 
(entre   autres   du    sanctuaire   d'Artémis).    3,   Objets  divers  qui    ont  été 
retrouvés,    bronzes,    statues,    terres    cuites,   marbres,    ex-voto,    bijoux, 
lampes,  colonnes  et  sculptures  en  marbre.  4,  Inscriptions  mises  à  jour  20 
sur  plaques  de  bronze  (9),  sur  pierre  (2)  ;  inscr.  déjà  publiées  (6)  ;  inscr.  se 
rapportant  à  cette  ville  (2).  ^  La  bataille  de  Salamine  [E.  Bauer]  (1  carte). 
Les  détails  sur  la  bataille  de  Salamine  dans  Eschyle,  Hérodote  et  Ephore 
(Diodore)  peuvent  être  interprétés  de  tant  de  manières  différentes,  et  on  a 
des  appréciations  si  diverses  sur  la  position  des  Grecs  et  des  Perses  avant  25 
et  pendant  la  bataille  et  sur  la  bataille  elle-même,  que  Delbrùck  a  pu  dire 
qu'il  est  impossible  de  se  faire  une  idée  nette  de  cette  bataille,  en  com- 
binant le  récit  poétique  d'Eschyle  et  la  légende  dans  Hérodote  ;  B.  montre 
qu'il  n'en  est  rien,  que  les  récits  d'Hérodote  et  d'Eschyle  s'accordent  par- 
faitement avec  les  lieux  et  avec  certaines  conditions  militaires  et  histo-  30 
riques,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  pour  ne  pas  y  ajouter  foi  ;  il  n'en  est 
pas  de  même  de  celui  de   Diodore-Ephore,  où  B.  relève  plusieurs  impos- 
sibilités. If  Gargara  et  l'autel  de  Zeus  Idaïos  [W.  Judeich]  (lig.  et  cartes). 
Étude  topographique  sur  l'emplacement  de  Gargara,  située  sur  un  contrefort 
de  rida,  le  Diketi  Dagh,  et  sur  celui  de  l'autel  de  Zeus  situé  sur  les  flancs  35 
boisés  de  l'Adatèpe.  If  Le  combat  de  Dionysos  contre  les  Indiens  sur  un 
ivoire  sculpté  fil.  Graeve]  (3  pi.).  Description  de  deux  pyxis  en  ivoire  de 
Vienne  et  de  Cologne  qui  aident  à  compléter  une  grande  composition  des 
combats  des  Indiens  contre  Dionysos,  dont  des  groupes  différents  nous 
ont  été  transmis  sur  deux  plaques  d'ivoire  encastrées  dans  la  couverture  40 
d'un  ms.  de  Saint-Gall.  Cette  composition  a  dû  être  faite  à  l'époque  hellé- 
nistique, d'après   un  poème  hellénistique   auj.   perdu   qui    racontait   les 
combats  de  Dionysos  contre  les  Indiens.  ^  Une  inscr.  injurieuse  de  Naieos 
fP.  Kretschmer].  Cette  inscr.  du  CIG.  2422.  et  IGA.  411  doit  être  restituée  ainsi 
en  lisant  de  d.  à  g.    Awpoçéa  xal  Kapt'wv  oIçôXy);  c-à-d.   d'après  Ilésychius  45 
ô  \t.r\  èyxpaTTi;,  iXlà  xaTacp£p-r)ç  itpb;  •{•jwa.ïy.x.  ^  Nouvelles  répliques  de  la  tète  de 
l'Athéna  Parthéuos  [L.  Pollack]  (1  pi.).  Cinq  répliques  nouvelles,  dont  une 
tête  de  la  glyptothèque  Ny-Carslberg  et  une  empreinte  sur  verre  de  Berlin, 
Description.  lf*|f   Beiblatt.    Inscr.    funéraire    étrusque    de   Tavon   fL.   de 
Gampij.  Gravée  sur  une  sorte   de  pyramide  rudimentaire  en  granit;  on  lit  50 
de  d.  à  g.  :  rileke  sa,  qu'on  ne  peut  expliquer.  10  autres  fragments  d'inscr. 
étrusques  trouvées  dans  le  Tyrol.  %  La  schola  des  speculatores  d'Apulum 
fA.  v.  Domaszewski].  Trouvé  à  Karlsburg  des  fragments  qui  complète 
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CIL.  III,  7741.  ^  Nesactium  [R.  Weisshaupl|.  Fouilles  entreprises  à  Altura, 
près  Pola,  désignée  par  Mommsen  CIL.  V  comme  situation  de  l'ancienne 
Nesactium.  ^  Deux  inscr.  contenant  des  anathèmes  [A.  Wilhelm].  Une 
inscr.  de  Bucharest  (Ditteub.  Syll.  316)  contenant  des  imprécations  contre 

5  le  meurtrier  d'Héraklea  correspond  presque  mot  pour  mot  avec  une  inscr. 
du  même  genre  du  musée  d'Athènes  ;  texte  :  elles  doivent  provenir  toutes 
deux  de  Rheneia,  elles  sont  probablement  du  2"  siècle  avant  J.-G.  et, 
d'après  les  termes  de  l'imprécation,  juives  d'origine,  f  Deux  inscr.  funé- 
raires, métriques  grecques  [Id.].  Texte  et  explication  d'une  inscr.  sur  une 

10  stèle  en  marbre  blanc  provenant  de  Rheneia  (Delos),  très  abîmée  :  cette 
inscr.  a  été  publiée  par  Kaibel.  Epigr.  gr.  214; 2,  Inscr.  funéraire  du  médecin 
Dorothéos  gravée  sur  une  stèle  qui  est  au  musée  d'Athènes.  %  Sur  les  inscr. 
de  Magnésie  du  Méandre  (id.).  Commentaire  explicatif.  ^  Le  domaine  de 
Pogla  [M.  Rostowzew].  La  ville  de  Pogla  est  connue   par  qques  inscr.  et 

15  monnaies,  les  inscr.  se  rapportent  presque  toutes  à  une  même  famille  qui 
fleurissait  au  commencement  du  m»  s.  :  en  outre,  on  y  a  trouvé  deux 
inscr.  du  temps  de  Septime  Sévère  et  Caracalla.  L'inscr.  dont  R.  publie  le 
texte  est  gravée  sur  un  autel  quadrangulaire  élevé  en  l'honneur  d'un  cer- 
tain n&Tv>,'.o;  KaOtoî  Aouxtavdç,   qui  a  été  agonothète  dans  certains  jeux, 

20  a  élevé  des  statues  aux  vainqueurs  et  fondé  des  prix.  Explications,  rensei- 
gnements que  cette  inscr.  nous  donne  sur  l'organisation  de  la  ville  et  du 
domaine  de  Pogla.  1[  Sur  le  tombeau  de  Romulus,  la  plus  ancienne  inscr. 
du  Forum  et  les  deux  lions  [O.  Keller].  Gamurrini  semble  avoir  prouvé 
qu'à  cette  place  du  Forum  où  la  plus  ancienne  inscr.  rom.  a  été  mise  au 

25  jour  éfait  situé  ce  qu'on  appelle  le  tombeau  de  Romulus,  l'inscr.  doit  être 
de  500  environ  ;  les  deux  lions  étaient  les  gardiens  du  tombeau,  f  La  portée  de 
la  flèche  d'Anaxagoras,  citoyen  d'Olbia  [E.  v.  Siern].  Fragment  d'une  inscr. 
métrique  parlant  d'un  concours  au  tir  à  la  flèche  dans  lequel  Anaxagoras, 
fils  de  Dimagoras,  a  été  vainqueur,  en  lançant  sa  flèche  à  une  distance  de 

30  282  orgyies  =  501  ^.  f  Complément  à  l'art,  précédent  [J.  Karabacek].  Sur  le 
tir  à  la  flèche  et  les  distances  parcourues  par  les  flèches.  \^  2e  livr.  Sta- 
tuette d'un  athlète  au  musée  de  Boston  [P.  Hartwig]  (2  pi.).  Description 
de  cette  statuette  trouvée  à  Frascati;  elle  a  avec  la  base  G™  713°""  de  hau- 
teur et  représente  un  jeune  homme  nu  dans  toute  la  force  de  l'âge;  il  est 

35  occupé  à  se  passer  la  strigille  sur  le  corps  ;  comparaison  avec  des  vases 
peints  représentant  le  même  motif,  et  avec  d'autres  statues,  et  surtout  le 
discobole  au  repos  du  Vatican.  ^  Inscr.  de  Rhodes  fP.  Hiller  v.  Gaertrin- 
gen].  Texte  et  comm.  de  deux  inscr.  récemment  découvertes  :  la  U»  du 
1"  s.  av.  J.  G.  contirme  ce  qu'on  soupçonnait,  que  le  Sénat  était  renouvelé 

40  tous  les  6  mois  et  que  les  prylanes  étaient  nommés  pour  le  même  laps  de 
temps;  la  2^6,  d'époque  chrétienne,  composée  de  trois  fragments,  concerne 
peut-être  une  association  religieuse.  3e  et  4e  inscription,  l'une  base  de  Theon 
d'Antioche,  l'autre  conférant  une  couronne  d'or  à  Anaxibios,  mentionnées 
toutes  deux  par  Newton  (Travels  a.  discoveries  I,  p.  167).  \   P.  Quinctilius 

45  Varus  à  Tenos  [id.].  Inscr.  gr.  trouvée  à  Tenos  décernant  des  honneurs  à 
IldTrXtoi;  KotVTtXtoç  Ouâpoc  Ta(iîa;  xo-j  'AÙToxpàxo'jç  Kato-apo;.  Deux  autres 
inscr.,  l'une  d'Athènes,  G  l  A  III,  1  add.  584  a,  l'autre  de  Pergame,  concer- 
nent le  même  personnage,  qui  n'est  autre  que  l'adversaire  d'Arminius.  Il  a 
dû  être  questeur  d'Asie  vers  22  av.  J.  G.,  ce  qui  serait  la  date  de  l'inscr. 

50  II  Sur  les  gros  bronzes  du  Museo  nationale  à  Naples  fO.  BenndorfJ.  Etude 
de  20  p.  sur  ces  bronzes  jusqu'ici  négligés  et  dont  plusieurs  proviennent 
d'Herculanum.  ^  Applique  en  bronze  de  la  collection  Wilczek  à  Vienne 
[J.  Strzygowski]  (pL).  Description  de  ce  bronze  très  curieux  où  l'on  voit 
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trois  personnages  assis  sur  un  piédestal  fornaé  d'une  plinthe  supportée  par 
une  pyramide  quadrangulaire  avec  ornements  arrondis  à  têtes  de  panthères. 
Comparaison  avec  d'au/res  objets  d'art  pareils,  il  doit  être  d'époque  gallo- 
romaine^  Les  cols  des  montagnes  en  Cilicie  et  le  passage  duTaurusparMenon 
[F.  Schaffer]  (carte).  Pendant  un  récent  voyage,  S.  est  arrivé  à  la  conclusion  5 
que  Menon  traversa  le  Taurus  par  le  col  d'Aidost-Bel,  c'était  le  chemin  le 
plus  court,  pendant  que  Gyrus  montait  d'Ikonion  sur  Dana  (Thyana).  Mérion 
accompagné  de  la  reine  Epyaxa  qui  connaissait  admirablement  le  pays, 
s'était  détourné  vers  le  S.-O.  dans  la  direction  de  Kybistra  (Eregli)  pour 
pénétrer  de  là  en  Cilicie  par  les  cols  de  la  montagne,  et  par  son  arrivée  10 
soudaine  rendre  libre  pour  son  chef  la  grande  route  militaire,  plan  qui  eut 
des  résultats  très  heureux.  ^  Pierre  militaire  tombale  à  Selymbria  [F.  Frh. 
V.  Calice].  Pierre  tombale  en  marbre  blanc  avec  inscription  grecque  et 
relief  de  Nigrinus  soldat  de  la  XI«  cohors  urbana;  elle  ne  doit  pas  être  pos- 
térieure à  Trajan.  ^  Statuette  de  jeune  fille  portant  un  oiseau  du  Vatican  15 
[G.  Hadaczek]  (4  fig.)  Des  meilleurs  temps  de  l'art  grec  (n»  110  du  cat.  du 
Museo  Chiaramonti,  juil.  1858).  Description,  comparaison  avec  d'autres 
semblables,  ce  devait  être  un  ex-voto  déposé  dans  un  temple,  plutôt  qu'une 
statuette  destinée  à  orner  un  tombeau  |^  Beiblatt.  Monuments  anciens 
en  Serbie  [F.  Ladek,  A.  v.  Premerstein,  N.  Vulicj.  Dans  ce2«  art.  de  88  p.  (cf.  R.  20 
d.  R.  25,  129,26),  il  est  question  de  la  Môsie  supérieure  et  de  la  Dalmatie. 
Inscr.  dont  plusieurs  importantes,  sculptures,  sarcophages  avec  reliefs, 
statues,  bricques,  lampes.  ^  Sud  de  la  Serbie  [T.  R.  Gjorgjevic].  Plusieurs 
inscr.  funéraires,  stèles  et  monuments  trouvés  dans  cette  région  encore 
pas  étudiée  au  point  de  vue  archéologique  et  épigraphique.  ^  Topographie  25 
de  l'ancienne  Pola  [R.  Weisshaiipl].  Art.  de  39  p.  (cartes).  Reconstitution 
de  cette  ville  d'après  les  restes  anciens  et  les  fouilles  et  les  plans  du 
moyen-âge.  A.  S. 

Numismatische  Zeitschrift.  T.  32,  l'«  et  2»  sem.  Suppléments  et  recti- 
fications aux  monnaies  de  la  République  romaine  [M.   Bahrfeld]  Art.  de  30 
116  p.  formant  le  vol.  Il  des  Nachtrage  u.  Berichtigungen  du  même  auteur 
parus  en  1897  (cf.  R.  d.  R.  22,  148,  48  ;  23,  163,  46).  B.  prend  comme  principal 
objectif  l'ouvrage  de  E.  Babelon,  vol.  I  et  II,  qu'il  suit  de  très  près.  Suivent 
4  études.  1,  sur    la  couronne  des  monnaies  de  bronze  dont  la  frappe  fut 
commencée  vers  l'an  739  de  Rome  (15  av.  J.-C.)  par  l'Atelier  des  monnaies  35 
d'Auguste  ;  2,  sur  les  contremarques  de  Vespasien  ;  3,  sur  les  changements 
de  légende  ;  4,  erreurs  de  légendes.  Rapport  sur  les   collections  visitées 
depuis  1897.  Tables.  %  Les.  monnaies  de  l'empereur  Gallien  et  de  sa  famille. 
[0.  Voetter]  14  pi.  Ce  qui  rend  diflicile  l'étude  de  ces  monnaies,  c'est  que 
très  peu  sont  datées;  aussi  est-il  nécessaire  de  déterminer  les  ateliers  de  40 
monnayage  dont  elles  sont  sorties.  V.  le  fait  en  divisant  chacun  des  groupes 
de  ces  ateliers  en  trois  périodes  :  \.  Règne  de  Gallien  conjointement  avec 
son  père  Valérien  253-260;  2.  Emissions  qui  ne  se  rencontrent  plus  sous 
Valérien,  dans  lesquelles  le  métal  contient  encore  de  l'argent,  mais  où  les 
grands  bronzes  deviennent  plus  rares.  3,  Disparition  complète  de  l'argent  45 
et  des  lourdes  monnaies  de  bronze.  I.  Ateliers  de  Rome.  II    Taracco  ^  Les 
monnaies  provinciales  de  Claude  II  le  Gothique  [A.  Markl]  (cf.  R.  d.  H.  25, 
130,  3).  B.  Argent  des  villes  grecques.  Sigles  désignant  la  valeur.  Cinq  villes 
seulement  frappèrent  de  la  monnaie  de  cuivre  sous  Claude.  1.  Cysique  en  xMysie 
(monnaies  de  l"  grandeur  M  I).  2,  Prostanna  dont  on  ne  peut  déterminer  60 
exactement  la  situation,  mais  qui  était  certainement  en  Pisidie  (monnaies 
de  !'•  grandeur  M  l).  3,  Sagalassus  en  Pisidie  (monnaies  de  U"  gr.  ^  1  et  de 
2''  gr.  M  II)  de  10  et  6  Assaria.  4,  Séleucie  en  Pisidie  (1"  gr.  M  I).  5,  Selge 
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en  Pisidie  (I"  gr.  M  I)  de  12  Assaria.  Etude  de  82  monnaies  frappées  dans 
ces  différents  ateliers,  f  Une  trouvaille  d'Antoniniani  en  Serbie  [W.  Kubits- 
chek].  Ce  trésor  trouvé  en  1900,  comprenait  deux  auneaux  d'or,  deux  pen- 
dants d'oreilles  en  or,  et  348  Antoniniani  allant  d'Héliogabale  à  Aemilien 

5  (été  253)  et  répartis  comme  suit  :  3  d'Héliogabale;  1  d'Alexandre  Sévère; 
66  de  Gordien;  83  de  Philippe;  166  de  Decius,  26  de  Trebonianus  Gallus; 
2d'Emilien.  «[  Un  exemple  de  frappe  celtique  [W.  Kubitschek]  <  cf.  R.  d. 
R.  25,  130,  29  >  Le  musée  de  Vienne  possède  une  série  de  tétradrachmes 
et  de  drachmes   semblables  à  celui  qui  a  été  imité;  description  rapide,  f 

10  w.  "Wroth,  Catalogue  of  the  greek  coins  of  Galalia,  Cappadocia  and  Syria 
[Kubitschek],  Il  est  à  souhaiter  que  cette  publication  qui  est  la  source  la 
plus  riche  et  la  plus  sûre  pour  l'étude  de  la  numismatique  soit  bientôt 
achevée.  Ce  vol.  est  encore  plus  riche  et  mieux  ordonné  que  ceux  qui  ont 
déjà  para,  f  G.  MaCDONALD,  Catalogue  of  greek  coins  in  ihe  Huntcrian  collec- 

15  lion  Univ.  of  Glasgow.  I.  Italy,  Sicily,  Macedon,  Thrace  u.  Thessaly  [idj. Tardif, 
mais  sera  le  bienvenu,  %  G.  F.  Hill,  Catalogue  of  the  greek  coins  of  Lycaonia, 
Isauria  a.  Cilicia  [id].  Grande  valeur  %  J.  Sgholz,  Collection  E.  Prinz  zu  Win- 
disch-Gràtz.  V,  Griech.  Mùnsen  [E.J  Éloges  de  la  collection  et  du  catalogue.^ 
Gastellane  et  Blanchet,   Congrès   international  de  Numismatique    réuni   à 

20  Paris  en  1900  [E.J.  Analyse  de  ce  vol.  utile.  1[  A.  Blanchet,  Les  trésors  de 

monnaies  rom.  et  les  invasions  germaniques  en  Gaule  [EriistJ.  Cet  ouvrage  est 

une  preuve  nouvelle  de  la  grande  utilité  de  la  numismatique  pour  l'étude 

de  l'histoire.  A.  S. 

Sitzungsberichte  d.  k.  Akademie   der  Wissenschaften  zu  Wien 

25  Phil.-hist.  Classe  1900,  Vol.  143  paru  en  1901.  Sur  le  livre  42  de  Tite-Live 
[A.  Zingerie].  Appelé  à  propos  de  son  éd.  du  42»  livr.  à  faire  une  récension 
nouvelle  du  cod.  Vindobonensis,  notre  unique  source  pour  ce  livre,  Z.  a 
recueilli  un  certain  nombre  d'observations  de  détail  sur  le  texte,  qu'il  publie 
aujourd'hui  comme  supplément.  \  Contributions  à  la  critique  et  à  l'expli- 

30  cation  d'auteurs  grecs  [Th.  Gomperz]   VII.   I,  Aristoie,  Méiaphysique  I,  5 

(936a,  29)  lire  :  xal  yàp  èyévexo   ty^v  r,Xtxtav  àvYjp   'AXx(iatwv   kiû  yÉpovxt  Yl-^-zx^àçio.  ; 

2,  Denys  d'Halicarnasse,  Du  style  de  Démosthène  c.  XVIII.  p.  1008  corriger 
âxXéxTwv  en  eùXéxTwv,  et  non  pas  en  [xaXaxwv  avec  Radermacher  ou  en  Xec'wv 
avec  II.  Weil  ;  3,  Epicharme  ou  pseudo-Epicharme,  Wilamowitz  et  Kaibel 

35  surtout  ont  soutenu  à  tort  que  certains  fgments  d'E.  n'étaient  peut-être  pas 
authentiques.  Examen  de  la  question  ;  4,  Eur.  Medée  v.  320,  lire  f,  aiM-Ki\\oz 
yàloc,  au  lieu  de  cropo;  ;  5,  Diogène  Laerte  III,  41,  il  y  a  une  lacune  que  G. 
restitue  pour  expliquer  le  testament  de  Platon;  6,  Libanius.  Apol.  de 
Socrate  §  68,  insérer  èXTri^wv  entre  xwv  TrpayîAâTwv  et  -rbv  8?,(jiov.  Lacunes  aux 

40  §§169  et  177;  7,  Platon,  Euthyphron  3c  ;  Criton  48^,  Phédon  61",  Lysis  2I9c, 
Gorgias  477»,  Ménexène  237»,  Républ.  111,413";  VIII,  556"=;  Lois,  VI,  738»; 
Lettres,  IV,  321",  corrections  et  explications  pour  tous  ces  passages;  8, 
Plutarque,  v.  Dion  44,  lire  toù  Atovuaiou  -jioù.  \  Études  critiques  préliminaires 
pour  les  vol.   III  et  IV  de  la  nouv.  éd.  de  TertuUien   [Kroymann].  Il  y  a 

*5  comme  trois  couches  dans  la  transmission  manuscrite  de  T,  La  plus 
ancienne  est  représentée  par  le  Par.lat.  1622.  saec  IX,  appelé  communément 
Agobardinus  et  par  les  éd.  de  J.  Gangneius,  S.  Gelenius,  J.  Pamelius;  les 
traités  de  T.  qui  nous  ont  été  conservés  exclusivement  par  cette  couche 
sont  réunis  dans  le  vol.  I  de  l'éd.  de  Vienne.  La  seconde  couche  appartient 

50  au  xie  s.  elle  est  représentée  par  le  Montepessulanus  307  et  le  Pater- 
niacensis  439  et  par  la  l'"  éd.  de  B.  Rhenanus,  qui,  outre  le  Pat.  a  utilisé 
l'Hirsaugeinsis  auj.  perdu  et  la  3«  éd.  du  même  Rhenanus  qui  repose  en 
outre  sur  leGorziensis  également  perdu.  Tous  les  traités  contenus  dans  ces 
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mss.  seront  publiés  dans  le  vol.  III.  La  3*  couche,  la  plus  récente,  est  du 
xv»  s.  et  est  représentée  par  les   mss.   italiens    dérivant   de   deux  mss. 
de  la  Bibl.naz  de  Florence,  les  Cod.  S.  Marco  VI,  9  et  VI,  10.  Ce  dernier  proche 
parent  du  Vindob.  4194  et  du  Leyd.  2'.  Les  traités  conservés  exclusivement 
par  ces  mss.   paraîtront  dans  le  vol.  IV.   Pour  le  vol.   II,  restent  ceux  5 
qui  ont  été  conservés  par  leAgobard.et  par  la  3*  couche.  K. cherche  ensuite 
à  déterminer  plus  exactement  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici  les  rapports  de  la 
3'  couche  et  de  la  2»,  qui  dépendent  l'une  de  l'autre,  et  à  établir  la  valeur 
de  chaque  ms.  et  de  chaque  édition  pour  la  constitution  du  texte,  il   exa- 
mine ensuite  ces  deux  couches  relevant  l'une  de  l'autre,  en  elles-mêmes  et  lo 
d'après  leur  valeur  relativement  à  la  plus  ancienne  représentée  par  l'Ago- 
bardinus.  ^  Sur  le  «  De  civitate  Dei  »  de  saint  Augustin  [Hoffman].   Cor- 
rections pour  un  certain  nombre  de  passages.  ^  Bibliotheca  patrum  latino- 
rum  Britannica  XI  [H.  Schenkl].  Les  bibliothèques  des  Collèges  de  Cam- 
bridge (fin)  avec  les  mss.  de  l'Eton  collège  et  du  Museon  Fitz-William  à  16 
Cambridge  <  cf  R.  d.  R.,23,  164,  37>  6,  Gonville  ou  Caius  collège;  7,  Queens 
CoL;  8,  Trinity  Hall;  9,  Sydney-SussexCol.;  10,  Jésus  Col.;  11, Kings  Col.;  12, 
.v^agdalene  Col.  ;  1 3,  Clare  Hall  ;  1 4,  Emmanuel  Col .  ;  15,  EtonCol.,près  "Windsor  ; 
16.  Fitz-William  Muséum.^  La  formation  de  la  Koivv^  [P.  Kretschmer]  Montre 
que  la  Koivri  n'est  ni  le  dialecte  attique,  ni  le   dialecte  attique  corrompu,  îO 
ni  le  dialecte  ionen,  mais  un  mélange  remarquable  de  dialectes  très  diffé- 
rents.  1,  Éléments  Béotiens;  2.  Eoliens;  3,  de  la  Grèce  du  Nord-Ouest; 
4.   Doriens;  5,  Ioniens;  6,   Non-Attiques;  7,  Atliques.  If  Remarques  sur 
l'Index  stoicorum  Ilerculaacnsis  [H.   v.   Harnim].  Contribution  à  l'explica- 
tion du  pap.  Hercui.  1018,  qui  forme  le  pendant  du  pap.  1021  ou  Index  Acade-  25 
micorum  Hercui.  et  complément  aux  articles  de  Comparetti  et  deGomperz. 
•f  Recherches  sur  l'épistolographie  chrétienne  ancienne  [Th.  M.  Wehofer]- 
Mémoire  de  23Q  p.  dont  les  conclusions  sont  :  I»  Qu'il  y  a  eu  une   prose 
littéraire  sémitique,  qui  a  revêtu  une  forme  grecque,  mais  qui  ne  rélève 
que  des  prophètes  de  l'Ane.  Test.  Ce  n'est  que  sous  la  forme  de  lettre  ofïi-  30 
cielle,  qu'elle  est  en  rapports  avec  l'antiquité  contemporaine.  2» Les  Septante 
suffisent  pour  expliquer  les  particularités  de  cette  littérature.  Elle  a  puisé 
chez  eux,  et  non  pas  directement  aux  sources  grecques,  tout  ce  dont  elle  s'est 
servie  en  fait  de  procédés  de  rhétorique  de  l'école  de  Gorgias-Isocrate;  là 
encore  les  traits  en  général  très  simple  de  l'art  de  la  composition  chez  les  35 
prophètes  ne  se  sont  pas  effacés  3»  Cette  littérature  ne  se  rattache  donc  pas 
à  la  littérature  hellénistique,  mais  à  la  nationale  juive;  les  auteurs  sont 
juifs  de  nation.  4°  Les  traités  chrétiens  écrits  sous  cette  influence  sont  au 
point  de  vue  littéraire  les  derniers  représentants  de  la  littérature  des  pro- 
phètes de  l'Ane.  Test.,  ils  montrent  aussi  le  déclin  définitif  de  cette  littéra-  40 
ture.  — L'influence  des  Septante  est  beaucoup  plus  étendue  qu'on  ne  le  croit 
généralement,  même  pour  la  littérature  latine,  et  on  la  retrouvera  dans  la 
littérature  byzantine.  P.  S. 

Wiener  Studien,  23«  année  (1901)  1"  livr.  L'enlèvement  d'Oreste  dans  le 
mythe  de  Téléphos  [J.  JiithnerJ.  La  coupe  de  Teléphos  de  Hiéron,  nouvel-  45 
lement  trouvée,  qui  date  d'avant  470  et  où  ne  figure  pas  Oreste  enfant  jette 
un  jour  nouveau  sur  le  développement  du  mythe  de  Téléphos  dans  la 
littérature.  PoUak  croit  que  c'est  Sophocle  qui  a  introduit  l'enlèvement 
d'Oreste  dans  la  légende  ;  or  le  Téléphos  de  Sophocle  était  un  drame 
satyrique  et  un  motif  aussi  tragique  ne  peut  y  avoir  figuré.  Ce  serait  donc  50 
ou  Euripide  ou  Eschyle  qui  auraient  modifié  le  mythe.  J.  montre  que  cène 
peut  être  qu'Eschyle.  ^  Batrochomachia  ou  Batrachomyomachia  [J.  Tomin- 
sek].  Des  quatre  titres  qui  nous  ont  été  transmis,  Myotiaxtâ,  M-jogaTpaxo[A«x(«, 
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BaTpa70[xa/;!î'  et  BaTpa70[j.uo!J.a-/ta,  ce  dernier  paraît  être  le  bon,  non  pas 
parce  qu'il  résume  le  mieux  le  poème,  ce  que  fait,  aussi  MuoêaTpaxo!Aa-/îa, 
mais  parce  que  c'est  celui  qui  s'est  imposé  aux  mss.  déjà  dans  l'antiquité; 
il  ne  provient  pas  sans  doute  de  Pigrès  lui-même,  mais  il  a  été  donné  plus 

5  tard  au  poème.  Il  est  probable  qu'il  y  eut  plusieurs  titres  à  la  fois,  ce  qui 
expliquerait  bien  les  renseignements  contradictoires  de  Plutarque  et  de 
Martial  ;  ils  disparurent  pour  faire  place  à  Batractiomyomachia  déjà  à 
l'époque  d'où  datent  nos  mss.  ^  La  transmission  manuscrite  des  Discours 
de  Themistius  (suite)  [H.  SchenklJ.  Dans  ce  4*  art.  <  cf.  R.  d.  R.  24,  154, 

10  36  >  S.  s'occupe  du  groupe  qui  comprend  les  Discours  II,  IV,  V,  VII,  IX,  X 
et  des  ms.  de  ce  groupe  au  nombre  de  23  plus  l'éditio  princieps  d'Henri 
Etienne.  ^  La  différence  des  plaintes  en  justice  d'après  le  droit  attique  et 
l'aulheuticité  des  lois  des  §§  47  et  113  de  la  Midienne  de  Démosthène 
[H.  BrewerJ.  Dans  ce  2^  art.  de  60  p.,  B  étudie  1°  la  nature  de  la  TrpoSoXri 

15  qui  ne  s'applique  qu'à  deux  délits,  l'atteinte  portée  à  la  sainteté  de  certaines 
fêtes  et  l'è^aTiâtriaiç  zov  Sv^fiou  ;  2»  il  montre  que  d'après  le  droit  attique  toutes 
les  plaintes  ordinaires  de  simples  particuliers  ne  sont  que  des  ypapal  l'Stat, 
par  opposition  à  l'eisangélie,  à  la  probolè  et  aux  autres  ypaça'  8ri(idatat.  Il 
en  résulte  l'authenticité  de  la  loi  de  la  Midienne  sur  l'ugpt;,  prouvée  entre 

■20  autres  par  l'expression  ypayàç  ï6iaç  qui  s'y  trouve  ;  3»  il  examine  les  objec- 
tions faites  à  certaines  clauses  de  la  dite  loi.  Authenticité  de  la  loi  contre 
la  corruption,  de  la  Midienne  §  113;  a)  Sens  du  passage  d'Andocide,  De 
Myst.,  74;  il  doit  être  compris  comme  désignant  uneatimie  ipso  jure  réelle, 
existant  avant  que  les  tribunaux  l'aient  prononcée;  b)  Preuves  positives  de 

25  cette  authenticité,  le  discours  de  Lysias  àiiolojiy.  SwpoSox^a;  qui  est  un 
plaidoyer  contre  une  accusation  portée  d'après  la  loi  du  §  113  de  la 
Midienne  ;  preuves  secondaires  ;  c)  Rapports  de  la  vô[>.o?  Ttôpl  twv  Swpwv  de  la 
Midienne  avec  celle  du  xaxà  STEcpcivov,  B.  p.  1137,  qui  n'a  pas  encore  été 
l'objet  d'une  étude  approfondie.  Si  elle  estauthentique,  elle  a  été  rendue  sûre- 

30  ment  après  410,  probablement  vers  330.  ^  Sur  les  Adelphes  de  Térence 
[R.  Kauer].  Raisons  qui  ont  conduit  Térence  à  apporter  dans  les  Adelphes 
certains  changements  à  la  pièce  de  Ménandre.  Quels  sont  ces  changements. 
^  Sur  Tite-Live  [A.  Zingerle].  Lire  XXII,  39,  21,  nec  ego,  ut  nihil  agatur 
<auctor  sum>,  sed  ut  etc.  Restituer  XXIII,  17,4  inde après  obsiderequi 

35  a  été  supprimé  depuis  Weissenborn,  XXIII,  17,  8,  lire  ne  quis  tumultus  lam 
propinquis  hostium  castris  Capuaequoque  oreretur.  La  leçon  fautive  du  ms.  P. 
orerecurrunt  pour  oreretur  s'explique  par  perfiigerunt  qui  précède.  ^  Correc- 
tionsàPseudacron(Hor.Serm. et  Epist.][O.Keller]. Corrections  pour  14  passages 
des  Satires,  10  des  Epitres  et  6  de  l'Ars  Poet.  1[  L'hexamètre  dans  Virgile 

40  [J,  La  Roche].  L'hexamètre  dans  V.  est  dans  les  points  importants  juste 
l'opposé  de  celui  d'Homère  ;  tandis  que  chez  H.,  il  se  composait,  comme  le 
pentamètre,  de  deux  parties,  séparées  au  troisième  pied  par  une  césure, 
il  forme  chez  V.  et  chez  les  poètes  latins  un  tout,  malgré  les- césures. 
Nombre  des  dactyles  et  des  spondées  dont  il  est  composé.  Énumération  des 

45  vers  où  l'on  rencontre  5,  4,  3,  2,  1  dactyle,  et  tableau  montrant  le  rapport 
des  dactyles  et  des  spondées.  %  Trois  lettres  d'Antoine  de  Rho  [K.  MùUner]. 
Texte  de  ces  lettres  écrites  en  latin  par  le  frère  Antonio  de  Rho  (Antonius 
Raudensis),  humaniste  italien  du  xv«  s.,  né  à  Rho,  près  Milan  et  adressées 
à  Maflfëo  Vigio,  pour  le  remercier  de  l'envoi  deses  poésies  ;  à  Mafeo  de  Musa- 

50  no,  surles  quatre  vertus  théologales  et  à  Andréa  Impériale  sur  trois  lettres  de 
Pline  III,  12;  I,  15;  IV,  6.  Détails  sur  les  correspondants.^  La  linguistique 
et  les  gloses  latines  [Fr.  Stolz].  Dans  ce  2»  art.  <cf.  R.  d.  R.  25,  132,  52>, 
S. continue  pour  la  2'  partie  du  Thésaurus  glossarum  emendatarum  (G.  G.L.  VII, 
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1),  ce  qu'il  a  fait  pour  le  vol.  VI.  ^[Mél  anges.  Études  critiques  sur  l'Antho- 
logie Palatine  [M.  Gitlbauer].  Exemples,  tirés  du  liv.  VII,  qui  contient  les 
épigrammes  funéraires,  de  fautes  de  texte  provenant  d'une  mauvaise  divi- 
sion de  la  scriptura  continua  de  l'archétype,  f  Plautina  [Th.  Sinko].  Most. 
v.  123-127.  Explication.  ^  Plautina  [Th.  KakridiSj.  Aul.  20.  le  second  item  s 
ne  doit  pas  être  rapporté  au  premier,  il  faut  sous  entendre  :  utcum  labore 
magno  et  misère  vixerat.  Au!.  272  obsonium  ;obsonare)  désigne  à  la  fois 
les  mets  et  les  cuisiniers  et  les  joueuses  de  flûte.  Bacch.  726,  sous  enten- 
dre hic  sunt  ou  adsunt  devnnt  quae  imperavisti.  Persa  179,  le  vers  tout 
entier  doit  être  attribué  à  Sophoclidisca  comme  l'indiquent  les  cod.  A.  P.  lo 
Persa  268,  au  lieu  de  dispicere,  lire  :  disicere  =  dissipare,  disperdere 
Poen.  187,  lire  :  Ita  decipiemus  fovea  lepide  -rôv  Xtjxov.  Les  mots  lenonem 
Lycum  otit  passé  ici  par  imitation  d'autres  passages.  ^  Sur  Virgile,  Enéide 
I.  8  sqq  [R.  MaxaJ.  Quo  numine  laeso  ne  signifie  pas  '  quelle  divinité  a 
été  offensée  ?  '  mais  '  en  quoi  la  divinité  de  Junon  a-l-elle  été  offensée?  '  i5 
A  rapprocher  de  En.  I,  539  sq.  ;  X,  675  ;  VI,  466,  II,  322. 1[  Apocolocyntosis 
c.-à-d.  Apotheosis  per  saiiram  [St.  Sedlmayer].  Le  titre  primitif  était  Divi 
Claudii  apocolocyntosis,  le  dernier  mot  a  été  remplacé  par  la  glose  apo- 
theosis per  satiram  puis  par  l'adjonction  absurde  du  nom  de  l'auteur 
"  Annaei  Senecae  '  après  apotheosis.  f  Sur  Apulée,  Metam.  I,  10  [E.  Ilauler]  20 
Subinde  marquer  la  répétition,  il  faut  rendre  à  'ac  '  sa  signification  et  tra- 
duire 'comme  à  mainte  reprise  ceux-ci  et  beaucoup  d'autres  encore  en 
avaient  souffert  '  f  D'où  viennent  arcessere  et  incessere  ?  [J  M.  Stowasser]. 
Les  deux  viennent  de  cire  (ceire),  ils  ne  peuvent  pas  dériver  de  cedere  : 
le  premier  vient  de  ar-cire  et  le  second  de  "iiicire  avec  le  sens  de  troubler,  26 
exciter,  f^  2<  livr.  Analyse  critique  de  ce  qu'on  appelle  l'archéologie  de 
Thucydide[J.Kopacz]. Déjà  dansl'antiquité  on  appelait  dece  nom  les  chap. 2-9  du 
liv.  I  où  Thucydide  passe  rapidement  en  revue  l'histoire  des  premiers  temps 
de  la  Grèce,  pour  prouver  que  la  guerre  du  Péloponnèse  était  la  plus  grande 
entreprise  des  Grecs.  K.  montre  1°  que  cette  «  archéologie  >  ne  forme  pas  30 
un  tout,  fortement  pensé  et  mené  à  bonne  fin  ;  2»  que  T.  n'a  pas  écrit  d'un 
seul  jet  ces  pensées  qui  forment  maintenant  son  «  archéologie  »,  mais  qu'il 
les  a  réunies  successivement  et  isolément  à  des  intervalles  de  tempg 
plus  ou  moins  longs.  3»  Que  très  vraisemblablement  Th.  ne  s'est  avisé  de  faire 
précéder  son  ouvrage  d'un  coup  d'oeil  sur  tout  le  passé  de  la  Grèce,  que  35 
lorsqu'il  eut  commencé  à  considérer  cette  guerre  de  27  ans  comme  faisant 
un  tout.  S'il  n'avait  pas  connu  les  terribles  conséquences  qu'eut  la  guerre  pour 
Athènes  (année  40«),  il  n'aurait  pas  écrit  avec  tant  de  solennité  le  ch.  23,  4. 
odoi  T£  pouAr|(7ovTat  Tôiv  T£  ysvoiiévajv  x.t.X.  ^  Demosthène  et  Isocrate  [J.  MeskJ, 
Tout  en  étant  l'élève  d'Isée,  Demosthène,  au  dire  d'Hermippos,  s'était  40 
servi  des  ouvrages  techniques  d'Isocrate.  On  a  déjà  montré  l'influence 
qu'avait  exercée  sur  lui  encore  jeune  Isocrate,  et  les  scoliastes  ont  relevé 
dans  les  Olynthiennes  et  dans  les  Philippiques  des  expressions  et  des 
pensées  qui  sont  imitées  d'Isocrate.  M.  continue  ces  recherches  sur  les 
analogies  qui  se  présen tentent  entre  les  deux  orateurs.  ^  Remarques  scé-  45 
niques  sur  les  Perses  d'Eschyle  [H.  Jurenka].  1.  Ou  admet  aujourd'hui 
généralement  que  dans  les  Perses  d'Eschyle  le  fond  n'était  pas  formé  par 
par  la  façade  du  palais  des  rois  perses,  comme  on  l'a  cru  jusqu'ici,  mais 
par  le  o-xéyoi;  i^x'^Xoy  mentionné  au  v.  140  et  tangent  au  cercle  de  l'or- 
chestre. J.  montre  comment  il  faut  se  représenter  l'orchestre  et  ce  50 
qu'était  le  (rréyov  àpxaïov  qui  le  clôturait  par  derrière.  2,  Xerxès,  comme  le 
prouve  le  v.  1030,  s'avançait  avec  des  vêtements  en  lambeaux.  3,  Atossa 
n'avait  pas  de  cothurnes,  et  afin  de  dominer  ceux  qui  l'entouraient  elle 
pv.  DK  PHiLOL.  —  Revue  des  RevueS^de  1901.  XXVI.  —  11 
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était  montée  sur  un  char,  puis  sur  les  degrés  supérieurs  du  tombeau. 
4,  Comme  on  est  obligé  d'admettre  l'emploi  des  cothurnes  dans  les  Sup- 
pliantes, il  s'ensuit  que  cette  pièce  est  postérieure  aux  Perses,  où  on  ne 
s'en  sert  pas.  ^  Sur  la  critique  de  Kollutbos  [W.  WeinbergerJ.  Ne  partage 

*  pas  les  vues  d'A.  Ludwichs,  Besserungsvorschlâgen  zu  Kollutbos,  sur  les 
rapports  du  cod.Mutinensis  avec  les  détériores  et  développe  ses  opinions. 
1[  Alkidamas  ou  Isocrate  [K.  Hubik].  Contribution  à  l'histoire  de  la  rhé- 
torique grecque.  Gercke  croit  que  le  liepi  (roçtaiàiv  d'Akidamas  a  pré- 
cédé celui   d'Isocrate.  H.    soutient  qu'il  lui  est  postérieur  de  qqs  années. 

•0  ^  La  Copa  de  Virgile  étudiée  au  point  de  vue  de  la  langue  et  de  la  mé- 
trique [K.  MrasJ.  Manière  dont  les  vers  sont  faits,  ce  sont  tous  des  hexa- 
mètres bien  construits;  élisions  (synalèphes);  imitations  qu'on  trouve  dans 
ce  poème,  a)  de  Virgile,  b)  de  Properce,  il  n'y  en  a  pas  d'autres.  L'auteur 
imite  Virgile,  mais  pas  Ovide,  dont  il  diffère  beaucoup  pour  la   technique 

15  du  vers.  La  Copa  doit  avoir  été  composée  après  15  av.  J.  G.  et  avant 
Ovide,  t  Particularités  linguistiques  du  latin  juridique  classique  dans  les 
lettres  de  Novatien  [Th.  Wehofer].  On  retrouve  dans  la  latinité  des 
lettres  de  N.  des  particularités  importantes  du  latin  juridique  clas- 
sique, cela  prouve  qu'il  avait  été  l'élève  d'un  des  grands  juristes  de  Rome, 

20  ou  qu'il  avait  lu  leurs  œuvres,  et  s'en  était  nourri  au  point  que  son  style 
s'en  ressentait.  ^  ïjur  les  traductions  des  humanistes,  I.  [K.  Miillnerj.  Tra- 
duction latine  du  Tipo?  AyjtJidvixov  d'Isocrate  par  Lapo  da  Castiglionchio  et  du 
upoî  NixoxXÉa  du  même  par  Guarino.  %  Les  formes  d'ecuEiv  et  d'èvEYxsîv  [J,  La 
Roche].  Énumération  des  différentes  formes  de  ces  deux  verbes  avec  les 

2P  voyelles  de  liaison  i,  o  et  parfois  â.  H  pages  d'exemples.  ^  Sur  la  compo- 
sition des  mots  [F.  Stolz].  Appuie  ce  que  Brugmann  a  écrit  sur  ce  sujet. 
<  Ber.  d.  k.  sachs.  Ges.  d.  Wiss  1900.  Cf.  supra,  p.  !!,  47 >.  t  Sur  la  mor- 
phologie de  l'infinitif  latin  [J..  M.  Stowasser].  1,  Infinitifs  en...  um;  2,  Inf. 
en...  iér;  3,  Inf.  passifs  en...  i;  4,  Les  «  Desiderativa  »  de  Priscien.  If  Mé- 

30  langes.  Varia  [Ig.  Prammer].  Explication  et  correction  de  Xen.  Hell.  I,  7; 
24;  Dem.  01.  II.  Il,  23;  Phil.  111,3;  Sali.  Cat.  20,  9;  Jug.  10,  3,  8.  Virg.  En. 
11.97  sqq.  If  Sur  le  prologue  du  Phormion  de  Térence  [J.  Hilberg\  V. 
26  lire:  nominent.  ^  Sur  Tacite.  Germ.  c.  10  et  16  [H.  St.  Sedlmayer|.  G. 
10,  explication  de  vc  etiam  hic  »;  C.  16,  Tacite  avait  terminé  sa  phrase  par 

35  aut  loco  ipso  fallunt  (au  lieu  de  aut  eo  ipso  fallunt);  loco  a  été  altéré 
en  eo  qui  a  été  expliqué  par  la  glose  quod  q  uaerenda  sunt  qui  a  passé 
dans  le  texte.  î  Syrii  tumores  (Martial  IV,  43)  fJ.  M.  Stowasser].  Ce  sont  les 
«  boutons  d'Alep.  »1I  Ad  Frontonem  [E.  IlaulerJ.  Lire  p.  150,  17.  Mutilum 
perflcere  hiullcum  explore  asperum  lelvigare.  ^  Ad  panegyricos  Latines 

40  [C.  Burkhard].  Mamert.  gral.  act.  de  cons.  suo  Jul.  imp.  c  XX,  p.  160,  22  : 
au  lieu  de  «  ternos  patriciaegentis  viros  cerneres»,  lire  «  nostrae  patri- 
ciae.etc.  »  A.  K. 

Zeitschrift  fur  die  oesterreichischen  Gymnasien,  52c   année  (1901) , 
l^e  llvr.  Les  nouvelles  théories  de  la  musique  grecque  [H.  Jurenka].  Après 

i^  qqs  mots  sur  la  véritable  manière  de  comprendee  l'iambe  et  le  trochée, 
J.  traite:  1»  des  vers  logaédiques;  2»  des  dactylo-épitrites;  il  entremêle 
son  exposition  d'exemples  tirés  de  la  poésie  moderne  et  de  musique.  ^  Sur 
le  Thésaurus  linguae  latinae  [E.  Hauler].  Histoire  du  Thésaurus.  Com- 
ment est  faite  la  \^'>  livr.  Composition  générale  des  articles.   Examen  de 

60  l'art.  «  abacus  »  dû  à  Bannier.^  H.  SteiGER,  Wie  enstand  der  Oresler  des  Euri- 
pidesl  [S.  Reiter].  Intéressant  et  permet  de  porter  un  jugement  plus  juste 
sur  cette  tragédie,  mais  S.  va  trop  loin  quand  il  veut  faire  de  sa  tendance 
polémique  la  cause  de  toutes  ses  faiblesses  dans  la  manière  dont  les  carac- 
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tères  sont  traités,  dans  la   marche  de  l'action  et  dans  la  technique  du 
drame.  H  Chr.    Harder,  Schulwdrltrbuch  zu  Homers  llias  u.  Odyssée    [J.  La 
Roche].  Appréc.  favorable,  malgré  qques  petites  réserves.  ^  K.  Dziatzko, 
Unlersuchungen  il.  auzgew.  Kapilel  d.  anliken  Buchwesens   [W.    Weinberger]. 
Très  documenté,  mais  les  conclusions  ne  sont  pas  toujours  certaines  et  5 
plusieurs  hypothèses  soulèvent  des  objections.  ^  H.  A.  Koch  u.  A.  Eber- 
HARD,  Ciceros.  f'«  u.  ^'«  Philipp.  Rede  [A.  KoruitzerJ.   Éloges  de  cette  3*   éd., 
mais  E.  va  trop  loin  dans  sa  manie  de  trouver  partout  des  interpolations. 
^  A.  HaaCKE-E.  Bruhn,  Aufgaben  s.    Uebers.    ins   Lai.    [J.    Fritsch],  Và^  éd. 
augmentée  et  améliorée.  ^  A.  Zobzi,  Nolizie,  guida    e   biblografia   del  Museo  10 
archeologico,  arckivio...  di  Cividale  del  Friuli  (A.  Sain].  Il  est  regrettable  que 
pour  les  inscr.  Z.  ne  donne  pas  les  numéros  correspondants  du  Corpus. 
Sera  utile,  t  H.  XOECHLY,  Die  Perser  d.  Aeschylos  verdeutsch  u.erganzt  [li.  Ju- 
renka].  Des  réserves.  ^  G.  Sghimmelpfeng,  i^rste/ihV/ie  Horazlektiire  [F.  Per- 
schinka].  Petit,   mais  substantiel.  ^  P.  S.  Stonjeck,  Entdeckungsgeschichie  i6 
O&tasicm  [S.  Gorge].  La  première  partie  de  cette  étude  très   méritoire  et 
très  sérieuse  traite  du  peu  que  nous  ont  dit  de  la  Chine  et  de  lOrienl  les 
anciens  géographes  grecs,  yi  2^  livr.  La  théorie  de  Leucade-Ithaqne  [J.  Gal- 
liùa].  Admet  et  soutient  dans  un  art.  de  22  p.  l'hypothèse  de  Dôrpfeld  qui, 
après  ses  fouilles  faites  à  Ithaque,  a  supposé  que  Leucade  était  l'Ithaque  20 
homérique.  1[  U.  Bahntje.   Quaestiones  Archilocheae  [H.   Jurenka].  Travail 
substantiel.  Fait  preuve  d'une  science  variée  et  approfondie;  important 
pour  ceux  qui  s'occupent  d'Arohiloque.  %.  A.  Meltzer,  Griech.   Gramm.   2. 
(Bedeutungslehre  u.  Synlax)  [F.  Stolz].  Appréc.  favorable.  ^  J.  Tolkiehn, 
Homer  u  d.    rôm.   Poésie   [J.    Fritsch].    Éloges,   t    W.    Wbissenbobn-H.  J.  25 
MûLLER,  T.  Livia.  u.  c  libri.  B.  XXI  [A.  Zingerle].  Éloges  de  cette  9©  éd. 
^J.  MÛLLER,  Corn.Tacili  de  origine,  situ,  moribus  ac  populis  Germanorwn  liber. 
Éd.    maj.   et  min.    [E.    ZôchbauerJ.  Bonnes   éditions,   ^   C.    W.    Nauck- 
O.   WeiSSENFELS,   Des    Q.    Horalius    Flaccus    Oden    u.    Epoden   [F.    Hannaj. 
Ne  saurait  être  assez  recommandé.  ^  M.  Rubensohn,  Griech.  Epigramme  u.  30 
andere  kleincre  Dichtungen  in  deulschen  Uebersetzungen  des  XVI   u.   XVII  Jahrh 
[J.  Minor].  Des  réserves.  ^  H.  LûCKBNBaGH,  Abbildungen  sur  alten  Geschichte 
[J.  Kubik].  Excellent  et   pratique.  ^  L.  Malavialle,  La  carte  de  V Inde  d'après 
Pomponius  Mêla  [L.  Weingartner].  Analyse.  \  S.  Reiter,  Zur  Etymologie  von 
elemenium  [P.  Kretschmer].  L'etymologie  que  R.  propose  :  el-em-en,  mérite  35 
d'être  discutée.  \  J.  Kohm,  Neue  Aritiphon-btudien  [FI.  Slameczkaj.  Etudie 
un  certain  nombre  de  passages,  surtout  de  la  tétralogie.  *i\  3e  livr.  Cale-fa- 
cere  [J.-M.  Stowasser  et  F.  Skutsch].  Les  deux  premières  syllabes  viennent 
de  calens  participe  de  caleo.  Hoc  ferrum  calens  fit  =  calefit.  ^  H,  Meylan- 
Faure,    Les  épilhèles  dans  Homère  [G.  Vogrinz].  Appréc.  favorable,  mais  des  40 
réserves.  ^  A.  Sghkindler,  Homeri  Odysseae  epilome  [H.  Jurenka].  Grands 
Éloges.  If  Gg.  AndRESBN,   In  Taciti  Historias  sludia   critica  et  palaeograptiica 
[F.  Zôchbauer].  Mérite  d'attirer  l'attention  de  tous  ceux  qui  s'occupent  de 
la  critique  du  texte  de  T.  ^  A.  Swoboda,  Odonis  abbalis  Ciuniacensis  occupatio 
M.  Mauitius].  On  doit  être  reconnaissant  envers  S.  d'avoir  donné  une  édi-  45 
tion  aussi  soignée  de  ce  poème  intéressant.  ^  Schiiler  Commentare  pour 
Cicéron  [F.  Tempsky].  1,  F.  Klasghka,  sur  le  de  amicilia;  2,  id.,   sur  le  de 
senectule;  3,  Nohl,  sur  le  pro   Murena  [A.  Kornitzerj.  1,  et  2,  qqs  reserves  ; 
3,  Eloges.  ^  J.  SCHMIDT,   Weidners  Schulwôrterbuch  au  Corn.  Nepos  [R.    Bits- 
chofwsky].  Atteint  son  but.  ^  H.  Menge,  1,  Repetitorium  d.    lat.  Syntax  u.  50 
Sùilistik;  2,  Lat.  Stilislik  [J.  Gollingj.  1,  Vivement  recommandé  :  2,  Rendra 
des    services.    H     H.-F.     Helmolt,      Weltgeschichte.     2.    Die    Randidnder    d. 
Millelmeeres   [J.   Loserth].-  Eloges.    If  F.-M.    Maybr,    Gindleys   Lehrbuch    der 
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allgem.  Geschichle.  1,  Das  Allertum  [P.  Adjut  Troger].  lue  éd.  améliorée.  ^ 
Méthode  à  suivre  dans  la  lecture  personnelle  des  écrivains  latins  et  grecs 
[A.  Malfertheiner].  Conseils  et  indications.  ^  K.  Sghirmbr,  Ausgew.  Briefe 
Ctceros  [G.  Kornitzer].  Éloge  du  choix  et  du  commentaire.  ^  A.  Diessl,  Die 

5  Impersonalien  bti  tlerodot  fV.  Thumser].  Intéressant  et  approfondi.  1  A. 
Nathansky,  Die  Verwertung  d.  hellenicken  Philosophie  in  Gymnasial  Unlerrichle 
[E.  Gschwind].  Appréc.  favorable.  1[|  k'  livr.  U.  v.  Wilamowitz-Moellen- 
DORF,  Reden  u.  Vortràge  [J.  Huemer].  Que  celui  qui  voudra  connaître  le 
philologue  berlinois  dans  son  universalité,  prenne  en  main  ce  livre,  il  ne  le 

10  déposera  pas  de  si  tôt  ei  non  sans  avoir  goûté  une  grande  jouissance,  t  G. 
WessKLY,  Papyrorum  scriptuvae  Graecae  specimina  isagogica  éd.  [J.  KohmJ. 
Gagnera  de  nouveaux  amis  à  cette  branche  des  études  anciennes.  ^  G.  Laub- 
MANN,  Die  Rede  gtgp.n  G.  Caecilius  u  d .  Anklagerede  gegen  Verres  [A.  Kornitzer]. 
Long  examen  de  cette  10°  éd.  complètement  remaniée  de  Halm,  qui  est 

16  vivement  recommandée  aux  jeunes  philologues  et  à  ceux  qui  veulent  avoir 
une  idée  approfondie  de  ce  discours.  %  A.  Zingerlb,  T.  Livi  a.  u.  c.  libri. 
fasc.  7,  fasc.  2,  éd.  maj.  [M.  A.  SchmidtJ.  Grands  éloges.  ^  W.  Pfluger, 
T.  Livi  a.  u.  c  libri  XXXV  [R,  Bitschofsky].  De  grandes  réserves.  ^  J.  Meu- 
SER   A.    Egbn,    p.    Ovidii    Nasonis  Métamorphoses.    Auswahl.    [J.  GoUing]. 

20  Pas  de  grands  changements  dans  cette  7<=  éd.  f  A.  Kunze,  Beiiraege  zur  lai. 
Gramm.  i.  Mea  refert  [idj.  Recherches  prudentes.  ^  H.  Menge,  Lat.  Synonymik 
[J.  Friisch],  4e  éd.  remaniée  avec  toute  l'exactitude  philologique  désirable. 
^  F.  NOVAïI,  L'influsso  del  pensiero  latino  .opra  la  civilla  ilaliana  del  medio  evo 
[J.  LoserthJ.  Réunion  très  méritoire  de  matériaux  dispersés.   |  J.  Kubik, 

25  Pompeji  im  Gymnasiahmlcrricht  (R.  Bôck].  Vivement  recommandé.  1[  G. 
Lang,  Von  Rom  nach  Sardes  [E.  Hula].  Appréc.  favorable  de  ce  journal  de 
voyage.^  H.  SuSKIND,  Prdparalion  zu  Jordans  ausgew.  Sliicktn  aus  d.  3'^"  Dekade 
d.  Livius  2  [R.  Bitschofsky].  Rendra  de  bons  services.  ^  H.  Knauth.  Corn. 
Nepos  Aiisw.  [id].  Petit  livre  très  soigné,  f  H.  LugkenbaCH,  Abbildungen  zur 

30  allen  Geschichte\A..  BauerJ.  Très  bon  auxilaire  pour  les  études,  f  J.  Tiro.n, 
Quibusnam  lilterarum  sludiis  C.  Corn.  Tacitus  imbulus  fuisse  videalur  et  quam 
rationemin  ea  re  secntus  sit  |F.  Zôohbauer].  On  dirait  un  travail  d'examen; 
pas  de  valeur  scientifique.  ^  J.  Vintsghger,  Die  ix'jzo-Composita  sprachwis- 
senschaftlich  dassificiert  [F,    Weihrich].  Eloges.  \  CI.  Ghitil,  Zur  Construction 

35  der  Finalsàtze  im  Griech.  [V.  ThumserJ.  La  valeur  de  ce  programme  réside 
dans  la  réfutation  des  explications  des  anciens  grammairiens.  %  Jar  Charvat, 
Rôm.Geschichte  zur  Zeit  d.  Kaisers  Valens  (tchèque)  [V.  J.  Duàekj.  Bon,  mais  la 
forme  laisse  à  désirer,  t  P-  S.  stOnjek  Entdeckungsgeschichte  Ostasiens  [  ]. Éloges 
mérites,  tif  5*  livr.  Petites  contributions  à  la   grammaire  latine  [J.  M. 

40  StowasserJ.  Prode  =  pro-dê(ns).  2.  Qu'est-ce  que  le  mot  :  quispiam?  Ce 
mot  n'a  jamais  existé;  quispiam  est  un  groupe  de  mots  comme  nescio- 
quis.  Piam  est  un  ancien  conjonctif  en  A  de  piare,  avec  le  sens  :  «  puissé- 
je  l'expier  »  (si  je  ne  dis  pas  vrai).  H  B.  L.  Gildersleeve,  Syilax  of  classi- 
cal  Greek   from   Homer  lo  Demosthenes    1    [F.   Stolz].  Cette  syntaxe  a   de   la 

*s  valeur  par  sa  clarté  et  sa  précision  au  point  du  vue  descriptif  et  statis- 
tique, mais  n'a  pas  assez  mis  à  profit  la  littérature  de  la  syntaxe  compa- 
rée, f  L.  WÛLLER,  Q.  Horaiius  Flaccus,  Oden  u.  L'poden  [A.  Zingerle].  Vive- 
ment recommandé  à  tous  les  amis  d'Horace.  ^  K.  Braun,  l'ràparation  zu 
C.  HaUustii  Crispi  Bell.  Jugurthinum  [J .  GoliingJ.  Rendra  des  services  à  cer- 

50  taine  catégorie  d'élèves.  ^  H.  St.  Seldmayer,  Lat.  Uebgsb.  [L.  Gschwind]. 
Destiné  aux  classes  supérieures  ;  excellent.  \  Gindely-C.  Wûrfl,  Lehrbuch  d^ 
Geschichte.  1,  Allé  Geschichle  [P.  A.  Troger].  Ile  éd.  remaniée.  «[  L.  Pollak, 
Zwei  Vasen  aus  d.  Werkslutt  Hierons  fJ.    Juthner].   Éloges.  \   E.  Petersbn, 
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Vom  allen  Rom  [J.  Kubik].  Gniole  sûr  pour  ceux   qui   voudront  visiter   les 
ruines  de  l'ancienne  Rome.  ^  O.  Pbzygode,  Dns  Consinderen  im  altsprach- 
lichen    Unierrichie   [E.    Gschwind].    Né   d'une  lonj^ue    pratique;    vivement 
recommandé,  t  F-  Bôi.te,  Dus  clans.  Ahertum  u.  d.  hôhere  Schule  [J.  Rappold]. 
Rapport  lumineux.  ^  P.  Caueb,  Wie  dienl  das  Gymnasium  dem   Lebtn   [Id.].    5 
Intéressant,   comme    tous  les  ouvrages  de  C   ^   H.    Voss,  Homtrs  Werke 
[G.  Vogrinz].  Éloges  de  celte  réimpression  de  la  1''^  éd.  avec  une  inirod. 
historique  et  littéraire  de  G.  Klee,  qui  sera  utile  aux  professeurs  de  grec. 
^  K.  RosSBERG.  Ciceros  Rede  f.  T.  Annius  Milo.    Commentar   [A.   Kornitzer]. 
Fait  partie  de  la  coll.  AschendorfT.  Fait  avec  soin,  qqs  réserves,  f  B.  Jo-  to 
NAS,  Sloff'e  zum  Uebersetzen  a  d.  D.  ins  Lnl  [id.].  Adapté  à  Cicéron  et  T.  Live. 
Pratique  pour  les  classes  supérieures.  %  A.   Lange,  Commentar  z.  Ausv-:nhl 
aus  Ciceros  Briefen  [id.].  Atteint  son  but.   ^   A.  Krausk,   Praeparat.    zu   Cic. 
Rede  fiir  Publius  Sestius  [id.].  A\)pTéc.  favorable.  Hf  6»  livr.    Petites  contri- 
butions à  la  gramm.  latine    [J.    M.    Stowasser].  Que  signifie   ...pie?  Ne  is 
signifie  pas  :  même,  propre,  comme  le  disent  les  dictionnaires  qui  devraient 
donner  pour  ce  mot  :  ...  p te  (forme  syncopée  de  pote)  surtout,  principale- 
ment, ^f  F.  BlayDES,  Adversariu  crilxca  in  Euripidem  [H.  Jureuka].  Il  faudra 
tenir  compte  de  ce  livre  qui  peut  souvent  être  utile.  1[  A.  Thumb,  Die  griech. 
Sprache  im  Zeitalter  des  Hellenismus.  Beitrage    zur  Geschichte   u.    Beurthei-  10 
lung  der  xqivy|  [F.  Stolz].  Les  principaux  résultats  ne  sont  pas  neufs  et  ne 
doivent  être  acceptés  que  sous   réserves,  t  L..  Meyeb,   Handbuch  d.  griech, 
Eiymologie  1  [id.]    Ne  peut  pas  être  recommandé.  ^  O.  Ribbbck,    Geschichte 
d.  rôm.  Dichtnng.  2,  Augxisteisches  Zeitalter  [E.  Kalinka].  Éloges.   ^  A.    Kalb, 
De  duoseptuage.dmo  carminé  Tibulli  [J.  Fritsch].   N'est  pas  sans   importance  25 
et  mérite  d'attirer  l'attention.  ^  J.    Lunàk,  De  parricidii  vocis   origine   fP. 
Kreischmer].    L'étymologie    proposée    pârata    caedes    est    inadmissible.' 
II .  K  .  BONE,  Lat .   Schulgramm  [H.   Bill  |  .  Grands  éloges,   f   H.   SCHMIDT- 
E.     LiKBSE,    Elementarbuch    der    lat.    Sprache   [J .    GoUing] .    Appréc.     favo- 
rable. ^  Aug.  Mau,  Pompeii,  its  life  and  art.    Trad.    angl.    de  'W.  Kelsey,  30 
[E.  Kalinka].  La  science  allemande  peut  être  fière  de  ce  livre.  ^  R.  Engrlmann, 
Pompeji  [J.   Kubik].   Eloges.   ^    G.  WeighharDT,  Das  Schloss  d.  Tibernis  u. 
andere  Rômerbaulen  auf  Capri  [    ].  Sait  admirablement  ressusciter  devant 
les  yeux  de  l'esprit  toutes  les  merveilles  dont  cette  île  était  autrefois 
couverte.   ^   F.    Hillbr   von  Gaertringen,    Ausgrabungen   in    Griechenland  35 
[E.  Hula].  Méritoire.  H  A.  SPRINGER-Ad.  MiGHAELis,  Wd6uc/i  d. /fimrsp<"sc/i»cA(« 
1.    Das  Alterthum    [R.    Bock].  Cette  6»   éd.,  admirablement  remaniée,  est 
vivement  recommandée  à  tous  les  genres  de  lecteurs.  ^  Th.  Merklein, 
Pràparation  zu  Ovids  Metamorphosen.  B.  III-IX  in   Ausw.  [H.  Jurenka].  Fait 
avec  un  soin  et  une  inexactitude  dignes  d'une  meilleure  cause  que  ces  40 
Préi)arations,  si  dangereuses  pour   les  élèves.  ^  Th.   Kindlman,  Ueber  d. 
Retonung    d.    griech.    Nomens    d.    consonantischen    Declination    in  Nominativ 
Singularis  [F.  Stolz].  Aucune  prétention  à  une  valeur  scientifique.  ^  J.  Mesk, 
Salz  u.  Ferjj  im  elegischen  Distichon  d.  Griechen  [H.  Jurenka].  Appréc.  favorable. 
^  V.  ThUMSEB,  Zur  Methodik  d.  altsprachlichen  Unterrichtes,  2[E.  Gschwind].  45 
Foule  de  remarques  nées  de  la  pratique  de  l'enseignement  et  qui  font 
reconnaître  non  le  métier,  mais   l'art  d'enseigner.  ^^  7'  livr.  Propositions 
pratiques  pour  encourager  l'enseignement  par  les  yeux  dans  la  lecture  des 
auteurs  classiques  anciens  dans  les  Gymnases  supérieurs  [J.  Rubik].  1.  Plans 
et  esquisses  ;  2.  Illustrations  pour  l'enseignement  par  les  yeux  ;  3.  Repro-  50 
ductions  d'œuvres  d'art.  ^  R.  G.  Kukula,   Altersbeweis  «.  KUnstlerkatalog  in 
Tatians  Rede  an  die  Griechen  ["Wehofer].  Appréc.  favorable.  ^  K.  Meisterhans- 
E.  Schwyzer,  Gramm.  d.  attischen  Inschriften  [E.  Kalinka].  Eloges  de  cette 
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3»  éd.  remaniée  et  augmentée.  |  M.  Schanz,  GeschidUe  d.  rôm  Literalur  /,  f, 
[K.    Prinz].  2^  éd.  augmentée  et  revue   avec  le   plus  grand  soin   de    ce 
manuel  bien  connu.  ^  C.  Bardt,  Sermonen   des  Q.  Horaiius  Flaccus  [F.  Per- 
sciiinka].  Eloges  de  cette  trad.  ail.  ^  J.  Winkowski-J.  Taborski,  GHech. 
5    Utbgsb.  (polonais)  fZ.  DembitzerJ.  Excellent.  ^  K.  Bone,  Ergànzungsheft  zitr 
lai.  Schulgramm  [H.  Bill].    Rendra  de  grands  services.  1[  J.  Lbhmann,  Uebg. 
z.  Uebevsetzen  n.  s.  w.   [A.  Kornitzer].  Adaptés  aux  Catilinaires  :   grandes 
reserves.  ^  A.  Malinin,  Zwei  Streitfragen  d.  Topographie  von  Alhen[Yl.  Hnla]. 
Traite  de  la  situation  de  l'Agora  d'Athènes  et  de  l'épisode  de  l'Enneakrunos  : 
10  ou  n'arrivera  pas  par  la  méthode  de   M.  à  de   sûrs  résultats   dans   ces 
questions  embrouillées.  |  P.  Gauer,  Wie  dient   das  Gymnasium    dem   Leben 
[A.  Frank! .  Prouve  que  l'antiquité  g':'ecque  et  latine  ne  détourne  pas  les 
jeunes  gens  du  monde  qui  les  entoure,  bien  au  contraire  les  rend  capables 
d'y  jouer  leur   rôle.  ^    H.  W.  Reich,  Des   Quintus   Curtius   Bnfus  Geschichte 
15  Alexanders  des  Grossen    [J.    Fritschj.   2«   éd.    sans    changement    <    cf    R. 
d.    R.    23,    169.     IT    >    ^     F.    Lohr,     Ein     Gang    durch    die    Ruinen    Roms 
[M.  Strach].  Eloges.  «]    St.    EhrenGRUBER,   De   carminé    Pancgyrico    Messalae 
Pseudo-Teriulliano     [H.     St.     Seldmayer].     Grands     éloges.    ^    G.     Mair, 
Jeiiseils    d.     Ripaen,  C.    Der    Karthagische    Admirai     Himilko     ein     Vorldufer 
iQ  u.    Wegweiser   d.    Pylheas   von  Massilien    [J.    Schwerdfeger].    Des    réserves. 
If  8'  et  9e  livr.  La  métrique  d'Horace  et  de  ses  précurseurs  grecs  [H.  Ju- 
renka].  Dans  un  art.  de  24  p.  J.  combat  l'opinion  de  W.  Christ  [Sitzungsb. 
d.    k    Bayer.    Akad.  d.  Wissensch.  1868.  1  p.  t-44)  qui  soutient  qu'Horace 
s'est  guidé  d'après  les  théoriciens  romains  de  son  temps,  et  que  les  diffé- 
25  rences  qu'il  y  a  entre  sa  métrique  et  celle  de  ses  précurseurs  grecs  ne  lui 
sont   pas  personnelles.    Examen   approfondi  des  divers  mètres  d'Horace. 
If  La   rédaction  déclare  qu'elle  n'accepte  pas  toutes  les  conclusions  de  J. 
1[  L'hospitalité  chez  les  anciens  Grecs  et  les  anciens  Germains  [R.  Miiller]. 
S'appuie  d'une  part  sur  Bucholz   (Homer.  Realien)  et  Nagelsbach-Auten- 
30  rieth  (Homer.  Théologie),   de  l'autre  sur  Weinhold  (Ait-nord.  Leben)  pour 
signaler  des  ressemblances.    |  Le  coquillage  purpurifère  et  le  Monte  Tes- 
taccio  à  Rome  [G.  Richeu].  On  a  dit  que  le  Monte  Testaccio  était  formé  en 
grande  partie  de  coquillages  vides  de  leur  pourpre.  R.  montre  qu'il  y  a  con- 
fusion avec  la  colline  Testaccio  à   Tarente.   ^   Petites  contributions  à  la 
35  grammaire  latine  [J.   M.   StowasserJ.  4,    Iste  est  formé  de  is  (2e  pcrs  de 
ire)  et  du  pronom  ace.  te.    5,  Ipse  vient  de  ibi  comme  èy.stvo;  de  èx^ï  et  de 
sus  pronom  personnel   sigmatique  :  6,  Quisquam   et  mots  parents.  Dans 
quisquam,  quam  est  vraisembablement  un  conjonctif  potentiel  (cf.  inquam), 
comme  aussi  dans  nequiquam,   quamquam,   nequam.  f  Fesichrift  Johannes 
40  Vahlen  zum  70  ten  Geburtstag  gewidmet  v.  s.  Schlilern  [F.  Wehrich].  Ana- 
lyse, f  J.  SiCKENBBRGER,  Titus  von  Bostra,  Studien  zu   dessen   Lukasho mi- 
lien  [Wehofer].  Grands  éloges,    f    A.  Appgren,  De  verborium  peculiaribus  et 
propriis  numeris  ad  antiquas  linguas  et  sermones   el   poesin   facta    disquisitio  et 
disputatio  [I.  Hilberg].  Jugement  sévère.   \  B.   Gerth,  Griech.  Schulgramm^ 
45  [F.  Stolz].  Simple  mention  de  cette  6«  éd.  f  O.  Kohl,  Griech.  Lese-u.  Uebgsb 
[id.].    Pas  de  changements  dans  cette   2'  éd.  f  K.  Halm  -  G.  Laubmann, 
Ciceros  ausgew.  Reden.  S,  Die  Reden  gegen   L.  Serg.  Catilina  u.    f.    d.    Dichler 
Archias  [A.  Kornitzer].  Apprec.  favorable  de  cette  l-îio  éd.  H  P.  Harre-Becher- 
Lat.  Schulgramm.  I.Formenlehre.  P.  Harre-H.MeuSEL,  Syn/aa;  [H.  BillJ.  Mérite 
50  le  plus  grand  succès,  f  J.  Strigl,  -  R.  Knesek,  Lai.  Uebgsb  [J.  Kukutsch]. 
Consciencieux,  recommando.    \  F.  Winter,    Kunstgeschichle  in  Bildern  4. 
Das  Alterthum  [R.  Bôck]     Doit  faire  partie  de   la   bibliothèque    de   chaque 
gymnase  qui  veut  restera  la  hauteur  des  exigences  de  son  temps.  If  G.Weich- 
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ARDT,  Pompeji  vor  der  Zerslôrung  [id.].  Mérite  d'être  répandu  et  doit  attirer 
rattenlion.  ^  Comptes-rendus  des  séances  du  premier  congrès  des  direc- 
recteurs  des  écoles  moyennes  de  la  Basse-Autriche  (octobre  1900).  On  y  a 
traité  entre  autres  de  la  question  de  l'enseignement  du  grec  et  du  latin.  1[ 
Comptes-rendus  très  sommaires  des  séances  de  l'Eranos   Vindobonensis  & 
<190.J-190l).    %  F.  KlasCHKa,  Schulercommentar  su  C.  Julii  Caesaris  Comm.  de 
B.  C.  [A.  Polascheli].  Impossible  de  le  recommander.  |  H.  Georges,  Kleines 
Lat-deulsches  Handwôrlerbuch  [K.  WotkeJ.    \1^  éd.   améliorée    et  augmentée 
de  ce  dict.  qui  a  rendu  les  meilleurs  services.  \  H.  Schefczik,  Ueber  d.  lo- 
^ischen    Aufbau    der   5'en  Olytilh.    liede    des'  Demosthenes    [G.    Hergel].    Des  1'^ 
réserves.  ^  E.    W.    Schreiber,  Zum  Texte  der  Hùloria  Apollonii  régis  Tyri 
[F.    Weihriehl    Bon    travail    préliminaire   pour   la    critique    du  texte   de 
l'Historia  Apollonii.    ^  J.   DORSGH,  Bei  Horaz  in  den  Sabinerbergen,  ein  Bei- 
sehild     [SimonJ.    Et    prodest   et  delectat.   f    H.    Klauzbr.    Die    Erzieinmg 
in    Allertum,     besonders    bei    den    Hellenen,    und    in    der     Neuzeit     [SimonJ.  15 
A  tracé  d'une  manière  agréable  les  grandes  lignes  de  son  sujet,  f  Eine 
Schulreise  noch  Alhen.  3.  J.  Gross,  Alhen.  Cette  3»  partie  du  programme  du 
Gymnase  évang.  de  Kronstadt  aune  teinture  d'érudition  sérieuse,  et  donne 
des  détails  très  intéressants  pour  les  élèves  sur  les  dernières  fouilles  à 
Athènes  t1[  ^0'  livr.  Petites  contributions  à  la  grammaire  latine  [J.   M.  20 
Siowasser]  <  cf.  supra  >  7,  Le  sulïixe  des  pronoms  —  met.  gr.  ^tzk,  ail- 
mit  :  en  latin,  il  n'est  qu'adverbial  et  ne  se  retrouve  que  comme  enclitique^ 
après  les  pronoms,  cependant  il  dépend  du  verbe  d'après  le  sens  «avec,  aussi 
•de  même  »:  8,  Apud  =  *ob-ad  (osque  op  avec  le  sens  de  "  chez")  :9, Eho 
est  le  bas  latin  pour  ihûc;  10,  Coram  provient  de  cu(m)  or(e)  am(b)  aller  25 
soi-même  en  propre  personne;  10,  Ostium  et  ustium.  Ostium,  =  exitus 
*6bs-itium  syncopé  en  *obstium  ôstiura,  donc  entrée  :  ustium  est  formé, 
avec  une  autre  préposition  sec.  ud.  gr.  (i)?,  gt.  ut.  hall,  uz,  qui  se  retrouve 
■dans  usque  (pour 'udsque)  donc  sortie.  \  Harvard  studies  in  class.  philology, 
Vol  IX.  X  [R.  Kauer]  Analyse  <  cf.  R.  d.  R.  25,  ISS,  24  sqq.  >  ^  k.  Pair-  30 
BANKS,  A  shidy  of  the  greek  Paean  [R.   Jurenka]  A  de  la  valeur,  mais  on 
s'étonne  que  publié  en  1900,  il  ne  parle  pas  de  Bacchylide.  fE.  Hoffman, 
S.  Auguslini  operum   sectio  V  pars  I  et  II,  De  civilate,  Dei  libri  XXII,  i,  2 
J.  ZyCHA  S.  Augustin!   operum   sectio    V  pars   III,  De   fide  et  symbolo  etc. 
[F.  Weihrich]  Font  partie  comme  vol.'xXXX  et  XXXXI  du  Corpus  Eccles.  35 
Latin.   Appréc.    favorable.  ^    R.    Horton-Smith,  The    Théorie  of  conditional 
Sentences  in  Greek  a.  Latin  [F.  Stolz].  Se  tient  au  point  de  vue  philologique 
classique   pur,  et    n'a  pas  tenu  compte  de  la  littérature   de  la   syntaxe 
comparée.  ^  H.   Wiedel,  Thukydides.  1   Text.   H.  Schmidt,  Praeparation  zu 
Thnkydides  B.  lu.  Il  in  Ausw.  [E.  KalinkaJ.  1.  Ed.  abrégée;   recommandée;  40 
2.    Réserves    au   point   de   vue   pédagogique,    mais    très    consciencieux. 
f  K.   P.    SCHULZB,    Aufgaben    s.   Uebersetsen    ins    Lat.    [A.    Michel].    Eloges. 
■f  J.  KOHM,  Schillers  Braut  von  Messinau.  ihr  Verhdltnis  zu  Sophokles  Oidipus 
Tyrannos  [R.  Lôhnerj.  Les  sympathies  de  l'auteur,  philologue  classique  de 
profession,  vont  à  l'œuvre  grecque.  \  E.  Meyer,  Geschichte  d.  Allertwns  III,  t  45 
f  A.  Bauer].  Fait  honneur  à  la  science  allemande.  ^  W.  Kopp-F.  G.  Hubert- 
■G.  H.  MÛLLER,  Geschichte  d.  griech.  Lilemtur  [H.  Schenklj.  Utile  et   pratique 
seulement  pour  les  élèves  des  classes  supérieures  des  gymnases  ;  n'est  pas 
fait  pour  les  philologues.  %  0.  Wanka  von  Rodlow,  Die  Brennerstrasse  im 
AUerium  u.  Mittelalter  [J.  Loserlh].  Matériaux  soigneusement  réunis  et  bien  .50 
mis  en  oeuvre.  ^%  11*  livr.  Fr.  Beysghlag,  Die  Anklage  d.  Sokrates  [H.  St 
SedlmayerJ.  Très  grands  éloges  de  cette  étude  critique,  aux  conclusions  de 
laquelle  on  ne  peut  que  souscrire  en  général.  1[  Transactions  and  Proceedings 
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of  Ihe  American  philological  Associalion  1899  [B.  Kauer].  Analyse  <  cf  R.  d. 
R.,  24,  182,  30,  sqq.  >  H  A.  Thierfelder,  Dionysios.  An  Kalliope  [H.  Jurerika]. 
Texte  grec  avec  trad.  ail.  Loué.  ^  P.  Giardelli,  T.  Macci  Plauti  Capiivi 
[J.  Dorsch].  Mérite  d'être  recommandé  pour  l'enseignement  philologique. 
5  ^  W.  KOPP-F.  G.  IIUBERT-0.  Seyffekt,  Geschichte  d.  rôm.  Litleratur  [J.FritPch] 
Vivement  recommandée.  H  J.  Strigl,  Latein.  Schulgramm.  [J.  GoUing]  ! 
Occupe  une  place  d'honneur  parmi  les  gramm.  lat.  parues  en  Autriche- 
H  E.  LaviSSE,  Histoire  de  France,  etc.  I.  1,  G.  BloCH,  Les  origines,  la  Gaul^ 
indépendante  et  la  Gaule  romaine  [J,  Loserth].  Grands  éloges  de  ce  livre  qui  est 

10  tel  qu'on  pouvait  l'attendre  d'un  savant  qui  connaît  à  fond  l'antiquité  rom. 
t  E.  IlAUGWiTZ,  Der  Palatin,  seine  Geschichte  u.  seine  Ruinen  [L.  PoUakJ.  Avec 
une  préface  de  G.  Huelsen.  Répond  à  un  véritable  besoin.  ^  0.  Eichert, 
Schulwôrlerbuch  zu  d.  Commentarien  d.  Caius  Julius  Caesar  von  Gall.  Kriege 
[A.  Filipsky].  Si  ce  livre  était  soumis  à  une  soigneuse  révision,  il  gagnerait 

15  en  utilité.  ^^  12'  livr.  Goethe  traducteur  et  interprèle  d'Homère  [A.  Kappel- 
macher].  G.  a  traduit  Od.  VII,  78-132  (Description  du  palais  et  des  jardins 
d'Alciuoiis)  et  X,  81-86  (Manière  dont  les  Lestrygons  font  paître  leurs  trou- 
peaux). K.  étudie  la  traduction.  \  Sur  Cicéron  pro  Murena  §  40.  [A.  Kor- 
nitzer].  Sens  du  passage  «  nam  nos  quoque  habuimus  scaenam  competri- 

20  cem  »:  moi  aussi  j'eus  alors  à  lutter  contre  un  compétiteur  qui  s'était  rendu 
très  cher  au  peuple  par  des  jeux  brillants.  Scaena  competitrix  doit  être  une 
scène  qui  contrecarre  l'élection  et  non  pas  quil'appuie.  ^  W.  Weinberger, 
Bericht  iiher  Paléographie  u.  Handschrifienkunde  iSSI-idOO  [Lekusch].  Ce 
rapport,  fait  non  seulement  avec  soin,  mais  avec  beaucoup  de  science  et  de 

25  jugement,  doit  être  signalé  à  l'attention  de  ceux  qui  s'occupent  de  ces 
études.  ^  Transactions  and  Procedings  of  the  American  Philological  Asso- 
ciation 190O.  [J.  Golling].  Analyse  <  cf  R.,  d.  R.  25,  161,  30.  >  H  W. 
G.  Halb,  1,  The  Origin  of  Subjunctive  and  Optative  Conditions  in  Greek  "and 
Latin  :  2,   ID.,  /s   there  still  a    Latin  poiential?  [Id.].  1,    Puisse  cette   étude 

30  donner  l'idée  de  reprendre  à  nouveau  le  problème  qu'elle  examine;  2,  Con- 
tient des  développements  scientifiques  positifs,  dignes  d'attention,  pré- 
sentés sous  une  forme  polémique  et  négative.  If  L.  Maccarri,  Osservazioni 
aof  Or-asio  fO.  Keller^  Jugement  sain,  t  W.  Th.  Paul-G.  Elgee,  C.  JuHi 
Caesaris  commentarii  de   bello   civili  |A.    Polaschek].    Recommandé.   ^  Em. 

;^5  Hoffmann,  Vergili  Maronis  Aeneidos  epilome.  [R.  Maxa]  Recommandé  à  tous 
ceux  qui  préfèrent  mettre  dans  les  mains  des  élèves  un  texte  expurgé 
plutôt  que  le  texte  complet.  ^  F.  Fasbaender-E.  Niesert,  Latein.  Lèse  -  u. 
Uebgsb.  [F.  Kunz].  Bon.  ^  A.  Mayr,  Die  vorgeschichtlichen  Denkmàler  von 
Malta   5  M.  Hcernes].    Éloges.   %   Lehmann,   Culturgeschichtliche  Bilder  f.  den 

**^'  Schulunlerricht  :  Inneres  eines  rôm.  Hauses  [J.   Kubik].  Rendra  des  services. 

^  E.  Weissenborn,  Leben  u.  Sitte  bei  Homer  [G.  Vogrinz].  Des  réserves  pour 

ce  qui  concerne  la  mythologie.  %  G.  Werkhaupt,  Wôrterverzeich7iis  z-ii  Ho- 

mers  Odyssée  \i(i.].  Appréc.  favorable.    %  F.    Prix,  Pompeji  :  Jd.,  Bilder  vom 

alten  Rom  [J.  Kubik].  Utiles.  A.  K. 
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£0  Listy  Filologické.  T.  XXVIII,  1901.  Articles  de  fond  :  Thucydide  ou 
Aristote?  [F.  Groh].  G.  défend  Arisiote  contre  E.  Meyer  et  E.  Abbotqui 
jugent  peu  fondés  les  détails  qu'il  donne  sur  la  révolution  oligarchique  des 
Quatre-Cents  à  Athènes  et  partant  n'approuvent  que  Thucydide.  En  premier 
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lieu,  G.  fait  observer  que  ces  deux  documents  présentent  un  caractère 
absolument  différent  :  Thucydide  voulait  exposer  l'histoire  de  la  guerre  du 
Péloponnèse,  tandis  qu'il  ne  s'agissait  pour  Aristote  que  des  changements 
à  la  constitution  athénienne.  Aristote  put  donc  avec  raison  passer  sous 
silence  bien  des  choses,  d'autant  plus  que  Thucydide  était  dans  toutes  les  6 
mains.  Ensuite,  l'auteur  expose  en  détail  le  coup  d'État  athénien  et  montre 
combien  Aristote  nous  en  a  conservé  un  compte-rendu  beaucoup  plus  dé- 
taillé, ayant  puisé  aux  sources  offlcielles.  Thucydide  fut  mal  informé  sur  le 
nombre  des  membres  de  la  commission  chargée  de  proposer  une  nouvelle 
constitution  ;  le  rapport  d'Aristote  est  confirmé  non  seulement  par  Andro-  lO 
tion  et  par  Philochoros,  mais  encore  par  le  passage  [itzà  xwv  Trpo'-uapxfîvTWv 
Séxa  TtpoêoijXwv.  Comme  auparavant  il  n'a  pas  été  parlé  des  Ttpd6oy).ot  dans 
le  traité  d'Arisiote,  ce  passage  est  absolument  incompréhensible  et  il  peut 
provenir  seulement  d'un  document  officiel,  copié  textuellement  par  Aristote. 
Quand  à  la  deuxième  écclésie,  Thucydide  relate  qu'elle  fut  convoquée  sur  is 
Colone,  tandis  qu'Aristote  n'en  sait  rien,  ce  qui  précisément  atteste  qu'il 
puisait  aux  sources  offlcielles  ;  car  nous  savons,  par  les  inscr.,  que  ce  fut 
seulement  à  partir  de  332  que  l'on  commença  à  désigner  dans  les  docu- 
ments officiels  l'endroit  où  l'ecclésie  avait  lieu.  Le  coup  d'Étal  lui-même 
s'accomplit,d'après  Thucydide  (VIII,  67),  dans  une  seule  ecclésie(sur  Colonel,  20 
tandis  que,  d'après  Aristote,  il  en  fallut  encore  une,  avec  même  une  assem- 
blée spéciale  de  tiOOO  citoyens.  Si  les  choses  s'étaient  passées  comme  Thu- 
cydide les  décrit,  les  oligarques  n'auraient  pas  eu  à  masquer  le  véritable 
état  des  choses  en  imaginant  une  nouvelle  écclésie,  car  ils  ne  pouvaient- 
sans  risquer  un  grand  danger,  reculer  la  décision  du  peuple.  La  relation  25 
donc  qui  constate  pour  l'avènement  des  oligarques  des  obstacles  plus  con- 
sidérables est  celle  qui  mérite  le  plus  de  confiance.  En  général,  on  ne 
saisit  pas  ce  que  les. aristocrates  auraient  gagné,  si  une  fois  en  possession 
du  pouvoir,  ils  avaient  falsifié  les  documents  sur  leur  avènement,  car  on 
satisfit  à  la  forme,  même  en  procédant  comme  le  décrit  Thucydide.  30 
Mais  il  va  f?aDS  dire  que  les  oligarques  n'auraient  jamais  mis  daus  ces 
documents  la  proposition  d'une  constitution  à  organiser,  ce  qui  aurait  été 
de  leur  part  l'aveu  de  l'illégalité  qu'ils  commettaient.  Quant  au  mode 
d'élection  du  Conseil  des  Quatre-Cents,  la  relation  d'Aristote  est  confirmée 
par  Lysias,  XX,  §  2  ;  là  encore,  au  §  13,  se  trouve  confirmée  la  relation  35 
d'Aristote  sur  l'élection  des  5000  citoyens.  La  source  de  Thucydide  ne  con. 
naissait  qu'en  partie  la  proposition  de  la  constitution  oligarchique  qu'on  se 
préparait  à  établir.  Aristote  au  contraire  puisait,  cette  fois  encore,  aux 
documents  officiels.  Il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  le  tabeau  synthétique 
des  machinations  des  aristocrates  à  Athènes  n'est  à  chercher  que  dans  40 
l'œuvre  de  Thucydide.^  Peut-on  regarder  ValériusCaton  comme  auteur  des 
Dirae  et  de  Lydia?  [0.  Jirâni].  J.  le  nie.  Tout  d'abord,  il  n'y  a  pas  d'accord 
entre  la  vie  de  Valérius  Caton,  telle  que  nous  la  connaissons  d'uprès  Sué- 
tone (De  gramm.  11),  et  la  vie  du  poète  des  Dirae  et  de  Lydia.  Ce  poète  dut 
céder  sa  propriété  à  un  soldat  pendant  les  guerres  civiles,  tandis  que  Vaié-  45 
rius  Caton  perdit  la  sienne  «  licentia  Sullani  lemporis  »,  ce  qui  désigne 
probablement  les  mêmes  intrigues  que  celles  qui  devaient  enlever  sa  pro- 
priété à  S.  Roscius  Amerinus.  Valérius  Caton  avait  perdu  son  bien  à 
l'âge  de  16  ans,  et  les  Dirae  qui  se  ressentent  encore  de  l'indignation  du 
poète  à  la  pensée  de  l'injustice  qu'on  a  commise  envers  lui,  t\>.-  peuvent  50 
provenir  d'un  homme  si  jeune.  La  mention  v.  26  et  S-i  des  poèmes  anté- 
rieurs du  poète  montre  aussi  que  l'auteur  des  Dirae  était  plus  âgé. 
L'avis  de   Ribbeck   (Gesch.  d.  rôm.  Dichtung,  1',  p.  309  sq.)  que  Valérius 
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Caton  composa  les  Dirae  en  41  av.  J.-G.  seulement,  pour  se  venger 
des  torts  qu'on  avait  eus  envers  lui  à  l'époque  de  SuUa,  n'est  donc  pas 
admissible.  On  ne  peut  pas  induire  de  ce  que  Suétone  désigne  Caton  comme 
l'auteur  d'un  poème  Lydia,  qu'il  soit  l'auteur  de  Lydia,  ce  nom  étant,  alors, 

6  très  répandu.  Le  poète  des  Dirae  et  de  Lydia  perdit  sa  propriété  non  sous 
SuUa  en  80,  mais  bien  en  41,  à  l'époque  même  où  Octavien  et  Auguste 
distribuaient  à  leurs  vétérans  les  terres  en  Italie.  C'est  eux  que  vise  le  mot 
praetores  (v.  82).  La  propriété  de  Caton  était  en  Gaule,  et  nous  n'avons 
pas  de  preuves  que  SuUa  y  eût  distribué  des  terres  à  ses  soldats.  Valérius 

10  Caton  fut  le  chef  d'une  nouvelle  école  poétique,  qui  savante  en  mythologie, 
en  géographie,  en  astronomie,  etc.,  affectait  d'être  pédante.  Il  n'y  a  dans  les 
Dirae  et  dans  les  Lydia  nulle  trace  de  cette  tendance,  l'on  n'y  trouve  pas 
non  plus  d'archaïsmes  et  la  langue  y  est  celle  de  l'époque  d'Auguste. 
[,'auteur  de  ces  poésies  est,  d'après  J.,  un  imitateur  des  Bucoliques  et  des 

15  Géorgiques  de  Virgile;  les  deux  pièces  auraient  été  composés  tôt  après 
30  av.  J.-G.  ^  Kuvéw  [J.  Zubaty].  Z.  n'accepte  pas  les  étymologies 
qui  ont  été  proposées  pour  Kyvéw  (embrasser),  il  croit  que  ce  mot 
est  dérivé  d'un  nom  quelconque  *k'uno-  (peut-être  k'unôm  =  ved. 
s'unâm)   signiflant    primitivement  «  souhaiter  de  la  chance,  de  l'abon- 

20dance...  »  avec  certains  gestes  pour  saluer.  De  là  —  ainsi  que  dans  le 
verbe  slave  cëlovati,  qui  vient  de  cëly  (integer,  sanus)  —  serait  venu  le 
sens  d'embrasser.  On  comprend  mieux  alors  le  verbe  composé  7rpo<Txuvéw  : 
TtpoaxTjvéw  serait  donc  irpé;  xtva  x-jvéw  (faire  envers  qqn  une  manifestation 
pour  saluer).  Une  telle  formule  aurait  eu  l'avantage  d'être  plus  solennelle 

25  que  le  verbe  simple,  ce  qui  est  d'accord  avec  l'emploi  réel  de  xyvéw  d'un  côté 
et  de  l'autre  de  npocrxuvéw.  ^  Notes  sur  TElectre  de  Sophocle  f  J .  Kràl].  A  propos 
d'une  nouv.  éd.  de  l'Electre  de  Sophocle,  K.  a  revu  toutes  les  conjectures 
publiées  au  cours  des  12  dernières  années  et  il  n'en  a  admis  qu'une  seule, 
celle  de  Kaibel  au  v.   1416  («rot  remplaçant  zl).   Lui-même,  d'ailleurs,  est 

30  devenu  plus  conservateur  et  se  rallie,  au  point  de  vue  de  l'interprétation, 
à  Jebb  et  à  Kaibel,  avec,  çà  et  là.  des  réserves.  C'est  pour  motiver  les  cor- 
rections dans  la  2^  éd.  d'Electre  (Prague,  1902)  que  K.  publie  cet  article,  et 
il  y  démontre  comment  on  doit  en  maints  passages  revenir  aux  leçons  du  ins. 
^  Sous  quelle  forme  le  npojxriôeù;  SsdfxwxYiç  d'Eschyle  nous   est-il  parvenu? 

36  [K.  Wenig].  W.  réfute  les  hypothèses  de  ceux  qui  croient  que  le  Promé- 
thée  enchaîné  aurait  été  remanié  complètement  dans  une  représentation 
uUérieure  et  il  n'accepte  que  celle  de  Beihe  sur  le  remaniement  de  la  fin 
seule  de  la  tragédie.  Il  n'accepte  pas  comme  eschyléenne  la  monodie  de 
Prométhée  et  trouve  suspecte  l'étendue  modeste  des  chœurs.   Il  s'appuie 

40  sur  une  analyse  minutieuse  de  la  métrique  pour  montrer  que  ce  n'est  point  la 
forme  métrique  qui  doit  être  refusée  à  Eschyle,  et  que  ce  poète  était  à  la 
hauteur  de  la  composition  dactyloépitritique.  Les  incohérences  s'explique- 
raient par  cela  même  que  dans  une  représentation  ultérieure  on  aurait 
abrégé  les  chœurs,  sans  en  avoir  changé  en  même  temps  la  forme  métrique; 

45  c'est  à  cette  occasion  peut-être  que  l'on  aurait  rédigé  autrement  la  fin  de 
la  pièce,  puisque,  détachée  de  la  trilogie  et  représentée  isolément,  la  tra- 
gédie devait  aboutir  à  une  fin  tranquille.  Gomme  la  monodie  de  Prométhée 
a  tous  les  caractères  propres  à  Euripide,  on  serait  porté  à  conclure  que 
même  le  commencement  de  la  tragédie  peut  avoir  subi  un  remaniement 

50  de  la  main  de  diascévastes,  mais  cette  conclusion  paraît  bien  hasardée, 
surtout  à  cause  de  l'incertitude  où  l'on  est  sur  la  place  qu'occupe  le 
Prométhée  enchaîné  dans  la  trilogie  d'Eschyle.  ^  La  date  du  Phèdre 
de  Platon  [F.  Câda].  6  montre  qu'il  y  a  trois  opinions  en  présence;  i°  celle 
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qui  recule  cette  date  jusqu'à  la  première  époque  de  lacarrière  littéraire  de 
p.  2»  celle  qui  admet  comme  date  la  fondation  de  l'Académie.  S"  celle  qui 
place  la  composition  du  Phèdre  à  une  période  beaucoup  plus  avancée  delà 
vie  de  PI.  C.  mentionne  aussi  l'hypothèse  d'un  remaniement  postérieur  du 
dialogue.  Il  donne  ensuite  comme  date  la  plus  probable  388.  Les  témoignages  5 
anciens  ne  peuvent  nullement  nous  satisfaire:  force  nous  est  de  recourir 
exclusivement  aux  indications  contenus  dans  le  dialogue.  Mais  ces  indica- 
tions elles-mêmes  ont  prêté  à  des  controverses,  et  tout  auteur  qui  s'inté- 
resse au  Phèdre  de  Platon  doit  nécessairement,  au  milieu  de  ces  différentes 
opinions,  préciser  la  sienne.  Voilà  pourquoi  C.  examine  avec  soin  les  rapports  i« 
de  Platon  avec  Lysias  et  avec  Socrate,  puis  les  rapports  du  Phèdre  avec  le 
Gorgias,  le  Banquet,  etc.  —  Parmi  ces  différentes  remarques,  citons  ce  qui 
suit  :  Le  passage  vivement  critiqué  à  la  p.  279  A.  est  un  véritable  éloge, 
bien  que  très  restrictif,  d'isocrate.  Pour  concevoir  cet  éloge  comme  condi- 
tionnel, il  faut  tenir  compte  non  seulement  de  la  manière  dont  il  est  pré-  to 
seule,  mais,  avant  tout  de   l'incompatibilité   entre  Platon  et  Isocrate  et 
Lysias;  et  c'est  en  se  plaçant  à  ce  point  de  vue  que  la  «  Vaticination  »  est 
à  expliquer.  Les  l6^oy  of;  vjv  imxtips.X  pourraient  bien  donner  comme  date 
du  Panégyrique   390  ou   389.  Quant  au  discours  d'isocrate  xxzi  ioskttwv, 
bien  qu'on    ne    puisse   conclure    des  passages   parallèles  du   Phèdre   et  20 
de  ce  discours  d'isocrate  que,  tout  au  plus,  à  une  succession  assez  rapide 
de   ces   deux    discours,  il  résulte  de    leur  comparaison  avec  le  Gorgias, 
que  le  Phèdre  fut  composé  tôt  après  le  XIII"  discours  d'isocrate.  Au  con- 
traire, le  discours  d'Alcidamas  Ttspi  aoçiaTôiv  se  rattache  au  Phèdre  platonicien, 
mais  la  réciproque  n'est  pas  admissible.  Isocrate  répond  déjà  au  Phèdre  de  25 
Platon  dans  son  X*  discours  composé  probablement  en  383,  il  en  résulte 
que  le  Phèdre  a  été  composé  entre  389  et  385.  L'Euthydème  n'apporte  rien 
de  nouveau  pour  la  date  du  dialogue,  mais  contient  une  réponse  de  Platon 
au  X»  discours  d'isocrate.  Pour  préciser  davantage  la  date  du   Phèdre,   il 
faut    l'analyser  minutieusement    et    tenir  compte  de  la   doctrine   plato-  30 
nicienne  des  Idées,   telle  qu'elle  nous  y  est  présentée,  de  la  conception 
de    l'^pou;,    de    l'hypothèse   sur   la    possiblité    d'apprendre    la    vertu,   de 
l'inlluence  des  systèmes  de  philosophie  non  socratique  d'une  part,  de  l'autre 
du    lexique,    du    style    et    surtout   du    plan    général    du    dialogue.  On 
arrive   ainsi   à  la  date   de  388.   6.  termine  en  formulant   la  pensée   qui  35 
fait   le    fond    même    du    Phèdre,  il  s'agissait   de  définir   ce    qu'il    faut 
entendre  par  la  véritable  rhétorique,  cette  rhétorique  est  la  piiilosophie 
(StaXexTixTi) ,  qui  enseigne  aux  hommes  de  la  manière  la  plus  parfaite,  la 
plus  noble  et  la  plus  intense  le  véritable  but  de  la  vie,  c.-à.-d.  la  connais- 
sance de  la  vérité.    ^    Analyses   et   coroptes    rendus.    F.  Cumont,  40 
Textes  et  documents  figurés  relatifs  aux  mystères  de  Mithra  [E.  Peroutka]  Admi- 
rable. If  A.  Gasquet,  Essai  sur  le  cuHe  et  les  myslèresi  de  Mithra  [E.  Peroutka]» 
Peut   être   lu  avec  profit.  ^    B.    Latysev.  Scythica  et    Caucasica  e  veteribus 
scriptoribus  Grsecis  et  Latinis  collegit.  I.  Scripfores  Graeci  (L.  Niederle].  Sachons 
gré  à  l'auteur  non  seulement  du  contenu,  mais  aussi  de  l'exactitude  de  *& 
l'ouvrage.  î  K.  Meisterhans,  Grammatik  der  altisclien  Inschriflen,  3«  éd.  de 
Ed.  Sghwyzer  [F.  Grohj.  Considérablement  améliorée.  |J.  Lun.\k,  De  pari- 
cidii  vocis  origine  [J.  Zubaty].  A  l'explicalion  qui  rattache  paricida  à  parare 
(qui  caedem  parai)  s'oppose  l'a  long  dans  paricida.  Le  mot  reste  donc  obs- 
cur. ^  B.  MaURENBRECHBR,  Hiatus  u.  Verschleifung  im  alten  Latein  I.  (F.  Hoffmeis-  5o 
ter).  Leproblème  del'hiatus  n'est  pas,  il  est  vrai,  définitivement  résolu  par  M., 
maisl'abondancedesmatériaux  fournis  parl'auteurfacilitera  les  recherches.^ 
V.  Steinmann,  CommentairedeVlliade.  I  ChantsI-XIl^en  tchèque).  Chaudement 
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recommandé  [J.  NëmecJ.  f  H.  Osthoff,  Vom  SuppleUv-ivesen  der  indogerma- 
nischen  Sprachen  [J.  Ziibaty].  Masse  de  choses  intéressantes.  ^  Arislote,  Traité 
de  l'âme,  trad.  et  annoté  par  P.  Rodier  [F.  Driina].  Rodier  se  présente  ici 
encore  comme  connaissant  à  fond  la  philosophie  d'Aristote.  ^  Longinns  on 

5  the  sublime  éd.  by  W.  Rh.  Roberts  [F.  Groh].  Belle  édition  indispensable.^ 
Dionysius  of  Halicarnassus,  The  three  lilerary  letters  éd.  by  W.  Rh.  ROBBBTS 
[F.  Groh].  Ed.  très  soignée.  ^  Lysiae  orationes  éd.  Th.  Thalheim.  Ed.  maj. 
[F.  Groh].  Très  prudent  emploi  de  la  critique  de  texte,  malheureusement 
Th.  ne  s'était  pas  procuré  la  nouvelle  collation  du  ms.   Laurentianus  G.  ^ 

10  Ed.  Meyer,  GeschicHle  des  AUerthums,  III  [J.  Stastny].  Recommand.ible  à 
tout  philologue.^  Aua.  Mau,  Pompeji  in  Leben  u.  Kunst[L.  Brtnichy].  Grands 
éloges.  %  P.  BiEXKOWSKI,  De  simnlacris  barbavarum  gentium  apud  Romanos 
I.  (L.  Niederle).  Rendra  de  grands  services  à  l'archéologie  classique,  et 
aussi  à  d'autres  branches  de  l'afcbéologie,  surtout  à'  l'archéologie  .slaVe  % 

15  Programmes.  V.  Kalonsek.  Comment  interpréter  les  poèmes  d'Homère 
dans  la  V^  et  la  VI*  classes  de  nos  gymnases  [J.  Brant].  Remarquable.  ^ 
ED.STOLOvsKY.Traduction envers  accentués  de  l'Odyssée,  chant  VI.  [J.  Brant]. 
Attendons  avec  impatience  une  parfaite  traduction  d'Homère  tout  entière  de 
la  main  de  et.  \  V.  Kocvara.  Chœurs  de  l'Antigone  de  Sophocle  [J.  Kràl]. 

20  traduits  avec  soins  et  avec  plein  succès. 1[  Jar  KracIk.  Sur  l'authenticité  du 
dialogue  platonicien  Hippiasmaior  [F.  CâdaJ.  Rejette  avec  raison  l'authen- 
ticité du  dialogue.  1[  f'.  Teply,  Pomerium  [L.  Brtnicky].  Article  digne  d'être 
lu.^f  J.  E.  JiOKA.  Traduction  du  discours  d'Isocrate  sur  la  paix  [F.  Groh]. 
Faible.  1[  R.  Sghenk.  Sur  la  Viduiaria  de  Plaute  [F.  Iloffmeister].  Solide  et 

25  consciencieux.  Fr.  Groh. 
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Archaeologiai  Értesitô  (Bulletin  archéologique).  Nouv.  série,  vol.  XXI 
1901.  I"'  fasc.  Monuments  égyptiens  au  Musée  national  hongrois  [E.  Mah- 
1er].  Description  de  quinze  monuments  dont  huit  stèles,  deux  canopes  et 
trois  statues.  Explication  des  inscriptions  et  reproduction  des  monuments. 

35  ^  La  station  préhistorique  de  Pétris  à  Szamos-Ujvàr  [A.  Orosz].  Descrip- 
tion des  objets  trouvés.  ^  Trois  forts  romains  le  long  du  Bas-Danube  [F. 
Milleker].  Ces  trois  forts  se  trouvaient  au  sud  du  comitat  de  Temes  ;  ce 
sont  Margum,  Contra  Margum  et  Viminacium.  Description  topographique. 
t   Antiquités  romaines  trouvées  près   des  castra  de  Torda  [E.    Téglâs]. 

40  Objets  sans  valeur:  tuiles,  marbres  brisés;  les  inscriptions  sont  illisibles, 
ou  ne  nous  apprennent  rien.  ^  Trois  monuments  romains  avec  inscriptions 
[L.  Bella].  Trouvés  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Scarbantia,  comitat 
de  Sopron-Oedenburg.  Les  inscriptions  sont  les  suivantes  :  1"  Daeipora 
Calacti    Libertina  Aùnorum  XXV.   Hispania  dextri  serva  annorum  XXX. 

45  Hic  sitae  sunt,  Caius  Petronius  domesticus  et  ainbatus  fratres,  matri  et 
ambati  coniugi  posuerunt.  2"  Caius  Petronius  Caji  fUius  domo  Mopsisto 
Annorum  LXXIII  stipendiorum  XXVI  missus.  Ala  Gemelliana.  Hic  sltus 
est.  Urbana  libertina  et  coniux  posuit  3*  Petronius  Rufus  annorum  XX 
hic  situs  est.  Julia  Petronii  libertina.   Urbana  viva  fecit  sibi.  %^  2e  fasc. 

50  Médailles  avec  l'image  du  Christ  [S.  Krausz  et  O.  Gohl].  Contre  Boyer 
d'Agen.^  Traces  scythiquesetsarmates  dans  le  vêtement  hongrois  [G.Nagy]. 
Ce  seraient  le  casque  et  le  pantalon  de  cuir  ou  de  lin.  ^  Coupes  romaines 
trouvées  à  Nis,  en  Serbie  [N.   Gramberg  et  J.  HampelJ.  Une  des  coupes 
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porte  l'inscription  suivante  :  Licini  Auguste  semper  vincas  ;  puis  : 
Sic  X,  sic  XX,  Naiss(us) .  Valerius  Licinianus  Licinius  Augustus  fut 
proclamé  empereur  en  307  apr.  J  .  -  G  .  ;  cette  coupe  fut  faite 
pour  le  dixième  anniversaire  de  son  règne.  If  Les  tombes  de  Jàsz-Alsô- 
Szent-Gjorgy  [V.  Hild].  D'après  les  objets  qu'on  y  a  trouvés,  ces  tombes  5 
datent  du  u«  ou  m»  siècle  après  J.  G.  t  Le  Congrès  international  d'an- 
thropologie et  d'archéologie  tenu  à  Paris  en  1900  [J.  Hampel].  Résumé  des 
travaux,  ^^f  3«  fasc.  Poids  byzantins  conservés  au  Musée  national  hongrois 
[G.  Gohl].  Description  avec  reproductions.  ^  Dtux  ruines  de  l'époque  ro- 
maine à  Apahida,  comitat  de  Kolozs,  en  Transylvanie  [G.  Finàlyj.  Les  io 
fouilles  ont  fait  découvrir  plusieurs  ustensiles,  une  médaille  avec  cette 
inscription  :  Hadrianus  Augustus,  Px  Cos  III  se,  une  monnaie  de  Julia 
Maesa  (223  apr.  J.  G.).  ^  Le  Congrès  international  de  numismatique  à 
Paris  [0.  Gohl].  Résumé  des  travaux.  %^  4"  fasc.  Coupes  romaines  trouvées 
à  Esztergom-Gran  [J,  Hampel].  Elles  portent  la  même  inscription  que  16 
celles  du  Nis.  t  Vases  en  argile  de  l'époque  romaine  trouvés  sur  le  grand 
tertre  de  Pécska,  comitat  d'Arad  [L.  Domôiôr].  Description  avec  illustra- 
tions, f  Monnaies  antiques  inédites  de  la  Mésie  inférieure  [J.  Neudeck]. 
Description  de  47  monnaies  qui  ne  se  trouvent  ni  dans  Mionnet  ni  dans 
Pick.  Monnaies  antiques  de  la  Dacie  et  de  la  Mésie.  ^  Notice  servant  à  20 
expliquer  l'expression  Congri  du  géographe  de  Ravenne  [J.  Ornsiein]. 
Reproduction  d'une  pierre  qui  représente  Jupiter,  Poséidon  et  Nérée,  avec 
cette  inscription  :  Diis  propi(tii.«)  M(arce)  Ilerenni  vivatis;  la  pierre  fut 
trouvée  près  de  Szamosujvàr.  ^  B.  Kuzsinszky,  Antiquités  de  Budapest, 
tome  VII  [H.].  Contient  des  articles  de  Kuzsinsky,  Nagy,  Eber,  Aldâssy  et  25 
Gohl.  f  L.  SÂFRÀNY,  Phidias  [H.].  Pour  le  grand  public.  ^^  5*  fasc.  Ne  con- 
tient que  des  articles  sur  les  antiquités  magyares.  J.  Kont. 

Egyetemes  Philologiai  Kôzlôny.  1901.  T.  XXV.  l^r  fasc.  Cicéron  sur 
le  souverain  bien  [G.  NemethyJ.  Servira  d'Introduction  à  uue  traduction 
hongroise  du  «  De  fiuibus  ».  Appréciation  des  études  philosophiques  de  30 
Cicéron.  ^  Explication  des  noms  géographiques  de  la  route  militaire 
Lederata-Tibiscum  [G.  TéglâsJ.  Cette  roule  conduisait  de  la  Dacie  en 
Mésie;  les  six  stations  sont  :  Arcidava,  Centum  putei,  Berzovia,  Ahihis, 
Caput  Bubali  et  Tibiscum;  à  l'exception  de  Centum  putei,  où  il  y  avait  des 
mines  d'argent  et  de  cuivre,  les  Romains  se  sont  servis  des  noms  usités  35 
chez  les  populations  indigènes.  \  Les  Sibylles  et  la  reine  de  Saba  [S.  Krausz]. 
On  a  confondu  la  reine  de  Saba,  qui  n'était  pas  une  sibylle,  avec  Sabbe  ou 
Sambethe,  nom  chaldéen  de  la  Sybille.  ^  A.  Roseth  :  Extraits  des  Fables 
de  Phèdre  [S.  Kôpesdy].  Faible.  ^G.  Keczer  :  QuaestionesTaciteae  [J .  Veress]. 
Sans  valeur.  ^  J.  Lange,  Darstellung  des  Menschen  in  der  àlteren  griechischen  40 
Kunst  [B.  Kohibach].  Important  pour  l'artiste  comme  pour  l'archéologue. 
^  P.  -IakOBINYI,  Quelques  mots  sur  le  rôle  du  chœur  dans  la  tragédie  grecque 
|J.  Bodiss].  Bon  pour  les  élèves.  ^^  2*  fasc.  Le  grec  du  Nouveau  Testament 
[J.  Erdôs].  Fin  dans  le  3»  fasc.  Caractéristique  de  la  langue  du  Nouveau 
Testament.  Remarques  de  détail.  H  Ad.  Aristoph.  Av.  V.  16  [J.  Szigeti].  A  45 
lire  :  -rbv  £7:09',  oç  opvt;  èyïvsT'  oyy.  i%  op^itii^.  ^  L'étj'mologie  de  consul 
[J.  SchmidtJ.  La  deuxième  partie  du  mot  se  rattache  à  la  racine  sed,  le 
mot  veut  donc  dire  :  «  qui  siège  ensemble  »,  d'où  «  qui  délibère  ensemble  ». 
J.  Hampel,  Histoire  de  la  sculpture  antique  [G .  Finâiy].  Adaptation  hongroise 
de  l'ouvrage  de  Gardner  :  A  handbook  of  greek  sculpture  \  G.  Finâly,  50 
P.  Vergilii  Maronis  Bucolica  et  Georgica  [L.  Katona].  Bonne  édition. 
^  E.  DOBOS,  Remarques  grammaticales  sur  les  plus  anciennes  inscriptions 
romaines  [Ç> .  Agatsin].  Faible.  ^  Nécrologies  de  Jules  Schvarcz,  historien 
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des  Grecs,  de  Max  MûUer  et  de  Charles  Schenkl  [E.  Thewrewk]. 
1,^  3«  fasc.  La  jeunesse  de  Virgile.  [G  Némethy] .  Chapitre  détaché 
d'une  Étude  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Virgile  qui  paraîtra  dans 
les   éditions  de  l'Académie,  f  G.    Hornyànszky    ;    Les  jeux   des  cérémonies 

6  funèbres  chez  les  Grecs  [L.  Bohdaneczky].  Travail  original  et  très  intéressant 
qui  complète  l'ouvrage  classique  de  Rhodelf  K.  Sbbestyén  :  Le  philosophe 
d'Ephèse  [J.  Bodiss].  Excellent  travail  sur  Heraclite.  ^  S.  Dobaî  :  Le  carac- 
tère de  Sénèque  [G.  Finàly].  Pour  les  élèves.  %^  4e  fasc.  Les  Histoires  de 
Tacite   [J.  Veress].  Fin  dans    fasc.  8.  Étude  critique  de  plusieurs  passages 

10  à  l'aide  du  Codex  Budensis,  ayant  appartenu  à  la  Corvina;  il  fut  restitué  en 
1877  par  le  sultan  Abdul-Azziz  à  la  Bibliothèque  universitaire  de  Budapest.^ 
J.  GBRÈB  :  Histoire  des  Romains  d'après  les  travaux  les  plus  récents  [A.  Keil]. 
Forme  le  troisième  volume  de  l'Histoire  universelle  éditée  par  Marczali. 
Rendra  des  services.  ^  J.  VaSS  et  A.  Pfeiffer  :  Les  Vies  de  Cornélius  Nepos 

15  [J.  KempfJ.  Édition  améliorée  avec  un  bon  lexique,  t  A.  Furtwanglkr  : 
Die  anliken  Gemmen  [L.  Bohdaneczky].  Remarquable.  ^  R.  TÔth  :  Rome 
[G.  Finàly].  Description  d'une  excursion  à  Rome  faite  par  vingt  élèves  du 
lycée  de  jeunes  filles  de  Budapest  sous  la  conduite  de  huit  professeurs.  ^ 
J.  GROSS  :  Die  Akropolis  in  Athen  und  ihre  Kunstdenkmdler  [M.  Lang].  Souve- 

20  nir  d'un  voyage  à  Athènes  des  élèves  du  lycée  saxon  de  Brassô,  en  Tran- 
sylvanie.^t  5®  f^isc.  Ad  Vergilii  Ecl.  IV.  47  [G.  Némethy].  A  lire  :  Concordes 
stabili  fatorum  nemine  (pour  numine)  Parcae  ;  «  nemen  slabile  »  est 
identique  à  «  immobile  filum  »  dont  se  sert  iilius  llalicus  V1I.479.  ^  Notes 
critiques  sur  l'ouvrage  d'Hérodien  Hepl  [jLovr,po\j;  li^tMç  [G.  Szigeti].  Quaraiite- 

25  cinq  notes  critiques  ;  l'auteur  a  comparé  la  collation  d'Egenolfï  du  codex 
Havniensis  1965  avec  le  Vindobonensis  Gr.  294.  ^  J.  Cserép  :  Grammaire  et 
syntaxe  d^Homère  [S.  Kôpesdy].  Faible.  ^\  6^  et  7e  fasc.  Les  Cyniques 
[K.  Sebestyén].  Introduction  à  un  ouvrage  d'ensemble  sur  cette  secte,  t  La 
IhpixeipoiiévY)    de    Ménandre    [G.    Kônig].    D'après    l'édition    de    Grenfell 

30  et  Hunt  et  les  articles  de  Henri  Weil,  Wilamowitz-Moellendorf  et 
Dzialzko.  Donne  le  texte  avec  les  variantes  et  la  traduction  hongroise.  ^ 
J.  CSENGEKi,  Les  poésies  de  Catulle  [E.  Reményi].  Fait  partie  des  éditions 
publiées  par  la  Commission  de  philologie  classique  de  l'Académie.  Texte 
latin  et  traduction  hongroise  en  vers.  Excellent.  ^  B.  Kuzsinszky,  Aquin- 

35  cum  et  les  fouilles  d'O-Buda  [G.  Finàly].  Bon  guide.  %  G.  Wissowa,  Paubfs 
Real-Encyclopaedie  der  classichen  Altertumswissenschaft  [G.  Finàly).  Relève 
surtout  les  articles  concernant  la  topographie  de  l'ancienne  l'annonie. 
Remarquable.  ^  La  littérature  philologique  hongroise  en  1900  [A.  Hellebrant]. 
Liste  bibliographique  de  tous  les  livres,  articles  et  notices  concernant  les 

40  langues  et  les  littératures  de  tous  les  peuples.  2830  numéros.  W  8*  fasc. 
Les  traductions  hongroises  du  Prométhée  d'Eschyle  [J.  Csengeri].  La 
première,  due  à  François  Verseghy,  date  de  1792;  la  seconde,  celle  de 
Charles  Zilahy,  date  de  1861.  L'auteur,  chargé  par  l'Académie  de  traduire 
les  tragédies  d'Eschyle  dans  le  mètre  de  l'original,  donne  un  spécimen   de 

45  210  vers  de  cette  traduction.  ^  V.  Terrbt,  Homère.  Étude  historique  et 
critique  [B.  KohlbachJ.  Se  lit  avec  beaucoup  d'agrément.  If  L.  Sehedi, 
Thucydide  et  l'historiographie  de  son  temps  [B.  Zsoldos].  Bon.  f^  9«  fasc.  Ad 
sextam  Vergilii  eclogam  [G.  Némethy].  Dans  les  vers  74-84,  Virgile  fait 
allusion  au  poème  «  Apollon  »  d'Alexandre  d'Étolie  que  Gallus  a  traduit 

50  en  latin.  Alexandre  d'Etolie  y  énumère  les  infortunes  des  amants  et  des 
amantes,  t  Les  classiques  païens  et  chrétiens  dans  les  écoles  [J.  Bodiss]. 
11  faut  accorder  la  priorité  aux  païens.  ^  Les  douze  Sibylles  [S.  Krausz].  Le 
Chronicon  paschale  nomme  douze  Sibylles,  Varron  n'en  donne  que  dix,  il 
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ne  connaît  pas  ri  'Egpat'a  et  i]  Poçta;  cette  dernière  doit  être  changée  en 
7)  PoSia.  ^1  Peiôfi  et  Homère  [A.  Havas].  Une  poésie  du  poète  lyrique 
hongrois  semble  être  inspirée  par  Odys.  VI.  148-169.  ^  St.  David,  Herodoti 
epitome  [J.  VeressJ.  Utile.  ^  J.  Heqedûs,  Themistius  et  Dudith.  Combat 
l'opinion  de  Fôrster  qui  prétend  que  le  XII  discours  de  Themistius  doit  5 
être  attribué  à  l'humaniste  hongrois  Dudith  qui  a  vécu  au  xvi'  siècle. 
f  RhousOS  a.  RhousopOULOS,  Worlerbuch  der  neugriechischen  und  deutschen 
Sprache  [V.  Pecz].  A  recommander.  Donne  une  liste  de  mots  qui  manquent 
dans  ce  dictionnaire.  ^  F.  SCHasiNER,  La  dixième  élégie  des  Tristes  d'Ooide 
[J.  Bôdiss].  Mauvais.  ^  L.  Kebeskbdo,  La  manière  dont  Homère  décrit  le  corps  10 
Humain  [O.  Hittrich].  Utile.  H^  10=  fasc.  Les  poésies  de  Valerius  Gaton 
[G.  LaszloJ.  Opinions  des  philologues  depuis  Scaliger  jusqu'à  Ribbeck  sur 
les  Dirae.  Le  poème  doit  être  attribué  à  Valerius  Caton;  il  Ta  composé  entre 
82  et  80  av.  J.  G.  Le  poème  «  Lydia  »  est  postérieur  aux  Dirae  ;  Lydie 
n'était  pas  esclave  ;  son  père  était  de  la  Gaule  cisalpine  et  jouissait  des  16 
droits  civiques;  ses  propriétés  étaient  voisines  de  celles  de  Caton.  Le 
«  Battarus  *  des  Dirae  est  le  poète  lui-même.  ^  J.  Wagner,  Précis  des 
antiquités  et  de  la  littérature  grecquen  [N.  Làng].  La  traduction  hongroise  due 
à  B.  Ilorvâth  rendra  des  services.^  O.  Hittrich,  Grammaire  latine,  Lectures 
et  Exercices  sur  la  Grammaire  [J .  Veress].  Assez  bons.  ^  M.  EoELÉNyï,  20 
Lessing  et  Vantiquité  [J.  KontJ.  Dissertation  sans  valeur.  %  R.  Reitzenstein, 
M.  Terentius  Varro  und  J  ohannes  Mauropus  vo7i  Euchaita  [J.  Darkô].  Intéressant. 
^  J.  Krassnig,  Lateinische  Siiliibungen  f  L.  Bohdaneczky]  Éloge.  \  A .  BÀszBL,  De 
Horatii  dictis  quae  ad  vitae  hnmanae  ralionem  spectanl,sive  de  Horatii  vitaepraeceplis 
[J.  Bodiss]  Bon.  î  G.  NÉMETHY,  Traduction  du  llh  livre  du  Souverain  bien  de  25 
Cicéron  [J.  BodissJ  Et  prodest  et  delectat.  \  J.  Szabô.  Opinion  de  Cicéron  sur 
Pompée  et  César,  diaprés  ses  Lettres  [J.  Bodiss]  Faible.  ^  Pavel  Oprisa, 
Jmperalul  Traian  ca  binefacetor  al  poporului  roman  [G.  Finâly]  Quelques 
fautes  de  calcul.  ^  V.  Rappensberger  :  Camuntun  [G.  Finàiy]  Description 
d'une  excursion  faite  par  les  élèves  du  lycée  de  Magyar-Ovàr  aux  ruines  de  30 
Garnuntum  (Hainburg).  ^  0.  NetoliCzka  :  Goethe  und  die  Antike  [Heinrich] 
Rien  de  nouveau.  J.  Kont. 
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Académie  royale  de  Belgique.   Bulletin  de  la  Classe  des  lettres 
et  des  sciences  morales  et  politiques  et  de  la   Classe  des  beaux-  40 
arts.  1901.  N*  4.  Le  traité  Tiepl  épixTivetaç  d'Aristote  [J.  Laminne].  Traduction 
et  commentaire.  (Dans  son  rapport  sur  ce  travail,  M.   Vollgraff  propose 
quelques  corrections  au  texte  grec.)  ^^  N»  7.  Les  Gésates,  à  propos  d'une 
dédicace  au  Soleil  Auguste,  trouvée  à  Tongres,  en  avril  1900  (avec  1  pi.) 
[J.    P.    Waltzing].    L'auteur   restitue  ainsi  l'inscription  :  [S]oli  A[ug(usto)  i^ 
s{acrum)   |   ci]ves    Rom\ani\   |   cent[uria)  )   [Fa]ien/m[»]   g(a)esatoru{m)   |   bjasem 
[p{osuerunt)].  Cette  inscription  date  de  la  fin  du  ii^  ou  du  commencement 
du  me  s.  ap.  J.-C.  Elle  apporte  une  preuve  nouvelle  de  l'emploi  qu'on  fit 
des  milices  provinciales  dès  le  milieu  du  iie  s.  ap.  J.-C.,  car  ces  gaesati, 
qui  tenaient  garnison  à  Tongres,  étaient  des  soldats  rètes  qui   formaient  50 
au  commencement  de  l'Empire   une   milice  locale;  ils   furent  plus  tard 
enrôlés  dans  l'armée  régulière  et  envoyés  par  l'empereur  dans  ditférentes 
provinces.  \^  N"»  9-10.  Formation  des  villes,  des  états,  des  confédérations 
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et  des  ligues  dans  la  Grèce  ancienne  [H.  Francotte].  Conclusion  :  il  n'y  a 
pas  seulement  un  droit  public  athénien,  Spartiate,  béotien;  il  y  a  un  droit 
public  grec.  ^  Le  nu  dans  la  comédie  ancienne  des  Grecs  [Alph.  Willems]. 
Jamais  l'homme,  au  théâtre,  ne  se  montrait  complètement  nu  :  les  acteurs 
5  portaient  un  maillot  ((Tw[jLâTtov).  Par  contre,  dans  «ertains  cas,  Aristophane 
a  mis  en  scène  des  femmes  complètement  nues  (Qgurantes,  personnages 
muets).  Dans  un  appendice  l'auteur  étudie  la  répartition  des  places  au 
théâtre  du  temps  d'Aristophane.  Le  théâtre  était  divisé  en  13  segments; 
le  conseil  des  Cinq-Cents  occupait  le  segment  central;  de  chaque  côté,  les 

10  tribus  étaient  distribuées  en  nombre  égal,  cinq  à  droite  et  cinq  à  gauche; 
les  deux  compartiments  les  plus  rapprochés  de  la  scène  appartenaient, 
l'un  à  l'éphébie,  l'autre  aux  étrangers.  ^^  N'o  11.  Notes  supplémentaires 
sur  Les  Guêpes  et  sur  Les  Cavaliers  d'Aristophane  [Alph. Willems].  Guêpes 
100  :  àcp'  Éo-Trépaç  —  à  la  nuit  close;  201  :  oX[jloc  =  cylindre,  rouleau  servant  à 

15  aplanir  la  terre;  '216  :  ô'pOpoç  paôû;  =  la  pleine  aube,  et  218  :  ành  [xéo-wv 
vuxTwv  =  à  la  petite  pointe  du  jour;  239  et  suiv.  :  il  n'y  a  pas  lieu  de  tou- 
cher au  texte  ;  496  :  npoaat'TEïv  =  demander  par-dessus  le  marché;  597  :  5tà 
-/sipbç  k'xeiv  =  tenir  sur  le  bras  (comme  un  poupon)  ;  699  :  -ràiv  àel  ôïifAtC^vTwv  = 
ceux  qui  tour  à  tour  font  profession  d'aimer  le  peuple;  774  :  fjLEarjjxgptvd;  ne 

20  signifie  pas  «  à  midi  »;  1109  :  xoXç  lei^ioiç  =  les  parois  des  alvéoles  (cf. 
Aristot.,  Hist.  ancien.,  V,  23);  du  banquet  narré  par  Xauthios  et  du  but 
que  s'est  proposé  Aristophane  dans  la  2^6  partie  des  Guêpes  ;  1373  :  lire 
ot£(T-/t(ijxév-/jv  ;  1.357  .  s'en  tenir  à  la  leçon  du  Ravennas,  ôpxoy!J.£voi;.  Cavaliers, 
36i2  :  ne  fait  aucune  allusion  à  des  tripotages  de  Cléon;  407  :  la  leçon  Tt-jpo- 

25  7rÎ7:r,v  (Rav.)  est  la  seule  vraie;  410  :  interprétation  de  'Ayopat'ou  Aw?;  505  : 
sens  de  [/.oûo-a  et  interprétation  de  xa6'  éauto-j;;  605  :  lire  ^pû>[ia.-za.  (Rav.); 
755  :  explication  de  £(X7ro5;Çwv  îo-xâoa;;  762  :  xT|V  àxârov  7:apaêà>,Xou  =  lance 
bord  à  bord  ton  navire,  place-loi  par  le  travers  de  l'ennemi;  1389  :  aTcov8at 
=  une  trêve;  la  trêve  est  figurée  par  une  femme,  et  non  par  plusieurs. 

30      Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons.  T.  30  (1901).  Mercure  au 

repos.  Notice  sur  une  statuette  antique  trouvée  près  de  Mons  (avec  grav.) 

[E.    Hublard].   Cette  statuette,   qui  semble  être  inédite,  est  un  spécimen 

intéressant  de  l'art  gréco-romain. 

Annales  de  la    Société   d'archéologie  de   Bruxelles.    T.    15    (1901). 

35  Intaille  romaine  trouvée  à  Uccle  près  Bruxelles  (avec  fig.)  [Gg.  Cu- 
moni].  Intaille  en  cornaline  représentant  la  Fortune,  du  III»  s.  ap.  J.-C.  (?). 
1  Deux  inscriptions  grecques  de  Smyrne  (avec  fig.)  [F.  Cumont].  Deux 
plaques  de  marbre  blanc,  portant  des  épitaphes  ;  données  au  Musée  de 
Bruxelles. 

40  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur.  T.  24,  2»  livr.  (1901). 
Fortereresses  antiques  de  la  province  de  Namur  (avec  pi.)  [A.  Mahieu]. 
La  forteresse  de  Vieux-Château,  à  Jemelle,  est  un  castellum  romain  cons- 
truit probablement  sur  l'emplacement  d'une  forteresse  celtique.  Ce  castellum 
doit  avoir  été  mis  en  état  de  défense  après  4o0  ap.  J.-C.  ^  Villa  belgo-ro- 

48  maine  du  Gau  a  Ghastres-les-Walcourt  (avec  pi.)  [A.  Mahieu].  C'était  sans 
doute  la  villa  du  propriétaire  d'un  établissement  métallurgique.  ^  Tête  en 
fonte  de  l'époque  romaine  (avec  pi.)  [Alfr.  Bequet].  Trouvaille  faite  en  ex- 
trayant des  scories  de  fer  de  l'époque  romaine,  à  Dion,  près  de  Beauraing. 
TêLe  d'un  soldat  légionnaire,  casqué,  portant  toute  la  barbe  ;  travail  remar- 

50  quable.  Les  Romains  n'ignoraient  pas  la  fabrication  de  la  fonte,  bien  qu'ils 
en  aieut  très  rarement  fait  usage.  ^  Trésor  de  monnaies  romaines  à  Mar- 
chovelette  [F.  G  ].  868  pièces,  dont  1  en  argent,  521  moyens  bronzes,  346 
petits  bronzes,  sortant  presque  toutes  des  ateliers  monétaires  de  Trêves. 
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Les  plus  récentes  sont  de  la  fin  du  111=  s.  A  noter  le  petit  bronze  de  l'impé- 
ratrice Magnia  Urbica  (rare). 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois.  T.  29  (1901).  Notice  sur 
un  Atlis  funéraire  découvert  à  Vervoz  (avec  pi.)  [F.  Cumont].  Figure 
d'Attis  sculptée  sur  un  tambour  de  colonne.  L'édiflce  qu'elle  décorait  ne  5 
peut  avoir  été  qu'un  tombeau  monumental.  ^  Découverte  d'antiquités 
romaines  à  Herstal  (avec  pi.)  [L.  Renard].  Nombreux  objets  découverts 
dans  une  sépulture,  notamment  une  gracieuse  oenochoé  en  bronze  doré,  une 
buire  en  bronze  étamé  ou  argenté,  le  fameux  vase  en  bronze  à  figures 
erotiques  <  cf.  R.  d.  R.,  23,  145,  46;  146, 16  >,  patères  et  strigiles  en  bronze,  10 
débris  d'une  lanterne (?),  ampoules,  fragments  d'un  grand  plateau  en  verre 
jaune,  fragments  de  coupes,  poteries  diverses.  Age  de  la  sépulture  :  com- 
mencement du  w  s.  ap.  J.-C.  ('?).  C'était  celle  d'un  personnage  de  rang  élevé. 

Bulletin  bibliographique  et  pédagogique  du  Musée  belge,  5"  année 
(1901).  N°  1.  H.  Ouvré,  Les  formes  littéraires  delà  pensée  grecque  [A.  Lepitre].  *5 
L'auteur  a  des  connaissances  et  un  esprit  ingénieux;  mais  la  lecture  de  son 
ouvrage  est  pénible  et  ne  laisse  dans  l'esprit  que  des  idées  peu  nettes  et 
peu  précises.  11  affirme  trop  souvent  sans  prouver.  If  R.  Hess,  Zur  Deuiimg 
der  Begriffe  «  sententia  »,  «  divisio  »,  «  color  »,  bel  Seneca  [E.  Remy).  L'auteur 
n'aurait  pas  dû  restreindre  son  élude  à  Sénéque.  ^  Paul  M.  Mbyer,  Das  20 
Heerwesen   der  Ptolemàer  und  Borner  in  Aegypten  [H.  van  de  Weerd].  Étudie 
uniquement  la  situation  des  différentes  nationalités  dans  l'armée  d'Egypte. 
Contribution  d'ailleurs  importante  à  la  connaissance  de  l'organisation  mili- 
taire de  ce  pays.  1f*[  N»  2.  A.  van  Brandt,  Introduction  à    la  syntaxe  latine; 
Syntaxe  latine  [Ch.   Gaeymaex].   Méthode  rigoureuse  et  personnelle,  qu'il  2P 
convient  de  méditer.^f  J.  May,  Der  rednerische  Rhythmus  mit  besonderer  Besie- 
hung  auf  Ciceros  Orator  und  mit  Beriicksichtigung  der   Beden  des  Demoslhenes 
[E.  de  Joiighe].  On  pourrait  demander  en  certains  points  à  l'auteur  plus  de 
clarté  et  d'exactitude;  mais  ses  analyses  sont  intéressantes  et  montrent  que 
le  rythme  oratoire  ne  consiste  pas  seulement  dans  les  cadences  finales.  Tf  30 
L.  Homo,  Lexique  de  topographie  romaine  [J.  P.  Waltzing].  Utile  et  pratique 
If  Ph.  Fabia,  Onomasticon  Taciteum  \J.  P.  Waltzing].  Précieux.  ^  Baumgart- 
NBR,    Geschichte  der    Weltliteratur ,    III   et  IV  :  Z)ie  griechisclie  und  lateinische 
Literalur  des  klassischen  Aller tums  u.   der  christlichen  VÔlker  fj.  P.  Waltzing]. 
Érudition  étendue,  habileté  à  caractériser  les  écrivains  et  à  les  placer  dans  leur  35 
milieu,  grand  talent  d'exposition.H^N» 3.  Robert  PoHLMANN,Gesc/iic/i<erf(?ra»itt- 
ken  Kommunismus  und  Soiialismus,  II  [H.  Francotte].  Livre  original  et  puissant. 
L'auteur  sait  dominer  la  multitude  des  faits  et  les  ranger  chacun  à  sa  place.  If  C 
Pascal,  Studisugliscrittori  latini  [Léon  Halkinj.  Ces  études  sont  d'un  philologue 
bien  informé,  perspicace  et  consciencieux.  ^  G.  Fougères,  La  vie  publique  40 
et  pi'ivée  des  Grecs  et  des  Bomains,  2»  éd.  [J.  P.  Waltzing].  Mérite  son  succès. 
If  H.  Mhngb,  Die   Oden   und   Epoden    des    Horas,    2'    éd.     [Léon    Halkin], 
Contribuera  à  la  culture  littéraire  de  la  jeunesse.  ^  Bablde,  Guillaume  et 
LeGRain,  Odes  choisies  d'Horace  et  proses  d^Adam  de  Saint-Victor  [J.  P.    Walt- 
zing]. Excellent  travail,  où  les  auteurs  ont  mis  beaucoup  de  leur  propre  4S 
fonds.  ^^  N»  4.  F.  Helm,  Materialien  zur   Herodotleklure  [H.  Gérardyj.  Plein 
de  rapprochements  intéressants.  ^  C.  Gaspar,  Essai   de  chronologie  pinda- 
rique  [F.  Collard].  Ouvrage  de  mérite,  dont  la  plupart  des  conclusions  sont 
vraisemblables.   If   K.  Meisterhans,    Grammatik    der    attischen    Inschriften 
3*  éd.  p.  Ed.  Sghwyzer  [Alph.  Roersch].  Revision  soignée  et  innovations  50 
heureuses.  If  Jakob  Burgkhardt,  Griechische  Kuliurgeschichte,  III.  [H.  Fran- 
cotte].  Renferme    de  fort  belles    pages   de  critique   littéraire.  If   Ludwig 
MiTTEis,  Aus  den  griechischen  Papyrusurkunden  [Fernand  Mayence].   Touche 
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à  une  foule  de  questions  du  plus  haut  intérêt.  ^  Em.  Dunand,  Guide 
illusiré  du  Musée  cPAvenches  [Victor  Tourneur].  Rendra  des  services  aux 
archéologues  et  aux  ëpigraphistes.  ^^  N"  5.  M.  Bonnet  et  F.  Gâche, 
Stylistique  latine,  trad.    de  l'allem.  de  E.  Berger,  3*  éd.  [E.  JarnsinJ.  Cette 

5  édition  est  supérieure  aux  autres  et  arrivera  à  soutenir  la  comparaison  avec 
les  grands  travaux  allemands,  ^f  A.  Sjôgren,  De  pariiculis  copnlalivis  apud 
Plaulum  et  Terentium  quaestiones  selectae  [Ant.  Stappers].  Soigné.  ^  Ë  COUR- 
BAUD,  De  comoedia  togata  [II.  Grégoire].  Bonne  étude  d'histoire  littéraire.  \ 
Fr.  Koepp,  Alexander  der  Grosse  (figg.)  [Alph.  Roersch].  Œuvre  de  science, 

IC  de  style  et  de  goût.^  E.  de  RuGGIERO,  Il  consolaio  e  i  potevi  publici  in  Royna 
[J.  P.  W.].  Commode  à  consulter.  \  J.  Pirson,  La  langue  des  inscriptions  latines 
de  la  Gaule  [J.  P.  W.].  Riche  en  observations  et  en  résultats  nouveaux. 
tl[N  »  6.  A.  et  M.  CroiSET,  Manuel  d'histoire  de  la  littérature  grecque  [A.  Roersch]. 
Excellent.   ^  Paul  Allard,  Julien  l'Apostat  [G.   Kurth].   Livre   savant    et 

15  attrayant.  ^  Deneffe,  Chirurgie  antique  [Ad.  de  Geuleneer]  Très  complet  et 
plein  de  détails  curieux,  t^  N»  l.Egypt  Exploration  Fund.  Fayum  Towns  and 
their  papyri,  by  P.  P.  Grenfell,  A.  S.  HuNT,  D.  G.  IIOGARTH,  J.  G.  MiLNE 
[F.  Mayence].  Analyse.  ^  LySias,  Eratosthenes  and  Agoratus.,  text  and  notes 
éd.  by   J.   Thompson  and  T.    R.  Mills  [J.  Boyens].  Bonne  édition  clas- 

20  sique.  1[  J.  Nelson,  IJeinrich  Schliemann  und  seine  Homerische  Welt  [Alph. 
Roersch].  Notice  d'une  lecture  captivante  et  profitable.  If  Q.  Ennio,  I  fram- 
menti  degli  Annali,  éd.  e  illustr.  da  LuiGi  Valmaggi  [H.  Grégoire].  Édition 
précieuse  où  toutes  les  questions  sont  traitées  à  fond.  ^  Jules  Lebreton, 
Etudes  sw'  la  langue  et  la  grammaire  de  Cicéron.  Id.,  Caesariana  syntaxis  quatenus 

25  il  Ciceroniana  différât  [A.  .Lepître].  Ces  deux  ouvrages  abondent  en  rensei- 
gnements et  se  distinguent  par  des  qualités  vraiment  scientifiques.  ^ 
A.  Cartault,  Étude  sur  les  satires  d^Horace  [A.  Koumotk],  Travail  minu- 
tieux et  sngace,  qui  comme  méthode  peut  servir  de  modèle.  ^^  N"  8  Richard 
Engelmann,  Archdologische  Studien  zu  den  Tragikern  [V.  Tourneur].   Impor- 

30  tante  contribution  à  l'étude  des  vases  pour  les  peintures  desquels  les 
décorateurs  se  sont  inspirés  delà  tragédie.  H  Alfr.  Kunze,  Z^eirrageîur  laiei- 
nischen  Grammatik\ll.  Bosch],  Explication  nouvelle  de  l'expression  «  mea 
refert  »,  qui  serait  une  abréviation  de  la  locution  primitive  «  rea  mea  re 
fert  ».    Ilf    N»  9.    Hubert    Demoulin,  Épiménide  de   Crète   [A.  FrancotteJ. 

3S  Analyse  pénétrante  des  traditions  relatives  à  Épiménide;  ajoute  un  curieux 
et  utile  chapitre  à  l'histoire  des  légendes.  5f  Q.  Horatius  Flaccus,  Oden 
und  Epoden,  erkl.  v.  Lucian  Mûllek  [Maur.  Zech].  Grande  hardiesse  dans  la 
constitution  du  texte;  commentaire  de  haute  valeur,  se  distinguant  par 
l'originalité  de  l'interprétation  et  l'excellence  des  remarques  métriques  et 

40  grammaticales  ;  en  sommme,  ouvrage  capital.  *i  Togilesgo,  Fouilles  et 
recherches  archéologiques  en  Roumanie  [H.  van  deWeerd].  Ouvrage  important, 
fruit  d'un  long  et  patient  labeur.  *i\-  N»  10.  Ed.  Kammer,  Ein  aesthelischer 
Kommentar  zu  Homers  Ilias,  2"  éd.[L.  Mallinger].  Œuvre  de  sérieuse  et  intel- 
ligente critique.  ^   Extraits  des  orateurs  atliques,   p.   A.    P.    Lembrgier   [L. 

45  Mallinger].  Notes  judicieuses,  ne  donnant  que  l'indispensable.  If  M.  Schanz, 

Geschichte  der  rômischen  Litleratur  [J.  P.  Wailziug].  Constitue   le   répertoire 

le  plus  complet  de  l'histoire  de  la  littérature  latine.  Dans  cette  2<^b  édition, 

il  y  a  plusieurs  améliorations  et  additions  importantes. 

Musée  belge  (Le).  5»  année  (1901).  Les  changements  de  signiûcation 

60  dans  Lactance  [U.  Glaesener].  If  Contributions  à  l'histoire  de  l'humanisme, 
III  [Alph.  Roersch.].  Le  philologue  Janus  Mellerus  Palmerius  n'est  origi- 
ginaire  ni  de  Bourges  ni  de  Bruges,  mais  du  diocèse  de  Cologne  (de  Briig- 
gen'?).  If  Les  Ostraka  grecs  d'Egypte  et  de  Nubie  [H.  Francotte].  Analyse 
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de  la  publication  de  Wilcken.  ^  Contribution  à  l'histoire  des  légions  ro- 
maines [H.  van  de  Werrd].  1»  La  légion  XI^  Claudia  est  arrivée  dans  la 
Mésie  Inférieure  sous  le  règne  d'Hadrien,  après  l'incursion  des  Sarmateset 
des  Roxolans.2°Gette  légion  a  pris  part  à  la  guerre  contre  les  Maures  d'Afrique 
sous  Antonin  le  Pieux.  ^  Suppléments  au  recueil  des  inscriptions  grecques  5 
et  latines  relatives  aux  corporations  romaines  [J.  P.  Wallzingj.  ^  L'ins- 
cription de  l'Asclépiéion  d'Épidaure  fS.  Kayser].  Commentaire  détaillé  de 
l'inscription,  surtout  au  point  de  vue  de  l'interprétation  des  termes  tech- 
niques. 1[  Le  Sénat  romain  en  l'an  65  ap.  J.-C.  <  suite  >  (P.  et  J.  Wil- 
lems].  Liste  des  sénateurs  avec  notices  biographiques,  n»s  78-182.  ^  Contri-  lo 
butions  à  l'histoire  des  alphabets  grecs  locaux  [Engelbert  Drerup].  Le  vieil 
alphabet  corinthien  est  l'échelon  intermédiaire  qui  nous  fait  comprendre 
le  développement  de  l'écriture  dans  l'occident  grec.  ^  Les  dédicaces  à 
Jupiter  d'IIéliopolis,  Vénus  et  Mercure  [F.  Gumont].  Restitution  d'une 
dédicace  à  Jupiter  d'IIéliopolis  découverte  en  Syrie  par  le  P.  Lammens.  is 
\  Bulletin  d'épigraphie  et  d'institutions  grecques,  1897-1900  |H.  Francotte, 
Alph.  Roersch,  Jos.  Sencie].  ^  Le  Cordage  de  Plaute,  traduction  littérale 
[J.  P.  Waltzing].  ^  De  la  persistance  de  m  finale  dans  les  accusatifs  singu- 
liers et  les  indéclinables  chez  Jordanès  [V.  Sondervorst].  Dans  un  certain 
nombre  d'exemples,  la  chute  de  l'm  s'explique  par  la  confusion  des  cas;  20 
mais  il  en  est  d'autres  d'où  il  résulte  que,  du  temps  de  Jordanès,  l'm  son- 
nait très  peu  ou  même  ne  s'entendait  plus  dans  la  prononciation.  ^  Gus- 
tave MiGHAUT.  Le  génie  laiin  [E.  Derume].  La  thèse  générale  pèche  par 
défaut  de  méthode  et  de  précision;  mais  les  chapitres  consacrés  à  la  tra- 
gédie et  à  la  poésie  lyrique  sont  remarquables.  ^  Notes  épigraphiques  et  25 
topographiques  sur  l'Émésène  [H.  Lammens].  Contient  65  inscriptions 
grecques,  la  plupart  funéraires,  du  i"  et  du  w^  siècle  ap.  J.-C,  relevées  à 
Homs  (Émèse).  ^  Les  néologismes  de  Lactance  [H.  Glaesener].  Mots  tirés 
du  grec;  mots  latins  nouveaux.  ^  Note  additionnelle  sur  l'emploi  des 
modes  et  la  syntaxe  des  cas  chez  Lactance  [H.  Glaesener].  %  Les  papyrus  30 
égyptiens  [Fernand  Mayence],  Expose  l'état  actuel  de  la  papyrologie.  1[ 
Louis  Pernar,  Le  droit  romain  et  le  droit  grec  dans  le  théâtre  de  Plaute  et  de 
Térence  [J.  P.  Waltzing].  Très  utile  aux  juristes,  cet  ouvrage  ne  rendra  pas 
moins  de  services  aux  philologues,  quoique  l'auteur  ne  soit  pas  complète- 
ment informé  au  point  de  vue  philologique.  36 

Muséon  (Le).  Nouv.  série,  vol.  II  (1901).  Le  latin  d'Espagne  d'après  les 
inscriptions  [A.  Carnoy].  Étude  phonétique  et  morphologique.  La  première 
partie  concerne  le  vocalisme,  f  St-Jérôme  et  la  Vie  du  moine  Malchus  le 
captif  [P.  van  den  Ven].  L'original  des  versions  grecque  et  syriaque  est  la 
biographie  composée  par  Sl-Jérôme.  L'auteur  de  la  traduction  grecque  est  40 
vraisemblablement  Sophronius,  qui  a  traduit  aussi  la  Vie  d''Hilarion.  ^  Du 
verbe  prépositionnel  [R.  de  la  Grasserie].  Fonction  grammaticale  et  fonction 
lexicologique  et  sémantique  du  verbe  prépositionnel. 

Revue  de  l'Instruction  publique.  T.  44  (1901).  le  livr,  H.  B.  Swete 
An  introduction  to  the  Old  Testament  in  Greck  [Gh.  Michel].  Indispensable  45 
aux  philologues  qui  veulent  s'initier  à  l'élude  de  la  langue  des  Septante. 
^  H.  Ouvré,  Les  formes  littéraires  de  la  pensée  grecque  \L.  Parmentier].  Livre 
riche  d'idées,  dont  quelques-unes,  il  est  vrai,  invitent  à  la  contradiction. 
Les  érudils  trouveront  profit  à  le  lire  et  à  le  méditer.  ^  Friedr.  Bey- 
SCHLAG,  DieAnklage  des  Sokraies  [L.  Parmentier].  Réfute  fort  bien  l'opinion  50 
de  Schanz,  qui  prétend  que  Socrate  n'a  été  poursuivi  que  du  chef  d'im- 
piété, f  Paul  Landormy,  Socrate  [L.  P.].  Exposé  clair  et  précis  des  carac- 
tères essentiels  du  socratisme.  *i  Max  Bonnet  et  Ferd.   Gaghe,    StgHstique 
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îaiine,  trad.  de  ralleru.  de  E.  Berger,  3»  éd.  [P.  Thomas].  Adaplaiion  très 
habilement  faite  et  sans  cesse  améliorée.  Le  rp.  indique  quelques  addi- 
tions à  faire.  Hlf  2^  livr.  F.  Winter,  Kunsigeschichle  in  Bildern.  I.  Das  Al- 
terium  [Ch.  Michel].  Cette  nouvelle  édition,  bien  supérieure  sous  tous  les 
5  rapports,  à  la  précédente,  devrait  être  entre  les  mains  de  tous  les  étudiants 
en  philologie  classique.  %  G.  Jentsch,  Drei  Spaziergàvge  eines  Laien  ins 
klassische  AUerium  [L.  Parmentier].  Éludes  vivantes,  originales  et  attrayan- 
tes. ^  Cicero  's  Rede  gegen  Q.  Caecilius  und  der  Atiklugerede  gegen  C.  Verres. 
IV.  und  V.  Buch,  erkl.  y.  K.  Halm,  10*  éd.  rev.  p.  G.  Laubmann  [V.  T.].  Édi" 

10  tion  mise  au  courant  des  travaux  récents.  1[  H.  Frangotte,  De  la  législation 
athénienne  sur  les  distinctions  honorifiques  et  spécialement  des  décrets  des  cléroiichies 
a//iéniennes  j'eia/i/sàcf/ o6/e/ [H.  Demoulin].  Résume  et  complète  les  études  anté- 
rieures. ^1[  3*  livr.  Un  passage  de  Julieu(épîlre  à  Thémislius,256  G)[J.Bidez). 
Le  fragment  de  l'épître  à  Théodore  (?)  qui,  dans  le  Vossianus,  figure  au  beau 

15  milieu  de  l'épitre  à  Thémistius,  eu  a  été  mal  séparé  par  Petau  ;  la  première 
coupure  doit  se  faire  après  xbv  ^cLmlia  et  la  seconde  après  xal  itsTrot^y-ao-t,  et 
il  faut  lire  v-où  arparriyàv  ^éyot  (au  lieu  de  Xoyoi,  qui  n'est  qu'une  correction 
du  scribe).  H  B.  L.  GilderSLEEVE,  Sijntax  of  classical  Greek  from  Homer  to 
Demosthenes  [L.  P.]  Le  grand  mérite  de  l'ouvrage  réside  dans  le  choix  des 

20  exemples.  ^  Patrum  aposlolicorum  opéra,  rec.  O  de  Gebhardt,  A.  IIarnagk, 
Th.  Zahn,  éd.  tertia  minor  [M.  J.].  Édition  commode  et  soignée,  mais  dans 
laquelle  on  regrette  de  ne  pas  trouver  les  indications  les  plus  nécessaires 
sur  les  leçons  desmss.  ^  E.  Pfuhl,  De  Atheniensium  pompis  sacris  [Georges 
Schmitz].  Les  faits  sont  bien  présentés,  mais  l'auleur  n'en  dégage  pas  une 

26  idée  d'ensemble,  et  il  ignore  les  travaux  français  et  anglais,  qui  auraient 
pu  lui  fournir  de  très  utiles  renseignements.  ^  H.  Frangotte,  L'industrie 
dans  la  Grèce  ancienne  [L.  Vanderkindere].  Combine  les  ressources  d'une 
érudition  profonde  avec  une  connaissance  parfaite  des  faits  économiques 
et  une  réelle  largeur  de  vues.  Toutefois  l'auteur  a  trop  réduit  l'importance 

30  de  l'industrie  hellénique  et  il  a  une  conception  trop  optimiste  des  rapports 
du  capital  et  du  travail.  1f^  -4*  livr.  Platon,  Phèdre,  257  D  [L.  Parmentier]. 

Conserver  les  mots  6ti  àub  tou  (AaupoO  àyxtSvoç  xoO  xaxà  NeïXov  èxXr,Oy).  ^ 
Walter  Lbaf.  The  Iliad  edited  with  apparalus  criticus,  prolegomena,  notis 
and  appendices,  vol.   1  [L.  P.].  C'est,  de  tous  les  commentaires  qui  existent 

35  aujourd'hui,  le  plus  complet  et  le  mieux  au  courant  de  la  science,  f  Lysias, 
Ëratosthenes  and  Agoratus,  éd.  by  J.  THOMPSON  and  T.  R.  Mills,  transi,  by 
W.  H.  Balgarnie  [Victor  Tourneur].  Notes  bien  choisies  ;  traduction  claire  et 
fidèle;  le  texte  s'écarte  parfois  sans  nécessité  des  manuscrits.  1[  H.  Koch, 
Pseudo-Dionysius  Areopagita  [M.  J-l  Démontre  que  Proclus  a  servi  presque 

40  partout  de  modèle  au  faux  Aéropagite.  f  Albert  Thumb,  Die  griechische 
Sprache  im  Zeitalter  des  Hellenismus  [Henri  Grégoire].  Analyse  de  ce  livre, 
qui  montre  les  résultats  importants  que  l'examen  du  grec  moderne  peut 
avoir  pour  l'étude  de  la  xoivyî.  ^  Q.  Ennio,  I  frammenti  degli  Annali  éd.  e 
illustr.  d.  Luigi  Valmaggi  [P.  T.].  Excellent,  t  Philippe  Fabia,  Onomaslicon 

45  Taciteum  [P.  T.].  Cet  ouvrage  est  un  modèle  du  genre.  Hî  5»  liv.  Novum 
Testamenlum  graece,  éd.  Eb.  Nestle  [M.  Jacques].  Édition  très  pratique  et 
très  commode;  choix  habile  de  variantes.  \  Pauly-Wissowa,  flea?encj/cZo- 
padie  u.  s.  w.  VU»'  lilbd,  [F.  G.].  Répertoire  de  premier  ordre.1[  Ed.  KAMMER,£'m 
aestetischer  Kommentar  zu  Homers  llias  [L.  P.].  Témoigne   d'une  admiration 

60  communicative  pour  Homère.  ^  F.  Stàhlin,  Die  SlellH7ig  der  Poésie  in  der 
plaionischen  Philosophie  [L.  P.].  Marque  un  progrès  dans  la  connaissance  de 
ce  sujet  intéressant.  %  Demosthenes,  On  Ihe  Crown,  with  notes,  etc.  by 
W.  W.   GooDWiN  [Ch.   Michel].   Édition  des  plus  utiles  et  digne  de  la 


REVUE  BELGE   DE   NUMISMATIQUE.  181 

réputation  de  l'auteur  ;  critique  prudente,  commentaire  abondant  sans 
prolixité,  etc.  ^  J.  Bidez,  Deux  versions  {grecques  inédites  de  la  vie  de  Paul  de 
Thèbes  [F.  G.].  Recension  faite  avec  une  conscience  scrupuleuse.  Dans 
l'introduction,  l'auteur  démontre  à  l'évidence  que  les  versions  grecques 
dérivent  de  la  biographie  composée  par  saint  Jérôme.^  G.  Cuhgio,  Le  opère  5 
reloriche  di  M.  Tullio  Cicérone  [P..  Thomas].  Livre  solide,  [plein  de  vues 
personnelles  et  de  discussions  intéressantes.  ^  Baelde,  Guillaume  et 
Legrain,  Odes  choisies  d'Horace  et  Proses  d'Adam  de  Saint- Victor  [J.  KeelhoffJ. 
Le  commentaire  d'Horace  est  excellent  ;  l'explication  d'Adam  de  Saint- 
Victor  est  très  soignée  et  atteste  beaucoup  d'érudition.  ^%  6«  livr.  Gh.  Huit,  lO 
La  philosophie  de  la  nature  chez  l^s  anciens  [L.  l'armeiitier].  L'auteur  exagère 
beaucoup  la  supériorité  de  l'âme  moderne  sur  l'âme  antique  pour  ce  qui 
est  du  sentiment  de  la  nature.  Du  reste,  il  a  déployé  d'émineatcs  qualités 
en  traitant  un  sujet  aussi  complexe  et  aussi  difficile.  ^  Garl  Robert, 
Siudien  zur  Ilias  [L.  Parmentier].  R.,  combinant  les  critères  linguistiques  15 
•avec  les  critères  archéologiques,  distingue  quatre  couches  successives  dans 
"la  formation  de  l'Iliade.  L'application  de  ces  critères  prête  à  tant  d'objec- 
tions qu'on  ne  peut  admettre  la  légitimité  de  la  méthode.  Les  reconstructions 
de  R.  sont  de  purs  tours  de  force.  1,  0.  N a varke,  Essai  swr  la  rhétorique 
grecque  avant  Arisiote  [B.].  Livre  agréable  à  lire  qui  retrace  avec  sagacité  le  20 
développement  de  la  rhétorique  grecque  jusqu'au  iv»  siècle,  tf  Max  G.  P. 
SCHMIDT,  Realistische  Chrestcnathie  ans  der  Litteratur  des  classischen  Altertums 
[A.  Grégoire].  L'ouvrage  est  destiné  à  donner  aux  élèves  une  idée  de  la 
littérature  scientifique  des  Grecs  (géométrie,  arithmétique,  astronomie,  etc.)  '■> 
tentative  heureuse  et  bien  conçue.  ^  G.  Landgraf,  Grammaire  latine,  trad.  25 
p.  J.  P.  Waltzing  et  Jules  Pirson  [P.  Thomas].  Quelques  changements 
seraient  nécessaires.  ^  Ed.  Meyer,  Gcschichte  des  Altertums,  III  [Gh.  Michel]. 
Œuvre  magistrale.  If  B.  Niese,  Geschichte  der  griechischen  und  makedonischen 
Staaten  seit  der  Schlacht  bei  Chaeronea,  II  (N.  R.].  Récit  clair,  bien  enchaîné, 
attachant  et  toujours  excellemment  documenté.  ^  Il0i\f0,  Lexique  de  topo-  30 
graphie  romaine  [Ad.  De  Geuleneer].  Rendra  les  plus  grands  services. 

Revue  belge  de  numismatique.  57«  année  (19  )1).  Deux  dépôts  de  deniers 
consulaires  romains  [Max  Bahrfeldt].  1»  Dépôt  d'Ossero  (Istrie);  2»  Dépôt 
de  Borzano  (description  inédite).  Le  second  est  surtout  intéressant  parce 
qu'il  contient  dos  quinaires  de  la  3»  période.  Remarques  chronologiques.  35 
'K  Les  monnaies  de  Ptolémée  H  qui  portent  dates  (avec  pli.)  [J.  Svoronos). 
Les  lettres  de  l'alphabet  que  portent  ces  monnaies  sont  des  dates  (années 
du  règne),  ce  qui  permet  de  classer  un  grand  nombre  de  pièces.  If  Examen 
critique  d'une  nouvelle  théorie  de  la  monnaie  romaine  [M.  Michel,  G. 
Soutzo].  Résumé  de  la  théorie  de  B.  Pick.  L'auteur  approuve  le  principe  40 
de  la  réalité  de  valeur  des  monnaies  de  bronze  de  toutes  les  époques,  ainsi 
que  les  rapports  en  valeur  entre  l'argent  et  le  bronze  admis  par  Pick.  L'an- 
cienne unité  monétaire,  dont  le  sesterce  est  la  continuation,  est  le  «  scru- 
pule. »  Avec  la  loi  Papyria  (89  av.  J.-G.),  le  denier  vaut  40  as.  Interpréta- 
tion du  traité  de  Maccianus,  dans  lequel  l'as  monétaire  est  la  «  libella  ».  *5 
Ce  traité  nous  a  conservé  le  système  de  Néron.  If  Les  portraits  de  Sappho 
sur  les  monnaies  [L.  Forrer].  Le  portrait  n'apparaît  sur  le  numéraire  de 
Mytilène  et  d'Erésos  que  sous  les  empereurs  romains;  reproduction  d'après 
quelque  statue  fameuse.  Description  de  tous  les  types  de  monnaies  connus 
avec  le  portrait  de  Sappho.  60 
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DANEMARK 

Rédacteur  général  :  Johann  Ludwig  IIbiberg. 

Aarboeger  for  nordisk  Oldkyndighed  t.  XV,  4°  livr.,  1900.    —  Tissus 
de  l'âge  de  fer  [Th.   ThomsenJ.  Description  de  69  pièces  provenant  de  44 
10  trouvailles. 

Mémoires  des  Antiquaires  du  Nord  pour  190J. — Nouvelles  fouilles  et 
observations  se  rapportant  à  l'âge  du  fer  .Vases  de  bronze  romains  avec  marques 
de  fabrique  [Blinkengerg].  Trouvailles  d'Odensée,  trois  vases  de  bronze  dont 
deux  avec  la  marque  P.  Cipius  Polybius,  une  avec  celle  de  (Lucius  Ansius) 
15  Epaphroditus.  Six  autres  marques  que  l'on  trouve  sur  d'autres  casseroles 
danoises.! Une  découverte  du  musée  relative  à  la  corne  d'or  de  1639  [Koebke], 
Copie  en  ivoire  de  la  corne  disparue  en  1802,  conservée  dans  la  collection  de  l'Er- 
mitage à  Saint-Pétersbourg.  !  Médaillons  romains  en  or  [Ghr.  Joergensen]. 
Médaillon  de  Constance  II  trouvé  en  1893  dans  l'île  de  Fionie.^  Quelques  armes 
20  des  premiers  temps  de  l'âge  du  fer  [H.  KiaerJ.^  Ceintures  de  bronze  de  l'époque 
préromaine  [S.  Mueller].  ^  Un  collier  d'or  étranger  de  l'époque  préromaine 
[S.  Mueller].  A  rapporter  à  la  région  gréco-scylhique  de  la  Russie  méridio- 
nale. !  Un  vase  d'argile  de  forme  classique  trouvée  Bornholm  [S.  Mueller]. 
\    Une  trouvaille    de  transition   entre   l'époque   préromaine    et  l'époque 
25  romaine  [S.  Mueller].  Un  sceau  de  bronze  de  style  romain,  fragment  de 
fourreau   d'épée    préromain,    trouvés    ensemble,   f    Vases    d'argile  jut- 
landais  à   détails  classiques  [S.  Mueller].  ^  Vases  d'argile  étrangers  de 
l'époque  romaine  [S.  Mueller].  ^  Os  d'animaux  provenant  des  bûchers  funé- 
raires [S.  Mueller].  A  l'époque  romaine  et  des  invasions,  la  coutume  du 
30  repas  funéraire  semble  s'être  introduite  à  la  place  des  sacrifices  d'animaux. 
Nordisk  Tidsskrift  for  Filologi,    3e  série,  t.  IX,  S"  et  4e  livr.,  1901.  Le 
grand  autel  de  Pergame  [J.  L.  Ussing].  Compte   rendu  de  la  restauration 
de  Schrader.  If  Sur  un  fragment  des  Cypria  (en  latin)  [R.  Nielsen].  Fr.  1  éd. 
Kinkel  v.  2  suppléer  <  ij6piaTéwv  èêàpuve  >,  cp.  Euripide,  Oreste  v.  1639;  v. 
35  4  lire  7ia[AêwTopa  y^'^  àvOpwnwv.  ^  Platon  et  la  théorie  des  idées  [G.  Selchau]. 
Platon  n'a  pas  eu  de  doutes  sur  sa  théorie  :  le  Sophiste  n'est  pas  de  lui, 
!  L'état  moderne  des  recherches  sur  Platon   [H.    Raeder].   Réfutation  de 
l'article  précédent;  compte  rendu  des  travaux  de  Campbell  et  de  Lutos- 
lawski.  %  Sur  Hérodote  (en  latin)  [P.  Petersen].  "Etxwç  après  pou),d[jL£voç,  VI, 
40  52,  6éXwv,  IX,  14,  cppovvîffavTEç,  VII,  145  ne  doit  pas  être  corrigé.  ^  Kukula, 
AUersbeweis  und  Kuensllerkalalog  in   Tatians  Rede  an  die   Griechen    [II.   Rae- 
derj.  L'auteur  va  trop  loin  dans  sa  défense  de  Tatien.  ^  Poland,  Reuchlim 
Verdeulsckung  der  erslen  ohjnthisclien  Rede  des  Demosthenes  [A.  Ilalling].  Inté- 
ressant pour  les  germanistes.  %  Kogh  u.  Ebekhard,  Ciceros  i.  u.  2.  Philip- 
45  pische  Rede.,  3»  éd.  (V.   Thoresen].   Quelques  critiques  de  détails  sur  cette 
éd.  de  classe.  !  Stowasser,  Laleinisch-deutsches  Schulwoerterbuch,  2°  éd.  [Jul. 
Nielsen].  Commode.  %  Drakger,  Die  Annalen  des  Tacilus,   t.  II,  4«  éd.  par 
Bêcher  [Jul.  Nielsen].  Ed.  encore  améliorée.  ^  IIarder,   Schulwoerterbuch 
zu  Homers  llias  und  Odyssée   [E.    Trojel].    Ulile.  ^  Solcrates  i  Tangslct  og  So- 
50  h'ales^s  Doed,  ov-.rmt  efler  Platons  Dialoger  Kritnn  og  Fuidon  af  Gertz  [E. Tro- 
jel]. Trad.  consciencieuse.  ^  Abbott,  Songs  of  Modem  Greece  [S.  Jensen]. 
Manqué  au  point  de  vue  philologique.  %  Harnagk,  Krislendommens  Vaesen, 
trad.  autorisée  par  E.  Lehmann  [H.  Hoeffding]   Importante  discussion  du 
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christianisme  en  relation  avec  les  autres  éléments  de  civilisation,  mais  qui 
laisse  nombre  de  questions  sans  réponse.  ^  Saxo  Grammaticus,  uebersetzt 
und  erlaeulert  von  H.  Jantzen  [A.  Olrik].  Bonne  traduction,  mais  pas 
toujours  au  courant.  %  Vitruvii  de  archileclura  libri  dccem,  iterum  éd.  V. 
Rose  [F.  G  ].  Du  progrès.  ^  Coniectanea  (en  latin)  [K.  Ilude].  Homère,  5  613,  s 
lire  ôtopov  au  lieu  de  Scipwv  ;  Platon,  Gorgias,  486  d,  lire  eèei  au  lieu  de  M; 
Thucydide  VIII,  23,  5,  lire  ành  lôiv  'Icivwv  au  lieu  de  àTio  xwv  vewv.  f^ 
T.  X,  1901.  le  livr.  Nouvelles  trouvailles  de  papyrus  [H.  Raeder].  Compte 
rendu  de  Grenfell,  Hunt  et  HogaRTH,  Fayûm  towns  and  Iheir  papyri.  1  Le 
mol  germanique  strand  [Th.  V.  JenseiiJ.  A  rapprocher  du  iat.  frons.^  Mau,  lo 
Pompe ji  in  Leben  und  Kunsl.  Barnabei,  La  villa  Pompeiana  di  P.  Fannio 
Sinislore  scoperto  pressa  Boscoreale  [J.  L.  Ussing].  Publications  méritoires. 
^  Pindari  carmina  rec.  O.  SCHROEDER  [01.  Lindskog]  (en  suédois).  D'une 
exactitude  admirable.  ^  Dionysius  of  Halicamassus,  The  three  lilerary  Letters, 
by  Rhys  Roberts  [K.  Ilude]  (en  anglais).  Atteint  son  but.  Discussion  de  15 
quelques  passages  de  la  seconde  lettre  à  Ammaeus.  ^  Lidén,  Siudien  sur 
altindischen  und  vergleichenden  Sprachgeschichte  [Th.  V.  Jensen].  Beaucoup  de 
contestable.  ^  Pughstein,  Die  griechische  Duehne  [J.  L.  Ussing).  Manqué, 
malgré  le  soin  et  l'application  de  l'auteur.  ^^  2e  livr.  La  méthode  des  re- 
cherches sur  Homère  [J.  L.  Ileiberg].  Réfutation  d'une  brochure  de  Tuxen,  20 
qui  a  donné  une  caricature  des  recherches  de  KirchholT  et  de  Wilamowilz 
sur  l'Odyssée.  La  base  de  la  critique  moderne  doit  ôtre  regardée  désormais 
comme  assurée,  f  Osthoff,  Vom  Supplelivwesen  der  indogerman.  Sprachen 
[Vilh.  Thomsen].  Intéressant,  surtout  la  partie  sur  les  verbes.  %  Lysine 
orationes,  rec.  Thalheim  [J.  L.  Ileiberg]  (en  allemand).  Du  progrès,  mais  25 
pas  assez,  f  Procli  Diadochi  in  Plalonis  Bem  publicam  commentarii,  éd. 
Kroll  [H.  Raeder].  L'éditeur  a  fait  le  possible  pour  donner  un  texte 
assuré.  %  Gemoll,  Schulwoerterbuch  zu  Xenophons  Anabasis,  Ilellenika  und 
Memorabilien  [E.  Trojel]  Commode.  If  Cicero7iis  oi-ationes  vol.  VI,  rec.  Clark 
[C.  Joergenseni.  Méritoire.  %  Sur  Hérodote  (en  latin)  [K.  Hude].  Hérodote  30 

V,  72,  lire  àvxtaTaT£Û(Tr,î  au  lieu  de  àvuTTaOetariÇ,  cf.  III,  52. 

Oversigt  over  det  kongelige  danske  Videnskabernes    Selskabs 
Forhandlinger,  1901.  3e  livr.  Un  contrat  de  vente  de  l'époque  ptolémaïque 
[Chr.  Blinkenberg]  (en  français,  avec  fac-similé).  Publication  et  traduction 
du  texte  d'une  feuille  de  papyrus  acquise  par  le  Musée  National  de  Copen-  35 
hague.  Il  s'agit  d'un  terrain  vendu  le  3  juillet  99  avant  J.-C.        J.  L.  H. 
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Rédacteur  général  :  Louis  Duvau. 

American  Journal  of  Archeology.  Vol.  V  (1901),  l'»  livr.  Compte-rendu 
de  l'assemblée  générale  de  l'Arch.  Inst.  of  America  (déc.  1900).  Communi- 
cations de  G,  A.  Barton  (inscr.  babyloniennes  très  archaïques).  W.  N.  Bâtes  45 
(l'Acropole  avant  Périclès).  W.  C.  Winslow  (fouilles  d'Evans  à  Cnossos). 
H.  G.  Butler  (résultais  de  l'expédition  américaine  en  Syrie  :  nombreux 
monuments  d'épigraphie  et  de  sculpture).  E.  L.  Tilton(rHeraeum  d'Argos). 
K.  P.  Harringlon  (œuvres  d'art  décrites  par  Tibulle).  J.  B.  Nies  (les  fouilles 
en  Palestine).  H.  N.  Fowler  (Phidias  et  Périclès).  B.  Perrin  (les  hiereiai  50 
d'Hellanicus  et  l'incendie  de  l'Heraeum  d'Argos)..  M.  H.  Buckingham 
tfouilles  du  limes  allemand)  H.  A.  Boyd  (fouilles  à  Kaousi  en  Crète  :  tom- 
beau en  forme  de  ruche,  hydrie  remarquable,  feuilles  de  bronze  gravé).  M. 
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R.  Sanford  (tunique  et  toge).  A.  L.  Frolhingham  (l'influence  orientale  dans 
les  tombeaux  étrusques  archaïques).  S.  H.  Chapman  (temple  dorique  dé- 
couvert par  lui  en  1900  à  Locres  en  Calabre).  W.  F.  Harris  (l'on  va  publier 
les  résultats  de  l'expédition  américaine  à  Assos  en  1881-83)  B.  I.  Wheeler 

5  (fouilles  de Reisner  dans  la  Haute-Egypte: préhistorique  et  proto-historique). 
S.  B.  Platner  (le  Forum  Romain  et  les  fouilles  récentes).  L.  Dyer  (art  My- 
cénien). J.  II.  Wrighl  (la  calomnie,  tableau  d'Apelles)  E.  P.  Andrews  (la 
polychromie  des  sculptures  du  Parthénon  confirmée  par  l'examen  des  ori- 
ginaux). T.  D.  Seymour  (l'esclavage  chez   Homère).  M.    Carroll   (théories 

10  d'Aristote  sur  la  sculpture).  G.  H.  Chase  (l'ornementation  des  boucliers 
grecs).  A.  L.  Frotbingham  (origine  des  arcs  de  triomphe).  J.  R.  "Wheeler 
(statue  d'Hercule  en  bronze  à  Boston,  haute  d'un  mètre:  serait  une  œuvre 
romaine  antérieure  à  Auguste).  E.  von  Mach  (statue  de  Méléagre  trouvée 
à  Rome  :  serait  de  l'époque  d'Auguste  et  supérieure  à  la  tête  Médicis  et  au 

ÎB  torse  de  Berlin).  A.  S.  Gooley  (fouilles  américaines  à  Gorinthe  :  agora,  pro- 
pylées, téménos  du  temple  d'Apollon).  E.  Gapps  (ètù  xriç  (rxrivYi;  signifierait 
"  dans  le  théâtre"  et  non  "  sur  la  scène"  considérée  comme  une  estrade 
surélevée).  G.  D.  Kellog  (bâtiment  non  identifié  près  de  la  basilique  Aemi- 
lia  à  Rome).  G.  O'Gonnor  (galeries  souterraines  découvertes  dans  le  Forum: 

20  canalisations  et  non  égouts).  E.  Riess  (les  papyrus  magiques  et  leurs  au- 
teurs). S.  Y.  Stevenson  (antiquités  égyptiennes  proto-historiques  données  à 
l'université  de  Pensylvanie  par  l'Egypt  Exploration  Fund)  etc.,  etc.  Ces 
communications  ne  sont  publiées  qu'en  courtes  analyses.  ^  Notes  sur  le 
Theseion  d'Athènes  [W.  N.  Bâtes].  Étude  intéressante  et  bien  illustrée  sur 

25  la  toiture  du  pterôma  et  l'éclairage  du  temple.  Fiic-similés  de  marques 
(lettres  isolées)  sur  des  couvercles  mobiles  en  marbre  encastrés  dans  le 
toit  du  pterôma.  La  cella  aurait  été  éclairée  par  réflexion  quand  ces  cou- 
vercles étaient  enlevés.  ^  Haut  relief  en  marbre  (musée  de  New- York)  trouvé 
à  Tarse   [W.    Lowrie]   Jouas   jeté  à  la  mer.  ^  Deux  bas-reliefs  trouvés 

30  en  1872  dans  le  Forum  Romain  [A.  S.  Jenkiiis].  On  y  voit  une  suovetaurile, 
et  des  scènes  où  figure  un  empereur  qui  serait  plutôt  Trajan  que  Domi- 
tien  comme  le  voulait  Visconti,  ou  Hadrien  comme  le  croyait  Brizio.  J.  essaye 
d'identifier  les  édifices  représentés  sur  les  bas-reliefs.  ^  Nouvelles  archéo- 
logiques. [H.  N.  Fowler].  Antiquité.  \^  2e  livr.  Fouilles  à  Kavousi,  en  Crète, 

35  en  1900  [Harriet  A.  Boyd].  Fouilles  dans  des  tombeaux  et  édifices  mycéniens. 
Nombreuses  poteries  à  décor  géométrique  ou  en  écailles  de  poisson,  anneaux, 
bracelets  et  fibules  en  bronze,  armes  en  fer. Espèce  de  table  à  jeu  ou  damier 
circulaire.  Fragments  de  bronze  gravé  (personnages,  lions,  animaux  fantas- 
tiques :  motifs  orientaux?).   Fouilles   d'un  tombeau  en   forme  de  ruche. 

40  ^  Fragment  d'une  inscr.  argieune  archaïque  [J.  D.  Rogers]  Plaque  de 
bronze  mutilée  à  droite  et  à  gaucho  trouvée  en  1895  dans  l'Heracum  d'Ar- 
gos  et  conservée  au  musée  d'Athènes.  Inscr.  boustrophédon  en  onze  lignes 
(viie/vi«  siècle).  Décret  émanant  d'une  collectivité  dout  le  nom  manque, 
punissant  de  mort  ou  d'exil  certains  crimes  et  réglementant  la  vente  des 

45  biens  des  exilés.  Restitué,  traduit  et  commenté  par  l'auteur.  ^  L'architec- 
ture des  aqueducs  romains  [H.  G.  Butler].  Étude  historique  et  technique 
illustrée  par  la  photographie,  t  Bibliographie  de  l'archéologie  en  1900. 
f  Discussions  archéologiques.  H^  3»  livr.  Trois  nécropoles  de  Crète  :  rapport 
sur  les  fouilles  d'Erganos,  de  Panaghiaet  de  Courtes  [F.  Halbherr].  A  Erga- 
50  nos,  près  de  Lyttos,  sur  une  hauteur  restes  de  constructions  et  nombreux 
tombeaux  circulaires  en  pierres  sèches,  formés  d'une  coupole  voûtée 
à  encorbellement  à  laquelle  donne  accès  un  court,  bas  et  étroit  couloir. 
.  Beaucoup   de  poterie,   pas  de  métal.  Inhumation   et  jamais    crémation. 


AMERICAN   JOURNAL  OF   PHILOLOGY.  185 

Jusqu'à  six  squelettes  dans  une  sépulture.  A  Embaros,  pendeloques  en 
stéatite  et  en  cornaline  ;  à  Nipidito,  deux  bols  en  stéatite.  A  Panaghia, 
tombeau  analogue  à  ceux  d'Erganos,  mais  carré  :  serait  un  peu  plus  récent. 
A  Courtes,  nombreux  vases  à  décor  géométrique,  sceau  en  stéatite  avec 
K(?),  tesson  avec  IIP  (?).  f  Notes  sur  la  nécropole  de  Courtes  en  Crète  5 
[A.  Taramelli|.  Nombreux  tombeaux  coniques  en  pierres  sèches.  ^  Les  vases 
d'Erganos  et  de  Courtes  [L.  MarianiJ.  Etude  copieusement  illustrée  et  très 
documentée.  Les  vases,  presque  tous  à  décor  géométrique,  remonteraient  au 
VII»  siècle.  ^  Notes  sur  les  crânes  d'Erganos  [G.  SergiJ.  ^  Le  mot  Startos 
dans  les  inscriptions  de  la  Crète  [G.  de  SanctisJ.  Connu  par  Ilesychius,  il  ne  lO 
signifierait  pas  tribu,  mais  serait  le  nom  d'un  collège  de  magistrats.  ^  Nou- 
velles archéologiques  fH.  N.  Fowler].  Antiquité.  ^%  A»  livr.  Rapport  sur  les 
fouilles  de  Praesos  en  Crète  [F.  Halbherr].  Nombreux  ex-voto  en  terre  cuite, 
à  personnages  (bas-reliefs  et  figurines)  ;  marque  de  tuile  s^iv...  et  courts  graf- 
.fltes.  ^  Ruines  de  villes  inconnues  à  Haghios,  Ilias  et  à  Prinia,  en  Crète  [  F.  Hal-  16 
bherr].  A  Haghios,  Ilias,  fragments  de  vases  à  décors  géométriques,  courts 
grafïites  en  "  hiéroglyphes  linéaires  ",  figurine  en  bronze,  luscr.  grecque 
archaïque,  boustrophédon,  mutilée,  en  13  lignes  (dédicace  d'un  trophée). 
Fragment  d'inscr.  grecque  plus  récente.  A  Prinia,  fragments  architecturaux 
et  cinq  fragments  d'inscr.  grecques  archaïques;  un  seul  est  assez  grand,  20 
mais  peu  intelligible.  ^  Fragments  de  pithoi  crétois  [L.  Savignoni].  Frag- 
ments de  terre  cuite  avec  ornements  très  variés  en  creux  ou  en  relief 
trouvés  à  Haghios,  Ilias  et  à  Prinia  (personnages,  cavaliers,  auriges,  oiseaux, 
griffons,  rosettes,  spirales).  ^  Une  visite  à  Phaestos  en  Crète  [A.  Taramelli]. 
Beaucoup  de  poteries  mycéniennes  et  prémycéniennes.  ^  Une  visite  à  la  26 
grotte  de  Camarès  sur  le  mont  Ida  [A.  Taramelli].  A  Caraarès,  quelques 
tombeaux  coniques  en  terre  cuite.  Dans  la  grotte  (évidemment  un  sanc- 
tuaire) quelques  fragments  de  poterie.  ^  Discussions  archéologiques. 
^1[  Fascicule  supplémentaire  de  182  pages,  contenant  les  rapports  annuels 
(1900-01)  de  l'Institut  archéologique  d'Amérique  et  des  écoles  américaines  30 
d'Athènes,  de  Rome  et  de  Palestine.  Fouilles  de  Corinthe  (Base  avec  signa- 
ture Au(7t7C7toî  eu...).  Seymour  de  Ricci. 

American  Journal  of  Philology.  Vol.  22,  1901,  n»  85.  Additions  aux 
recueils  de  proverbes  latins  [M.  C.  Sutphen].  Additions  aux  ouvrages  d'Otto 
et  de  V.  Szelinski,  ainsi  qu'aux  compléments  publiés  Arch.  f.  lat.  Lex.  36 
vol.  8  et  9.  Va  de  abire  à  cycnus  (28  p.)  %  Etude  sur  le  ms.  de  Leyde  de 
Nonius  Marcellus  [W.  M.  Lindsay].  Étude  du  Voss.  lat.  fol.  73,  particuliè- 
rement en  vue  de  donner  une  idée  exacte  de  l'archétype.  %  Les  Hiereiai 
d'Hellanicus  et  Pincendie  de  rileraeum  d'Argos  [B.  Perrin].  A  un  certain 
moment  de  la  carrière  d'Hellanicus,  les  Hiereiai  ont  été  interrompues  et  40 
remplacées  par  l'Atthis.  L'occasion  en  a  été  sans  doute  l'incendie  de  l'He- 
rseum  d'Argos,  qui  a  privé  Hellanicus  de  sa  source  ordinaire,  les  archives 
de  ce  temple,  t  «  Mutare  pulices.  »  A  propos  de  Lucilius,  Non.  351  M.  [K. 
F.  Smith].  Le  sens  de  cette  expression  est  rendu  clair  par  la  comparaison 
de  la  fable  ésopique  citée  par  Aristote,  Rhet.  IL  20,  6  sq.  %  La  famille  de  46 
Juvénal  [F.  I.  Merchant].  On  a  échafaudé  sur  les  biographies  anciennes  de 
Juvénal  beaucoup  de  constructions  hasardées.  Si  on  étudie  le  texte  même 
de  Juvénal  pour  rechercher  quelle  a  dû  être  la  condition  de  sa  famille,  on 
doit  reconnaître  qu'il  était  fils  de  citoyens  romains,  sans  doute  de  condition 
assez  peu  fortunée,  et  originaires  d'Aquinum.  ^  Un  fragment  épique  prove-  so 
nant  d'Oxyrhynchus  [G.  M.  Bolling].  Publication  du  no2U  des  papyrus  d'O. 
En  général,  ce  poème  rappelle  Quintus  de  Smyrne  plutôt  qu'Apollonius  de 
Rhodes.  ^  Soph.  Ajax  143  [IL  N.  Sanders].  A  propos  de  l'hypothèse  émise 
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par  E.  W.  Fay  <  R.  d.  R.,  21,  146,  34  >  d'une  confusion  primitive 
entre  les  thèmes  eliwe-  «  cheval,  »  et  alcwa-  «  eau  »,  S.  cite  l'expression 
de  Sophocle  tTCTiofiavri  )>£t[iwva,  qu'il  traduit  :  «  meadow  with  its  rills  »  ou 
«  abounding  in  waler.  »î  W.  K.  Clément,  Prohibitives  in  Silver  Latin,  [II.  C. 

5  Elmer].  Beaucoup  de  matériaux,  mais  entre  lesquels  l'auteur  n'a  pas  su 
faire  un  choix.  ^  La  théorie  d'Elmer  sur  les  propositions  prohibitives. 
Réplique  [W.  K.  GlémentJ.  ^^  Mentions  sommaires.  Tolman,  The  Art 
of  Translation  [  ].  Adaptation  à  l'usage  anglais  de  Gauer,  Die  Kunst  des 
Uebersetsens .  ^  P.  Cauer,  Grammatica  militans  [    |.  Découvre  à  nouveau  des 

10  choses  bien  connues,  il  en  est  de  même  de  Meister,  Griech.  Dialekle,  Bd. 
2,  à  propos  de  la  construction  eî?  StSao-xâXou.  ^  L'édition  du  Ménon  de  Pla- 
ton par  Thompson  est  vraiment  un  peu  surchargée  de  détails.  ^  A.  Mage, 
De  ernendando  Differentiarum  Libro  [M.  W.j.  L'édition  annoncée  sera  lEu'bien- 
venue.  ^  M.  Schanz,  Geschichle  dev  roin.  Litleralur,  2»  partie  [M.  W.].  Éloges 

15  de  la  nouvelle  édition,  f  P.  Fabia,  Onomasticon  Taciteum  [K.  F.  S.]. 
Complet  et  utile.  L.  D. 

^  N»  86  Additions  aux  recueils  de  proverbes  latins  [M.  G.  Sutphen]  Suite. 
Va  de  «  Daedalus  »  à  «  lutum  »  (2b  p.).  ^  Aristote  De  anima  [P.  Shorey) 
Examen  de  l'éd.  de  Rodier  'Apio-TOTÉXoui;  tc.  '{'^■/^î-  Trad.  et  ann.  Remarques. 

20  ^  Quelques  formes  irrégulières  du  distique  élégiaque  [K.  F.  Smith].  Étudie 
le  pentamètre  dans  les  auteurs  latins  et  grecs.  I.  Gas  où  le  pentamètre  se 
présente  en  dehors  du  distique  et  n'est  pas  associé  avec  l'hexamètre  :  a, 
association  du  pentamètre  avec  d'autres  vers  que  l'hexamètre;  b,  cas 
où  il  se  présente  seul  ;    c,  cas  beaucoup   plus   rare   où  il  est  employé 

25  xa-rà  atlxo^;  2.  Pentamètre  se  présentant  avec  l'hexamètre,  mais  d'une 
manière  irrégulière,  soit  que  leur  position  soit  renversée,  soit  qu'il  suive 
un  distique  ou  qu'il  termine  une  série  de  deux  ou  plusieurs  hexamètres. 
%  Gloses  indiennes  du  Lexicon  d'Hesychius  [L.  H.  Gray  et  M.  Schuyler]. 
Elles  sont  données  par  ordre  alphabétique.  Elles  paraissent  dériver  du  san- 

30  scrit  et  du  pracrit,  leur  traduction  grecque  est  en  général  très  exacte  et 
au  poiut  de  vue  lexicographique  elles  ne  sont  pas  complètement  sans 
valeur.  ^  Thésaurus  linguae  latinae  [R.  F.  Smith].  Montre  par  des  exemples 
quelle  est  la  méthode  suivie  par  les  éditeurs  :  c'est  une  merveille  de  clarté, 
de  précision,  d'exactitude.  1   0.    Gradenwitz,  Einfiihrung  in  die   Papyrus- 

35  kunde  [J.  J.  RobinsonJ.  Sera  utile,  mais  ceux  qui  ne  sont  pas  au  courant 
de  ces  questions  auront  de  la  peine  à  suivre  l'auteur. ^^  Mentions  som- 
maires. Earle,  Oedipus  Tyrannus  V.  68.  Compte  rendu  ironique  de  l'expli- 
cation proposée  et  de  l'expression  «  effort  déçu  »  appliquée  àeupiaxov.^  Dis- 
tinction à  faire  entre  îIm  et  <7xria-aj  •  ax^ofw  n'est  employé  que   7  fois  dans 

40  les  orateurs  attiques  contre  211  é'^w.  ^  Note  sur  la  traduction  de  oùx  oTtco; 
(Dem.  de  Cor.  131)  par  non  solum.  ^  Éloges  de  Hiller  y.  Gaertrinqen, 
Ausgrabungen  in  Griechenland.  %  Éloges  de  la  préface  de  Ilartel  en  tête  de 
Festsehrift  J .  Vahlen...  u.  s.  w.  et  éloges  de  Vahlen  lui-même.  Mentions 
élogieuses  de   plusieurs  art.  ^  Éloges  de  v.  Wilamowitz-MoelLkndohff 

45  Reden  u.  Vorlràge  et  de  l'esprit  qui  y  règne.  \^  N»  87.  Additions  aux  recueils 
de  proverbes  latins  [M.  G.  Sutphen].  3°  art.  qui  va  de  «  lutum  »  à  «  prius  », 
<[[  Les  fragments  de  Juvénal  de  la  Bodleienne  [H.  L.  Wilson].  Le  ms.  de 
Juvénal  de  la  Bodleienne  (Canon.  Lat.  XLI)  sorti  tout  récemment  de  l'ob- 
scurité, occupe  maintenant  une  place  unique  parmi  les  mss.  de  Juvénal; 

80  dans  la  Sat.  VI  il  donne  deux  passages,  l'un  de  deux  vers,  l'autre  de  24  qui 
étaient  inconnus.  Description,  texte  et  commentaire.  Bibliographie  du 
sujet.  \  Le  petit  asclépiade  dans  Horace  [L.  J.  Richardson].  Étude  de  sta- 
tistique sur  la  manière  dont  H.  construit  ce  vers  qui  se  rencontre  509  fois 
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dans  les  Odes,  il  évite  la  monotonie  en  combinant  différemment  certains 
éléments;    diérèses   et  césures;    places   où  le   sens  s'arrête;  élisions  et 
ecthlipse;   accent  du  mot  relativement  à  l'ictus;  ordre  des  mots;  effets 
de   sons.    ^   Les   propositions   conditionnelles   irréelles    dans  Plante  [H. 
C.    NultingJ.    1,    Emploi    de  l'imp,    du   subj.  pour  le  présent  irréel.   2,  5 
Comparaisons   de    l'emploi    du    présent  du    subj.    et  de   l'imp.  du  subj. 
(20  p.).  1  Note   sur  l'inscr.  Achéménienne   Bh.    I,    §    18,    lig.    86-87    [T. 
Michelonj.  %  Note  sur  le  texte  des  Septante  [J.  W.  Rice^  II  Sara  7,  22  et 
Isaïe  42,  21.  ^  R.  P.  SCHULZE,  Rom.  Elegiker.  Auswahl  u.  s.  w.  [K.  P.  Smith]. 
Éloges   de  cette  4»  éd.  de  cet  excellent  livre.  ^  R.   G.   Seaton,  Apollonii  to 
Rhodii  Argonautica  rec.  [E.  Ficht].  Le  grand  mérite  de  cette  éd.  c'est  d'avoir 
pris  pour  source  du  texte  le  God.  Laurent.  XXXII,  9.  Éloges.  ^  Mentions 
sommaires.  L'obscurité  de  Lycophron  provient  de  son  vocabulaire  et  de 
ses  allusions  mythologiques.  Mention  de  l'éd.  Giageri,  La  Alessandra  di 
Licofrone,  avec  trad.  et  comm.  Remarques.  ^  Demoulin,  Epiménide  de  Crète.  16 
•ï  LUTOSLAWSKI,   Origin   and  Growlh  of  Plalo's   Logic  et  G.  Janell,  Quaest. 
Platonicae.  %  Le  hiatus  dans  Platon.  ^  KaOaTvep  et  waTcep.  ^\  N°  88.  Additions 
aux  recueils  de  proverbes  latins  [M.  G.  Sutphen  f  31  août  1901].  4'  art.,  va 
de  «  Pelias  »  à  «  Vulturius  ».  ^  La  course  aux  flambeaux  [J.  R.  S.  Sterrett]. 
Commentaire  d'Eschyle,  Agamemn.  324-326.  Étudie  la  course  aux  flambeaux  20 
qui  est  purement  grecque  et  ne  provient  ni  de  l'Orient,  ni  de  l'Egypte. 
^  Le  Pomœrium  et  la  Roma  Quadrata  [J.  B.  Platner].  Le  Poraoerium  réel  de 
la  cité  palatine  courait  dans  l'intérieur  de  la  ligne  de  fortification  et  mar- 
quait la  limite  de  la  Roma  quadrata,  c'est  ainsi  seulement  qu'on  peut 
expliquer  le  désaccord  entre  le  sens  réel  du  mot  pomœrium  «  post  murum  »  25 
et  le  fait  que  la  ligne  de  Tacite  (Ann.  XII,  24)  est  en  dehors  du  mur  existant. 
Cette  ligne  n'était  pas  le  pomœrium   originel  et  Tacite  s'est  trompé  en 
prenant  pour  le  pomerium  le  chemin  que  suivait  la  procession  des  Luperci. 
î[  Etymologus  [Gg.  Hempl].  Origine  du  groupe  de  mots  <  manus  »,  scr.  ; 
«  manus  »,  lat.  ;  «  man  »,  angl.,  etc.  ^  Zarathustra  et  le  Logos  [L.  H.  Millo].  30 
H  Jugement  de  Cicéron  sur  Lucrèce  [G.   L.    Ilendrickson].  Sur  Cic.   Ad. 
Quint,  frat.  II,  9,  3  «  Lucreti  poemata  ut  scribis  ita  sunt  multis  luminibus 
ingeni  m\iltae  tamen  artis.  Sed  cum   veueris.  U  faut  conserver  ce  passage 
tel  quel,  mais  observer  que  «  tamen  »  n'indique  pas  une  antithèse  entre 
ingenium  et  ars,  et  marque  le  point  où  Gicéron   diffère  d'avis  avec  son  ^5 
frère.  ^  Cicéron  ad  Atticum  [L.  DodgeJ.  Moyens  dont  Cic.  se  servait  pour 
rendre  sa  correspondance  inintelligible  à  des  tiers,  comme  il  le  dit  lui- 
même,  ad  Att.  II,  20,  3.  ^  Ma[jLàTpai  [J.  S.  Speyer].  Ce  mot  d'Hesychius  est  la 
transcription  grecque  du  scr.  mahâmâtrâh,  ministre  de  haut  rang.  If  R.  F. 
IIaRPER,  Assyrian  and  Babylonian  Letters  belonging  to  Ihe  Kouyunjik  Collections  40 
of  Brii.  Mus.  V  [G.  Johnston].  Précieux  vol.  pour  ceux  qui  étudient  l'assy- 
riologie.  ^  F.  Cumont,  Textes  et  Monuments  figurés    relatifs   aux  Mystères    de 
Mythra  [G.    Showerman].    A  droit  à  toute   notre    reconnaissance.  \    W. 
OsiANDEB,  Der   Hannibalwfg   neu  unlersucht   u.  durch  Zeichnungen   u.  Tafeln 
erlaUtert  [E.  B.  Lease].  Grands  éloges.  ^  Mentions  sommaires.   Grands  *^ 
éloges  de  C.  Robert,  ISludien  zur   Ilias.  ^  K.   Kobert,    Welche  dem  Menschen 
gefâhrlichen  Spinnen  kannten  die  Alten?  Intéressant.  Z. 

Harvard  Studies  in  classical  Philology.  Vol.  XII  (1901).  Le  présent 
vol.  s'appelle  Godwin  Volume.  Comme  le  dit  une  courte  introl.,  il  ren- 
ferme des  articles  écrits  par  d'anciens  élèves  ou  par  des  collègues  actuels  50 
de  Godwin,  prof,  honoraire  de  littérature  grecque,  pour  célébrer  le  50"  an- 
niversaire du  jour  où  il  prit  ses  premiers  grades  universitaires  au  collège 
d'Harvard,  et  sa  41»  année  de  professorat.  Suit  une  dédicace  eu  grec  ancien, 
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que  lui  adressent  les  MaOriTal  iTaïpoi  CTUixçiXoÂoyoyvTe!;  y.ai  ffUfxçtXoffoyoyvxec.  ^ 
Ellipse  de  certaines  constructions  latines  [J.  B.  Greenough].  1°  Le  latin 
n'est  pas  ennemi  d'ellipses  de  parties  importantes  de  la  phrase.  2»  Pour 
prouver  qu'il  y  a  ellipse,  pas  n'est  besoin  d'en  suppléer  une  en  due  forme, 
5  il  suffit  d'une  vague  idée,  non  formulée  même  dans  l'esprit  de  celui  qui 
parle,  pour  jouer  un  rôle  grammatical  dans  la  phrase,  même  dans  une 
langue  aussi  précise  que  le  latin.  3°  Dans  bien  des  cas  la  logique  demande 
l'admission  de  certaines  parties  de  la  pensée  omises,  de  sorte  que  nous  ne 
devons  pas  hésiter  à  expliquer  certaines  constructions  par  une  ellipse,  là 

10  où  la  logique  semble  l'exiger.  Montre  qu'une  construction  elliptique  peut 
parfaitement  se  montrer,  sans  qu'il  y  ait  ellipse  nettement  déQnie.  %  Catulle 
et  Horace  [W.  EverettJ.  Étudie  d'après  Gonington  et  Munro  le  lyrisme  de 
Catulle  et  celui  d'Horace  et  termine  en  comparant  Catulle  à  un  éclair  qui 
passe  et  disparaît,  tandis  qu'Horace  peut  nous  parler  comme  on  parle  à  un 

16  intime  ami.  ^  Étude  préliminaire  à  certains  mss.  des  Vies  des  XII  Césars 
de  Suétone  [C.  L.  Smitli].  Art.  de  40  p.  où  S.  donne  un  certain  nombre  de 
variantes  de  36  mss.  de  Suét.  de  Rome,  Florence,  Venise,  Munich,  Leyde, 
Londres  ;  il  classe  ensuite  les  mss.  d'après  leur  valeur  et  montre  qu'il  faut 
reprendre  à  nouveau  le  travail  de  Rolh  (1857)  qui  n'est   plus  exact  dans 

20  son  appréciation  des  mss.  du  xv^  s.  ^  La  composiiion  des  Ïambes  chez 
Sophocle  [J.  Flagg].  Après  avoir  dit  que,  dans  la  composition  du  vers 
iambique,  Sophocle  l'emporte  sur  Eschyle  et  en  général  sur  Euripide, 
F.  montre  comment  procède  Sophocle,  et  quels  sont  les  principes  qui  le 
guident  dans  la  composition  du   trimètre  iambique ,  bien  supérieur  en 

25  liberté  d'allures  et  en  pouvoir  au  tétramètre  trochaïque.  ^  Notes  de  Tzetzès 
sur  les  Oiseaux  d'Aristophane  dans  le  Cod.  Urbinas  141  [J.  W.  White] 
(fig.).  Art.  de  40  p.  Description  rapide  de  ce  cod.  U.  du  xiv»  s.  Notes  qu'il 
contient.  En  les  comparant  avec  celles  des  cod.  V  et  R,  on  voit  qu'elles 
s'accordent  beaucoup  plus  avec  celles  de  V  qu'avec  celles  de  R.  Gomment 

30  procédait  Tzetzès  avec  les  scolies  qu'il  trouvait  dans  sa  copie  de  l'arché- 
type; il  ne  copiait  pas,  il  arrangeait,  modifiait  ou  même  amplifiait,  d'où  la 
conclusion  que  les  notes  du  cod.  U  des  Aves  doivent  être  employées  avec 
la  plus  grande  prudence  pour  le  rétablissement  du  texte  des  anciennes 
scolies  des  Aves.  ^  L'origine  des  propositions  conditionnelles  avec  le  sub- 

35  jonclif  et  l'optatif  en  grec  et  en  latin  [W.  G.  Haie].  S'explique  [)ar  la  fusion 
des  différentes  fonctions  des  modes.  Deux  constructions  ou  plus  d'origine 
différente  doivent,  pour  que  la  fusion  soit  possible,  avoir  la  même  forme  et 
un  certain  sens  commun.  La  construction  résultant  de  la  fusion  aura  ce 
sens  commun,  parce  que  le  sens  appartenant  exclusivement  à  l'un  ou 

40  l'autre  des  facteurs  disparaîtra,  par  suite  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  les 
facteurs,  qui  fait  qu'ils  s'excluent  l'un  l'autre.  If  Scolies  inédites  du  Vati- 
canus  (G)  de  Térence  [M.  Warren].  Elles  sont  tirées  du  Vat.  3868  et  con- 
cernent l'Hecyre  V,  4  et  le  Phormion  en  entier  :  texte  de  ces  scolies.  \  Études 
sur  Sophocle  [J.  H.  Wright].  1.  Sur  certaines  ellipses  euphoniques,  surtout 

45  élisions  de  mots;  2,  L'ôpinsynalèphe  chez  Sophocle,  to  eïSo;  So^iéxXeiov.  Les 
formes  du  verbe  sans  augment  dans  le  trimètre  iambique  ;  mots  ou  groupes 
de  mots  partagés  entre  deux  trimèlres  iambiques.  Jonctions  ("  commissurae  ") 
de  certains  trimètres  iambiques  où  l'on  observe  la  loi  suivante  :  lorsque  dans 
deux  trimètres  iambiques  qui  se   suivent,  finissant  et  commençant  par 

60  une  voyelle,  il  n'y  a  pas  arrêt  du  sens  à  la  jonction  (commissura),  l'une  au 
moins  de  ces  voyelles  doit  être  longue  ou  être  une  diphthongue,  le  second 
vers  peut  commencer  par  deux  syllabes  brèves  au  lieu  d'une  voyelle 
longue;  cette  loi  est  utile  pour  l'établissement  du  texte.  %  Platon,  auteur 
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dramatique  [L.  Dyer].  Montre  un  développement  et  un  déclin  dans  le  talent 
de  Platon,  considéré  comme  auteur  dramatique,  et  distingue  trois  périodes 
dans  l'évolution  du  dialogue  philosophique  à  cet  égard.  ^  Lucianea  (F.  G. 
AUinson].  Corrections  ou  explications  proposées  pour  :  Somnium  §§  2,  9, 
16,  17  :  Jud.  Voc.  §  5  :  Charon,  §§  12,  16,  22,  24;  Vitariim  auctio,  §  14;  Vera  5 
Hist.  B  §  1;  De  morte  Peregrini,  §§  3, 11,  25,  43.  t  Musonius  dans  Clément 
d'Alexandrie  [C.  P.  Parker].  Wendland  (Quaest.  Musonianae)  a  montré  que 
tout  un  traité  de  Musonius,  auj.  perdu,  peut  être  retrouvé  dans  le  Paedago. 
gus  de  Clément  d'A.  P.  justifie  cette  opinion  en  restituant  par  conjecture 
une  partie  de  ce  traité  d'après  le  liv.  II,  ch.  I  du  Paedagogus.  Il  laisse  à  lO 
d'autres  le  soin  de  restituer  le  reste  d'après  les  ch.  II  et  III.  Le  problème 
du  liv.  I  est  plus  difficile.  %  Platon,  Lucrèce  et  Épicure[P.  Schorey]  Montre 
au  moyen  des  réminiscences  que  Lucrèce  a  connu  les  œuvres  de  Platon 
par  l'intermédiaire  d'Êpicure.^  Origine  des  détails  contenus  dans  Plutarque, 
V.  de  Péricles  XII  [H.  N.  Fowler].  La  principale  source  de  PI.  dans  la  vie  de  I5 
Périclès  paraît  avoir  été  Théopompe,  mais  pour  les  chap.  XII  à  XIV  et  du 
chap.  XXIX  à  la  fin  il  s'ist  servi  d'Éphore,  comme  de  Duris  de  Samos  pour 
les  chap.  XXIV  à  XXVIIl.  Pour  le  chap.  XIII  Éphore  a  puisé  aux  documents 
officiels  et  peut-être  dans  Slesimbrotus.  f  Notes  sur  les  plans  d'Athènes 
dits  "  des  Capucins  "  [J.  R.  Wheler]  (2  pi.).  Notes  sur  les  plans  publiés  en  20 
dernier  lieu  par  Omont,  Athènes  au  xvu*  s.  Question  de  l'Enneakrounos. 
ï  Miscellanea  [M.  IL  Morgan].  1.  Petilor  dans  le  sens  de  candidat  aux  fonc- 
tions se  trouve  dans  Cic.  P.  Mur.  44  :  Pro  Plane.  7.  —  2.  Quin  avec  le  subj. 
dans  les  questions.  Neuf  exemples;— 3.  Les  citations  d'Horace  dans  Quinti- 
lien.  Il  y  eu  a  24  et  3  allusions  et  quatre  fois  seulement  ses  citations  26 
dilTèrent  du  texte  reçu  d'il.  Examen.—  4.  Lysias  12,  44.  Pour  «{'^ç'ffeo'Oï  de  la 
vulgate,  lire  ({/YiqjîcrriaOe.  —  5.  Cic.  Quinct.  13.  Explication  de  ce  passage  diffi- 
cile, qui  n'a  pas  besoin  d'être  corrigé.  —  6.  Date  du  Pro  Roscio  comoedo. 
Loin  d'avoir  été  prononcé  en  77  ou  76  av.  J.  C.  comme  on  le  croit,  il  date 
au  plus  tôt  de  66  av.  J.-C.  ^  La  préposition  ab  dans  Horace  [J.  C.  Rolfe].  30 
1.  Forme  du  mot;  2.  Locutions  où  il  se  trouve  devant  des  consonnes; 
3.  Place  qu'il  occupe;  4.  Sa  syntaxe.  ^  Notes  sur  un  ms.  de  Suétone  du 
XV»  s.  [A.  A.  Howard].  Roth  dans  son  éd.  de  1858  de  Suétone  a  tort  de 
ne  pas  faire  cas  des  ms.  de  S.  du  xv»  s.;  il  faut  tenir  compte  du  Par- 
S809  qui  contient  un  grand  nombre  de  leçons  excellentes  adoptées  par  35 
Roth  et  qui  ne  peuvent  pa.s  être  des  conjectures  de  grammairiens;  descrip- 
tion et  exemples.  Il  faudra  donc  que  les  futurs  éditeurs  de  S.  examinent 
de  près  les  mss.  de  ce  siècle,  t  L' Antigène  d'Euripide  [J.  M.  Paton].  Nous 
n'avons  que  41  vers  de  cette  tragédie;  pour  la  reconstituer,  il  faut  donc 
tenir  compte  de  ce  que  nous  en  disent  les  auteurs  anciens,  c'est  a  que  40 
fait  P.  \  L'emploi  de  \t.-f\  avec  le  participe  dans  des  phrases  où  la  négation 
est  influencée  par  la  construction  dont  dépend  le  participe  [G.  E.  Howes]. 
Exemples  tirés  d'auteurs  vivant  avant  le  4*  s.  a,  [i-fi  avec  un  part,  dépen- 
dant d'un  ind.  b,  avec  un  part,  dépendant  d'un  subj.  c,  avec  un  part,  dé- 
pendant d'un  opt.  d,  avec  un  part,  dépendant  d'un  impératif,  où  avec  un  45 
part,  dépendant  aussi  d'un  impératif,  e,  avec  un  part,  dépendant  d'un  inf. 
Conclusion;  il  faut  y  regarder  à  deux  fois,  avant  de  dire  qu'un  participe, 
uniquement  parce  qu'il  est  accompagné  de  la  négation  (iv^,  a  nécessairement 
une  force  conditionnelle  comme  l'enseignent  les  grammairiens.  Ç  Notes 
sur  les  «  hypothèses  »  des  tragiques  [C.  H.  Moore].  Complétant  les  études  50 
de  Schneidewin  et  de  Trendelenburg  sur  les  hypothèses  du  grammai- 
rien Aristophanes,  M.  ajoute  quelques  vues  nouvelles  et  plus  précises  sur 
cette   question  d'histoire   littéraire.  ^  Une  observation  sur  le    style  de 
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S»  Luc  [J.  H.  Ropes].  Laissant  de  côté  toutes  les  remarques  générales  qui 
peuvent  être  faites  sur  le  style  de  S»  Luc,  R.  montre  combien  l'uniformité 
de  ce  style  n'est  ni  stéréotypée,  ni  mécanique;  elle  est  accompagnée  d'une 
grande  variété  dans  des  phrases  similaires,  d'une  tendance  marquée  à  mo- 

5  difier  les  expressions,  et  d'une  grande  richesse  de  vocabulaire  pour  dési- 
gner les  choses  et  les  actions  souvent  mentionnées.  Nous  avons  là  une 
marque  du  goût  de  l'écrivain  qui  aime  la  variété  et  qui  arrive  ainsi  à  une 
certaine  élégance.  ^  L'emploi  de  (i^  dans  les  questions  [F.  C.  Babbitt].  Les 
grammaires  enseignent  que  les  questions  introduites  par  (x-n  attendent  une 

10  réponse  négative,  B.  montre  que  l'emploi  de  (i^  comme  question  est  réglé 
par  les  mêmes  règles  que  où  et  (j,r„  oO  employé  dans  les  questions  de  fait, 
|XY|  dans  les  autres,  comme  par  exemple  dans  celles  de  possibilité:  exemples. 
1[  Notes  sur  l'ancien  temple  d'Athèna  sur  l'Acropole  [W.  N.  Bâtes].  Veut 
montrer  que  l'ancien  temple  d'Athèna,  détruit  par  Xerxès  lors  de  l'inva- 

15  sion  de  la  Grèce,  n'a  jamais  été  reconstruit.  Périclès,  désirant  orner  l'Acro- 
pole et  peut-être  bâtir  une  construction  sûre  pour  y  déposer  l'argent  pro- 
venant de  la  confédération  de  Délos,  convoqua  une  réunion  de  tous  les 
Grecs  pour  revenir  sur  le  serment  fait  à  l'égard  des  temples.  La  réunion 
n'eut  pas  lieu,  mais  on  revint  sur  le  serment  et  on  débarrassa  l'Acropole 

20  de  ses  ruines  pour  commencer  le  Parthénon.  ^  L'infinitif  après  les  verbes 
exprimant  la  crainte  en  grec  [Ch.  B.  Gulick].  Cherche  dans  quelle  me- 
sure on  se  servit  de  cette  construction  au  v*  s.  ^  Argus,  lo,  et  le  Promé- 
thée  d'Eschyle  [J.  G.  Hoppin]  (l  pi.).  1,  La  mort  d'Argus  sur  une  hydrie 
inédite  à  figures  rouges,  description.  2,  Gomment  les  auteurs  ont  conçu  le 

25  mythe  d'io  au  commencement  du  v'  s.  Rapports  entre  la  représentation 
figuré»;  du  mythe  et  la  légende  telle  qu'elle  se  présente  dans  Eschyle  et 
Bacchylide.  La  conclusion  de  cette  étude  est  que  le  Prométhée  a  été  com- 
posé ou  représenté  pas  longtemps  avant  468  av.  J.-G.,  année  où  les  Mycé- 
niens, avec  lesquels  lo  est  si  intimement  associée,  étaient  absorbés  par  leurs 

30  voisins  les  Argiens.  X. 

Transactions  and  Proceedings  of  the  American  philological  Asso- 
ciation, 1901.  Vol.  32.  Gause  de  l'uniformité  dans  les  changements  phoné- 
tiques [B.  I.  Wheler].  Examine  les  diverses  explications  qui  ont  été  don- 
nées de  cette  uniformité,  dont  on  doit  rechercher  les  cause.",  et  qu'il  ne  faut 

35  pas  continuer  à  regarder  comme  un  miracle.  %  Construction  de  l'accusatif 
chez  Pindare  [E.  B.  Clapp].  L'auteur  réunit  tous  les  accusatifs  chez  Pin- 
dare  en  les  arrangeant  de  manière  à  montrer  d'un  coup  d'oeil  tout  ce 
qui  vaut  la  peine  d'être  remarqué  dans  la  manière  dont  P.  se  sert  de  l'ac- 
cusatif. 11  suit  pour  cela  le  texte  de  Mommsen  dans  sa  grande  éd.  de  1864. 

40  ^  Remarques  sur  l'Arc  de  triomphe  de  Trajan  à  Bénévent  [E.  T.  Merrill]. 
Examine  rapidement  les  théories  qui  ont  été  émises  sur  le  système  suivi 
dans  l'arrangement  des  reliefs  de  cet  Arc  de  triomphe,  puis  discute  l'inter- 
prétation qui  a  été  donnée  de  chaque  relief.  î  Un  passage  d'Eschyle  mal 
compris  [J.  E.  Harry].  On  explique  généralement  dans  Prométhée  119  ôpâTe 

45  6£(TiicoTY|v  (j,e  8y(77ioT[xov  ôeov  le  mot  ôpàxz  comme  un  impératif  équivalent  à 
ôpàxe  Tiàpa  et  on  a  tort.  Ce  serait  le  seul  exemple  non  seulement  dans  Es- 
chyle, mais  presque  dans  toute  la  littérature  grecque  à  l'exception  de  qqs 
exceptions  prises  dans  un  sens  spécial  :  c'est  un  indicatif  par  lequel  Pro- 
méthée invoque  la  pitié  de  l'étranger.  ^  Participation  pécuniaire  de  l'état 

50  à  des  offrandes  et  à  des  sacrifices  de  particuliers  en  Grèce  [S.  B.  Franklin). 
A  propos  du  passage  d'Eschine  III,  387,  et  de  l'inscr.  publiée  par  Ziebarth 
Mitth.  arch.  Inst.  in  Athen.  23,  p.  27.  F.  cherche  quel  est  le  sens  de  la  phrase 
e'i;  6uCT(av  xol  à\a.^\kax<x.  et  de  toute  l'inscr.   Que  signifient  ces   àvaOïiiAaTa, 
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pourquoi  faisait-on  un  sacrifice  et  était-il  extraordinaire  de  voir  l'état  sup- 
porter la  dépense?  La  participation  de  Télat  concerne  les  individus  ainsi 
honorés,  se  rapporte  aux  actions  de  grâce  que  comme  individus  ils  avaient 
à  rendre  aux  dieux  pour  cet  honneur  que  leur  faisait  l'état,  et  ne  doit  pas 
être  rapportée,  comme  on  l'a  cru,  au  sacrifice  général  et  public  fait  à  5 
Athèna  sur  l'Acropole  à  l'occasion  de  leur  retour  dans  la  cité  lors- 
qu'ils s'avançaient  en  grande  pompe  vers  l'Acropole  après  avoir  dé- 
posé leurs  armes  aux  portes  de  la  ville.  Cette  participation  paraît  n'avoir 
pas  été  une  charité,  mais  au  contraire  un  honneur  qu'on  leur  rendait, 
comme  si  on  leur  votait  une  couronne.  ^  Les  dieux  de  la  pluie  et  lo 
les  charmes  pour  amener  la  pluie  chez  les  Grecs  et  les  Romains  [M.  H. 
Morgan].  Réunit  tous  les  passages  des  auteurs  et  des  inscr.  qui  touchent 
à  ce  sujet  en  séparant  les  Latins  des  Grecs,  il  montre  que  des  prières  ou 
des  cérémonies  pour  attirer  la  pluie  n'étaient  pas  employées  au  v»  et  au 
iv  s.  en  Grèce,  et  à  Rome  dans  les  50  années  qui  précèdent  et  suivent  l'ère  16 
chrétienne,  c-à-d.  aux  belles  époques  de  l'histoire  de  la  Grèce  et  de  Rome. 
Plus  lard  ou  à  d'autres  époques  il  n'en  est  plus  de  môme.  î  Sur  certaines 
étymologies  anciennes  et  modernes  [M.  WarrenJ.  Periero  et  peiero.  Soror 
et  frater.  Sallem.  Note  sur  fréquenter.  ^  L'affaire  d'ilarpale  [Gh.  D.  Adams], 
Examine  les  arguments  de  Ilolm  (Griech.  Gesch.  III  ch.  26)  et  après  une  20 
étude  de  33  p.  qui  porte  sur  les  sources,  la  chronologie,  les  rapports  de 
Démosthène  avec  cette  affaire,  il  conclut  à  l'innocence  de  Démosthène.  ^ 
Anaphore  et  chiasmus  dans  Tite  Live  [R-  B.  SteeleJ.  Etude  de  3a  p.  %  Notes 
sur  ©EMp<5î  et  Oewpt'a  [Gl.  P.  Bill].  Sens  divers  du  mot  ôewpô;  :  comment  en 
partant  du  sens  de  spectateur,  ce  mot  a  pu  être  employé  pour  désigner  un  26 
commissaire  envoyé  pour  un  service  sacré.  ^  Le  subjonctif  avec  forsitau 
[H.  G.  Elmer].  Montre  qu'on  a  tort  de  placer  le  subjonctif  avec  forsilan 
sous  la  même  rubrique  que  "  aliquis  dicat  "  et  de  le  regarder  comme 
ayant  le  sens  de  "  may  possibly  ". 

t\  Proceedings  of  the  Sessions  of  the  American  philological  Association  30 
tenues  à  Philadelphie,  Dec.  1900,  et  à  Cambridge  (Mass.),  juil.  1901.  Notes 
sur  le  latin  juridique  [E.  S.  Schumway].  Originalité  de  la  loi  rom.  Un  mot 
composé  juridique  inséparable  :  bonorum  possessio;  exemples  de  langage 
abrégé  ou  symbolique  ;  cum  absolu  dans  les  XII  tables  ;  m  anus,  mancipare 
et  mancipio  ;  aoristes  sigmatiques  dans  les  XII  tables  :  la  "  trichotomie  "  35 
des  Inslitutes  de  Gaius.  1[  Notes  critiques  sur  les  lettres  de  Gicéron  [G.  D. 
Kellogg].  Plusieurs  passages.  \  La  critique  de  Bennett  (Corn.  Stud.  IX)  sur 
la  théorie  du  subj.  d'obligation  ou  de  propriété  de  Elmer  [3.  G.  AshmoreJ. 
t  Restes  de  auvaçeia  dans  Horace  et  dans  la  tragédie  rom.  [R.  S.  Radford]. 
Tragédie  primitive;  poètes  les  biens,  Horace  et  Sénèque;  quantité  de  la  40 
syllabe  finale.  \  L'Athènes  d'Aristophane  [M.  GarroU].   Indications  qu'on 
trouve  dans  A.  sur  les  places  et  les  monuments  de  l'Atlique;  tableau  qu'il 
trace  d'Athènes  et  de  l'Attique.  ^  L'inscr.  archaïque  du  Forum  Romanum 
[S.  B.  Platner].  Résumé  des  essais  qui  ont  été   faits  pour  reconstituer  et 
interpréter  cette  inscr.  surtout  par  Enmann,  Thurnoysen  et  Comparetii  (pi.).  45 
1  L'emploi  des  "  Sense-epithets  ''  en  poésie  [G.  A.  Harstrôm].  Indique  dans 
ses  grandes  lignes  la  méthode  à  suivre  dans  ce  genre  d'études  pour  la 
poésie  latine.  \  Properce  considéré  comme  poète  de  la  nature  [P.  Harrington]. 
Properce  était  préoccupé  de  deux  choses,  de  Gynthie  et  de  sa  réputation 
personnelle  comme  successeur  romain  de  l'Alexandrin  Gallimaque,  il  ne  50 
se  doutait  pas  que  la  nature  est  vivante  autour  de  nous  ;  pour  le  com- 
prendre il  ne  faut  qu'un  dictionnaire  classique.  ^  Ennius  le  jeune  [H.  A. 
Sanders].  Suétone  de  Gram.  1  distingue  deux  Ennius.  S .  recherche  parmi 
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les  œuvres  attribuées  au  poète  Ennius  quelles  sont  celles  qui  doivent  être 
rendues  à  son  homonyme,  qu'il  place  entre  140  et  100  av.  J.-G.  f  Contribu- 
tions à  la  question  de  l'accent  lithuanien  [H.  Schmidt-Wartenberg].  ^  Notes 
sur  le  De  Corona  de  Démosihène  [J.  11.  Wrighl].  Corrections  pour  un  cer- 

5  tain  nombre  de  passages.  %  Étude  préliminaire  de  certains  mss.  de  Suétone, 
Vies  des  XII  Césars  [Cl.  L.  Smith].  Étudie  36  mss.  qu'il  a  collationnés 
à  Rome,  liste  de  ces  mss.  qu'il  divise  en  2  classes  et  qui  remontant  au 
XV'  s.  ne  sont  pas  de  simples  conjectures  de  savants  de  la  Renaissance, 
mais  paraissent  dériver  de  mss.  de  bonne  époque.  Tf  Miscellanea  Critica 

10  [M.  L.  Éarle].  Esch.  Prom.  2;  Soph.,  0.  T.  54  sq.  ;  Eur.  Med,  214-224;  Hipp. 
1-2.  La  loi  de  Porson.  ^  Notes  sur  les  àp-/aioT£pa  Atovûdia  [E.  Capps].  Thuc. 
2,  15  a  été  mal  compris  par  Gilbert.  Bockh  a  raison,  f  Séjour  de  Simonide, 
Pindare,  Bacchylide  à  la  cour  de  Iliéron  [H.  N.  Fowler].  Simonide  alla  en 
Sicile  en  476-475  et  y  séjourna  jusqu'à  sa  mort  en  467.  Pindare  et  Bacchylide 

15  n'y  furent  pas  en  même  temps  que  lui,  ils  séjournèrent  souvent  chez 
Hiéron,  mais  leurs  séjours  furent  courts.  ^  Théorie  de  l'imagination  dans 
Aristote  [W.  A.  HammondJ.  Étudie  à  ce  sujet  le  De  anima  et  les  Parva 
Naturalia.  ^  Notes  sur  la  phonologie  Indo- Iranienne  [L.  H.  Grayl. 
^  L'ablatif  absolu  chez   Tite   Live  [R.   B.   Steele].  On  trouve  à  peu  près 

20  6500  exemples  d'abl.  absolu  dans  T.  Live,  H.  les  étudie  et  les  répartit 
en  un  certain  nombre  de  catégories.  ^  Note  sur  la  préposition  élusive 
(do)  [E.  S.  Schumway].  Étudie  endo  dans  la  Loi  des  XII  tables  : 
examine  si  ce  do  existe  dansquando,  donec,  donique,  et  le  gérondif.  Cëdô. 
^  Iphigénie  dans  Euripide,  Racine  et  Goethe  [W.  S.  Scarborough].  ^  Le 

26  jugement  de  César  sur  la  «  Vis  >  de  Térence  [R.  S.  Radford].  César  trouvait 
évidemment  que  Térence  était  inférieur  à  Méuandre  pour  la  «  vis  »;  on 
explique  généralement  ce  mot  comme  correspondant  au  TraOoî  des  Grecs, 
mais,  comme  dans  Horace  Sat.  1,  4,  46,  il  paraît  se  rapporter  d'abord  à  la 
diction  et  indiquer  un  style  élevé  et  poétique,  et  le  manque  de  vis  est  comme 

30  le  revers  du  sermo  purus.  Comparaison  entre  Ménandre  et  Térence. 
^  Catulle  et  F'urius  Bibaculus  [W.  A.  Heidel].  Trace  des  relations  de  ces 
deux  hommes  dans  les  poésies  de  Catulle  où  Bibaculus  est  appelé  Furius  ; 
ses  poèmes;  peut-être  faut-il  le  regarder  comme  l'auteur  de  plusieurs  des 
Catalecta  attribuées  à  Virgile.  1[  Les  questions  avec  \j.y\  [F.  G.  B.  Babbitt]. 

35  Les  questions  introduites  par  \>.ri  n'attendent  pas  une  réponse  négative, 
comme  on  l'a  dit.  ^  Origine  de  quelques  propositions  subordonnées  conte- 
nant (XT). 

Ifll  Philological  Assoc.  of  the  Pacific  Goast.   Dec.    1900.   Sur   l'histoire 
de  la  condition  irréelle  en  Latin  [II.  G.  Nulting].  Cette  question  doit  être 

40  traitée  au  point  de  vue  psychologique  et  au  point  de  vue  grammatical, 
N.  le  montre  dans  Plante.  ^  Notes  sur  Ilor.  Sat.  I,  V,  16.  Nauta  atque 
viator  [E.  M.  Pease].  Il  n'y  a  pas  moins  de  huit  explications  pour  le  sens 
de  nauta  et  de  viator.  P.  croit  que  le  viator  est  un  passager  et  nauta 
l'homme  sur  le  chemin  de  halage.  ^  Le  digamma  dans  Bacchylide    [B. 

45  Reynolds].  B.  comme  Pindare  est  éclectique  dans  l'emploi  du  digamma. 
%  Principes  d'herméneutique  [J.  Goebel].  t  Corrections  au  Greek  Lexilcon 
de  Liddel  et  Scott  fA.  T.  Murray].  Séries  de  corrections.  %  Educare,  educere 
et  educate  [W.  A.  Merrill].  Educare  est  un  mot  plus  récent  que  educere, 
dont    il    dérive    et    dont  il    a   tini   par  devenir  synonyme.   %  Le    petit 

50  asclépiade  dans  Horace  [L.  Richardson]  <cf.  pl.  h.  Amer.  Journ.  of  Phil., 
n»87>.  \  Notes  sur  le  texte  de  Plante  [J.  Elmore].  Corrections  pour  Aul. 
263;  Amph.   542;   Bach.   1083;  1149;    1201. 
"ÎII  Procedings  of  the  33  annual  session   of    the   Amer,   Phii.    Assoc. 
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tenue  à  Cambridge   (Mass.)  juil.  1901.  Verbes  lalins   en  -cinari    [Gg.    D, 
Chase].  L'analogie  de  dénominatifs  en  -icare  allongea  la  terminaison  -onare 
en   -onicare;   l'analogie   des   verbes   en  -cinare   changea   la   terminaison 
-onicari  en  -ocinari.  ^  La  politique  des  patriciens  Claudii  [G.  C.   Fiske]. 
Résume   les  résultats    de  recherches  qui    ont   réuni  et  analysé    tous   les  5 
témoignages  anciens  concernant  la  politique  de   la  gens  Claudia  de  495 
à  133  av.  J.-G.   II  L'alphabet  primitif  grec  à  la   lumière  de  découvertes 
récentes  en  Egypte  [W.  N.  BalesJ.  Les  découvertes  faites  en  Egypte  ont 
une  grande  importance;  elles  montrent  que  la  tradition  d'après  laquelle  les 
Phéniciens  auraient  inventé  les  caractères  qui  forment  l'alphabet  grec,  est  10 
fausse, et  que  tous  ces  caractères  étaient  employés  des  milliers  d'années  avant 
que  les  Phéniciens  existassent  comme  nation;  l'histoire  de  l'alphabet  est 
aussi  ancienne  que  l'histoire  de  la  civilisation.  ^  Courtes  notes  sur  Thucy- 
dide  [W.   S.   Scarborough].  Sur  II,  4,  2;  5,  7,  18,  3.  III,  16,  3;  31,  1;  82,  1. 
t  Notes  sur  Tacite  et  Virgile  [H.  W.  MagounJ.  Agric.  X,  6,  explication  de  «5 
fluminum.  En.  291-361  «  simul  ultima  signant  ».  1[  Peut-on  ajouter  foi  à 
l'histoire  primitive  des  Romains  [S.  B.  Platner).   Montre  quelle  méthode 
prudente  il  faut  suivre,  et  ne  pas  appliquer  des  théories  préconçues  sur  la 
valeur  comparative  des  sources  littéraires.  %  Les  variations  de  genre  dans 
Plaute  [A.  W.  IlodgmannJ.  Des  77  variations  de  genre  dans  Plaute,  toutes  sauf  20 
six  peuvent  être  confirmées  par  des   témoignages   divers  :   les  six  autres 
sont  appuyées  par  des  auteurs  écrivant  en  latin  plébéien.  Mais,  en  somme, 
ces  variations  sont  aussi  évidentes  qu'elles  peuvent  l'être,  quand  il  s'agit  de 
Plaute.    î  Du    subjonctif   prohibitif  dans   Térence  Andr.    392   et   ailleurs 
[S.  G.  Ashmore].  Examine  la  valeur  réelle  de  ce  subj.  ^  Signification  fon-  25 
damentale  des  cas  dans  les  langues  indo-européennes  [G.  Haie].  ^  Sur  les 
pensées  conditionnelles  dans  Horace  [W.  S.  Elden].   Etude  sur    les  propo- 
sitions conditionnelles  dans  Horace  et  la  manière  dont  elles  sont  présentées. 
^  Une  glose  sur  Horace [W.E.Waters].  D'après  C.  G.L.,  5,236,9,  il  faut  corriger 
dans  Horace  1,  20,  9,  "  tu  "  en  "  tum  ''  et  lire  bibes  au  lieu  de  bibis,  ^  Le  30 
temple  de  Zsùç  13f,).oî,  tiérodote,  1,  181  [H.  G.  Tolman].  Ce  temple  n'est  pas 
Esagila,  comme  on  l'a  cru,  mais  Ezida,  temple  de  Borsippa,  orné  par  Ne- 
buchadnezar  d'or,  d'argent,  de  pierres  précieuses  et  de  bronze.  ^  Nomina- 
tif de  la  1"  pers.  dans  Euripide  fM.   L.   Earle].  H  Culture   personnelle  de 
César  ;  son  affinité  avec  Ménandre  [E.  G.  Sc.hler].  Sur  le  passage  du  Rubi-  35 
con  et  les  mots  prononcés  par  César  :  il    avait   une   profonde   admiration 
pour  Ménandre,  dont  il  partageait  les  idées  philosophiques.  1[  Comment  on 
doit  faire  sentir  le  mètre  en  lisant  la  poésie  latine  et  comment  traiter  les 
syllabes   élidées  dans  les  vers   latins    [H.  W.  Mayoun].  ^  Le  geste  de  la 
supplication  impliqué  dans  Youvoûjiat,  YouvàÇojxat,  youvôiv  Xaêeiv,  etc.  dans  Ho-  40 
mère  [A.  Fairbanks].  Explication  de  ces  termes.  F.  montre  qu'il  n'est  pas 
facile  de  découvrir  une  signification  rationnelle   dans  l'acte  d'un  guerrier 
vaincu  qui,  pour  implorer  la  pitié  du  vainqueur  qui  va  le  tuer,   saisit  ses 
genoux,  mais  que  c'est  une  méthode  parfaitement  naturelle  d'implorer  la 
pitié  des  dieux.  H  Y  a-t-il  toujours  un  potentiel  en  latin    [H.    C.    Elmerj.  45 
Réponse  à  Haie,  examen  de  ses  arguments.  ^  Signification  fondamentale 
des  modes  dans  les  langues  indo-européennes  [G.  Haie].  ^  Date   d'Iphigé- 
nie  en  Tauride  d'Euripide  fW,  N.  Bâtes]  414  ou  413  av.  J.-G.  f  Explications 
et  corrections  pour  Tile-Live  [IL  A.  Sanders]  T.  Live  10,  30,  5,  lire  trecentp 
triginta  CCr.XXX  correction  heureuse  de  Hertz,  explication  de  l'erreur  du  50 
copiste.  T.  Live  21,56,  lire  «  Hermandica  et  Arbocala,  capita  eorum,  urbes 
vi  captae.  »  Explication  de  21,  17,  9.  ^  Lex  de  Imperio  Vespasiani  (C.  I.  L. 
VI,  930]  [F.  B.  R.  Hellems].  Gommentataire  de  cette  loi  qui  est  gravée  sur 
R.  DE  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1901.  XXVI.  —  13 
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bronze  et  qui  se  trouve  à  Rome  :  elle  doit  être  de  janvier  70  ap.  J-C.  H  Con- 
traction dans  les  cas  des  thèmes  latins  en  io  et  en  ià  et  de  deus,  is  et  idem 
[E.  H.  Sturtevant].  L'histoire  des  thèmes  en  io  et  eniâ  résoud  les  difficul- 
tés que  présentent  les  trois  formes  de  deus  au  nom.  pi.  elaudat.  abl.  pi. 

B  et  de  is  et  de  idem  au  nom.   pi.  masc.   et  aux  dat.  abl.  pi.  1[  Ilèp  dans 

Thucydide,  Xénophon  et  les  orateurs  attiques  [E.   L.  Green].   Montre  ce 

qu'est  devenu  itkp  dans  la  langue  grecque,  depuis  Homère  où  il  se  joignait 

•  comme  enclitique  à  n'importe  quel  mot.   ^  L'année  de  la  naissance  de 

Tibulle  [K.  P.  Harringto;)].  48  av.  J.-G.  année  de  sa  naissance  :  31  campagne 

10  en  Aquitaine;  31-23  attachement  à  Délia;  23-21  attachement  à  Marathus; 
21-19  attachement  à  Nemesis;  19  date  de  sa  mort.  ^  Notes  sur  Eschyle  et 
Aristophane  [W.  J.  Seelye]  Ghoeph.  277  sq.  ;  367-368;  Grenouilles  1437-l/i38. 
t  La  voyelle  dans  l'écriture  de  l'Egypte  ancienne  [E.  F.  Schreiner.J  H  Zeus 
le  ciel  [A.  S.  CooleyJ.  Montre  que  Zeus  est  l'aM^p,  il  était  aussi  l'à-^p,  et  dans 

15  bien  des  cas  on  ne  faisait  aucune  distinction  entre  ces  deux  idées.      Z. 
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20  Rédacteur  général  :  Henri  Thédenat. 

Annales  de  l'Est,  XV°  année,  1901.  N»  2,  avril.  La  critique  et  les  que. 
relies  littéraires  à  Rome  [A.  Collignonj.  La  critique  littéraire,  apparue 
durant  la  période  gréco-romaine,  n'a  produit  des  œuvres  de  quelque  valeur 

25  qu'au  temps  de  Cicéron.  La  méthode  est  tout  entière  empruntée  aux  Grecs. 
G.  veut  établir  le  bilan  des  œuvres  qu'offre  la  critique  latine  depuis  ses 
origines  jusqu'à  la  fin  du  H"  s.  Rôle  du  grammairien  à  Rome;  c'est  à  la 
fois  un  professeur,  un  commentateur,  un  éditeur  et  un  critique.  Si  Gratès  de 
Mallos  introduit  à  Rome  l'étude  de  la  littérature  et  peut  être  regardé  comme 

3J  le  créateur  de  la  critique  littéraire,  le  véritable  fondateur  de  la  science  phi- 
lologique des  latins  est  L.  ^lius  Praeconiuus  de  Lanuvium,  dont  Varron  fut 
le  disciple.  La  biographie  des  écrivains,  l'étude  de  leurs  sources  furent 
longtemps  négligées.  Suétone  est  à  peu  près  le  seul  latin  qui  donne  sur  les 
écrivains  des  renseignements  intimes  et  familiers.  G.  décrit  une  mosaïque 

35  représentant  Virgile  trouvée  à  Sousse  en  1896.  Quant  à  l'histoire  littéraire 
proprement  dite,  elle  est  à  peine  représentée  chez  les  Latins  avant  le  «  Bru- 
tus  »  de  Cicéron;  vient  ensuite  le  «  dialogus  de  oratoribus  »  attribué  à 
Tacite.  La  critique  esthétique  prend  à  Rome  une  forme  dogmati(jue;  les 
règles  qui  la  guident  sont  empruntées  à  la  Grèce  et  aux  grammairiens;  les 

40  formules  de  jugements  se  transmettent  de  génération  en  génération.  Indé- 
pendance de  Lucilius,  Horace,  Cicéron.  La  querelle  des  anciens  et  des 
modernes.  A.  Jacob. 

Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes.  T.  LXI  (1900).  Un  nouveau  ma- 
nuscrit en  onciales  d'or  sur  parchemin  pourpré,  de  l'Evangile  selon  S'  Mat- 

46  thieu  [  J.  Note  relative  aux  feuillets  d'un  manuscrit  grec  à  peintures,  pro- 
bablement contemporain  des  dernières  années  de  Justinien,  trouvés  en 
Asie  Mineure  par  le  capitaine  de  La  Taille.  1[  Traduction  de  discours  de 
Cicéron  offerte  au  chancelier  A.  Du  Prat  [  ].  Traduction  d'Etienne  Le 
Blanc,  contrôleur  de  l'épargne  de  François  I".  La  Bibl.  Nat.  possède  Texem- 

60  plaire  qui  était  destiné  au  roi;  l'exemplaire  présenté  au  connétable  Anne 
de  Montmorency  est  conservé  à  la  Bibl.  imp.  de  Saint-Pétersbourg;  un 
troisième  exemplaire,  exécuté  pour  le  cardinal  Antoine  du  Prat,  faisait  par- 
tie, au  XVII»  siècle,  de  la  bibliothèque  du  président  de  Menars;  on  ne  sait 
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ce  qu'il  est  devenu.  ^  Manuscrits  récemment  entrés  dans  les  collections 
de  la  Bibliothèque  nationale  (1891-1900)  et  exposés  dans  la  galerie  Maza- 
rine  [  ].  A  noter  :  Seconde  partie  d'un  Octateuque,  ms.  en  écriture  on- 
ciale,  du  vni°  siècle,  nouv.  acq.  lat.  1740;  Palladius,  Trailé  d'agriculture, 
ixe  siècle,  nouv.  acq.  lat.  1730;  Florus,  xi«  siècle,  nouv.  acq.  lat.  1767.  If  5 
Le  nom  de  Grifo  [II.  d'Arbois  de  Jubainviile].  La  forme  solennelle  du  nom 
hypocoristique  Grif  o  est  Gaire-fredus.  ^  La  mesure  des  voûtes  ro- 
maines d'après  les  textes  d'origine  antique  [V.  MortetJ.  D'après  deux  frag- 
ments dont  on  doit  la  conservation  au  «  codex  arèerianus  »  et  qui,  s'ils  ne 
figurent  pas  dans  le  recueil  des  Gromalici  veteres,  ont  été  insérés  dans  io 
l'édition  d'Hygin  parue  à  Leyde,  en  1607,  par  les  soins  de  P.  Scriverius; 
commentaire  développé  de  ces  fragments.  ^  Mélanges  de  Ullévaiwe  et  d'his- 
loire  religieuses,  publiés  ji  l'occasion  du  jubilé  épiscopal  de  Mgr  de  Gabrières, 
évèque  de  Montpellier,  2  vol.  [A.  LesortJ.  A  noter  les  études  de  G.  Bois- 
SIER,  sur  le  Jugement  de  Tacite  sur  les  Juifs;  du  R.  P.  Germer-Durand,  sur  i5 
une  Inscription  grecque  chrétienne,  provenant  des  environs  de  Jérusalem  ;  de 
l'abbé  DuGHESNE,  sur  les  souvenirs  qui  se  rattachent  au  Forum  chrétien. 
\  Reproductions  pholotypiques  d'anciens  manuscrits  grecs  et  latins  [  ]. 
État  de  la  collection  entreprise  par  Du  Rieu  et  continuée  par  Scaton  de 
Vries,  son  successeur  à  la  Bibliothèque  universitaire  de  Leyde.  t  ^«  rythme  20 
dans  les  mélodies  grégoriennes,  par  J.  Artigarum  [P.  Aubry].  Intéressant, 
mais  discutable. 

HII  T.  LXII  (1901).  Le  Recueil  d'anciennes  écritures  de  Pierre  Hamon 
(1566-1567)  [H.  OmontJ.  Description  de  ce  recueil  paléographique,  qui  a  été 
connu  de  Mabillou,  et  liste  des  manuscrits  que  l'auteur  a  utilisés.  ^  Le  Ma-  25 
nuscrit  des  fables  de  Phèdre  de  Satnt-Remi  de  Reims  [  J.  Note  sur  uu  calque 
partiel  de  ce  ms.,  brûlé  en  1774;  ce  calque,  exécuté  par  Dom  Vincent  pour 
Foncemagne,  a  été  acquis  par  la  Bibl.  Nat.,  nouv.  acq.  lat.  717.  %  Manus- 
crit de  Boéce  conservé  à  Orléans,  copié  au  x«  siècle  par  le  clerc  Albinus 
[  ].  Ms.  270  (226);  le  copiste  a  tracé  plusieurs  fois,  au-dessous  de  la  numé-  30 
rotation  des  quaternious  son  nom  en  notes  tironieniies  :  «  Albinus  cleri- 
cus  scripsit  ».  \  Traduction  des  Distiques  de  Caton,  par  Olivier  Le  Fevre 
d'Ormesson  [  J.  Ms.  figurant  dans  une  vente  de  la  maison  Sotheby,  en 
1900.  \  La  Bibliothèque  d'Angilberto  Del  Balzo,  duc  de  Nardo  et  comte 
d'Ugento,  au  royaume  de  Naples  [H.  Omont].  Catalogue  comprenant  35 
97  articles,  publié  d'après  le  ms.  latin  8751  d  de  ia  Bibl.  Nat.  ;  on  y 
remarque  plusieurs  mss.  d'auteurs  classiques  latins.  Le  possesseur  fut 
mis  à  mort  en  1487.  \  Une  rédaction  en  prose  de  l'Ovide  moralisé  [E.  Lan- 
gloisj.  Version,  de  la  seconde  moitié  du  xv«  siècle,  contenue  dans  le  ms, 
1686  du  fonds  de  la  reine  Christine,  au  Vatican.  ^  Le  mois  de  «  Jeloir  »  40 
[A.  Thomas].  Phonétiquement,  de  loir  ne  peut  venir  que  au  type  latin 
delerus,  variante  de  delirus;  T.  explique  pourquoi  le  mois  de  dé- 
cembre fut  qualifié  de  mensis  delerus,  ou  mois  extravagant.  1[  Les  ma- 
nuscrits de  l'abbaye  de  Grandmont  [C.  Couderc].  Publie  un  catalogue,  vrai- 
semblablement du  xv°  siècle,  comprenant  113  articles.  %  Le  manuscrit  45 
d'Orose  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg  [  ].  Provient 
de  l'abbaye  de  Corbie  en  Picardie,  et  non,  comme  on  l'a  cru,  de  l'abbaye 
de  Corvey,  en  Westphalie;  il  a  appartenu  au  xvni"  siècle  à  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  ^  Catalogue  des  manuscrits  Ahsburnham-Barrois  récem- 
ment acquis  par  la  Bibliothèque  nationale  [H.  Omont].  Description  dé-  50 
taillée  de  soixante-neuf  vol.  parmi  lesquels  on  notera  :  S.  Hieronymi 
et  Gennadii  Calologi  virorum  illustrium,  nouv.  acq.  lat.  732;  Prisciani 
...  de  Re  grammatica  libri  XVII,  nouv.  acq.  lat.  1824;  Xenophontis  Com- 
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mentarii,  suppl.  grec  1290.11  Le  Codex  Lugdunensis,  trad.  de  la  Bible 
antérieure  à  Saint-Jérôrae  [  J.  Annonce  de  la  publication  de  N.  U.  Robert: 
Heptateuclii  partis  posterioris  versio  latina  antiquissima  e  codice  Lugdu- 
nensi  (Lyon,  1000,  in-4»),  faisant  suite  à  celle  du  même  auteur,  qui  a  pour 

5  titre:  Pentateuclii  versio  latina  antiquissima  e  codice  Lugduneiisi  (Paris, 
1881,  in-'i');  en  outre,  la  librairie  Vitte,  de  Lyon,  a  entrepris  la  publication 
en  facsimile,  à  la  grandeur  de  Toriginal,  du  «  Codex  Lugdunensis  »  entier. 

Lucien  Auvray. 
Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques.  Année 

10  1901,  1"  livr.  [Tliédenat].  Fragments  du  10»  milliaire  de  la  voie  Aurélienne 
entre  Aix  et  Arles,  placé  par  Auguste  en  731-752,  retrouvés  par  M.  Destan- 
dau.  On  n'en  connaissait  qu'une  copie  de  Teiresc.  If  Le  tumulus  de  Saint- 
Menoux  (Allier)  [Abbé  Poulaine].  Poignards,  bracelets,  épingles  de  bronze; 
vases,  ossements.  %  Tombeaux  de  pierre  et  monuments  funéraires  gallo- 

15  romains  à  Avallon  [Id.].  Inscr.  Latino  Optati  filio.  f  Plats  d'argent  contre- 
marqués  à  répoqne  mérovingienne  trouvés  à  Valdonne  [H.  de  Gérin-Ricardl. 
Un  orfèvre-monnayeur  du  nom  d'Aribaldo  a  pu  marquer  un  plat  d'une 
eflîgie  analogue  à  celle  qu'il  gravait  sur  les  coins  monétaires.  If  Note  sur  la 
nécropole  punique  et  romaine  de  Maxula-Rades  [Capitaine  Molins].  Stèles; 

20  lampe  figurant  le  coq  traversé  par  un  palmier  avec  la  marque  COPPIRES. 
1[  La  nécropole  phénicienne  de  Stora  [Louis  Bertrand].  Lampes  en  terre- 
cuite.  If  Fouilles  du  Castellum  d'el-Hagueuff  (Tunisie)  [Lient»  OombeaudJ. 
Poteries,  monnaies,  autels.  ^  Note  sur  la  voie  stratégique  romaine  qui 
longeait  la  frontière  militaire  de  la  Tripolitaine.  Essai  d'identification  des 

2B  gîtes  d'étapes  de  la  portion  dé  cette  voie  comprise  entre  Ad  templum  et 
Tabuinati  [Gapit.  Ililaire].  Voie  stratégique  menant  de  Tacape  à  Leptis 
Magna  par  Turris  Tamelleni.  Carte.  Essai  d'identification  de  Ausilimdi, 
Bezereos,  Agma,  Auzemmi,  Tabalati,  Thebelami,  Tillibari,  Ad  Amadum, 
Tabuinati.  1[  Quelques  inscriptions  d'Algérie  [Héron  de  Villefosse].  9  inscr. 

30  copiées  en  1874;  lectures  qqf.  différentes  de  celles  du  C.  I.  L.,  t.  8.  %  Note 
sur  des  découvertes  épigraphiques  récentes  faites  en  Afrique  [R.  Gagnât]. 
14  inscr.  Le  n»  Il  est  à  signaler  :  Parentes  dicunt;  Aeheeu  miseros  nos  et 
infelices  qui  duo  lumina  tam  clara  perdidimus,  set  quid  aliut  lieri  potest 
nisi  naturae  serviendum...  Homines  enim  quo  innocentiores  eo  infeliciores. 

35  \  Notes  d'épigraphie  latine  [Gaucklerj.  114  inscr.  ou  fragm.  trouvés  en 
Tunisie,  tif  2«  livr.  Compte  rendu  de  l'exploration  d'une  station  préhisto- 
rique découverte  à  Vachères  (Basses-Alpes)  [Arnaud  d'Agnel  et  Lud.  Allée]. 
Nucleus,  coups  de  poing,  disques,  lames,  couteaux,  scies,  grattoirs,  haches, 
poteries.  ^  Exploration    des  tumulus  des   montagnes    noires   (Finistère) 

40  rPaul  du  Châteiier].  If  Note  sur  l'exploitation  du  minerai  de  fer  fort  et  ooli- 
thique  en  Lorraine  dans  l'antiquité  [Bleicher  et  J.  Beaupré].  ^  Étude  des 
enceintes  préhistoriques  en  Lorraine  fJ.  Beaupré].  %  Les  fouilles  de  Pitres 
(Eure)  [Léon  Coutil].  L'antique  Pistis,  dont  la  première  découverte  fut  faite 
en  18.54.   Description  du  grand  balnéaire;  fornax,  caldarium,  sudatorium; 

45  théâtre.  1  Note  sur  les  moulins  à  grain  de  Vermand  (Aisne)  [Théophile 
Eck].  Meules  extraites  des  carrières  de  la  Ferté-sous-Jouarre  qui  étaient 
peut-être  connues  des  Gallo-Romains.  ^  Découverte  d'un  vase  sigillé  de 
fabrique  arverne  dans  la  Prusse  oiientnle  [J.  Déchelette].  On  connaissait 
déjà  un  bol  de  terre  rouge,  reproduit  par  Ovorbeck  parmi  les  antiquités  de 

50  Pompéi,  mais  de  fabrication  gauloise;  sorti  des  ateliers  de  Banassac  ondes 
officines  voisines.  Un  bûcheron  de  Klein-Fliess,  en  défrichant  une  forêt, 
a  trouvé  en  1897  des  fragm.  d'un  vase  semblable  estampillé  ClNNAmi.  Les 
produits  de  Cinnamus,  bien  connus,  ont  été  répandus  au  loin.  C'est  proba- 
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blement  un  potier  du  second  siècle.  ^  Notice  sur  quatre  fibules  de  Monceau- 
le-Neuf  (Aisne)  [J.  Pilioy].  Fabriquées  du  7»  au  9"  siècle.  ^  Recherches  archéo- 
logiques aux  euvirons  du  poste  de   Talahouine  (Tunisie)  [Gap.   TribaletJ. 
Ruines  d'un  castellum  romain.  1[  Note  sur  des  dessins  et  peintures  rupestres 
relevés   dans   la   région  entre  Laghouat  et  Géryville  [Capit.   MaumenéJ.  s 
Combats  d'éléphants  et  de  panthères;  groupes  de  chevaux  ou  hémiones; 
fragments  'l'un  combat  de  buffles;  mouflon  et  éléphant  ;  silhouettes  peintes 
en  vermillon  sur  les  roches  de  l'Oued-  Sidi-  Brahim.  Comme  le  chameau  ne 
s'y  trouve  jamais,  ces  peintures  sont  antérieures  à  l'époque  de  l'introduc- 
tion du  chameau  dans  le  Nord  de  l'Afrique. f  Notes  d'archéologie  algérienne  lo 
[St.  GsellJ.  24  inscr.  latines.  Stèle  d'el-Kantara.  Camp  primitif  de  Lambèse. 
^H  3°  livr.  [II.  de  Villefosse].  Envoi  de  F.  P.Thiers,  du  musée  de  Narbonne  : 
5  inscr.  funéraires  découvertes  dans  les  substructions  du  Palais  de  la  Vi- 
comte. Le  n-  4  est  composé   de  6   distiques  dont  la   seconde  moitié  est 
mutilée;  lettres  de  forme  ancienne;  doit  remonter  aux  premières  années  is 
du  piincipat  d'Auguste.  ^  [Gauckler].  État  des  fouilles  de  Dougga;   résul- 
tats, entre  autres  une  dédicace  à  Sévère  Alexandre  datée  de  232.  f  [Gsell], 
Découvertes  faites  en  Algérie;  borne  milliaire  de  l'an  250  ou  251  sur  la  route 
de  Tipasa.  ^  [Gauckler].  Acquisition  par  le  musée  du  Bardo  de  20  lampes 
en  terre  cuite,  remarquables  par  leur  beauté  artistique.  Inscr.  tunisiennes  20 
nouvelles.  \  [Gauckler].  Fouilles  de  Dougga.  Temple  du  Génie  de  la  Patrie 
révélé  par   une  inscription  qui   remonte  au  régne  simultané  des    deux 
Augustes,  Dioclélien  et  Maximien.  Cette  inscr.  a  été  exhumée  par  Merlin.^f 
Une  statuette  d'Épona  découverte  près  de  Nevers  par  de  St-Venant  [S. 
Reinach].  6  exemplaires  à  ajouter  aux  7o  publ.  par  S.  R.^  Note  sur  quelques  25 
mosaïques  romaines  de  Provence  [Gauckler].  Études  aux  musées  d'Arles, 
d'Aix,  d'Avignon  et  à  la  bibliothèque  de  Carpentras.  ^  Note  sur  une  trou- 
vaille de  doubles  statères  des  rois  phéniciens  de  Sidon  [D^  Bouvier].  ^ 
Fouilles  à  Dougga  [Merlin].  Études  de  topographie.  40  inscr.  ou  fragments. 
Débris  d'architecture  ou  de  statues.  ^  Note   sur   trois  inscr.   de  Tunisie  30 
[Gauckler].  Borne  frontière  de  Chetlou,  entre  l'Africa  vêtus  et  l'Africa  nova. 
Règlement  de  pacage  d'IIenchir-Snobbeur.  La  mensa  martyrum  d'Henchir- 
Fellous.  T[  Note  sur  l'inser.  de  Ras-el-Aïn  et  le  limes  tripolitain,  à  la  fin  du 
3«  siècle  [H.  Renaultt.  Inscr.  de  Gallien,  trib.  p.  XII,  cos.  V,  datée  de  262- 
263.  La  création  du  camp  de  Ras-el-Aïu  se  place  entre  le  10  déc.  263  et  le  35 
1er  janvier,  au  plus  tard  le  !<"■  mars  264.  Gallien  a  pris,  à  cette  date,  le  titre 
de  Persicus  Maximus;  Ras-el-Aïn  était  situé,  en  264,  dans  le  limes  tripoli- 
tain. ^  Note  sur  un  chapiteau   trouvé  près  de  Sousse  [SaladinJ.  Comparé 
avec   d'autres  analogues,  il  ne  date  que  du  6»  s.  ^  Note  sur  une  mosaïque 
nouvelle  du  jardin  Chevillot  à  Ilippone  [II.  de  Villefosse].  Mesure  5  mètres  40 
sur  7;  quatre  médaillons  :  femme  jouant  d'un  instrument;  femme  nue  s'en- 
•  tourant  la  poitrine  d'un   bandeau;   masque  comique;  masque   tragique. 
Ornements  divers.  ^  Note  sur  des  antiquités  découvertes  à   Tobna  et  à 
Mustapha  [Gsell].  5  bornes  milliaires.  Petits  thermes  à  Mustapha,  restes 
d'une  villa  romaine.  E.  (Jh.         45 

Bulletin  critique,  22*  année.  T.  7.  5  jr.  Prochis  le  philosophe,  commentaire 
sur  le  Parménide.  1.  Trad.  en  français  par  f  Chaignet  [G.  E.  R<uelle>].  Se 
laisse  lire.  1[  La  collection  byzantine  de  l'École  des  Hautes-Études  [G.  Millet]. 
Annonce.  ^^  5  l'év.  Gabriel  Millet,  Le  monastère  de  Daphné,  histoire,  archi- 
tecture, mosaïques  (pi.)  [J.  Gay].  Science  et  soin  tout  à  fait  remarquables.  60 
%  P.  Reynaud,  La  civilisation  païenne  et  la  morale  chrétienne  [J.  Segond].  R. 
exagère  peut-être  parfois  l'infériorité  de  la  civilisation  païenne  et  semble 
assez  injuste  pour  la  morale  de  Socrate  et  celle  de  Platon,  y^  25  mars. 
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H.  Frangotte,  L'industrie  dans  la  Grèce  ancienne.  1.  [C.  E.  R<uelle>].  Fait 
avec  savoir  et  conscience.  tH  S  avr.  A.  et  M.  Groiset,  Manuel  d'Histoire  de  la 
Littérature  grecque  [R.  Cahen].  Les  qualités  de  la  grande  Histoire  se  retrou- 
vent ici  :  compétence  fondée  sur  la  lecture  des  textes,  j^oût  sensible  et 
5  précision  fine.  ^  f  K.  Meisterhans,  Grammafi/c  der  attischen  Inschriften, 
3°  éd.  procurée  par  Ed.  Sghwyzer  [G.  E.  R<uelle>].  Plan  bien  conçu, 
ouvrage  très  louable  auquel  on  ne  peut  reprocher  que  de  n'avoir  pas  distin- 
gué d'une  façon  assez  précise  les  formes  anormales  provenant  des  copistes, 
^  Chronique.  D.  Tostiv£N,  Esdras  et  Néhémie  [    ].  Ouvrage  plein  d'intérêt 

10  pour  les  cbronologistes;  Assuérus  et  Artaxercès  Longue-main  seraient  de 
365-324.  tif  15  ^^r.  H.  Frangotte,  De  la  législation  athénienne  sur  les  distinc- 
tions honorifiques...  [C.  E.  R<uelle>].  Comble  nue  lacune,  t^  15  mai  Ch.  Huit, 
La  philosophie  de  la  nature  chez  les  anciens  [E.  B.].  Œuvre  importante  dont 
bénéficiera  l'histoire  de  la  philosophie,   en   dépit  de  l'imprécision  qui  se 

15  dégage  de  ces  longues  et  patientes  études.  '^\  5  jn.  Chronique,  E.  Babe- 
LON,  Mélanges  numismatigues,  3"  série  (pi.)  [H.  T<hédenat>.]  B.  a  apporté 
ses  habituelles  qualités  de  clarté  et  d'érudition  sûre.  tH  13  jn-  E.  A.  Gard- 
NER,  A  Ilandbook  of  greek  sculpture  [Michon].  Éloges.  ^  Marc-Aurèle,  Pensées- 
Trad.  nouv.  et  préface  par  G.  Mighaut  [J.  Dilhac].  Le  mérite  de  cette  œuvre 

20  est  d'avoir  su  rendre  son  caractère  intime  au  livre  le  plus  intime  de  l'anti- 
quité. \%  25  jn.  Sp,yr.  P.  LembroS,  Catalogue  of  the  Greck  manuscripts  on 
Mount  Alkos,  2.  [G.  Millet].  Ces  2  volumes  représentent  un  labeur  immense 
et  rapidement  accompli.  Qqs.  réserves  sur  des  mss.  à  miniatures.  ^^  5  jlt. 
Chronique.  A.  Macé,  Deemendando  Differentiarum  libi-o  qui  inscribitur.  De  pro- 

25  prietate  sermonum  et  Isidori  fjispalensis  esse  fertur  [A.  D.J.  Montre  que  le  Dif- 
ferentiarum  liber  est  plus  court  et  moins  méthodique  que  le  De  Differentiis 
verborum.  \^  15  jlt.  G.  Jullian,  Notes  gallo-romaines  IX  [A.  de  Barthélémy]. 
A  signaler  <cf.  infra  Revue  Et.  anciennes  >.  f  Demolins,  Les  grandes  routes 
des  peuples.    Les   routes  de  l'antiquité  [A.  R.  K.].  Insuffisant;  se  lit  néan- 

30  moins  avec  plaisir.  \  Chronique,  Œdipe  à  Colorie.  Trad.  en  vers  français 
par  E.  Marc  [B.  F.].  Sans  grande  originalité,  honorable  néanmoins,  témoigne 
de  la  sincérité  artistique  de  l'auteur.  IIH  25  jlt.  O.  Navarre,  Essai  sur  la 
rhétorique  grecque  avant  AiUstote  [L.  Delaruelle].  Sérieux;  ouvre  qqs.  aperçus 
nouveaux  sur  l'histoire  de  l'éloquence  attique.  ^  E.  Boutroux,  £'/urfes  d''His- 

35  loire  de  la  philosophie  [E.  B.].  Grands  éloges.  %1  15  août.  P.  GuiRAUD,  La 
main-d'' œuvre  industrielle  dans  Vancienne  Grèce  [E.  B.].  Ouvrage  composé  et 
écrit  avec  une  parfaite  clarté,  et  de  nature  à  intéresser  beaucoup  d'autres 
personnes  que  les  spécialistes,  bien  que  les  conclusions  ne  satisfassent  pas 
pleinement  l'esprit.  ^  25  août.  H,  Kogh,  Pseudo-Dionysius  Areopagila  in  sei- 

40  nen  Beziehungen  zum  Neuplatonismus  u.  Mysterienwesen  [G.  Verschaffel].  Fait 
faire  un  pas  marqué  vers  la  solution  du  problème.  ^  A.  Malinin,  Zwei 
Streitfragen  der  Topographie  von  Athen  [R.  Cahen].  Exposé  des  résultats, 
^%  15  sept.  J.  Paquier,  L''Humanisme  et  la  Réforme.  Jérôme  Aléandre... 
[A.  Baudrillart].   Contribution  très  personnelle  et  très  utile  à  l'histoire  de 

4^  l'humanisme  en  France.  ^  C.  Gaspar,  Essai  de  chronologie  pindarique  [G.  E. 
R<uelle>].  Contribution  capitale  à  l'étude  d'une  des  phases  les  plus  impor- 
tantes de  l'histoire  littéraire.  ^^  P.  Fougart,  Les  grands  mystères  d'Eleusis. 
Personnel,  cérémonies.  [Gh.  A.  Dubois].  Importante  contribution.  %  Œuvres 
complètes  de  Flavius  Josèphe,  trad»  en  français.    1.  Antiquités  Judaïques,  livres 

50  i-5  trad.  de  Julien  Weill  [G.  E.  R<uelle>].  Point  de  comparaison  à  éta- 
blir entre  cette  traduction  absolument  nouvelle  et  celles  quil'ont  précédée. 
^  J.  Marchand,  L' Université  d'Avignon  aux  xvi»  et  XVIH*  siècles  [A.  Bd], 
D'un  grand  intérêt.  ^[ï  15  oct.  Lysiae  orationes  rec.  Th.  Thalheim,  Ed-maj. 
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(Teubner)  [C.  E.  R<uelle>].  Est  loin  de  déparer  la  collection,  f  W.  M.  L. 
HuTGHiNSON,  Aeacus,  a  Judge  of  the  Underworld  [Id.].  Relevé  assez  complet. 
tf  15  oct.  Henri  FranCOTTe,  Ulnduslrie  dans  la  Grèce  ancienne.  2  [Id.]. 
Mérite  d'être  mis  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  veulent  compléter  leur 
instruction  classique  <v.  pi.  h.>  H  Catalogus  codicum  astrologorum  grae-  5 
corum.  III.  Godd.  mediolanenses  descripserunt  Martini  et  D.  Bassi  [Id.J. 
Est  digne  des  deux  premiers  vol.  11^25  oct.  P.  Allard,  JuZten  V Apostat.  l.La 
Société  au  iv°  siècle.  La  jeunesse  de  Julien-Julien  César  [A.  Dufourcq]. 
Repose  sur  une  étude  consciencieuse  des  textes,  toutefois  la  méthode  de 
recherche  et  la  méthode  d'exposition  prêtent  aux  critiques.  II  Demetni  lO 
Cydonii  de  conlemnenda  morte .  Edid.  H.  DegkelmvNN  [G.  E.  R<uelle>]. 
Ed.  qui  semble  définitive.  VI  5  nov.  R.  C.  Kukula,  Tatians  sogenannte 
Apologie  [A.  Dufourcq|.  Repose  sur  une  élude  philologique  très  serrée  ; 
toutefois  les  conclusions  touchant  la  date  du  Tipôç  "EXXïiva;  seront  diffici- 
lement acceptables.  1[^  15  nov.  Gh.  Michel,  Recueil  d'inscriptions  grecques  15 
[P.  LejayJ.  Complète  le  recueil  de  Dittenberger,  auquel  il  est  préférable 
comme  livre  de  bibliothèque  et  de  référence.  W  25  nov.  La  femme  dans 
VAnliquité  grecque.,  texte  et  dessins  de  G.  Notor.  Préface  d'E.  Mûntz  (pi.) 
fL.  E.  B.].  Œuvre  de  bonne  vulgarisation.  ^1f  25  déc.  Chronique.  Boxler, 
Histoire  de  la  Grèce  ancÂeime  [A.  B.]  Eloges.  H.  LebèGUB.        -JO 

Bulletin   de  la   Société  nationale    des    Antiquaires    de    France. 
1"  trim.  1901.  [Pallu  de  Lessert).  L'inscr.  du  G.  I.  L.  G,   1757  où  est  men- 
tionné un  Placidus  Severus,  peut  être  daiée  avec  l'aide  d'une  autre  récem- 
ment découverte  à  Rome.  Ce  doit  être  le  consul  de  l'an  355.  f  [H.  de  Vil- 
lefosse].  Inscr.  grecque  publiée  par  les  Pères  Assomptionistes  en  1896  et  25 
restée  ignorée  :  Aoûxtoç  Pâtoç  i]6Xwv  Ttatrip  xôivoy  TTiC  xptaxâSo;  àvéOYjxev.  Solon 
est  nommé  ici  père  c.-à-d.,  président  de  l'Association  du  trentième,  ou  de 
l'impôt  payé  par  les  marchandises  qui  passaient  à  la  douane  de  Béryte.  Le 
port  était  affermé  à  des  publicains  formant  un  collège.    On   le  savait  déjà 
par  l'inscr.  de  Deîr-el-Qalâ,  publ.  par  Léon   Renier  (Bibl.   h.  El.,  fasc.  35,  30 
p.  299)  et  expliquée  par  Mommsen.  Commune  tricensimae,  de  la  dédicace 
latine,  est  l'équivalent  de  xoc'vov  Tptaxâôo;.  ^^  2«  trim.    [G.  Lafaye].    Photo- 
graphies de  mosaïques  trouvées  à  Villelaure  et  communiquées  par  Franki 
Moulin  :  l»  Combai  de  Daris  et  d'Entelle,  épisode  de  l'Enéide;  2o  Chasses  ; 
3"  paysage   égyptien.   1[   [E.    MichonJ.     Tête   de  Constantin   en    bronze,  36 
trouvée   à  Nisch    et   entrée  au  Musée    de    Belgrade.  \  [R.  P.  DelaltreJ. 
Liste    des   moulages   d'inscr.    rom.    offerts    au   Louvre  ;    ils   figuraient 
à  la   section    tunisienne   de   l'Exposition  de  1900.  If  [A.    Hauvette].    La 
mention    du   poète  Archiloque,   d'après    la  chronique  de  Paros,   admise 
par  Christ,  est  une  conjecture  à  laquelle  il  ne  faut  pas  donner  la  valeur  40 
d'un   document.   \  [VillefosseJ.  Note  adressée   par  J.   Dechelette  sur  des 
vases  du  musée  de  Saintes  ;  l'un  d'entre  eux  ressemble  à  un  vase  du  mu- 
sée de   Syracuse,   trouvé  à  Murmure.  ^  [Jules  Maurice].  Présente  les  mou- 
lages d'un  médaillon  en  or  du  musée  de  Vienne,  où  se  trouve  le  buste 
du  jeune  Constance  II,  lauré,  et  au  revers:  Gaudium  Romanorum.  M(oneta)  45 
cons(tantinopolis),  avec  Constantin  le  Grand,  debout,  entouré  de  Constan- 
tin et  de  Constance  II,  les  deux  Césars  alors  régnants.  Frappé  de  330  à  333. 
If  [E.  J.  SeltmanJ.  Enseigne  légionnaire  romaine  et  un  slèj^re  de  campagne 
trouvés  il  y  a  une  cinquantaine   d'années  eu  Angleterre.  \  [A.  de  Roche- 
monteix].  Blocs  de  pierre  entre  Antibes  et  Gagnes,. au  lieu  dit  Pagau.   Un  50 
choc  d'armées  a  eu  lieu  en  cet  endroit.  ^  [Espérandieu].  Inscr.   de  Sparus, 
dédiée  à  Castor,  datée  de  l'an  91  de  notre  ère-  \  [J.  Maurice].  Signes  chré- 
tiens frappés  sur  les  monnaies  pendant  le  règne  de  Constantin  le  Grand, 
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signes  qui  se  rencontrent  également  dans  les  inscriptions  funéraires  des 
m;  IV»  et  v*  siècles.  ^  [P.  Monceaux].  Sur  les  citations  bibliques  en  latin 
faites  par  Tertullien.  Tantôt  elles  paraissent  relever  seulement  du  grec, 
tantôt  elles  sont  en  rapport  étroit  avec  les  textes  africains   du   temps    de 

5  Cypricn.  f^  3°  trim  [R.  GagnatJ.  Inscr.  métrique  trouvée  à  Khamissa  : 
Ilortaris  lu  vitam  miscens  adversa  secundis.  Clodius  Hermogena  procon- 
sulatu  salubri  Theodoti  cura  legali  dedicat  arcem.  Hos  ego  Januarius  versus 
formare  curavi.  L'intérêt  consiste  en  la  mention  du  proconsul  Glodius 
Ilermogena,  qu'on  a  souvent  confondu  avec  un  autre  nommé  Hermogenia- 

10  nus.  %  [Pallu  de  Lessert]  voit  dans  la  forme  Hermogena  une  licence  poé- 
tique. C'est  peut-être  le  Glodius  Ilermogianus  Caesarius,  auquel  une  inscr. 
de  Rome  de  375  donne,  avec  le  titre  de  praefectus  urbis,  celui  d'ancien 
proconsul  d'Afrique.  1[  [E.  Monceaux].  Sur  la  Bible  de  Gyprieu.  ^  [F.  Da- 
guiii].  Résultats  des  fouilles  pratiquées  en  1900  sur  l'emplacement  de  l'an- 

15  cienne  ville  gallo-romaine,  de  VertillumouvicusVertillensis  (auj.  Vertault): 
pièces  de  monnaies,  vases,  couteaux,  clefs,  etc.  ^  [Villefosse].  Inscr. 
grecque  de  Tyr  mentionnant  T.  Furius  Victorinus,  préfet  du  prétoire 
de  Marc-Aurèle  et  de  L.  Verus,  tué  en  167,  au  début  de  la  première 
guerre  contre  les   Marcomans.   ^  [Id.].  Autel    romain  trouvé   en  i900  à 

20  Tongres,  avec  le  mot  «  gesatorum  »,  désignant  des  soldats  gaulois  armés 
du  gaesum,  javelot  spécial.  ^  [Villefosse].  Stèles  découvertes  à  Gar- 
thage.  ^  [Babelon].  Photographie  d'une  déesse  mère,  figurine  de  terre  cuite 
trouvée  près  de  Philippopoli,  envoyée  par  le  consul  Degrand.  If  fL.  de 
Laigue].    Inscr.  mentionnant  pour  la  première  fois  le  nom  de  la  ville  de 

25  Nesallium,  auj.  Nesazio  :  R(es)  P(ublica)  NES(actieniium).  1  [Villefosse]. 
Moules  en  stéatite,  d'un  fondeur  de  vases  en  métal  acquis  pour  le  Louvre. 
Tf^  4«  trim.  [R.  Mowat].  Gachet  d'oculiste.  Les  papiers  de  feu  Sichel  con- 
tiennent une  copie,  donnée  par  le  P.  Garrucci,  du  cachet  :  L.  Tettii  Sabi- 
niani.  On  ignore  ce  que  l'original  est  devenu.  ^  [E.  Michon].  Deux  statues 

30  de  provenance  française,  dans  la  collection  du  duc  de  Devonshire  :  statue 
d'homme  et  groupe  d'une  mère  et  de  sa  tille.  Ges  statues  ont  été  trouvées 
à  Apt  en  1721.  Montfaucon  en  a  publié  les  dessins,  annonçant  qu'elles 
seraient  apportées  à  Paris.  Elles  vinrent  en  effet  à  Paris,  et  de  là  à  Ver- 
sailles, mais  n'entrèrent  jamais  au  Louvre.  ^  [P.  Monceaux].  Sur  la  vraie 

35  forme  du  nom  de  Gyprien  :  Gaecilius  Gyprianus  qui  et  Thascius.  ^  [J.  Mar- 
tha].  L'existence  du  dieu  Mantusne  repose  que  sur  le  témoignage  de  Ser- 
vius.  Il  semble  avoir  été  imaginé  pour  les  besoins  d'une  discussion,  afin  de 
donner  à  Mantoue  un  fondateur  d'origine  étrusque  au thentique.1[  [Villefosse]. 
Inscr.   latine  d'Egypte  :  (centuria)  Postimi  Romuii  Gaecilius  Victor   stip- 

40  (endiorum)  XXI.  Les  carrières  où  Gaecilius  Victor  avait  été  détaché  ont 
fourni  probablement  des  matériaux  aux  temples  d'Esneh,  de  Philae,  etc.  ^ 
[Id.].  Tablettes  magiques  en  plomb  couvertes  de  caractères  et  provenant 
de  Tunisie.  De  l'antique  cimetière  d'Hadrumète,  pas  antérieures  au  iii«s. 
de  notre  ère.  La  i^',  portant  des  inscr.  sur  les  deux  faces,  est  une  impré- 

46  cation  d'un  cocher  du  cirque  demandant  à  un  génie  l'anéantissemenl  de 
ses  rivaux.  La  2*  appartient  aussi  à  la  série  des  exécrationes  relatives  aux 
jeux  du  cirque.  La  3°  porte  une  imprécation  amoureuse  de  22  lignes  :  Félix, 
tils  de  Fructa,  demande  aux  puissances  infernales  de  rendre  amoureuse 
Vettia,  lllle  d'Optata.  t  [P-  Monceaux].  Le  voilé  des  femmes,  d'après   Ter- 

bOtullien.il  [J.  Maurice].  De  l'époque  où.  furent  frappées,  dans  l'empire 
romain,  les  dernières  monnaies  commémoratives  de  la  consécration  des 
empereurs.  ^  Liste  des  acquisitions,  faites  par  le  département  des  anti- 
quités grecques  et  romaines  du  Musée  du  Louvre  en  1901.  E.  Gh. 
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Bulletin  des  humanistes  français  (Procès-verbaux  des  séances  de  la 
Société)  Appendice  A.  (avril  1897)  Gicéron.  Discours  (passim)  fHavel].  Les 
mots  du  type  "  elatum  "  placés  à  la  fin  d'une  phrase,  s'ils  sont  précédés 
d'autre  chose  que  d'un  trochée  ou  d'un  tribraque,  sont  douteux,  comme 
contraires  aux  lois  de  la  prose  métrique.  %  Pro  Sestio  74  [Baize].  ^  Pro  & 
Sestio  115  [Lejay].  %  Pro  Caelio  3a  [Lafaye].  %  Syntaxe  du  gén.  construit 
comme  complément  du  verbe  [Goelzerj.  ^^  1  mai.  Cic.  (clausules),  De 
Ilarusp.  resp.  51  ;  Philip.  II,  86  ;  De  Prov.  cons,  34  ;  Pro  Plane,  45  ;  Pro  Mil. 
48;  Pro  Deiot.  24;  Philipp.  1,  34.  ^^  12  jn.  Mots  du  type  datûrus  à  la  fin 
d'une  phrase  précédé  non  d'un  spondée  (dactyle,  anapeste),  mais  d'un  10 
trochée  ou  d'un  crétique  ;  ce  qui  est  contraire  aux  lois  de  la  prose  métrique. 
Pro  Ligario  (fin)  ;  Pro  Plancio  77  ;  Pro  Balbo  22  ;  In  Pisonem  95.  ^1[  24  mars. 
Hom.  Od.  VI,  185  [M.  Groiset].  %  Eschyle,  Perses  247  [TournierJ.  Arislote, 
Ath.  Pol.  26,  2  ;  39  ;  3  :  396  [Jacob,  Groiset].  f  Lucien  Char.  15  [Desrousseaux]. 
^  Le  Songe  2,  3,  7,  11.  %^  24  fév.  Le  Songe  17.  If  Dial.  des  Dieux  7,  4;  13,  1  ;  IB 
18,  1  ;  24,  1  ;  2o,  1.  \1  28  avr.  Hist.  ver.  I,  7,  24,  41  ;  II,  5.  10. 

H^  N"  20,  23  nov.  1898.  Piaule,  Trinummus  158,  726  [Chauvin].  ^  Ovide, 
Metam.  I  470-471  ;  500;  691  ;  700;  702;  707  ;  710;  720  [Tournier].  \  23  nov. 
Athénée  I,  p.  22«  ;  30=  ;  32'=  ;  34"»  ;  II,  p.  36'  ;  36"  ;  45'  ;  46h  [Desrousseaux].  1[f 
28  déc.  Platon,  Banquet,  215«  ;  Rep.  I,  328s  330=;  332<=  [Ragon].  *i  Athénée  20 
II,  44>';  48*'  [Desrousseaux].  \%  21  déc.  Frouton,  Ad.  M.  Antoninum  I,  5,  p.  12 
[Desrousseaux].  1[  Plante,  Aul.  16-163  ;  Trin.  54  [Lafaye]. 

\*l  N»  21,  18  jr  1899.  Plante,  Rudeus  1401  ;  Cure.  463;  Aur.  Vict.  Ep,  24,  25 
[Chauvin],  tif  25  jr.  Thuc.  IV,  36-41  [Serruys].  Apport  nouveau  fourni  par  le 
fgment  de  papyrus  de  The  Oxyrh.  Pap.  1898.  ^^  23  fév.  Xénophon,  Cyr  25 
[Ragon]  I,  1,3;  IV,  1,  3.  If  Athénée  II,  p.  36';  50b;  57»;  63'';  eS"»  [Des- 
rousseaux]. ^^  15  fév.  Plante,  Rud.  1403  [Serruys].  1[  Aur.  Vict.  Ep.  III,  XL 
[Chauvin]. 

%%  No  22,  15  mars.  Plante,  Trin.  761-762;  885  [Chauvin,  Lafaye].  1[^  19  avr. 
Piaule,  Aul.  244  ;  Asinaria  698  [Chauvin],  tf  H  mai.  Sénèque,  Ad  Ileluiam  30 
II,  3  [Lafaye].  If  Piaule,  Rud.  1316-1317  fSerruysJ.  ^^  21  jn.  Piaule,  Rud.  1200, 
1069  [Serruys]. 

Iflf  Appendice  B.  Janv.  1898,  Hérod.  I,  114.  If  Homère,  II.  VIII,  358-361 
[Jacob].  If  If  Fév.  Athénée  XII,  p.  511»;  512-=;  513b;  5l4b;  515';  517»  [Des- 
rousseaux]. 35 

1[^  Nouv.  série.  N»  1,  janv.  1900.  Art.  nécrologique  sur  Tournier  [A.  M. 
Desrousseaux].  ^  Les  mss.  des  classiques  latins  [E.  Châtelain).  1[  Sur  la 
critique  du  texte  et  ses  rapports  avec  la  linguistique  [M.  Bréal].  T^jy^iwia 
fournissant  l'élymologie  du  français  toucher.  Aewpyd;,  homme  volontaire 
qui  n'obéit  qu'à  ses  propres  inspirations.  Kocr^/éco,  mot  populaire  à  peu  près  40 
équivalent  à  "  corner  aux  oreilles  ",  change  de  nature  et  dans  les  Actes 
des  Apôtres  prend  le  sens  de  celui  ([ui  a  été  instruit  des  voies  du  Seigneur, 
de  là  catéchisme  et  catéchumène  ;  Gula  Augusti.  Gula  nous  cache  la  pro- 
nonciatiou  celtique  du  latin  Vigilia,  il  désigne  la  fête  de  S'  Pierre  ès-Liens. 
Une  faute  de  texte  en  osque.  45 

llî  N"  2,  19  mars  et  26  avr.  1900.  Questions  de  syntaxe  grecque  [A.  Hau- 
vette].  Observations  grammaticales  et  critiques  sur  la  construction  des 
pronoms  réfléchis,  démonstratifs  et  personnels.  ^  Le  sens  d'àXx-^  dans 
Homère  [A.  Jacob].  Dans  l'être  vivant  est  la  hardiesse,  l'énergie  active,  le 
ressort  intérieur,  et  en  dehors  de  l'être,  l'action  offensive.  50 

n  N"  3,  21  mars  1901.  Hauvette  étudie  les  fragments  de  poésie  grecque 
découverts  par  Reilzenstein  sur  un  papyrus  de  Strasbourg  et  contrairement 
à  Blass  les  attribue  à  Archiloque.  \  Xéu.,  PJcon.  HI,  8';  IV,  3.  Corrections 
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[A.  Jacob].  If  Piaule,  Epid.  III,  4,  40-41  (476-477)  [f  J.  Chauvin).  Lire  au  V..177 
qui  est  faux,  Produci  [hue]  inlus  jubés?  (jubés  =  un  demi-pied).  1  Aurel. 
Victor,  Epit.  .33.  Au  lieu  d'obteiitum  lire  obtritum  fld.].  Y. 

Bulletin  des   Sciences   mathématiques,   t.  XXV,  1901.  3*  livr.  HlLL, 

5  The  contents  of  Ihe  fifth  and  sixth  books  of  EucUd  arrangea  and  explained  [P. 
T.].  Exact  et  clair.  fl[  4»  livr.  H.  Suter,  Die  Mathematiker  und  Astronomen 
der  Araber  und  ihre  Wevke  [P.  F.].  Ouvre  un  vaste  champ  inexploré. 
W  6*  livr.  G.  LORIA,  Le  scienze  esalle  nelV  aniica  Grccia,  3  [P.  Tannery]. 
Compte  rendu  favorable.  Discussion  des  causes  qui  ont  amené  le  déclin  de 

10  la  géométrie  dans  l'antiquité.  J.  L.  H. 

Bulletin  Monumental,  t.  65,  1»  livr.  Découverte  de  deux  inscr.  romaines 
et  d'un  casque  votif  à  Autun  [J. -G.  Bulliot].  Autels  votifs  d'un  Guluater 
au  dieu  Anvallus.  Casque  de  grandeur  naturelle,  fabriqué  d'une  mince 
feuille  de  bronze  doré.  ^1[  2^  livr.  Les  dernières  découvertes  archéologiques 

15  en  Belgique  [Comte  de  Ghellinck  d'Elseghem].  A  Tongres,  pierre  avec 
fragm.  d'inscr.  rom.,  dont  l'intérêt  réside  dans  le  mot  «  gesatorum  »,  corps 
de  troupes  auxiliaires  cantonnées  à  Tongres  au  ii«  ou  m*  s.  de  notre  ère. 
En  démolissant  un  bâtiment  près  de  la  bibliothèque  de  Bruxelles,  on  a 
retrouvé  une  inscr.  considérée  comme  perdue  :  cineribus  Iuliae  Vraniae.  ^ 

20  Découverte  de  monnaies  romaines  aux  Cléons  [F.  Ghaillou].  1320  petits 
bronzes,  de  Gordien  III  à  Aurélien.  Le  plus  curieux  porte  :  Imp.  G.  Domi- 
tianus  p.  f.  aug.  ;  au  revers  :  concordi  —  a  militum.  Serait-ce  le  général 
Domitianus  qui  vainquit  en  Orient  les  deux  Macriens  ?  %*i  3»-4«  livr.  Les 
sculptures  romaines  de  la  Brague,   près  Antibes   [Ad.  de   Rochemonteix]. 

25  Douze  blocs  sculptés  avec  un  art  très  rudimentaire,  représentent  des  tro- 
phées guerriers,  cuirasses  romaines,  casques  à  deux  cornes  d'un  modèle 
étrange  et  barbare.  Est-ce  un  monument  consacré  à  perpétuer  le  souvenir 
d'une  victoire,  ou  l'emplacement  de  l'ancienne  capitale  des  Deciates,  entre 
le  Var  et  Antibes  ?  ^|  5°  livr.  Les  fouilles  de  Timgad  [A.   Balhi].   Maisons 

30  avec  mosaïques.  Détails  sur  les  insulae  et  les  grands  thermes  exlra-muros 
(4  pi.),  ft  6«  livr.  Les  vases  de  bronze  pré-romains  trouvés  en  France  [II. 
Corot].  Cistes,  œnochoés,  etc.,  trouvés  dans  28  pays  (Morbihan,  Marne, 
Côte-d'Or,  Cher,  etc.),  7  pi.  H  Les  cimetières  mérovingiens  de  Mareil-sur- 
Mauldre  et  de  Beynes  [Ch.  Blin].   Armes,   vases,   bijoux,  ustensiles. 

35  E.   Ch. 

Chronique  des  arts  et  de  la  curiosité,  1901.  5  jr.  Les  fouilles  de 
Rome  [  ].  Fouilles  du  Forum.  Trouvé  dans  le  voisinage  du  temple  de 
Vesta  et  de  la  fontaine  de  Juturne,  une  basilique  chrétienne,  tif  1-  Jr- 
Fouilles  de  Sakkarah  autour  de  la  pyramide  d'Onas,  le  dernier  Pharaon  de 

40  la  V»  dyn.,  objets  divers.  %%  26  jr.  Restauration  de  la  salle  hypostyle  de 
Karnak  [Gg.  Benedite].  Cette  salle,  commencée  par  Ramsès  I,  continuée  par 
son  Cls  Seti  I  et  achevée  par  son  petit-flls  Ramsès  II,  s'ouvrait  à  l'O.  par 
un  pylône  colossal  qu'on  a  dû  étayer.  ^1[  9  fév.  Découvert  à  Rome  l'em- 
placement de  l'arc  de  Tibère,  placé  symétriquement  à  celui  de  Septime 

45  Sévère,  en  face  de  celui  d'Auguste.  ^  Dédicace  de  la  niche  où  se  trouvait 
la  Vénus  de  Milo  [S.  Reinachj.  La  restitution  de  Furtwaengler  à  la  2*  ligne 
To  aYotXjia  'Açpoôtxyiç  est  inadmissible,  ainsi  que  ses  arguments  pour  abaisser 
la  date  de  la  statue.  tH  23  fév.  Notor,  La  femme  dans  l'antiquité  grecque  [  ]. 
Texte  et  dessins.  Eloges.  If^  2  Mars.  Les  fouilles  sous-marines  de  Cerigolto 

50  [S.  Reinach].  Art.  qui  se  prolonge  dans  2  n",  où  R.  réunit  tous  les  rensei- 
gnements que  l'on  a  sur  celte  découverte  au  fond  de  la  mer  de  tout  un 
musée  de  statues  grecques  en  bronze  et  en  marbre  au  milieu  des  débris 
d'un  navire,  qui  doit  être  celui  sur  lequel  Sylla  avait  envoyé  d'Athènes  à 
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Rome,  avec  un  tableau  fameux  de  Zeuxis,  un  certain  nombre  d'œuvres 
d'art.  Euumération  et  rapide  description  de  ces  statues.  ^^  23  mars.   Dé- 
couverte par  Brochet  de  la  voie  rom.    reliant  Nantes  à  Saintes,   vestiges 
d'habitations,  objets  divers  mis  à  jour.  ^^  30  mars.  Trouvé  à  Carthage, 
par  Delattre,  un  superbe  sarcophage  de  l'époque  punique.  ^^  20  avr.  Dé-  6 
couvert  en  Egypte  la  statue  d'un  pharaon  de  la  iv  dynastie,  inconnu  jUi>- 
qu'ici,  Didoufri.  Buste  eu  granit  du  dieu  Khonsou,  œuvre  remarquable. 
^^  27  avr.  Trouvé  à  Egine  cinq  têtes  admirables  appartenant  à  des  statues 
qui  sont  à  Munich.  ^^  h  mai.  Trouvé  dans  les  égouts  anciens  aux  Thermes 
de  Caracalla  une  tète  d'homme  barbu  en  marbre  de  Carrare,  qui  semble  *C 
avoir  appartenu  à  une  statue  de  Jupiter  ou  d'Esculape.  \  La  découverte  du 
Neptune  de  Milo  [S.  Reinach].  Rapport  de  Gh.  Tissot  sur  cette  découverte 
en  1878,  nous  y  voyons  qu'outre  le  Neptune  on  a  trouvé  une  statue  équestre 
mutilée,  deux  statues  de  femmes  drapées  et  une  statue  d'homme  drapé 
(Theodoridas)  que  T.  décrit  ainsi  que   le  Neptune  (2'»  50  de  hauteur),   qui  is 
serait  une  des  œuvres  les  plus  remarquables  de  l'art  hellénique  ;  il  est 
debout,  appuyé  sur  un  trident,  qui  devait  être  en  bronze  et  former  une 
pièce  mobile,  il  avait  à  ses  pieds  le  dauphin;  la  main  gauche  appliquée 
sur  la  hanche  retient  les  plis  d  un  manteau  qui  couvre  la  partie  inférieure 
de  la  statue  et  remonte  sur  l'épaule  gauche.   y{  11  mai.  Nouveaux  frag-  20 
ments  des  frontons  d'Egine  [S.  Reinach].  Histoire  des  marbres  qui  sont  à 
Munich.  Résultat  des  fouilles  complémentaires  qui  viennent  d'être  reprises; 
trouvé  un  propylée  dans  l'intérieur  duquel  on  a  découvert  deux  têtes  admi- 
rablement conservées  des  frontons  ;  fragments  divers;  dédicace  incisée  sur 
un  vase  où  manque  le  nom  de   la   divinité,   tlf   15  jn.   Courte  notice  sur  25 
les    objets    d'Antinoë     exposés    au    Musée    Guimet.    ^    La    Crète  avant 
l'histoire   (S.    ReinachJ.    Étude   qui   se   prolonge  dans  sept    n"».    Après 
avoir  retracé  à  grands  traits  dans  l'histoire  de  l'archéologie  crétoise  le  rôle 
des  savants  français   et    italiens,  et  rendu  hommage    à  la  clairvoyance 
presque  prophétique  de  Milchhoefer,  qui  le  premier  ixiontra  que  c'était  en  30 
Crète  qu'il  fallait  chercher  le  centre  de   la  civilisation  mycénienne,  R.  ra- 
conte la  période  anglaise  de  cette  histoire  et   expose   la   série   des  éton- 
nantes découvertes  faites  par  A.  Evans  de  1893  à  1901;  il  parle  d'abord  de 
l'écriture  indigène  de  la  Crète  qui  fut,  vers  l'an  1200  av.   J.  G-,  introduite 
en  Syrie  pour  s'y  transformer  en  alphabet  phénicien,  et  montre  ainsi  que  35 
l'écriture  phénicienne  dérive  de  la  crétoise,  ce  qui  bouleverse  toutes   les 
idées  reçues.  Il  passe,  ensuite  à  la  description  des  trouvailles  d'Evans  à 
Gnosse,  et  s'étend  sur  le  Labyrinthe  et  ses  peintures  et  sculptures  tout  à 
fait  extraordinaires.  \   Une  inscr.  qui   date  d'environ  5oO  ans  av.   J.  G.  et 
qui  a  été  trouvée  sur  l'emplacement  même  du  temple  d'Egine,  prouve  que  40 
la  déesse  honorée  dans  ce  temple  n'était  pas  Minerve,   mais  une  nymphe 
locale  nommée  Aphaea,  dont  parle  Pausanias,  II,  30.  L'hypothèse  que  ce 
temple  était  consacré  à  Zeus  Panhellenios  ou  à  Héraclès  n'est  donc  plus 
soutenable.  Yi  5   oct.   Le  Musée  national  de  Rome  vient  d'acquérir  les 
bronzes  découverts  à  Gagli  (anc.  Callis  des  Romains)   en  1878.  Les  pièces  45 
les  plus  importantes  sont  deux  tètes  de  Mars,  dont  une  peut  être  attribuée 
à  un  artiste  du  v  s.  av.  J.  G.  Tous  ces  bronzes  doivent  avoir  été  des   ex- 
voto  à  Mars.  y{  2  Nov.  On  a  découvert,  après  une  disparition   de  près  de 
25  siècles,  la  célèbre  bibliothèque  du  temple  de  Nippour,  première  capitale 
babylonienne,  contenant  près  de  30,000  vol.  On  assure  que  18,000  mss   ont  50 
déjà  été  retirés,  tous  bien  conservés.  W  16  Nov.  K.  Woermann,  Geschichte 
d.  Kiinst  aller  Zeiten  n.  Voelker.  I,  Die  Kunst  der  vor-u.  ausserchristlichen 
Voelker  [A].  Entreprise  difficile  qui  paraît  devoir  être  menée  à  bonne  fin. 
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fil  30  nov.  Nouvelles  de  Crète  [S.  Reinacli].  Résultats  extraordinaires  de 
la  2'Je  campagne  de  fouilles  (1900-1901).  Gnosse,  palais  plus  grand  qu'on  ne 
le  supposait,  vaste  construction  mise  à  jour;  suite  de  trois  escaliers  des- 
cendant à  une  grande  profondeur;  nombreux  objets   d'art,  attestant  les 

5  rapports  de  la  Crète  et  de  l'Egypte  au  xv»  s.;  nouv.  tablettes  d'argile  cou- 
vertes de  caractères  inconnus;  empreintes  de  cachets  relatives  au  culte; 
peintures  murales  ;  figures  humaines  en  stuc  et  en  relief.  Acropole  de 
Phaestos  mise  à  jour,  palais  aussi  considérable  et  mieux  conservé  que 
cfelui  de  Gnosse:  trouvé  entre  autres  un  morceau  oblong  de  coquille  où  est 

10  gravée  une  procession  de  4  figures  vêtues  de  longues  robes,  avec  des  corps 
humains  surmontés  de  têtes  d'animaux  et  d'oiseaux.  Autres  explorations 
en  Crète,  toutes  importantes;  inscr.  en  caractères  grecs,  mais  dans  une 
langue  inconnue  :  objets  divers.  ^%  7  déc.  Trouvé  à  Pompéi  un  bas-relief 
en  marbre  attique  du  iv°  s.,  consacré  à  Vénus.  ^1[  14  déc.   Fouilles  métho- 

15  diques  dans  les  ruines  de  Bougrara,  l'ancienne  Gitthis,  dans  le  Sud  tuni- 
sien ;  déblaiement  du  forum,  portiques,  sanctuaires,  inscr.  dédicatoires 
nombreuses.  ^|  21  déc.  Mention  des  envois  de  Morgan  provenant  des 
fouilles  faites  en  Perse,  énumération  rapide,  tif  28  déc.  Trouvé  à  Briord 
(Ain)  un  cippe  antique  qui  est   un  véritable  monument  d'architecture  et 

20  qui,  d'après  l'inscr.  lat.,  aurait  été  érigé  à  Cincinnatus.  ^  Découvert  à 
Torre  Annunziata  les  restes  d'une  magnifique  villa,  qui  aurait  appartenu  à 
un  riche  Pompéien,  ami  de  Pline  l'ancien.  Peintures  :  statues.  Z. 

Comptes  rendus  des  séances  de  l'Académie   des   Inscriptions   et 
Belles-Lettres  1901.  Jvier  [Ph.  Berger].  Cymbale  avec  insc.  punique,  trouvée 

25  par  Delacroix  :  elle  démontre  que  le  fameux  disque  en  cuivre  appelé  «  poids 
d'iol  »  n'est  autre  chose,  lui  aussi,  qu'une  cymbale.  ^  [Héron  de  Villefosse]. 
L'insc.  bilingue  (gréco-punique)  de  Malte,  offerte  à  l'Acad.  des  Ins^cr.  en 
1782,  transportée  en  1795  au  dépôt  des  Petits-Auguslins,  puis  placée  en 
1796  à  la  Bibl.  Mazarine,  a  été  cédée  définitivement  au  Louvre   en  1864. 

30  Letronne  l'avait  confondue,  par  inattention,  avec  une  autre  inscr.  bilingue, 
celle  de  Noumenios,  de  Citiuui,  dont  la  découverte  était  bien  postérieure. 
Tf  [S.  Reinachl,  La  tête  de  marbre  trouvée  en  Crète,  et  présentée  par 
HomoUe,  est  plus  voisine  de  Polyclète  que  de  Scopas.  ^  [Clermont-Gan- 
neau].  A  propos  des  récentes  découvertes  d'Evaus  à  Knossos  (Crète),  rappelle 

35  qu'en  1895  il  a  vu  et  estampé  une  tablette  de  terre  cuite  avec  insc.  en 
écriture  égéenne,  et  qu'il  a  rapporté  au  Louvre  nombre  d'antiquités  ana- 
logues à  celles  trouvées  depuis.  ^  [S.  Reinach].  Bas-relief  archaïque  deChal- 
cédoine  (Jupiter  accouchant  de  Minerve,  entre  deux  divinités  de  la  déli- 
vrance) :  ce  motif  d'origine  mégarienne  a  passé  dans  la  céramique  attique. 

*0  ^  [Id .].  Cavvadias  annonce  la  découverte  dans  la  mer  Ionienne,  près  de  Ceri- 
gotto,  de  statues  et  fragments  en  marbre  et  bronze  (5  statues  d'hommes 
très  détériorées,  tête  barbue  en  bronze  et  fragment  de  bras  avec  courroies 
provenant  sans  doute  de  la  statue  d'un  pugiliste  ;  fragments  divers,  épées, 
lyre,  sabot  de  cheval,  bras,  pieds,  en  marbre  ou  bronze  ;  fort  belle  statue 

*5  d'éphèbe  en  marbre  de  Paros,  de  grandeur  naturelle,  dans  une  attitude  tout 
à  fait  nouvelle  (àTroaxoTteûwv),  et  qui  paraît  appartenir  à  un  groupe  de  l'école 
asiatique,  au  2e  s.  a.  C).  Tous  ces  débris  proviennent  d'un  naufrage  qui 
remonte  peut-être  au  temps  de  Sylla,  en  tout  cas  certainement  à  l'époque 
romaine,  t  [Hamy].  Glôdat  a  trouvé  en  Egypte    des  ruches  en  terre  cuite 

^0  (tuyaux  empilés  à  la  façon  des  bûches,  dont  un  orifice  est  bouché  et  l'autre 
percé  de  trous),  qui  sont  le  commentaire  des  alvi  flctiles  de  Varron,  et  qui 
portent  à  4  le  nombre  des  types  qui  ont  survécu  parmi  ceux  qu'il  men- 
tionne comme  usités  par  les  mellarii  du  début  de  notre  ère.  %  [II.    de  la 
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TourJ.  Monnaie  en  bronze  trouvée  à  Gergovia,  contemporaine  de  la  fon- 
dation de  Lyon  :  au  droit  elle  donne  la  seule  représentation  certaine  de  la 
déesse  Copia,  au  revers  Hercule  domptant  le  taureau,  type  unique  dans  les 
monnaies  de  la  Gaule.  Copia  Félix  Munalia,  fournit  le  l^f  nom  jusqu'alors 
inconnu  de  Lyon,  placée  sous  la  protection  de  la  déesse,  et  de   son  fonda-   5 
teurPlancus.  Cette  monnaie  prouve  que  Gergovia  avait  survécu  à  la  con- 
quête, et  permet  de  reporter  à  43  a.   C.    la  fondation  de  la  colonie,  entre 
juin  et  septembre,  llf  Février.  [E.  Babelon].  Valeur  des  monnaies  d'argent 
et,  du  déniera  la  fia  de  l'empire  romain  :  le  millarès  de  Constantin,  pesait 
AflfoS,  autant  que  le  sou  d'or,  la  silique   29'- 60,    la  demi-silique  ou  denier  10 
l9r30.   Le  denier  des  Francs  avait  la  même  valeur  que  celui  des  Romains, 
mais  leur  sou  d'or  (gallicanus),  qui  valait  40  deniers  et  était  taillé  à  raison 
de  84  à  la  livre,  pesait  39'"90,  au  lieu  que  le  sou  d'or  de  Constantin,  taillé  à 
raison    de  72    à   la    livre,    pesait    ia^j^.    1[  [Héron    de    Viilefosse.]  Dé- 
couverte   à    Sl-Marcel-les-Chalon     (Saône    et    Loire)     d'un    socle    octo-  15 
gonal    en    bronze    avec   inscription    votive   sur    une    face   :   on    y    re- 
lève le   nom    d'uae    déesse   inconnue,  Temusio,  dont    la  statuette  per- 
due surmontait  le  socle.  ^  [Th.  Reinach].  Deux  inscr.   grecques  de  basse 
date,  l'une  d'Argos  (avec  les  noms  d'un  nouveau  statuaire,  Archélaiis,  et 
d'un  nouveau  proconsul  de  Grèce,  Phosphorius,  aïeul  probable  de  Sym-  20 
maque),  l'autre  de  Myndos  en  Carie  (avec  un  nom  inédit,  Tbéopempta,  et 
l'indication  d'une  communauté  juive  signalée  dans  ce  lieu  par  le  1"  liv. 
des  Macch.).  ^  [Clermont-GanneauJ.  Découverte  par  Macalister  dans  un 
columbarium  de  Tell  Sandahanna  (près  Beil  Djibrin,  en  Palestine),  d'une 
inscription  grecque  qu'il  faut  lire  :  La  camuse  me  semble  belle  à  moi  Ani-  25 
kateidès.  Cette  formule  amoureuse,  fréquente  dans   l'épigraphie  grecque, 
doit  émaner  d'un  des  soldats  qui  prirent  part  à  la  bataille  de  Raphia,  vers 
la  fin  du  3e  s.  a.  C.  ^  [Id.].  Deux  anses  d'amphores  trouvées  en  Palestine 
(actuellement  aux  Etats-Unis)  :  sur  l'une  il  faut  voir,  non  pas,  avec  Wright, 
le  nom  d'un  grand  prêtre  juif,  mais   une  estampille  rhodienne  (sous  le  30 
prêtre  Harmosila?);  l'autre  porterait  également  une  estampille  rhodienne 
(sous  Kallistos,  fils  de  Mormis),  et  non   une  allusion  au  culte  idolâtre  du 
taureau  ou  du  veau.  On  importait  en  Palestine  du  vin  de  Rhodes  contenu 
dans  des  amphores.  ^  [Fr.  Thureau-Danginl.  Essai  de  traduction  de  l'inscr. 
chaldéenne  de  Tello  (Louvre)  :  c'est  le  récit  d'un  songe  envoyé  par   les  35 
dieux  au  patési  Goudéa  pour  l'avertir  de  commencer  là  construction  du 
temple  de  Nin-girsou  àShirpourla.  t  [H-  OmontJ.   Au   musée  du  gymnase 
de  Marioupol  (Russie)  existe  un  feuillet  isolé  (versets  9  à  16  du  ch.  XVIII) 
<lu  ms.  pourpre  en  onciales  d'or  de  l'Evangile  de  Saint-Matthieu,  découvert 
à  Sinope  et  acquis  parla  B.  N.  ^  [Ph.   Berger].  Restitution  par  Perdrizet  40 
du  fragm,  d'inscr.  lat.  publié  par  Ronzevalle  en  1900  :  elle  atteste  que  le 
sanctuaire  d'IIéliopolis  était  dédié  à  Jupiter,   Vénus  et  Mercure,  ou  du 
moins  aux  dieux  sémitiques  que  représente  cette  triade.   C'est  un  témoi- 
gnage précieux  pour  la  connaissance  des  cultes  syriens.  %  [Thédenat].  Ca- 
chet d'oculiste,  trouvé  à  Gran  (Vosges),  offert  par  E.  Pierre  :  fort  joliment  46 
gravé,  il  porte  une  inscr.  relative  à  l'usage  des  collyres  (dont  un  nouveau, 
le  tilleul),  sur  chacune  de  ses  4  tranches.   ^   [P.  Foucart].   Statue  égyp- 
tienne découverte  en  Crète  par  Evans.  ^  [S.  Reinach].  Si  les  vases  égéens 
remontent,  comme  le  pense  Evans,  à  40  siècles  avant  notre  ère,  il  en 
résulte  que  l'art  grec  aurait  envahi  l'Egypte,  au  lieu  qu'on  admet  généra-  50 
lement  le  contraire.  1[  Oppert  et  Heuzey  font  des  réserves  sur  cette  conclu- 
sion.  ^  [Id.].  Croquis  de  la  partie  supérieure  d'un  Hermès  de  grandeur 
naturelle  en  bronze,  dans  l'attitude  de  l'orateur,  comme  l'Hermès  du  musée 
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de  Vienne  :  cet  important  débris,  trouvé  dans  la  mer  près  de  l'île  de  Gé- 
rigo,  appartenait  à  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  du  iv»  s.  a.  G.  ^  [Théde- 
nat] .  Second  cachet  d'oculiste,  trouvé  à   Gran  (Vosges)  par  Goirnot,  avec 
des  poteries,  épingles  et  monnaies,  et  offert  par  E.   Pierre  :  plus  petit  que 
5  le  premier,  il  ne  donne  que  les  noms  du  médecin  et  du   collyre,  mais  pas 
celui  de  la  maladie.  Bague  de  bronze  fort  modeste,  mais  dont  l'inscr.  (me- 
rito  te  amo)  offre  un  vif  intérêt,  ayant  été  non  gravée  ni  coulée,  mais 
poinçonnée  avec  des  lettres  en  relief  isolées  :   c'est  le   seul  monument 
connu    qui    atteste    l'usage   de    caractères   mobiles    chez   les    Romains. 
10  H  [S.  Reinach].  Dans  les  scènes  de  théoxénie,  les  chevaux  des  Dioscures, 
qui  descendent  du  ciel,  ne  sont  pas  ailés  :  c'est  que  les  dieux  jumeaux  ne 
sont  pas  originairement  des  cavaliers,  mais  des  oiseaux,  issus  de  Léda  et 
d'un  cygne,  comme  les  femmes-cygnes  des  légendes  germaniques,  et  le 
chevalier-cygne  Lohengrin.  ^  [Id.].  Cavvadias  annonce  d'Athènes  qu'on  a 
15  repêché,  près  de  Gérigotto,  d'autres  chefs-d'œuvre  en  bronze  (2  petites  sta- 
tues d'éphèbes  de  la  2«  moitié  ou  de  la  fin  du  5»  s.  a.  G.  dans  la  manière 
de  Polyclète;  une  petite  statue  féminine  habillée  du  chiton,  sans  tête,  du 
style  sévère  de  la  même   époque;   Hermès  de  grandeur  naturelle,  aussi 
beau  que  l'Hermès  en  marbre  de  Praxitèle,  dont  les   fragments  pourront 
20  être  rajustés].  %%  Mars  [Delattre].  Annonce  la  découverte  à  Garthage  de 
-   l'épitaphe  d'uu  Rab,  que  traduit  séance  tenante  Ph.  Berger,  en  la  rappro- 
chant d'une  autre  inscr.  récemment  envoyée  par  Delattre   lui-même.  \ 
[Gagnât].  Inscr.  en  vers,  copiée  par  Boulay,  étudiée  par  Gsell,  qui  a  été 
trouvée  à  Ighzer-Amokrane  (vallée  de  la  Soummane)  :  elle  porte  un  acros- 
26  liche  :  Praedium  sammacis.  Gommandée  à  quelque  poète  provincial  par 
Sammac,  frère  du  Firmus  dont  la  révolte  est  racontée  par  Ammien  Mar- 
cellin,  elle  nous  permet  d'identifier  le  lieu  du  fundus  Petrensis,  ce  château- 
fort  que  le  même  Sammac  avait  édifié  et  qui  fut  détruit  plus  tard  dans  la 
répression  de  la  révolte  :  il  était  à  25  kil.  au  S.-O.  de  Tiklat  (Tubusuctu), 
30  sur  l'emplacement  de  M'iakou,  dans  la  même  région  que  les  Tyndenses, 
les  Masinissenses  et  l'oppidum  Lamfoctense  d'Animien.  H  [S.  Reinach].  Le 
buste   du  pseudo-St  Ganio,  qui   surmonte  depuis  9  siècles  la  cathédrale 
d'Acerenza  (Apulie),  n'est  autre  que  le  premier  buste  authentique  de  l'em- 
pereur Julien.  \  [Gagnât].   Description,  déchiffrement  et  commentaire  de 
35  l'inscr.  grecque  de  Pouzzoles,  signalée  par  Halbherr  :  le  11   Artemisios  de 
l'année  204  de  Tyr,  c.-à-d.  le  29  mai  de  l'an  79  de  notre  ère,  sous  le  con- 
sulat de  Lucius  (peut-être  L.  Gaesennius  Paetus  qui  fut  consul  suffect  vers 
cette  époque)  le  dieu  Hôlios  d'Arepta  est  venu  par  mer  à  Pouzzoles.  Arepla 
est  une  ville  tyrienne  inconnue;  ou  pourrait  songer  à  Arefa  ou  Sarepta.  A 
40  Pouzzoles  existait  une  statio  ou  colonie  de  marchands    tyriens,  ce   qui 
explique  l'importation  d'un  dieu  tyrien.  *^  [Ph.  Berger]  montre  que  l'eth- 
nique 'ApETt-r^voç  de  l'inscr.  précédente  peut  fort  bien  s'appliquer  à  Arefa 
ou  Arfa,  près  de  la  source  du  Jourdain,  dans  le  Liban,  qui  aurait  eu  ainsi 
son  Baal.  Quant  au  nom  Elim  de  la  fin  de  l'inscr.,  ce  serait  pluiôt  un  nom 
45  de  dieu  qu'un  nom  d'homme.  En  tout  cas  l'inscr.  nous  apporte  un  nouvel 
exemple  de  ces  pompes  divines  si  fréquentes  dans  l'antiquité,  t  [H.  Omont]. 
Photographie  des  deux  pages  du  feuillet,  retrouvé  en  Russie,  de  l'Evangile 
de  St  Mathieu  en  ouciales   d'or  sur   parchemin  pourpré.  ^  [Henri   Weil]. 
Inscr.  grecque  d'Egypte,  estampée  par  Maspero  :  elle  a  16  ligues  mutilées 
60  à  la  fiij,  la  dernière  illisible.  La  3»  année  d'un  empereur  qui  devait  régner 
au  !'='■  s.  de  notre  ère,  le  25  du  mois  epiph,  un  certain  Niger,  sans  doute 
marbrier,  a  consacré  un  autel  à  certains  dieux  après  un  travail  terminé,  et 
promet  d'en  élever  un  autre  après  exécution  d'autres  travaux  qu'il  énu- 
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mère  :  discussion  et  restitution.  ^^  Avril  [Ph.  Berger].  Lettre  de 
Perdrizet  sur  les  soffites  des  temples  de  Baalbek  et  de  Baetocôcé,  qui 
représenteut  un  aigle  tenant  un  caducée  accosté  de  deux  amours  ou  génies 
stellaires  (Vesper  et  Lucifer)  projetant  un  faisceau  de  lumière.  C'est  la 
représentation  figurée  de  la  triade  supérieure  (Jupiter,  Mercure,  Vénus)  5 
mentionnée  sur  une  inscr.  étudiée  plus  haut,  t  [Glermont-Ganneau].  Décou- 
verte à  Jérusalem  d'une  fort  belle  mosaïque  (Orphée  jouant  de  la  lyre  ;  à 
ses  pieds,  un  centaure,  un  satyre,  sur  les  côtés  animaux  divers  ;  sur  le 
devant,  deux  femmes  nimbées  personniDant  la  OsoSouta  et  la  -{ZMpyioi.)  ;  cette 
mosaïque  byzantine  montre  qu'à  cette  époque  le  motif  d'Orphée  charmant  10 
les  animaux,  si  répandu  dans  l'ancien  art  chrétien,  était  encore  en  vogue. 
H  [Ch.  Joretj.  Mémoire  sur  la  flore  de  l'Inde  d'après  les  écrivains  grecs. 
^  [Gagnât].  État  des  fouilles  de  Timgad  (Algérie)  :  maisons  déblayées  entré 
le  théâtre  et  le  Gapitole,  mise  à  jour  d'un  splendide  établissement  de 
bains.  A  Guicul  et  à  Thubursicum  Numidarum  on  a  déjà  exhumé  en  partie  16 
la  scène  et  l'orchestre  des  théâtres,  f  [Heuzey].  Inscr.  chaldéenne  de 
36  lignes,  communiquée  par  de  Sarzec,  datant  du  xxv°  siècle  a.  G.  : 
Arad-Naunar,  patési  de  Sirpourla,  y  consacre  un  temple  au  roi  Ghimil-Sin. 
Traduction  de  Fr.  Thureau-Dangin.  f^  Mai  [Héron  de  Villefosse].  Décou- 
verte à  Garthage  (nécropole  près  la  colline  Sainte-Monique)  d'un  sarco-  20 
phage  en  marbre  avec  peintures  rouge,  noire  et  bleue:  ornements  et  bustes 
ailés  sur  les  frontons  du  couvercle  ou  toit  à  deux  pentes,  coffrets  en  cal- 
caire gris  à  moulures,  cruche,  urnes,  lampes,  unguentaria,  miroirs,  mon- 
naies, amulettes,  squelette  de  vieillard  carthaginois.  ^  [Ph.  BergerJ.  Inscr. 
punique  de  8  lignes,  trouvée  par  Delattre  dans  la  nécropole  près  de  Sainte-  26 
Monique,  et  contenant  une  liste  de  magistrats.  ^  [Garton].  Mise  à  jour  du 
théâtre  de  Thugga  :  large  de  63  m.  50,  adossé  à  un  plateau  rocheux,  il 
avait  26  gradins,  le  sol  de  la  scène  était  revêtu  d'une  mosaïque,  et  on  a 
trouvé  plusieurs  inscr.  sur  la  frise  de  la  colonnade  de  la  scène  et  ailJleurs, 
ainsi  que  de  nombreuses  sculptures.  ^  [S.  Reinach].  Statue  découverte  à  30 
Grézau  (Gard)  :  guerrier  debout,  eu  calcaire  régional,  avec  ornements  géo- 
métriques en  métal,  qui  rappelle  l'art  étrusque  et  semble  remonter  au 
v«  s.  a.  G.  ;  ce  serait  un  spécimen  de  l'art  gréco-celtique  ou  gréco-ligure, 
proche  parent  de  l'art  gréco-ibérique.  ^  [Collij^non].  Statue  de  bronze  de 
Pompéi  :  jeune  homme  debout,  dont  le  type  polyclétéen  rappelle  celui  35 
de  l'éphèbe  de  Dresde  ;  la  statue  et  la  base  sont  argentées.  ^  [S.  Reinach]. 
Vase  en  terre  cuite,  trouvé  dans  un  tumulus  de  Lampsaque  ;  haut  de  52  c, 
à  trois  anses,  il  est  décoré  d'une  scène  de  chasse  au  sanglier,  en  relief 
polychrome,  d'une  technique  absolument  nouvelle  qui  témoigne  de  la 
transformation  de  la  céramique  grecque  au  iv^  5.  a..  G.  %  [Bréal-d'Arbois  io 
de  Jubainville].  Discussion  sur  l'extension  de  sens  du  mot  paricidas  ou 
parricida,  d'après  la  lex  Pompeia  de  parricidiis.  ^  [De  GlercqJ.  Stèle  phénico- 
hittite  d'Amrith,  du  ivo  ou  v»  s.  a.  G.,  unique  en  son  genre  ;  description 
du  motif  (personnage  qui  marche  sur  un  lion  chevauchant  sur  le  sommet 
des  collines).  Observations  complémentaires  de  Berger  et  Glermont-Gan-  45 
neau  sur  l'inscr.  de  ce  monument.  %^  Juin  [Pottier].  Fouilles  d'Evans  à 
Gnossos  (Crète)  :  édifice  mycénien  qui  pourrait  être  le  palais  de  Minos  ; 
fresques  de  technique  égyptienne,  mais  de  style  crélois,  les  unes  de 
grandeur  naturelle,  les  autres  en  miniature  avec  des  femmes  costumées 
comme  de  nos  jours;  2000  tablettes  en  terre  cuite  portant  des  caractères  50 
inconnus;  statuette  égyptienne,  figurine  chaldéenne,  etc.  *i  [Boissier]. 
Photographie  du  claveau  d'une  des  portes  de  la  façade  du  théâtre  de  Kha- 
missa  (Afrique),  avec  masque  de  théâtre  gravé  et  au-dessous  EVNVGHVS, 
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souvenir  de  la  comédie  classique.  %  [Glermont-Ganneau].  Croit  que  la  slèle 
d'Amrith  est  purement  phénicienne,  et  non  phénico-hittite,  comme  l'indique 
de  Glercq;  il  pense  que  la  stèle  était  dédiée  au  dieu  Ghadrapha.  %  [Gagnât]. 
Notice  de  Ronzevallc  sur  un  cippe  du  3'  s.  p.  G.  trouvé  à  Deir  el-Qala'a,  en 
5  moyen  relief,  avec  inscr.  latine  à  Jupiter  Héliopolitanus  :  divinité  asiatique 
imberbe,  qui  répond  à  la  définition  de  Macrobe;  il  rappelle  le  Jupiter 
oriental  du  cippe  de  Nîmes;  comparaison  entre  les  deux  monuments  et 
avec  les  représentations  congénères  de  l'Asie,  le  culte  de  Zeus  Iléliopolitès 
était  fort  répandu  au  Liban,  f  [Oppert].  Inscr.  sur  marbre  de  Sogdien,  roi 

10  des  Perses,  publiée  par  Scheil  :  elle  fournit  des  renseignements  utiles  sur 
la  chronologie  des  rois  compris  entre  Darius  I  et  Darius  II.  \^  Juillet 
[L.  Joulin].  Fouilles  de  Vieille-Toulouse,  au  confluent  de  l'Ariège  et  de  la 
Garonne  :  mise  à  jour  du  grand  oppidum  des  Tolosates,  abandonné  après 
la  conquête  rom.;  enceinte,  défenses,  subslructions,  amphores  cinéraires. 

15  %  [D'Arbois  de  Jubainville].  Maintient  l'interprétation  qu'il  a  donnée  du 
passage  de  Properce,  où  Virdumaros  est  qualifié  de  fils  ou  descendant  du 
Rhin.  ^  [S.  Reinach).  Appuie  l'opinion  de  d'Arbois  par  un  passage  de 
Glaudien,  qui  dit  qu'Alaric  descendait  de  Danube.  ^  [Id.].  Le  temple  d'Égine 
était  consacré  à  une  déesse  locale,  Aphaia,  assimilable  à  la  Britomartis 

20  Cretoise  et  à  Artémis,  comme  l'atteste  une  inscr.  de  500  a.  G.  récemment 
découverte;  il  faut  donc  renoncer  à  attribuer  ce  temple  à  Athéna  ou  à 
Jupiter  panhellénien.  Avant  les  guerres  médiques,  existait  déjà  un  vieux 
temple  sur  l'emplacement  du  temple  actuel  qui  n'a  été  décoré  qu'après 
Salamine.  t  iClermont-Ganneau].  Signale,  dans  la  mosaïque  byzantine  de 

25  Mâdabâ,  deux  oublis  de  Schulten  :  la  mention  d"AYêâp  (=  FaSapà  de  FI. 
Josèphe),  en  Galilée,  et  celle  de  Sarephtha  (—  Maxpà  Kwjir,),  point  le  plus 
septentrional  de  la  carte  qui  figurait  la  Terre  promise  telle  qu'elle  se 
déroula  aux  yeux  de  Moïse  sur  le  mont  Nébo.  ^  [S.  Reinach],  Le  dialogue 
Philopatris,  attribué  à  Lucien,  est  un  pamphlet  du  10»  s.  p.  G.,  sans  valeur 

30  littéraire,  dirigé  non  contre  les  moines,  mais  contre  les  humanistes,  afin 
de  flatter  l'empereur  byzantin  Nicéphore  Phocas.  t1[  Août.  [Glermont-Gan- 
neau]. Mémoire  sur  les  Actia  Dusaria  de  Bostra,  fête  pentaétérique  des 
Nabatéens  :  les  années  fériées  du  cycle  nabatéen  (ère  de  Bostra)  coïncidaient 
avec  celles  du  cycle  olympique;  les  Sebarmia  de  Damas  et  les  Heraklea  de 

35  Tyr,  étaient  aussi  des  fêtes  pentaétériques  et  sans  doute  olympiques. 
^  [Pottier].  La  Phèdre  du  tableau  de  Polygnote  à  Delphes  se  balançait  sur 
une  corde,  allusion  à  un  rite  de  lustration  usité  à  Athènes  dans  la  fête  de 
l'Aiôra  :  Virgile  parle  au  &"  ch.  de  l'Enéide  de  ce  mode  de  purification  par 
ventilation,  auquel  a  peut-être  songé  Aristophane  dans  les  Nuées  quand  il 

40  représente  Socrate  se  balançant  sur  un  perchoir.  ^  [S.  Reinach].  Croit 
que  le  balancement  de  Phèdre  dans  le  tableau  de  Delphes  est  une  allusion, 
par  euphémisme,  à  son  suicide  par  pendaison.  ^  [Groiset,  Weil]  Écartent 
le  rapprochement  indiqué  par  Pottier  entre  la  balançoire  de  Phèdre  et  la 
caricature  de  Socrate  suspendu  en   l'air  dans  les  nuées.  %  [Glermont-Gan- 

45  neau].  La  pentaétéride  des  Nabatéens,  attestée  dès  le  ii"  s.  a.  G.,  ne  peut 
être  une  imitation  des  jeux,  actiaques,  ni  procéder  de  la  panlaétéride  olym- 
pique. Elle  ne  peut  donc  être  qu'une  importation  égyptienne,  car  les 
prêtres  égyptiens  pratiquaient  dans  le  calendrier  national  l'intercalalion 
pentaétérique.  Observations  de  Bouché- Leclercq.  ^  [Id.].  Plaque  en  or  de 

50  Saïda  (Sidon),  trouvée  sur  l'emplacement  d'un  ancien  temple  phénicien 
consacré  au  dieu  Echmoun  :  de  forme  carrée,  et  d'art  purement  hellénique, 
elle  porte  trois  personnages  en  relief,  le  dieu  Esculape,  ladcesseHygie,  etle 
génie  Télesphore.H  [Héron  de  Villefosse]  Au  Puy-de-Dôme,  Audollent  a  dégagé 
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deux  murs  de  30  mètres  et  un  dallage,  et  exhumé  de  nombreux  débris 
d'architecture  et  de  poteries,  plus  une  collection  de  monnaies  impériales 
allant  d'Auguste  à  Magnence.  ^  [S.  Reinach].  Télesphore  qui  est  un  tard- 
venu  dans  l'art  grec,  était  probablement  une  divinité  thrace  qui  ne  pénétra 
en  Grèce  qu'après  les  successeurs  d'Alexandre.  H  [Id.j.  Fouilles  de  Vassits  5 
à  Jablanica  (Serbie)  :  80  figurines  primitives  en  terre  cuite,  analogues  à 
celles  d'Hissarlik,  et  remontant  à  l'époque  de  la  pierre  polie.  1[  [Lagrange]. 
Estampage  colorié  de  la  partie  la  plus  importante  (Jérusalem)  de  la  mo- 
saïque géographique  de  Mâdabâ;  copies  à  l'aquarelle  des  autres  villes. 
Déblaiement  de  la  mosaïque  d'Orphée  à  Jérusalem.  ^^  Septembre  [Ph.  lo 
Berger]  Inscr.  phénicienne  inédite,  trouvée  dans  la  nécropole  de  Tharros, 
qui  remonte  au  vu»  s.  a.  G.,  elle  contient  une  dédicace  au  dieu  Melqart, 
Baal  de  Tyr  et  d'Arapha  (ce  qui  confirme  la  lecture  'Apeu-rv^oç  sur  j'inscr. 
grecque  de  Pouzzoles),  et  une  liste  de  suffètes  éponymes,  les  uns  locaux, 
les  autres  de  Garthage  (ce  qui  prouve  que  Tharros,  qui  relevait  au  point  ts 
de  vue  religieux  de  sa  métropole  asiatique,  Tyr,  avait  conservé  des  liens 
politiques  avec  Garthage).  ^  [S.  Reinach].  La  mévente  des  vins  sous  l'em- 
pire romain,  v.  90  p.  G.,  est  attestée  par  l'Apocalypse,  et  Domitien,  pour 
proléger  la  viticulture  italienne  fit  détruire  la  moitié  des  vignobles  pro- 
vinciaux en  défendant  d'en  planter  d'autres.  L'Asie  mineure  put  faire,  en  20 
ce  qui  la  concernait,  rapporter  ce  décret  ;  mais  il  fut  partiellement  appli- 
qué en  Gaule,  où  la  viticulture  fut  entravée  pendant  deux  siècles  (jusqu'à 
Probus).  If  [Héron  de  Villefosse].  Fouilles  de  Delattre  à  Garthage  (nécro- 
pole de  sainte  Monique)  ;  stèles  sculptées,  dont  une  en  forme  de  statue  ; 
figurines  coloriées  en  terre  cuite;  statuette  de  bronze  et  remarquable  25 
œnochoé  de  même  métal,  avec  anse  formée  par  des  personnages  élégam- 
ment sculptés  ;  plusieurs  rasoirs-hachettes  à  sujets  fort  intéressants  ;  cym- 
bale à  caractères  puniques  ;  monnaies  ;  épitaphes.  1[  [Miintz]  Mentionne 
avec  éloge  dans  le  rapport  sur  les  écoles  d'Athènes  et  de  Rome,  les  mé- 
moires de  Seure  (6  tumulus  thraces)  et  de  Mendel  (Voyage  en  Bithynie,  30 
topographie  des  grandes  roules  bithyniennes).  %  fGauckler).  Baptistères  by- 
zantins, ornés  de  mosaïques,  trouvés  en  Tunisie  ;  la  plupart  s'écartent  du 
type  classique  de  l'époque  bysantine,  et  attestent  un  efTort  original  pour 
s'affranchir  des  maîtres  grecs  et  romains.  II  [IlomoUe].  Inscr.  métrique  de 
Delphes,  œuvre  du  poète  Ion  de  Samos,  servant  de  dédicace  à  une  statue  35 
de  Lysandre,  examen  et  correction  d'autres  bases  de  statues  en  l'honneur 
des  navarques  ayant  pris  part  sous  Lysandre  à  la  bataille  d'Aegos-Potamos^ 
^  [Glermont-Ganneau].  Stèle  phénicienne  de  Tyr,  avec  remarquable  bas- 
relief  d'un  haut  dignitaire  et  inscr.  ;  analogie  de  ce  cippe  funéraire  avec  la 
stèle  d'Amrith.  1|1[  Octobre.  [Héron  de  Villefosse].  Fragment  d'inscr.  trouvé  ^0 
à  Lambèse,  acquis  par  le  Louvre,  qui  date  l'allocution  d'Hadrien  à  l'armée 
de  Numidie  (1»^  juillet  12b)  et  son  voyage  en  Afrique  :  il  se  superpose  à  un 
autre  fragment  déjà  connu,  qu'il  complète  et  précise,  f  [Weil].  Gomplète  un 
papyrus  de  Grenfell-IIunl,  contenant  quinze  vers  mutilés  de  l'Hector  d'As- 
tydamas,  un  des  poètes  dramatiques  les  plus  estimés  du  iv^  s.  ^  [Maspero].  *5 
Fouilles  en  Egypte,  à  Sakkarah  et  à  Thèbes  (admirable  statue  de  dieu  au 
temple  de  Khonsou).  Fouilles  d'Abou-Roash,  dirigées  par  Ghassinat,  dont 
les  statues  et  inscr.  fournissent  des  renseignements  précieux  sur  le  vieux 
pharaon  Didoufrî  et  sa  sépulture.  ^  [Glermont-Ganneau |.  Stèle  égyptienne 
de  Séti  P'  (19«  dynastie),  antérieure  à  l'établissement  des  Israélites  en  Syrie,  50 
découverte  par  Adam  Smith  à  Tell  Ech-Ghihâb  (sud  de  Damas).  «J  [Gagnât]. 
Fouilles  de  Lambèse,  dans  le  camp  de  la  légion  3»  Auguste,  prsetorium, 
scholae  des  sous-ofliciers,  cour  intermédiaire  ;  projectiles,  inscriptions,  dont 
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une  dédicace  à  Septime-Sévère,  et  un  règlement  du  collège  des  custodes 
armorum.  ^  \E.  Babelon].  Voyage  numismatique,  pour  compléter  la  descrip- 
tion des  monnaies  grecques  d'Asie  Mineure  de  Waddington,  à  Berlin  età  Bruns- 
wick. Nouveaux  noms  de  magistrats,  symboles,  monogrammes,  dates. If  [Ilo- 
6  moUeJ.  Fouilles  de  Delphes  à  Marmaria  en  1901  :  déblaiement  du  sanctuaire 
d'Atlîéna  Pronaia,  fragments  de  sculptures  décoratives,  terres  cuites, 
bronzes,  inscr.,  édifices  bien  conservés,  trésor  des  Phocéens.  ^^  Novembre. 
fClermont-GanneauJ.  Deux  inscr.  grecques,  trouvées  au  Haurân  l'une  de  l'é- 
poque de  Titus,  l'autre  de  celle  d'Othon.  ^  [Héron  de  Villefosse].  Découverte 

10  à  Abou-Gosch  (à  I3kil.  de  Jérusalem)  d'une  inscr.  romaine  mcntioimant 
la  présence  en  ce  lieu  d'un  détachement  de  la  X'  légion  Freteusis,  qui  y 
avait  été  envoyée  sous  Hadrien.  ^[  [Omont].  Note  de  Jullian,  qui  tixe  à  l'an 
300  p.  G.  la  construction  des  premiers  remparts  de  Paris.  ^  [de  Lasteyrie] 
Mentionne  avec  éloge,  dans  le  discours  d'ouverture  de   la  séance  publique, 

15  les  Actes  des  martyrs  d'A.  Dufourcq,  l'Heptateuque  de  Lyon  d'U.  Robert,  le 
Monastère  de  Daphni  de  Millet  ,  l'édition  du  traité  de  l'âme 
d'Aristote  par  Rodier,  l'Etude  sur  Théocrite  de  Legrand,  l'Essai 
sur  Suétone  de  Macé,  le  Catalogue  des  Plombs  anciens  et  modernes  de  la 
B.  N.  par  Rostovtsew  et  Prou.  1[  [R.  Gagnât]  Les  Egyptiens   de   l'époque 

80  rom.  nous  sont  aussi  connus  que  les  Français  d'il  y  a  400  ans,  grâce  aux 
fouilles  récentes  (portraits,  costumes,  étofTes,  mobilier)  et  aux  papyrj,  si 
riches  en  détails  intimes  sur  la  vie  et  les  mœurs.  1[  [Collignon].  Fouilles  de 
Gandin  dans  la  nécropole  de  Yortan  (Mysie)  qui  rappelle  celle  d'Hissarlik 
et  peut  être  placée  entre  2000  et  1300  ans   avant  notre  ère.  %  [S.   Reinach]. 

2b  Un  dessin  de  Joyau  prouve  que  la  tête  de  femme  de  la  salle  Glarac  au  Lou- 
vre a  fait  partie  delà  statue  colossale  trouvée  en  1863  à  Baalbeck  (Syrie). 
^[Héron  de  Villefosse].  Confirme  la  communication  précédente.  Signale  une 
corne  de  bouquetin  en  bronze,  trouvée  au  nord  de  Chypre,  ayant  été 
insérée  dans  une  tête  de  plâtre  :  comparaison  avec  des   monuments  simi- 

30  laires  du  Louvre  et  du  musée  de  Berlm.  If  [Id.].  Médaillon  de  bronze,  trouvé 
au  Bourguet  (Basses-Alpes)  par  Sauvaire,  avec  inscr.  grecques  et  au  revers 
une  curieuse  représentation  du  grand  autel  de  Pergame,  qui  permet  de 
compléter  la  restitution  par  Pontremoli  de  ce  monument  peu  connu.  Un  2« 
exemplaire  de  ce  médaillon  se  trouve  au  British  Muséum,  f  [Ph.  Berger]. 

35  Nouvelle  épitaphe  sacerdotale,  trouvée  parDelattreà  Garthage  (S'°  Monique)  : 
c'est  celle  d'Hamilcat,  prêtre  de  Baal-Samaïm,  le  Baal  Céleste,  à  Garthage. 
Elle  faurnit  la  première  mention  de  ce  culte  en  Afrique,  et  prouve  l'hérédité 
delà  prêtrise.  Tf  [S.  Reinach]  Les  magnifiques  statues  romaines  plus 
grandes  que  nature,  trouvées  à  Apt  (Provence)  en  1720,  décrites  par  Mont- 

M  faucon  en  1724,  et  depuis  perdues,  viennent  d'être  retrouvées  par  Furtwin- 
gler  en  Angleterre  (Ghatsworth)  en  la  possession  du  duc  de  Devonshire. 
If  [Opperl].  Poème  babylonien,  publié  par  Pinches  :  complainte  de  10  villes 
chaldéennes  sur  la  suprématie  de  Babylone,  à  l'époque  des  successeurs 
d'Alexandre,  tlf  Décembre.    [Ph.    Berger].  4  inscr.  phéniciennes   de   Saïda 

45  (Sidon),  trouvées  dans  des  ruines  qui  occupent  l'emplacement  du  temple 
d'Esmoun.  ^  [Gagnât].  Note  de  Boudurand,  qui  passe  en  revue  les  4  bas- 
reliefs  connus  du  Jupiter  Uéiiopolitain  (Nimes,  Avignon  et  les  deux  trouvés 
à  Deir-el-Qalaa),  et  dégage  leurs  éléments  variables  et  leurs  éléments  per- 
manents. A.  G.-D. 

60  Gazette  des  Beaux-Arts  1901  Jr.  Les  fresques  de  Boscoreale  [S.  di  Gia- 
come].  Histoire  des  fouilles  entreprises  par  Vincent  de  Prisco;  seconde  villa 
retrouvée,  dont  les  murailles,  restées  debout,  sont  décorées  de  plus  de  cent 
fresques,  les  plus  intéressantes   qui  aient  été  découvertes  jusqu'ici  sur  le 
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territoire  de  Pompéi,  et  qui  jettent  un  jour  nouveau  sur  les  théories  de 
Vitruve  VII,  5  relatives  aux  différentes  manières  de  peindre  des  artistes 
décorateurs  des  maisons  rom.  11  semble  que  ces  fresques  reproduisent  des 
motifs   existant  réellemeut,   et  que  la  catastrophe  a  frappé  Pompéi   au 
moment  où  un  souffle  nouveau  d'art  plus  rationnel,  plus  objectif  la  Iraver-  5 
sait  lentement  (flg.)-  11[  Mars  Les  origines  et  le  développement  du  temple 
grec  [A.  Lechat].  Étude  qui  se  continue  dans  les  n»»  d'avril,  juillet  et  août  et 
dans  laquelle  L.  prenant  Perrot  et  Chipiez  pour  guides,  mais  en  moditlant 
un  petit  nombre  de  leurs  conclusions  et  en  se  servant  d'une  ou  deux  publi- 
cations récentes,  esquisse  l'histoire  du  temple  grec  depuis  les  bâtisses  pré-  lO 
historiques  de  Troie  et  de  Tirynthe  jusqu'au  Parthénon,  en  retrace  les 
développements  successifs  et  montre  les  deux  ordres  grecs  d'architecture, 
issus  des  anciennes  bâtisses  mycéniennes  et  pré-mycéniennes,  grandissant 
dans  des  milieux  différents  et  venant  après  avoir  produit  chacun  des  œuvres 
admirables,  converger  sur  l'Acropole  d'Athènes.    Le  Partbénon  est  donc  is 
bien  «  l'idéal  cristallisé  en  marbre  pentélique  »  non  pas  l'idéal  d'un  indi- 
vidu, mais  celui  d'une  race  qui  en  a  infatigablement,  par  mille  essais  répé-    • 
tés,  poursuivi  et  atteint  la  «  cristallisation.  »  %^  Avril.  Réceules  décou- 
vertes de  bronzes  antiques  I.  L'éphèbe  de  Cerigotto  |Th.  ReinachJ;  II,  Les 
dernières  fouilles  de  Pompéi  [S.  di  Giacome].  1  Description  de  cet  éphèbe  20 
en  bronze  dont  nous  n'avons  encore  que  la  partie  supérieure,  retrouvée  par 
les  scaphandriers  de  Cerigotto;  c'est  un  pur  joyau  qui  prend  place  parmi 
les  plus  précieuses  conquêtes  que  l'archéologie  ait  faite  dans  ces  dernières 
années;  2,  Description  d'une  précieuse  statue  en  bronze  d'éphèbe,  d'époque 
rom.,  mais  qui  doit  être  une  copie  d'un  bronze  grec  antérieur  à  Polyclète,  25 
remontant  au  milieu  du  v»  s.  ;  il  tient  de  la  g.  un  aplustre  et  de  la  dr.  un 
instrument  en  bronze,  évidemment  destiné  à  la  suspension  de  deux  lampes  ; 
ce  serait  donc  un  lampadophore.  XX. 

Journal  des  Savants,  Jr.  Grenfell,    Hunt  et   Hogarth,  Egypt  explo- 
ration fund.  Grseco-roman  branch.  Fayum   lowns    and  their  papyri   (pi.)   [H.  30 
Weil].  Le  critique  donne  le  texte  et  la  trad.  d'un  fragment  poétique  nou- 
veau et  analyse  sommairement  les  autres   pièces.   Parmi  les  textes   déjà 
connus  la  place  d'honneur  de  ce  beau  vol.  appartient  à  trois  colonnes  du  ro- 
man de  Chariton   :   Chéreas   et  Callirrhoé.   Le  papyrus   donne   raison  à 
Schmid  qui  avait  déclaré  Chariton  antérieur  à  Héliodore.  If  F.  Hettner  et  35 
O.  V.  Sarwey,  Der  obergermanisch-Balische  Limes  des  Hômerreiches  (10  livr.). 
—  L.  JaCOBI,  Das  Rômerkaslell  Saalburg  (pi.).   —  V.  Groller  et    BoRMANN, 
Der  rom.  Limes  in    Oesterreich,   \'*  livr.   (pi.).    —   G.    TogilesCO,   Fouilles   et 
recherches  archéologiques  en  Roumanie.  —  M.    Besnier,    Les  scholx   des    sous- 
officiers  dans  le  camp  romain  de  Lambèze  [R.   Gagnai].    Le  critique,   à  l'aide  40 
de  ces  ouvrages,  pose  qqs  principes  généraux  relatifs  à   l'édiflcation  des 
«  castella*  aur  les  frontières  militaires  de  l'empire  rom.  ^^  Fév.  A.  Magé, 
Essai  sur  Suétone  [G.  Boissier].  Livre  sérieusement  fait,  qui  a  demandé  de 
longues  recherches;  toutefois  la  partie  biographique  repose  trop  sur  des 
hypothèses  et  l'appréciation  des  Césars  et  du  Do  viris  illustribus  est  trop  45 
courte.  H  La  silique  romaine,  le  sou  et  le  denier  de  la  loi  des   Francs  Sa- 
liens  [BabelonJ.  Le  sou  d'or  fut  taillé  dans  certains  ateliers  de  la  Gaule,  non 
point  à  72  à  la  livre,  mais  à  8-4,  c.-à-d.   au  poids  théorique  de  3  gr.    89. 
C'est  ce  polidus  gallicus  réduit  qui  sert  d'étalon  dans  la  loi  salique,   en 
même  temps  que  la  demi-silique  de  1  gr.  30  sous  le  nom  traditionnel  de  50 
denarius.  Le  rapport  de  l'or  à  l'argent   était  alors  chez  les  Francs,  aussi 
bien  que  dans  l'empire  Gonstantinien,  comme  1  à  13,75  environ,   ^^f   Mars. 
G.  Huit,  La  philosophie  de  la  nature  chez  les  anciens  [H.   Weil].    Livre  d'une 
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lecture  agréable  et  qui  sera  favorablement  accueilli.  ^  R.  Koldkwey  et 
O.  PUCHSTEIN,  Die  Griechischen  Tempel  in  Unter italien  u.  Sicilien,  2  T.  (pi.). 
[G.  Perrol]  l"""  art.  <  dont  la  suite  est  aux  n'^  d'avril  et  de  moi>.  Longues 
et  minutieuses  recherches.  ^1[  Avr.    Un  nouveau  feuillet  du  Codex  Sino- 

5  pensis  de  l'Evangile  de  S'  Matthieu  [II.  Omont].  Texte  de  ce  feuillet  qui 
comble  la  lacune  signalée  entre  les  feuillets  cotes  aujourd'hui  21  et  22 
dans  la  partie  du  ms.  conservée  à  Paris  (=  Suppl.  grec  1286).  f  Nouvelles 
littéraires.  Grégoire,  Dictionnaire  encyclopédique  efhisloire,  de  biographie,  de 
mythologie   et   de   géographie.  Nouv.   éd.    pp.   M.    Wahl  (pi.)    (H.    Wallon]. 

10  D'une  utilité  incontestable.  *i  L.  Traube,  Perrona  Scoltorum,  ein  Deitrag 
sur  Ueberlieferungsgeschichle  u.  zur  Palaeographie  des  Mittelalters  [L.  De- 
lisle].  Très  remarquable  diss.  qui  traite  avec  beaucoup  d'originalité 
et  de  pénétration  de  curieuses  questions  de  paléographie.  ^  F.  A. 
GevaERT  et  J.    G.  VOLLGRAFF,   Les    problèmes  musicaux   d''Aristole,  2°  fasc. 

16  (suite  et  tin  du  Commentaire  musical)  [G.  E.  R.].  A  l'inflaence  de  West- 
phal  a  succédé  chez  G.  un  travail  personnel  et  continu  de   25   années.  Ses 

■  assertions  sont  moins  conjecturales.  Personne  n'a  jamais  poussé  aussi 
loin  la  mise  en  valeur  des  écrits  musicnux  d'Aristote  ni  mieux  expliqué  la 
théorie,  la  philosophie  et  l'esthétique  de  l'ancienne  musique  grecque.  *l% 

20  Mai.  B.  II.  GilderSLEEVE,  Syntax  of  classical  Greek  from  Homer  to  Demos- 
thenesl  [H.  Weil].  Est  le  fruit  mûr  d'un  long  enseignement,  d'infatigables 
lectures  et  d'une  étude  pénétrante  des  textes  classiques.  ^^  Jn.  Thésaurus 
linguae  latinae.  Vol.  1.  Fasc.  1.  Vol.  2.  Fasc.  1  [M.  Bréal].  La  partie  éty- 
mologique nous  donne  un  superflu  dont  nous  n'avions   pas  besoin  et  ne 

25  nous  donne  pas  le  nécessaire.  Les  critiques  concernant  l'ordonnancement 
des  exemples  n'empêchent  pas  de  reconnaître  les  mérites  positifs  du  nou- 
veau Thésaurus.  \  Nouvelles  littéraires.  The  Westtm  manuscripts  in  the  li- 
brary  of  Trinity  Collège  Cambridge.  A  descriptive  Catalogue  by  M.  R.  James. 
Vol.  2  [L.  Delisle].  Bien  que  le  dernier  mot  n'ait  pas   été  dit  sur  tous  les 

30  mss.,  ils  sont  assez  bien  décrits  pour  que  les  gnis  du  métier  soient  suffi- 
samment orientés  sur  la  nature  des  textes  qu'ils  auront  à  étudier.  1[/7omeri 
llias  cum  scholiis.  Codex  Venetus  A.  Marcianus  454,  phototypice  editus.  Prae- 
fatus  est  D.  GOMPARETTi  [  ].  Très  méritoire.  tH  JIt..G.  Bloch,  La  Gaule  in- 
dépendante et  la  Gaule  romaine  [P.  Guiraud].  Érudition  solide,   plan  mélho- 

35  dique,  style  clair,  sobre  et  vigoureux.  La  meilleure  partie  de  l'ouvrage  est 
peut-être  celle  qui  concerne  l'organisation  administrative.  1[  Le  point  final 
des  Annales  de  Tacite  [Ph.  Fabia] .  l^'  art.  <  dont  la  fin  est  au  n»  de  sept.  > 
On  peut  établir  avec  certitude  que,  contrairement  à  la  croyance  tradition- 
nelle, notre  16'  livre  tronqué  n'était  pas  le  dernier  de  l'ouvrage.  Rien  ne 

40  nous  oblige  à  placer  le  point  final  des  Annales  au  31  décembre  68.  1[  Sur 
un  passage  de  Josèphe,  Antiq.  Jud.  2,  10,  7  [Clermont-Gauneau].  Weill  a 
été  bien  inspiré  de  ne  pas  changer,  comme  l'a  fait  Naber,  ûu'  sXâçwv  en 
ÛTtb  veywv.  Il  faut  se  rappeler  la  croyance  si  populaire  dans  l'antiquité  que 
les  cerfs  se  régalent  de  serpents.  Si  la   leçon  de  la  vulgate  n'était  pas 

45  d'aventure  celle  de  la  leçon  originale  —  ce  qui  reste  a  démontrer  —  il  ne 
faudrait  pas  y  chercher  une  erreur  de  copiste,  mais  une  glose  ancienne, 
voulue  et  réfléchie,  justifiée  par  une  idée  universellement  répandue.  ^ 
Nouvelles  littéraires.  lUuminated  manuscripts  in  the  Brilish  Muséum.  .  . 
with   descriptive  text  by   G.    F.    Warner,   3»  sér.    (pi.)    [Id.].   Du  plus 

50  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la  peinture  au  moyen  Age.  t  Bienkow- 
SKI,  De  simulacris  barbabarum  gentium  apud  Romanos  [Edm.  GourbaudJ. 
Ce  qui  nous  est  offert  aujourd'hui  nous  dispose  à  accueilir  favorable- 
ment la  publication  annoncée  d'un  Corpus  barbarorum.  V{  Août.    Nou- 
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velles  littéraires.  E.  Châtelain,  Uncialis  scriptura  codicum  latinorum  novis 
exempHs  illustrata.  Etplanatio  labularum.  1  Tabulae.  (pi.)  [L.  D,]  Est  le 
plus  solide  fondement  sur  lequel  s'appuiera  désormais  l'étude  paléogra- 
phique de  la  majorité  des  très  anciens  mss.  latins  ^^  Sept.  G.  Radet, 
L'histoire  et  l'œuvre  de  Vécole  française  d'Athènes  (pi.)  [G.  Perrolj.  l»'  art.  5 
<dont  la  suite  est  aux  n»»  d'oct.  et  de  nov.  >  Analyse  détaillée  de  cet 
ouvrage  écrit  avec  conscience  et  talent.  fl[  Oct.  K.  Sethe,  Sesostris  [G. 
Masperoj  l"""  art.  <dont  la  suite  est  au  n»  de  nov.>  La  découverte  très 
vraisemblable  qu'il  a  faite  de  la  lecture  Senousrît  du  nom  royal  transcrit 
Ousvitasen  l'a  amené  à  traiter  son  sujet  comme  s'il  se  fût  agi  d'une  ques-  lo 
lion  d'histoire  véritable,  quand  ce  n'est  qu'une  question  d'histoire  litté- 
raire. Sésostris-Sésoâsis  n'a  jamais  été  l'ombre  d'un  Pharaon  réel  1[  Nouvelles 
littéraires.  [Van  der  IIaeghen]  Bibliotheca  Erasmiana ,  Bibliographie  des 
œuvres  d''Erasme,  Apophtegmata.  [L.  D.J  Vaste  érudition,  critique  très  sûre 
et  très  perspicace.  ^^  Dec.  B.  P.  Grenfell  et  A.  S.  Hunt,  The  Amherst  i6 
Papyri.  P.  2  (22  pi.).  —  F.  G.  Kenyon,  Some  new  fragments  of  Herodas  [H. 
WeilJ  Digne  des  précédents  recueils.  E.  Pais,  Sio)'ia  d'italia.  2.  Storia  di 
Roma  vol.  1,  P.  1  et  2  [G.  Bloch].  l^r  art.  < dont  la  fin  est  aun"  de  janv.l902> 
Est  l'ouvrage  le  plus  remarquable  qui  ait  paru  depuis  longtemps  sur  les 
orgines  romaines.  La  lecture  néanmoins  ne  laisse  pas  d'être  pénible  et  20 
n'apporte  pas  à  l'esprit  une  entière  satisfaction.  Henri  Lebègue. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  6°  sér.,  t.  10. 
Note  sur  des  poteries  rapportées  du  Caucase  par  le  baron  de  Baye[E.  Pottier]. 
23  vases.  ^  De  la  compétence  respective  du  proconsul  et  du  vicaire  d'Afrique 
dans  les  démêlés  donatistes  [Pallu  de  Lessert].  %  Les  oiseaux  employés  25 
dans  l'ornementation  à  l'époque  des  invasions  barbares  [Baron  de  Baye], 
t  Les  ruines  de  Leptis  magna  à  la  fin  du  xvii»  siècle  [R.  Gagnât].  «  Rela- 
tion envoyée  de  Tripoly  touchant  les  antiquitez  de  Lebidaou  Leptis  magna  » 
tirée  du  Mercure  galant  de  1694;  inscriptions  inédites;  colonnes  envoyées 
à  Paris,  auj.  détruites.  If  Statues  antiques  trouvées  en  France  au  Musée  du  30 
Louvre.  La  cession  des  villes  d'Arles,  Nîmes  et  Vienne  en  1822  [E.  Michouj. 
^  Étude  sur  les  figurines  de  terre  cuite  de  la  Gaule  romaine.  Supplément 
[Adrien  Blanchet].  Cf.  R.  des  H.  16,  243,  40.  Technique.  Origine  des  types. 
Ateliers  céramiques  de  Cologne.  Le  céramiste  Vindex  «  ad  cantunas  », 
un  autre  nommé  Servandus  «  ad  forum  hordiarium  »,  puis  Lucius  «  ad  36 
cantunas  ».  Noms  inscrits  sur  des  statuettes.  Époque  de  la  fabrication. 
Description  de  figurines  :  Vénus  Anadyomène,  toilette  de  Vénus,  divinités 
indéterminées,  Épona,  Dispater  (Sucellos),  figurine  de  Quilly,  etc.  Inventaire 
sommaire  des  figurines,  classé  par  trouvailles  et  par  musées.  ^  Détermina- 
tion de  l'époque  où  furent  frappées  les  monnaies  qui  portent  au  revers  40 
l'inscription  Conslantiniana  Dafne,  et  de  la  localité  de  Dafne  désignée  par 
cette  légende  [Jules  Maurice].  La  frappe  de  ces  monnaies  eut  lieu  en  327- 
329;  la  place  forte  Dafne  était  située  dans  l'angle  formé  par  le  confluent 
de  la  rivière  Ardiscus  avec  le  Danube.  Le  pont  de  pierre  jeté  par  Constan- 
tin sur  le  Danube  en  328  avait  pour  but  de  relier  l'empire  romain  à  cette  43 
forteresse.  %  Inscriptions  de  Bulgarie  [Louis  Poinssot].  Proviennent  d'Arcer 
(Mésie  supérieure),  Koulovitza,  Guiguenè,  Orechovitza  (Mésie  inférieure), 
et  de  la  région  de  l'ilémus  (Nicopolis  ad  Istrum,  Tirnovo  et  environs). 

E.  Ch. 

Mémoires  de  la  Société   de   Linguistique  de   Paris,  T.  12,  fasc.  1.  50 
Elymologies  [Bréal|.  2.  Morbus  sonticus,  causa  sontica  :  la  première  de  ces 
expressions   désigne  la  maladie   qu'allèguent  les  accusés  (sentes)   pour 
obtenir  ajournement  du 'jugement;  c'est   une  abréviation  comparable  à 
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«  la  taille  militaire  »,  etc.  De  même  le  motif  allégué  s'appelle  «  causa 
sontica  ».  3.  lOVXMENTA.  Cette  forme  de  Tinscr.  archaïque  du  Forum  est 
phonétiquement  importante;  mais  la  présence  de  la  lettre  X  n'est  pas  un 
indice  de  haute  antiquité.  4.  Té^vo  se  rattache  à  la  même  racine  que 
5  texere.  5.  'Auôévtriç  sii  rattache  au  verbe  i'yuai  (cf.  icfirnii  au  sens  de  «  com- 
mander, exciter  v.  Iliade,  18,  108).  6.  "Avew;,  avew  «  muet  (d'étonnement)  »; 
doit  être  un  doublet  de  avouç.  7.  'AgpotY)  «  nuit,  temps  où  l'on  erre  ».  Ce 
vers  des  «  Racines  grecques  »  contient  une  confusion  entre  àêpôirT),  épithète 
homérique  de  la   Nuit  («  immortelle  »)  et  7i[j.gpoxov,  aoriste  de  àjj-apTàvw. 

to  10.  TâXavTov  «  volonté  ».  Le  mot  français  «  talent  »  n'a  pas  eu,  avant  le 
xvie  s.,  d'autre  sens  que  «  volonté  »  :  ce  sens  remonte  à  l'époque  homé- 
rique (cf.  Ai6;  îpà  xàXavxa,  11.  16,  6.S8);  il  n'est  plus  attesté  ensuite,  mais  a  dû 
se  conserver  dans  le  grec  populaire,  puis  passer  de  là  dans  le  latin  popu- 
laire. 11.  Teixt(nnlTtxi]z.  L'explication  proposée  au  vol.  précédent  <Rev.  des 

16  Rev.,  25,  l'S,  5>  doit  être  modifiée  :  c'est  «  celui  qui  rôde  auprès  des  murs  ». 
1[  De  la  différenciation  des  phonèmes  [A.  MeilletJ.  Etude  de  phonétique 
générale.  ^  Ilaruspex,  note  supplémentaire  [A.  Boissier].  Cf.  Rev.  des  Rev. 
25,117,50.11  Latin  uoruex  (ueruix),  irlandais  ferb  [J.  Vendryes].  Veruex 
doit  être  une  contamination  de  ueruëx  et  de  ueruîx.  ^  'Axpaafa  [G. 

20  Bally].  Il  y  a  deux  mots  àxpaaîa,  l'un  avec  a  radical  long,  au  sens  de 
«  mauvais  mélange  »,  l'autre  avec  a  radical  bref  signifiant  «  intempérance  ». 
Ce  dernier  est  né  d'un  rapprochement  par  étymologie  populaire  avec  la 
famille  de  xpâxo;;  le  premier,  seul  régulier,  se  rattache  à  xepàwujxi.  If  A^rjv, 
Xîav  «  trop  »  [Bréal].  Cet  adverbe  signifiait  d'abord  «  beaucoup  »;  c'est  le 

26  même  mot  que  Xei'a  «  butin  »,  d'où  «  abondance,  richesse  ».  If^  Fasc.  2. 
Etymologies  [Bréal].  1.  Le  latin  interest  présente  exactement  le  même 
développement  de  sens  que  le  gr.  ôtaçépsi  :  cf.  -rà  ôiaçépovta  «  les  intérêts  ». 
Si.  Parricidane  doit  pas  s'expliquer  autrement  que  comme  «  meurtrier  du 
père  ».  3.  n6X£[Ao;  se  rattache  à  TtaXàjjiY)  «  main  »;  cf.  pugnare  et  pugnus. 

30  4.  Stpa-K^;  a  été  rattaché  par  Bréal  à  axiXkM  <Rev.  des  Rev.,  22,  22(j,  24 >  ; 
sur  le  consonantisme  cf.  le  grec  vulgaire  axépvw  pour  o-xéXvw  («TTéXXw),  et  cf. 
ffxdXo;  «  expédition  ».  5.  <t>uXa|  désignait  à  l'origine  le  chef  de  la  tribu 
(çuXiq)  :  c'était  peut-être  un  adjectif.  6.  Juturne  est  pour  diuturna  :  la 
source  ainsi  dénommée  ne  tarissait  jamais.  7.  Porta  Ratumena.  C'est  peut- 

35  être  «  Porta  Rotunda  ».  10.  Latin  populaire  :  dans  des  «  tabulae  deuotionis» 
récemment  découvertes,  on  trouve  :  bradas  (bracchia),  femus  (fémur), 
umlicus  (umbilicus),  labias,  neruia,  merilas  (pour  meduUas?).  ^  Le  locatif 
terrae  [P.  Lejay].  Examen  de  tous  les  exemples  de  ce  prétendu 
locatif.  Deux  seuls  résistent  à  la  critique  :  Ennius,  Fab.  207,  Mùller,  et  T. 

40  Live.  V,  51,  9;  mais,  là  même,  le  datif  est  possible  et  plus  vraisemblable. 
\  A  propos  des  initiales  latines  [L.  Duvau].  Certaines  observances  relative- 
ment à  la  place  des  mots,  suivant  le  nombre  des  syllabes  qu'ils  comprennent 
dans  la  versification  dramatique  des  latins,  ont  pour  résultat  d'amener  le 
retour  des  initiales  à  des  places  régulières,  et  en  particulier  sous  le  temps 

45  marqué;  la  règle  de  Korsch,  dans  le  vers  saturnien,  produit  des  effets  en 
partie  comparables.  Conclusion  à  en  tirer  pour  la  nature  des  initiales  latines 
à  l'époque  de  Plante  :  elles  n'avaient  pas  une  intensité  propre,  mais  une 
articulation  plus  nette.  ^  A  propos  de  aî6Xov  [Bréal].  Maintient  la  doctrine 
exposée  précédemment  <Rev.  des  Rev.,  2'i,  211,  13 >.  Louis  Duvau. 

50  Revue  africaine  (Bulletin  des  travaux  de  la  Société  historique  Algé- 
rienne). 45e  année,  1901,  ler  trim.  Tête  de  l'empereur  Hadrien  [s.  Gsell]. 
Description  de  cette  tête  en  marbre  de  0  m.  45  de  hauteur,  trouvée  dans  la 
commune  de  Mustapha,  il  y  a  30  ans.  Elle  est  inédite,  c'est  une  œuvre  d'art 
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remarquable,  qui  décorait  peut-être  une  villa  située  sur  la  grande  route 
du  littoral  qui  contournait  le  golfe  d'Alger  entre  Icosium  (Alger)  et  Rus- 
guniae  (Malifou).  Autres  portraits  d'Hadrien  recueillis  en  Afrique.  11[  2*  et 
3"  Trim.  Catalogue  du  musée  de  Gherchel  (fin)  [J.  Wierzejski].  Epigraphie 
nos  200-451,  inscr.  diverses.  Terres  cuites,  métaux.  Poteries.  Bronzes.  5 

XX. 
Revue  archéologique,  T.    38  (1901),  fasc.  1    (Janv.    févr.).  ^  Le  puits 
gallo-romain  des   Bouchauds   [G.   Chauvet].  Fouilles  de  Saulnier  dans  un 
puits  romain  à  Saint-Cybardeaux  (Charente)  probablement  le  Germani- 
comagus  de  la  Table  de  Peutinger.  Fgments  de  poteries,  plat  et  palères  lO 
en  bronze,  outils  en  fer,  clef  en  fer   avec   la  marque  KATVL,  débris  d'un 
treuil  en  bois,  ossements  d'animaux.  If    La   tradition  populaire  dans  les 
Évangiles  Synoptiques  [W.  R.  PatonJ.  Montre  que  S.  Luc  donne  aux  sen- 
tences et  aux  paraboles  du  Christ  la  forme  du  "triple  incident"  ou  du 
"triple  exemple"  si  fréquente  dans  les  contes  populaires.  \  Note  sur  une  16 
lampe  antique  [E.  Delorme] .  Trouvée  à  Carthage,  elle  représente  sept 
dauphins  sur  deux  colonnes  dressées  au  milieu  d'un  cirque.  ^  La  représen- 
tation du  galop  dans  l'art  antique  et  moderne  [S.  Reinach].  4.  <cf.  R.  d.  R. 
25.  179  sqq>.  L'art  sibérien.  H  Cinq  reliefs  tarentins   [G.  Gastinel].  Terres 
cuites  dans  la  coll.  de  l'auteur  et  au  mus.  de  Tarente,  sans  doute  ex-votos  20 
aux  Dioscures.  If  Inscr.  de  Germanie  dans  la  correspondance  d'Oberlin  à  la 
Bibl.  Nat.  [S.  de  RicciJ.  Ms.  allem.  192  et  193.  Inscr.  de  Mayence  copiées 
vers  1803  par  Bodmann.  Six  inscr.  inédites  (sur  40)  dont  trois  concernant  la 
cohors  I  Ituraeorum.  ^  Notes  sur  qqs  sculptures  antiques  de  l'Algérie  [St. 
Gsell].   A  Gherchel,   statues  d'un  jeune  homme,  de  Silène,  d'Esculape  (?)  25 
assis,   groupe  de  Pan  et  d'un  satyre  ;  tète    de  Juba   II,    tête  de    Livie, 
buste    d'un    jeune    dieu    chtonien.    ^  L'Hécate  de   Méneslrale    [S     Rei- 
nachj.  Statue    d'Hécate    qui    se   trouvait  dans   le    temple  de   Diane  et 
dont  le    marbre,   selon   Pline,    éblouissait    les   yeux    des    visiteurs    par 
son  rayonnement.  Un  éclat  aveuglant  étant  l'attribut  de  la  divinité,  cette  30 
statue  était  assez  vivante,  pour  qu'un  cicérone  grec  ait  pu  lui  attribuer  iro- 
niquement cet  éclat.  \  Topologie  et  toponymie  antiques:  les  Phéniciens  et 
l'Odyssée  [V.  Bérard].  4.  <Cf.  R.  d.  R.  25.  130.  5  sqq.>  L'île  de  Supt^i,  les  cor- 
saires du  xviiP  s.  et  les  marins  homériques.  —  Étymologies  sémitiques. 
^  Nouvelles  archéologiques  et  correspondance:  Inscription  (rom.)  de  Saint-  35 
Quentin   [E.  Lemaire].  ^  Les  colonnes  romaines  de  San  Lorenzo  de  Milan 
[S.  Reinach],  f  L'Institut  Archéologique  Russe  de  Gonstantinople  [S.  Rei- 
nach]. ^  Fouilles  de  Gauckler  à  Carthage.  If  Terres  cuites  fausses  au  musée 
de  Boston  [E.  Robinson].  ^  Jambe  de  chameau  en  bronze  au  musée  de  Tash- 
kend  (Turkestan)  fS.   Reinach].   ^   Fouilles  du  Forum  Romain.  ^  J.  Miha-  40 
LiK,  Histoire  de  l'orfèvrerie  à  Kassa  (Hongrie)  et  autres  mémoires  sur  la  Hon- 
grie et   la  Transylanie  rom.  [4.  Konl].  ^  P.  B.  Grenfell  et  A.  S.  Hunt. 
The  Oxijrhijnchus  papyri,  T.  II  [|S.  de  Ricci].  Très  élogieux.  ^  G.  Fougères, 
La  vie  publique  el  privée  des  Grecs  et  des  /?omams  (2^  édition)  [S.  Reinach].  Les 
légendes  des  figures  laissent  à  désirer.  ^  J.  Nicole  et  Gh.  Morel,  Archives  45 
militaires  du  4«^  siècle.  Texte  inédit  du  papyrus  latin   de   Genève  n°  1    [S.    Rei- 
nach]. ^  T.  R.  Holmes,  Caesar's  Conquesl  of  Gaul  [S,  Reinach]   Inégal.  ^  O.  Na- 
varre, Les  femmes  athéniennes  allaient-elles  au  théâtre'}  [S.  Reinach].  Beaucoup 
d'érudition  et  de  méthode,  t  L.  Coutil,  Les  figurines  en  terre  cuite  des  Ebu- 
rovices,  Véliocasses  el  Lexovii  [S.  Reinach].  Nombreuses  erreurs.  ^  M.  Joubin,  50 
Catalogue    sommaire  des   monuments  funéraires  du    Musée   impérial    Ottoman 
fP.  Penlrizet].  Nombreuses  rectifications.  1[  A.  Coen,  La  persécution  des  chré- 
tiens |S.  Reinach].  Elogieux.  ^  Pauly-Wissowa,  Real  Encyclopàdie  u.  s.  w. 
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(Glaudius  Mons-Corniflcius)  [S.  Reiaach].  Très  élogieux.  ff  Fasc.  2  (mars- 
avril).  II  Quelques  scènes  du  bouclier  d'Achille  et  les  tableaux  des  tombes 
égyptiennes  [A.  MoretJ.  Procédé  artistique  analogue,  dû  peut-être  à  une 
influence  de  l'Egypte  sur  la  Grèce.  ^Topologie  et  toponymie  antiques  :  les 

5  Phéniciens  et  l'Odyssée  [V.  Bérard].  Le  commerce  du  vin,  des  femmes  et 
des  métaux.  ^  La  représentation  du  galop  dans  l'art  ancien  et  moderne 
(S.  Reinach].  5,  Suite  des  art.  précédents^  Examen  critique  des  documents 
relatifs  au  martyre  de  Saiat-Gyprien  [P.  MonceauxJ.  Deux  textes  distincts, 
les  Actes  proconsulaires  et  la  vie  de  Gyprien  ^  Statues,  statuettes   et  tigu- 

10  rines  antiques  delà  Gharente  [G.  Ghauvet].  Répertoire  détaillé,  nombreuses 
gravures,  copieuse  bibliographie  ^  Les  noms  de  Salonin,  Maximin  et  Barbia 
Orbiana  [G.  F.  HillJ.  ^f  Le  trésor  de  Petrossa  [S.  R.]  %  F.  X.  Kugler.  Die 
Babylonische  Mondrechnuug  [G.  Fossey].  Intéressant.  ^  W.  Liebenam.  Slàdle- 
verwallûng  im  rôm.  Kaiserreiche  [R.   GagnatJ  Très   élogieux.  ^    Publications 

15  papyrologiques  fS.  de  Ricci]  Longs  c.  r.  de  VArchiv  fiir  Papyrusforschung 
T.  I  <  cf.  R.  d.  R.  25,  12.  sqq.  >  et  du  vol.  de  Grenfell  et  Hunt,  Fayûm 
towns  and  their  papyt'i .  Facsirniles  inédits  de  deux  in?cr.  grecques  Ptolé- 
maïques.  ^  Revue  des  publications  épigraphiques  relatives  à  raniiquité 
romaine  [R.  Gagnât  et  M.  Besnier].  W  Fasc.  3,  mai-juin.  Un  portrait  authen- 

20  tique  de  l'empereur  Julien  [S.  ReinachJ.  Les  deux  statues,  bien  connues, 
du  Louvre  et  du  musée  de  Gluny,  ne  représentent  pas  Julien.  Un  buste 
impérial  conservé,  sur  le  toit  de  la  cathédrale  d'Acerenza  en  Fouille  et 
découvert  par  Lenormant  paraît  être  un  portrait  authentique  de  cet  empe- 
reur dont  on  peut  reconnaître  aussi  les  traits  sur  un  camée  du  Gabinet  des 

25  Médailles.  %  L'oflicine  de  Sainl-Rémy  (Allier)  et  les  origines  de  la  poterie 
sigillée  gallo-romaine  [J.  Déchelette].  Nombreux  fgments  de  moules  et  de 
poteries  du  !•"•  siècle  de  notre  ère  ^  Topologie  et  toponymie  antiques  :  les 
Phéniciens  et  l'Odyssée  [V.  Bérard)  Sixième  article.  Les  tissus  et  la  pour- 
pre. Etymologies  sémitiques.  Les  métaux,  fer  et  bronze,  t  Fouilles  d'Abydos 

30  [F.  Pétrie].  Monuments  égyptiens  des  premières  dynasties^  Le  musée  Ashmo- 
iéen  d'Oxford  [S.  Reinach].  Acquisitions  en  1900.  ^  Enumération  rapide  de 
quelques-unes  des  antiquités  grecques  et  romaines  de  la  collection  Bour- 
guignon qui  viennent  d'être  vendues  [S.  R.].  Acquisi\.ion  par 
le  gouvernement  Italien  de  la  collection  de    statues   antiques  Ludovisi. 

35  f  F.  Petrib,  Royal  Tombs  of  the  !>'  dynasty  [G.  Foucart].  Résultats  très  re- 
marquables des  dernières  fouilles  faites  à  Abydos  par  l'auteur.  %  Cli.  Mar- 
teaux et  M.  Le  Roux,  Voie  romaine  de  Boutae  à  Aquae,  section  des  Fins  d'An- 
necy à  Cusy  [S.  Reinach].  Utile.  If  L.  Renard,  J.  E.  Demarteau,  Fr.  Gu- 
MONT,  Articles  sur  le  vase  en  bronze  d'IIerstal  en  Belgique  [S.  Reinach]. 

40  R.  adopte  l'explication  de  Gumont  qui  voit  sur  le  vase  orné  sur  la  panse 
de  quatre  figures  de  philosophes  et,  sur  le  col,  de  quatre  groupes  erotiques, 
une  illustration  du  vers  de  Juvenal  :  De  virtute  locuti  clunem  agitant.  ^ 
W.  DE  Visser,  De  Graecorum  Diis  noyi  referentibus  speciem  humanam  [S.  Rei- 
nach]. Très   élogieux   :   l'auteur   a    su  faire  sa  part  au  totémisme.  ^  K. 

45  Sethe,  Sesostris  [S.  Reinach].  Le  prototype  de  Sesostris  ne  serait  pas 
Ramsès  II  mais  un  des  Ousertesen  (lire  Senwosret)  de  la  xii»  dynastie. H  A. 
Odobesgo,  Le  trésor  de  Petrossa  [S.  Reinach].  Travail  inégal,  mais  très 
documenté  sur  un  trésor  d'orfèvrerie  d'or  trouvé  en  Roumanie  en  1837.  %  0. 
MoNTELTUS,  Der  Orient  ii.  Europa.  Einfluss  d.  Orient  Cultur  auf  Europa  bis  zur 

50  Mitte  des  letsen  Jahrtausends  v.  Chr.  [H.  Hubert]. Très  méthodique.  1]  G.  Bloch, 
Histoire  de  France,  T.  I  [R.  Gagnât].  Éloge  de  cette  histoire  de  la  Gaule  ro- 
maine. II  G.  NOTOR,  La  femme  dans  ^antiquité  grecque  [S.  ReinachJ.  Élogieux. 
^T.  39  fasc  i  (juil.-aoùt).  H  La  représentation  du  galop  dans  l'art  ancien  et 
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moderne  [S.  Reinach],  Fin.  t  Les  monuments  mégalithiqaes  des  hauts-pla- 
teaux de  la  province  de  Gonstantine  [Ch.   Maumené]   Fgagment  "d'inscr. 
rom.  à  Sigus.  %  Les  Théoxénies  et  le  vol  des  Dioscures  [S.  Reinach].  Ou 
offre  aux  dieux  des  repas,  non  pour  les  nourrir,  mais  pour  se  les  attacher 
par  le  lien  sacré  de  rhospitalilé  ;  les  Dioscures  traversent  les  airs  parce    5 
que,  lils  d'une   femme   et  d'un  cygne,  c'étaient  à  l'origine  des  hommes- 
cygnes  :  ce  genre  d'êtres  surnaturels  est  fréquent  eu  fulk-lore1[  Poteries  de 
la  Tène  à  décoration  géométrique  incisée  [J.  Déchelettej  Les  motifs  géomé- 
triques si  fréquents  sur  les  vases  en  bronze  se  retrouvent  aussi  dans  la 
céramique  gauloise,  en  Armorique,  à  Glastonbury  et  à  Aylesford  en  Angle- 10 
terre,  etc.  H  Une  mosaïque  avec  inscr.  dans  les  bains  antiques  de  Serdjilla 
(Syrie   Centrale)  [W.   K.    Prentice\  Belle  mosaïque  à  représentations  ani- 
males, découverte  par    l'expédition  américaine  —  Au  centre  inscription 
grecque  métrique.  1[  Ma  cinquième  campagne  de  fouilles  à  Antinoé  [A.  Gayet] 
Étoffes  en  quantités,  tombeau  d'une  brodeuse,  quelques  papyrus  grecs.  ^  15 
Topologie  et  toponymie  antiques  :  les  Phéniciens  et  l'Odysée  [V.  Bérard]  7. 
Les  métaux,  cuivre,  étain  et  bronze.  ^  Nouvelles  archéologiques  et  corres- 
pondance, t  Un  monument   romain  près  d'Antibes  [S.  R.J  l.  Tètes  antiques 
de  la  collection    Rousset  à  Uzès  [S.  R.]  ^  Une  mosaïque  de  Pompeï  avec 
ornement   cruciforme  très  net  [S    R.].  1[  Mosaïques  en  relief  (fausses)  du  20 
musée  de  Naples  [S.  R.].  f  Camée  avec  inscription  grecque  à  Silos  qui  se 
rapporterait  à  la  peste  du  II^s.  qui  ravagea  l'Italie  [F.  de  Mélyl.H  Casque  du 
bas-empire  trouvé  à  Budapest  [S.  R.].  %  Musée  de  Boston  [S.  R.].  Acquisi- 
tions récentes.   H  Les  démoniaques  et  les  malades  dans  l'art  byzantin.  ^ 
Notes  sur  la  Vénus  de  Milo  [S.  R.]  Deux  restitutions  rejetées.  ^  Les  fouilles  25 
d'Antinoé  [J.  Rais]  «Thaïs  et  Serapion.  »f  P.  E.  Nbwberry,  The  life  of 
Bekhmara  [G.  Foucart].  D'après  les  peintures  d'un  tombeau  Thébain  de  la 
xviri»  dynastie.  ^  L.  Deubner,  De  incubatione  [H.  Hubert]  Sur  les  songes  en- 
voyés par  les  dieux  aux  malades  dormant  dans   les  temples.  Utilise  les 
papyrus   magiques.  ^   A  Dufourcq,  Etudes  sur  les  Gesta  marlyrum  romains  zo 
[M.  B.]  lis  seraient   apocryphes.  ^  de  Gastellane  et  A.  Blanchbt,  Con- 
grès  internalional    de   numismatique    réuni  à    Paris   en    1900   [R.   GagnatJ.  ^ 
Revue  des    publications   épigraphiques    relatives   à   l'antiquité    romaine 
[R.  Gagnât  et  M.  Besnier].   ^  Fasc.  2  (Sept.-Oct.).  ^  Le  rhyton  d'argent  du 
Museo   civico   di  Antichità   de  Triesie  [L!  de  Laigue].  Trouvé  à  Tarente.  35 
Œuvre  grecque  d'un  beau  style  (vi«  s.  av.  J.-G.).  ^  Stèle  funéraire  décou- 
verte à  Nisyros  [S.  Reinach].  Au  Musée  de  Gonstantiuople.  Stèle  avec  bas- 
relief  représentant  un  éphèbe  nu  debout,  tenant  une  lance.  Chef  d'œuvre 
du  début  du  ve  siècle  avant  notre  ère,  rentrant  dans  une  série  de  sculp- 
tures dont  R.  énumère  les  spécimens  connus.  \  Recherches  sur  la  date  des  40 
salutations  impériales  de  l'empereur  Néron  [E.  Mayrialj.  %  Plaques  découpées 
archaïques  [A.  de  Ridder].  Appliques  en  bronze  servant  à  orner  les  fontaines 
publiques.  Ou  en  voit  représentées  sur  un  vase  peint  du  musée  Grégorien. 
^  Le  tombeau  et  les  basiliques  de  Saint-Cyprien  à  Carthage  [P.  Monceaux]. 
Il  y  avait  à  Carthage  au  moins  trois  sanctuaires  dédiés  à  saint   Cyprien.  45 
L'auteur  étudie  minutieusement  le  témoignage  des   textes  à  leur  égard 
Une  formule  orphique  [S.  Reinach].  Explication  de  la  formule  ëpt^o;  è;  ^àX' 
£it£xov«  chevreau  je  suis  tombé  dans  le  lait  »  d'une  lamelle  d'or  de  Corigliano. 
I,e  chevreau  c'est  l'initié,  êttetov  signifie  «  j'ai  trouvé  <>,  le  lait  est  l'aliment 
qui  convient  après  une  deuxième   naissance.  ^   Topologie  et  toponymie  go 
antiques:  les  Phéniciens  et  l'Odyssée  [V.  Bérard].  8.  La  verroterie  et  les 
parures,  l'ivoire,  l'ambre.  Les  routes  commerciales  vers  le  Pont-Euxiu.  ^ 
Un  vers  de  Virgile  (Enéide,  Wl,  743)  [S.  Reinach].  «  Quisque  sucs  patimur 
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Mânes  »  signifie  :  «  Nous  souffrons  chacun  suivant  le  degré  de  souillure  de 
nos  âmes  »  (accusatif  de  relation).  ^  Inscriptions  de  l'Oise  [S.  de  Ricci]. 
Suite.  Additions  et  corrections  au  le""  art.  Inscr.  de  l'ager  Bellovacorum 
(Veiideuil-Gaply,  Hermès).  Nombreuses  marques  de  potiers  inédites.  ^  La 

5  prétendue  statue  de  Julien  l'Apostat  au  musée  du  Louvre  [E.  Micbon]. 
Conteste  ratlribulion  à  Julien  du  bute  d'Acerenza  et  trouve  Reinach  trop 
afïlrmatif.  Décrit  minutieusement  les  coiffures  des  deux  statues  du  Louvre 
et  du  musée  de  Gluny.  %  A  propos  du  buste  de  Julien  [S.  Reinach].^  Trésor 
d'orfèvrerie  d'argent  trouvé  en  Roumélie  [J.  SeureJ.K  Statue  d'une  chouette 

10  [S.  Reinach].  ^M.  Angona,  Claudio  II  egliuaurpatori.  Apprec.  favorable  [S.  de 
R.j.  H^  Fasc.  3.  (Nov-déc.)  ^  Sur  le  prétendu  portrait  de  Sappho  [G.  E. 
Rizzo].  Tête  en  marbre  du  musée  Biscari  à  Gatane  ;  autre  tête  d'IIerculanum, 
au  musée  de  Naples;  c'est  à  tort  qu'on  y  a  vu  des  portraits  de  Sappho.  If  Les 
cuirasses   celtiques   de    Fillinges  [0.    Gosta    de  Beauregard].   Trouvées  à 

15  Fillinges  (Haute-Savoie).  On  ne  connaissait  encore  qu'une  seule  cuirasse 
celtique,  celle  de  Grenoble.  1[  Statue  d'éphèbe  du  musée  de  Prade  à  Madrid 
[P.  Paris].  Jolie  statue,  injustement  dédaignée  par  Hiibner  et  qui  parait 
dériver  d'une  œuvre  attique  du  y°  siècle,  d'un  sculpteur  de  l'école  de 
Praxitèle.  ^  La  mévente  des  vins  sous  le  Haut-Empire  romain  [S.  Reinach]. 

20  Un  passage  de  l'Apocalypse  (VI,  1)  s'explique  par  la  situation  économique 
de  l'Empire  romain  sous  Domitien.  La  mévente  des  vins  est  telle  que 
l'Empereur  prend  un  décret  pour  supprimer  des  vignes.  %  Inscriptions  de 
l'Oise  [S.  de  Ricci].  Suite.  Fin  de  l'Ager  Bellovacorum,  civitas  Silvanectum 
(Senlis),  milliaires  de  la   civitas  Suessionum.  ^  Topologie  et  toponymie 

25  antiques  :  les  Phéniciens  et  l'Odyssée  [V.  Bérard].  9.  Trois  systèmes  de 
numération,  hebdomal,  décimal  et  duodécimal.  Noms  sémitiques  d'oiseaux. 
L'île  de  Théra.  *j[  Les  soffites  de  Baetocaeœ  en  Syrie  [R.  Dussaudj.  1[  Les 
bronzes  rom,  de  Gagli  [S.  R.].  ^  Lettre  de  Rome  [H.  Graillot].  Inscr. 
diverses  :  fouilles,  découvertes.^  Courtes  notes  de  S.  Reinach  sur  le  camée 

30  de  Silos,  la  carte  en  mosaïque  de  Medaba.  If  Pauly-Wissowa,  Real-Encydo- 
pàdie  u.  s.  w.,  (Gorni^cae-Demodoros)  [S.  Reinach].  Très  élogieux.  ^  Isabelle 
Errera,  Collections  d'anciennes  étoffes  [S.  Reinach].  Très  élogieux.  Important 
à  cause  de  l'illustration  très  abondante,  f  J.  Burlet,  La  Savoie  avant  le 
Christianisme  [S.  Reinach]  Erreurs  de  détail.  ^  Revue  des  publications  épi- 

36  graphiques  relatives  à  l'antiquité  romaine  [R.  Gagnât  et  M.  Besnier]. 

Seymour  de  Ricci. 
Revue  Celtique,   t.   '22,  N"  1.   Un  descendant  de  Dejotarus  [Théodore 
Reinach].    Commentaire    d'une   inscr.   grecque   récemment   découverte  à 
Ancyre.  C'est  une  dédicace  honorifique  à  G.   Julius  Severus,  déjà  connu 

40  par  deux  autres  inscr.  d'Ancyre  (CIG  4033-4).  Attale  II  de  Pergame  eut  de 
Stralonice  de  Gappadoce  una  fille,  qui  épousa  Dejotarus  de  Galatie  ;  leur 
fille,  à  son  tour,  épousa  le  tétrarque  Amyntas;  de  cette  union  naquit  Se- 
verus. 1[  Sur  la  prononciation  du  gaulois  [L.  Duvau].  M  entre  voyelles  devait 
se  prononcer  en  gaulois  autrement  qu'en  latin,  et  d'une  manière  analogue 

45  à  la  prononciation  moderne  des  langues  celtiques  :  de  là  doubles  formes 
épigraphiques  borvo  et  bormo,  etc.  ^^  Chronique  [H.  d'Arbois  de  Ju- 
bainvillej.  J.  Rhys  and  D.  Brenmork-Jones,  The  welsh  peopk  :  très  impor- 
tant ouvrage  dont  les  trois  premiers  chapitres  (ethnologie  antique  du  Pays 
de  Galles,  la  question  picle,  la  Bretagne  romaine)  rentrent  dans  le  cadre 

eo  de  notre  Revue.  Discussion  détaillée  de  qqs  points.  ^  Histoire  de  France, 
p.  p.  E.  Lavisse,  t.  I,  par  G.  Bloch  :  traite  de  la  Gaule  indépendante  et 
de  la  Gaule  romaine;  très  exact.  \  Vicomte  de  Gaix  et  A.  Lacroix, //js/ofre 
illustrée  de  France;  t.  2,  la  Gaule  romaine  :  se  lit  facilement.  %  Paubfs  Real- 
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Encyclopaedie,  p.  p.  G.  Wissowa,  7  Ilalbbd  :  soigné.  ^  O.  Sghradhr,  Real- 
lexikon  der  indogermanischen  Aller  lumskunde,  t.  1.  \Thesauvus  Imguae  latinae. 
^  Inscripliones  graecae  ad  res  romanas  pertinentes  .'l  J.  Leite  dk  VasCONCELLOS, 
Les  monnaies  de  la  Lusitanie  portugaise.  ^  Franz  Cramer,  Rheinische  Orls- 
namen  :  traite  des  noms  ligures,  celtiques  et  gallo-romains.  ^  Plicque,  5 
Lug  dieu  de  Vor  chez  les  Gaulois  :  commentaire  sans  valeur  d'une  inscription 
celto-latine.  ff  N»  2.  Celtica  [S.  Reinacb].  1.  "  Galedonium  monstrum  " 
(Claudien,  De  laudib.  Stilicb.,  II  217)  désigne  le  sanglier.  2.  Un  dieu  au 
maillet  imberbe  (fig.).  ^  SuUa  popolazione  délie  Gallie  nel  tempo  di  Gesare 
[F.  P.  Garofaloj.  La  population  des  Gaules  vers  le  milieu  du  i"  siècle  avant  lo 
J.-G.  était  d'environ  six  millions;  elle  alla  sans  cesse  en  augmentant.  ^ 
L'm  iatervocalique  en  celtique  [II.  d'Arbois  de  JubainvilleJ.  Objections  à  la 
théorie  de  Duvau  (supra,  n»  1).  ^  II.  d'Arbois  de  Jubainville,  La  civilisation 
des  Celtes  et  celle  de  Vépopée  homérique  [S.  Reinach].  Reproduction  de  la  partie 
critique  d'un  c.  r.  publié  en  1899  dans  la  "  Chronique  des  arts  et  de  la  eu-  i6 
riosité  ".  f^  Ghronique  (H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Le  tyran  Domitianus 
en  Gaule  au  3°  siècle.  ^  Monnaie  d'argent  du  chef  breton  veric(a)  c(OMMn) 
F(iLivs).  ^  Acquisition  par  le  Br.  Mus.  de  la  collection  d'antiquités  gauloises 
de  M.  Morel.  ^  N°  3.  Chronique  [H.  d'Arbois  de  Jubainville].  Commen- 
taire, d'après  S.  Reinach,  de  Claudien,  De  belle  Polentino,  77-82  et  de  Pro-  20 
perce  IV,  10,  39-42.  ^  W,  Ridgeway,  The  earhj  âge  of  Greece,  t.  1  :  à  louer, 
au  point  de  vue  archéologique  seulement.  \  A.  Blanchet,  Études  de  numis- 
matique, t.  2.  1[  0.  Sghradkr,  Reallexikon  der  indogermanischen  Alterlums- 
kunde,  t.  2  :  ouvrage  très  recommandab'.e,  bien  qu'on  s'y  retrouve  diffici- 
lement. If  La  plus  ancienne  inscription  romaine  trouvée  en  Gaule  date  de  25 
47  avant  J.-G.  (CIL  XII,  5388).  t  Les  camps  du  "  vallum  Iladriani  ".  ^f 
N»  4.  Le  mot  0  r  b  i  s  dans  le  latin  de  l'Empire ,  à  propos  de  l'o  r  b  i  s  a  1  i  u  s 
des  Druides  [S.  Reinach].  De  l'examen  de  nombreux  passages  oùorbis 
a  le  sens  de  «  région  »  il  résulte  que  "  orbis  alius  ",  Lucain,  Pharsale.  V, 
452,  désigne  simplement  une  autre  partie  du  monde  terrestre.  Dans  Bii-  30 
cheler,  Carmina  epigraphica,  n»  1803,  lire  :  Armipotens  Libycum  défendit 
Honorius  0  r  b  e  m.  Loui  s  Duvau. 

Revue  critique  d'Histoire  et  de  Littérature,  35«  année.  Nouv.  Série. 
T.  51,  1901,   7  janv.  G.    von  Uzeren,  De  vitiis  quibusdam  codicum  Aristophar 
neorum  [A.  Martin].  Rien  de  neuf.  ^  J.  E.  Sandys,  Demosthenes  on  the  Peace,  35 
Second  Chilippic,  on  the  Chersonesus  and  Third  Philippic  [A.  Martin].  Rendra 
des  services.  %  Rud.  Hirzel,  "Aypaçoç  vdfjio;  [A.  Martin].   Sujet  bien  choisi 
et  parfaitement  traité.   tH  14  jr.  A.  JaGOBY,  Ein  neuet,    Evangelienfragment 
[J.  B.  Gh.].  Contestable.  ^  R.  Gaton,  The  temples  and   rilual  of  Asklepios   at 
Epidauros  and  Alhens  \A.  de  Ridder].  Œuvre  de  vulgarisation  d'un  médecin.  40 
^  Vit.  Mbnqhini,  Cornelio  Tacilo,  gli  Annali,  2;— Vinc.UsSANi,  Le  Liriche  d'O- 
razio;   —  R.    Sabbadini,  Vergilio,  UEneide,   l.  1-3;  —  ID.,  Sui  Codici  délia 
medicina  di   Corn.    Celso ;  —  G.  Gamozzi,   Grani  Liciniani  quae  supersunt;  — 
S.  CONSOLI,  Il  neologismo  negli  scritti  di  Plinio  il  giovane ;  —   Ant.  ROMANO 
Osservazioni    Pli'iiane;    —     S.     P.    Marino,     /    Siculi  nelle   tradizioni  greca  Ab 
e  romana  [Em.  Thomas].  Éloges  en   général.   «lî  21  jr.  The  i^oyal  Tombs  of 
the  firsi   Dynasty,   I,  par  Flinders  Pétrie    [A.    Morel].  Important.  ^   Ern. 
Pfuhl,   De  Atheniensium  pompis  sacris  [A.   Martin].  Utilise  trop  exclusive- 
ment  les   travaux  allemands.    ^  Theod.  Plûss,  Aberglaube  und  Religion  m 
Sophocles'  Elekira  [A.  Martin].  Thèse  acceptable.  1[  Paul  Guiraud,  La  main-  60 
d'œuvre    industrielle    dans    l'ancienne    Grèce   [A.    Bouché -Leclercq].    Grands 
éloges.    \%  28  jr.   O.    Sghrader,  Reallexikon  der  indogerm.  Alterlhumskunde 
[V.  Henry].  Mériterait  d'être  traduit  eu  français.  ^  Germ.  Morin,  Anecdota 
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Maredsolana  seu  monumenta  ecclesiasticae  antiquitalis  ex  mss.  codicibus 
nimc  primiim  eJ.  aut  denuo  illuslrala;  —  Revue  Bénédictine,  1-16,  1884-1899, 
mensuelle;  17,  1900,  trimestrielle  [P.  Lejay].  Éloges.  ^1[  4  fév.  Gh.  Huit,  La 
philosophie  de  la  nature  chez  les  Anciens  [A.  Ed.  Chaignet].  Œuvre  considé- 
5  rable.  ^1[  11  fév.  The  reports  of  Ihe  magicians  and  asl^-ologers  of  Nineveh  and 
Bahylon  in  Ihe  Brilish  Muséum  by  R.  G.  THOMPSON  ;  Rescarches  inlo  Ihe  origine 
of  the  primitive  constellations  of  the  Greeks  Phoenicians  and  Babylonians  by 
R.  Brown  [Thureau-Dangin].  Eloges.  ^  Revue  biblique  internationale.  Table 
générale   des   vol.   1-8,  1892-1899;  —  J.  Brlneau,  Synopse  cvangélique  [Alf. 

10  Loisy].  Utiles.  ^  H.  MaIER,  Die  Syllogistik  des  Aristoteles.  2.  1.  Formenlehre 
und  Teclinik  des  Syllogismus  [ E.  Tbou  verez].  Bon.  If  A.  v.  IIeisenbebg,  Studicn 
su  Georgios  Akropoliles  [My].  Bonne  étude  sur  les  mss.  de  l'écrivain  byzan- 
tin. 1%  18  fév.  J.  Raeder,  De  Theodoreti  graecarum  affeclionum  curatione  [My]. 
Soigné  et  méthodique.  %  E.  Ausr,  Die  Religion  dtr  Rômer;  —  W.   Warde- 

15  FOWLER,  The  Roman  Feslioals  of  the  period  of  the  Republic  [A.  Bouché- 
Leclerc].  Deux  ouvrages  qui  répondent  au  besoin  qui  se  fait  de  plus  en  plus 
sentir,  d'informations  rapides,  fournies  par  des  hommes  compétents  sur 
l'état  actuel  de  la  science.  ^  D.  Gomparetti,  Iscrizione  arcaica  del  foro 
romano  [P.  Lejay].  Forcément  hypothétique.  %^  2o  fév.  W.  Huenerwadel, 

20  Forschungen  zur  Geschichle  des  Kônigs  Lysimachos  von  Thrakien  [My].  Généra- 
lement clair  et  bien  conduit.  %^  4  mars.  A.  Mage,  Essai  sur  Suétone 
[E.  Thomas].  Ce  qui  est  bon  et  précieux  est  amalgamé  de  toutes  sortes  de 
scories.  ^  G.  WitTE,  De  NicoUxi  Damasceni  fragmentorum  romanorum  fontibus 
[A.    B.-L.].    Subtil,   ingénieux  et  fragile.   1[  Franz  Wickhoff,  Roman  Art, 

25  Some  of  its  principles  and  their  application  to  early  Christian  painting. 
Trad.  par  Mrs.  S.  Strong  [Sal.  Reinach].  Original  et  utile.  %  H.  Hauser, 
Uor  [S.  R.].  La  partie  qui  concerne  l'antiquité  est  mauvaise.  tl[  11  mars 
E.  Pontbemoli  et  M.  GOLLIGNON,  Pergame.  Restauration  et  description 
des-  monuments  de   V  Acropole  [Sal.   Reinach].  Excellent  produit  de  la  coUa- 

30  boralion  féconde  des  membres  de  l'École  d'Athèues  et  des  pcnsionnaireo 
de  la  villa  Médicis.  ^  U.  W.  de  Visser,  De  graecorum  diis  non  referentibus 
speciem  humanam  [A.  de  Ridder].  Le  répertoire  des  textes  est  la  seule  partie 
utile  de  ce  travail.  \  Gath.  Maria  Gloth  —  Maria  Franc.  Kellog,  Index  in 
Xe,  ophontis  Meniorabilia  [My].  Observations  sur  la  diposilion  de  l'ouvrage. 

35  ^  Th.  GOMPERZ,  Beitrage  zur  Kritik  und  Erklàrung  griechischer  Schriftsteller 
[My].  Traite  surtout  de  Platon:  des  conjectures  hasardées.  ^  J.  Nicole, 
Les  papyrus  de  Genève  [MyJ.  Très  bon.  ^  M.  Sghanz,  Geschichle  der  romischen 
Litteratur  [Era.  Thomas].  Restera  longtemps  indispensable  à  ceux  qui 
étudient  la  littérature  latine.  ^  Ph.  Fabia,  Onomasticon  Taciteum  [H.  Goelzer], 

40  Rendra  les  plus  grands  services.  ^^  18  mars,  F.  W.  Thomas,  The  D-Suf/îx 
[V.  Henry].  Glair  sans  rien  de  bien  nouveau.  ^  Otto  Kern,  Die  Inschrifien 
von  Magnesia  am  Maeander  ;  —  U.  V.  WilamOWITZ-Moellendorff,  Die  In- 
schrifien von  Magnesia  a.  M.  [Haussoullier].  Méritent  notre  reconnaissance. 
f^  25  mars.  Histoire  de  l'Algérie  par  ses  monuments.  Édition  de  la  revue  illus- 

45  trée  [M.  G.  D.].  Recueil  d'études,  signées  des  écrivains  les  plus  compé- 
tents, mais  dont  la  valeur  est  inégale.  ^^  l"  avril.  H.  Weil,  Études  sur 
l'antiquité  grecque  [P.  G.]  Sens  très  exact  de  l'esprit  grec,  appuyé  sur  une 
connaissance  approfondie  de  la  langue.  D  A.  et  M.  Groiset,  Manuel  d'his- 
toire de  la  littérature  grecque  [km .  Uauvette].  Éloges.    ^   G.    Niebuhr,  Ein- 

50  fliiifSe  orientalischer  Politik  auf  Griechenland  im  6.  und.  5.  Jahrh.  [Am.  Hau- 
vette].  Hypothèses  appuyées  sur  une  fausse  science.  ^  Léon  Homo,  Lexi- 
que de  topographie  romaine,  avec  une  introduction  de  R.  Gagnât  [M.  Bes- 
nier].  Présente  un  bon  résumé  de  tout  le  labeur  scientifique  des  trente 
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dernières  années.  ^^  8  av.  K.  Woermann,  GeschiclUe  der  Kunst  aller  Zeiten 
und  Vôlker,  1  [Sal.  Reinach].  Le  savoir,  la  patience  et  Ja  conscience  de 
l'auteur  assurent  un  grand  succès  à  cet  ouvrage.  1[  Aristeae  ad  Philocratem 
epistula  L.  Mkndelssohn  schedis  usus  éd.  P.  Wkndland  fMy].  Cette  épis- 
tnla  n'est  pas  très  intéressante.  ^  Ciaes  Lindskog,  De  correcturis  secundae  5 
manus  in  codicevetere  Plautino  [E.  G.J  Utile.  ^  \.  Philippide,  Ueber  den  lalein. 
imd  Eumaenisclien  Worlaccent  [E.  BourciezJ.  La  question  reste  indécise.  % 
Alf.  Wellaukr,  Étude  sur  la  fête  des  Panathénées  dans  Vancienne  Athènes 
[Alb.  Martin].  Sera  utile.  *i  G.  Pascal,  L'incendia  di  Rotna  e  i  primi  Cris- 
tiani  [E.  T.].  Eloges  de  cette  2e  éd.  f^  16  av.  G.  Ebkrs,  Aegypslische  Studien  10 
U7id  Verwandtes  [G.  Maspero].  Eloges.  1  W.  RuGE  und  E.  Friedrich, 
Archaeologische  Karle  von  Kleinasien  [G.  Lafaye].  Sera  utile.  If  E.  Haug  und 
G.  Sext,  Die  rom .  Inschriftenund  Bildwerke  Wiirttembergs  [R.  C.].  Modèle  du 
genre.  11^22  av.  Archaeological  Survey  of  Bgypl.  8.  The  Mastaba  of  Phtahhetep 
and  Akhethetep  at  Saqqareh  par  N.  de  G.  Daviks  et  Griffith.  Deux  articles  *6 
favoral)les  de  [G.  Foucart]  et  de  [G.  Maspero].  \  Corpus  glossariorum  latinorum. 
6,  Thésaurus  glossarum  emandatarum  confecit  G.  GOETZ  fP.  Lejay].  Grands 
éloges.  W  29  av.  Calalogus  codicum  astrologoriim  graecorum.  2.  Codices  ve- 
netos  (ioscripserunt  G.  Kroll  et  A.  Olivieri  [MyJ.  Eloges.  %  Joh.  Tol- 
KiEHN,  Homer  und  die  rom.  Porsie  [Em.  Thomas].  Étude  soignée  qui  témoigne  *o 
assez  de  sens  et  do  goût.  %  W.  Crônhrt,  Der  Epikurer  Philonides  [G.  Bidez]. 
Bon.  If  Em.  Hoffmann,  'S>uncti  Aurelii  Axigustini  De  civitate  Dei  libri  XXII, 
[P.  Lejay]  Éloges.  ^A..  Juelicher,  Einleitung  in  das  Neue  Testament  [Alf.  Loisy]. 
Excellent  manuel  qui  est  arrivé  à  la  3»  édition,  f  C.  Litzica,  Manuscrits 
grecs  de  la  Bibliothèque  de  l'Académie  Roumaine  [N.  Jorga].  Bon.  ^[f  6  mai.  25 
G.  R.  Gregory,  Texlkritik  des  Neuen  Testamentes  ;  —  A.  POTT,  Der  abenldn- 
dische  Text  der  Apostetgeschichte  und  die  Wir-Quelle  [A.  Loisy].  Éloges  pour  Gre- 
gory. ^  A.  Brugkner,  Faustus  von  Mileve  [A.  L.].  Consciencieux  et  métho- 
dique. ^0.  Bardenhewer,  Les  Pères  de  l'Église^  leur  vie  et  leurs  œuvres. 
Éd.  française  par  P.  Godet  et  C.  Verschaffrl  [P.  LejayJ.  Rendra  des  30 
services,  "if  G.  Marghesi,  Dartolommeo  delta  Fonte  [II.  II. J.  Intéresse  l'his- 
toire de  l'humanisme.  1[1[  13  mai.  Adolf  Hemme,  Was  muss  der  Gebildete 
vom  Griechischen  wissen?  [My].  Analyse.  ^.  A  Fairbanks,  A  study  of  the 
greek.  Paean  [My].  Suggestif.  ^  O-  Navarre,  Utrum  mulieres  Athenienses 
scaenicos  ludos  spectaverinl  necne  [Alb.  Martin].  La  question  reste  douteuse.  35 
If  II.  M.  BlaydeS,  Adversaria  critica  in  Euripidem ;  —  R.  Prinz  et  N.  WbCK- 
LEIN,  Euripidis  fabidae,  III,  4.  Phoenissae;  —  P.  GesaREO,  Sofocle  Antigone 
[Alb.  Martin].  Éloges.  ^  Fr.  Abbott,  The  use  of  répétition  in  Latin  ta  secure 
emphasis,  intensiiy  and  distinctness  of  impression  [P.  Lejay].  Précieux.  \^ 
20  mai.  Petrie-Quibeli.,  Uieraconpolis,  with  notes  by  Funders  Pétrie  [G.  40 
Maspero].  Rendra  service.  ^Wilh.  IIbraeus,  Die  Sprache  des  Petronius und  die 
Glossen  [P.  Lejayj.  Puisse  l'auteur  continuer  ses  études.  %  P.  Allard, 
Julien  r  Apostat  [J.  Bidez].  Éloges.^  P.  ViLLARl,  Le  invasioni  barbariche  in  Italia 
[L,  Bréhier].  Au  courant.  ^  L.  Gerboni,  Un  umanista  nel  secento  Giano  Nicio 
Eritreo  [L.  Dorez].  Très  intéressant.  ^\  27  mai.  Chantilly.  Le  cabinet  des  45 
Livres.  Manuscrits  fSal.  Reinach].  Important.  ^  Fr.  MaRTIN,  Textes  religieux 
assyriens  et  babyloniens  [G.  Fossey].  Utile  ^  J.  van  Leeuwen,  Aristophanis 
Equités;  —  Acharncnses  [Alb.  Martin].  Valeur  considérable,  yi  3  jn.  A.  Cima, 
Analecla  Latina  [P.  L.].  Analyse.  ^^  10  jn.  W.  Geiger  et  E.  KUHN,  Grundriss 
der  iranischen  Philologie  [Ch.  Huart].  Suite  de  cette  publication  importante. T[  50 
TuCKER,  Aristotelis  Poetica  [M.  Dufourj.  Des  corrections  inutiles.  ^If  17  ju. 
A.  Palus,  V Iliade  d'Homère,  traduite  en  grec  moderne  et  en  vers  [J.  Psi- 
chari].  En  somme  original   et  vigoureux,  flf  24  jn.   K.  Sethe,   Sesostris 
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[G.  Maspero].  Très  ingénieux  et  très  agréable.  |  Josef  Karst,  [lisiorische 
Gramtnatik  des  Kilikisch- Armenischen  [A.  Meillet].  Marque  un  progrès 
important.  ^  Edv.  Lbhma.nn,  Zarathustra  [A.  Maillet].  Beaucoup  de 
tact  et  de  mesure.  ^  Feslschrift  C.   F.    Mu  lier  zum   70    Geburtstag    gewidmel  ; 

5  —  Feslschrift  Joh.  Vahlan.  Zum  70  Geburlslaq  gewidmet  von  seinen  Schiilern 
[E.  Thomas].  Eloges.  ^  R.  S.  Conway,  The  singular  use  of  Nos  [P.  Lejay]. 
Recherches  bien  conduites,  qui  complètent  nos  connaissances  litté- 
raires. ^ir  1  jt.  Alf.  Breysig,  Germanici  Araiea  [P.  Lejay].  2^  édition;  con- 
naissance complète  de  tout  ce  qui  touche  au  sujet.  ^1[  8  jt.   F.    L.   Grif- 

10  FITH,  Stories  of  the  High  Priesis  of  Memphis,  ihe  Sethon  of  Herodolus  and  the 
démolie  Taies  of  Khamues  ;  —  R.  L.  N.  MiCHELL,  An  Egijplian  Calendar  for 
the  Koptic  Year  [G.  Maspero].  Bons,  f  P.  E.  Pavolini,  Il  Compendio  dei 
Cinque  Elemenli  [V.  Henry].  Intéresse  les  indianistes,  f  Ca/a?ogus  cod.  aslro- 
logorum    gvaecorum.    3.    Codices  Mediolanenses  desc.  E.    Martini    et   Dom, 

IB  Bassi  fMy].  Soigné.  %  0.  TÛSELMann,  Die  Paraphrase  des  Euleknios  zu  Op- 
pians  Kynegetica  [My].  Peut  être  utile,  f  Spyr.  P.  Lambros,  Catalogue  of  the 
greek  manuscripts  on  Mount  Alhos.  2.  [My].  Œuvre  belle  et  utile.  If  G.  0.  Zu- 
retti,  Omero,  l'Iliade,  3,  l.  9-12  [My].  Des  longueurs.  ^%  15  jt.  P.  Jenskn, 
Assyrisch-babylonische  Mylhen  und  Epen[FT.  Thureau-Dangin].  Marquera  une 

90  époque  dans  Phistoire  de  la  littérature  cunéiforme.  ^  Ed.  Meyer,  Ge- 
schichle  des  Allerthums.  3.  Das  Perserreich  und  die  Griechen,  1  [M.  CroisetJ.  Un 
des  ouvrages  historiques  les  plus  remarquables  de  notre  temps.  ^  G.  No- 
TOR,  La  femme  dans  l'antiquité  grecque[F.  de  Mélyj.  Excellente  vulgarisation. 
%%  22  jt.  Léo  Meyer,  Handbuch  der  griechischen  Etymologie   [V.    Henry].  Des 

25  éloges  avec  des  réserves.  ^  N.G.  Politis,  MeAéxat  itepl  xoG  ptou  xal  ttii;  yXwo-o-viî 
xov  éXXïjvtxoû  Xaoû  [My].  Aùssi  complet  que  possible.  If  Collection  des  poètes 
atins  de  P.  Postgate.  I,  1.  Enni  fragmenta,  Lucrelius,  Catiillus,  Vergilius, 
Horalius,  Tibullus;  —  I,  2.  Propertius,  Ovidius ;  II,  3.  Graltius,  Manilius,  Phae- 
drus,  Aetna,  Persius,  Lucanus,  Valerius  Flaccus  [P.    Lejay].   Œuvre  vraiment 

30  scientifique.  ^  Histoire  de  France.  1.  Les  origines,  la  Gaule  indépendante  et  la 
Gaule  romaine,  par  G.  Blogh  [S.  Reinach].  Eloges.  If^  29  jt.  G.  Milhaud, 
Les  philosophes  géomètres  de  la  Grèce.  Platon  et  ses  prédécesseurs  [Myf.  Bon. 
%  MeisterhanS,  Grammatik  der  attischen  Inschriften,  3*  éd.  par  Ed.  SCHWY- 
ZHR  [My].  Mise  au  courant.  If  A.    SOLARI,    Osservazioni  sulla   pretesa  polenza 

36  maritima  degli  Spartani  [My].  Utile.  If  G.  Grasso,  Studi  di  geographia  classica 
e  di  lopografia  storica  [P.  L.]  Intéressant.  W  5  at.  C.  GaSPAr,  Essai  de  chro- 
nologie pindarique  [My].  Vivement  recommandé.  ^  G.  Finsler,  Platon  und 
die  Aristolelische  Poetik  [My].  Très  attachant,  f  J.  BiDEZ,  Deux  versions 
grecques  inédiles  de  la  vie  de  Paul  de  Thèbes   [My].    Bon.   ^    H.    van   Geldhr, 

40  Geschichte  der  allen  Rhodier  [A.  Bouché-Lcclerc].  Bonne  préparation  de  ma- 
tériaux. ^  Ed.  G.  WiCKHAM,  Q.  Horali  Flacci  opéra  [P.  Lejay].  Il  était  diffi- 
cile de  confier  en  Angleterre  cette  recension  à  des  mains  plus  expertes. 
fif  12  at.  W.  WuNDT,  Vôlkerpsychologie,  1.  Die  Sprache  [W.  Henry].  Inté- 
ressant. ^  Ant.  Baumstark,  Arisloteles  bei  den  Syrern.   \.  Syrisch-arabisch 

45  Biographien  des  Arisloteles  [R.  D.].  Offre  toutes  les  garanties  désirables 
d'exactitude.  %  H.  "W.  Rosgher,  Ephialtes,  eine  palhologisch-mytholo- 
gische  Abhandlung  liber  die  Alptraume  und  Alpdamonen  desklass.  Alter- 
tums  [P.  DecharmeJ.  Digne  de  l'auteur.  ^  L.  Valmaggi,  Q.  Ennio,  I  fram- 
menti  degli  Annali  [Era.  Thomas].  Excellente  inlrod.  à  l'étude  de  la  langue 

50  latine.  H  Alb.  Clark,  M.  Tulli  Ciceronis  oraliones  [Em.  Thomas].  Excellent. 
\^  19  at.  Ed.  Naville,  The  Temple ofDeirelBahari.S[G. 'MdiSpero\.  Le  plus  bel 
ouvrage  que  l'Egypt  Exploration  Fund  ait  publié  jusqu'à  ce  jour.  %  0.  Sghra- 
VEVi,  Reallexikon  der  indogerman.  Alleriumsktinde  [V.  Herny].  Soigné.  \  L.  An- 


REVUE  CRITIQUE   d'HISTOIRE   ET   DE   LITTÉRATURE.  223 

naei  Senecae  De  beneficns  libri  VU,  De  Clementia  libri  II.  Ed.  Car.  IIOSIUS;   — 
Em.  BadstûBNKR,   Beitràge   zur   Krilik   und   Erklàrung  der  philos.   Schriften 
Senecae  [P.  Lejay].  Éloges.  tlT  26  al.  Fr.  Rossi,  Grammalica  Egizia  nelle  Ire 
Scriltwe  Geroglifica,  Demolica  e  Copta  [G.    Maspero].  Éloges  de  celte  3»  éd. 
If   E.  Beïhe,  PoUucis   Onomaslicon  [My].   Bon.    Tf  W.  Strehl,    Grundriss  der  s 
allen    Geschichle   u.   Quellenkunde .    1.    Griech.    Geschichte   [Am.    Ilauvette]. 
Réussi.  ^  E.   ShUGKBURGH,   A  short  history  of  the  Greeks  [A.  H.].  Vieilli,  t 
Alex.  Malinin,  ZweiStreitfragen  der  Topographie  von  Alhen  ;  —  W.  R.  ROBERTS, 
Dionysius  of  Ilalicarnassus .  The  three  literary    Lellers  [A.   H.].  Eloges.  \  Gg. 
Radkt,  L'histoire  et  Vœuvre  de  VÉcole  française  d'Athènes  [A.  H.].  Excellenl.  10 
1[  F.  G.  MOHL,  Les  Origines  romanes,  Études  sur  le  Lexique  du  latin  vulgaire. 
Deux  articles  élogieux  de  [J.  Vendryes]  et  [E.  Bourciez].  ^%  2  sept.  W.  M. 
Flinders  Pétrie,  Diospolis  Parva,  the  Cemeteries  of  Abadiyeh  and  Hu  [G.  Mas- 
peroj.  Très  instructif.  \  Gildersleevh,  Synlax  of  dassical  Greek  from  Homer 
to  Demosthenes  [My].  Utile.  1[  U.   von  WilamOWITZ-Môllendorff,  Die  Text-  i6 
geschichte  der  griech.  Lyriker  [My].  Éloges.  1[  J.  van  der  Vliet,  Lucii  Apulei 
Madaurensis  Apologia  siue  de  Magia  lib^r  et  Florida  ;  —  P.  ThOmaS,  Remarques 
critiques  sur  tes  œuvres  philosophiques  d'' Apulée  [Paul  Lejay].  Excellentes  études 
pleines  d'enseignements  et  de  résultats  positifs.  W  9  sept.  G.  Stbindorff, 
Grabfunde  des  Mitlleren  Reichs  in  den  kônig.  Musen  zu  Berlin.  2.  Der  Sarg  des  90 
Sebk-o   [G.    Maspero].    Éloges.  ^  O.  Pughstein,  Die  griechische  Diihne  [My]. 
Fortifie  et  complète  notre  connaissance  du  théâtre  grec.  ^  H.  Degkelmann, 
Demetrii  Cydonii   de   contemnenda  morte  oralio   [My].    Soigné.  ^  II.  Omont, 
Notice  sur  un  ti'ès  ancien  ms.  grec  de  C Evangile  de  S.  Matthieu  en  ondules  d'or 
sur  parchemin  pourpré  et  orné  de  miniatures  conservé  à  la  Dibl.  Nat.  [P.  L.].  26 
Important,  f   L.  G.  Purser,    Ciceronis   Epislulae.  i.  Epistulae   ad  Familiares 
[P.  L.].  Bon.  ^  Max  Rothstein,  Die  Elegien  des  Sextus  Propertius  [P.  Lejay]. 
Rendra  de  bons  et  durables  services.  ^  Ar.  Ephtauoti,  Histoire  rhomaïque. 
1 .  Athènes  [J.  PsichariJ.  Chef-d'œuvre.  l[î  16  sept.  W.  Spiegelberg,  Aegyp- 
lische  und  griech.  Eigennamen   aus   Mumienetiketten  der   Rom.  Kaizerzeit  [G.  30 
Maspero].  Instrument  de  travail  excellent.  ^  N.  de  G.  Davies,  The  Mastaba 
of  Ptakhelep  and  Akheteetep  at  Sakkarah,  2  ;  —  H.  Sghaefer,  Die  Aethiopische 
Koenigsinschrift  des  Berl.  Muséums  [G.  Maspero].  Éloges.  %  Ant.  Springer, 
Ilandbuch  der  Kunstgeschichte.   i.    Das  Allerlhum,  ù'   éd.    par   A.    MiGHAELlS 
[S.  Reinach].  Excellent.  W  23  sept.  G.  Stbindorff,  Verldufîger  Bericht  Uber  36 
seine  im  W'inter  1899-1900  nach  der  Oase  Siwe  und  nach  Nubien  untemommenen 
Reisen  [G.  Maspero].  Instructif.  ^  1.  Anthologia  latina,  pars  posterior.  Car- 
mina  epigraphica  conlcgit  Fr.  BÛGHELER  ;  —  2.  Anthologiae  lat.  supplemen- 
tum.  1.  Damasi  epigrammaia  rec.  Max.  Ihm  [P.  Lejay].  Deux  ouvrages  qui 
marqueront  une  date  dans  l'élude  des  poèmes  épigraphiques.  ^  R.  Ehwald,  40 
Exegetischer  Kommentar  zur  XIV  tieroide  Ovids  [P.  Lejay].  Tout  à  fait  digne 
des  travaux  antérieurs  de  l'auteur  sur  Ovide.  1[  Adr.  Blanghet,  Les  Trésors 
des  monnaies  romaines  et  les  invasions  germaniques  eu  Gaule   [S.].  Mérite  l'at- 
tention. K^  30   sept.  A.    U.  Kan,  De  Jovis   Dolicheni  cuUu  [A.  de  Ridderj. 
Soigné.  ^  Acad.  des  Insc,  Insc.  graecae  ad  res  romanas  pertinentes.  I,  fasc.  1  45 
par  Gagnât  et  Toutain  [J.  L.].  Utile  instrument  de  travail.  tH  7  oct.  Fr. 
Knauer,  Das    Mânava-Çraula-Sutra    [V.   Henry].     Beaucoup   de    diligence. 
*i  E.  K.  Cheyne  and  J.  S.  Black,  Encyclopaedia  Biblioa  [J.  B.  Chabot].  Sera 
consulté  avec  fruit  même  par  ceux  qui  ne  partagent  point  toutes  les  vues 
qui   sont  exposées  dans  l'ouvrage.  1[  H.  J.  Holxzmann,  Iland-Commenlar  so 
zum  Neuen  Testament,  1  ;  —  W.  SoltaU,  Unsere  Evangelien,ihre  Quellen  u.  ihr 
Quellenwert    [Alf.    Loisy].    Éloges.  If  Emile  Châtelain,   Introduction  à 
lecture    des   7iotes    tironiennes    [P.   LejayJ.    Bon.    W  14  oct.    B.    DelbrûCK, 
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Grundfragen  der  Sprachforschung  [A.  Meillet].  Éloges.  y{  21  oct.  Heraklextos 
von  Ephesos,  griechisch  und  deutsch  von  H.  DiELS  [My].  Très  important.  \ 
Jean  Reville,  Le  quatrième  Evangile,  son  origine  et  sa  valeur  historique  [A. 
LoisyJ.  Soigné.  If  Ferd.  Chalandon,  Essai  sur   le  règne    d'Alexis  I   Commène 

«  fj.  Gay].  Bon.  *l%  28  oct.  Karl  Dziatzko,  Untersuchungen  iibvr  ausgewàhlte 
Kapilel  des  antiken  Duchwesens  [Alb.  MartinJ.  De  bonnes  parties.  1[  Th. 
Whittakbr,  The  Neo-Platonists,  a  sludy  in  the  hislory  of  Hellenismiis  [E. 
Thouverez].  Livre  de  lecture  courante  et  aussi  livre  savant.  ^  Ch.  Has- 
TINGS,  Le  théâtre  français  anglais,  ses   origines   grecques  et  latines  [J.  J.  Jusse- 

10  rand].  Intéressant  et  utile,  malgré  un  défaut  de  méthode.  ^H  4  nov.  Fr. 
Blass,  Evangelium  secundum  Mallhaeum;  —  E.  Preusghen,  Antilegomena. 
Die  Reste  der  ausserknnonischen  Evangelien  und  urchristlichen  Ueberlieferungen 
[A.  Loisy].  Appréciation  en  général  favorable.  ^  H.  Maier,  Die  Syllogistik 
des    Aristoteles ,    II,    2.    Die   Enlslehung    der  Aristolelisehen  Logik    [  E.  Thou- 

15  verez].  Beaucoup  de  réflexion  et  de  compétence.  \  Ville  de  Reims.  Cata- 
logue du  Musée  Archéologique  [k.  de  Ridder].  Intéressant.  II  Alb.  Thumb, 
Die  griech.  Sprache  im  Zeitalter  des  Hellenismus  [II.  Pernot].  Important  pour 
l'étude  de  la  xotv^.  tt  18  nov.  Paul  FÔugart,  Les  grands  mystères  d'Eleusis. 
Personnel.  Cérémonies  [Alb.  MartinJ.   Riche  en  résultats  nouveaux.  1[  F.  X. 

20  FUNK,    Kirchengeschilliche    Abhandlungen    und    Untersuchun gen     [L.    J.,ejay]. 
Grande  compétence.  1[  A.  Mage,  De  emendando  Differentiarum  libro  que  ins 
cribitur  «  De  proprietate   sermonuin  »  et  Isidori  llispalensis  esse  ferlur  [J.  T.]. 
Bon.  \^  25  nov.  M.  E.  Gannizaro.  Il  cranio  di  Plinio  [E.  T.].  L'auteur  n'est 
pas  philologue.  ^  Selecta  ex  latinis  scriptoribus .    4.    T.   Macci    Plauti   Captivi, 

25  par  P.  GiARDELLi;  —  ID.,  Note  di  critica  Plaulina  [E.  T.].  Quelques  critiques. 
^  Cl.  L.  Smith,  A  preliminary  study  of  certain  manuscripts  of  Suetonius  lives 
of  the  Caesars  [Em.  Thomas].  Mérite  d'être  continué.  ^  Académie  de  Berlin. 
Collection  des  écrivains  grecs  des  trois  premiers  siècles.  4.  W.  H.  van  db 
Sandr  BakhUYSEN,  Der  Dialog  des  Adamantins   IlEpl  xr,;   eîç   ©ebv  ôpÔYJ;   Ttid- 

30t£Wi;;  —  5.  Joh.  Flemming  u.  L.  RadekmaGher,  Das  Buch  Henoch;  —  6. 
Erich  Klostermann,  Origines  Werke,  t.  3  [P.  LejayJ.  Eloges.  ^  Cari  Sghmidt, 
Plotin's  Stellung  zum  Gnosticismus  und  kirchlichen  Christentum;  —  ID.,  Frag- 
ment einer  Schrift  der  Màrtyrerbischofs  Petnis  von  Alexandrien;  —  Otto 
Strahlin,  Zur  handschriftlichen  Uebevlieferung  des  Clemens  Alexandrinus   [P. 

35  Lejayl.  Intéressants,  t  J.  GrûtzmaGHER,  Hieronymus.  Eine  biographische 
Studie  zur  alten  Kirchengeschichte  [P.  Lejay].  A  peut-être  un  peu  foncé  les 
couleurs.  ^  Eberh.  Nestlé,  Die  Kirchengeschichte  des  Eusebius  aus  dem  Sy- 
rischen  ûbersetzt  [P.  Lejay].  A  rendu  un  service  signalé.  ^^  2  déc.  Fran- 
GOTTE,  L'industrie  dans  la  Grèce  ancienne  [P.  Guiraud].  Véritablement  scien- 

40  tifique.  %  Gust.  MiGHaUT,  Le  génie  latin,  la  race,  le  milieu,  le  moment,  les 
genres  [Th.  Ruyssen].  Très  intéressant.  ^  H.  B.  Ewete,  An  introduction  to 
the  old  Testament  in  Grcek  [P.  Lejay].  Eloges.  \  9  déc.  Jean  Capart,  La  fête 
de  frapper  les  Anou  [G.  Maspero].  Soigné.  ^  Julius  Happel,  Die  religiôscn 
und  philosophischen  Grundanschauungen  der  Inder    [V.    Henry].    Œuvre  sin- 

45  cère.  %  W.  Nausester,  Denken,  Sprechen  und  Lehren.  1.  Die  Grammatik 
[V.  II.].  Contestable.  ^  Festgabe  fur  Albert  Schaeffle  zur  70<^"  Wiederkehr 
seines  Geburtstages  [E.].  Des  art.  concernant  l'antiquité  classi([ue.  *i^  16  déc. 
Aegyptische  Urkunden  aus  den  k.  Museen  zu  Berlin.  Griechische  Vrkunden,  III, 
7  [H.  M.].  Admirable  publication,  f  Fr.  de  BissinG,  Fin  Thebanischer  Grab- 

So  fund  am  dem  Anfang  des  Neuen  Reichs;  —  ID.,  Der  Uericht  des  Diodors  ûber 
die  Pyramiden  [G.  Maspero].  Eloges.  ^  R.  Pisghel  u.  K.  K.  Geldner,  Ve- 
dische  Studien,  3  [V.  Henry].  Quelques  observations.  1[  Max  Hoffmann, 
August  Boeckh.  Lebensbeschreibung  u.  Auswahl  aus  seinem  wissenschaftl. 
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Briefwechsel  [Alb.  Martin].  Intéressant.  HIT  ^6  déc.  S.  Stein,  An  der 
Wende  des  Jahrhunderts,  Versuch  einer  KuUurphilosophie  [Th.  Ruyssen].  Plu- 
sieurs art.  concernant  l'antiquité.  |  Alf.  Schonb,  Die  Wellchronik  des  Eu- 
sebius  in  ihrer  Bearbeilung  durch  Hieronymus  [P.  Lejay].  Beaucoup  de  maî- 
trise à  traiter  un  sujet  difflcile.  t1  30  déc.  II.  J.  Holtzmann,  Hand-  Com-  5 
mentar  zum  Ntuen  Testament  [Alf.  Loisy].  Travail  de  premier  ordre.  "J  H. 
Gagnât  et  Besnier,  L'année  eptâfrap/ii^ue,  1897-1900  [P.  Guiraud].  Très  re- 
commandé. Albert  Martin. 

Revue  d'histoire  et  de  littérature  religieuses,  VI,  n»2.  Le  taurobole 
et  le  culte  de  Bellone  [Franz  GumontJ.  Il  a  été  célébré  dans  le  culte  de  lO 
Bellone  comme  dans  celui  de  la  Grande  Mère,  en  Occident.  Or  il  n'est  pas 
ancien  dans  ce  dernier.  D'autre  part,  la  vraie  forme  du  nom  et  la  plus 
ancienne  est  TaupoirdXiov,  non  xaypopdXiov  qui  est  un  monstre  linguistique. 
C'est  donc  le  sacrifice  de  l'Artémis  taurique,  ■i\  Taupoit^Xo?,  la  Ma  cappado- 
cienne,  identifiée  à  Rome  avec  Bellone.  Il  était  aussi  pratiqué  dans  le  Taurus,  «5 
à  Gastabala,  en  l'honneur  d'Anahîta.  La  cérémonie  est  comparable  à  cer- 
tains usages  encore  pratiqués   par  les  nègres  de  l'Afrique.  %  Les  mythes 
babyloniens  et  les  premiers  chapitres  de  la  Genèse  [A.  Loisy].  Gomparaison 
avec  la  mythologie  babylonienne  ;  suite  aux  n»»  suiv.  ^  Religions  des  peuples 
classiques  avant  le  christianisme  [Gh.  Michel].  Bibliographie  générale  de  20 
la  mythologie  grecque.  tH  N»  4-5.  Religions  des  peuples  classiques  avant  le 
christianisme  [Gh.  Michel].  Bibliographie  et  orientation  générales  :  religions 
et  cultes  grecs  ;  philosophie  religieuse.  ^^  N»  6.  La  famille  et  la  cour  d'un 
dieu  chaldéen  [F.  Thureau -Dangin].   Première  traduction  d'un  cylindre 
du  patési  Gudéa,  trouvé  à  Tello  et  donnant  les  détails  les  plus  nouveaux  25 
et  les  plus  curieux  sur  l'organisation  d'un  temple  chaldéen  aux  environs  de 
l'an  3000.  P.  L. 

Revue  de  l'histoire  des  religions,  t.  43,  1901.  N»  1.  Le  Zeus  Stratios 
de  Milhridate  [F.  Gumont].  Ge  Zeus  Stratios  ou  Jupiter  des  armées  en 
l'honneur  duquel  les  rois  du  Pont  célébraient  des  cérémonies  grandioses,  30 
n'était  pas  à  l'origine  une  divinité  hellénique,  c'était  à  l'époque  d'Hérodote  un 
Jupiter  barbare  adoré  par  les  Gariens  à  Labranda  ;  son  culte  après  Alexandre 
se  répand  dans  l'Asie  Mineure  septentrionale,  il  devient  le  protecteur  des 
rois  et  des  États.  Récentes  découvertes  qui  permettent  de  mieux  fixer  ses 
traits.  Inscr.  trouvées  à  Ebimi  près  d'Amasie,  autel  et  débris  divers  rêvé-  35 
lant  la  présence  du  culte  de  ce  dieu  :  son  histoire.  ^1[  N»  2.  F.  Gumont, 
Textes  et  monuments  figurés  relatifs  aux  mystères  de  Mithra.  Id.,  Les  mystères 
de  Mithra  [J.  Réville].  Ges  deux  publications  sont  solidaires  ;  la  2<'e  n'est 
que  le  tirage  à  part  des  conclusions  de  la  t'«.  Travail  magistral  qui  a  droit 
à  toute  notre  reconnaissance  et  qui  est  très  important  pour  les  historiens  40 
qui  s'occupent  de  l'antiquité  gréco-romaine.  ^  A.  Fairbanks,  A  Study  of  the 
greek  Faean  [P.  Decharme].  Éloges  ;  s'occupe  surtout  des  hymnes  découverts 
à  Delphes  dont  il  donne  le  texte  accompagné  d'un  commentaire  critique  et 
explicatif.  Il  publie  aussi  tous  les  péans  qui  nous  étaient  connus.  %  A. 
Gasquet,  Essai  sur  le  culte  et  les  mystères  de  Mithra  [J.  Reville].  Essai  dé-  45 
pourvu  de  tout  appareil  scientifique  qui  pourra  profiter,  pour  une  2''e  éd., 
des  recherches  de  Gumont.  tH  N»  3.  La  légende  d'Alexandre  le  Grand  chez 
les  Arméniens  [II.  Tchéraz].  Détails  recueillis  en  Arménie  montrant  la 
transformation  de  cette  légende.  \*i  T.  44.  N°  4.  A.  Boughé-Leglercq, 
Leçons  d'histoire  grecque  [J.  Révillej.  Se  compose  de  11  chap.  qui  sont  la  50 
reproduction  des  leçons  d'ouverture  du  cours  d'Hist.  ancienne  à  la  faculté 
des  lettres.  Quelques-unes  ont  vieilli  déjà,  mais  elles  montrent  tontes  la 
sûreté  de  méthode  de  l'auteur-  1^  N»  5.  Note  sur  la  méthode  à  suivre  en 
R.  DB  PHiLOL.  —  Revue  des  Revues  de  1901.  XXVI.  —  15 
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mythologie  grecque  [J.  Toutainj.  Courte  communication  présentée  au 
Congrès  international  d'Histoire  des  Religions,  1900.  If  M.  W.  de  Wisser^ 
De  Graecorum  diis  non  referenlibus  speciem  humanam  [J.  Toutain].  Très  utile 
et  très  intéressante  contribution  à  l'élude  de  la  mythologie  grecque,  quoi 
5  que  l'on  puisse  penser  des  conclusions  de  l'auteur.  \  R.  Maria.no,  La  con- 
versione  del  mondo  pagano  al  Cristianesimo.  Id.  ,  Giudaismo,  Paganesimo, 
Impero  Romano.  1,  Il  y  a  du  bon  dans  ce  livre;  2,  Des  réserves.  ^  N.  G. 

POLITIS,  ME>,£Tat  ntpl  t.  pt'oy  xal  t.  yXwdarjÇ  t.  DvXtjvixo-j  Xaoy  [J.  Psichari]. 
Grands  éloges,   avec  qq.   réserves.  ^  R.  Caton,  The  temples  and  ritual  of 

10  Asklepios  at  Epidauros  and  Athens  [J.  Toutain'.  Conférences  qui  se  lisent 
avec  agrément,  sans  être  une  oeuvre  d'érudition.  ^  Éludes  de  théologie  et 
d'histoire  publiées  par  les  prof,  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  [J.  Réville]. 
Citées  ici  à  cause  d'un  mémoire  de  Réville  sur  la  valeur  du  Mithriacisme 
comme  facteur  religieux  du  monde  antique.  X. 

15  Revue  de  Philologie,  de  Littérature  et  d'Histoire  anciennes, 
T.  XXV,  1901,  1"  livr.  Les  Séleucides  et  le  temple  d'Apollon  Didyméen 
[B.  HaussouUier].  Dans  ce  3»  art.,  les  rapports  des  cités  grecques  d'Asie, 
notamment  de  Milet,  avec  Antiochus  II  et  Séleucus  I,  sont  élucidés  d'après 
des  inscr.  inédites.  En  appendice,   restitution  d'une  inscr.  de    Babylone. 

20  H  Dum  canis  ferret  carnem.  [J.  L.].  Le  subjonctif  avec  dum  =  tandis  que, 
n'est  autorisé  que  par  des  textes  fort  douteux.  Discussion  de  3  passages  de 
Virgile  (En.  X,  798  sqq.;  I,  3  sqq.  ;  Georg.  IV,  457  sqq.),  où  dum,  comme 
dans  Phèdre  (L  IV,  2  sqq.),  paraît  avoir  un  tout  autre  sens  que  tandis  que. 
^  Quelques  corrections  au  texte  de  Théognis.  [J.  L.].  Huit  conjectures. 

26  T  Le  ms.  de  Cambridge  du  Livre  IV  de  Nonius.  [W.  M.  Lindsay].  Ce  ms. 
est  le  père  de  celui  de  Paris,  et  l'un  des  trois  qui  contiennent  le  livre  IV. 
Meylan  a  donné  la  collation  des  deux  autres  (Genevensis,  Bernensis).  L. 
donne  ici  la  collation,  ou  plutôt  la  liste  des  leçons  du  ms.  de  Cambridge, 
trouvée  dans  les  papiers  légués  par  Onions  à  la  Bibl.  de  Christ  Church, 

30  à  Oxford.  ^  Conjectures  sur  le  texte  du  de  Fato  d'Alexandre  d'Aphrodisias. 
[G.  RodierJ.  Examen  de  27  passages.  ^  Bull,  bibliogr.  G.  M.  Edwahds,  The 
Hellenica  of  Xenophon,  I,  H.  W.  GemOLL,  Xenophonlis  Ëxpedilio  Ctjri. 
A.  Wellauer,  Élude  sur  la  fêle  des  Panathénées  dans  l'ancienne  Athènes. 
A.  ROEMER,  Aristolelis  Ars  Rhetorica,  2'^  éd.  C.  Wendel,  De  nominibus  buco- 

36  licis.  H.  USENER-L.  RadermaGHER,  Dionysii  ffahca?'nasei  opuscula.  G.  Kroll- 
A.  Olivieri,  Catalogus  codicum  astrologorum  graecorum,  Il  :  Codices  Veneli. 
E.  Pais,  Storia  di  Roma,  I,  2.  H.  NOHL,  Schulerkommentar  zu  Ciceros  Rede 
fUr  L.  Murena.  K.  Halm-G.  Laubmann,  Ciceros  ausgewàhlte  Reden,  10  Aull. 
Rede  gegen  Q.  Caccilius,  C.   Verres  IV  u.   V.  A.  G.  Peskett,  Gai  Juli  Caesaris 

40  commentariorum  de  bello  civili  liber  tertius.  G.  Oberziner,  Le  guerre  di  Augusto 
contro  i  popoli  alpini.  Gonstans-Girbal,  Tacite,  œuvres.  Al.  MaGÉ,  Essai  sur 
Suétone.  L.  Horton-Smith,  The  Establishment  and  Extension  of  the  Law  of 
Thurneysen  and  Havet.  ^^  2o  livr.  Les  jeux  en  l'honneur  du  proconsul 
Q,   Mucius   Scaevola  [P,  Foucart].  Une  dédicace  d'Olympie,  très  mutilée, 

45  témoigne  de  ces  jeux  institués  dans  la  province  d'Asie  par  reconnaissance 
pour  son  intègre  gouverneur.  On  peut  restituer  les  lacunes  de  cette  dédicace 
à  l'aide  d'une  inscr.  de  Mysie,  et  de  deux  inscr.  de  Pergame.  f  La  famille 
d'Hérode  Atticus  [Id.].  Complète  et  rectifie  les  résultats  obtenus  en  com- 
mentant ou  en  restituant  diverses  inscr.  mal  comprises  ou  mal  lues.  % 

50  Plautus,  Asin.  99,  100  [Th.  Kakridisj.  Lire  au  second  vers  :  venari  avem  rele 
iaculo  in  fuudo  maris,  ou  plutôt  :  venari  item  lepusculum  in  medio  mari. 
^  Terentius,  Phormio  [L.  Havei].  Examen  critique  des  vers  60,  73-78,  109, 
164,  134  (et  259),  145-146, 175-176,  179  (et  Andr.  950).  î  Platon  et  l'origine  des 
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minéraux  [F.  de  Mély].  Devançant  Aristote  et  les  Lapidaires,  Platon,  en 
maints  passages,  a  donné  la  théorie  de  la  genèse  des  minéraux  ;  il  suffit 
de  les  rapprocher  pour  les  éclairer  l'un  par  l'autre.  ^  Pline,  Nat.  Ilist.  VIII 
163  [E.  Châtelain].  Profundius,  dans  le  membre  de  phrase  :  in  bibendo  pro- 
fundius  nares  mergit,  n'est  qu'une  glose,  qui  s'est  glissée  dans  qqs  mss.  5 
Le  palimpseste  donne  ici  :  hoc  magis  in  bibendo  nares  mergit.  ^  Langue 
et  style  de  Victor  de  Vita,  contribution  à  l'étude  du  Latin   d'Afrique  [F. 
Ferrère].  1.  Particularités  relatives  à  l'altération  des  formes  (déclinaison  et 
conjugaison)  et  des  significations  qu'on  peut  relever  dans  cet  auteur,  ce 
sont  des  matériaux  utiles  pour  arriver  à  définir  et  à  caractériser  l'africitas.  lo 
^  Baris  [B.  Keil].  L'inscr.  trouvée  en  avant  du  temple  d'Apollon  Didyméen 
en  1896,  peut  servir  à  éclairer  maints  passages  des  Sacri  Sermones  d'^lius 
Aristide.  ^  Les  Séleucides  et  le  temple  d'Apollon  Didyméen  [B.  Haussouilier]. 
Dans  ce  4e  article  sont  rectifiées  plusieurs  erreurs  ou    complétées  des 
données    incertaines  sur  le  règne  de   Séleucus  II  et  l'attitude  des  cités  15 
grecques  d'Asie,  à  l'aide  d'inscr.  inédites  pour  la  plupart.  II  Une  nouvelle 
borne  milliaire  de  Lydie  [Id.].  Ce  milliaire,  trouvé  à  Koz-bounar,  sur  la 
vieille  roule  d'Éphèse  à  Sardes,  porte  4  inscr.  latines,  dont  une  nous  ren- 
seigne sur  Flavius   Claudius  Dulcitius,  proconsul  d'Asie  sous  Julien  et 
Jovien,  ami  de  Libanius.  %  Bull,  bibliogr.  E.  Ernault,  Table  analytique  des  20 
dix  premiers  volumes   des    mémoires   de   la    Société  de  Linguistique  de   Paris. 
H.   d'Arbois   de  Jubainville,   La  civilisation   des  Celtes  et  celle   de  Vépopée 
homérique.  G.  O.   Zuretïi,  Omero,  L'Iliade  V-VIII.  J.  A.  Nairn,  The  Odyssey 
of  Homer   XI.    J.   BURNET,    The   Elhics   of  Aristotle.  H.  WEIL-Th.    Reinagh, 
Plutarque,    uepl    Mouo-ix-qç    (texte,    trad.,  comment.).  A.    Holder,   Favonii  i^ 
Eulogii  Dispuiatio  de  Somnio   Scipionis.  ^^  3»  livr.   Location  du   domaine 
sacré   de  Zeus   Téméuitès  (Amorgos)    [J.  Delamarre].    Reconstitution    et 
traduction  de  l'inscr.   d'Amorgos,   qui   n'avait  jusqu'alors   été  transcrite 
que  partiellement  ou  inexactement  :  c'est  un  véritable  cahier  des  charges 
d'adjudication  pour  un  preneur  éventuel  et  elle  jette  un  jour  nouveau  su 
sur  les  conditions  de  l'agriculture  et  du  fermage  en  Grèce  à  la  fin  du 
ive  s.  a.  G.  H  Découverte  d'un  fragment  de   manuscrit   d'Horace  [P.  Sjô- 
beckj.  Fragment  (v.  12-63)  d'Horace  Od,  III,  4,  sur  une  ancienne  reliure 
de  parchemin  de  la  Bibl.  de  Lund  :  description  du  ms.,  qui  paraît  être 
du   X"  s.    pour  le   texte,   du  xi«  pour  les  commentaires;     particularités  35 
d'écriture;  transcription  du  texte,  des  scolies  marginales  et  des  notes  inter- 
linéaires. I  Les  composés  syntactiques  et  la  loi  de  Porson  dans  le  irimètre 
iambique  des  tragiques  grecs  [G.  DotlinJ.  L'accent  est  insuffisant  pour  trou- 
ver les  particules  qui  forment  corps  avec  un  mot  voisin  :  c'est  à  la  mé- 
trique qu'il  faut  s'adresser,  car  les  coupes  à  place  flxe  nous  permettent   de  40 
déterminer  les  groupes  qui  ne  peuvent  être  désunis  par  la  coupe,  autre- 
ment dit  les  composés  syntactiques.   La  loi  de  Porson,  quand  elle  n'est 
pas  appliquée  (c.-à-d.  quand  la  syllabe  finale  q;n  précède  les  trois  derniers 
demi-pieds  est  longue),  nous  fournit  à  ce  sujet  de  précieuses  indications. 
Constitution  des   deux  derniers  pieds  dans  les   trimètres  iambiques  des  45 
pièces  et  des  fragments.  If  Plautus,  Aul.  3-8  [J.   Chauvin].  Intercaler  avec 
Havet,  au  v.  5,  «  suo  »  après  «  palri  »  et  changer  «  hujus  »  en  «  hères   ». 
Supposer  un  vers  S^''^  tombé  dont  le  sens  serait  :  Senex  diu  vixit  primo 
pauper  Euclio.  Au  v.  7  lire  :  thesaurum  ;   auri  <  aulam  >  clam. . .    t   Te- 
rentius,  Phormio  |L.  Ilavetl.  Examen  critique  des  vers  209,  232,  244,  246,  50 
249,  266.  If  Ovide,  Métamorphoses,  IX,  557  |R.  Cahen].   Interprétation  de  la 
leçon  de  l'archétype,  c.-à-d.  des  plus  anciens  mss.  :  ...  tanlum   sit   causa 
timendi.  Rejet  de  la  leçon  des  vulgates,  ancienne  ou  nouvelle.  %  A  propos 
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d'une  édition  récente  de  Tliucydide  [D.  Serruys].  A  propos  du  Thucydide 
de  Jones,  qui  a  pris  pour  base  les  travaux  et  la  méthode  de  Ilude,  S.  sug- 
gère, en  l'appuyant  sur  des  collations  partielles,  une  autre  classification 
des  ms3.  et  une  autre  méthode  pour  l'établissement  du  texte.  %  Corrections 
8  au  texte  de  Grégoire  de  Nazianze  [A.  Misier].  Une  vingtaine  de  conjec- 
tures, dont  6  pour  les  Lettres  et  le  reste  pour  les  Discours,  ^  Bull,  bi- 
bliogr.  E.  BOUVY,  Annales  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Bordeaux  et  Revue  des 
Universités  du  Midi,  Table  des  tomes  I  à  XX.  H.  Fbanuotte,  L'Industrie  dans 
la  Grèce  ancienne,  1.  S.  Reithr,  Euripides  Iphigenia  auf  Tauris.    G.    Rodier, 

10  'ApKjTOTéXouî  uepl  4'^x^î»  Arislole,  Traité  de  l'âme,  1  (texte,  trad.,  comment.). 
H.  DiELS,  Aristotelià  qui  ferlur  de  Melisso  Xenophane  Gorgia  libellus.  J.  SOM- 
MERBRODT,  Liicianus,  m.  0.  TÛSELMA.NN,  Die  Paraphrase  des  Euteknios  zu 
Oppians  Kynegetika.  A.  Franke,  De  Pallada  rpigrammalographo.  H.  Stadt- 
MÛLLER,  Anthologia  graeca  cpigrammatum  Palatina  cum  Planudea,  II.  1.  J.  Rae- 

<6  DER,  De  T/ieodoreti  Graecarum  affeclianu.ni  curationc  qiiaestiones  criticae.  E.  Ber- 
ger, Stylistique  latine  ^remaniée  par  Max  Bonnet-F.  Gâche).  Grove  Ettinger 
Barber,  The  Captivi  of  Plautus.  L.  Valm^^gGI,  Q.  Ennio.  I  frammenti  degli 
Annali.  G.  PASCAL,  Commentationes  Vergilianae.  V.  USSANI,  Le  liriche  di 
Orazio,  I:  Gli  Epodi,  ■/»  libro  délie  Odi.  Spyr.  BaSIS,  Ilapaxvipria-ei;  eîç  IIpo- 

iO  nzç>xio\)  uourJtiaTa  .  E.  COGGHIA,  P.  Ovidi  Nasonis  Tristium  libri  V.  R.  KhWALD, 
Exegetischer  Komm.  zur  XIV  Heroide  Ovids.  A.  KOLTZ,  P.  Papini  Stati  Silvae 
{Krohni  copiis  nsus).  E.  Gesareo,  D.  Junii  Juvenalis  Saturae,  1 ,  1.  K.  IIalm- 
G.  Laubmann,  Ciceros  ausgewiihlte  Reden.  A.  Cima,  Ciceron,  De  oralore  I. 
L.  FiGHiERA,  La  lingua  et  la  grammatica  di  G.  Crispa  Sallustio.  W.  G.  SuM- 

25  MERS,  C.  Sallusti  Crispi  Catilina.  L.  LÈVï",  Quo  modo  Tiberius  Claudius  Nero 
erga  senatum  se  gcsserit.  ff  ^<^  livr.  Sur  un  nouvel  édit  de  l'empereur  Julien 
(Fayûm  Papyri)  [II.  Dessau].  Cet  édit,  attribué  par  Grenfell  et  .Ilunt  à 
Alexandre  Sévère,  doit  être  restitué  à  Julien.  ^  Sur  les  manuscrits  de  Thu- 
cydide [II.  Stuart  Jones].  Discute  le  nouveau  classement  des  mss.  proposé 

30  par  Serruys,  qui  exagère  l'importauce  du  ms.  de  Florence  et  admet  sans 
raisons  suffisantes  l'existence  d'une  3"  famille.  %  Terentius,  Phormio 
[Louis  Ilavet].  Examen  critique  de  27  passages.  \  Terentiaua  [T.  Kakridis]. 
Sens  de  denique  à  la  fin  du  v.  69  de  l'Heaut.,  K.  maintient  la  ponctuation 
de  Donat  et  de  Gicéron  qui   mettent  le  point  après  ce  mot,  non  avant. 

35  If  Orphica  Fr.  221,  227,  228,  254  Abel  [P.  Tanuery].  Interprétation  et  com- 
mentaire, t  Langue  et  style  de  Victor  de  Vita,  contribution  à  l'élude  du 
latin  d'Afrique  [F.  Ferrère].  2.  <cf.  supra. >  Syntaxe  et  style  de  Victor. 
Confusion  des  genres  des  noms  et  des  formes  des  verbes,  changement  de 
signification  des  mots,  désarroi  dans  la  syntaxe,  notamment  dans  la  syntaxe 

40  d'accord,  abus  des  abstractions,  des  synonymes,  des  métaphores,  des  tours 
et  des  termes  poétiques,  voilà,  d'après  Victor,  ce  qu'était  l'africitas.  ^  Note 
sur  une  inscr.  de  Trézène  [B.  Haussoullier].  Commentaire  de  l'article  relatif 
aux  représailles  dans  ce  décret  (BGII  XXIV,  p.  190).  ^  Le  Milésien  Lichas, 
lils  d'IIermophantos  [Id.].  La  dédicace,  trouvée  à  Milet  eu  l'honneur  de  ce 

45  personnage,  est  de  la  fin  du  3»  ou  du  début  du  2»  s.  a.  C.  Elle  sert  à  dater 
une  inscr.  du  Louvre,  où  Lichas  est  nommé  ;  jadis  attribuée  au  4*  s.,  elle 
doit  être  reportée  à  la  fin  du  3».  II  Bull,  bibliogr.  A.  Prinz-N.  Wecklein, 
Euripidis  Fabulae.  À.  BaLSAMO,  Euripides,  Hippolytos.  K.  KaLBFLBISCH, 
Papyri  Argentoratenses.   II.  Peter,  Der  Brie f  in  der  rôm.   Litteratur  ;  Lilterar- 

60  geschichtliche  Unlersuchungen  und  Zusammcnfassungen .  F.  Beck,  Untersuchungen 
zu  dcn  Handschriften  Lucans.  R.  HiLDEBRANDT,  Beilràge  zur  Erklàrung  des 
Gedichtes  Aetna.  ^  Revue  des  Revues  et  publications  d'Académies,  relatives 
t\  l'antiquité  classique,  de  1901.  A.  G.-D. 
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Revue  des  Deux-Mondes.  1901. 15  mai.  Comment  Tacite  est  devenu  his- 
torien. [G.  Boissier]  Art.  de  36  p.  Tacite  avait  43  ans  lorsqu'il  publia  ses  pre- 
miers livres  d'histoire.  S'est-il  improvisé  historien  tout  d'un  coup  ?  Il  vaut 
mieux  croire  que  grâce  à  ses  études    antérieures  et  aux  conditions  dans 
lesquelles  il  a  vécu,  il  était  prêt  à  le  devenir.   Pour  savoir  comment  cela  ^ 
s'estfait  etd'où  lui  est  venue  cette  préparation  obscure  qui  développa  en  lui 
un  talent  qui  s'ignorait,   il   faudrait  remonter  à  ses  premières  années  ; 
mais  comme  elles  sont  fort  mal  connues,  B.    étudie  les  très  rares  confi- 
dences qui  échappent  à  Tacite  sur  cette  période  de  sa  vie  et  les  qqs.    ren- 
seignements qui  nous  viennent  de  ses  amis  ;  il  nous  montre  Tacite  acqué- 13 
rant  peu  à  peu  les  qualités  d'historien.  H^  lo  juil.  La  conception   de  l'his- 
toire dans  Tacite  [id.]  B.  commence   par  chercher  comment  on   concevait 
l'histoire  autour  de  Tacite,  et  examine  à  ce  sujet  l'opinion  de   Gicéron  ;  il 
montre  qu'on  n'avait  alors  ni  le  souci  de  l'exactitude,  ni  le   respect  de  la 
vérité.  11  cherche  dans  les  prologues  que  T.  a   mis  en  tète  de   ses   deux  15 
grands  ouvrages  des  indications  sur  les  défauts  qu'il  voulait  éviter,  et  sur 
ce  qu'il  se  proposait  de  faire.  A  quelles  sources  il  a  puisé,  comment  il  s'en 
est  servi,  quel  parti  il  tirait  du  témoignage  de  ses  contemporains,  témoins 
des  faits  qu'il  raconte,  ses  efforts  pour  démêler  la   vérité  au  milieu  des 
affirmations  contraires;  comment  il  imitait  les  historiens  de  la  république,  2*^ 
comment  il  se  séparait  d'eux  et  en  quoi  sa  manière  d'écrire  diffère  de  la 
nôtre.  H^  15  nov.  Les   fouilles  de  Priène  [M.  Collignon].  En  attendant  une 
publication  définitive  sur  ces  fouilles  quisepoursuiventdepuisi89o,  G.  résume 
les  impressions  que  lui  a  laissées  un  voyage  récent  et  signale  les  princi- 
pales découvertes   auxquelles    ces   fouilles  doivent   leur    intérêt.   Priène  2.'^ 
fait  très  bien  comprendre  les  changements  profonds  qui  vers  la  fl:i  du  iv 
s.  av.  J.  G.   ont   modifié  l'ancienne    civilisation   grecque  ;  rues  ;  maisons 
déblayées  ;  objets  divers  trouvés  ;  agora  avec  ses  portiques  ;  ecclésia  ou 
bouleuterion  ;  théâtre  où  l'on  a  relevé  des  détails  nouveaux  que  G.  signale 
et  qui  confirment  les  théories  de  Dôrpfeld,  du  moins  pour  l'époque  hellé-  30 
nistique.  t1[l  déc.  Le  jugement  de  Tacite  sur  les  Césars  [G.  Boissier].   T.  a 
porté  sur  les  Césars  un  jugement  très  sévère  qui  a  été  diversement  appré- 
cié ;  est-il  juste  et  n'est-il  pas  trop  rigoureux  ?  B.  indique  comment  la  ques- 
tion s'est  posée  pour  lui  et  par  quels  arguments  il  a  pu  la  résoudre.  On 
peut  avoir  confiance  en  T.,  il  voit  les  choses  comme   elles  sont,  mais  par-  35 
fois  il  les  a  vues  pires.  B.  étudie  ensuite  les  croyances  religieuses  de  T. 
qui  offrent  un  mélange  singulier  d'idées  élevées  et  de  préjugés  populaires 
et  conclut  qu'il  est  comme  tout  le  monde  et  que  s'il  résiste  aux  opinions 
courantes,  souvent  aussi  il  leur  a  cédé.  P.   S. 

Revue  des  études  anciennes,  t.  3.    N»  1.   La  victoire  au  pentathle.  A  40 
propos   d'un  passage  de  Bacchylide   [Ph.    E.    Legrand].   Commentaire    de 
Bacchylide  VIII,  30  sqq.  Blass.  Le  vainqueur,  désigné  par   voie  de  réduc- 
tions successives  du   nombre  de.s  concurrents,   doit  avoir  remporté  trois 
victoires  partielles,  la  dernière  dans  un  concours  de  lutte  où  sont  admis,  en 
général,  plus  de  deux  concurrents.  1[  Le  poète  Laevius  (suite)  <cf.  Rév.  d.  4ts 
Rev.  25,  193,  49  ;  195,  4>  [IL  de  la  Ville  de  Mirmont].  Les  fragments  des 
grandes  odes  (fin).  5.  Les  fragments  des  odes   auxquelles   on  ne  peut  pas 
attacher  de  titres.  6.  Les  fragments  de  proèmes  attribués  à  Laevius.  7.  Con- 
clusion :  Laevius  a  initié  la  littérature  latine  à  l'alexandrinisme.  ^  La  pré- 
face des  Histoires  de  Tacite  [Ph.  Fabia].  Étude  du  chap.  1  du  liv.  1  des  His-  50 
toires.  En  général,  cette  préface  est  inférieure  à  la  préface  des   Annales  : 
mais  dans  l'une  et  dans  l'autre,  T.  juge  ses  prédécesseurs  plutôt  en  écrivain 
soucieux  d'antithèses  qu'en  véritable  historien.  En  somme,  cette  préface  est 
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brillamment  écrite,  mais  faiblement  pensée  :  le  choix  du  sujet  y  est  mal 
justifié.^  Notes  gallo-romaines  (suite)  <cf.  Rev.  d.  Rev.  25,  19b,  7>  [G. 
Jullian].  A  propos  des  «>  pagi  »  gaulois  avant  la  conquête  romaine  :  lettre  à 
George  Radet.  Dans  sa  plus  ancienne  application  aux  Gaulois,  le  mot  pagus 

5  (chez  T.  Live),  désigne  la  tribu:  en  se  rattachant  à  d'autres  pagi,  le  pagus 
pouvait  former  une  cité  ou  un  peuple.  Chez  César,  B.  G.  vu,  19,  Generatim 
distributi  veut  dire  que  les  «  cités»  étaient  subdivisées  suivant  les  tribus 
(pagi).  Il  y  avait  d'ordinaire  3  ou  4  pagi  parcité.  L'indépendance  militaire 
relative  suppose  une  certaine  autonomie  politique  :   de  là  l'instabilité  des 

10  cités  gauloises,  qui  n'étaient  que  des  groupements  artificiels.  Dans  certains 
cas,  il  a  pu  arriver  que  la  cité  ne  fût  que  le  territoire  d'un  seul  pagus, 
ou  qu'elle  prît  le  nom  du  pagus  le  plus  important.  —  D'ordinaire  la  fron- 
tière de  la  cité  gauloise  était  formée  par  une  ligne  forestière  ou  par  des 
marécages  continus:  il  en  était  peut-être  de  même  des  limites  du  pagi.  %^ 

15  Chronique  gallo-romaine.  «  Pro  domo  mea  »  [C.  JuUien].  Revient,  con- 
tre G.  Bloch,  sur  la  question  de  la  topographie  de  Marseille  <  cf.  Rev.  d. 
Rev.  25,  195,  8  >.  If  Autel  à  Maïa,  trouvé  à  Saintes  [G.  Jullian].  |  Bévue  his- 
torique de  Provence  [C.  JuUianJ.  Souhaits  de  bienvenue.  1[  Lavisse,  Histoire 
de  France  :  Les  origines,  la  Gaule  indépendante    et  la    Gaule  romaine,    par  G. 

20  Bloch  [G.  Radet].  Forme  attrayante,  f^  Riblographie.  G.  Rodiek,  Traité 
de  l'Ame  d^Aristote,  texte  et  traduction  [P  Masqueray].  Eloges.  ^  G.  Exon, 
A  new  Ikeorij  of  the  ekkijklcma  [0.  Navarre].  Résultats  intéressants.  ^  E. 
Pais,  Nuove  osservazioni  sulla  invasione  deiTeutoni  e  dei  CimbH  [G.  J.].  Étude 
minutieuse  d'une  question  sans  doute  insoluble.  ^  J.  H.  Albanès  et  U.  Cheva- 

25  LIER,  Gallia  christiana  novissima  :  Arles  [C.  J.]  Bien  mis  au  courant.  1[  Mar- 
teaux et  Le  Roux,  Voie  romaine  de  Boulae  à  Aquae,  section  des  Fins  d^ Annecy 
à  Cusy  [G.  J.]  Eloges.  Klf  N"  2.  De  l'hypothèse  d'un  mannequin  dans  le 
«  Prométhée  enchaîné  »  d'Eschyle  [O.  Navarre].  Cette  hypothèse  n'est 
incompatible  avec   aucun  détail  de  la  pièce,    et  est  seule  compatible  avec 

30  plusieurs  d'entre  eux.  ^  Curae  epigraphicae  |M.  HoUeaux].  1.  Ditlenberger, 
Sylloge,  n.  247.  —  Id.,  330,  corrections  aux  1.  40  et  ss.  —  Id.  643,  1.  4-7,  lire 
[çiX6]So|oi...  Tri[v  xe  udXtv  xal  xà](l)Epà,  —  Id.  790,  1.  26,  50,  790  ss.  —  2.  Sur  l'in- 
terprétation de  Dittenberger,  n-  158.  ~  3.  Observations  sur  divers  textes 
publiés  par  Otto  Kern,  Die  Inschriften  von  Magnesia  am  Maeander.  ^  Notes 

âfi  gallo-romaines  (suite)  [C.  Jullian].  10.  Vercingétorix  se  rend  à  César  :  cri- 
tique des  textes.  Les  cinq  récits  de  cette  reddition  (  César,  Florus,  Plu- 
tarque,  Dion  Cassius  et  Orose)  s'accordent  complètement,  bien  que  chaque 
auteur  ait  choisi  dans  les  détails  de  l'évènemeut  ceux  qui  convenaient  le 
mieux  à  la  nature  de  son  ouvrage.  Orose  paraphrase  César  ;  les  autres  ont 

40  sans  doute  suivi  Tite-Live.  —  Excursus  sur  Alésia  (Alise-Sainte-Reine),  et 
sur  les  parentés  de  peuples  chez  les  Gaulois/^  Terres  cuites  Meldoises  (flg.) 
[G,  Gassies]  1,  Statuette  en  argile  blanche  de  la  déesse  Epona.  2.  Plaque  de 
terre  cuite  représentant  un  satyre.  Ces  deux  trouvailles  ont  été  faites  dans 
la  plaine  de  Saint-Faron,  à Meaux.  Hf  Bulletin  hispanique.  Sculptures 

45  du  Cerro  de  los  Santos  (8  planches  et  flg.).  [P.  Paris].  Catalogue  des  antiquités 
découvertes  en  ce  lieu  et  conservées  ailleurs  que  dans  le  Musée  archéolo- 
gique National  de  Madrid  :  80  numéros  répartis  entre  8  collections  publi- 
ques ou  privées.  W  Chronique.  L'Institut  pour  l'étude  de  l'antiquité  à 
l'Université  de  Berlin  [E.  Tallet].  Description  élogieuse  de  l'organisation  de 

50  Va.  Institut  fiir  Altertumskunde  ».  tH  Bibliographie.  G.  Maspero,  His- 
toire ancienne  des  peuples  de  VOrient  classique.  T.  3  :  Les  empires  [G.  RadetJ. 
D'un  intérêt  passionnant.  ^  G.  Dittenberger,  Sylloge  inscriptionum  grae- 
carnm,  2.  éd.,  t.  3  [l'aul  Perdrizet].  Contient  les  index,  extrêmement  utiles. 
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de  cet  excellent  livre,  t  Rigoghon,  Tablettes  et  formules  magiques  à  double 
sens  [G.  J.].  A  raison  de  rapprocher  de  Marcellus  Empiricus  le  texte  de  la 
plaque  d'argent  de  Poitiers  ;  mais  la  théorie  générale  est  contestable. 
\  MuLLER,  De  civitales  van  Gallie  [G.  J.].  Beaucoup  d'inexpérience.  ^  Pohl, 
Uinscription  autunoise  d'ichthys,  trad.  p.  J.  DÉGHELETTE  [G.  J.J.  D.  aurait  dû  5 
mettre  la  bibliographie  au  courant.  \  Demarteau,  Le  vase  hédonique  de  Herslal 
[G.  J.].  Consciencieux.  %  Franz  Gumont,  A  propos  du  vase  de  Herstal  [G.  J.]. 
Réponse  au  travail  de  Demarteau.  ^^f  No  3.  Sur  quelques  épigrammes  du 
III»  siècle  rph.  E.  Legrand].  1,  Il  est  faux  que  les  sympathies  de  Dgmagôte, 
dans  ses  épigrammes  écrites  entre  220  et  217,  aient  été  du  côté  des  io 
Achéens.  2,  Étude,  au  point  de  vue  historique,  de  quelques-unes  des  épi- 
grammes de  la  Gouronne  célébrant  les  hauts  faits  des  Spartiates.  Les  épi- 
grammes vu,  229,  430,  434  sont  de  Dioscoride  ;  elles  sont  un  témoin  de  l'im- 
pressicn  que  fil  dans  le  monde  hellénique  la  renaissance  de  Sparte  sous 
Agis  et  Giéomène.  A  u  contraire  les  pièces  vu,  435,  526  sont  de  Nicandre,  né  16 
dans  un  pays  voisin,  et  allié  de  Sparte,  l'Etolie  :  elles  datent  de  l'époque  de 
la  guerre  sociale.  Les  distiques  1,  2,  4  de  vu,  433  doivent  être  de  Damagète, 
comme  l'a  supposé  Statdtmiiller  :  ils  sont  en  rapport  avec  ce  qu'on  sait  de 
ses  sentiments.  3.  L'épigramme  vu,  723  doit  être  d'Alcée  de  Messénie.lJ  Deux 
études  de  métrique  ancienne  [H.  Bornecque].  1.  Sur  la  métrique  des  20 
comiques  latins.  Il  n'est  pas  démontré  qu'il  faille  y  reconnaître  des  dipodies  : 
en  tout  cas,  ce  serait  le  deuxième  pied  qui  y  serait  le  pied  fort,  non  le  pre- 
mier. 2.  La  métrique  de  Juvénal  dans  la  Satire  L  Étude  statistique  de  la 
structure  des  pieds,  des  coupes,  de  l'arrangement  des  mots,  f  Notes  gallo- 
romaines  (suite.)  [G.  JuUian].  11.  Le  druide  Diviciac.  Étude  d'après  César  25 
et  Gicéron  De  Divinalione  ;  on  peut  en  tirer  quelques  renseignements  sur  le 
caractère  du  sacerdoce  suprême  chez  les  Gaulois.  1[  Note  sur  la  topographie 
de  Dax  gallo-romain  [G.  Jullian].  Etude  de  détail  difficile  à  résumer.  A  noter 
les  remarques  sur  la  source  de  Néhe,  dont  le  nom  doit  être  rapproché  des 
Nehae  rhénanes  et  du  nom  de  la  déesse  Néhalennia.  Ges  noms  ne  sont  ni  30 
germaniques,  ni  celtiques,  mais  probablement  ligures.  Les  remparts  de 
Dax  sont  un  peu  postérieurs  à  ceux  de  la  plupart  des  villes  gauloises.  Ils 
datent  du  milieu  du  iv"  siècle.  ^  Bronzes  meldois  (flg.)  [Gassies].  Une  sta- 
tuette et  un  buste  de  Mercure,  qui  fut  à  Meaux  l'objet  d'un  culte  parti- 
culier. ^  Les  dossiers  de  P.  J.  Mariette  sur  Baalbek  etPalmyre  [P.  Perdrizet].  35 
Publication  de  documents  annexés  par  Pierre-Jean  Mariette  à  son  exem- 
plaire des  ouvrages  de  Wood  sur  Palmire  (1753)  et  sur  Balbec  (1757). 
Excursus  sur  la  triade  adorée  à  Hieroplis  :  c'est  bien  à  Jupiter,  Vénus  et 
Mercure  que  les  Romains  avaient  identifié  ces  dieux.  ^  Inscription  de  Thya- 
tire  [A.  Fontrier,  P.  Fournier].  Reproductions  et  commentaire  de  trois  ins-  40 
criptions  publiées  par  l"Ap[xovta,  journal  de  Smyrne,  et  trouvées  à  on  près 
d'.^k-Hissae  (ancienne  Thya tire).  Le  n»  1  est  une  insc.  en  l'honneur  de 
Julius  Nicomachus,  qui  avait  rempli  diverses  fonctions.  Le  n"  2  commé- 
more des  jeux  donnés  à  Ephèse  en  l'honneur  de  la  déesse  Rome.  Le  n°  3 
est  une  pierre  tombale  très  mutilée.  1[  Deux  jours  en  Phrygie  |W.  M.  4S 
Ramsay]  Nouvelle  copie  plus  correcte  de  l'inscription  juive  publiée  dans 
«  Gities  and  Bishoprics  of  Phrygia»,  n»  659.  Inscription  inédite,  très  longue, 
formant  les  conclusions  du  testament  de  J.  Praxias,  et  instituant  un  culte 
en  son  honneur.  Autres  inscriptions  relatives  à  J.  Praxias  à  L.  Egnatius  quar- 
us  ;  autres  inscr.  de  moindre  étendue.  Inscr.  latine  qui  explique  le  n»  46  50 
de  Clerc,  De  rébus  Thyatirenorum.  Inscr.  grecque  relative  à  G.  Brutlius 
Praeseiis,  personnage  connu  ;  il  en  résulte  qu'il  fui  gouverneur  de  Gappadoce 
sous  Hadrien.  ^  Bibliographie.  A.   Zaka,   Ilepl  twv  tïiî  uéXew.;  ©uatetpwv 
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TipaytiaTefa   Èmfpa<fiY.-f]  [G.  R.].    Traduction    qui  est  en  même  temps   une 
refonte  de  la  thèse  de  Clerc  t1[No4.  Problèmes  alexandrins  [Ph.  E.  Legrand]. 
1.  Pourquoi  furent  composés  les  Hymnes  de  Gallimaque?  Les  hymnes  2,  5, 
6  sont  des  poèmes  composés  exclusivement  pour  la  lecture  ou  pour  laréci- 
5  tation  dans  des  sociétés  d'amateurs.  Les  hymnes  1,  3,  4  avaient  au  con- 
traire sans  doute  une  destination  religieuse.  ^  Note  sur  un  passage  du  «  De 
Anima  »  d'Aristote  [G.  Rodier].  Sur  III  2,  426  b,  3.  ^  Notes  gallo-romaines 
(suite)  [G.  Jullian].    12.    Sur  les  origines  de  quelques  villes  françaises  1. 
Oppida  gaulois  mentionnés  par  César:  leur  nom,  situation  dans  la  géogra- 
10  phie  politique,  emplacement,  topographie,  rôle.  2.  Villes  neuves  du  sud. 
On  connaît  deux  Iliberris  dont  le  nom,  expliqué  par  le  basque,  signifie 
ville   neuve  :   l'une  est  aujourd'hui  Elue  en  Roussillon,  l'autre  Auch.  — 
A    propos    de     toponymie    :     lettre    de    W.    Webster    et    observations 
de    Jullian    sur    des    questions    de    méthode    générale.     \    «    Burgus 
15  super  Dordoniam  »,  Bourg-sur-Gironde  et  le  Bec-d'Ambès  [E.  Maufras].  Le 
nom  de  Bourg-sur-Gironde  date  du  xix^  siècle;  il  n'y  a  rien  à  en  tirer  pour 
la  topographie  ancienne.  [G.  Jullian]  étudie  la  même  question  à  un  autre 
point  de  vue.lf  «  Sancta  Maria  de  Ratis  »,  Saintes  Maries  de  la  Mer  [F.  Rey- 
naud].  Lettre  à  G.  Jullian  sur  l'origine  de  ce  nom.  ^  Tongres  [G.  J.].  Nou- 
20  veaux   renseignements  d'après   Schuermans.  ^f  Bas-reliefs   gallo-romains 
trouvés  à  Meaux  :  Mars,  Hercule  et  les  lares  (fig.)  [G.  Gassier].  ^  Buste  de 
Minerve  (fig.)  [G.  J.].  Petit  bronze  trouvé  près  de  Nérac.  Il' est  probable 
que  la  Minerve  gauloise  a  eu  aussi  un  caractère  guerrier.  ^|  Mélanges  et 
documents.  Une  nouvelle  borne  milliaire  de  la  route  de  Smyrne  à  Sardes 
25  [A.  FontrierJ.  ^  Inscriptions  de  Sinope   [Demetrius  M.  Yérakis].  17  inscr. 
inédites.  1[  Note  sur  le  sarcophage  d'Ambar-Arasi  [W.   M.  Ramsay].  Très 
important   pour  l'histoire  de  l'art  en  Gilicie  au  3'  s.  ap.  J.-C.  t  Chronique 
des  Papyrus  [Pierre  Jouguel].  Avant-propos.  ^^  Bibliographie.  Beitràge 
zur  Alten  Geschichle,  herausgeg.  von  G.  F.  Lehmann,  fasc.    1-2    [G.   Jullian^. 
30  Éloge  de  cette  nouvelle  revue  historique,  à  tendance  sociologique.  Examen 
des  articles  de  Kornemann  sur  l'histoire  gallo-romaine,  f  H.   Bornegqub, 
La  prose  métrique  dans  la  correspondance  de  Ciccron  [H.  de   la  Ville  de   Mir- 
mont].  Important.  1[  H.  BORNEGQUK,  Quid  de  structura  rhetorica  praeceperint 
grammatici  atque  rhetores  latini  [H.  de  La  Ville  de  Mirmont].  Intéressant.  1[ 
35  A.  Malotet,  De   Ammiani  Marcellini   digressionibus  quae  ad  externas  génies 
pertineant  [H.  de  La  Ville  de  MirmontJ.  Utile.  If  S.  Gamber,  Le  livre  de  la  Ge- 
nèse dans  la  poésie  latine  au  5*  siècle  [H.  de  La  Ville  de  Mirmont].  Bien  informé. 

L.  D. 
Revue  des  études  grecques,  n»  56.  Janvier-février.  Le  masque  d'Arté- 
40  mis  à  double  expression  de  Boupalos  et  Athenis  [M.   GoUignon].   Examen 
critique  d'un  passage  de  Pline  (H.  N.  XXXVI,  12)  relatif  aux  deux  artistes 
chiotes  Boupalos  et  Athenis,  du  vi"  siècle,  et  à  l'Artémis  à  double  expres- 
sion, boudeuse  pour  les   spectateurs  entrant  dans  la  salle  où  elle  était 
exposée,  souriante  aux  yeux  de  ceux  qui  en  sortait.  Pline  a  dû  emprunter 
*5  ce   renseignement   au   témoignage  du  consul  G.   Licinius  Mucianus,  sou 
contemporain.  Rapprochement  d'une  tête  de  femme  trouvée  à  Eleusis  et 
de  la  célèbre  «  boudeuse  »  de  l'Acropole,  qui  présentent  pareillement  une 
double  expression  selon  le  point  de  vue  où  se  plaçait  le  spectateur.  ^  Un 
fragment  d'  Ion  de  Chics  [Th.  Reinach].  A  propos  d'un  texte  mutilé  de  ce 
50  poète   rapporté  par  Cléonide  (lutrod.  harm.  p.  19  Meibom)  amélioré  dans 
l'Anthologia  lyrica,  éd.  Hiller-Crusius,  R.  explique  le  mot  Tpi(58ou;  qui  serait 
le  nom.  singulier  du  mot  qui  signifie  trident;  le  vers  contenant  ce  mot  doit 
être  corrigé  comme  suit  :  xwv  auixçwvoua-wv  àpixovtwv  rpidSou;,  «  trident   de 
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tétracordes  consonant   entre  eux.  »  If  Observations  sur  le  texte  d'Oresle 
d'Euripide  [II  .Weil].  Corrections  proposées  pour  vingt  passages  du  texte  pp. 
p.  Wecklein.  ^  Un  serment  de  fidélité  à  l'empereur  Auguste  [Fr.  Cumont]. 
1  carte.  Inscr.  gr.  de  /i2  lignes.  Serment  des  habitants  de  la  Paphlagonie, 
des  Romains  habitant  la  province  et  des  Phazimonites.  Ce  texte  fixe  la  posi-   5 
tion  géographique  de  Phazimon,  appelée  ensuite  Neapolis  puis  Neoclaudio- 
polis  (aujourd'hui  Vezir-Keupru).  Considérations  sur  le  culte  de  l'empereur, 
même  vivant, dans  les  colonies  rom.  d'Orient.^  Questions  oraculaires.  2.  [Ph. 
E.  Legrand|.  Examen  de  TIou  d'Euripide  au  point  de  vue  du  fonctionnement 
de  l'oracle  de  Delphes.^f  Les  nouveaux  fragments  d'Archiloque  p.  p.  Reitzen-  lo 
stein  et  Ililler  von  Gartringen  [A.m.  Hauvettel. Transcription  de  deux  papyrus 
de  Strasbourg,  étudiés  par  Blass  et  Reitzenstein.  Traduction.  L'authenticité 
des  deux  textes  pouvant  être  admise,  il  s'agit  de  savoir  s'ils  font  partie 
d'une   même   pièce.   Solution  négative.  Rapprochement  de  la  10»  épode 
d'Horace. Analyse  du  travail  de  Hiller  von  Gartringen.  K  Note  sur  un  décret  16 
de  Milet  [M.  HoUeauxJ.  Reproduction  de  Pinscr.  publiée  par  HaussouUier 
en  1900.  Restitution  nouvelle,  traduction;  discussion  du  texte.  C'est  un 
décret  des  premières  années  du  3'  siècle  par  lequel  le  peuple  de  Milet  féli- 
cite et  remercie  le  prince  Antiochos,  plus  tard  Antiochos  le'',  de  ses  géné- 
rosités envers  le  sanctuaire  d'Apollon  Didyméen.  ^  L.  DBUBNER,£>e  incuba-  20 
tione  capita  quatuor  [Ph.   E.  L.].  Analyse.  ^  C.  GaSPAR,  Essai  de  chronologie 
pindarique.   Discussion  de  qqs  assertions.  Éloges.  ^  Et.   A.  COumanoudis, 
SuvaYwyô    véwv   Xé^etov  ûtto  twv  Xoy'wv  TrXao-Ociawv  àub  ty];  à>>aj(T£w;  (léxpi  tûv  xa6' 
riixa;  -/pô^^v  fPhilhelleuJ.  Complément  et  suite  de  l'ouvrage  de  C.  SuvaYwyyi 
>>£Ç£a)v  àOv](Taupt(7Tcov.  Ëloges  avec  qqs  critiques  de  détail.  ^  Lud.  Legré,  Un  25 
philosophe  provençal  au  temps  dés  Antonins.  Favorin  d'Arles,  sa  vie,  ses  œuvres, 
ses  contemporains   [A.   PuechJ.   Bonne  analyse  des  textes  de  Philostrate, 
d'Aulu-Gelle,  etc.  Légères  critiques.^  0.   Navarre,  Essai  sur   la  rhétorique 
grecque   avant   Aristole.  Id.  Utrum  mulieres  athenienses  scaenicos  ludos    specta- 
verint,  necne   [T.   R.].  i,   Rajeunit   le   sujet,    qui    n'est   pas  positivement  30 
nouveau.  Plus  d'éloges  que  de   critiques.  2,  N.  conclut   par  l'affirmative. 
Deux  digressions,  Pune  sur  la  liberté  qu'avaient  les  Athéniennes  d'aller  et 
de  venir  dans  la  ville,  l'autre  sur  le  rôle  du  phallus  dans  les  cultes  pra- 
tiquées par  les  femmes.  ^  B.  Niese,  KiHtik  der  beiden  Makkabàerbiicher  [S. 
R.J.  Dissertation  aussi  importante  pour  l'histoire  politique  que  pour  l'his-  s» 
toire  littéraire.  |  N.  G.  Politis,  lIapoi[Atat,  t.  II  [Philhellen].  Grands  éloges,  f 
J.  Raeder,  De  Theodoreti  Graecarum  affectionum  curatione  quaestiones  criticae 
[A.  Puech.l-  Étude  et  classement  satisfaisant  de  27  mss.  Édition,  à  titre  de 
spécimen,  des  chap.  54-128  du  livre  I^'",  qui  fait  désirer  Pédition  complète,  f 
G.  SCHLTJMBERGER,  L'épopée  byzantine  à  la  fin  du  x°  siècle.  2,  Basile  II,  le  tueur  io 
de  Bulgares  [J.  LaurentJ.  Justifie  bien   son    titre  d'épopée.  Grands  éloges. 
Menues  critiques.  H  H.  Weil,  Études  sur  l'Antiquité  grecque  [T.  R.].  Discussion 
de  qqs  assertions.  Éloges.  ^  C.  Wessely,  Bruchstûcke  einer  antiken  Schrift 
liber  Wetierzeichen  [P.  E.  L.].  Texte  astrologique  et  météorologique  écrit  sur 
uu  papyrus  vers  le  n°  s.  av.  J,-C.  Analyse  sommaire.  tH  n"  57.  mars-avril.  46 
Les  verbes  signifiant  «  parler  »  [M.  Bréal].  Il  arrive  d'ordinaire  que  les  mots 
primitivement  destinés  à   un  office  plus  noble  finissent  par  servir  aux 
usages  de  tous  les  jours...  C'est  ce  qui  est  advenu  pour  les  verbes  signi- 
fiant «  parler  ».  Exemples  empruntés  au  grec,  au  latin  et  à  divers  langues 
modernes.  Histoire  de  ces  verbes  et  de  leur  évolution  au  point  de  vue  du  so 
sens.  \  Statues  rendues  par  la  mer  [P.  Garvadias].  5  dessins.  De  nombreuses 
statues  en  bronze  et  en  marbre  ont  été  trouvées  près  de  Pile  de  Cerigotto, 
non  loin  du  cap  Malce,  dans  la  mer,  à  une  profondeur  de  60  m^tre^  et 
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destinées  au  Musée  national  d'Athènes.  Description  sommaire  des  six  pièces 
principales,  dont  qqs  unes  des  w  et  iv  s.  Ces  statuettes  doivent  provenir 
d'un  naufrage,  probablement  celui  du  navire  dont  parle  Lucien  (Zeuxis)  et 
qui  rapportait  les  œuvres  d'art  que  Sylla  envoyait  à  Rome.  1[  Un  bas-relief 

5  inédit  au  musée  de  Constantinople  [S.  Reinachl.  1  pi.  Description.  Il  a  été 
découvert  près  de  Constantinople  sur  la  côte  d'Asie,  àKadi-Keui,  l'ancienne 
Chalcédoine,  colonie  de  Mégare.  Débris  d'inscription  de  la  2»  moitié  du 
vie  s.  On  y  voit  un  homme  assis  entre  deux  feujmes,  sans  doute  Zeus 
assisté    par  les  Ilithyes  et   donnant  naissance  à  Athéna.   Historique  du 

10  mythe.  Il  y  avait  un  sanctuaire  des  Ilithyes  à  Mégare  et  à  Chalcédoine. 
Rapprochement  de  représentations  analogues  en  marbre  et  sur  vases 
peints.  Le  bas  relief  doit  être  une  des  nombreuses  compositions  rassemblées 
dans  le  trésor  du  sanctuaire  de  Chalcédoine.  %  Le  Pontarque  et  ràpxtepeù; 
n^vT-ou  [Fr.  Cumont].  Ou  ne  connaît  que  deux  ex.  du  verbe  TiovTapxéw,  tous 

16'épigraphiques.  Le  pontarque  est  le  président  de  l'assemblée,  yoivdv  (diète 
fédérale),  qui  siège  dans  la  métropole  religieuse  du  Pont,  Néocésarée 
'Ap-/i£peûî  désigne  le  grand  prêtre  d'Auguste;  mais  les  deux  charges  durent 
se  confondre  dans  la  même  personne.  *i  Notes  sur  l'état  des  études 
grecques  en  Italie  et  en  France  du  xiv«  au  xv«  siècle  [Gh.  Huit].  Historique 

20  des  études  grecques  en  Italie  depuis  Marc-Aurèle,  —  sous  Justinien,  —  aux 
vil*  et  VHP  siècles,  à  la  Renaissance  ;  —  en  France  sous  François  1er,  Ron- 
sard et  Henri  Estienne.  A  partir  de  1560,  le  grec  redevint  matière  d'érudition. 
L'enseignement  de  cette  langue  ne  fut  déflniiivement  organisé  que  par  le 
règlement  de  1598,  confirmé  par  les  statuts  que  l'Université  se  donna  en 

25  1600.  IT  Bulletin  papyrologique.  [S.  de  Ricci].  R.  a  l'intention  de  publier  ce 
bulletin  tous  les  six  mois.  If  Bibliographie  annuelle  des  études  grecques. 
[C.  E.  Ruelle].  Hf  Nr.  58,  mai-juin.  Rapport  sur  les  travaux  et  les  concours 
de  l'année  1900-1901.  [Am.  Hauvette.]  ^  Observations  sur  le  texte  des 
Phéniciennes   d'Euripide.    [II.    Weil.]    Corrections    pour  six  passages.    ^ 

30  Athènes  au  xviie  siècle.  Relation  du  P.  Robert  de  Dreux;  lettres  de  Jacob 
Spon  et  du  P.  Babin  (1669-1680).  [H.  Omont.]  Description  des  antiquités 
d'Athènes  par  Robert  de  Dreux,  capucin,  extraite  de  la  relation  de  sou 
voyage  dans  cette  ville.  Lettres  de  Spon  et  du  P.  Babin  contre  l'Athènes 
ancienne  et  nouvelle  de  Guillet  ou  de  la  Guilletière.   Lettre  de  Louis  Tou- 

35  roude,  voyageur,  sur  la  topographie  antique  d'Athènes.  ^Inscriptions  iné- 
dites d'Asie  Mineure.  [A.  E.  Contoléon.]  Texte  d'inscr.  trouvées  en  Mysie, 
en  Eolide,  en  lonie,  en  Lydie  et  en  Phrygie.  ^  The  songs  of  Alcaeus,  by 
James  S.  Easby-Smith.  [H.  G.]  Nombreuses  critiques.  ^  Anihologia  grœca 
éd.  H.  Stadtmûller.  [H.  G.]  Collection  des  épigrammes  funéraires  formant 

40  le  septième  livre  de  l'Anthologie  palatine  (3^  de  Céphalas  et  Planude). 
Éloges  et  critiques.  %  Aristeae  ad  Philocratem  epislula,  I.  Mendelsohn  sche- 
dis  usus  éd.  P.  Wendland.  [H.  G.]  Éloges.  \  Arislote,  traité  de  l'drne,  trai. 
et  annoté  par  G.  Rodikr.  [T.  R.]  Modèle  de  conscience  et  de  soin.  ^  Arva- 
NiTOPOULO  (pseudonyme  de  Apostolos),  Hspi  tûv  eyGuvàiv  xwv  àpxôvxwv.  [H. 

45  G.].  Éloges.  Tf  J.  BiDEZ,  Deux  versions  grecques  inédiles  de  la  vie  de  Paul  de 
Thébes.  [R.  G.]  Éloges.  If  Dion  von  Smyrna,  Adonis,  deutsch  u.  griech.  von 
U.von  WiLAMOwiTZ-MOELLENDORF  [Th.  R.].  Travail  rédigé  «per  nozze»d"un 
ami.  Le  rythme  sautillant  de  la  traduction  rend  mal  l'ethos  del'original.  Éloge 
de  la  noticeBt  de  l'historique  du  texte.  II  H.  Bouvier,  Ueberdie  Quellen  der  ersten 

50  l4  Bûcher  desJohannes  Malalas  2  [H.  G.].  Analyse  des  sources  de  cet  historio^ 
graphe.^  G.  F.  Hill,  British  Muséum.  Catalogue oflhe  Greek  coins.  Lycaonia,  Isuu- 
ria  andCilicia  [T.  R].  Éloges  avec  qqs  réserves.  ^  British  School  atAlhens.  Annual 
report,  n»  6  [T.  R.].  Analyse  rapide  des  rapports  de  Ilogarth,  Welch  et  sur- 
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tout  d'Evaas,  sur  les  fouilles  de  Cnosse.  Les  fouilles  de  Kephala  tendent  à 
faire  voir  dans  la  Crète  le  foyer  de  la  civilisation  mycénienne.  ^  Catalogus 
codicum  astrologorum  graecorum.  II  :  Codices  venetoSy  descr.  G.  KrOLL  et  A. 
Olivieri.  III  :  Codices  mediolanenses  descr.  Aem.  Martini  et  Dom.  Bassi  [T. 
R.].  Mention  analytique  des  principaux  textes  signalés.  ^  M.  Clerc  et  A.  5 
ZaGaS,  Ilepl  Twv  Tïi;  ttoXswç  ©ua-retpMv  [  ].  Éloges. 1[  A.  et  M.  CroiSET,  Manuel 
d'histoire  de  la  Uilérature  grecque  [T.  R.].  L'ouvrage  est  excellent;  il  deviendra 
parfait.  \  Demoslheîies,  Speech  against  Meidias,  wilh  introd.  and  noies  by  J.  R. 
KiNG  [R.  Ilarmand].  Le  texte,  constitué  principalement  d'après  le  ms.  S 
(ou  S),  et  les  notes  critiques  sont  de  Butcher.  Révision  consciencieuse.  Le  ^^ 
commentaire  de  King  est  exact,  mais  bien  élémentaire.  *i  Dionysius  of 
Halicarnassiis,  Lhe  ihree  lilerary  Letters,  éd.  by  W.  Rli.  ROBERTS  [H.  G.].  Nom- 
breuses inepties  ;  qqs.  observations  justes  et  utiles.  Traduction  exacte, 
claire  et  aisée.  Bonne  introduction.  \  R.  Dussaud  et  F.  Macler,  Voyage 
archéologique  au  Safa  et  dans  le  Djebel  ed-Druz.  [T.  R.].  Savant  et  méritoire.^  iî> 
Egypt  'exploration  fund.  Fayoum  towns  and  their  papyri,  by  B.  Grenfell, 
A.  IIUNT,  D.  HOGARTH  [T.  R.].  Mention  des  principaux  pnpyrus.  Grands 
éloges.  II  R.  Engelmann,  Archœologische  btudien  zu  den  Tragikern  [T.  R.]. 
Éloges.  ^  Eschyle,  Agatnemyion  ;  texte,  traduction  et  commentaire,  par  P.  Re- 
gnaud  [R.  Harmand].  Recherches  personnelles  d'un  profit  certain  ;  mais  les  20 
défauts  l'emportent  de  beaucoup  sur  les  qualités.^  Euripides,  IJecuba,  éd.  by 
Ch.  B.  Heberden  jT.  R.].  Éloges  et  critiques.  1[  H.  Francotte,  L'Industrie 
dans  la  Grèce  ancienne.  T.  I^r  [T.  R.].  Analyse  entremêlée  d'éloges  et  de  nom- 
breuses critiques  de  détail.  ^  J.  Frei,  De  cerlaminibus  thymelicis  [T.  R.]. 
l^e  monographie  spéciale  sur  le  sujet;  consciencieuse  et  bien  documentée.  25 
Qqs  erreurs.  ^  G.  Guarino,  Grammalica  omerica  per  uso  dei  licei  [G.  D.j.  Il 
serait  à  souhaiter  que  nous  eussions  bientôt  en  France  un  livre  élémentaire 
aussi  bien  composé.  ^  P.  Guiraud,  La  main  d' œuvre  industrielle  dans  l'an- 
cienne Grèce  [T.  R.].  Excellent.  ^  Herakleitos  votï  Ephesos,  griechisch  und 
deutsch,von  H.  Diels  [H. G.].  Éloges. Critique  du  plau.^  Les  mimes  d'Hérondas,  30 
trad.  littérale  par  P.  Quillard  [T.  R.].  Manqué. If  G.  Kalbfleisch,  Papyri 
argentoratenses  graecae  [A.  Michel].  Bonne  publication.  ^  K.  KrumbaCHER,  Die 
Moskauer  Sammlung  mittelgriech.  Sprichworter  [T.  R.J.  Tout  est  digne  d'éloges. 
^  P.  Landormy,  Soci'ate  [T.  R.J.  Bon  petit  livre,  quoique  entaché  de  grosses 
erreurs  et  de  graves  omissions.  1[  II.  de  la  Ville  de  Mirmont,  Le  poète  Laevius  35 
[CharneyJ.  Critique  des  opinions  de  l'auteur  sur  la  poésie  alexandrine,  qua- 
liûée  de  «  littérature  réfugiée.^  E.  Loewy,  Die  Naturwiedergabe  in  der  àlteren 
griechischen  Kunst  [T.  R.].  Éloges.  *{  La  Alessandra  di  Licofrone,  testo,  tradu- 
sionee  commenta,  da  Em.  Ciageri  [Th.  Reinach].  Édition  très  soignée,  traduc- 
tion presque  lisible,  commentaire  mythologique  substantiel.  Qqs.  critiques.^  ^0 
K,  MeiSTERHANS,  Grammatik  der  attisohen  Inschriften  3.  Aufl.  [II.  G.]  Édi- 
tion mise  au  courant  par  Sghwyzer.  Savant  et  consciencieux.  On  n'y  a  pas 
tenu  assez  de  compte  des  données  numismatiques.  %  Ed.  Meyer,  Geschichte 
des  Alterlhums.  [A.  Michel.)  Éloges  et  critiques.  ^  Die  Paraphrase  des  Eutek- 
nios  su  Oppians  Kynegetica,  von  0.  Tusblmann.  [II,  G.]  l'"  éd.  complète,  ^^ 
très  soignée.  %  P.  N.  PapaGEORGIU,  Unedierte  Inschriften  von  Mitylene.  Bon 
travail,  malheureusement  écrit  en  allemand,  on  ne  sait  pourquoi.  ^I^Platonis 
opéra.  Recogu.  J.  Burnei.  [IL  G.]  Eloges  avec  qqs.  réserves  louchant  l'ab- 
sence de  pagination  propre  à  l'édition.  ^  0.  Riemann  et  H.  Goelzer,  Gram- 
maire comparée  du  grec  et  du  latin.  Syntaxe  [P.  Lejay.]  Analyse  élogieuse.  Le  ^^ 
rp.  blâme  le  titre  de  l'ouvrage.  La  syntaxe  comparée  doit  user  dune  mé- 
thode à  la  fois  linguistique,  historique  et  logique.  Examen  critique  du 
chapitre  consacré  à  l'infinitif.  Ce  bon  livre  est  beaucoup  trop  pénétré  de 
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l'esprit  scolaire.  Introduction  excellente.^  Même  ouvrage  :  Phonétique  et 
étude  des  formes.  [II.  Griibler.]  Eloges  et  critiques,  de  même  nature  que 
dans  le  précédent  c.  r.  ^  G.  Robert,  Sludien  zur  ]lias.  [T.  R  ]  Étude  plus 
spécialement    relative    à    l'armure  homérique.  Essai  d'une  analyse  puis 

5  d'une  syntèse  historique  de  l'Iliade.  Éloges  sans  réserves,  f  Thukydides 
erklartvon  J.  Classen.  4  B.  3.  Aufl.  von  J.  Steup  [T.  R.]  Excellent.^ 
Thucydides'  Historiés  Book  III,  éd.  by  H.  F.  Fox.  [H.  G.]  Éloges  avec 
réserves.  ^  A.  Thumb,  Die  griechische  Sprache  im  Zeitalter  des  Hellenis- 
mus.    [T.  R.)    Des    plus    utiles.    ^    Ed.    Tournier.   Cours    de    thèmes    grecs 

10  (publiés  par  Desrousseaux).  [H.  G.]  Eloges  et  menues  critiques,  1 
EsvoçcovToç  avyyp'x[i[ia.T:(x.  èx  Scopôwaewç  xal  èp[jiY)veiaî  'I.  IlavTaÇiSou. 
T.  A'.  [F.  Diirrbach.]  Élition  faite  avec  conscienctî  et  bien  au  courant. 
1[ÎNr,  59-60,  J»-oct,  Télesphore  [S.  Reinach].  Télesphore,  petit  dieu  delà 
santé,  faisant  partie  du  cortège  d'Esculape,  n'apparaît  dans  les  monuments 

18  figurés  qu'à  la  fin  de  l'époque  hellénistique  et  ne  prend  d'importance  qu'au 
temps  de  la  domination  romaine.  Interprétations  diverses  du  nom,  d'appa- 
rence grecque,  décomposé  en  téXoç  et  cpopo;.  Mais  Télesphore  n'est  pas  un 
dieu  grec.  Son  culte,  importé  du  Nord  à  Pergame  d'où  il  rayonne  au  i"-!!"  s. 
de  notre  ère.  Deux  groupes  de  monnaies  portant  l'image  de  Télesphore, 

20  les  unes  d'Asie-Mineure,  les  autres  de  Thrace.  Comme  il  porte  un  costume 
septentrional  il  doit  être  plutôt  d'origine  thrace  et  son  nom  est  à  chercher 
en  Thrace.  Or  un  grand  nombre  de  noms  thraces  se  terminent  en  —  TK^piç, 
suffixe  dont  la  signification,  d'ailleurs,  est  inconnue.  Reste  à  rendre 
compte  de  xéXe;.  %  Etude  sur  la  vie  municipale  de  l'Asie-Mineure  sous  les 

26  Antonins.  3°  série  [Is.  Lévyj.  F.  Archives.  Dépôt  des  ax-ra  des  magistrats 
et  des  assemblées,  ainsi  que  les  pièces  d'ordre  privé.  G.  Finances,  Toutes 
les  villes  étaient  soumises  à  l'impôt  romain.  Leurs  revenus  provenaient  sur- 
tout de  l'évergésie  des  personnes  riches.  Ils  étaient  administrés  par  des 
Ta(jLtai,  lesquels  étaient  contrôlés  par  les  XoYcaiat  impériaux.  H.  Monnaies. 

30  Droit  de  battre  monnaie  ;  fonctionnaires  monétaires.  I.  Edililé.  Les  Agora- 
nomes,  les  atTôivat,  l'èXaiwvYiç,  rèXaio[j.éTpr|ç,  etc.  J.  Gymnasiarchie.  Entretien 
municipal  des  gymnases.  ^  La  candidature  politique  chez  lo.«  Athéniens 
[Ch.  Baron].  La  brigue  des  honneurs,  si  fréquente  chez  les  Romains,  existe 
à  peine  en  Grèce,  en  raison  sans  doute  de  ce  que  la  plupart  des  charges 

35  étaient  tirées  au  sort.  Exception  pour  celle  de  stratège.  Pas  de  trace  de 
corruption  dans  la  littérature  oratoire  d'Athènes.  Isocrate  pourtant  parle 
d'un  fait  de  cette  nature  survenu  dans  l'élection  des  stratèges,  mais  il 
s'agit  plutôt  de  corruption  judiciaire  qu'électorale.  Ce  n'est  pas  à  dire  que 
l'intrigue  fût  inconnue.  Aristophane  est  là  pour  en  témoigner.    Il  y  eut 

40  aussi  des  cas  de  fraude  électorale.  Différence  entre  les  magistratures  ro- 
maine et  grecque,  l'une  donnant  aux  titulaires  une  qualité  inaliénable, 
l'autre  qui  replonge  dans  le  néant  le  magistrat  sortant.  Influence  des  hétai- 
ries  dans  les  élections.  Manœuvres  des  gens  riches  pour  s'assurer  des  élec- 
teurs; exemple  de  Cimon.  f  Lettre  de  P.  Tannery  sur  le  passage  d'iiéra- 

45  cleitos  relatif  à  l'éêSoiAâç.  Ce  passage  n'a  aucun  rapport  avec  la  semaine 
juive  ni  avec  la  semaine  astrologique.  Il  peut  donc  être  authentique,  f 
Lettre  de  P.  Regnaud  sur  le  compte  rendu  de  son  édition  de  l'Agamenmon 
d'Eschyle  par  Ilarmand,  qualifié  de  «  très  incomplet  ».  t  Fr.  Blass,  Die 
Rhythmen  des  attiscfien  Kunstprosn  (II.  G.].  «  Toute  la  sagacité  de  M.   Blass 

60  n'a  abouti  qu'à  un  trompe-l'œil.  »  D'autre  part,  observations  fines  et  ins- 
tructives sur  les  pieds  rythmiques  recherchés  ou  évités  par  les  classiques 
du  IV»  s.  \  Epiménide  de  Crète,  par  H.  Dumoulin  [T.  R.].  Mémoire  clair, 
eonsciencieux,  bien  informe,  mais  en  somme  superficiel  et  à  qqs.   égards 
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naïf.  ^  Evangelium  secundum  Matlhaeum,  éd.  Fr.  Blass  [H.  G.].  L'éd""  a  jus- 
tement utilisé  le  palimpseste  du  Sinaï,  mais  accordé  trop  de  confiance 
aux  citations,  qui  peuvent  avoir  été  faites  de  mémoire,  de  St  Jean  Chry- 
sostome  et  de  Tatien.  \  Fr.  Léo,  Die  griech.  rôm.  Biographie  nacii  ihrer 
litterarischen  Form.  [T.  R.].  Touffu,  diffus,  parfois  même  confus;  mais  5 
témoigne  d'une  érudition  solide  et  d'une  critique  sagace;  résultats  impor- 
tants. 1  M.  Marghiano,  L'origine  délia  favola  greca  e  i  suai  rapporti  con  le 
favole  orienlali  [L.  JobJ.  Peut  rendre  des  services;  mais  ses  arguments  ne 
sont  pas  convaincants.  ^  J.  P.  Milliet,  La  dégénérescence  bachique  et  la  né- 
vrose religieuse  dans  Vanliquité  [T.  R.].  Charge  à  fond  contre  l'alcoolisme  et  lO 
le  mysticisme  étudiés  dans  leurs  manifestations  historiques  à  travers  les 
âges,  tlî  Nr.  61,  nov.-déc.  Bulletin  archéologique  [H.  Lechat].  Nombreux 
dessins.  Architecture.  Sculpture.  Céramique,  vases  peints.  Ce  bulletin  très 
détaillé  comprend  tout  le  fasc.  :  il  n'est  pas  possible  de  l'analyser.  Nous  y 
renvoyons  le  lecteur.  G.  E.  Ruelle.  15 

Revue  des  questions  historiques.  T.  23,    1900.    N"   1.    P.  Augler,  Les 
villes    antiques.    Borne,    Carlhage,   Athènes,   Jérusalem.    Restaurations   archéolo- 
giques [P   L.  L.].  Ce  n'est  pas  une  œuvre  de  fantaisie;  ces  quatre  restaura- 
tions rendront   des  services.  ^   E.   Beaudouin,    Les  grands   domaines   dans 
fEmpire  rom.  d'après  des  travaux  récents  [id.].  Grands  éloges  de  cette  œuvre  20 
posthume,  f  A.  Halmel,  Die  palaestinischen  Martyrer  d.  Eusebius  v.  Caesarea 
in  ihrer  zweisachen  Form.  Eine  Untersuchung  zur  Enstehungsgeschichte  d. 
Hist.  eccl.  d.  Eusebius  v.  Caesarea  [P.   Allard].  Hypothèse  assez  compli- 
quée. ^1[  N"  2.  Julien  César,  les  débuts  du  règne  [Paul  Allardj  <  Cf.  R.  d. 
R.  24,  23o,  41,  où  cet  art.  a  été  analysé  par  erreur  >.  %  B.  M.  Lersgh,  Ein-  25 
leitung  in  d.  Chronologie,  I  [L.  M.].  '2^6  éd.  remaniée  et  augmentée;  rendra 
des  services.  ^  T.  RiGE-Holmes,    Caesar's   conquest  of  Gaul  [J.  de   M.].    Des 
réserves,  mais  il  faut  reconnaître  que  ce  livre  résume  à  peu  près  tout  ce 
qui  a  été  écrit  sur  les  Commentaires  de  C.  Sera  utile.  ^  A.  Blanchet,  Les 
trésors  de  monnaies  rom.    et  les   iiivasiot^s    germaniques  en  Gaule   [A.    de  B.].  30 
Grands  éloges.  %\  T.  24.  N"  3.  R.  Dareste-B.  Haussoullier,  Les  Plaidoyers 
d'Isée  [P.  L.  L.].  Inutile  d'insister  sur  les  mérites  de  cette  trad.  ^  V.  Gha-  ' 
POT,  La  flotte  de  Misène,  son  histoire,  son  recrutement,  son  régime  administratif 
[id.].   Mérite  d'être  recommandé.  \  P.  Allard,  Les  esclaves  chrétiens jus- 
qu'à la  fin  de  la  domination  rom.  en  Occident  [J.  M.  Besse].  3°  éd.  qui  sera  lue  36 
avec  profit. 

\^  T.  25,  1901.  N»  1.  P.  Allard,  Julien  l'Apostat,  1.  La  société  au  iv»  s. 
La  jeunesse  de  Julien.  Julien  César  [L.  Robert].  Précieux  volume.  Etudes 
très  sérieuses,  ^f  N»  2.  L'expédition  de  Julien  contre  Constance  [P.  Al- 
lardj. A.  tire  des  documents  anciens  un  tableau  beaucoup  plus  étendu  que  40 
ceux  qui  ont  été  tracés  jusqu'ici  de  l'expédition  extraordinaire,  qui  en 
moins  de  six  mois  conduisit  Julien  de  Paris  à  Gonstantinople,  sans  qu'il 
ait  eu  à  livrer  une  seule  bataile.  1,  Les  préparatifs.  2,  L'expédition  de  Ju- 
lien. 3,  La  mort  de  Constance.  ^  Cl.  Lamarre,  Etude  sur  les  peuples  anciens 
de  l'Italie  et  sur  les  cinq  prem,iers  siècles  de  Borne  pour  servir  d'introd.  45 
à  l'histoire  de  la  littérature  rom.  [A.  AudoUent].  N'est  pas  au  courant  des 
derniers  travaux,  et  loin  d'être  une  nouveauté  est  en  retard  de  plus  de 
vingt  ans  au  moment  où  il  paraît.  ^^  T.  26.  N»  3.  G.  Bertrin,  Num  légitime 
prudenterque  se  gesserit  M.  Tullius  Cicero  Consul  in  puniendis  conjurationis  Ca- 
tilinariae  consciis  [P.  L.  L.].  Très  remarquable  monographie  à  tous  égards.  50 
^  G.  Bloch,  Histoire  de  France.  Les  origines,  la  Gaule  indépendante  et  la  Gaule 
romaine  [A.  Isnard].  Résumé  merveilleusement  clair  et  substantiel  de  tout 
ce  qui  a  été  écrit  sur  le   sujet    tî  N»   4.  R.   Dussaud-F.   Magler,    Voyage 
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archéologique  au  Safa  et  dans  le  Djebet  ed-Druz  [A.  Roussel].  A  droit  à  la 
reconnaissance  de  tons  ceux  qui  s'occupent  d'archéologie  orientale.  Cri- 
tique très  sûre  dansl'histoire  des  graffites  grecs  de  Nemara.  X. 
Revue  épigraphique.  23°  an.  Jr.-mars.  Inscr.  trouvées  à  Reims,  Aps, 
5  St-Martory,  Saintes  (cachet  d'oculiste),  Trets,  Arles,  Mongins  (sceau  en 
bronze).  If  Remarques  épigraphiques  [Héron  de  Villefosse].  Inscr.  de  Pui- 
moisson.  Lecture  proposée  :  D.  M.  M.  Frontonio  Cintugnato,  memoriam 
eternalem  vivus  sibi  fecit.  —  Dans  une  inscr.  de  Hausen  (Bavière)  C.I.L.  3, 
n»  11903,  la  1"  ligne  doit  être  complétée  :  deae  sanctae  Si[ronae].  La  déesse 

io  Sironaest  peut-être  Ilygie.^ Dieux  de  la  Gaule  celtique  fAug.  AUmer].  Suite. 
yi  Avr.-ju.  Découvertes  à  Paradou  (milliaire  d'Auguste  de  la  voie  Aurélienne), 
Saint-Béat  (autel),  Lectoure  (épitaphe),  Mathay  (milliaire  de  Trajan  de  la 
voie  de  Langres  à  Kembs  ;  autre  d'Hadrien  de  la  même  voie),  Saint-Marcel- 
les-Châlon. (dédicace  à  la  déesse  Temusio),  Grand  et  Néris  (cachets  d'ocu- 

IB  liste),  Sainte-Golombe-les-Vienne  (marque  de  plombier),  Poitiers  (marque 
du  bronzier  Julianus).  y{  Juil.-sept.  Découvertes  à  Duin  (inscr.  de  Caprilius 
Sparus,  dédiée  à  Castor,  ce  qui  est  rare),  Vendres  (épitaphes,  autel  à  Jupiter), 
Saintes  (autel  à  Maia),  Reims  (plusieurs  épitaphes,  entre  autres  d'un  mar- 
chand de  vêtements  :  stèles  diverses).  1[  Inscription  d'Ancyre  relative  à  un 

20  fonctionnaire  des  Gaules  [R.  Cagnat].  Omise  dans  la  Prosopogr.  imp.  rom., 
quoique  publiée  dès  1874.  \  Dieux  delà  Gaule  [AUmer].  Suite.  Les  nymphes 
de  Balaruc,  etc.,  les  matrae  Obelenses  ;  Obio,  dieu  mars  Ocelus.  1[  Chronique. 
Observation  sur  i'inscr.  copiée  par  Couve  à  Monastir  (Bitolia)  et  publ.  par 
Mowat  dans  le  Bull.  corr.  hell.  <cf.  Grèce>,  mentionnant  un  corps  de 

26  cavalerie  auxiliaire,  ignoré  jusqu'ici,  nommé  '  cataphractarii  Pictavenses '. 
Ne  peut  être  attribuée  qu'à  la  période  entre  Marc  Aurèle  et  l'an  274.  Latin 
barbare,  lectures  Incertaines  à  la  fin.  y{  Oct.-déc.  Trouvailles  à  Montbazin 
(inscr.  sur  un  lieu  frappé  de  la  foudre),  Narbonne  (épitaphes),  Narbonne 
(épitaphe  du  gladiateur  myrmillon  Ur.=io,  lyonnais,  couronné  13  fois;  d'un 

30  sévir  augustal  incorporé);  Rugles  (cachet  d'oculiste),  Reims  (stèles  diverses 
avec  inscr.).  \  Dieux  de  la  Gaule  [A.  AilmerJ.  Suite.  Hercule  Ograios.  1[ 
Additions.  Pour  I'inscr.  des  '  cataphractarii  '  Biicheler  propose  de  lire  à  la 
fin  :  «  Resta  viator  et  lege  titulum  nostrum,  dum  leges  et  repausas  », 
c.-à-d.  «  et  en  le  lisant  tu  peux  le  reposer  ».  E.  C 

36  Revue  historique,  T.  76.  L'étude  des  origines  grecques  [V.  Bérard]- 
Développement  de  l'opinion  exprimée  par  Strabon  sur  l'exactitude  des  des- 
criptions, par  Homère,  des  contrées  des  mers  intérieure  et  extérieure, 
descriptions  fondées  sur  les  indications  fournies  par  les  navigateurs  phéni- 
ciens. Vif.  77.  (Suite).  Les  arguments  littéraires  et  archéologiques  ne  peu- 

40  vent  résoudre  le  problème  des  origines  grecques,  mais  l'étude  des  sites, 
la  «  topologie»,  parviendrait  à  nous  donner  une  solution.  L'histoire  de  la 
Méditerranée  peut  se  comparer  à  un  terrain  sédimentaire  où,  couches  par 
couches,  les  marines  successives  ont  laissé  leurs  traces.  Importance  des 
doublets  phénico  -  ou  hébréo  -  grecs.  En  étudiant  les  textes ,  les  vrais  textes, 

45  par  le  moyen  de  la  géographie  maritime,  on  arrivera  sans  -doute  à  qq. 
certitude  sur  l'origine  de  la  civilisation  grecque.  C.  E.  R. 

Revue  numismatique,  4»  sér.,  t.  5.  Nol.  Monnaies  grecques  récemment 
acquises  par  le  Cabinet  des  médailles  [A.  Dieudonné].  Pont  :  Amisus, 
Sébastopolis-Héracléopolis.  Bithynie  :  Creleia-Flaviopolis.  Mysie  :  Cyzique, 

60  Pionia,  Poemaninum,  Thèbè.  Troade  :  Zeleia.  Eolide  :  Camé,  Cyme.  \  Le 
vase  sacriflcatoire  des  reines  d'Egypte.  Symbole  monétaire  [R.  Mowati. 
Étude  de  la  monnaie  d'Antonia  :  SOTHPA;  au  rev.  KAAAH  TrXH 
APPinnEINH,  rapprochée  du  vase  sacrifltatoire  de  la  reine  Bérénice  II 
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Evergète  et  de  qqs  autres  du  même  genre.  Cette  vaisselle  plolémaïque  était 
vraisemblablement  conservée  comme  ustensiles   de  culte  dans  les  divers 

temples  affectés  aux  sépultures  royales,   le  Ptoléméion,    le  Bérénicéion, 
l'Arsinoéion.  ^  La  trouvaille  de  monnaies  «  à  la  croix  »  de  Saint-Ëlienne 
des  Landes  (Dordogne)  [V.  Luneau].  Enfouies  à  une  époque  assez  reculée  5 
de  l'histoire  des  Tectosages.  ^^  N»  2.  Le  nimbe  et  les  signes  de  rapothéose 
sur  les  monnaies  des  rois  indo-scythes  [E.  Drouin].  C'est  seulement  vers 
l'an  70  ap.  J.-C.  qu'apparaît,  sur  les  monnaies  de  Kanishka,  la  figure  du 
Bouddha  avec  le  cercle  lumineux;  les  rois  ludo-Scythes  sont  représentés 
eux-mêmes  sur  leurs  monnaies  avec  le  nimbe  pour  indiquer  leur  origine  lo 
céleste;  l'idée  du  nimbe  royal  a  été  empruntée  aux  divinités  helléniques. 
^  Essai  sur   l'origine  des  monnaies  des  nomes  d'Egypte  [A.  Parazzoli].  Il 
faut  les  étudier  comme  des  séries  de  monnaies  alexandrines  des  provinces 
de  l'Egypte  sous  la  domination  romaine.  ^  L'atelier  monétaire  de  Constan- 
tinople  pendant  la  période  constantinienne  [Jules  Maurice].  1"  émission  de  15 
324  à  326;  2»  d'octobre  326  au  11  mai  ;530,  date  de  l'inauguration  de  Constan- 
tinople;  3^  du  30  mai  330  au  25  déc.  333;  4»  du  25  déc.  333  au  18  sept.  335; 
5»  du  18  sept.  335  au  22  mai  337;  6»  après  la  mort  de  Constantin,  l'émission 
semble  s'être  continuée  plusieurs  mois.  Le  denier  du  cens,  du  Cabinet  des 
médailles  [F.   de  Mély].  Pièce  fausse,  avec  inscr.  :  Imago  Gaesaris,  peut-  20 
être  un  nouvel  exemplaire  des  deniers  de  Judas  frappés  au  moyen  âge. 
%%  N"  3.  La  magistrature  de  CaeciliusMaternus  en  Moesie  [D.  E.  TacchellaJ . 
Monnaie   avec  Apollon  Lycius   debout,  fréquemment  représenté    sur   les 
pièces  de  Marcianopolis.  ^  Une  monnaie  du  tyran  Domitianus  [Allotte  de  la 
Fuye].  Fait  partie  des  1300  bronzes  romains  trouvés  aux  Cléons  en  i900.  Ce  26 
Domitien  est  probablement  le  lieutenant  d'Auréole.  Le  denier  a  été  émis 
soit  en  Illyrie  en  262,  soit  en  Gaule  vers  273,  soit  à  Rome  eu  271.  ^  La  silique 
romaine,  le  sou  et  le  denier  de  la  loi  des  Francs  Saliens  [E.  Babelon]. 
Extrait  du  Journ.  des  Savants.  ^^  N»  4.  Artémis  sur  une  monnaie  archaïque 
de  Syracuse  [E.  J*.  Scltman].  Tetradrachme  des  Leontiui,  appartenant  au  30 
chanoine  Greenwell;  le  cercle  qui  entoure  au  revers  la  tête  de  lion  en  fait 
un  monument  unique.  i[  Numismatique  d'Odessus  (Varna)  [D.  E.  TacchellaJ. 
Monnaies  d'Alexandre  le  Grand.  Celles  qu'Odessus  a  émises  sous  la  domi- 
nation romaine  sont  très  abondantes.  ^  Monnaies   grecques  récemment 
acquises  par  le  Cabinet  des  médailles  [A.  Dieudonné].  Suite.  lonie  :  Glazo-  35 
mène,  Colophon,  Éphèse,  Erythrée,  Héraclée  ad  Latmum,  Magnésie   du 
Méandre,  Milet,  Smyrne,  Téos.  f  Martelage  et  abrasion  des  monnaies  sous 
l'Empire  romain.  Leurs  contremarques  [R.  Mowat].  Recherche  dans  quelle 
mesure  les  noms  et  les  effigies  des  personnages  frappés  par  la  vindicte 
spéciale  ont  été  atteints  sur  les  monuments  monétaires,  après  l'avoir  été  40 
sur  les  monuments  lapidaires.  Le  plus  ancien  exemple  est  celui  de  Séjan. 
(Planche).  ^  Procès-verbaux  des  séances  de  la  Société  française  de  numis- 
matique. E.  Gh. 

Revue  philosophique,  t.  51,  jr-jn.  La  morale  ancienne  et  la  morale 
moderne  [V.  BrochardJ.  Différences  profondes  entre  les  idées  des  anciens  46 
et  celles  de  la  philosophie  moderne,  notamment  sur  Dieu,  sur  la  matière  et 
sur  la  morale.  Les  enseignements  moraux  chez  les  anciens  sont  présentés 
sous  forme  de  conseils  ou  d'exemples;  chez  les  modernes,  ce  sont  des 
ordres.  D'un  côté  le  bien  est  inséparable  du  bonheur  terrestre,  de  l'autre 
l'obligation,  le  devoir  sont  au-dessus  de  ce  bonheur.  ^  Même  titre  [Sertil-  5o 
langes].  Examen  de  l'article  précédent.  Les  anciens  ne  confondaient  pas 
le  souverain  bien  et  le  bonheur.  Ils  établissaient  une  distinction,  la  con- 
tester est  tout  à  f.ut  insoutenable.  tH  T.  52,  jt-déc.  Les  bases  naturelles  de  la 
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géométrie  d'Euclide  [De  Cyon].  L'auteur  prend  pour  base  de  son  étude  les 
fonctions  naturelles  du  labyrinthe,  alin  de  décider  si  les  notions  senso- 
rielles des  propriétés  extérieures  de  l'espace  s'accordent  avec  les  proposi- 
tions de  la  géométrie  d'Euclide  ou  avec  celles  de  la  géométrie  non-eucli- 

5  dienne  (de  Lobaichevsky  et  de  Riemann-Helmboltz).  L'auteur  tend  à  rame- 
ner les  définitions  et  les  axiomes  d'Euclide  à  leur  origine  physiologique, 
aux  sensations  de  l'appareil  des  canaux  demi-circulaires.  Exemple  appli- 
qué à  la  définitioa  de  la  ligne  droite,  etc.  Bibliographie  de  la  question 
(36  articles).  G.  E.  R. 

10  Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  Sciences  morales  et  poli- 
tiques. —  Compte  rendu,  t.  155.  i"  semestre.  Le  sentiment  charitable 
chez  les  peuples  de  l'antique  orient.  L'Egypte  avant  les  Lagides  [L.  Lalle- 
mand].  La  morale.  1.  La  morale  des  Égyptiens  est  pure,  empreinte  d'idées 
généreuses,   et   sur  ce  point  ils  dépassent  sans  conteste  les  nations  qui  les 

15  environnent.  Extraits  de  textes  remontant  à  15  siècles  av.  J.-G.  2.  La  situa- 
tion des  faibles  et  des  travailleurs.  La  femme  et  l'enfant.  L'esclave.  Les 
prolétaires.  La  médecine  en  Egypte.  Le  droit.  Le  droit  dans  la  vallée  du  Nil 
a  son  fondement  dans  la  morale.  H  Les  drames  de  la  conscience.  Éludes 
sur  deux  moralistes  égyptiens  inédits  des  deux  premiers  siècles  de  notre 

20  ère  [E.  Revillout].  Textes  écrits  en  démolique.  Extraits,  préalablement,  du 
papyrus  Prisse,  f^  2*  semestre.  Les  drames  de  la  conscience  (Suite). 
[E.  Revillout]  Étude  d'un  livre  de  morale  publié  en  fac-similé  par  le  musée 
de  Leyde  et  traduit  par  l'auteur  de  l'article.  Le  mouvement  évangélique. 
Extraits  du   premier  traité.  L'auteur  est  déiste.  La  morale  est  la  morale 

28  chrétienne,  morale  tour  à  tour  purement  terrestre  et  profondément  mys- 
tique. Extraits  à  l'appui.  ^  Les  écoles  philosophiques  d'Athènes  [R.  Da- 
reste].  Au  temps  de  Ciceron,  Athènes  vivait  encore  par  les  écoles  qui  atti- 
raient la  jeunesse  de  la  Grèce  et  de  Rome.  Succession  des  chefs  depuis  Pla- 
ton. L'École  d'Aristote.  Le  testament  d'Aristote.  Son  successeur  Théophraste. 

30  Testament  de  ce  philosophe,  véritable  titre  de  fondation  de  l'école  péripa- 
téticienne. Straton  lui  succède.  Son  testament,  par  lequel  il  laisse  l'école  à 
Lycon .  Munificences  de  Philippe,  d'Alexandre,  des  rois  Cassandre  et 
Ptolémée,  Eumèue  et  Attale  rois  de  Pergame,  en  faveur  de  l'école 
péripatéticienne.     L'école    stoïcienne    fondée    par    Zenon    de    Kittion . 

36  Ses  successeurs.  Cette  école  reçut  des  libéralités  d'Antigone  et  de 
Ptolémée.  Conditions  pécuniaires  de  l'enseignement  donné  au  Portique. 
L'école  d'Êpicure.  Son  testament  par  lequel  il  désigne  Hermarchos  pour 
son  successeur.  Patron,  chef  de  l'école  au  temps  de  Sylla.  Rapports  de 
Paul    et  des  deux  sectes  stoïcienne  et   épicurienne.    Le  cas  de  Popilius 

40  Théotimus,  Athénien  de  naissance,  devenu  citoyen  romain,  directeur  de 
l'école  en  121  de  notre  ère,  autorisé  à  tester  en  langue  grecque  par  un  res- 
crit  de  l'empereur  Hadrien.  Remarques  générales.  L'enseignement  philoso- 
phique était  libre  à  Athènes.  L'école  fondée  était  une  propriété  transmis- 
sible,  dont   la   perpétuité  fut  assurée    tantôt   par  le   fidéicommis,  tantôt 

46  par  l'association.  Plus  tard  le  gouvernement  impérial  en  fit  un  service  pu- 
blic et  les  professeurs  des  quatre  écoles  reçurent  un  traitement  de  l'État. 

G.   E.   RUBLLE. 
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GRANDE  BRETAGNE 

Bédacteur  général  :  Alfred  Gasc-Desfossés.  5 

Annual  of  the  British  School  at  Athens.  N»  VII.  Le  palais  de  Cnos- 
sos  [A.  J.  Evans.]  Mémoire  de  120  p.  (pi.  et  36  fig.)  donnant  les  détails  les 
plus  circonstanciés  sur  la  campagne  de  fouilles  de  Fév.  à  Juin  1901  et  sur 
ses  résultats  aussi  extraordinaires  q'ie  ceux  de  la  campagne  précédente.  1[  lO 
Fouilles  àZakro  (Crète)  [D.  G.  Ilogartb].  Le  district  de  Zakro,  traversé  par 
la  rivière  du  même  nom,  et  qui  dépend  du  hameau  do  Zakro,  est  situé  à 
l'est  de  cette  contrée  montagneuse  qui  part  de  l'isthme  de  Ilierapetra  et 
forme  la  péninsule  d'Eteocrète,  c'est  là  qu'H.  a  fait  des  fouilles  au  prin- 
temps de  1901,  dont  il  donne  les  résultats  (fig.  et  plans);  trouvé  entre  autres  i5 
des  fondations  de  maisons  et  des  sépultures  :  objets  divers,  bronzes,  pote- 
ries, etc.  ^Crânes  trouvés  dans  les  sépultures  de  Zastro  [W.  B.  Dawkins]. 
Etudie  trois  crânes  d'adultes  et  le  fragment  du  maxillaire  supérieur  d'un 
enfant,  trouvés  dans  ces  tombeaux,  et  les  compare  au  point  de  vue  ethno- 
graphique avec  d'autres  crânes  anciens  trouvés  dans  le  bassin  de  la  Médi-  20 
terranée.  Conclusions  sur  la  race  qui  habitait  en  Grèce,  en  Troade  et  près 
de  la  mer  Egée  durant  l'époque  mycénienne.  ^  Un  décret  athénien  fA. 
Wilhelm],  Le  décret  CIA  IV,  2  p.  109.  410  qui  est  de  la  2°  moitié  du  iv  s. 
décerne  à  un  inconnu  des  honneurs  publics  et  le  droit  de  s'élever  une  sta- 
tue équestre  où  il  voudra,  sauf  près  des  statues  d'IIaruiodios  et  d'Arislogi-  26 
ton.  W.  montre  que  cet  inconnu  est  Asandros,  lUs  d'Agathon,  satrape  de 
Carie  de  323-313,  mentionné  CIA  II  234,  et  que  ces  deux  décrets  avaient  été 
gravés  sur  la  même  slèle  et  se  complètent.  N. 

Archaeologia.  Vol.  57  {2^  ser.,  vol.  7).    Fouilles  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  ville  romaine  de  Silchester,  Hants,  en  1899  [St.  J.  Ilope  et  G.  E.  30 
Fox].   Architecture,  statuettes,  objets  semblables  à  ceux  de  Pompéi.  ^ 
Fouilles  à  Caeiwent,  Monmouthshire,  sur  l'emplacement  de  la  ville  romaine 
de  Venta  Silurum,  en  1899-1900  [A.  T.  Martinet  Ashby].  Ruines  de  maisons. 
ï  Cardiff  Castle,  son  origine  romaine  (J.  Ward].  Description  des  anciennes 
fondations  du  castrum  romain  avec  plusieurs  plans.  |  L'ancienne  métal-  36 
lurgie  de  l'argent  et  du  plomb.    I^c   part.  Plomb  [W^.  Gowland].   Analyse 
chimique  des  objets  en  plomb  ou  en  bronze  avec  alliage  de  plomb,  trouvés 
en  divers  pays.  Carte  de  la  Grande  Bretagne  indiquant  les  mines  romaines 
de  plomb  et  les  localités  pour  des  lingots  romains  de  plomb.  Lingots  por- 
tant des  inscriptions  (2  pi.);  leurs  poids,  leurs  proportions  de  cuivre,  anti-  40 
moine,  arsenic,  or,  étain,  argent.  Peu  d'arsenic,  traces  d'or,  jamais  d'étain. 

E.  Ch. 

Archœological  journal.  Vol.  58  (2°  sér.,  vol.  8).  N»  2.  Sur  les  formes 
naturelles  qui  ont  suggéré  quelques-uns  des  outils  communs  en  pierre,  os 
et  bois.  Usage  supposé  du  boomerang,  sorte  de  javeline  (en  latin  cateia)  45 
dans  l'Inde,  l'Egypte,  l'Europe.  ^%  N°  3.  Les  miroirs  dorés  des  Catacombes 
[0.  M.  Dalton].  Ces  monuments,  que  les  Italiens  appellent  fondi  d'oro, 
offrent  des  représentations  assez  grossières  (5  pi.)  étudiées  dans  cet  article. 
^  Antiquités  romaines  de  la  Germanie  méridionale  [Bunnell  Lewis].  Mo- 
saïque de  Rottw^eil  :  Orphée  jouant  de  la  lyre.  Inscription.  Thermes  50 
romains  à  Badenweilcr.  Monument  de  Mithra  à  Osterburken,  etc.    E.  Ch. 

The  classical  Review,  XV,   1901.  Février  E.  C.    Shkdd,  Word  Lists  for 
Livij  Books,  I,  XXI,  XXII  [x].  Mots  rangés  d'après  leur  fréquence,  mais  ces 
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listes  utiles  sont  déparées  par  des  formes  insuffisamment  attestées.  ^ 
L'ancienne  vulgate  homérique  [T.  W.  Allen].  Si  du  texte  médiéval,  on 
remonte  à  la  xotvv)  du  3*  s.  a.  G. ,  contemporaine  des  Alexandrins,  on  cons- 
tate qu'elle  est   souvent  en  opposition  avec  les  éd.  d'Aristarque  et  des 

5  autres  grammairiens,  que  son  texte  remonte  au  moins  à  la  Iro  moitié  du 
V»  s.,  et  qu'elle  nVst  vraisemblablement  que  l'éd.  attribuée  à  tort  ou  à 
raison  à  Pisistrate.  %  Sur  les  Olympiques  de  Pindare  [J.  A.  Nairn].  Correc- 
tion et  commentaire  développé  de  plusieurs  passages,  f  Note  sur  Euripide, 
I  rw.  Headlam].  Nombreuses  conjectures,  avec  discussion.  ^  Platonica,  I 

10  [H.  Richards].  Examen  critique  de  plusieurs  passages  du  Phèdre. |  Platon, 
Phaedrus  274  D  [J.  P.  PostgateJ.  Live  xbv  ©aiioûv,  au  lieu  de  tbv  ©ebv,  devant 
"A[j.[j.wva.  1  Notes  sur  Platon,  Apologie  17  B,  20  B'  [T.  D.  Seymour].  Inter- 
prétation nouvelle.  ^  Attraction  exercée  sur  une  apposition  dans  Iliade  X 
325,  Odyssée  A  51  et  Eschyle  Sept.  3  [Id.].  Ce  genre  d'attraction  d'une  rela- 
is tive  ou  incidente  quelconque,  interposée  entre  un  nom  et  son  apposition, 
sur  le  cas,  genre  ou  nombre  de  cette  dernière,  peut  servir  à  éclairer  ces 
passages  difficiles.  ^  Sur  le  mot  àçstSeîv  [R.  C.  Seaton].  Dans  Appolonius 
de  Rhodes  II,  98,  il  faut,  malgré  la  citation  de  Choeroboscus,  garder  avec 
les  mss.  ce  mot  qui  est  attesté,  dans  le  même  sens,  par  3  autres  passages 

20  et  par  divers  rapprochements  avec  Sophocle  et  Euripide.  ^  Notes  gramma- 
ticales tirées  des  papyri  [J.  II.  Moulton.].  Remarques  sur  l'orthographe  et 
la  flexion  du  Nouveau  Testament.  ^  L'Amphictyonie  de  Délos  [W.  S.  Fer- 
guson].  Discussion  historique  des  textes  relatifs  à  la  matière.  ^  Viudiciae 
Propertianae,  1  [J.  P.  Postgate].  Polémique  contre  Jackson  et  Ilousman  e. 

25  critique  approfondie  de  nouveaux  passages,  f  Supplément  à  l'apparat  cri- 
tique de  Martial  [W.  M.  Lindsay].  Fait  suite  à  la  varia  lectio  publiée  dans 
le  vol.  14,  p.  355.  %  Tacite,  Agricola  10,  3  [T.  G.  Tucker].  Interprétation  de 
ce  passage,  notamment  du  mot  bipennis.^  Notes  et  conjectures  sur  Apulée 
[R.  EUis].  Examen  de  plusieurs  passages  dans  Apologia  et   Florida.  ^  Sur 

30  l'histoire  de  l'irréel  en  latin  [II.  G.  Nutting].  Étude  sur  la  genèse  psycho- 
logique et  grammaticale  du  conditionnel  irréel,  notamment  d'après  Plante. 
^  Note  sur  Aristote,  Poétique  1455  a-34  [D.  S.  Margoliouth].  Lire  èxataTixot 
d'après  la  version  arabe.  ^  Sur  Strabon  XII  3,  38,  p.  360  [W.  M.  Ramsay]. 
Supprimer  ûtto  ou  le  changer  en  eîç  devant  xwv  7iat5wv.  ^  Sur  Horace,  Odes 

36  IV  2,  4o-8  [F.  W.  Thomas].  Les  3  derniers  mots  sont  à  mettre  entre  cro- 
chets. ^  R.  Prinz-N.  Wegklein,  Euripidis  Fabulae  II,  2  :  Supplices  ;  II,  4  : 
Heraclidae  [E.  B.  EnglandJ.  Éloge;  mais  les  corrections  sont  trop  libres,  et 
P  n'est  pas  une  copie  de  L;  tous  deux  sont  des  copies  indépendantes  d'un 
même  ms.  ^  J.  Burnet,  The  Eihics  of  AristoUe  fH.   Richards].    Excellente 

40  éd.  ;  mais  trop  exclusivement  faite  pour  les  savants,  elle  n'offre  pas  assez 
de  secours  aux  étudiants.  Références  constantes  à  Platon;  introductions  de 
grande  valeur.  ^  R.  G.  Seaton,  ApoUonii  Rhodii  Argonautica  [J.  Peile].  Très 
bon  texte  d'après  le  Laurentianus,  déjà  mis  hors  de  pair  par  Merkel,  et  les 
deux   Vaticani.  \  A.    Gartault,  Élude  sur    les   Satires   d'' Horace  [J.  Gow], 

45  Observations  fort  justes,  mais  trop  décousues  et  pas  assez  neuves.  ^  E. 
GOGCHIA,  P.  Ovidi  Nasonis  Trislium  libri  quinque.  [S-  G-  Owen].  Éloge,  science 
sobre  et  judicieuse.  ^  H.  F.  Stewart,  Thirteen  Uomilies  of  St.  Augusline  on 
St.  John  XIV  [E.  W.  Watson].  Trad.  très  soignée,  et  notes  grammaticales 
d'un  grand  intérêt.  ^  Léopold  Delille,  Notice  sw  la  Rhétorique  de  Gicéron, 

iO  traduite  par  Maître  Jean  d'Anlioche  [A.  S.  W.].  Attachante  description  d(} 
cette  traduction,  qui  remonte  à  1282,  et  se  trouve  consignée  dans  le 
ms.  590  du  Musée  Gondé,  à  Chantilly.  \  A.  T.  Walker,  The  Séquence 
of  Tenses  in   Latin,  a  study  based  on   Caesar's   Gallic  Wtir   [R,    S.  ConwayJ. 
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Étude  d'une  valeur  très  réelle,  mais  mal  présentée  et  qu'il  serait  fort  utile 
de  remanier  ou  même  de  refaire,  f  Latrans  dans  Phèdre  [J.  Gow].   Détend 
ce  mot  (V,  10,  7)  contre  Housman,  rejette  la  correction  Lacon  de  Bentley, 
et  justifie  Phèdre,  qui  était  étranger,  d'avoir  rendu  a  bref.   ^   Housman, 
Bentley  et  Lucain  [W.  E.  Heitland].  Polémique  contre  Housman;  se  défend  5 
de  n'avoir  pu  accepter  sans  critique  les  corrections  de  Bentley  au  texte  de 
Lucain.  ^  A  rchéologie.  Inscription  grecque  de  Dedeagatch.   [G.    F.  Ab- 
bott]. Transcription  de  cette  inscription  de  Thrace,  gravée  sur  la  borne  de 
quelque  xétAevo;  consacre   sans   doute  aux  Cabires.    ^  Fouilles   récentes  à 
Rome  [T.  Ashby  jun.].  Découvertes  au  Forum  (Gomitium,  Rostra)  de  mars  10 
1900  à  janvier  1901.    1[  F.  WiCKHOFF,   Roman  Art.    Some  of  ils  principes  and 
their    application    la    early    Christian  Painting   [P.    Gardner].  Trad.  par  Mrs 
Strong,  de  la  belle  et  suggestive  introduction  écrite  par  W.  pour  le  ms. 
illustré  de  Vienne,  racontant  la  Genèse.   \  Sur  les  cultes  locaux  en   Bre- 
tagne et  en  Espagne  [F.  Abbott].  Sur  deux  ouvrages  d'un  vif  intérêt,   l'un  '5 
de  Moore,  l'autre  de  Fiske.  ^[Comple  rendu  mensueldes  découvertes 
archéologiques.  Italie,  Sicile,  Grèce,  Asie  Mineure,  Afrique  [H.  B.  Wal- 
ters].  f^  Mars.  Notes  et  apologie  [T.  W.  Allen].  Examen  critique  de  quatre 
passages  de  l'hymne  à  Déméter  et  excuses  à  Maasa.  f  Notes  sur  Euripide,  2. 
[Y/.  Headlam].  Conjectures  et  commentaires  sur  Iphigéiiie  à  Aulis,  Electre,  20 
les  Phéniciennes,  Rhésus,  Hippolyte,   les  Iléraclides,  Hercule,   Médée.  ^ 
L'hypophora  dans  Isée  [T.  D.  Seymour].  A  l'appui  de  l'excellent  article  de 
Rehdantz-Blass,  cite  et  discute  les  exemples  d'Isée,  qui  parfois  imite  Ly- 
sias  (cf.  Isée  V,  10  et  Lysias  XII,  20),  et  compare  son  procédé  avec  ceux  de 
Démosthène,  Andocide,  Hérodote,  Platon  et  Aristote.  H  Plalonica,   2.   [H.  ^5 
Richards].  Examen  de  plusieurs  passages  du  Banquet,   du    Parménide,  de 
l'Euthyphron,  du  Criton,  de  l'Apologie,  f  Traversarius  et  le   Codex  V   de 
Catulle  [E.  T.  Merrill].  Traversarius  a  fort  bien  pu  le  voir  sans  le  men- 
tionner, mais  il  est  d'ailleurs  probable  que  ce  ms,  avait  disparu  de  Vérone 
bien  avant  1433.  \  La  grenouille  d'Horace,  Sat.,  I,  5  [J.  Gow|.  C'est  la  rana  30 
esculenta,  dont  le  cri  sévit  surtout  de  février  à  avril,  mais  s'entend  encore 
à  l'état  isolé  en  août  et  au  delà.  ^  Le  second    ms.   de   Florence   de   Silius 
Italicus  ['W.  G.  Summers].    L  que  Blass  préfère  à  F  ne  peut  être   une 
copie    de    F,    comme    l'a   supposé   Clark,  mais   doit  procéder  d'un  ms. 
qui  dérivait  de  F,  et  avait  subi  mainte  correction  ;   ^  C.  Manitius,  Feiaivou  3S 
Et(TaYWYY|  elç  xà  <ï>aiv<$(i£va.  [E.  J.  Webb.]  Ed.  savante  et  soignée  ;  a  utilisé, 
pour   l'établissement   du    texte,   la  version  latine  qui  procède  d'un  texte 
arabe,  mais  remonte  à  une  source  meilleure  que  nos  qqs.  mss.  ;  ^  A.  J. 
Pbskett,   Caesar's  Civil  war,  111.  fSt.  George  Stock].  Texte  très  personnel  ; 
commentaire  historique   et    géographique    tout   à   fait   au  courant.  \  M.  40 
Bréal,  Semantics.    Studies  in  the  Science  of  Meaning   [A.  S.  Wilkins].    Bonne 
trad.  par  Cust,  avec  préface  de  Postgate,  de  cet  ouvrage  suggestif.  ^  Ho- 
race, Carm.,  I,  9,  1  et  I,  2,  14  [E.  T.  Merrill].  Discute  les  remarques  de  Sar- 
geaunt  sur  ces  deux  passages  (Class.  Rev.   1900).   ^  Pharsalia  nostra[A.E. 
Housman].   Défend    ses    corrections   contre   Heitland.    ^  Archéologie.  45 
•   Marathon   [T.  M.    Hughes].   Étude    topographique.  *i  Fouilles   récentes  à 
Rome    \T.    Ashby  jun.].    Découvertes   (Basilica   Julia,    Basilica    .^Einilia, 
Cloaca   maxima,  Temple   d'Antoninus   et    Faustina,    Regia,   Temple  de 
Vesta,   Atrium   de  Vesta,    Fons  et  Lacus  Juturnae,   S.    Maria   Antiqua. 
^^  Avril.  Homerica  (VIII)  [T.  L.  Agar].  Étude  sur  l'allongement  des  voyelles  50 
brèves  devant  -/_?,  d'après  Odyssée  VIII,  332  sqq.  ^  Aristote,  Poétique,  VIII, 
1451*  22  sqq,  [J.  C.  Wilson].  Interprétation  développée.  ^ Notes  sur  le  texte 
du  marbre  de  Paros,  I.  [J.  A.  R.  Munro].  Corrections  proposées  au    texte 
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de  Boeckh.  ^  Deux  épigrammes  de  Martial  [A.  E.  Ilousman].  Lire  dans 
Lib.  Spect.  XXI  :  haec  tantum  res  est  facta  Trap'  laioptav,  et  dans  XXI  13: 
ursam  mersuram,  venit  ab  Eurydice.^  Le  God.  Toruaesianus  de  Nonius 
Marcellus.  [W.  M.  Lindsay].  Les  meilleurs  mss.  sont  ceux  de  Berne  et  de 
5  Genève,  mais  le  ms.  perdu  de  Toruaesius  peut  fournir  un  contrôle  pré- 
cieux à  celui  de  Genève  dont  il  était  proche  parent.  T[  Les  propositions 
prohibitives  dans  Térence  [W.  K.  Clément].  Rectifie  et  complète,  par  de 
nouveaux  exemples  du  Phormion,  la  théorie  d'Elmer  sur  la  valeur  des 
temps  dans  ces  propositions   en    latin   archaïque.    1[  La  chronologie   des 

ic  guerres  en  Arménie,  A.  D.  51-63  [B.  W.  Ilenderson].  Discute  les  systèmes 
opposés  de  Nipperdey-Furneaux  et  d'Egli  sur  cette  partie  du  récit  de  Tacite 
et  en  propose  un  troisième  plus  vraisemblable  et  présentant  moins  de  dif- 
ficultés. 1  Les  découvertes  de  Poggio.  Une  correction  [A.  G.  Glark],  Le  ms. 
F  de  Silius  Italicus  ne  peut  être    la  copie  exécutée  pour   Pogi,'io,  car  elle 

15  est  d'une  main  tout  à  fait  difTérente  de  M  31.  If  La  grenouille  d'Horace, 
Sat.,  I,  3  [E.  S.  Shuckburgh.]  Une  lettre  de  Cicéron  à  Trebatius  Testa  con- 
firme la  daté  de  février  à  avril,  assignée  (cf.  pi.  h)  au  cri  de  cet  animal. 
^  H.  White,  The  Roman  flislovy  of  Appian  of  Alexandria.  [là..].  Bonne  trad., 
avec  une  solide  introduction,  de  cet  ouvrage  précieux,  malgré  ses  défauts. 

20  ^  K.  Meisterhans,  Grammatik  der  AUischen  Inschriflen.  [A.  N.  Januaris]. 
.3"  éd.,  revue  et  augmentée  par  Schwyzer.  Instrument  indispensable, 
malgré  qqs  défauts  de  plan  ou  de  détail.  ^  Comell  Sludies  in  classical  Philo- 
logy,  XI,  XII  [II.  Stuart  Jones].  De  ces  2  vol.,  l'un  contient  un  index  soigné 
des  Mémorables  de  Xénophon,  par  Maria  Gloth  et  Fraucisca  Kellogg;  qqs 

25  lacunes  ou  défauts  de  méthode.  L'autre  est  une  étude  originale  du  péan 
grec,  avec  liste  des  sources,  par  A.  Fairbanks.  1[R.  du  Pontet,  luli  C.  Cae- 
saris  Commenlariorum  libri  VII  de  Dello  Gallico  cum  A.  Uirti  supplemento.  [T.  R. 
Holmes].  Texte  conservateur;  croit  avec  Nipperdey  à  l'excellence  de  la  fa- 
mille a,  et  rejette  les  conjectures  que  n'impose  pas  une  absolue  nécessité. 

30  Examen  de  plusieurs  passages  ou  a  et  p  se  trouvent  en  conflit.  1[  L.  Mueller, 
Q.  Horatius  Flaccus ,  Oden  tind  Epoden  [T.  E.  Page].  Grands  éloges  de  cette 
éd.  posthume,  publiée  par  G.  Goetz.  ^  F.  H.  M.  Blaydks,  Adversana  crilica 
in  iSophoclem  [F.  W.  Hall].  Supplément  à  sou  éd.  de  Sophocle  :  nombreuses 
conjectures  et  notes  intéressantes  ;  n'a  pas  mis  à  profit  les   travaux  de 

35  Jebb.  If  P.  Fabia,  Onomasticum  Taciteum  [F.  llaverfieldj.  Très  soigné  et  très 
utile  ;  c'est  plus  et  mieux  qu'un  index  sans  dégénérer  en  dictionnaire 
biographique.  \  Apollonius  Rhodius  [R.  G.  Seaton].  Relève  une  erreur  de 
Pelle  :  ce  n'est  pas  aux  deux  Vaticani  qu'il  a  accordé  plus  de  poids  dans 
son  éd.  que  ne  l'avait  fait  Merkel,  mais  aux  cinq  mss.  de  Paris.  ^  Oxford 

40  Philological  Society  [x].  Communications  faites  de  janvier  à  mars  par  A.  Evans 
(sur  une  nouvelle  inscr,  Cretoise),  Grose  (notes  critiques  sur  Aristote),  W. 
Ilenderson  (sur  l'emplacement  de  Tigranocerte) ,  A,  G.  Clark  (notes  margi- 
nales de  Turnèbe  sur  le  texte  des  Lettres  à  Atticus),  F.  Madan  (sur  les 
Principes  de  la  critique  des  Textes  imprimés  par  Thomas  James  en  1605), 

45  Macdonell  (relations  de  la  Grèce  et  de  l'Inde  du  6°  s.  a.  C.  au  5.  s.  p.  G.), 
Farnell  (problèmes  ethnographiques  que  soulèvent  les  divers  cultes  de  Po- 
séidon en  Grèce).  ^Archéologie.  E.  Lœwy,  Die  Natwwiedergabe  in  der 
àltercn  griech.  Kunst  —  J.  LANGE,  Darslellung  des  Mcnschen  in  der  àlteren  griech. 
Kunst.  [E.  Strongj.  Éloge  de  ces  deux  ouvrages  sur  l'évolution  historique 

50  des  formes  dans  la  sculpture  grecque.  ^  S.  Reinach,  Le  type  féminin  de 
Lysippe  [Id.].  Séduisant,  mais  trop  aventureux,  'i  Slrena  Helbigiana  [là.]. 
Plusieurs  articles  intéressants  pour  l'histoire  de  l'art.  î  II.  Thiersgh, 
Tyrrhenische  Amphoren  [là.].  Excellente  monographie  sur  ces  vases  primitifs 
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qu'on  sait  appartenir  à  la  peinture  attique  primitive.  ^  E.  Courbaud,  Le  Bas- 
Relief  Romain  à  représentations  historiques  [Id.].  Admirable  résumé  des  meil- 
leurs travaux  du  19<=  s.  sur  l'art  romain.  |  Marathon  et  Vrana  [W.  H.  D. 
Rouse].  Rejette  comme  douteuse,  au  nom  du  grec  moderne,  très  conser- 
vateur de  Faccent  ancien,  la  transformation  de  MapaGôiva  en  Vrana,  admise  5 
par  Hughes  dans  son  étude  sur  Marathon  <vide  supra>.  \  Compte  rendu 
mensuel  des  découvertes  archéologiques.  Italie,  Sicile,  Grèce, 
Asie  Mineure  [H.  B.  WaltersJ  W  Mai.  Ilomerica  quaedam  [A,  D.  Godleyj. 
'lepôç,  saint  ou  sacré,  a  souvent  dans  Homère  un  sens  purement  conven- 
tionnel (iepo;  ôt'cppo;,  îspôç  r/Ov;,   tepov   rjpiap).   L'épithète  Sjj.ivôs'jç   a  été  donnée  10 

à  Apollon,  parce  que  c'est  lui  qui  dipense  la  maladie,  dout  le  rat  était  déjà 
considéré  comme  le  véhicule.  Aa6p£-J0!Aai  est  un  aua?  (II.  XXIII  47'i,  478)  dont 
le  sens  est  douteux.  \  Notes  sur  les  Néméennes  de  Pindare  [J.  A.  Nairn]. 
Interprétation  ou  correction  de  5  passages  (Nem.  3,  29:  3,  47  ;  4,  90  ;  7,  60; 
7,  70).  %  Une  correction  à  Euripide,  Fragm.  222  (éd.  Dindorf  [J.  Adam].  Dans  15 
le  passage  d'Antiope  cité  par  Longin,  il  manque  un  trochée  après  éXt^a;  ; 
on  a  proposé  Taùpoi;,  mais  mieux  vaut  suppléer  sîXxev  qui  a  pu  tomber  de- 
vant eTx-/'  ô(j.oû  par  aplographie.  %  Les  Helléniques  de  Xénophon  [H.  Ri- 
chards]. Étude  sur  les  particularités  de  la  langue  de  Xénophon,  dans  les 
liv.  I  et  II  des  Hell.  pour  déterminer  si  la  fin  du  livre  II  a  été  composée  20 
plus  tard  que  la  partie  qui  précède.  1|  Adversaria  biblica  [E.  Nicklin]. 
Examen  de  qqs  passages  de  S^  Marc,  S^  Matthieu  et  St  Paul.  ^  La  chronologie 
des  guerres  en  Arménie,  A.  D.  31-63  [B.  W.  Henderson].  Suite  <cf.  supra>. 
^  Q;ielques  conjectures  sur  Galpurnius  Siculus  [J.  P.  Postgate].  Lire  I,  75  : 
tepet  pour  patet.  H,  54  :  erat  pour  erit.  Dissertation  sur  Talce  (élan)  et  25 
l'achiis  à  propos  de  VII,  59.  \  Catulle  et  Furius  Bibaculus  [W.  A.  Ileidel]. 
Lé  Furius,  si  sou  veut  mentionné  par  Catulle,  et  qu'on  a  diversement 
identifié  jusqu'ici,  peut  fort  bien  n'être  autre  que  Furius  Bibaculus.  ^ 
Notes  sur  quelques  problèmes  de  l'alphabet  latin  [J.  P.  Postgate].  Étude 
sur  les  rapporls  des  lettres  G,  G,  K  et  Z  d'aprèâ  un  article  de  Hempl  30 
(Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  1899).  De  l'aversion  d'Appius  Glaudius 
pour  le  Z.  ^  Sur  l'origine  du  mot  arts  dans  "  Bachelier  ou  maître 
es  arts  "  [J.  Adam].  Elle  remonte  au  quadrivium  (arithmétique, 
géométrie,  astronomie,  musique)  du  moyen-âge,  lequel  se  trouve  déjà  dans 
Platon  (Protag.  318  D,  E)  avec  les  4  sciences  dans  le  même  ordre  et  quali-  35 
fiées  en  bloc  par  le  mot  xé/vat  =:arts.^  Note  sur  Platon,  Rep.  III  411  B  [W. 
Rhys  Roberts].  Lire  avec  Morgenstern  otav  S'ÈTtr/Étov,  au  lieu  de  ètiéxcov  des 
mss.  et  de  xaTa^îwv  dans  Démétrius  (Trepl  épfxrivstaç,  51).  f  Sur  Anthol.  Pal.V, 
13,  3,  4;  V,  197,  5  [R.  G.  Bury].  Lire  au  l'f  passage  ÈTncpùax  pour  épiaxaa,  et 
restituer  au  second  S-/.-jei-/.-,i  après  çapé-rp-^.  ^  Sur  Horace,  Ep.  I,  7,  52  [W.  S.  40 
Iladley].  Interprétation  nouvelle  de  non  laeve.  If  J.  R.  King,  Demosthenes 
Speech  against  Meidias  [F.  T.  Richards].  Ed.  fort  utile  :  texte  de  Butcher, 
plus  conservateur  que  celui  de  Blass;  notes  d'un  grand  secours.  H  Ed. 
Meyer,  Forschungen  zur  alten  Geschichte,  2  [E.  M.  Walker].  Ouvrage  le  plus 
important  qui  ait  paru  depuis  13  ans  sur  le  v  s.  a.  G.  %  F.  A.  Hirtzel,  P.  45 
Vergili  Maronis  opéra  [S.  G.  Ovi^en].  Beaucoup  de  jugement  et  de  goût  : 
notes  sobres,  texte  de  Ribbeck  fondé  surtout  sur  l'accord  de  MPR  (P  étant 
prépondérant).  H  A.  Klotz,  P.  Papini  Slali  Silvae  [G.  Davies].  Texte  nou- 
veau, basé  sur  la  collation  du  Matritensis,  d'où  procèdent  tous  nos  mss. 
(sauf  le  Laurentianus).  ^  E.  Audouin,  De  la  déclinaison  dans  les  langues  50 
indo-européennes,  et  particulièrement  en  sanscrit,  grec,  latin  et  vieux  slave  [P. 
Giles].  Bonne  thèse,  sans  prétention  à  l'originalité,  mais  d'une  admirable 
clarté  :  réserves  sur  le  plan.  ^  J.  A.  Nairn,   Odysscy  XI  [M.  A.    Baylield]. 
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Excellente  éd.  pour  les  classes,  t  E.  H.  Blakeney,  Euripides,  Alcestis  [H. 
EUershaw].  Très  bonne  éd.  classique,  t  L.  L.  Forman,  Sélections  from  Plalo 
[R.  D.  Archer-Hind].  Très  bien  approprié  à  son  but,  qui  est  de  montrer 
sous  quel  jour  Platon  nous  a  présenté  Socrate.  ^  A.   Gima,  M.  Tullio  Cice- 

6  rone  :  I  tre  lihri  De  Oratore,  Libro  primo  [A.  S.  W.].  2°  éd.  entièrement 
refondue,  notamment  pour  le  commentaire,  éloges.  ^  Ilap'  liTxopîav  ou 
7iapi(TTopfa?  [S.  Allen].  Ilousman,  dans  Martial  (Liber  Spect.  XXI,  8)  a  res- 
titué tantum  pour  tamen  et  Tiap'  pour  itap;  mais  au  lieu  de  uap'  to-Topt'av, 
ne   doit-on  pas  lire  Traptaxopta,   fréquent  chez  les   auteurs  byzantins?  ^ 

10  Archéologie.  Joseph  Strzygowski,  Orient  oder  Rom  [W.  E.  Grum].  S., 
au  rebours  de  Wickhoff,  croit  que  Rome  a  eu  très  peu  d'influence  sur  l'art 
chrétien  primitif,  qui  relève  plutôt  de  l'Orient. tH  Juin.  Les  éditions  excen- 
triques et  Aristarque  [T.  W.  Allen].  Bien  que  moins  ignorées  des  gram- 
mairiens que  la  xoiv-^,  (155  scholies  leur  ont  été  empruntées),  et  bien  qu'ayant 

16  conservé  plus  pures  les  formes  des  mots  homériques,  la  plupart  de  ces  édi- 
tions (xaxà  TToXei;  OU  xax'  avSpa)  n'offrent  que  peu  de  secours  à  la  ciitique. 
Leur  intérêt  est  de  remonter  au  v«  s.,  et  d'être  par  conséquent  antérieures 
à  l'époque  alexandrine.  Aristarque  les  a  suivies,  de  préférence  à  la  -/.oiy-fi, 
sans  pian  ni  méthode,  par  pur  esprit  d'éclectisme  ou  de  pédanterie;  d'où 

20  le  peu  d'influence  de  son  texte,  qui  au  point  de  vue  critique  est  un  monstre, 
sur  la  vulgate.  If  Sur  les  Pythiques  de  Pindare  [J.  A.  Nairn].  Examen  de 
5  passages  :  2,  5;  2,  7;  2,  72;  5,  72;  6,  48.  If  Sophocle,  Ant.  795  sqq.  [M.  A. 
Bayfleldj.  Lire,  pour  des  raisons  de  métrique  et  de  sens  :  ...  yà?,  "Epo;, 
apxet;-..  au  lieu  de  uâpeSpoç  èv  àpxaiç  des  mss.  |  Note  sur  Platon,  Phédon 

2B  97  D  sqq.  fR,  K.  Gaye].  Interprétation,  notamment  du  mot  T^pâyiiaxa.  ^ 
Notes  sur  les  Questiones  convivales  de  Plutarque  (Bernardakis)  [W.  R. 
Paton].  Une  vingtaine  de  conjectures.^  Notesurçovaf  fM.  A.  Bayfleld].  De 
l'examen  des  11  exemples  de  ce  mot  poétique,  qui  n'est  usité  qu'au  pluriel, 
il  résulte  qu'il  n'était  pas  synonyme  de  çdvoç,  mais  signifiait  «  sang  versé, 

30  cadavres,  carnage  ».1f  Les  mots  grecs  pour  désigner  le  style.  [W.  R.  Roberts]. 
Le  terme  d'Aristote  et  de  Théophraste  est  Xé?i;;  puis  çpâan;,  àTzixfystlix 
se  rencontrent  dans  Denysd'llalicarnasse,  Plutarque,  etc. Occasionnellement 
on  trouve  ypa^Vi  et  ôc'aXexToç.  Enlin  èp(x-/)V£!a,  déjà  employé  par  Aristote  d'ail- 
leurs, sert  lie  titre  au  traité  de  Démétrius  ou  du  moins  attribué  àDémétriusi 

35  qu'il  faut  placer  dans  la  2o  moitié  du  1"  s.  a.  G.  ;  les  exemples  de  ce  mot  que 
Petrus  Victorius  traduit  par  elocutio,  ne  sont  pas  rares  ailleurs  (Rhetorica 
ad  Aiexandrum.Denys  d'Halicarnasse.Diogène-Laërce).^KaOéôpaet'(j'J!At|ilXXtov 
dans  Hermae  Pastor  |G  Taylorj.  t  Sur  l'énigme  de  Virgile,  Ecl.  III,  104  [A. 
Wright].  Interprétation  nouvelle  d'après  Hérodote,  IV,  l."b.  f  Surl'Epistola 

40  Sapphus.  [R.  Elli?.]  Gollation,  avec  le  texte  de  Sedlmayer,  de  deux  mss., 
le  Gorsini  (II),  qui  est  à  Rome,  et  le  D'Orville  (D'O),  qui  est  à  Oxford,  t  Le 
nouveau  fragment  de  Juvénal.  [A.  E.  Housman].  Gorrection  et  commentaire 
de  plusieurs  vers  :  interprétation  de  tout  le  morceau,  t  La  chronologie  des 
guerres  en  Arménie,  A.  D.  51-63  [B.  W.  Ilendersouj.  Suite    et   conclusion 

45  <  cf.  supra  >;  rejet  des  divers  systèmes  proposés,  nouvelle  table  chrono- 
logique des  événements.  ^  W.  Osiandkr,  Der  Hannibalweg  [G.  E.  Marin- 
din].  Beaucoup  de  savoir,  mais  argumentation  faible,  et  le  problème  reste 
entier,  t  H.  Osthoff,  Vom  Suppletivwesen der  indogermanisclie7i  Spraclien.\P. 
GilesJ.  Étude  curieuse  et  suggestive  sur  les  catégories  de  mots  à   plusieurs 

50  thèmes.  If  P.  Giles,  A  jnanual  of  comparative  f'hilology  ^R.  S.  Gonway|. 
Grands  éloges  de  cette  2c  éd.  ^  J.  E.  Harry,  Euripides  Hippolytus  [II.  El- 
lershaw].  Bonne  éd.  de  cette  pièce  trop  peu  lue.  1  Mai.  Pintsghovius, 
Xenophon  de  Vectigalibus  V,  9  it.  d.  Ueberlieferung  vom  Anfang  des  phokischen 
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Krieges    bei   Diodor    [E.     M.   Walker].     Travail   consciencieux,    mais    qui 
manque   de  méthode  et   de  style  ;    une  hypottiése  séduisante  (le  30e  Hvre 
d'Ephore  aurait  été  écrit  en  entier  par  son  flls  Démophile).^  SfAcvOsuç,   épi- 
démie et  souris  [J.  II.  Monlton].  Confirme,  par  un  article  médical  de  Gib- 
son,  le  sons  donné  par  Godley  à  l'épithôte  d'Apollou  <  cf.  supra >.  ^  Id.  5 
[A.  T.  G.  Crée].  Préfère  donner  à  cette  épitliète  un  sens  métaphorique,  et 
non  scientifique.  ^Archéologie.  J.  J.  Bernouilli,  Gr/ec/i.  V/conograp/iie,  mï7 
Aussciduss  Alexandcrs  und  der  Diadochen,  I  :  Die  Bildnisse  beriihmter  Griechen 
von  der  Vorzeil  bis  an  das  Ende  des  V.  Jahrh.  v.  Chr.  [P.  Gardner].  Rien  d'im- 
portant n'avait  paru  sur  la  matière  depuis  Visconti  :  cet  ouvrage  de  science  lO 
solide  et  de  haute  valeur  renouvelle  et  rajeunit  cette  partie   trop  négligée 
de  l'art  grec.  ^Compte-rendu  mensuel  des  découvertes  archéo- 
logiques.    Allemagne,    Roumanie,    Italie,    Grèce   [H.    B.   Walters].    Vi 
Juil.  Deux  erreurs  de  mémoire  dans  la  Télémachie  [G.   M.  Mulvany].    Les 
rhapsodes  avaient  souvent  à  combler  de  mémoire  les  lacunes   des   divers  15 
chants  qui  formaient  leur  répertoire,  et  les  copistes,  plus  lard,  ont  fait 
comme  eux,  d'où  des  erreurs.  Lire  Od.  II,  231  uôpl   Sam   pour  Tzkzôizam,  et 
Od.  IV,  514  'AOr,vàwv  pour  MaXetàwv  :  discussion  approfondie.    %  Note    sur 
Euripide,  Hecuba  1214-15.  [E.  G.  Marchant].  Mettre,  d'après  la  scholie,  les 
mots  xauvw  S'Èo-riixriv'aa-Tu  entre  parenthèses.  ^  Platonica,  III  [H.  Richards].  20 
Correction  ou  interprétation  de  nombreux  passages  d'Euthydème,  Protago- 
ras,  Gorgias,  Ion,   Ménéxène,  Clitophon,  les  deux  Alcibiade,    Ilipparque, 
Théagès.  \  Sur  le  l"  livre  des  Satires   d'Horace.  [J.  P.  Postgate].   Examen 
critique  ou  commentaire  de  plusieurs  vers.  ^  Supplément  à  l'apparat  cri- 
tique de  Martial,  III  [W.  M.  Lindsay].  Commence  la  collation  du  nouveau  25 
ms.  de  Berlin  (12»  s),  le  plus  important  de  tous,  qui  représente  la  famille 
issue  de  la  récension  de  Torquatus  Gennadius.  U  La  quantité   des  voyelles 
devant  gn.  [G.  D.  Buck].  Dans  la  langue  cultivée,  n'étaient  longues  devant 
ce  groupe  que  les  voyelles  déjà  longues  par  nature.  ^  Le  soi-disant  emploi 
d'ipse  absolu  ou  indéclinable,  et  les  constructions  similaires.  [II.  D.  Naylor],  30 
Étude  de  cette  construction,  qui  n'est  pas  particulière  à  Tite-Live,  mais  se 
trouve  dans  Salluste,  César,  Tacite,  f  T.  G.  Tucker,   Tlie  Proem  to  the  Idéal 
Commonwealih  of  Plato  [J.  Adam].  Beaucoup  de  soin.  ^  H.  Jackson,  On 
some  passages  in  the  Seventh  Book  of  the  Eudemian  Ethics  [H.  Richards].  Con- 
jectures savantes  et  d'une  fine  sagacité.  %  ApoUo  Smintheus,  rats,  souris  35 
et  peste  [A.  Lang].  Rejetant  l'interprétation  symbolique  de  Crée  et  consorts, 
croit  que  cette  épithète  a  trait  à  quelque  culte  local.  ^  Archéologie. 
Chêne  et  roc  [A.  B.  Cook].  Discussion  approfondie  du  sens  d'un  passage 
obscur  de  l'Iliade,  XXII  126  sqq.  ^  M.  W.  De  Visser,  De  Graecovum  diis  non 
referentibus  speciem  humanam  [R.   R.   Marett].   Excellente   étude   de    mytho-  40 
logie  comparée.  1[  Fouilles  récentes  à  Rome  [Th.  Ashby  jun.J.  Exploration 
des  ruines  de  la  Basilica  ^Emilia,  de  S.  Maria  antiqua,  de  l'Arc  de  Tibère. 
t    Compte    rendu    mensuel    des    découvertes    archéologiques. 
Italie,  Grèce  [H.  B.  Walters].  t!f  Octobre,  [xj.  Découverte  par  Peterbon,  dans 
un  ms.  du  ix'  s.  de  la  Blbl.  d'IIolkham,  du  Codex  Metellianus  de  Cicéron  45 
(contenant  les  Verrines,  les  Catilinaires,  le  Dejotarus  et  un  fragment  du 
Ligarius),  qu'on  croyait   perdu.  1[  Réminiscences  par  association   [A.  B. 
Cook].  Exemples,  dont  plusieurs  pris  chez  les  auteurs  grecs.  \  Sophoclea 
[M.  A.  BaylieldJ.  Examen  de  3  passages  de  l'Electre  (11,  743,  14.l)8)!  *i  Le 
dénombrement  des  vaisseaux  dans  Euripide  [T.  W.   Allen].  Explique  le  50 
désaccord  qu'il  y  a  sur  ce  point  entre  Homère  et  Iphigéuie  à  Âulis  d'Euri- 
pide, retouchée  d'ailleurs  par  son  fils.  ^  Sur  les   fragments   d'Euripide 
(numération  de  Nauck)  [T.  G.  Tucker].  23  conjectures.  \  Arislophanica,  I 
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[II.  Richards].  Correction  ou  interprétation  de  plusieurs  passages  des 
Acharniens.  |  Notes  sur  le  texte  du  marbre  de  Paros  2  [J.  A.  R.  Munro]. 
Nombreuses  lectures  nouvelles.  ^  Note  sur  Soph.  fragm.  626  [W.  R.  Robt;rts]. 
Rapprochement  avec  des   proverbes  similaires.  ^   Sur   Plaute,   Porsa  777-8 

*>  [T.  Kakridis].  Lire  miseri  pour  qui  erunt.  t  Élision  à  la  diérèse  du  penta- 
mètre dans  Catulle  [E.  B.  Lease].  Ajoute  4  nouveaux  exemples  de  cette 
liaison  des  hémistiches  aux  onze  reconnus  par  Plessis.  ^  Phèdre  IV,  vu, 
17  sqq.  [J.  P.  Postgate].  Lire  pour  imperium,  impium,  neutre  au  sens  de 
impietatem  (comme  pium  =  pietas  dans  Ovide).  ^  Excusator  dans  Salvianus 

10  [J.  E..B.  Mayor].  Il  faut  retenir  ce  mot,  corrigé  à  tort  par  Ilartel,  dans  le 
De  gubern.  Dei,  III,  54.  f  W.  Nestlé,  Eiiripides,  der  Dichter  der  gricch.  Auf- 
klàvung  [A.  W.  VerrallJ.  Très  bonne  étude  sur  les  opinions  d'Euripide  en 
matière  rcliï^ieuse,  philosophique,  scientifique,  sociale  ou  politique.  %  J. 
Lebreton,  Etudes  sur  la  Langue  et  la  Grammaire  de  Cicéron  [A.  S.  Wikias], 

16  Contribution  de  grande  valeur.  ^  Rich.  Webster,  The  Elégies  of  Maxi- 
mianus.  —  GIA.RDELLI,  Studio  suite  Elégie  di  Massimiano.  —  F.  Heege,  Der 
Elegiker  Maximianus  [R.  Ellis].  Les  deux  derniers  ouvrages  sont  des  études 
substantielles  sur  la  biographie,  la  langue  et  la  critique  de  Maximianus. 
Quant  à  l'édition  de  W.,  elle  est  de  haute  valeur  et  particulièrement  soignée. 

20  %  II.  B.  SWETE-H.  St.  J.  ThaGKERAY,  An  Introduclion  to  t/ie  Old  Teslamenl 
inGreek  [E.  H.  Blakeney].  Travail  de  science  solide  et  de  méthode  sûre.^  G. 
DE  Gregorio,  Studi  glottolngici  italiani  [A.  II.  Sajce].  Articles  d'un  haut 
intérêt  sur  divers  problèmes  de  linguistique  indo-européenne  (voyelle  radi- 
cale dans  le  thème  du  parf.   grec  etc.)  If  Platon,  Ilipparchus  230  A  [II.  J.]. 

25  Thompson  avait  avant  Richards  suggéré  de  mettre  un  point  en  haut  après 
ouxt  Trav  ye"  ^  Euripide,  Hécube  1214-15  [A.  W.  Mair].  Rejette  dans  ce  passage 
l'interprétation  de  Marchant  <vide  supra>.  1[  Archéologie.  Les  tituli 
Asiae  minoris  [G.  F.  IlillJ.  Éloge  et  analyse  du  vol.  I  de  cette  splendide 
publication,  qui  contient   les   Ttiuli  Lyciae   lingua   Lycia  conscripti  éd.    par 

30  E.  Kalinka.  ^^  Nov.  Arislophanica,  Il  [II.  Richards].  Examen  de  plusieurs 
passages  des  Chevaliers,  des  Nuées,  des  Guêpes,  de  la  Paix,  des  Oiseaux, 
des  Grenouilles.  If  Platon,  Repub.  X  616  E  [J.  Adam].  D'accord,  en  général, 
avec  Boeckh  et  Zeller,  explique  la  théorie  astronomique  contenue  dans  ce 
passage,  dont  les  difticuliés  se  trouvent  résolues  à  l'aide  du  commentaire 

33  de  Proclus,  récemment  publié  par  KroU.  If  Tbv  à'vSpa,  «  la  virilité  »,  et 
l'usage  de  se  raser  la  barbe  [W.  Headlam].  Cet  usage  efféminé  était  con- 
damné par  la  plupart  des  moralistes  :  examen  critique  de  plusieurs 
passages  (Polybe,  Plutarque,  Alexis  fr.  264,  etc.).  f  La  division  des  syllabes 
en  grec  [IL  Stuart-Jones].  Étude  attentive  de  la  pratique  des  inscr.  et  des 

*0  papyri,  et  de  la  théorie  des  grammairiens  anciens,  notamment  d'Ilèrodien; 
il  en  découle  un  certain  nombre  de  règles,  dont  devra  s'inspirer  notre 
typographie  pour  couper  correctement  les  mots  à  la  fin  des  lignes.  ^  Toxéwv, 
«  père  ou  mère  »,  et  les  formes  apparentées  [W.  Headlam].  Cette  ancienne 
forme  ionienne  est  à  restituer   dans    deux   épigrammes   de  l'anthologie 

45  (Méléagre,  VII,  79  et  Léonidas,  VII,  408).  ^  Éclaircissements  sur  les  poètes 
latins  [A.  E.  Ilousman].  Commentaire  détaillé  d'un  passage  d'IIor.  Epod. 
XV,  t-10,  qui  renferme  un  zeugma,  et  rapprochements  avec  des  passages 
analogues.  If  Vindiciae  Propertianae,  II  [J.  P.  Postgate].  Défend  ses  conjec- 
tures contre  les  critiques.  %  Le  nouveau  «  Codex  optimus  »  de  Martial 

80  [W.  M.  Lindsay].  Le  ms.  L  (12»  s.  p.  C)  est  le  plus  ancien  témoin  de  l'arché- 
type perdu  B'^,  dont  la  t'amille  se  compose  avec  L  des  mss.  P,  Q:  transcrit 
par  3  mains  successives,  et  portant  jusju'à  4  sortes  de  corrections  diffé- 
rentes, il  a  mieux  gardé  que  les  copies  de  la  renaissance  le  texte,  sinon 
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l'orthographe,  de  Gennadius,  et   permet  de  corriger  les   erreurs  de  PQ. 
î  Méthode  pour  l'étude  des  modes   [H.  G.   Nutting].  Le  sens  propre  des 
temps  et  des  modes  est,  comme  l'a  admis  Delbriick,  le  fait  d'une  différeu- 
ciation  et  d'une  spécialisation  progressives;  à  l'origine,  on  les  employait 
d'une  façon  indistincte.  ^|  H.  Diels,  Herakleilos  von  Ephesos^  griech.  u.  deulsch  5 
[J.  Burnet].  Sans  refaire  la  magistrale  éd.  de  By  water,  élucide  en  notes  bien 
des  obscurités;  introduction  et  traduction  excellentes.  ^  B.  P.  Grenfbll- 
A.   S.   HuNT,   Amherst  Papyri,  II  [T.  W.  Allen].   Plusieurs  fragments  litté- 
raires d'un  vif  intérêt  dans  ce  vol.  II;  commentaires  abondants.  ^  S.  IIbm- 
PHILL,   The  Satires  of  Persius  [W.  G.  Suramers].   Trad.  facile,  élégante  et  lO 
claire;  introduction  enthousiaste,  notes  bien  informées.  ^  Euripide,  Hécube 
1214-5  [E.  G.  Marchant].  Défend  sa  ponctuation  et  son  interprétation  contre 
Mair.  %  Oxford  Philological  Society  (séances  de  Pâques  et  de  la  Trinité  1901) 
[Lewis  R.  P'arnell].  Communications  de  "W.  Fowler  (sur  la  4»  Egl.  de  Virgile), 
Priciiard  (sur  le  mois  et  le  jour  de  la  prise  de  Troie,  à  propos  d'Eschyle,  15 
Agam.  826;  sur  les  Ghoeph.  276-290  et  712-4;  sur  la  botanique  et  l'agricul- 
ture des  Bucoliques  et  des  Géorgiques),   Gook  W^ilson  (sur  VèTia.yMffi  dans 
Arislote).  *i  Archéologie.  La  date  de  la  destruction  des  Propylées.  [J.  R. 
Wheeler].  Outre  la  relation  publiée  et  disculée  par  GoUignon,  il  faut  tenir 
compte  de  celle  de  de  la  Rue  (Archaol.  Zeit.'1878),et  du  journal  d'un  offlcier  20 
hanovrien  (Ztschr.  fur   bild.  Kunst  1887),  qui  écrivait  en  1G87  et  dit  que 
l'explosion  des  Propylées  avait  eu  lieu  40  ans  auparavant,  f  Les  âmes  dans 
l'éther,  à  propos  de  Sophocle,  Ajax  1192  sqq.  [A.  Fairbancks].  Rapproche- 
ments avec  Homère  et,  avec  Sophocle  lui-même,  au  sujet  do  celte  croyance 
qu'on  retrouve  à  peu  près  chez  les  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord.  ^  R.  Engel-  ^5 
MANN,  Archàologische  Sludien  zu  den  Tragikern  \E.  A.  Gardner].  Sérieuse  contri- 
bution à  la  reconstitution  des  tragédies  perdues  de  Sophocle  et  d'Euripide, 
à  l'aide  des  monuments  figurés.  \*i  Dec.  [X.].  Annonce  une  élude  de  Lind- 
say  sur  Nonius  Marcellus  et   le  De   compendiosa  Doctrina,  dans  les  St. 
Andrew's  University  Publications.  •[  Notes  grammaticales  tirées  des  papyri  30 
[J.  H.  Moultonj.  Suite  <cf.  supra>.  %  Sur  un  adverbe  de  lieu  de  la  langue 
grecque  [II.  Richards].  Étudie  à  travers  les  poètes  et  prosateurs  les  modi- 
fications de  sens  subies  par  eùôû  (droit  vers),  qui  linit  par  devenir  synonyme 
de  e'tç  ou  £7rt.  *i  Sur  quelques  dérivés  de  xëXoç  [M.  A.  Bayfleld].  Plusieurs  de 
ces  dérivés  (xéXeioç,   teXésiç,  tsXÉwç,  \tkt\6(ù,  T£X£(T?<$po<;,  TravxsX-^ç,  r\\t.ixzkf\i;)   pro-  3^ 
cèdent  de  téXo?  au  sens  de  «  autorité  ».  1[  Sur  deux  passages  de  l'Anligone 
de  Sophocle  [Id.].  V.  821,  sens  de  a-JTovoijLoi;.  V.  923,  lire  1':  8'  a-jS5cv  l-jfxixa/Eîv; 
^  Aphrodite  Pandemos  et  l'IIippolyte  d'Euripide  [A.  W.  Verrall].  La  pièce 
d'Euripide  suppose,  sinon  l'identité,  du  moins  la  connexion  étroite  des  deux 
Aphrodite,  nàv5r)|io<;  et  èttI  'iTTTioX-jTfp,  et  de  leurs  cultes.  *i  Sur  les  Fragments  *0 
desTragici  minores  [T.  G.  Tucker].  5  conjectures.  ^  L'indicatif  «  délibératif  » 
[J.  P.  Postgate].  Dans  le  quid  ago?  cité  par  Nutting,  à  propos  de  la  valeur 
des  modes  <vide  supra >  ,  le  sens  résulte  de  la  forme  interrofrative,  et  non 
du  mode  employé,  comme  dans  le  agone?  du  sacrificateur.  ^  Le  langage 
des  matrones  romaines.  Pline,  Epist.  I,  16,  6  [J.  G.  Rolfe].  Si  du  passage  de  w 
Pline,  on  rapproche  le  témoignage  de  Gicéron,  De  Orat.  III,  12,  45,  on  voit 
que  les  matrones  étaient  lettrées  et  reproduisaient  dans  leur  conversation 
ou  leur  correspondance  le  style  archaïque  de  Piaute  et  Névius.  |  W.  Spie- 
GELBERG,  Aegyptùche  imd  griech.  Eigennamen  ans  Mumienetikelten  der  roemis- 
chen  Kniscrzeil  [F.   Ll.  GrilTilh].  Élude  curieuse  sur  les   noms  propres  de  50 
250  étiquettes  bilingues,  en  grec  et  démotique,    de   momies  de  l'époque 
impériale.  ^  R.   Y.   Tyrrell-L.    Purser,   The   Correspondence  of  M.  Tullius 
Cicero  [A.  G.  Clark].  Ce  7°  et  dernier  volume  contient  un  index  latin,  un 
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index  grec  et  deux  tables  méthodiques  des  lettres,  qui  seront  d'un  précieux 
secours.  ^  R.  S.  Conway,  Livy ,  Book  II  [E.  S.  Thompson].  Éd.  d'un  grand 
secours  :  introd.  et  notes  de  valeur.  1[  R.  Y.  Tyrrell,  Anthology  of  Latin 
Poelry  [W.  G.  Summers].  Excellent  choix.  H  W.  Wundt,  Vôlkerpsychologie,  1. 

5  B.  DelbrûCK,  Grundfragen  der  Sprochforschung  mit  Bilcksicht  auf  WundCs 
Sprachpsychologie  [E.  V.  Arnold].  L'ouvrage  de  W.,  appliquant  la  psycholo- 
gie à  la  linguistique,  est  une  étude  magistrale  sur  l'évolution  du  langage; 
D.  la  contrôle  et  la  complète;  analyse  détaillée.  \  Réminiscences  [W.  Eve- 
rettj.    Signale,    entre  autres,  une  réminiscence  d'Homère,  Iliade  453  dans 

10  Théocrite  I.  5.  \  Rectification  [J.  AdamJ.  Le  commentaire  de  Proclus  sur  la 
République  de  Platon  avait  été  publié,  avant  Kroll,  par  Pitra  en  1888,  avec 
conjectures  intéressantes.  ^  Archéologie.  W.  Dittenberger,  Sylloge 
inscripHonum  graecarum  [E.  S.  RobertsJ.  Nouvelle  éd.  mise  au  courant  de 
ce  beau  recueil  en  3  volumes,  f  O.  Puchstein,  Die  Griech.  Dûhne  [A.  E. 

i5  Ilaigh].  Contribution  d'un  vif  intérêt  à  l'architecture  du  théâtre  grec  :  sauf 
Vilruve,  P.  néglige  la  tradition  manuscrite  et  ne  s'adresse  qu'aux  monu- 
ments. %  A.  Furtwangler,  Aiginelica.  Vorlàufîger  Berichl  iiber  die  Ausgra- 
bungen  auf  Aegina  [J.  E.  Ilarrisonj.  Découvertes  importantes  (sur  la  déesse 
Aphaia,  sur  Dainia  et  Auxésia,  prototypes  de  Déméter  et  Coré,  etc.).  ^  W. 

20  M.  L.  lîUTGHiNSON,  Aeacus,  a  Judge  of  the  Under-world  [Id.].  Essai  très 
attrayaiit,  qui  forme  la  première  partie,  en  quelque  sorte,  d'une  monogra- 
phie d'Égine,  encore  à  écrire.  ^  Compte  rendu  mensuel  des  décou- 
vertes archéologiques.  Italie,  Grèce,  Crète,  Asie  mineure  [H.  B.  Wal- 
ters].  A.  G.  D. 

25  Hermathena  n»  27,  vol.  XL  Notes  sur  Gicéron,  Ad  Atticum  XIV  [J.  S. 
Reld].  20  p.  de  notes  critiques.  Incidemment  R.  propose  de  lire  :  Sénèque 
Suas.  6,  17,  ad  Caieiam  (au  1.  de  ab  Caieta)  et  Ad  Attic.  10,  8,  5,  transiera- 
mus  (au  1.  do  transierimus).  ^  L'élément  hellénique  dans  l'épître  aux  Hé- 
breux [A.  E    Eager].  Il  y  a  4  courants  distincts  de  la  métaphysique  hellé- 

30  nique  convergeant  sur  un  point  dans  l'esprit  de  l'auteur  anonyme  de 
l'épître  aux  Hébreux,  probablement  un  juif  alexandrin  familier  avec  les 
Septante  et  la  littérature  grecque.  Ce  sont  1»  le  Stoïcisme,  2"  l'Alexandri- 
nisme,  3»  la  philosophie  d'Aristote,  4»  la  philosophie  de  Platon.  L'influence 
des  deux  premières  écoles  paraît  avoir  été  faible;  celle  d'Aristote  a  été 

35  forte,  celle  de  Platon  la  plus  forte  de  tous.  ^  «  Atakta  »  sur  les  lettres  de 
Cicéron  [J.  S.  Reid].-.  15  p.  de  notes  critiques.  ^  Notes  sur  les  Annales  de 
Tacite  [L.  C.  Purser].  Conjectures  sur  les  liv.  XI-XVI.  Incidemment  P. 
propose  de  lire  II,  15,  4  :  <  an  >  aliud  sibi  reliquum;  et  Hist.  11,4  :  sacerdoti, 
avec  Heinsius.  Il    considère  avec  Halm  Hist.  III,  50  «  donativi  nomen  est 

40  is  »  comme  une  glose  (18  p.).  %  Fragment  d'un  roman  grec  [J.  G.  Smyly]. 
Publication  d'après  l'original  du  papyrus  édité  par  Mahaffy,  Rendiconti  d. 
R.  Accad.  dei  Linci  1897,  accompagné  d'un  commentaire  critique  et  gram- 
matical. ^  Deux  passages  dans  Sophocle  [J.  B.  Bury].  Lire  Autig.  3  ofxo-.ov 
(au  1.  de  ÔTcotov)  et  Oed.  Col.   547  Kai  y^^P  'é\>-'o'ji  l^dveuo-à   [a'   àTtwXsaav.  ^  Les 

45  mss.  grecs  dont  s'est  servi  saint  Jérôme  [J.  II.  Bernard].  B.  soutient  contre 
Wordsworths  et  White,  la  thèse  de  la  non-existence  d'une  source  différente 
des  mss.  que  nous  avons.  Il  serait  singulier  que  saint  Jérôme  qui  dans  la 
majorité  des  cas  douteux  se  trouve  eu  bonne  compagnie  avec  nos  mss., 
ait  suivi  sur  qqs  points  une  recension  insignifiante  disparue  aujourd'hui. 

50  La  traduction  qu'il  fait  de  S.  Jean  XVI,  13  n'infirme  pas  cette  thèse.  ^ 
Horace  Odes  IV,  4  et  le  livre  H  de  l'Enéide.  Quelques  ressemblances  l'eraar- 
quables  [H.  T.  Johnstone].  Il  est  probable  qu'Horce  avant  de  composer 
cette  ode  a  lu  le  livre  II  de  l'Enéide  dont  il  a  subi  l'influence  jusque  dans 
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la  phraséologie.  Cette  influence  ne  se  montre  pas  dans  l'Ode  i4  de  ce  môme 
livre  qui  ne  peut  être  contemporaine  de  TOd.  4.  1[  Notes  et  corrections 
sur  le  De  Lingua  Latina  de  Varron  [R.  EllisJ.  Conjectures  dont  qqs.-unes 
sont  suggérées  par  l'éd.  fort  ignorée  et  à  tort  de  Pietro  Canal. ^  Les  verbes 
latins  en-io  avec  infinitifs  en-ere  [G.  Exon].  Ces  verbes  auraient  été  origi-  5 
nairement  en-ire  et  devraient  leur  infinitif  avec  e  bref  à  l'action  des  brèves 
abrégeantes.  Dans  les  verbes  de  la  seconde  conjugaison  qui  forment  leur 
parfait  en  -ui,  la  syllabe  racine  de  ces  verbes  est  brève,  ei.  les  terminaisons 
originales  du  parfait  et  du  défini -êui,  -ëlum  furent  changées  en  -ui,  -itum. 
î  Comptes  rendus.  W.  Riugeway,  The  Early  Age  of  Greecel  [G,  CofTey].  10 
Important  et  toujours  intéressant.  R.  est  un  de  ceux  qui  combattent  la 
soi-disant  origine  orientale.  1[  Plntonis  opéra  recog.  J.  Buknet  t.  2  tetra- 
logias  3-4  continens  [  J.  Les  contributions  critiques  de  B.  rendent  service 
au  sens  et  à  la  grammaire;  les  notes  sont  concises  et  satisfaisantes.  If 
Thukydides,  Book  llled.  by  H.  F.  Fox  [  ].  Texte  excellent;  les  notes  expli-  15 
catives  se  distinguent  par  une  grande  clarté  ;  quelquefois  elles  pourraient  être 
abrégées  avec  avantage.^  0.  Horaii  Flacci  Opéra  recog.  E.  G.  Wigkham  [  J. 
Choix  judicieux  dans  la  critique  du  texte,  toutefois  on  retrouve  qqs.  mauvaises 
leçons  admises  par  la  majorité  des  éditeurs. Commentaire  savant,  plein  de  tact 
et  d'élégance.^  M.  Tulli  Ciceronis  orationes  VI.  ProMilone.  Pro  Marcello,  Pro  20 
Ligario,  Pro  Rege  Deiotaro,  Philippicae  1-14.  Alb.  C.  Clark  [  J.  Haute  va- 
leur à  tout  point  de  vue-H  C.  Caesarù  commentariorum  pars  l.  Lib.VIl  de  B.  Gall. 
cum  A.  Hirli  Supplemento  ;  et  pars  If.  Lib.  III  de  B.  Civ.  cum  lib.  de  B. 
Alex.  Afr.  Ilisp.  rec.  R.  du  Pontet  [  ].  Conservatisme  exagéré.  En  dépit 
de  ses  mérites,  ne  fait  pas  avancer  la  critique  de  César.  ^  P.  Vergili  Ma-  26 
ronis  Opéra  recog.  F.  A.  HiRTZEL  [  ].  Conservateur  comme  les  autres  vo- 
lumes de  cette  série.  Il  faut  louer  la  méthode,  le  tact  et  le  jugement  de 
l'éditeur,  ^  Livy-Book  2  éd.  by  R.  S.  Conway  [  ] .  Peu  de  défauts  ;  sera  bien 
accueilli.  Livy  Book  %i  éd.  by  F.  E.  A.  Trayes  [  ].  Rien  de  vraiment  origi- 
nal. Notes  explicatives  claires  et  sans  prétention.  If  Harvard Siudies.  Vol.  XI  30 
[  ].  Digne  des  précédents  vol.  et  porte  le  témoignage  des  éludes  sérieuses 
et  fortes  de  cette  université.  ^  J.  L.  Myers  et  Max  Ohnefalsgh-Righter, 
A  Catalogue  of  the  Cyprus  Muséum  \  ].  C'est  plus  qu'un  catalogue.  C'est  le 
premier  essai  de  classification  des  antiquités  de  Chypre,  d'après  des 
principes  scientifiques.  Henri  Lebègue.         35 

Journal  (the)  of  Hellenic  Studies,  vol.  XXI.  Nouveau  vase  de  Pandore. 
[Percy  Gardner.]  (1  pi.,  1  dessin).  On  n'a  publié  jusqu'iciqueSreprésenlations, 
2  reliefs  et  3  vases,  relatives  à  la  naissance  de  Pandore.  Un  4»  vase  a  été 
récemment  offert  au  musée  Ashmoléen  par  Oldfield.  Récit  du  mythe  où 
figurent  Zeus,  Hermès,  Epiméthée.  Phidias  représenta  la  naissance  de  40 
Pandore  sur  la  base  de  la  statue  d'Athena.  Description  du  vase.  Inscrip- 
tion portée  sur  une  des  faces  :  AAKIMAXOS  KAAOS.  Sept  vases  portent  le 
nom  d'Alkimachos.  Le  sujet  traité  se  rattache  au  mythe  rapporté  par  Hé- 
siode. Autres  monuments  figurés  analogues.  Le  type  de  la  Pandore  figu- 
rée sur  le  vase  rappelle  plutôt  Aphrodite  que  Gé.  Il  est  possible  que  l'ori-  45 
gine  du  mythe  soit  à  chercher  dans  la  population  pré-aryenne  de  la  Grèce, 
peut-être  de  race  Chanaanito.  Les  mythes  relatifs  à  Prométhée,  Deucalion, 
Pandore,  Pyrrha  peuvent  être  qualifiés  de  babyloniens,  f  Patrocle  et  la 
route  commerciale  oxo-caspienne.  [  W.  W.  Tarn.]  (1  carte).  Opinions  des 
anciens  sur  le  cours  de  l'Oxus  par  rapport  à  la  mer  Caspienne  et  à  la  mer  Bo 
Noire.  État  actuel  de  la  question.  Explorations  de  Walther.  Séleucus  en- 
voya son  amiral,  Patrocle,  à  la  mer  Caspienne.  Son  périple  doit  être  celui 
dont  parle  Eratosthène  (Strabon,  XI,  507).   Examen  détaillé  du  voyage  de 
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Palrocle,  entrepris  dans  un  but  commercial.  Opinions  de  Ptolémée  tou- 
chant la  mer  Caspienne  ;  —  de  Pline.  En  résumé,  le  commerce  dut  se 
faire  en  descendant  l'Oxus  et  en  traversant  la  mer  Caspienne,  lorsque 
les  Grecs   connurent  bien   le    fleuve,  et  que   le    trafic  fut   de   peu  d'im- 

5  portance.  —  Appendice  concernant  les  Grecs  de  la  Baclriane.  \  L'Héra 
argienne  de  Polyclète.  [Ch.  WaMstein.]  (2  pi.  ;  3  flg.)  Statues  identi- 
fiées à  tort  avec  cette  statue.  Or  le  Br.  Mus.  poï^sède  une  tête  consi- 
dérée comme  appartenant  tantôt  à  un  Bacchus,  tanlôt  à  un  Apollon,  et  qui 
paraît  à  l'auteur  être  une  réplique  de  la  fameuse  Héra.  Cette  identificatiou 

10  a  été  admise  unanimement  par  les  archéologues.  Lo  Doriphore  et  le 
Diadumèue  de  Polyclèle  représentent  deux  époques  dans  la  carrière  de 
l'artiste.  Examen  détaillé  des  caractères  propres  à  la  tète  étudiée.  Com- 
paraison avec  quelques  monnaies  anciennes.  ^  Deux  notes  sur  Sophocle 
[G.    Young].    I.    Topographie   de    TincHent   du  renvoi    dans   Sophocle, 

15  Œd.  à  Col.  Examen  des  vers  897  ss.,  1019  ss.,  10'i4  ss.  Identiflcation  des 
lieux  cités  dans  ces  vers.  ^  Routes  royales  et  romaines  dans  le  Pont 
[J.  A.  R.  Munro].  Liaiites  du  royaume  de  Mithridate.  Identification  des 
routes  antiques  et  des  modernes.  Campagnes  de  Mithridate  Eupator  et  de 
son  fils  Phurnace  au  point  de  vue  de  la  géographie  routière  et  de  la  stratégie. 

20  Fondation  de  5  villes  par  Pompée.  Essai  d'identification.  Comparaison  des 
pierres  milliaires  romaines  avec  les  indications  de  Cl.  Ptolémée.  If  Listes 
arabes  des  thèmes  byzantins  [E.  W.  Brooks]  (l  carte).  Pour  mémoire.  1[ 
Poteries  peintes  archaïques  trouvées  eu  Crète  [D.  G.  Iloganh  et  F.  B. 
Welch]  (-2  pi.  ;  31  dessins).  Nouvelles  fouilles  exécutées  à  Cnossos  et  dans 

25  l'antre  dicléen  Les  vases  découverts  remontent  tous  à  la  période  mycé- 
nienne. Description  des  fouilles  et  des  trouvailles.  Certains  vases  sont 
recouverts  d'un  vernis  rouge-brun.  Leur  décoration  semble  à  la  période 
mycénienne.  Aperçu  descriptif  des  divers  types.  ^  Le  culte  mycénien  de 
l'arbre  et  de  la  colonne  et  ses  relations  méditerranéennes  [A.  J.  Evans] 

30  (1  pi-,  70  flg.).  1,  Crivernes  et  sanctuaires  à  ciel  ouvert  en  Crète.  11  y  a  très 
peu  de  grands  monuments  mycéniens  se  rattachant  aux  croyances  reli- 
gieuses. Quelques  parties  de  l'Acropole  de  Mycèneset  du  palais  deTirynthe 
peuvent  avoir  été  consacrées  au  culte  des  ancêtres.  Dans  le  palais  de 
Cnossos  on  a  mis  à  jour  les    fondations  de  constructions    qui    peuvent 

35  avoir  été  deux  autels  rectangulaires,  très  probablement  destinés  au  culte 
du  Zeus  de  Crète.  On  rencontre  dans  celte  île  une  série  de  cavernes  avec 
dépôts  votifs  et  restes  sacriflcatoires  d'âge  mycénien  et  même  plus  anciens. 

2,  Figuier  sacré  et  autel  sur  une  pyxis  de  Cnossos  en  stéatite  foncée. 

3,  Culte  de  la  colombe  dans  la  Grèce  primitive.  4,  Association  de  l'arbre  et 
40  de  la  colonne  consacrés,  o,  Le  labyrinthe  et   les  reliquaires  en  pierre  du 

dieu  à  la  double  hache.  Les  objets  religieux  des  temps  mycéniens  sont 
exclusivement  des  pierres,  colonnes  et  arbres.  La  double  hache  se  retrouve 
sur  la  gemme  provenant  de  l'Heraeum.6,  Les  patVjXot  et  les  tables  bétyliques 
pour  offrandes.  Corrélation  des  cultes  mycénien  et  sémitique.  L'offrande  de 

45  la  triple  libation  existe  à  la  fois  dans  le  culte  crétois  primitif  et  dans  Ho- 
mère (Od.  X,  519).  Exemples  et  figuration  de  ces  tables  bétyliques.  7,  Zous 
Kappolas  et  l'élément  météorique  dans  les  pierres  bétyliques,  considérées 
comme  tombées  du  ciel.  8,  Stèles  sépulcrales,  habitations  bétjliques  d'es- 
prits des  morts.  9,  La  tombe  de  Zeus.  10,  Petite  dimension  des  reliquaires 

50  mycéniens.  H,  Images  aniconiques  du  culte  complétées  par  les  représen- 
tations picturales  des  divinités.  Transitions  à  l'anthropomorpliisme. 
12,  Survivance  figurée  des  cultes  de  l'arbre  et  de  la  colonne  (sacrée)  dans 
la  Grèce  classique  et  en  Italie.  13,  Le  "  ficus  ruminalis  ''.  Exemple  de  cette 
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survivance.  14,  Valeur  figurée  des  sources  religieuses  sémitiques.  15,  Les 
cornes  de  consécration.  Elles  rappellent  les  cornes  de  l'autel  des  Hébreux. 
10,  Trinités  et  autres  groupes  d'arbres  et  de  colonnes.  Exemples  et  spécimens 
pris  en  divers  pays  outre  Mycènes.  17,  La  "  colonne  de  la  maison  "  pour  en 
assurer  la  solidité  et  la  durée  emprunte  sa  forme  à  un  arbre  consacré.  18,  In-  6 
liuences  égyptiennes.  Les  colonnes  rayées  (obélisques)  de  la  Chypre  mycé- 
nienne. Piliers  à  palmettes  égyptiennes,  imitant  le  lotus.  19,  L'élément  égyp- 
tien dans  les  animaux  qui  soutiennent  les  arbres  et  les  colonnes  mycéniens. 
Ce  système  de  support  est  tout-à-fait  contraire  au  génie  de  Tart  mycénien, 
Nombreux  exemples  d'animaux  protecteurs  des  arbres  ou  colonnes  sacrés,  to 
tirés  de  l'Egypte  et  de  la  Chaldée.  20,  Arbres  sacrés  et  colonnes  feuillées, 
avec  animaux  dans  une  position  héraldique.  Spécimens  mycéniens  et  Cre- 
tois. 21,  Colonnes  architecturales  avec  animaux-soutiens.  Le  type  du 
portail  au  lion  (à  Mycènes  et  en  Crète).  22,  Figures  anthropomorphiques  de 
divinités,  substituées  à  la  colonne  bétylique  dans  l'image  du  portail  au  16 
lion.  Ce  type  se  retrouve  en  Phrygie  et  à  Chypre.  23,  Les  démons  mycéniens 
dans  un  schème  héraldique.  24,  Un  «  Bethshemesh  »  mycénien.  Couple  de 
divinités  (soleil  et  lune)  sur  un  cylindre  Cypro-mycénien  et  à  Cnossos. 
Obélisques  aniconiques  d'origine  égyptienne,  dessinés  sur  des  monnaies 
grecques.  L'omphalos  de  Delphes.  25,  Scènes  religieuses  où  figure  un  guer-  20 
rier  avec  son  épouse  (Mycènes  et  Crète).  26,  Allées  couvertes  (gateways) 
sacrées,  associées  aux  arbres  sacrés,  sur  des  cachets  mycéniens  et  crétois. 
27,  Les  écrins  à  dolmen  du  culte  primitif  et  les  écrins  à  colombe  de 
Mycènes.  28,  Fresque  représentant  un  petit  temple  bétylique,  dans  le 
palais  de  Cnosse.  Description  détaillée.  29,  Rapprochement  des  écrins  béty-  26 
liques  des  Mycéniens  et  des  sanctuaires  mégalithiques  des  Maltaises.  30, 
Une  colonne  orientale  en  Macédoine  et  le  culte  associé.  La  mosquée  musul- 
mane a  conserve  la  structure  du  temple  sémitique  primitif.  Antres  paral- 
lélismes  analogues.  \  Les  fouilles  récentes  en  vue  de  Cythère  [P.  Kavva- 
dias]  (5  fig.).  Des  pécheurs  d'épongés  ont  signalé  au  gouvernement  grec  30 
l'existence,  au  fond  de  la  mer  qui  avoisine  Cerigo,  d'un  grand  nombre  de 
statues  en  marbre  et  eu  bronze  ainsi  que  d'autres  menus  objets,  qui,  évi- 
demment, avaient  formé  le  chargement  d'un  vaisseau.  Le  gouvernement 
fit  rechercher  ces  oeuvres  d'art,  qui  ont  été  placées  au  Musée  national 
d'Athènes.  Description.  Rapprochement  d'autres  œuvres  connues,  t  Sculp-  35 
tures  anciennes  conservées  à  Chatsworth  House  [A.  Furtwangler]  (10  pi.; 
10  dessins).  F.  pu  visiter  celte  collection  particulière.  Mention  de  quelques- 
unes  des  pièces  dans  divers  ouvrages  de  l'auteur  et  de  E.  Petersen. 
A.  Statues  et  tètes.  Tète  de  doryphore,  —  d'Alexandre,  —  d'Hermès,  de 
Dionysos.  Statues  d'Apollon,  de  Faustine  l'aînée,  etc.  Bas-reliefs.  Groupe  40 
funéraire  d'Erennia  Syriska  et  de  son  fils  (avec  inscr.  grecque).  Tête  de 
Juno  Sospita.  Char  de  quadrige  (fragment).  ^  Glauures  mysiennes  [J.  A.  R. 
MunroJ.  Résultats  d'un  voyage  de  Kutaya  à  Alexandrie  enTroade.  Copie  de 
qqs.  inscr.  gr.  et  lat.  (une)  la  plupart  funéraires.  T[  Sur  l'ancienne  tachygra- 
phie  grecque  [F.  W.  G.  Foat]  (i  pi.).  État  de  la  question,  encore  aujourd'hui  46 
d'une  solution  incomplète  pour  la  tachygraphie  grecque,  tandis  que  la  con- 
naissance de  celle  des  Romains  est  acquise,  luscr.  de  l'Acropole  étudiée 
par  Gomperz.  Papyrus  du  Fayoum  et  d'IIermopolis  Magna.  Le  Vaticanus 
gr.  1809.  Exemples  avec  déchifi'rement.  Relevés  des  documents  tachygra- 
phiques  actuellement  connus  :  période  ptolémaïque  et  romaine;  période  60 
byzantine;  5«  s.;  14»  et  15»  s.  Signes  tracés  sur  ostraka.  Mentions  de  cette 
écriture  chez  les  anciens.  Texte  et  déchiffrement  de  l'inscr.  tachygraphique 
de  l'Acropole  (4»  s.  av.  J.-C).  Système  de  Xénophon.  Examen  des  opinions 
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deGitlbauer  et  de  Wessely.  La  tachygraphie  du  10"  s.  estentièreraent  sylla- 
bique.  Le  ms.  Vatic.  reg.  1809  est  le  plus  ancien  exemple  du  système  italien, 
dérivé  lui-même  du  système  grec  ancien,  comme  le  sont  du  reste,  proba- 
blement, les  notae  tironianae.  Bibliographie  de  la  question.  ^  La  hache 

5  double  et  le  labyrinthe  [W.  H.  Ronse]  (dessins).  Dans  l'article  sur  le  culte 
des  arbres  et  des  colonnes  <  v.  supra  >  et  dans  les  discussions  relatives 
aux  découvertes  faites  en  Crète,  qqs.  théories  et  interprétations  ont  été 
acceptées  avec  trop  de  hâte.  Telles  sont  par  ex.  la  signification  religieuse 
attribuée  aux  doubles  haches  trouvées  dans  le  palais  de  Cnossos,  considérées 

10  comme  symbole  de  Zeus;  l'opinion  que  la  colonne  sur  laquelle  on  les  a 
gravées  est  vouée  au  culte;  que  le  mot  «  labyrinthe  »  vient  de  Xâêpuç,  nom 
carrien  de  cette  sorte  de  hache  ;  que  le  palais  de  Cnossos  était  le  labyrinthe 
c.-à-d.  la  maison  à  la  double  hache.  Essai  de  réfutation  de  ces  assertions. 
Il  ne  faut  pas  en  général  considérer  comme  un  objet  sacré  l'attribut  porté 

«5  par  les  dieux  ou  les  héros,  mais  plutôt  comme  l'emblème  de  leur  puissance 
et  de  leurs  fonctions.  On  n'a  parlé  que  des  doubles  haches  du  palais  tandis 
que  les  inscr.  font  voir  onze  dessins  différents  isolés  ou  combinés  entre 
eux,  sans  compter  beaucoup  d'autres  objets,  tels  que  pointes  de  lances, 
javelots,  couteaux,  etc.  Au  surplus  le  labyrinthe  de  Cnossos  n'a  rien  d'un 

20  labyrinthe  ;  ce  serait  plutôt  les  cavernes  tortueuses  de  Gortyne  à  trois  milles 
au-dessus  de  Cnossos;  et  d'ailleurs  la  Crète  avait  91  villes  qu'il  reste  à 
explorer.  Il  est  trop  tôt  pour  proposer  des  explications  définitives. ^Inscrip- 
tions grecques  d'Egypte  [J.  G.  Milne].  1,  Inscr.  du  Musée  de  Gizeh  n»  9288 
(ainsi  que  les  n»^  2-10).  Le  nom  de  Sarapis  pour  la  fe  fois  accompagné  du 

25  mot  TioXteuç.  Sarapis,  Isis  et  Harpocrate  étaient  les  trois  divinités  du  village 
de  Rhakotis  sur  l'emplacement  duquel  Alexandre  bâtit  Alexandrie.  Au 
nom  d'Isis  est  souvent  ajoutée  une  épithète.  Harpocrate  est  représenté  sous 
des  types  distiuctifs.  Le  nom  de  Sarapis  apparaît  ici  seulement  avec  une  épi- 
thète. 2,  n»  9210,  sur  un  bas-relief.  3,  n°  9208.  Les  deux  stèles  portant  ces  inscr. 

30  identifient  Sarapis  avec  Osiris.  4,  n»  9300.  5,  n<>9246  (entre  80  et  69  av.  J.-C). Dé- 
dicace à  Hermès-IIeroklès  (Thoth-Khonsu).  6,  n»  9223,  (an  250  ap.  J.-C).  Inscr. 
relative  à  une  association  gréco-egyptienne  encore  inconnue  y)  tepà  6u[j.£\txTi 
xai  ^uiTTixY)  (tûvoSo;.  7,  n»  9293,  (an  88  de  J.-C).  Dédicace  à  Héra,  unique  en 
Egypte.  8,  n»  9230.  Inscr.  ('ApT£[At8oç  Uzpyxi-ri;)  indiquant  que  le  culte  d'Ar- 

36  ternis  avait  été  transporté  en  Egypte  par  des  colons  grecs  de  Pamphylie. 
Exemples  analogues.  9,  n»  9301 .  Indice  d'un  collège  d'éphèbes  en  Egypte. 
10,  n»  9267.  Inscr.  métriques  gravées  sur  les  4  faces  d'une  pierre  calcaire 
(fin  du  3°  s.  av.  J.-C).  il,  inscr.  du  3°  s.  av.  J.-C.  conservée  à  Cambridge. 
Dédicace  à  Apollon,  Artémis,  Léto,  Héraklès.  12,  Épitaphe  d'un   soldat  qui 

■40  fut  èniiponoç,  Ta.Xkiixç  'Axo-jtxavty.Yî;,  etc.  ^  La  maison  grecque  [E.  Gardner]. 
Description  (plans)  des  traits  caractéristiques  de  la  maison  ordinaire  et 
des  palais.  ^  Lettres  de  G.  Hamilton  à  Ch.  Townley  [p.  p.  A.  H.  Smith]. 
Le  peintre  écossais  G.  Hamilton  fut  un  des  principaux  et  des  plus  heureux 
explorateurs  des  ruines  d'Italie  dans  la  2°  moitié  du  xviii*   s.  Inventaire 

45  sommaire  des  résultats  des  fouilles  exécutées  par  Hamilton  annexé  à  la 
copie  de  ces  lettres.  ^  Une  nouvelle  inscription  hittite  [J.  G.  G.  Andersen]. 
Inscr.  trouvée  près  de  Tuz  Keni  au  village  de  Karaburna  (vallée  de  l'Halys)  ; 
gravée  sur  un  rocher;  doit  être  d'une  date  relativement  récente.  Elle  est 
écrite  bonstrophédon,  sur  une  pierre  imparfaitement  polie.  ^  Le  «  S'/ïitxa 

60  xpiat'vï);  »  dans  l'Erechtheion  [M.  P.  Nilsson].  (2  dessins).  Dans  cette  ex- 
pression de  Pausanias,  on  a  proposé  à  tort  de  corriger  (x-/_f^\>.ix.  en  <7ri\>.x.  Pau- 
sanias  a  parlé,  comme  témoin  oculaire,  d'un  rocher  «  en  forme  jde  trident  * 
que  l'on  retrouve  dans  une  encognure  située  entre  le  vallon  occidental  et 
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celui  du  nord.  Examen  du  passage  de  Pausanias  :  ïd-ci  81  xal  oixriiia  'Epé-/- 
ôetov  xaXoû(i£vov,  et  de  la  suite  du  texte.  L'Erechtheion  était  construit  sur 
l'emplacement  d'un  plus  ancien  temple  consacré  exclusivement  au  culte  de 
Poséidon-  Erechthée.  La  «  double  construction  »  dont  parle  Pausanias  se 
compose  de  la  Gella  occidentale  à  la  partie  supérieure,  et  en  bas,  de  la  5 
chambre-Cella  couverte  par  le  plafond  de  la  Cella  proprement  dite,  et  con- 
tenant les  mémentos  divins  dont  l'existence  a  déterminé  sa  position,  f 
L'archéologie  en  Grèce  en  1900-1901  [R.  G.  Bosanquet].  Grèce  propre 
et  les  îles.  Le  palais  de  Cnossos.  Les  étroites  relation  entre  la  Grète 
et  l'Egypte  démontrées  par  la  découverte  d'un  alabastron  portant  le  nom  lo 
de  Hhyan,  roi  Hyksos  dont  les  monuments  sont  rares  même  en  Egypte. 
Tablette  contenant  2^i  lignes  de  l'écriture  mycénienne  préhistorique.  Fi- 
gures de  Minotaure  et  d'autres  «  démons  »  mycéniens.  Détails  sur  les 
autres  résultats  des  fouilles  de  Gnossos.  Fouilles  de  Praesos  qui  a  été 
reconnu  pour  être  un  centre  important  de  civilisation  mycénienne.  Décou-  16 
vertes  dans  la  région  étéocréloise.  Recherche  de  l'Ithaque  homérique. 
Fouilles  près  de  Volo.  Traces  de  traditions  néolithiques  ayant  succédé  en 
Thessalie  à  la  civilisation  mycénienne.  Fouilles  de  Delphes.  Travaux  pour 
préserver  le  Parthénon.  Élude  du  temple  d'Êgine  par  Furtwângler,  temple 
dédié  non  pas  à  Athena,  ni  à  Zeus  Panhellenios,  mais  à  une  déesse  locale,  20 
encore  inconnue,  Aphaea.  Autres  fouilles  dans  les  environs  de  Delphes. 
Temple  d'Athéna,  à  Tégée.  Exploration  des  côtes  de  l'Ëtolie.  Fouilles  de 
Corinthe  ;  au  mont  Ilymette.  Exploration  des  gorges  qui  vont  du  Parnasse 
aux  plaines  de  l'Attique.  Marbres  et  bronzes  trouvés  dans  la  mer  près  de 
Cythère.  Les  fouilles  exécutées  à  Alexandrie  l'ont  été  à  une  profondeur  26 
presque  égaie  à  celle  de  Gylhère.  C.  E.  Ruelle. 

Journal  of  Philology,  vol.  XXVIII,  n"  55.  Notes  sur  l'ontologie  du  Phi- 
lèbe[J.  M.  SchulhofJ.  L'ontologie  du  Philèbe  dépasse  celle  du  Sophiste,  du 
Politique,  et  aussi  celle  du  Phédon  et  de  la  République.  LePhilèbe  est  pos- 
térieur à  la  République  ;  en  ce  qui  regarde  la  représentation  des  idées  en  30 
tant  que  types  (TtapaSEfYtxaxa)  la  théorie  en  a  été  esquissée  dans  la  République. 
Platon  n'a  pas  abandonné  les  idées  de  xaXbv,  àyaôbv,  Sixaiov,  etc.  \  Platon 
Théétète  179  E  — 180A.  [Archer-HindJ.  Seul  Kennedy  dans  sa  traduction 
«  an  infinité  minus  quantity  »  a  très  bien  vu  la  gradation  :  oùô'  oùSév  est  en 
fait  synonyme  de  f,TTov  v^  to  ixrjSév.  %  Adversaria.  V  [R.  Ellis].  Lire  :  Aesch.  35 
Suppl.  950  daeaU  y'  a-jxd;  OU  peut-être  xaÙTOî.  Antimach.  fr.  20  (Kinkel), 
8'àvév£'j(7£  (au  1.  de  àôavaToio-O.  Fr.  31.  Schol.  Pind.  VI,  21  'Adxuptxoûî OU 'Aaty- 
paiouç  au  1.  de  ào-ucrTà-rouç.  Fr.  58.  'Iva-/twvY)  au  1.  de  'laxivrj.  Herond.  III  2'i- 
6,  Simonide  (Sîjxwv')  fait  antithèse  à  Virgile  (Màpwva).  Ilesiod.  Gatalogi 
fragm.  96  (Kinkel)  lo-rî'  so-avTO  ;  fr.  \23  oc  Ovy^xâv  paaiXs-Jxaxo;  i^sv  àvâxTwv.  Lu-  40 
clan,  de  Morte  Peregrini.  c.  -43.  èv  (xédw  -rw  Atywvt  (au  1.  de  àytôvO.  Lucr.  III, 
493.  spumam  cit  (au  1.  de  spumans  in).  Id.  VI,  510  uventi  au  1.  de  vi  venti 
Ibid.  755  pus  au  1.  de  opus.  Sen.  de  Providentia  II,  2,  7  si  aliquando  impe- 
tum  capiunt  di  spectandi.  Sen.  ad  Marciam  De  consol.  III.  2.  Quam  aut 
honestum  erat  Gsesari  aut  aequom  alvo.  Ib.  4  mala  sua  novo  (au  1.  de  non)  45 
augere?  Ib.  X  fin.  In  multos  dolores  humani  auimi  pestis  dispensanda.  Ib. 
XI  1.  Gausis  <ac>  niorbo.  3  nosce  au  lieu  de  nosci.  Ib.  XVII,  4  nativitus 
au  lieu  de  naulivus.  Ib.  XVIII,  5.  Ad  vitam,  fructus,  seges,  arbusta  sine 
cultore  feriantia.  Ib.6.Le  premier  inter  doit  être  effacé.  Ib.XIX,  1  lire  :  quanti 
taxavimus  illnd  (fin  de  vers).  Ib.  XXII,  5.  Consectatur  au  1.  de  consecratur.  50 
Ib.  XXIV,  4  Qlium  geri  quasi  viveret.  Nunc.  Ad  Polyb,  de  Consol.  II,  2  eo 
in  homine  conivisse  au  1.  de  eum  hominem  continuisse.  Ad  Helv.  de  Con- 
sol. XI,  6  luis  au  lieu  de  levis.  Ib.  XVI,  5  sed  levior<e  et>  necessario. 
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Stat.  S.  IV,  4,  10  torrenlius  au  1.  de  tirinthius.  Ib.  IV.  5,22  ter  amavit  au  1. 
de  peramavit.  ^  Hermas  et  Cebès  [G.  Taylor].  On  peut  dire,  tout  en  teiîrint 
compte  des  différences  essentielles  des  deux  écrivains,  que  l'auteur  du  Pas- 
tor  Hermae  a  usé  dans  son  allégorie  chrétienne,  de  tout  ce  qu'il  trouvait 

6  de  remarquable  dans  la  Tabula.  <Gf.  infra>  ^  Emendationes  Ilomericse 
(Od.  XVII-  XIX)  [T.  L.  Agar].  Art.  de  64  p.  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur. 
^  Notes  lexicographiques  [E.  W.  Watson].  Liste  de  57  mots  omis  dans  la 
7«  ûd.  du  dictionnaire  latin-allemand  de  Georges.  ^  Ilcrmas  et  Gebès.  Ré- 
plique [St-Gorge  Stock).  Il  n'y  a  rien  dans  le  Pastor  qui  eût  été  différent,  si 

10  Hermas  n'avait  ni  vu  la  Tabula  ni  n'en  avait  entendu  parler.  ^  Réplique 
[G.  Taylor].  Maintient  ses  conclusions.  ^  Controverses  sur  la  topo- 
graphie arménienne  1.  L'emplacement  de  Tigranocerte  [B.  W.  Ilenderson]. 
Après  avoir  cité  les  sources  anciennes,  H.  examine  les  raisons  qui  militent 
pour  ou  contre  Diarbekr,  Sert,  Tel  Abâd,  Tel  Ermen.  Il  se  décide  pour 

16  cette  dernière  localité,  qui  satisfait  aux  4  premières  conditions  du  problème, 
telles  qu'elles  ressortent  de  la  critique  des  sources;  il  ne  satisfait  à  la  5* 
qu'en  partie  et  pas  du  tout  à  la  dernière.  ^  La  lex  de  imperio  Vespasiani 
[IloUems].  Gette  loi  conférait  un  imperium  général  qui  contenait  outre 
l'ancien  imperium  proconsulareet  la  tribunicia  potestas,  modiflés  et  définis, 

20  un  certain  nombre  de  prérogatives  mentionnées  dans  les  dernières  clauses. 
'i  Notes  sur  Glément  d'Alexandrie  III  [II.  Jackson].  Lire  Slromata  VI  vi 
§  53  Tiap'  £7to[Aévou  au  1.  de  uapeTroaévouj  VII  111  §  17  àXX'  aTrwÔetaâat  au  1.  de 
alla  7t£iO£ff6at.  VII  iv  §  22  -loù;  aùtoù;  ;iu  1.  de  toï?  «ùtoïç  et  changement  de 
ponctuation.  VII  VI  §   29  àXk'  oùôè  Typtou   -/eipt.  VIL  vu  §  36  auyxaTaprjaetî 

26  au  1.  de  (7-jyxo(TTÛ(7£tç.  Ibid.  §  46  £Ù6£t£ïv  au  1.  de  ou6'  6i'  ouv.  Ibid.  §  48  itjAtov 
Yiv,  o;  Y£  au  1.  de  Ti[Jit6[j.£Vù!:  -ze  et  toÙ;  |j,£v  au  1.  de  toïç  ia£v  devant  TrpoTpÉTrwv. 
VII  XI  §  55  [Aov?)  au  1.  de  (idvrj.  VII  XII  §  76  xrjv  aCiTOÛ  y.à97p<nv  au  1.  de  xriv 
àT:oy.â9ap<7tv.  Ibid.  §  77  éayxou  au  1.  de  éa-Jtdv.  VII  Xiv  §  86  ô-^),ov&ts  oîot  au  1. 
de  ÔYiXov  ÔTtoîot.  %  Xénophon,  Gynegeticus  xii  6  [Idem].  Lire  StaT0[j.r,6dv  au  1. 

30  de  ôtà  xb  [xriSÉv.  ^  La  date  et  l'origine  du  Pseudo-Anatolius  De  ratione  pas- 
chali  [T.  Nicklin).  ^  TibuUiana  [J.  P.  Postgate].  I  i  33  hinc  au  1.  de  hic. 
I  11  7  janua  difflcilis  dominis,  te.  I  ix  36  rubras  au  1.  de  puras.  I  x  11  tune 
mihi  vita  foret,  <vigili>  nec  tristia  nossem.  II  m  18  suis  mixtis  au  1.  de 
mîxtus.  II  IV  10  naufraga  quam  <Libyci>  tunderel  unda  maris.  III  (Lyg- 

36  damus)  IV  59  suis  au  1,  de  suas.  III  vi  55-56  perfida  nec  merito  nobis,  e  t 
amica  merenti  Perflda  ;  Pan.  Messallae  68  jus  diceret  au  1.  de  discur- 
reret.  Vita  TibuUi  :  ingénue  au  1.  de  originem.  ^  Plutarque,  De  Pythiae 
oraculis  25,  407  A  [II.  Jackson].  Lire  àvxtppixtouo-av  au  1.  de  àvxcTrpàxxouo-av 
<Le  n"  56  du  vol.  XXVIII  ne  nous  est  pas  arrivé  à  temps  pour  être  analysé 

40  cette  année. >  Henri  Lebêgue. 

Numismatic  Chronicle  (The)  and  Journal  of  the  numismatic 
Society  (1900).  N»  1  (77).  Monnaies  grecques  acquises  par  le  Brit.  Muséum 
en  1899  (2  pi.)  [W.  Wroth].  Le  nombre  tolal  des  monnaies  acquises  en  1899 
est  de  485.  Description  d'un  certain  nombre  d'entre  elles.  %  Trouvaille  de 

45  monnaies  rom.  et  d'anneaux  d'or  à  Sully  prèsCardiff(l  pi.)  [II.  A.  Grueber]. 
Liste  et  description  de  monnaies  trouvées,  7  aurei  de  Dioclétien  et  de 
Maximianus  Herculius,  301  deniers  et  antoniniani  d'argent  de  Marc  Aurèle 
à  Garausius  ;  les  monnaies  d'or  vont  de  287  ap.  J.-C.  à  306,  et  celles  d'ar- 
gent de  180  ap,  J.-G.  à  environ  267.  Description  des  4  anneaux  trouvés  en 

50  même  temps.  Art.  de  38  p.  HH  N»  2  (78).  Otanès  et  Phraates  IV  [W.  Wroth]. 
Description  de  2  drachmes  d'Otanès  qui  devait  être  un  satrape  ou  un  haut 
personnage  de  la  Perse,  adversaire  ou  non  d'Arsacès,  et  qui  fit  frapper  des 
monnaies  à  son  effigie.  Deux  autres  pièces  portent  l'effigie  et  le  nom  de 
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Phraates  IV  ajouté  à  celui  d'Arsacès  :  description.  ^  Awpeà  at-ro-j  Tapaw 
fM.  Rostowzew].  Tessère  carrée  (17-18,5  mill.)  portant  d'un  côté  la  légende 
coG  Gt'  ^Li  revers  une  galère  munie  d'une  voile  et  de  rames,  elle  était  destinée 
à  la  distribution  do  blé  laite  par  l'empereur  aux  habitants  de  Tarse. 
Autres  tessères  et  marques  analogues.  ^  L'atelier  monétaire  de  Londres  5 
(Londinium)  pendant  la  période  constantinienne  (2  pi.)  [J.  Alaurice].  Il  y 
eut  de  306,  date  de  la  mort  de  Constance  Chlore,  à  326,  époque  de  la  mort 
de  Grispus  et  de  Fausta,  six  émissions  de  monnaies  faites  par  cet  atelier. 
M.  les  étudie  les  unes  après  les  autres  et  décrit  minutieusement  les  types 
de  chacune  d'entre  elles,  f  Courts  c.  r.  des  travaux  de  la  Société  de  numis-  lO 
matique  de  Londres  en  1899-1900.  Communications  diverses.  ^^  N»  3  (79). 
Classification  nouvelle  des  monnaies  Parthes  [W.  Wrolh]  (3  pi.).  Pré- 
parant le  catalogue  des  monnaies  Parthes  du  Br.  Muséum,  W.  a  reconnu 
qu'il  était  nécessaire  de  modifier  la  classification  de  ces  monnaies,  telle 
qu'elle  est  donnée  dans  l'ouvrage  classique  de  Gardner,  Parthian  coinage,  iB 
dout  il  fait  un  grand  éloge,  mais  qui  a  un  peu  vieilli,  il  en  propose  une 
autre  pour  la  période  avant  Phraates  IV,  à  laquelle  il  se  borne  pour  l'ins- 
tant. ^  Monnaies  inédites  ou  rares  de  Smyrnc  du  Bodleian  Cabinet 
[C.  Oman].  Énumération  et  description  de  25  monnaies  dont  1G  tétradrachmes 
du  2^  s.  av.  J.-C,  une  monnaie  de  l'époque  impériale  dont  on  ne  peut  20 
déterminer  l'époque  et  dont  le  type  paraît  absolument  nouveau;  une  des 
Antonins;  une  de  Sévère  ou  d'une  époque  un  peu  postérieure:  une  de 
Gordien  et  cinq  de  l'époque  impériale  avec  portraits  ;  C.  César  ;  Faustina  ; 
Crispina  ;  Julia  Mammaea  transformée  en  Otacilia  ;  Saloninus.  ^  Un  trésor 
de  monnaies  rom.  trouvées  à  Garhayes,  Cornouailles  [F.  Ilaverfield).  Trésor  25 
comprenant  près  de  2  500  monnaies,  dont  un  grand  nombre  ont  été  données 
ou  ont  passé  aux  mains  de  divers  propriétaires  :  79)  ont  été  été  étudiées 
par  H.,  elles  vont  de  l'avènement  de  Valérien  à  la  mort  de  Probus  (253  à 
282  ap.  J.-G.)-  Enumération.  ^%  N°  4  (80).  Monnaies  grecques  acquises  par 
le  Brit.  Muséum  en  190O  (2  pi.)  (W.  WrotL].  Après  avoir  indiqué  le  nombre  30 
des  moimaies  acquises  par  le  Brit.  Mus.  en  1900,  W.  décrit  3\  de  ces  mon- 
naies. 1[  Classification  chronologique  des  émissions  monétaires  de  l'atelier 
de  Siscia  pendant  la  période  Constantinienne  (2  pi.)  [J.  MauriceJ.  Art.  de 
66  p.  dans  lequel  M.  décrit  onze  émissions  monétaires  de  l'atelier  de  Siscia 
en  Pannonie,  en  commençant  un  peu  avant  l'avénemenl  de  Constantin  le  36 
Grand  en  306,  et  en  s'arrètant  à  la  dernière  émission  qui  fut  frappée  depuis 
l'élévation  de  Delmatius  César  en  335  jusqu'à  la  mort  de  Constantin  le  Grand 
en  337.  H  Notes  bibliographiques  sur  la  numismatique  grecque  [G.  F.  H.]. 

Xs. 
Transactions    of  the  Cambridge    Philological  Society.  Vol.  V.  l'"  40 
partie.  L'emploi  de  Nos  au  singulier  dans  les  lettres  de  Cicéron  [R.  S.  Con- 
way].  Dans  cette  étude  de  71  p.,  suivie  de  deux  indices,  C.  étudie  dans  les 
lettres  de  Cic.  avec  un  grand  luxe   d'exemples  à  l'appui,  les  divers  em- 
plois que  fait  Cic.  du  pronom   personnel  pluriel  nos  pour  désigner  une 
seule  personne;  l'auteur  espère  qu'en  attirant  l'attention  sur  un  point  de  45 
la  grammaire  négligé  jusqu'ici,  il  entrera  plus  avant  dans  la  connaissance 
du  caractère  de  Cicéron  et  se  rapprochera  ainsi  de  lui.  Il  fait  donc  un  peu 
de  psychologie  historique  en  même   temps  que   de  la  grammaire.    ^^  2» 
partie.    Le  D   suffixe  [F.    W.    Thomas].   Se   propose  de  classer    les   cas 
où   se   suffixe    se   présente   dans  les  langues   que   nous  connaissons   le  50 
mieux  dans  le   but    de  déterminer  son  emploi  original.   A.  En  grec.  B. 
Dans  les  autres  langues  :  sanscrit,   latin  ;  dialectes    slaves-lithuaniens  ; 
dialectes  teutons,  iranien,  arménien,  celtique.    Dans  cette  seconde  partie 
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T.  cherche  à  montrer  l'emploi  du  suffixe  —  do,-da  dans  la  formation  des 
noms  et  des  adjectifs  et  à  prouver  que  la  forme  nazale  de  ce  suffixe  a  sur- 
vécu en  dehors  du  grec.  Art.  de  63  p.  A,  S. 
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'AQIINA,  SÛYYpa[J'-[j.a  TtepioSixov  xri;  èv  'AO-^^vai;  iTrto-f^tJLOvixriÇ  éxatpeîaç.  T. 
XIII,  liv.  1.  Conjectures  relatives  au  droit  attique.  Corrections  et  éclair- 
cissements pour  le  pvixopixbv  >.£|ty.ôv  de  Cambridge.  A  propos  de  l'ed.  de  E. 
0.  Houtsma  (Leyde,  1870).  [P.  E.  Phobiadis].  Suite.  Critique  des  corrections 

15  apportées  au  manuscrit  par  Dobrée  et  Houtsma.  17,  distinction  de  rê'vSeiÇiî 
et  de  la  çàffi;  (de  qjat'vw).  18,  l'ècpT^yricrti;.  19,  r£7riS7^[JLioç  ap^wv.  20,  'E7tta-xvi[JL[xa 
et  £7rt(TX£'|/K:.  21,  £7riTi[Atov,  employé  dans  le  sens  de  Çtua^m.  22,  l'Euwvuixoç 
«p'/wv,  Sjs  attributions.  23,  P]u9-jvaç.  (ms.  £Ù6uvta).  24,  kpb;  Yà[io;  (lire  Gyouo-i 
au  lieu  de  iroioùai)-  25,  ïo-at  4/r,cpot.  L'égalité  des  votes  profitait  au  défendeur. 

20  26,  KaxYiyoptai;  6(XYi.  27,  Les  Kr,pyx£ç,. petits- fils  de  Cécrops.  28,  Distinction 
des  x/,-/)rrip£<;  et  des  [xocpTupEç.  29,  x'j6£uxixb?  çi[j.o?  (corbeille  où  Ton  fait 
tomber  1)  les  osselets  ou  les  des,  2)  les  suffrages  des  juges.  30,  xupta 
£xx)^r,ata.  Passage  mutilé.  Corrections  proposées.  31,  XoyiaTaJ  et  (Tuvr,Yopot. 
Distinction   par  Aristote  ('A6.  TtoX.)   cité  par   le  ms.   de  Cambridge,  rap- 

25  proche  du  texte  du  traité.  32,  Aûxoç  r,pu)ç,  Ayxou  8£xà;.  Les  juges  et  les 
défendeurs  se  groupaient  autour  de  la  statue  du  héros  Lycos.  ^  Notes  cri- 
tiques et  explicatives  sur  l'Œdipe  Roi  de  Sophocle  [El.  Tr.  Kousis].  Prin- 
cipales corrections.  Vers  2,  6oà!;£T£,  lire  ôoâadEtE.  107,  ponctuer...  xtfjLwpeïv. 
OîS.  T^vaç  ;  114,  lire  wç  k'çxcrxov  (o\  avÔpwTîOt) .  329,  lire  Ta  (i'  £$£pw  xà   o-'w;  av 

30  dniû  [J.Y1  xaxà.  337,  lire  tïjv  ar^v  8É  au  (ou  Ô£  8y|)  avotav.  368,  xaCt'  corrigé  en 
Taux'.  425,  toute  correction  est  inutile.  485,  lire  o'jxe  Soxeïv,  oûV  àTtoîiâo-xEiv. 
689.  ap-/ovxo;  écrire  ap^ovxà  cr'.  683,  upoTtovoTJjAévai;,  7rpo7rovou[Aévw.  707,  àvElç. 
àcpEl;.  709,  changer  avec  Schmidt  les  génitifs  (j.avnxf,ç  xé^vv)?  en  accusatif- 
710,    lire    a-jvxova.    849,    xoûxo    [aV  xêaXstv.  1025,  1037,  upo;  [Arjxpb;  lire   7:£pl  {i. 

36  1054,  écrire  vo£t?  âxeïvov  ov6',  ov  àpx^w;...  1062,  lire  o-ù  ijlev  yàp  oùSé  y'  et  'x 
xpîxYiç.  1114,  xoÛ<t8£  xoÙç  ayovxaç  (w(T7r£p  supprimé).   1128,  o!a0à  Troy  xr^S'  £Î<Ti8(ov. 

1130,  ri  ffuvaXXay^  xivt  ;  11J5,  supprimer  la  ponctuation  après  Ivl.  1349- 
1350,  lire  oXotÔ'  ocTTiç  èx  TtéSaç  àyp^aç,  ]  vo[ji.a6'  £Xaê£v  [i'  ànd  xe  cpdvoy.  1377, 
oy    8-îixa    xoïç    èjioto-iv    c>ç6aX[A0tai    ye .     1383    xai)     èx .     1446,    xa'i  )    vOv.     1464, 

40  lire  av£y6£  xoy8'  àv8pdç,  àXX'  wv  èyco.  1494-1495,  à  xXi^jxoatv  |  yoveyo-^v  èo-xi 
o-çôiv  6'  ô(ji.oy  8r,X-^[Jiaxa.  1498,  lire  xàx  xwvS'  lawc  (ou  xfi;  8'  lawç).  1505,  |xti 
(iT|  TrapiSr,?.  1512,  vjv  8à  xoûx'  £yxx(5v  y'  è[Aot.  1528,  l8£rv)  8éoi.  Scholies,  vers  433, 
otwv  £1  yovéwv  6£(|ct  «je.  435,  oy'xoyv  ffù  xayx'  apicxoç  £ypî(TX£iv  ^<py;.  458,  b;  où 
[jLYi  XâQri.  488,  ayxb;  éfjiayxoy.  910,  aipeiCTÔat)  Y;pr,(70at.  ^  Questions   romaines  [S. 

45  Vassis'j.  32,  Palria,  potestas.  33,  Appréciation  juridique  et  politique  des 
mesures  prises  en  63  av.  J.-C.  par  Cicéron  consul,  contre  Catilina  et 
ses  partisans.  34,  Sur  le  rang  des  tribuns  populaires  dans  l'échelle  des 
fonctions  publiques.  \  Miscellanea  critica  [S.  Vassis].  Cic.  De  Or.  1,  §  5... 
pour   eruditissimorum  hominum    artibus...  lire   prudentissimorum,  leçon 

50  des  plus  anciens  mss.,  confirmée  par  d'autres  passages  du  traité.  ^1[  Liv. 
2-3.  Communications  faites  (par  l'auteur)  devant  le  congrès  international  de 
la  grammaire  comparée  tenu  à  Paris  pendant  l'Exposition  universelle  (G. 
Mistriotis].  Sur  l'Ajax  et  les  Trachiniennes  de   Sophocle.   L'Ajax  date  de 
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la  jeunesse  du  poêle.  —  Il  ne  finit  pas  avec  la  mort  du  héros.  —  La  que- 
relle d'Ajax  avec  Ulysse  et  les  Atrides  est  une  allusion  à  la  compétition 
entre  les  Athéniens  et  les  Péloponésiens  pour  l'hégémonie  de  la  Grèce.  — 
De  l'utilité  qu'il  y  a  pour  la  critique  des   textes  classiques  à  connaître  la 
langue  grecque  moderne  et  à  être  initié  à  la  vie  des  Grecs  d'anjourd'hiii.  5 
—  L'expérimentation  est  aussi  utile  dans  la  philologie  classique  que  dans 
les  sciences  naturelles.  ^  Preuves  de  l'iuauthenticité  des  Lois  de  Platon, 
tirées  du  livre  III,   avec  corrections  verbales  [M.    Pantazis].  Dans  3  mé- 
moires précédents,  P.  a  étudié  à  ce  point  de  vue   les  livres  I  et  IL  Pe- 
marques  principales  :  p.  677  D,  àV^e-coç  ne  peut  être  de  Platon,  677  G,  non  10 
plus  -jTTspTirjSàv.  678  G,  op($go;  £vau),oç  expression  contemporaine  d'Alexandre 
(date  à  laquelle  l'auteur  place  la  composition  des  Lois).   678  D.   Le  Gritias 
est  l'œuvre  d'un  platonicien,  mais  non  de  Platon.  678  E,  c'est  faire  injure 
à  Platon  de  lui  attribuer  cette  répétition  si  fréquente  en   qqs  lignes  de 
TOTTE,  Èv  Tô)  t6ze  -/povw.   680  B,  l'emploi  de  Suva<TX£ta  ici  est  tout  autre  que  15 
dans  les  dialogues  authentiques  de  Platon.   6b2  E,   il    faut   mettre    entre 
crochets    les   mots  :  xal  Kç)r^1r^v   w;  àSeXcpoïç  vô[Aoi;,  683  D,  anachronisme  à 
propos  de  la  royauté  à  Lacédémone,  dont  Platon    n'eût  pas  été  capable. 
68'i  G,  le  mot  eOextixôç  n'apparaît  pas  avant  Aristote.  683  C,  le  mot  a-/f|!JLa 
employé  ainsi  ne  se  rencontre  que  chez  les  tragiques  et  chez  les  prosateurs  20 
postérieurs  à  Alexandre.  686  B,  le  mot  o-ôo-r/jiia,  <ians  ce  sens,  appartient  à 
la  langue  des  atticistes  et  non  à  celle  de  Platon.   688  D,  passage   sur  la 
o6la.  en  contradiction  avec  ce  que  Platon  en  dit  dans  la  République  (-'478  C). 
Les  mots  èàv  ôeo;  £8IXr,(T£   sont   une  absurdité  indigne  de    Platon.    690   G, 
SudxXripEîv  est  un  mot  inconnu  à  Platon  et  aux  Attiques.  693  D,  définition  25 
toute  différente  des  conditions  d'un  bon  gouvernement  dans  la  Rép.  696  B, 
même  observation.  608  C,  anacoluthe  qui  ne  se  rencontre  jamais  chez  le 
philosophe.  700  A,  répétition  coup  sur  coup  de  Tpduov  xivi  tout  à  fait  invrai- 
semblables dans  une  œuvre  platonicienne.  701  A,  raisonnement  tout  autre 
sur  la  liberté  dans  la  Rép  .  701  E,  £).£yO£ptà^£iv,  mot  qui  n'apparaît  que  chez  30 
Aristote.  —  Passages  du  Gorgias,  et  de  la  Rép.   rapprochés  dos  Lois  pour 
montrer  la   divergence   des    opinions  exprimées  sur   les  mêmes  sujets. 
^  Scholies   d'Electre,  vers  634.  IlâyxapTta  [È.    T.   Kousis].    Lire  èueI  uàvra 
au    lieu   de    ÈTiiTrav.    ^    Sur   l'époque    où   la  prosodie   fut    rendue  égale. 
[G.   N.    Ilatzidakis].    Opinions  diverses   sur   la  question.    Gonfusion    des  35 
longues  et  des  brèves.  Les  poètes  allongent  les  brèves  suivant  certaines 
lois,  mais  n'abrègent  pas  les  longues.  Le  digamma  explique  l'allongement 
des  voyelles,  changées  en  diphtongues.    Indices  de  confusion   prosodique 
dans  les  papyrus.  Témoignage  de  Denysd'IIalicarnasse  sur  la  prosodie,  sur 
la  prononciation  de  son  temps;  —  d'Hermogène  de  Tarse;  —  des  Gram-  40 
mairiens  sur  la  prononciation  des  anciens  comparée  à  celle  de  leurs  con- 
temporains. If  Controverses  philologiques  [G.  N.    Ilatzidakis].  2"   partie. 
Réplique  à  Bernardakis  qui  avait  critiqué  la  l''  partie.  Sur  la  valeur  super- 
ficielle de  l'apoupa  et  autres  points  de  métrologie  antique.  NaunE-jç  et  vauit- 
Ssy;.  Formes  —  iSeû;.  1[  Grammatica  [S.  Vassis].  §  i.   Gn   n'allonge   pas  la  46 
voyelle  précédente.  Témoignage  négatif  de  Priscieu.   On  a  prétendu  que 
seules  les  voyelles  accentuées  placées  avant  gn  étaient  longues.  Exeiuple 
de  cognitus  écrit  xôyvtxoç  dans  une  inscr.  gr.,  et  non   xw-cvito;.    En   résume 
il  n'est  pas  vrai  que  toute  voyelle  suivie  de  gn  soit  allongée.  \  Lo  tombeau 
de  Caïphe  en  Crète  [S.  A.  Xantoudidis].  On  a  mis  à  jour,  en  construisant  50 
une  route,  les  ruines  d'un  monument  antique,  à    Cnossos,  connu  sous  le 
nom  de  «  monument  de  Caïphe.  »  Une  tradition  révélée  par  les  évangiles 
apocryphes  fait  mourir  Caïphe  en  Crète  (Acta  Pilati).  ^  Les  eaux  potables 
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chez  les  anciens.  Étude  physique  et  chimique  [M.  K.  StephanidisJ. 
1,  L'eau,  Témoignages  des  auteurs  anciens,  2,  Les  eaux.  Théorie  d'Aris- 
tote  sur  la  formation  de  l'eau.  Eaux  célestes,  eaux  terrestres.  Théories  des 
anciens.  3,  Eaux  potables.  Nature  de  l'eau  de  pluie.  Eaux  stagnantes.  Eaux 

5  nuisibles.  Eaux  thermales  de  Grèce.  Orientation  des  sources.  4,  Examen 
de  l'eau,  de  sa  densité,  de  son  odeur  et  de  son  goût.  Mélange  de  l'eau  et 
du  vin.  Adoucissement  de  l'eau  par  l'ébullition,  par  le  filtrage;  l'eau 
battue.  Amélioration  de  l'eau  par  l'essence  de  laurier.  ^^  Livr.  4.  Réfuta- 
tion d'une  critique  [G.  N.  Ilatzidakis].  Bernardakis  a  critiqué  Con  'os,  mais 

10  Gondos  a  toujours  raison  contre  Bernardakis  :  1,  sur  les  mots  ya>.o?  xal 
àYaSoç,  alias  xaXôç  xàyaôdç.  2,  passages  divers  de  Plutarque  où  il  a  raison. 
3,  Gondos  est  accusé  à  tort  de  faire  des  fautes  de  langue.  Les  critiques  de 
B.  proviennent  souvent  de  son  ignorance.  4,  Telles  corrections  du  texte 
par  B.  sont  impossibles,  celles  de  G.  très  acceptables.  \  Gr.  N.  Bernahda- 

15  KIS.  Plutarchi  C/iaeronensis  Moralia  rec,  [G.  N.  HatzidakisJ.  Los  fautes  dans 
cette  éd.  sont  innombrables.  G.  E.  Ruelle. 

Bulletin  de  correspondance  hellénique,  24°  année,  1900  <  parue  en 
1902  >.  yi  I-Vl.  Bronzes  du  Musée  National  [A.  de  Ridder].  R.  commence 
la  publication  d'une  série  de  suppléments  à  joindre  à  son  catalogue  paru 

20  en  1894,  Les  bronzes  qu'il  étudie  portent  dans  l'inventaire  grec  les  nos7410, 
7404,  7408,  7401,  7411,  7409,. 7399,  7400,  7414,  7406,  7405.  \  Voyage  en  Garie, 
suite  [Georges  Gousiu].  G.  décrit  les  restes  insignifiants  du  temple  de 
Zeus  Labrandeus,  la  route  de  Labranda  à  Berber-Khayvé,  le  cours  infé- 
rieur du  Dalaman-tchaï,  la  route  de  Bedir-bey  à  Termessos  de  Pisidie. 

25  Parmi  les  inscriptions,  noter  quelques  fragments  de  listes  de  prêtres,  prê- 
tresses et  ffyv{i,-jffTat  provenant  peut-être  du  temple  d'Apollon  Koliorgeus. 
*i  Inscriptions  d'Acrsephise,  suite  [Paul  Perdrizet].  Épilaphe  métrique  en 
l'honneur  de  l'ilarque  acrsephien  Eugnotos,  quia  probablement  péri  en  com- 
battant contre  les  troupes  de  Démétrius  Poliorcète,  et  dont  la  statue  avait 

30  été  élevée  près  de  l'autel  de  Zeus  Sauveur.  —Fragment  d'un  décret  en  l'hon- 
neur de  deux  juges  mégariens.  —  Gopie  plus  exacte  de  CIGS.  I,  2726.  P. 
propose  d'identiiier  le  sculpteur  athénien  Méuestratos,  auteur  de  la  statue 
du  héros  Ptoïos  avec  le  sculpteur  du  même  nom,  cité  par  Pline  et  Tatien. 
^  Signature  commune  de  Ménécralès  et  Sopatros  à  Delphes  [Th.  HomoUeJ. 

35  Nouvelle  signature  de  ces  deux  artistes  qui  avaient  collaboré  à  la  statue 
de  M.  Minucius.  \  Inscriptions  de  Delphes.  Décrets  amphictyoniques  en 
l'honneur  des  artistes  dionysiaques  d'Athènes  [G.  GolinJ,  La  première 
inscription  comprend  deux  décrets,  du  m»  et  du  ii^  s.,  dont  le  double  avait 
été  gravé  et  retrouvé  à  Athènes.   L'exemplaire  delphique  permet  de  com- 

40  pléter  l'exemplaire  athénien  très  mutilé,  notamment  les  deux  listes  am- 
phictyoniques. De  la  seconde  inscription  qui  accordait  aux  prêtres  des 
technites  le  droit  de  la  xp^croçop'a»  le  double  avait  été  gravé  à  Athènes  et 
on  en  a  retrouvé  des  fragments.  G.  date  ce  décret  de  l'année  117,  en  tout  cas  de 
la  période  comprise  entre  130  et  112,  et  l'étudié  en  détail.  If  Inscriptions  de 

4S  Delphes,  Les  comptes  du  Gonseil  sous  l'archontat  de  Dion  [Emile  Bour- 
guet].  Étude  minutieuse  de  trois  colonnes  de  comptes  mutilées.  Les  dé- 
penses relatées  dans  les  colonnes  2  et  3  se  rapportent  à  des  travaux  faits 
aux  Thermopyles,  notamment  au  sanctuaire  de  Déméter.  %  Inscriptions  de 
Thrace  [Georges  Seure].  I.  Le  territoire  continental  des  Dieux  de  Samo- 

EC  thrace.  A  propos  d'une  borne  provenant  de  Dédé  Agatch  (Traïanopolis)  et 
marquant  la  limite  du  territoire  sacré  des  Dieux  de  Samothrace,  S.  étudie 
l'histoire  des  possessions  continentales  de  Samothrace.  II.  Inscriptions 
recueillies  sur  la  côte  thrace  de  la  mer  de  Marmara,  Elles  proviennent  de 
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Sélymbria  (noter  des  dédicaces  au  cavalier  thrace),  Périnlhe  (dédicace  à 
Zéus  "r<J/t(TTo;),  Panion  (dédicace  en  l'honneur  d'Eumène  II,  qui  est  appelé 
xt(cttviç  triz  TtdXew;),  Périslasis  (borne  territoriale  du  temps  de  Dioclétien), 
Plagiari.  Lysimachie,  Enos.  1[  Inscriptions  de  Delphes.  Ex-voto  de  la  con- 
fédération béotienne  à  Delphes.  Pisis  de  Thespies  [Th.  HomoUe],  L'ins-  5 
criplion  était  gravée  sur  la  base  de  la  statue  du  Béotien  Pisis,  qui  avait 
contribué  en  313  avec  le  général  d'Antigone,  Ptolémée,  à  délivrer  Thèbes, 
la  Locride  et  Oponle  des  garnisons  de  Gassandre;  le  même  Pisis 
fut  de  205  à  290  Tâme  de  la  résistance  contre  Démôtrius  et  son  fils 
Antigone.  Les  Oropiens  lui  avaient  élevé  une  statue  à  l'Amphiaraion.  10 
^  Inscriptions  de  Trézène  [Ph.  E.  Legrand].  Noter  le  n»  1,  épitaphe  métri- 
que archaïque;  2,  signature  de  Képhisodotos  le  jeune,  fils  de  Praxitèle;  à 
l'occasion  du  n»  3,  L.  étudie  la  procédure  des  décrets  trézéniens  ;  n»  5, 
fragment  d'une  convention  entre  Trézène  et  une  autre  cité,  avec  des  clau- 
ses intéressantes  sur  les  prises  (ta  ÈppyTtaaixéva)  antérieures  à  la  convention.  15 
En  appendice  L.  publie  quelques  inscriptions  de  Méthana  :  noter  deux 
décrets,  dont  le  deuxième  est  daté  de  la  32^  année  de  l'ère  d'Actium  (?),  en 
l'honneur  du  Corinthien  L.  Likinnios  Antéros.  ^  Remarques  sur  deux  ins- 
criptions de  Delphes  [Adolphe  Willielm].  Corrections  aux  décrets  araphic- 
tyoniques  publiés  plus  haut  par  Colin.  ^  Monuments  figurés  et  inscrip-  20 
lions  de  Crète  [J.  Demargne].  Noter  le  n»  1  d'OIous,  longue  série  de  décrets 
abrégés  de  proxénie  ;  à  citer  parmi  les  titulaires,  le  Macédonien  Patroclos, 
fils  de  Patron  ;  n»  d'Itanos,  dédicace  faite  par  un  commandant  de  place 
égyptien  ;  u»  6,  dédicace  à  Hermès  qui  sera  reprise  plus  loin  par  Dragou- 
mis.  %  Inscription  romaine  découverte  par  Louis  Couve  à  Monastir  [Ro-  25 
bert  Mowat].  Epitaphe  d'Aureiius  Daza,  cenlenarius  avec  rang  honoraire 
de  perfectissimus,  après  30  ans  dé  services  daus  le  corps  de  cavalerie 
auxiliaire  des  cataphractaires  poitevins,  f  Inscription  de  Rhodes  [Th. 
HomoUel.  Copie  plus  exacte  de  I.  G.  ins.  122.  t  ^gis-'Aypïivdv  [Jane  E.  Har- 
rison].  Le  mot  segis  a,  entr'autres,  le  sens  d'un  réseau  de  stemmata  ou  30 
bandeaux  de  laine.  L'omphalos  (et  II.  publie  celui  qui  a  été  retrouvé  à 
Delphes)  était  recouvert  d'une  sorte  de  filet,  et  ce  filet  n'est  autre  chose 
que  son  àYpr-,vbv,  son  vêtement  de  peau  de  chèvre,  son  égide.  La  pierre  qui 
parle,  la  pierre  de  rô[j.q)-r)  portait  en  effet  un  vêtement  :  on  la  traitait 
comme  un  objet  quasi  humain.  1[  Inscriptions  de  Thasos  [G.  Mendel].  35 
Après  quelques  inscriptions  archaïques,  noter  le  n»  8,  dédicace  à  Artémis 
'ETcayyto  'Exitr]  ;  n"  Ui,  dédicace  aux  Nefiéasiç.  f  Mélanges  épigraphiques 
[Paul  Perdrizet].  I,  Inscription  de  Tégée.  Copie  plus  exacte,  avec  planche  à 
l'appui,  de  SIG''  700.  II,  Inscriptions  d'Antioche  ;  deux  épitaphes,  dont  le 
n»  2  mentionne  les  xtp-/.r,ata  qui  se  célébraient  à  Daphné.  III,  Inscription  40 
chrétienne  de  Dokimion,  inscription  talismanique,  destinée  à  préserver  du 
mauvais  œil  ou  ?9dvoç.  —  Inscriptions  de  Philippes.  Les  Rosalies;  l'usage 
italien  des  rosalies,  fêtes  des  morts,  sur  la  tombe  desquels  on  jetait  des 
roses,  s'efît  répandu  en  Asie  Mineure,  en  Phrygie  et  en  Hiihynie,  par 
exemple,  mais  de  façon  sporadique  dans  les  pays  danubiens  et  surtout  à  45 
Philippes,  où  les  collèges  funéraires  étaient  très  nombreux.  Cet  usage  est 
d'importation  romaine  et  Philippes  a  été  fondée  uniquement  avec  des 
italiens.  ^  Un  nouveau  proconsul  d'Achaïe  [Théodore  Reinach].  Une  dédi- 
cace d'Argos  fait  connaître  le  nom  du  proconsul  Phosphorios,  dont  le  nom, 
sans  l'adjonction  du  titre,  se  lisait  sur  une  dédicace  de  Mégare.  Ce  per-  50 
sonnage.  contemporain  de  la  première  invasion  des  Goths  en  267,  est  iden- 
tifié par  R.  avec  le  père  deL.  Syramachus  Phosphorius  et  l'aïeul  de  l'orateur 
Symmaque.  tî  VII-XII.  Voyage  en  Carie,  fin  [G.  GousinJ.  C.  décrit  la  route 
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de  Termessos  à  Aïdin.  Noter  à  Tchallillar  une  dédicace  faite  par  un  person- 
nage atlactié  à  l'administration  des  finances  de  l'empereur  et  une  dédicace 
aux  Dioscures  ;  à  Indje-alitar,  or.ze  inscriptions  d'Oenoanda.^  Sept  miroirs  à 
relief  du  Musée  national  [P.  Perdrizet].  P.  rapproche  4  miroirs  qu'il  attribue 
6  au  même  ciseleur  et  date  de  la  fin  du  v^  siède,  de  l'époque  des  vases  avec 
lesquels  ces  miroirs    présentent  tant  d'analogies.  Les  trois  autres  miroirs 
à  appliques  découpées,  sont  plus  récents;  l'un  d'eux,  qui  n'a  pas  moins  de 
vingt  centim.  de  diamètre  est  le  plus  grand  du  musée  d'Athènes.  If  Sur  la 
stèle  archaïque  de  Pharsale  [P.  PerdrizetJ.  Il  s'agit  de  la  stèle  du  Louvre  : 
10  P.  croit  que  l'une  des  sœurs  tient  de  la  main  gauche  une  poignée  d'osselets, 
l'autre  un  sac  à  osselets.  De  la  main  droite,  elles  tiennent  chacune  une 
fleur,  enjeu  de  la  partie.  ^  Inscriptions  de  Bithynie  [Gustave  Mendel].  A 
Brousse,  noter  le  n»  2,  dédicace  de  ^vt-zou  et  Sexai-taTac  en  l'honneur  de  L. 
Iulius  Frugi  et  de  Sérapis  et  Isis  ;  à  Bazar  Keni,  n»  27,  importante  épitaphe 
18  métrique  en  l'honneur  d'un  chef  bithynien  tué  à  la  bataille  de  Koroupédion 
et  d'où  il  résulte  que  cette  bataille  a  été  livrée  sur  les  bords  du  Phrygios, 
c'est  à  dire  en  Lydie;  à  Kénikeui,  n"  33,  dédicace  en  l'honneur  d'un  exStxo;, 
où  se  lit  le  nom  de  Zeus  'Ao-TpatTiaïoç  ;  à  Kérémed,  n"  41,  dédicace  d'une 
statue  élevée  en  288/j  ap.  J.-Ghr.  par  l'wpoXoyiàpxviî  tt^ç  TETpaxoixîaç  ;  à  Nicée, 
20  n»  44,  dédicace  à  Zeus  AiSaïo;;  à  Gœl-Bazar,  n»  78,  dédicace  faite  par  une 
ysiToo-uvï)  dont  le  nom  est  incomplet;  n»»  9o-91,  dédicace  à  Zeus  àpxâYaôoi; 
faite  par  un  èvuoptapxriî,  peut-être  ici  le  chef  de  l'emporium  ;  à  Dérékeni, 
n"  101,  dédicace  à  Apollon  lipsll-q^ôc;  (?).  Les  dédicaces  à  Zeus  Bpov-wv  sont 
fréquentes  dans  la  région  (no»  103,  106,  107);  l'usage  du  po5iff[j.ô;  est  attesté 
25  par  les  nos  §2,  111,  140.   Dans   ce  dernier  n»   se  lit  le   nom  de  la  xw(jir) 
des  Aa8oxM[ji.Yixai.  f  Monuments  figurés  de  Delphes.  La  sculpture  dans  le 
Péloponnèse  et  les  influences  ionienne  et  crétoise  [Th.  Homolle].   I.  Le 
trésor  de  Gnide  et  Bathyclès  de  Magnésie.  Le  trône  de  Bathyclès  est  un 
monument  de  l'activité  des  ateliers  ioniens  d'Asie  Mineure  dans  le  Péiopon- 
30  nèse  et  le  trésor  de  Gnide,  avec  sa  signature  en  écriture  argienne,  est  la 
preuve  de  la  collaboration  d'un  Péloponnésien  à  une  œuvre  ionienne  dans 
la  Grèce  du  Nord.  —  II.  Deux  statues  archaïques  de  l'école  argienne.  De 
ces  deux  statues,  qui  datent  du  début  du  vi*  siècle,  l'une  porte  une  signa- 
ture en  caractères  argiens,  celle  de  Polymédès.  H.  étudie  longuement  ces 
36  œuvres  remarquables,  du  type  dit  des  ApoUons,  et  montre  comment  elles 
peuvent  être  rattachées  à  la  Crète  :  nouvel  exemple  d'actions  concurrentes.  ^ 
Inscriptions  de  Delphes.  Les  comptes  sous  Caphis  et  sous  Théon.—  La  chro- 
nologie delphique  sous  Alexandre  [Emile  Bourguet].  Le  compte  de  Caphis, 
bien  conservé,  est  rédigé  avec  beaucoup  de  netteté  et  précieux  pour  l'étude 
40  de  l'administration  financière  du  sanctuaire  de  Delphes.  Le  compte  de 
Théon  est  au  contraire  très  mutilé.  B.  dresse  le  tableau  des  hiéromnémons 
de  Dion  à  Théon,  et  propose  pour  les  archontes  delphiques  de  cette  période 
l'ordre  suivant:  336/5  Dion,  33o  Élymondas,  334  Thébagoras,  333  Lykinos, 
332  Bathyllos,  331  Gaphis,  330  Charixénos,  328  Théon,  327  Éribas,  326  Pleis- 
45  ton,  325  Euarchidas,  324  Eucritos.  ^  Les  sujets  de  genre  dans  les  figurines 
archaïques  de  terre  cuite  [E.  Pottier].  Ces  sujets  familiers,  laveuses,  boulan- 
gères, cuisiniers,  etc.  étaient  connus  et  usités  dans  la  céramique  de  Chypre, 
antérieurement  à  l'âge  mycénéen  ;  ils  se  sont  développés   sous  l'empire 
des  idées  funéraires  qui  attribuaient  au  mort  une  vie  matérielle.  Il  en  alla 
50  de  même  dans  la  Grèce  continentale,  où  ces  sujets  datent  des  origines 
même  de  l'industrie  céramique  et  ont  dû  disparaître  avec  le  v  s.,  quand  k'S 
idées  funéraires  se  furent  spiritualisées.  \  Notes  épigraphiques  [Etienne  Dra- 
goumisj.  I.  Un  Hermès  STpoçaroçen  Crète.  D.  publie  de  nouvau,  avec  nom- 
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breuses  corrections,  la  dédicacé  à  Hermès  publiée  plus  haut  par  Demargne.  II. 
BGtl  -M,  p.  70  et  note  p.  176.  Corrections  à  l'épigramme  d'Acrœphise,  publiée 
plus  haut  par  Perdrizel.  ^  Torse  d'un  cilharède  au  Musée  du  Louvre  [Max 
CollignonJ.  Cet  Apollon  ciiharéde  est  une  œuvre  de  style  ionien,  du  pre- 
mier quart  du  v«  siècle.^  L'archonte  delphien  Euboulidas  [Th.  Ilomolle].  5 
D'après  les  noms  des  bouleutes  cités  dans  ce  fragment  de  décret,  Eubouli- 
das appartient  au  iv  s.  %  Trois  inscriptions  latines  de  Roumélie  [P. 
Perdrizet].  l  Épitaphe  de  deux  jeunes  filles  venues  du  fond  de  la  Gaule  en 
Macédoine  auprès  de  leur  oncle  le  comte  FI.  Gemellus  et  mortes  à  Edesse, 
sur  le  chemin  du  retour.  2,  Ëpilaphe  de  Vitalis  esclave  et  gérant  d'une  *0 
auberge.  3,  Borne  railliaire  portant  plusieurs  inscriptions  du  iv«  s.^  Reliefs 
archaïques  de  Thasos  [Gustave  Mendel].  Le  premier,  qui  est  au  Louvre, 
représente  une  Aphrodite  assise,  tenant  de  la  main  gauche  une  colombe, 
de  la  droite  une  fleur.  Le  second,  découvert  en  place,  décorait  une  des 
portes  de  la  ville;  il  représente  une  déesse  assise,  et  debout  à  côté  d'elle  une  ^^ 
Niké  (?)  La  déesse  assise  est  probablement  Déméter  et  le  bas-relief,  comme 
une  partie  de  Tenceinle  conservée,  date  des  années  qui  suivirent  immédia- 
tement la  deuxième  guerre  médique.  Considérations  sur  les  rencontres 
d'influences  thasiennes  et  pariennes.  ^  Inscriptions  d'Arabie  [Victor 
Chapol].  Fragments  et  bornes  milliaires  (3°,  5%  6«,  8%  9»,  10°  milles)  de  la  20 
route  de  Phiiadelphia  (Amuran)  vers  le  Nord.  ^  Dédicace  des  Delphiens  au 
dieu  Pan  [Th.  Ilomolle].  Le  culte  officiel  de  Pan  à  Delphes  n'était  peut-être 
pas  sans  rapport  avec  la  terreur  panique  inspirée  aux  Gaulois  en  279.  f 
Monuments  fl^'urés  de  Delphes  [Th.  Ilomolle].  Les  Caryatide?  du  trésor  de 
Siphnos.  Introduit  à  Delphes  par  l'architecte  du  trésor  de  Gnide,  le  type  de  23 
la  Caryatide  y  a  été  aussitôt  imité  par  l'architecte  du  trésor  de  Siphnos. 
La  Caryatide  du  trésor  de  Siphnos  est  rattachée  par  H.  à  Paros.  ^  Orien- 
tation des  temples  grecs,  Delphes,  Tégée,  Délos  [F.  C.  Penrose].  P.  commu- 
nique le  résultat  de  ses  observations  sur  le  temple  de  Delphes,  celui 
d'Athéna  et  la  grotte  du  Gynthe.  ^  Inscription  de  Téuos  [T.  Hiller  von  30 
Gaertringenj.  Correction  à  l'inscription  publiée  dans  le  BGH,  7,  1883,  p.  247. 
La  correction  [tb  tepov  to-j  IIoo-EtSwvo;  xal  Tôcî  'A[i]çiTpi-:ai:  donne  un  rensei- 
gnement définitif  sur  la  provenance  de  l'inscription,  Ténos. 

B.   IlAUSSOULLIER. 

'E<fY)ji.epiç  àpxatoXoYt*"»!,  1901.  ^1[  Peintures  céramiques  d'Eleusis  [A.  N.  36 
Skias].  Après  une  courte  dissertation  sur  le  x^pvo;  qui  n'était  pas  un  vase 
à  encens,  mais  un  vase  destiné  au  Kykéon,  S.  étudie  les  deux  tablettes 
peintes,  à  figures  rouges,  dont  les  représentalions  se  rapportent  au  cycle 
d'Eleusis.  La  première  porte  une  dédicace  aux  deux  déesses.  Celles-ci  sont 
assises  à  droite  et  vers  elles  s'avancent  le  jeune  lacchos  portant  une  double  40 
torche   et   d'autres   personnages   dont   ridentilicaliim   est   plus   difficile, 
Métaneira,  Démophon  ou  Triptolème  et  Kéléos,  Eumolpos,  Ilippolhoon  et 
autres.  Sur  la  seconde  tablette,  moins  bien  conservée,  on  reconnaît  Coré 
debout  devant  Déméter  assise,  et  à  droite,  lacchos  et  Triptolème.  If  Décret 
athénien  [Ad.  Wilhelm].  Nouveau  décret  en  fhonneur  d'Aristocréon,  fils  45 
de  Nausicratès  et  neveu  du  philosophe  Chrysippe,  qui  entre  autres  services 
a  fait  bon  accueil  à  Antioche  aux  théores  et  spondophores.   Ce  décret  est 
antérieur  au  CIA  iv  2,  /i07e.  Eu  appendice,  W.  publie  une  inscription  funé- 
raire de  Théra  où  se  lit  le  mot  véwoç,  qu'il  a  restitué  dans  une  épigramme 
en  Phonneur  de  Chrysippe.  ^  Inscription  d'Épidaure  [P.  Kavvadias].  Longue  50 
liste  de  proxènes  d'Épidaure  et  théarodoques  d'Apollon  et  d'Asclépios,  sorte 
de  procès-verbal  des  séances  du  Couseil,  toutes  tenues  dans  le  mois  Apellaios 
de  dix-sept  années  différentes.  Après  quelques  observations  sur  lesthéaro- 
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doques  et  sur  les  xaxâXoYoi  ttî;  poy),Tiç,  K.  dressé  la  liste  des  32  phratries  d'Épi- 
daure.Il  étudie  enfin  la  chronologie  des  Asclepieia,qui  se  célébraient  en  Apel- 
laios,  soit  juin-juillet.  ^  Inscription  du  Pirée  [Ad.  Wilhelm].  Fragment  d'une 
liste  de  trières  où  se  lisent  pour  la  première  fois  les  noms  0£dt(ji.a  et  Aavari. 

5  L'inscription  remonte  à  la  dernière  moitié  du  v°  s.  f  Inscriptions  de  Ghalcis 
[G.  A.  Papabasilcion].  Noter  le  n»  1,  fragment  d'un  décret  d'Alabanda  étudié 
plus  loin  par  Wilhelm.  Les  autres  inscriptions  sont  ou  funéraires,  ou 
gravées  sur  des  anses  d'amphores.  ^  Asclépios  à  Athènes  [H.  N.  Dragou- 
nais].  D.  reprend  l'étude  des  trois  fragments  CIA  ii  1649,  rapproche  en  un 

10  autre  point  les  fragments  2  et  3  et  tente  la  restitution  de  l'ensemble. 
L'inscription  mentionne  et  date  l'arrivée  d'Asclépios  à  Athènes  à  la  Qu  du 
iv«s.,  la  fondation  du  sanctuaire  en  420-19,  une  contestation  au  sujet  d'une 
portion  du  téménos  en  419/8  et  d'autres  événements  de  même  ordre. 
1[^  Bas-relief  votif  d'Égine  fSam  Wide].   Offrande  à.  Artémis  :  la  déesse  se 

16  tient  auprès  de  son  autel  qui  repose  sur  quaire  degrés.  Des  offrants,  l'un 
apporte  une  oie,  l'autre  lient  une  phiale,  un  autre  conduit  une  biche,  un 
autre  tient  une  grenade.  W.  attribue  le  relief  à  la  seconde  moitié  du 
V»  s.  f  Jetons  de  plomb  attiques  [K.  D.  Mylonas].  Ils  proviennent  des  fouilles 
du  portique  d'Attale  et  se  rapportent  à  l'époque  impériale.  ^  Inscriptions 

20  inédites  de  Thessalie  [G.  D.  ZékidisJ.  Noter  lê  n»  1,  fragment  d'un  règle- 
ment de  délimitation,  dans  lequel  est  cité,  en  style  direct,  un  témoignage 
et  où  se  lit  l'ethnique  inconnu  'Ao-xuptsûî ;  n°  3,  fragment  très  mutilé  qui 
semble  se  rapporter  à  un  jugement;  n»  18,  déiicace  à  Déméter  ^'uXàxa  et 
à  Dionysos  KâpTito;;  n»  19,  dédicace  à  Zeus  Milichios.  ^  Tète  attique  en 

25  marbre  [A.  FurtwaenglerJ.  Tête  provenant  d'un  haut-relief  et  manifeste- 
ment apparentée  aux  sculptures  des  métopes  d'Olympie,  œuvre  de  la 
première  partie  du  v»  s.,  470-460.  %  Deux  décrets  d'Alabanda  [Ad.  Wilhelm]. 
W.  reprend  et  restitue  d'abord  un  décret  d'Alabanda,  dont  il  ne  reste  plus 
que  la  copie  prise  par  Prokesch  à  Garystos  (GIG  2152  b);  il  est  rendu  en 

3()  l'honneur   de   juges    envoyés   à    Alabanda    par    Garystos    et    fait   valoir 

xà    àp)(r|6£v    u7iâp-/0VTa    xatç    TréXsacv    Trpô;    àXX'riXa;    (jMvytvv/A  St/.ata.    Il    date    de 

l'époque  impériale.  Le  second  décret  est  celui  que  Papabasileion  a  publié 
plus  haut;  il  provient  de  Ghalcis,  est  également  rendu  en  l'honneur  de 
juges,  et  date  de  la  même  époque.  •[[  Inscription  d'une  phratrie  [P.  Kastriotis]. 

35  Liste  contenant  les  noms  des  membres  d'une  phratrie  dont  nous  ignorons  le 
nom  :  la  liste,  complète,  comprend  20  noms  et  date  du  commencement  du 
IV»  s.  ^  Nouvelles  observations  sur  les  peintures  céramiques  d'Eleusis  [A. 
N.  Skias].  Longue  réfutation  de  l'article  de  Svoronos,  Journal  international 
d'archéologie  numismatique,  IV,  1901,  p.  169suiv.  <cf.  pi.  bas,  p.  265,39et51> 

40  ^  Amphores  d'Erétrie  du  vi"  siècle  [M.  Laurent].  L.  publie  et  décrit  trois 
amphores,  n"»  1004,  12075, 12076  de  l'inventaire  du  Musée.  Sur  le  n»  lOO^i  sont 
représentés  le  jugement  de  Paris  et  les  noces  de  Zeus  et  d'Iléra;  sur  le 
w  12075,  le  combat  d'Hercule  et  d'Iolaos  contre  l'hydre  de  Lerne;  sur  le 
n»  12076,  les  noces  de   Pelée  et  de  Thétis.  Observations  sur  la  forme,  la 

45  fabrication,  l'ornementation  et  les  représentations  de  ces  vases.  L.  conclut 
à  l'existence  d'une  fabrique  de  vases  à  Érétrie  :  ses  artistes  subissent 
l'influence  de  i'Ionie  et  de  Ghalcis,  mais  disparaissent  au  milieu  du  vi»  siècle, 
au  moment  où  les  fabriques  athéniennes  couvrent  la  Grèce  de  leurs  produits. 

B.  lÏAUSSOULLIBR. 

50  Journal  international  d'archéologie  numismatique.  Vol.  IV  (1901j. 
l'e  livr.  Le  tholos  de  Pulyclète  à  Epidaure  [J.  N.  Svoronos].  On  a  <iécouvert 
il  y  a  20  ans  à  Epidaure  le  tholos  circulaire  de  Polyclète  que  Pausanias 
désigne  (II,  27,  3)  comme  Tteptçepà;  otxr,[i.a.  S.  ridenlilie  avec  le  sanctuaire 
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d'Hygiée,  contenaat  une  statue  d'IIygiée  et  représenté  sur  les  monnaies 
d'Epidaure  frappées  sous  Antonin  le  Pieux.  Le  labyrinthe  souterrain  figuré 
sous  le  temple  était  le  tombeau  d'Asklépios,  déposé  là  sous  la  forme  d'un 
gros  serpent.  Ce  Iholos  était  donc  un  mausolée.  ^  Numismatique  des  villes 
de  la  Phenicie  [J.  Rouvier].  Suite  <cf.  R.  d.  R.  25,  333-6  et  45>.  Art.  qui  5 
se  continue  dans  3  livr.  R.  décrit  (pi.)  les  monnaies  de  Bothrjs  (8)  ;  Gebal- 
Byblos  (91)  ;  Gesarée  du  Liban-Arca  (2-2)  ;  Carné  (11)  ;  Dora  (2o)  ;  Euhydra  (/i); 
Maratbos  (36)  ;  Orthosia  (19)  ;  Ptolcmais-Acé  (190).  If  Une  monnaie  de  bronze 
de  Bithynie  [A.  Baldwin].  Monnaie  inédite  de  Bithynium,  fondée  par  les 
Arcadicns  de  Mantinée  et  achetée  à  Livadhia  (Béotie)  ;  elle  porte  sur  une  lo 
face  la  tête  d'Hermès,  coiffée  du  pétasos,  et  sur  l'avers  la  légende  paatXéwî 
IIpoueTtou  et  une  lyre  faite  d'une  carapace  de  tortue,  seul  exemple  de  cette 
forme  primitive  (x^^^y?)  de  la  lyre.  Rapports  d'Hermès  avec  la  lyre  ;  déve- 
loppement des  formes  de  la  l.yre.  ^  Rhoimetalkes,  roi  du  Bosphore  [0.  Ross- 
bachj.  Un  buste  en  marbre  de  1' 'EOvucôv  Moyaerov  d'Athènes  (pi.)  représen-  i5 
tant  un  homme  jeune,  avec  sa  barbe  et  de  longues  boucles,  est  identifié, 
par  comparaison  avec  les  monnaies,  avec  Rhoimetalkes,  roi  du  Bosphore 
(131-153  ap.  J.-G.).  î  No[xta-(iaTtxà  EÛpv^[jLaTa  èv  'EUàSt  [J.  N.  SvoronosJ.  Des- 
cription rapide  (pi.)  de  130  monnaies  d'argent  trouvées  à  Grammenos  en 
Thessalie,  elles  sont  de  Macédoine,  Histiée  en  Eubée  et  Rhodes,  et  de  '^0 
60  monnaies  d'or  trouvées  à  Amorgos  datant  du  règne  de  Constantin  Pogo- 
natos  ;  leur  poids.  ^^  2e  livr.  Les  monnaies  d'or  de  Tarente  (fin)  [M.  P. 
Vlasto].  Complément  à  un  article  précédent  (tome  H  p.  30'4-3'5O),  description 
de  quatre  variétés  de  ces  monnaies  encore  inédites;  plusieurs  pièces  extrê- 
mement rares.  ^  L'Apollon  Didymôen  de  Kanachos  [A.  Mahler].  Pline,  26 
N.  H.  34,  19,  décrit  parmi  les  œuvres  en  bronze  d'artistes  célèbres  l'Apollon 
Philesios  de  Kanachos  du  Didyméon  de  Milet.  Ce  passage  a  été  mal  inter- 
prété jusqu'ici.  M.  l'explique  au  moyen  de  monnaies  et  d'une  statuette 
d'Apollon  du  Musée  Chiaramonti,  et  montre  par  quel  mécanisme  le  cerf, 
que  la  statue  portait  sur  la  main  et  l'avant-bras,  pouvait  changer  de  posi-  30 
tion.  %  AoKt'mov  è7t{o-v)[Aov  'EXXrjvtxwv  vo(At(T[AàTwv  èttI  Tr\i  MaxeSovcxti;  èv  Aif\jnzu> 
xypap-/!a?  [J.  M.  Svoronos].  Une  pièce  d'or,  de  provenance  égyptienne, 
sur  laquelle  on  ne  voit  aucun  des  types  connus,  mais  des  hiéroglyphes 
égyptiens  entourés  d'un  grènetis,  a  été  déclarée  fausse  par  tous  les  numis- 
mates. Maspero  et  Dattari  seuls  la  regardent  comme  authentique  sans  35 
pouvoir  expliquer  ce  que  c'est  que  cette  pièce  ;  S.  montre  que  c'est  là  un 
étalon  de  la  2'^^  moitié  du  iv  s.  av.  J.-C.,  servant  à  contrôler  le  poids  des 
monnaies.  Cette  pièce,  frappée  et  non  fondue,  pèse  89', 550  ou  132  grains_ 

^   'EpfjLvrjEia  Tou   il  'EXeuaîvo;  (xuo-TiQptâxôu  TCt'vaxo;  xvii;  Nuvv(0\J  [J.  M.   SvoronoS]. 

Art.  qui  se  continue  dans  2  livr.  1.  Description  avec  pi.    et   explication  *0 
d'une  tablette  de  terre  cuite  votive  trouvée  à  Eleusis   en   1805  par  Skias 
et  où  sont  figurées   des   scènes  relatives  aux  mystères  d'Eleusis.  Après 
avoir  examiné  les  différentes  explications   proposées,  S.  montre  que  l'ar- 
tiste a  représenté  trois   scènes,  ou  moments,  différant  par  le  temps  et  le 
lieu  où  ils  se  passent  :  a)  Présentation  de  la  dédicante  à   l'initiation  des  i6 
petits  mystères  à  Agra  (registre  inférieur  de  la  tablette),  b)   Participation 
de  la  même  femme  à  la  procession  qui  se  rend  par  la  voie  sacrée  à  Eleusis 
pour  les  grands  mystères  (scène  du  fronton  triangulaire  qui  surmonte  la  ta- 
blette), c)  Arrivée  de  la  dédicante  devant  le  sanctuaire  des  deux  déesses  à 
Eleusis  pour  s'y  faire  initier  aux  grands   mystères  (scènes  du   milieu).  ^  so 
Addenda   à    l'art,    sur  la  monnaie  étalon  égyptienne  [J.  M.  S.].  \%  3*  et 
/»•  livr.  S.  reprend  en  détail   les  scènes   figurées  sur  la  tablette  votive  et 
cherche  qui  est  cette  Niinnion,  qui  a  fait  cette  offrande;  ce  serait  l'hétaire 
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du  IV  s.  Nico  de  Samos,  plus  souvent  appelée  Nannion,  dont  parle  Athé- 
née III,  b82  e  587  a.  ^  'Ep[j.-/)v£!a  twv  (jLvï)(/,£twv  toû  'E)v£ua(viay.oû  [Auaxtxoy  xûxXou 
(7  pi.)  [J.  M.  S.].  Description,  bibliographie,  et  explication  archéologique 
et  mythologique  d'un  certain  nombre  de  monuments  intéressant  les  mys- 

5  tères  d'Eleusis  :  a)  Vase  Pourtalès  (Br.  Muséum),  présentation  d'Héraclès 
et  des  Dioscures  aux  petits  mystères  de  Korè  à  Agra;  b)  Pélékè  de  Panti- 
capée,  auj.  Kertsch  (Ermitage)  :  présentation  d'IIéraklès  à  l'initiation  des 
petits  mystères  d'Agra  :  transport  des  lepà  \KV(j-cit(.à.  d'Eleusis  à  Athènes; 
c)  Relief  d'Agra  trouvé  près  du  Ploutonôion  :  procession  des  kpà  d'Eleusis 

10  d'Athènes  à  Agra  (Epidauries);  e)  Frise  du  Parthénon,  lepà  d'Eleusis  et 
procession  d'Asklèmos  (Epidauries);  f)  Hydrie  attique  provenant  de  Gume; 
les  trois  Eleusinion  attiques,  d'Eleusis,  d'Agra  et  de  la  ville;  g)  Situation 
de  l'Eleusinion,  du  Pnyx  et  du  Thesmophoreion  à  Athènes;  h)  Hydrie 
attique  provenant  de  Capoue;  le  mystère  du  12  Anthesiérion,  mariage  sacré 

16  de  Dionysos  et  de  Korè;  i)  Hydrie  attique  provenant  de  Crète;  le  mystère 
du  12  Anthestérion,  Aphrodite,  la  Nikè  Aptère;  k)  Camée  du  cabinet  des 
médailles  de  Paris;  Thésée  et  Antiope  près  de  la  fontaine  Kalirrhoe  à 
Athènes;  1)  Urne  funéraire  provenant  de  Rome;  les  différents  degrés  de 
l'initiation    éleusinienne;   m)   Relief  votif  de  Lakrateidès  du  Musée  d'E- 

20  leusis.  Conclusions  :  laissant  Foucart  remonter  aux  origines  lointaines  et 
étrangères  du  culte  d'Eleusis  pour  arriver  à  la  connaissance  de  la  religion 
qui  leur  a  donné  naissance  et  comprendre  quel  en  a  été  la  tendance  et 
l'esprit  général,  S.  veut  interroger  les  monuments  de  la  période  même  la 
plus  basse  et  jusqu'aux  traces  les  plus  effacées  des  rites  païens  dans  cer- 

25  tains  usages  du  christianisme  primitif  pour  résoudre  le  problème  des  mys- 
tères d'Eleusis,  mémoire  de  316  p.  X. 

Mitteilungen  des  k.  deutschen  archaeologischen  Instituts.  Athen. 
Abth.,  t.  26  (1901)  1"  livr.  l>,li\j.ol6^oi  [G.  WalzingerJ  (pi.).  Lampe  en  terre 
cuite  trouvée  sur  les  contreforts  ouest  de  l'Acropole;  unique  en  son  genre, 

30  elle  est  de  la  tin  du  me  s.  Sur  le  récipient  de  l'huile  comme  base  se  dressent 
trois  ligures  qui  d'après  une  inscr.  qui  est  sur  l'autre  côté  de  la  lampe, 
seraient  des  acteurs  du  mime  Hecyra,  il  y  avait  donc  un  mime  de  ce  nom 
et  nous  pouvons  en  conclure  que  vers  la  fin  du  iir  s.  il  y  avait  des  mimes 
qui  étaient  de  vrais  Spâna-ra  et  qui  exigeaient  au  moins  trois  personnages  : 

35  le  mime,  contrairement  à  ce  que  disent  Wilamowitz  et  Ilertling  était  une 
production  dramatique.^  Le  théâtre  grec  à  Syracuse  [E.  Drerup].  Ruines  de 
ce  théâtre  qui  d'après  Diodore  XVI,  83  était  le  plus  beau  du  siècle.  D.  les 
étudie  en  détail  au  point  de  vue  de  la  question  de  la  scène,  il  montre  qu'il 
y  avait  là  une  scène  basse  en  bois,  telle  que   l'exigeait  le  drame  comique 

40  dont  l'inventeur  a  été  Rhinton  de  Syracuse  qui  vivait  sous  Ptolémée  I.  ^ 
Un  vase  buotien  de  style  géométrique  (1  pl.)  [A.  Poulson].  Trouvé  en  Béo-, 
tie,  il  est  actuellement  à  Bonn,  c'est  un  vase  de  forme  primitive  sans  pied 
et  avec  deux  anses  élevées,  il  appartient  par  sa  technique  à  cette  caté- 
gorie de  vases  fréquents  en  Béotie  qui  ont  été  influencés  par  les  poteries 

45  géométriques  de  l'Attique.  On  y  voit  ligurée  sur  deux  côtés  une  chasse  au 
sanglier,  beaucoup  trop  grand  en  comparaison  des  chasseurs  ;  il  est  de  la 
basse  époque  du  style  géométrique.  H  Muo-tix-rj  -Kpoorpon-q  Ay\ii-r\-:po!i  xal 
lltpaz:f6vq;  [St.  N.  Dragoumis).  Explication  des  termes  ôujjua-cfipia,  ).txva,  xlpxvot 
qui  désignent  des  ustensiles  eu  terre  cuite  servant   aux  sacrifices  et  aux 

60  mystères  d'Eleusis,  à  quoi  ils  servaient.  Tablette  où  on  les  voit  représentés 
dans  l'initiation  d'un  myste.  H  Trouvailles  de  vases  à  Athènes  [C.  Watzin- 
gerj.  Art.  de  103  p.  (3  pl.  et  nombreuses  figures  dans  le  texte)  résumant 
les  trouvailles  de  petits  objets  faites    dans  la  campagne  de  fouilles  dans  le 
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dépendances  ouest  de  l'Acropole,  à  l'exception  des  monuments  en  pierre  : 
"W.  s'occupe  très  en  détail  des  vases  trouvés  dans  les  fondations  de  maisons 
antiques  et  daus  les  nombreux  puits,  situés  entre  le  Pnyx  et  l'Acropole  : 
Ils  appartiennent  en  grande  partie  à  cette  catégorie  de  vases  qu'on  appelle 
mégariens  ou  à  d'autres  catégories  qui  ont  de  l'importance  pour  l'histoire  de 
la  céramique  au  m»  s.  ^  Erythrai  [G.  Weber]  (1  pi.)-  Résultat  de  fouilles 
entreprises  dans  l'été  1900  :  examen  des  relations  des  précédents  explora- 
teurs; données  nouvelles  :  neuf  inscr.  inédites.  ^If  Les  autres  fasc.  n'ont 
pas  encore  paru  à  la  date  de  septembre  1902.  A.  K. 
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Atene  e  Roma,  t.  4,  n»  23,  janv.  Tacfarinata  [L.  C-mlarelll].  La  guerre 
soutenue  contre  cet  Arminius  africain,  suivant,  l'expression  de  Mommsen, 
dura  7  ans  (17-24)  et  fut  la  plus  terrible  lutte  qu'aient  eu  à  supporter  les 
Romains  en  Afrique  depuis  Jugurtha.  ^  L'épitaphe  d'Ennius  fP.  Rasi].  Com- 
parée à  celle  de  Solon.f^  N»26.  L'élément  comique  dans  l'Hélène  d'Euripide  20 
[V.  BrugnolaJ.  If  La  musique  antique  et  le  Tcspî  (Aoyo-ix-ri;  de  Plutarque  dans 
l'édition  Weil  et  Reiimch  [F.  Ramorino].  ^1[  N»  27.  Des  papyrus  grecs  de 
l'Egypte  [G.  VitelliJ.  Ernest  Schiaparelli  a  acheté  en  Egypte  plusieurs  papyrus 
pour  la  Société  dont  Atene  e  Romaest  l'organe.  I.  Contrat  daté  du  24  mars 
153  de  notre  ère;  emprunt  de  200  drachmes  fait  par  Piolema  ou  Tbesis,  tille  26 
d'Orion,  à  Hermione,  fille  d'Eudémon.  Publication  du  texte  grec.  ^  La  ré- 
surrection de  la  chair  dans  le  monde  païen  [G.  Pascal].  ^  L'épisode  de 
Thersis,  Iliade  2,  212-277  [E.  Debenedetti].  ^^  N»  28.  L'églogue  9  de  Virgile 
trad.  en  vers  italiens  [G.  Albini].  ^  Les  sources  enripidéennes  de  l'Hélène 
de  Goethe  [Nicola  TerzaghiJ.  f  Encore  des  odes  romaines  d'Horace  [G.  Pi-  30 
taccoj.  Contre  Peerlkamp  et  ses  imitateurs.  ^  La  Thébaïde  de  Stace  et  la 
Thébaïde  d'Antimaque  fGennaro  de  FilippisJ.  Antimaque  a  été  comme  le 
recueil  de  matériaux  où  Stace  a  puisé,  en  ne  négligeant  pas  les  autres 
sources.  ^^  N*  29.  Une  nouvelle  source  pour  l'incendie  de  Néron  [G.  Pascalj_ 
Suétone,  Néron  11-12,  parle  des  ludi  maximi,  où  l'on  représenta  la  pièce  35 
d'Afranius  intitulée  Incendium.  Le  danger  auquel  l'empire  avait  échappé 
doit  être  l'incendie  et  le  choix  de  la  pièce  d'Afranius  devait  y  faire  allusion. 
Tf  Euripide  et  la  question  féminine  [Carolina  Lanzani].  H^  N"  30.  Encore  sur 
la  prétendue  myopie  de  Néron  et  sur  son  émeraude  \Q.  Petella].  Suite  au 
n"  suivant.  ^  Lescantores  Euphorionis  [E.  Marchesi].  Pour  l'interprétation  40 
de  Cicéron,  Tuscul.  3,  45.  IfK  N"  31.  Euripide  et  la  question  féminine  [Caro- 
lina Lanzani].  Euripide  vit  surgir  le  problème  social  et  le  considéra  paisi- 
blement, en  sceptique  peut-être,  mais  la  réalité,  trop  lointaine  de  son  idéal, 
l'attriste  et  lui  arrache  des  expressions  d'amertume.  Tout  en  blâmant  la 
femme,  il  la  désire  meilleure.  Aristophane  et  d'autres  n'ont  pas  compris  la  *5 
pensée  d'Euripide.  ^^  N»  32  (consacré  surtout  à  la  défense  du  grec  dans 
l'enseignement  classique).  ^^  N»  33.  Observations  critiques  et  exégétiques 
sur  quelques  passages  du  premier  livre  des  Annales  de  Tacite  |E.  M. 
Longhi].  Élude  de  24,  10;  25,  13  ;  28,  I  ;  28,  3.  H  L'amaltheum  de  Cicéron 
ILoreuzina  Cesano].  Aucun  auteur  ancien  n'a  expliqué  ce  terme;  les  mo-  so 
dernes  ont  proposé  les  hypothèses  les  plus  opposées.  If^  N"  34.  Observations 
critiques  et  exégétiques  sur  qqs  passages  de  Tacite  [E.  M.  Longhi].  Examen 
du  l"  livre  des  Annales,  24,  14;  31,  18;  40,  10.  Iflf  N»  33.  Le  procès  de  Cre- 
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mulius  Gordus  [G.  M.  Columba].  Poursuivi  en  l'an  25  pour  qqs  phrases 
d'un  écrit  historique,  Gordus  se  laissa  mourir  de  faim.  Explication  du  procès. 
^  L'hellénisme  à  Rome  au  v^  et  vie  siècle  de  la  fondation  [Augusto  Romizi]. 
fî  N»  36.  Encore  de  l'élément  comique  dans  Euripide   [V.  Brugnota].  Le 

5  poète  aura  voulu  simplement  donner  à  la  tragédie  un  caractère  humain. 
^  A  propos  de  la  crxu-ràXri  de  Laconie  [Arturo  Solari[.  E.xamen  des  textes 
anciens  et  des  interprétations  fausses  qu'on  en  a  données.  É.  Gh. 

Bullettino  délia  Commissione  archeologica  comunale  di   Roma. 
Anno  2y,  fasc.  1.  Le  nouveau  fragment  de  la  forma  Urbis  ei  les  thermes 

10  d'Agrippa  [R.  Lanciani).  Appartient  comme  les  1037  fragments  retrouvés 
depuis  1562,  à  l'édition  faite  par  Sévère  en  203-211. 1[  Fouille  du  forum  [Id.], 
Topographie  médiévale.  ^  A  propos  de  quelques  travaux  exécutés  récem- 
ment dans  l'intérieur  du  théâtre  de  Marcellus  [L.  Pernier].  Vicissitudes  du 
théâtre  depuis  les  Romains  jusqu'à  nos  jours.  Le  théâtre  dans  les  livres 

16  de  topographie  et  d'architecture  romaines.  ^  Dune  autre  statue  de  femme 
vêtue  du  péplum  [L.  Mariani],  Gomparaison  avec  d'autres  analogues.  1[ 
Découvertes  récentes  d'antiquités  à  Rome  et  dans  les  faubourgs  [G.  Galti]. 
Une  mosaïque,  une  cinquantaine  d'inscriptions,  entre  autres  épitaphe 
métrique  de  P.   Grattius,  jeune  homme  de  23  ans,  tué  misérablement. 

20  Autre  d'une  jeune  lille  ainsi  restituée  par  Biicheler  :  Heic  est  sepulta  virgo 
egregieis  moribus  Philema,  quae  in  delicieis  fuerat  Vettiae,  Quae  domino 
placuit  :  eam  morte  obita  diligunt  Monumentumque  eius  fletu  ac  mune- 
ribus  Seque  ipsei  délient,  vitam  esse  erepiam  sibei.  Servae  suis  deliciis 
vitam  aptae  deum.  Les  caractères  paléographiques  remontent  au  temps  de 

25  Sulla.  ^Le  palliolum  et  la  calvatica[E.  Wuescher-Becchij.  Étude  sur  le  cos- 
tume d'après  un  monument  du  musée  du  Capitole.  ^1[  Fasc.  2-3.  Découvertes 
récentes  d'antiquités  à  Rome  et  dans  les  faubourgs  [G.  Gatti].  Terre  cuite 
estampilée  Q.  GRA.  APOL.  Inscription  doliaires;  autel  de  marbre  consacré 
à  Silvain  parEutychès,  administrateur  du  Gollegium  magnum  des  Lares,  etc. 

30  ^  Sculptures  provenant  de  la  galerie  sous  le  Quirinal  [L.  Mariani].  Statues 
acéphales,  bustes.  ^  Série  des  curatores  aquarum  [L.  Cantarelli].  Suite  et 
fin.  Liste  de  36  personnages  ayant  exercé  ces  fonctions  depuis  l'an  11  ap. 
J.-G.  jusqu'au  commencement  du  v»  s.,  plus  4  iacertains.  ^1[  Fasc.  4.  De 
quelques  bas-reliefs  néo-attiques  trouvés  au  forum  [G.  Em.  Rizzo],  Repré- 

35  sentations  de  femmes  où  l'on  a  vu  des  Ménades;  on  peut  y  voir  d'autres 
personnages;  autres,  avec  ApoUo  citharedus.  ^  La  roche  tarpéionne  au 
xvi°  s.  fR.  Lanciani].  1[  Découvertes  récentes  à  Rome  et  dans  les  faubourgs 
[G.  Gatti].  Inscr.  funéraires  et  doliaires.  ^  Les  statores  Augusti  [R.  Pari- 
beni].  A  propos  d'une  urne  de  marbre  revêtue  d'une   inscr.  mentionnant 

40  Laelius  Fuscus  centurion  des   statores.  ^   Liste  des  objets  d'art  antique 

recueillis  par  la  Commission  communale  du  du  le""  janv.  au  31   déc.  1901  : 

8  statues  ;  6  bustes  et  têtes  ;  7  torses  ou  fragments  de  statues  ;  3  bas-reliefs  ; 

14  fragments  architectoniques,  14  inscr.  ;  8  terres  cuites.  E.  Gh. 

BoUettino  di  filologia  classica,  Anno  Vil,  n»  7,  janv.  1901.  Dittenbeu- 

45  GER,  SyUogeinscr.  Gratcarum  [G.  FracCaroli].  Travail  qui  sera  délinitif  pen- 
dant longtemps.  ^  Cicérone.  L'orazione  in  difesa  di  P.  Sestio  con  iulrod.  e 
comm.  da  R.  Gastelli  [Marchesa-Rossi].  Mauvais.  ^  G.  Pascal,  Commenta- 
tiones  Vergilianae  [C.  Giambellij.  Eloge,  t  Nio.  AnGELINA,  Versione  deW Encidei 
cant.  1-2  [Cisorio].  Trad.  en  vers  italiens;  on  eu  a  déjà  plus  de  40.  \ Corpus 

60  poetarum  latinorum,  éd.  G.  P.  Postgate,  fasc.  3  [Rosi].  Eloge;  critique 
l'emploi  de  l'italique  dans  praebuerunt,  cogitwr,  etc.  ^  Gommunications. 
Ilelvius  Ginna  11  [Ad.  Gaudiglio].  L'expression  :  Arateis  multum  vigilata, 
lucerais,  semble  dérivée  directement  d'un  passage  de  Gallimaque.  ^  L'im- 


BOLLETINO  DI   FILOLOGIA  CLASSIGA.  269 

pudentiae  ludus  [V.  Brugaola].  L'an  661,  les  censeurs  Ahenobarbus  et  Cras- 
sus  fermèrent  les  écoles  des  rhéteurs,   parce  qu'ils  ignoraient  le  droit 
romain.  11^  N»  H.  Eschilo.  1  Persiani,  con  notedi  V.  Inama  [ZurettiJ.  Excellent 
pour  les  classes.    ^  G.  Gaspar,  Essai  de  chronologie  pindarique  [Id.].  Sujet 
difïlcile,  bien  traité,  mais  non  épuisé.  ^  Platane.  La  Republica,  lib.  1,  éd.  V.  5 
Brugnola  [Id.j.  Gommeniaire  clair,  mais  le  rp.  n'approuve  pas  toujours  le 
texte  adopté.  ^  Car.  I.  Hidén,  De  casuum  syntaxi  Lncretiana.  II.  [V.]  Maté- 
riaux bien  classés,  rien  de  plus.  ^  Orazioni  di  Cicérone  ann.  da  V.  d'ADDo- 
zio.  II.  Pro  Seslio  [V.]  Eloge.  ^  Santi  ConSOLI,  Il  neologismo  negli  scritti  di 
Plinio  il  giovine  [L.  V.]  Relève  158  néologismes.  Bon  travail  d'analyse  et  de  lO 
synthèse.  %  Aie.  Mage,  De  emendando  differenliarum  libro...  qui  Isidori  esse 
fertur  [V.  Ussani].  Heureux   résumé  de  la  question.  1[  Communications. 
Properce  I,  8,  9-16.  [Id.].  Interprétation  différente  de  celle  de  Cartaull.  \ 
L'incendie  de  Rome  et  les  premiers  chrétiens  [C.  PascalJ.  Polémique  contre 
Costanzi  pour  le  sens  de  Tacite  Ann.  15,  44.  %  Observations  sur  le  vol.  XIII  15 
du  G.  I.  L.  [Franc.  P.  Garofalo].  Sur  l'étendue  de  l'Aquitaine.  Vi  N"  9. 
Omero.  Vlliade  commentata  da  Zuretti,  vol.  III,  lib.  9-12  [A.  Bersano]. 
Grands  éloges.  *i  Ang.  Gorradi  e  G.  Landi,  Senofonte,  le  Memorie  Socratiche,     . 
lib.  3-4  [P.  Gesareoj.  Excellente  édition  ;  diverses  observations   du  rp.  ^ 
Aem.  Martini  e  Dom.  Bassi,  Catalogus  cod.  astrologorum  Graecorum .  Cod.  20 
Mediolanenses  [L.  V.].  Très  soigné.  ^  Albert  IIarkness,  A  complète  latin 
grammar[h.Y.].  Tient  compte  des  résultats  de  la  glottologie,  mais  conserve 
les  vieux  schèmes  de  la  grammaire  empirique  :  5  déclinaisons  et  4  conju- 
gaisons. Bon  livre  en  somme.  ^  Taciti  hist.  lib.  1-5,  éd.  Geysa  Némbthy  [V.]. 
Simple  texte,  mais  critiques,  comme  tous  ceux  de  la  collection  dirigée  par  26 
Thewrewk  de  Ponor.  ^  Taciti  dialogus  de  oratoribus,  rec.  Alf .  Sghoene  [L.  V.], 
Nombreuses  corrections  au  texte  traditionnel  dans  lequel  l'éditeur  recon- 
naît une  triple  série  d'erreurs.  \  Giuseppe  I^ellegrini.  Museo  civico  di  Bo- 
logna.  Catalogo  dei  vasi  dipinti  (G.  F.].  Splendide  publication,  f  Communi- 
cations. Ta  àpxaïa  xa)uo-j(A£va  'Eçopsta,  Pausanias  III,  11,  8   [A.    Solari].  Nou- 30 
velle  interprétation.  ^  Gicéron  et  les  poetae  novi  [A.  Gandiglio].  Nouveaux 
témoignages  du  dédain  de  Gicéron  pour  le?  poètes  de  la  nouvelle  école.  tH 
N»  10.  A.  Franchetti,  Il  Pluio  di  Aristofane,  trad.    in  vcrsi  italiani,  con 
introd.  di  Dom.  Gomparetti  [G.  Setti].  Belle  trad.,  dont  certains  passages 
auraient  besoin  d'être  revus.  ^  A.  Fairbanks,   A  study  of  Ihe  greek   paean  35 
(Cornell  Studies,  12)  [Dom.  Bassi].  Une  des  meilleures  publications  de  phi- 
lologie grecque  des  dernières  anuées.  ^   Licurgo,  Vorazione  conlro  Leocrate, 
con  note  di  Dom.  Nosenzo  [L.  Gisorio].  Bonnes  notes,  mais  en  retard  pour 
la  critique  du  texte.  %  Hieronis  Alexandrini  opéra.  II,   2,   her.   u.  ûbers.   v. 
L.  Nix  u.  W,  ScHMiDT  |G.  Valait!].  Importance  de  ce  texte.  %  Stati  Silvae,  40 
éd.  Alf.  Klotz  [L.  V.].  Le  texte  repose  sur  le  ms.  M  31  de  Madrid,  s.   XV, 
signalé  par  Loewe  en  1879.  Pour  l'orthographe,  l'éditeur  a  le  tort  de  suivre 
toujours  ce  ms.  ^  A.  Macé,  Essai  sur  Suétone  [L.  GantarelliJ.  t  Communica- 
tions. Plaute,  Epid.  694  [Pasq.  Giardelli].  Interprétation  du  texte  qu'on  a 
voulu  corriger  de  diverses  façons.  ^  Sur  l'impudentiae   ludus   [R.   Sabba-  is 
dini].  C'est  l'ignorance  jointe  à  la  présomption  et  à  la  profession  d'impro- 
viser sur  tous  les  sujets  qui  portaient  les  rhéteurs  à  l'impudence.  ^  A  pro- 
pos d'une  nouvelle  théorie  sur  les  Pélasgns  [A.  Solari].   L'opinion  du  P.  De 
Gara  est  fantastique.  ^^  N»  11.  Sofocle,  Antigone,  con   note   di   P.   Gesareo 
[A.  Bersano].  Excellent.  1[  Lysiae  orationes,  rec.   Th.   Thalheim  [G.  Fracca-  50 
roli].  Louable  choix  du  texte,  assez  conservateur.  ^  Lisia,  le  orazioni  contro 
Erastotene  e  contro  Nicomaco,  ann.  Ign.  Bassi  [Zuretti].  Commentaire  qui  ne 
fera  pas  oublier  celui  de  Ferrai.  ^  Aristote,  traité  de  l'âme,  trad.  G.   Rodier 
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fC.  Giambelli].  L'auteur  ne  dit  pas  un  mot  de  la  question  d'authenticité. 
Il  F.  Stolz  u.  Schmalz,  Latem.  Grnmmalik,  3»  éd.  [L.  V,].  Travail  méri- 
toire. Observations  et  doutes  du  rp.  f  Cicero  pro  Archia,  con  note  d.  Graz. 
Senigaglia  [A.  Gandigllo).  Bon  livre  de  classe;  observations  du  rp.  1  T. 
5  Livi  lib.  VI,  con  note  di  P.  nr  Lauro.  Ciceronis  epistidae  selectae  lemporwn 
ordine  compositae,  con  note  di  R.  Garrozzari  [L.  Cisorio].  Bonnes  éditions 
scolaires,  surtout  la  première.  ^  Taciio,  Annali,  comm.  da  Vit.  Menghini, 
lib.  3  [V.J.  Annotation  parfois  trop  élémentaire.  ^  Léon  Homo,  Lexique  de 
topographie    romaine    [E.    Ferrero]  .    Semble  complet,    mais  la   liste  des 

10  abréviations  est  insuffisante.  ^  Communications.  Plaute,  Capt.  236 
[Pasq.  Giardelli].  Nouvelle  interprétation.  ^  Gicéron,  Ep.  Attic.  1,  2 
[Evaristo  Brescia].  Corriger  :  quae  tum  eril  absoluta  sane  facile. 
Eum  libenter  nunc  alteri  consuli  addiderim.  ^^[  N"  12.  H.  Ouvré, 
Les   formes    littéraires   de  la    pensée    grecque    [L.    V.].    L'auteur    aurait    pu 

15  dire  la  même  chose  en  moins  d'espace  et  plus  simplement,  t  Omero, 
Odissea  7,  con  noie  di  L.  CiSORio  [V.].  Éloges,  t  Lisia,  le  orazioni  c.  Agnrato 
e  c.  Filone,  ann.  da  Ign.  Bassi  [Zuretti].  Plusieurs  critiques  du  rp.  f  Gath. 
Maria  GLOTH-Maria  Fr.  Kellogg, /ndex  in  Jenop/i.  Memor.  [D.  Bassi].  Soin  et 
exactitude.  L'ordre  alphabétique  n'est  pas  tonjour.s  bien  observé.  *i  Dionysius  of 

20  Haiicarnassus,  the  three  literary  letlers,  text  with  engl.  translation,  etc.  by  W. 
Rhys  Roberts  [Zuretti].  Excellent  travail.^  Lucreli  de  rerum  nat.  rec.  Cyrillu.s 
Bailey  [L.  V.].  Texte  conservateur,  suit  de  près  les  mss.  de  Leide.  % 
Clinio  Quaranta,  Marziale,  trad.  in  versi  e  comm.  [L.  V.].  L'auteur  a  voulu 
être  utile  aux  élèves,  douteux  est  le  résultat.   La  trad.  et  le  commentaire 

26  sont  très  défectueux.  1|  Tacili  hist.  3-5;  Schulausg.  v.  K.  IIerarus  [L.  V.]. 
4e  éd.  bien  revue.  %  Favonii  Eulogii  dispulalio  de  somnio  Scipionis.  Ed.  Alfred 
HOLDER  [L.  V.].  Recensiou  du  texte  très  soignée.  ^  P.  Guiraud,  La  main- 
d'œuvre  industrielle  dans  rancienne  Grèce  |G.  de  Sanctis].  Utile  contribution 
à  l'histoire  économique  de  l'antiquité  grecque,  f  Comniuuicalions.  Correc- 

3Q  tions  au  texte  d'Aristophane,  Grenouilles  815-816  [L.  Al.  MichelangeliJ.  Lire 
ôSovTa;  tàvttxéxvou.  ^  Athénée  12,  518  e-f  [Gam.  CessiJ.  Rien  à  changer,  ou 
peut  expliquer.  ^  Properce  4,  63-66  [V.  Ussani].  Le  texte  traditionnel  peut 
se  défendre.  Exemples  de  facere  tempus,  «  passer  le  temps  »;  ici  facto  tem- 
pore  =  ayant  vécu  mon  temps. 

35  ^^  Anno  8,  n»  1.  Juil.  G.  Setti,  Jl  paese  e  la  caccia  in  Omero  [P.  Gcsareo]. 
Article  intéressant  et  bien  écrit,  quoique  le  rp.  trouve  beaucoup  d'asser- 
tions contestables.  1[  K.  Meisterhans,  Grammatik  der  attischen  Inschrifien, 
3'  Aufl.  bes-  V.  E.  Schwyzer  [L.  V.].  Bon  ouvrage  amélioré  encore  par  un 
re viseur  compétent.  \   0.  Riemann   et   H.    Goelzer,  Grammaire    comparée 

^j  du  grec  et  du  latin.  Phonétique  |L.  V.].  Ce  2°  vol.  est  supérieur  au  1".  Le 
rp.  signale  qqs.  desiderata.  ^  0.  Ribbeck,  Geschichte  der  rom.  Dichtung.  II. 
2»  éd.  [G.  Pascal].  Peu  différente  de  la  1"  éd.  ^  Ovidio.  I  Tristi,  ann.  da 
Franc.  Vivona  [P.  Giardelli].  Une  des  rares  éditions  adaptées  aux  besoins 
des  élèves.  \  Tacite.   Dialogue   des  orateurs,  éd.  L.  CONSTans  [L.  V.].  Serait 

4g  excellent,  si  l'éditeur  n'avait  négligé  des  études  récentes.  ^  Liciniani  qua.e 
supersunt,  éd.  G.  Camozzi  [G.  de  Sanctis].  Rendra  des  services;  aurait  pu 
suivre  moins  aveuglément  l'édition  de  Bonn.  ^  Et.  de  Ruggiero,  H  Coiiso- 
solalo  e  i  poleri  puhblici  in  Roma  [L.  V.J.  Cet  extrait  du  Dizion.  epigrafico 
est  un  excellent  résumé  de  la  question.  ^  Communications.  Notes  sur  Eu- 

ig  ripide,  ilercul.  fur.  [Att.  LeviJ.  Correction  de  5  passages.  %  Corp.  inscr. 
Att.  I,  433  [A.  Solari].  Sur  la  chronologie  de  cette  inscr.  opposée  à  celle  de 
Diodore.  %  l'our  une  traduction  [L.  Mannucci].  Curieuse  trad.  des  S&tires  et 
Epîtres  d'Horace  ;  les  4080  hexam.  d'Horace  rendus  en3390hendecasyllabes 
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italiens  par  Ferrini  (impr.  à  Empoli  en  1879).  *i%  N'2.  Giov.GARiNO,<ji-amma- 
tica  Omerica  [O.  NazariJ.  Approprié  à  l'enseignement  des  lycées.  ^  Demctrii 
Cydonii  de  contemnenda  morte  oratio,  éd.  Ilenr.  Degkelmann  [Zuretti].  Eloges. 
^E.  Masè-Dari,  Cicérone  e  le  sue  idée  sociali  ed  economiche  [V.].  Aussi  intéressant 
qu'on  pouvait  l'attendre  de  la  part  d'un  auteur  économiste  et  non  philologue. <|[  5 
L.  S.  FiGHIERA,  La  lingua  e  la  grammalica  di  SallusHo  [L.  V.].  Méritoire;  n'a 
pas  connu  tous  les  travaux.^  Horatius.  Oden  imd  Epodenevk].  v.  Lucian 
MuBLLER  [L.  V.].  Peut  servir  aux  professeurs  comme  aux  philologues. 
Rectifications  diverses  du  rp.  ^  Ph.  Fabia,  Onomasticon  Taciteum  [L.  V.J. 
Livre  indispensable  à  quiconque  étudie  Tacite  ou  même  l'époque  impé- 10 
riale.  ^  G.  PaOLI,  Programma  di  paleografia  lalina  e  di  diplomalica,  3»  éd. 
[Carlo  GipoUa].  Œuvre  améliorée  du  grand  maître  toscan.  Sa  classification 
des  écritures  ne  sera  pas  acceptée  par  tous.  *i  Communications.  Diodorea 
[A.  Solari].  Discute  XII,  3,  4.  ^  ©eTxaXtxdt  [V.  CostanziJ.  Défend  ses  conclu- 
sions sur  les  Tayot  de  Thessalie  (Riv.  di  fil.,  3»  livr.)  contre  Ed.  Meyer,  16 
t.  III  de  Gesch.  d.  Altert.  ^[^  N»  3.  Karl  Brugmann,  Griech.  Grammatik, 
3'  Aufl.  [L.  V.].  Ladirction  glotloiogique  est  plus  accentuée  dans  cette  tq- 
tonle.^  Omiro.  lUibro  I  deW  Iliade,  con  note  di  P.  Butta  Galice  [P.  Giardelli]. 
Commentaire  abondant  ^  G.  KalbfltïiSCH,  Papyri  Argeutoratenses  graecae[ Ali. 
Lévi].  Important  pour  l'histoire  de  la  mé  lecine,  quand  même  on  n'aurait  20 
pas  là  un  fragment  du  médecin  Agalinos.l[  Léo  Mever,  Handbuch  d.  griech. 
Elymologie.  I  [L.  V.].  De  première  utilité.  ^  G.  Pascal,  Studi  sugli  scriltori 
latini  [L.  V.].  Réimpression  d'articles  disséminés  sur  Ennius,  Plante,  Cicé- 
ron,  T.  Live,  Horace,  Tibulle.  1[  Cicérone.  I  Doveri,  la  Vecchiezza  e  rAmicizia. 
Trad.  italiana  da  Z.  Carini,  cou  note  [G.  Giambelli].  Trouve  à  redire  à  la  25 
trad.  et  aux  notes. ^  Communications.  Sénèque,  Epist.  69  [G.  Gessi].  Contre 
Zotto  (de  Aetna  quaestiones),  soutient  que  d'après  Sénèque,  le  poème  doit 
être  l'œuvre  de  Lucilius.  ^  ©cTTaXtxci  II  fV,  Costanzi].  Raisons  qui  forcent 
de  placer  le  règne  d'Antiochus  avant  510.  *j[^  N"  4.  Teofraslo.  La  storia  délie 
piante  volgar.  ed  ann.  da  Fil.  Ferri  Mangini-  [G.  Vailali].  Éloges,  ^  Procli  30 
Diadochi  in  Platonis  remp.  ed.  G.  Kroll,  vol.  2  [A.  Bersano].  Livre  de  valeur. 
Pourquoi  l'exemple  (fllultsch  et  de  Tannery  ne  serait-il  pas  suivi  par 
quelque  studieux  d'Italie?  ^  K.  Praechter,  Hierokles  der  Stoiker  [Zuretti], 
Vues  radicalement  nouvelles.  ^  P.  Giardelli,  Note  di  critica  Plauiina  [G. 
Giambellij.  Réimpression  d'articles  qui  méritent  des  éloges.  ^  E.  Gaetani-  36 
LOVATELLT,  Atlraverao  il  mondo  antico  [G.  de  Sanctis].  S»  vol.  de  mélanges 
publ.  par  «  l'érudite  et  gentille  écrivaine  »  qui  donne  un  noble  exemple  de 
travail  infatigable.  \  GiTr.  BarbaGallo,  Una  misura  eccezionale  dei  Romani. 
Il  senatus  consullum  ultimum  [L.  Cantarelli].  Connaît  bien  son  sujet,  mais 
s'inspire  d'une  certaine  conception  de  l'histoire  qui  lui  fait  perdre  l'indé-  40 
pendance  du  jugement.  ^Communications.*  Notes  épigraphiques  [G.  de 
Sanctisj.  Sur  une  épitaphe  de  gladiateur  mal  lue  par  Kaibel.^  Observations 
sur  Térence  [P.  Giardelli].  Sur  le  mot  Storax  du  le  vers  des  Adelphes.  — 
83  :  dixin  hoc  fore?  Explication,  f  Fricare  mélaphoriquement  [L.  V.]. 
L'inscr.  jointe  à  la  peinture  pompéienne  où  l'on  voit  Perona  allaiter  en  45 
prison  son  vieux  père  :  «  simul  voltu  fricat  ipsa  Miconem  »  doit  s'entendre 
en  donnant  à  fricare  le  sens  de  «  reconforter  »f^  N"  3.  C.  Robert,  Siudicn 
sur  llias,  mit  Beitragen  von  F.  Bechtbl  [Zuretti].  Livre  de  grande  valeur.^ 
H.  G.  DaKYNS,  Themarchof  Ihe  tenlhousand,  transi,  of  t/ie  Anahasis  [Zuretti]. 
Livre  de  classe,  dans  le  sens  noble  et  élevé.^  Herondae  mimiambi,  ed  0.  Cru-  50 
sius  [L.V.].  Quelques  changements  dans  cette  3°  éd.  ininor.1[  /  libri  dell'Oratore 
diCtcero, per  A.  PASDERA,  vol.  I  [A,  Cima].  Dans  cette  éd.  scolaire,  l'éd.  a 
voulu  faire  du  nouveau.^  Santi  ConsOLI,  Neologismi  botanici  nei  carmi  bucoL  e 
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go.org.  di  Virgilio  \L.  S.].  Important  pour  la  latinité  du  siècle  d'Auguste.  ^T. 
Livii  lib.  14,  éd.  Steph.  David;  Vergilii,  Bue  et  Georg.,  éd.  G.  Finâly 
[G.  B.  Marchesa-Rossi].  Deux  bons  fascicules  de  la  Coll.  de  Budapest.  ^ 
Grant  Showerman,  The  greal  Mothcr  of  ihe  Gods  |V.  Brugnola].  Louable 
5  thèse  de  l'Univ.  de  Wisconsin.  ^  Communications.  Postiiles  gréco-latines 
[Attilio  Levi].  Sur  le  sens  primitif  de  mactare.  Exemples  de  métalhèse 
hétérosyllabique  en  grec  Élymologie  r,[jLap,  rijiépa;  de  7rr,pa.  1[  Xénophon, 
Hellén.  I,  4,  7  [A.  Solari].  Recherche  d'une  date.  tH  N»  6.  Homers  Odissee, 
1-6,  erkl.  v.  U.  Faesi,  gcarb.  v.  Ad.  Kaegi  [ZureltiJ.  K.  a  bien  accompli  le 

to  chemin  qu'il  a  choisi;  mais  d'autres  pourraient  préférer  une  autre  voie.  ^ 
L.  A.  Michel ANGELi,  La  Medea  di  Euripide,  volgar.  in  prosa[  Id.].  Traduction 
suffisante.  %  V.  Ussani,  Le  Hriche  di  Oraszio  commetate,  t.  2  fP.  RasiJ.  Éloges 
Le  rp.  discute  les  leçons  d'un  grand  nombre  de  passages.  ^  G.  Graf  Haug- 
wiTZ,  Der  Palatin,  mit  Vorwort  V.  C.  HÛLSEN  [G.  de  Santis].   Bon  guide  du 

18  Palatin  pour  les  étrangers;  peu  d'erreurs.  ^  Erm.  Ferrero,  L'arc  d'Anguste 
à  Suse  [L.  V.].  Publié  sous  les  auspices  de  la  Soc.  d'arch.  de  Turin, 
d'après  les  fholographies  de  S.  Pia.  Illustration  tout  à  fait  complète.  ^ 
Communications.  Sur  le  passage  interpolé  de  Platon,  Timée,  p.  42  b  [C. 
Giambelli].    On   a   dû  ajouter  en   marge   des  passages  analogues,   tirés 

20  d'autres  écrits  de  Platon.  ^  Notes  épigraphiques  [G.  de  Sanctis].  Sur  une 
inscr.  de  Buscemi  publ.  par  Orsi  dans  les  Not.  d.  Scavi,  importante  pour 
l'histoire  de  la  Sicile.  E.  Ch. 

Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  publiés  par  l'École  française  de 
Rome.  T.  21,  1901.  Fasc.  I.    Le   Forum  de  Thugga  d'après  les  fonilles  de 

26  1899  et  1900  [L.  liomo].  Résultats  :  Le  Temple  Capitolin  était  précédé  d'une 
place  dallée.  Une  autre  place,  plus  considérable,  s'étendait  en  arrière  dans 
la  direction  de  Bab-Roumia.  Cet  édifice  occupait  le  sommet  d'une  série  de 
trois  plateformes,  reliées  par  des  escaliers  ou  des  plans  inclinés  et  séparées 
par  des  colonnades.  La  troisième  plateforme  portait  deux  édifices  symé- 

30  triques,  le  Temple  Capitolin  au  Nord,  l'édifice  à  exèdre  au  Sud.  Insc.  trouvées 
par  H.  ^  r^'inscr.  d'Henchir  Mettisch  [M.  Pernot].  P.  étudie  qqs  points  de 
l'iiisc,  dont  l'interprétation  est  restée  obscure  ou  douteuse. ^  A  propos  de 
l'extension  du  Pomerium  de  Vespasien  [A.  Merlin].  Attestée  par  l'insc.  trouvée 
en  1899  au  Transtevere,  elle  n'a  pas  eu  pour  cause  la  réunion  du  royaume 

a5  de  Comagène  à  l'empire,  mais  les  conquêtes  faites  par  l'ordre  de  Vespasien 
snt*  la  rive  droite  du  Rhin  et  qui,  quoique  minimes,  ont  une  signification 
toute  particulière  pour  les  rapports  futurs  entre  Rome  et  les  Germains  ; 
Vespasien  reprend,  en  les  adaptant  aux  circonstances,  les  projets  d'Auguste 
et  il  inaugure  une  politique,  qui,  pendant   un  siècle  et   demi   environ, 

40  garantit  sur  le  Rhin  l'empire  contre  les  invasions  des  barbares,  l'empereur 
contre  les  révoltes  des  soldats.  Le  pomerium  fut  agrandi  sur  la  région 
Iranstibérine.  L'empire  venait  de  franchir  le  fleuve  qui  semblait  être  sa 
limite  extrême  ;  la  cité  elle  aussi  franchissait  le  fleuve  qui,  pendant  bien 
des  années,  avait  borné  l'existence  de  sa  puissance,  et  elle  s'annexait  une 

46  partie  de  la  rive  droite  du  Tibre,  si  longtemps  possédée  par  les  Etrusques 
de  Véies,  et  que  l'on  appela  encore  offlciellement,  du  temps  de  Vespasien, 
"  ripa  Veientana  ''.  Après  69,  où  la  puissance  romaine  avait  été  sur  le  point 
de  disparaître,  il  semblait  qu'un  brillant  avenir  se  levait  sur  Rome  et  sur 
l'empire,  comme  le  dit  la  devise  de  certaines  médailles  de   Vespasien, 

50  "  Roma  resurges  ".  ^  Chronique  archéologique  africaine.  C«  rapport  [S. 
Gsell].  1.  Archéologie  indigène.  Signale  en  particulier  les  travaux  de  Boule 
et  de  Blanchet;  gravures  rupestres  intéressantes.  2.  Archéologie  Punique. 
Bérard,  Topologie  et  toponymie  antiques  :  quelques  réserves  de  G.  Fouilles 
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de  Gauckler  et  de  Delattre,  à  signaler  :  de  nouveaux  masques,  représentant 
les  uns  des  têtes  d'iiomme  grimaçantes,  les  autres  des  femmes,  de  style 
grec  ou  égyplisant;  un  de  ces  masques  féminins  serait  d'uu  type  réaliste, 
qui  ne  laisse  aucun  doute  que  "  c'est  un  essai  de  portrait  "  ;  la  représen- 
tation d'une  sorte  de  cortège  funéraire  traditionnel,  analogue  à  celui  des    5 
anciens  Egyptiens,  inscription  ;  lames  plates  en  bronze  qui  sont,  non  pas 
des  rasoirs,  mais  de  petites  haches,  ayant  un  caractère  religieux;  insc. 
magique  sur  un  rouleau  de  plomb  ;  interprétations  diverses  ;  fouilles  faites 
dans  la  nécropole  de  Thapsus.  3.  Archéologie  romaine.  Nouvelles  études 
sur  l'insc.  d'Henchir  Mettich  ;  travaux  d'Achelis  sur  les  Martyrologes,  de  lo 
Monceaux   sur  la  Chronologie  des  œuvres  de  S.  Cyprien  et  des  conciles 
tenus  à  Carlhage  de  231  à  256.  Détails  sur  les  fouilles  de  Dougga,  qui  promet 
d'être  le  Timgad  de  la  Tunisie.  Fouilles  de  Barry  à  Morsott  (Vasampus?) 
au  N.  de  Tébessa  ;  des  thermes,  mosaïques,  belle  statue  d'adolescent  en 
marbre.  A  Lambèse,  belle  insc.  donnant  le  commencement  de  l'allocution  15 
adressée  par  Hadrien  à  l'ala  I  Pannoniorum,  le  12  ou  le  13  juillet  128.  Étude 
de  Dessau  sur  la  basilique  de  Sainte-Salsa  à  Tipasa.  h.  Musées,  collections, 
publications  diverses.  If  Thucydidea    [D.  Serruys],   I.   Addition  à  un  art. 
paru  dans  la  Rev.  de  Fhil.  1901,  fasc.  3<  cf.  supra,  p.  228,  1.  >  Les  derniers 
éditeurs  de  Thucydide  ont  abouti  à  une  classification  illusoire  des  sources  20 
manuscrites  en  ne  tenant  pas  compte  des  retouches  opérées  dans  les  divers 
mss.  de  l'historien.  L'étude  paléographique  des  mss.  n'est  qu'un  point  de 
départ.  Elle  demeure  sans  fruit,  si  elle  n'est  suivie  d'une  étude  sur  l'ori- 
gine des  corrections.  C'est  cela  en  effet  qu'il  importe  de  connaître,  parce 
que  cela  seul  peut  influer  sur  la  constitution  du  texte.  S.  applique  cette  25 
méthode  à  trois  mss.,  le  Laurentianus  LXIX,  2,  du  x'  siècle;  le  Britannicus 
(Brit.  Mus.  addit.  11727)  du  xi«  s.;  et  l'Auguslanus  (Monacensis  430)  du  xi°. 
Résultats  :  10  Au  point  de  l'étude  des  mains  récentes,  l'étude  paléographique 
se  trouve  souvent  en  contradiction  avec  l'étude  critique,  et  celle-ci  ne  peut 
s'effectuer  que  par  la  comparaison  avec  des  sources  nouvelles.  2»  Au  point  30 
de  vue  de  la  classification  des  mss.,  il  est  remarquable  que  la  classe  Z,  que 
les  éditeurs  ont  méconnue,  est  précisément  celle  que  les  mains  récentes 
ont  le  plus  souvent  introduite   dans  les  mss.  3°  Au  point  de  vue  de  la 
constitution  du  texte,  l'étude  des  mains  récentes  prouve  que   certaines 
traditions  ne  sont  point  représentées  dans  l'apparat  des  éditions  récentes  35 
et  qu'il  importe  de  compléter  le  dépouillement  des  sources.  II.  Deux  plans 
stratégiques   dans  les  mss.  de  Thuc.    Ces  deux  plans  représentent,  l'un 
les  forlitications  d'Athènes,  l'autre  la  défense  de  Platées.  Ils  ont  du  être 
empruntés  à  un   traité  stratégique,  probablement  à  celui  que  Wescher  a 
édité  dans  sa  Poliorcétique  sous  le  titre  de  Stpairiytac  xal  TtoXiapxtai  Staçoptov  40 
u^Xewv.  Ce  texte  n'a  donc  pas  été  fabriqué  récemment,  puisqu'il  en  existait 
des    exemplaires    illustrés    dès    avant  le   xi^  s.   Ces   plans    n'existaient 
primitivement  que  dans  la  classe  Y  et  leur  apparition  dans  le  Monacensis 
est  une  preuve  nouvelle  de  la  contamination  subie  parla  source  de  ce  ms. 
Enfin  nous  obtenons  un  terminus  post  quem  pour  la  réfection  de  l'arche-  45 
type  de  la  classe  Y,  qui  est  décidément  bien  interpolé.  \  Un  panorama  de 
Rome  par  Ant.  van  den  Wyngaerde  [T.  Ashby  flls].  Il  fait  partie  d'une 
série  de  quatre  plans  exécutés  par  le  même  artiste  et  conservés  à  la  Biblio- 
thèque bodléienne   d'Oxford.  Lanciani  fit  la  découverte  de  ces  dessins, 
qu'il  attribua  justement  à  A.  v.  d.  Wingaerde;  il  en  fixa  la  date  entre  1558  50 
et  1561,  et  il  en  publia  deux.  A.  publie  le  troisième,  celui  qui  est  pris  du 
sommet  du  Janicule,  près  de  S.  Pietro  in  Montorio,  Examen  des  diverses 
particularités  que  présente  ce  plan.  Albert  Martin. 
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Mitteilungen  des  k.  deutschen  archaeologischen  Instituts. 
Rom.  Abth.  T.  VI.  1901.  Fasc.  I.  Les  fouilles  de  G.  F.  v.  Fredenheitn  au 
Forum  Romaiium,  1788-1789  [G.  v.  Bildt].  Le  Suédois  Fredenheim  a  le  pre- 
mier fait  des  fouilles  sur  le  sol  du  Gampo  Vaccino  dans  un  but  scienti- 
5  ûque.  Faites  de  nov.  1788  à  avril  1789,  le  résultat  en  fut  exposé  par  J.  Ober- 
lin  dans  le  Magasin  encyclopédique  de  Millins,  en  1795.  F.  a,  de  plus, 
laissé  sur  son  voyage  en  Italie  un  journal  qui  se  trouve  aujourd'hui  au 
Musée  national  de  Stockholm.  L'auteur,  à  l'aide  de  ces  documents,  recons- 
titue la  marche  de  ces  fouilles.  F.  avait  découvert  la  Basilica  Julia,  qu'il 

iS  n'a  pas  naturellement  identifiée;  il  a  eu  la  gloire  de  bien  déterminer  les 
limites  du  Forum  sur  tout  ce  côté  sud-est.  ^  Statue  d'Aphrodite  [W.  Ame- 
lung].  Influence  qu'ont  exercée  les  sculptures  du  Parthénon;  elles  ont 
contribué  à  former  un  style  d'un  caractère  particulier.  A  ce  style  se  rattache 
une  statue  de  femme  vêtue,  très  bien  conservée,  que  l'auteur  a  remarquée 

15  dans  le  casino  Doria-Panflli;  elle  appartient  à  la  meilleure  époque  impé- 
riale; elle  reproduit  la  Parque  couchée  du  fronton  oriental;  l'original 
remonte  donc  à  la  seconde  moitié  du  v«  siècle;  plusieurs  reproductions  du 
même  original  montrent  qu'il  y  avait  là  un  type  regardé  comme  un  mo- 
dèle, t  Le  vol  du  Palladion  [E.  Pfuhl].  Dans  le  Musée  des  Thermes  à  Rome 

*0  se  trouve  une  tête  de  grandeur  naturelle,  d'un  homme  barbu,  aux  longs 
cheveux,  ayant  sur  la  tête  une  sorte  de  pilos  qui  descend  sur  le  dos.  Gette 
tête  appartenait  à  une  statue;  diverses  particularités  montrent  que  l'origi- 
nal était  en  bronze.  P.  pense  qu'elle  représentait  Ulysse  et  qu'elle  formait 
avec  Diomède  un  groupe  reproduisant  l'enlèvement  du  Palladion.  ^   La 

25  vache  de  Myron  [R.  Delbriick].  Le  palais  des  conservateurs  à  Rome  po."- 
sède  une  vache  en  marbre  de  Garrare,  forte,  puissante,  rude  de  forme; 
l'original,  qui  était  en  bronze,  doit  avoir  été  antérieur  aux  sculptures  du 
Parthénon;  il  est  probable  que  cet  original  était  la  célèbre  vache  de  My- 
ron, telle  que  nous  la  font  connaître  les  descriptions  données  par  diverses 

30  pièces  de  l'Anthologie.  ^  Fouilles  de  Nisch  [M.  M.  Vassits].  Faites  à  Nisch 
en  Serbie,  en  1900,  elles  ont  amené  la  découverte  d'une  grande  tête  en 
bronze,  qui  doit  reproduire  la  tête  de  Gonstanlin  le  Grand,  né  à  Naissus; 
on  a  trouvé  auprès  des  monnaies  de  cuivre  allant  de  l'époque  de  Constan- 
tin à  celle  de  Justinien,  des  anneaux,  etc.  ;  le  tout  se  trouve  aujourd'hui 

36  au  Musée  de  Belgrade.  ^  Eros  et  Psyché  ou  Niké  [E.  Petersenj.  Apulée  a 
donné  aux  deux  personnages  principaux  de  son  roman  les  noms  d'Eros  et 
de  Psyché  parce  que  c'était  à  cette  époque  les  figures  connues  de  tous, 
grâce  aux  représentations  artistiques  et  non  à  la  littérature.  Ges  représen- 
tations peuvent  être  distribuées  en  trois  groupes  :  un  de  ces  trois  groupes 

40  est  dérivé  d'un  groupe  d'Eros  et  de  Niké,  dans  lequel  Psyché  à  remplacé 
Niké.  HIT  Fasc.  2.  Sur  les  Tyrannicides  [E.  Petersenj.  Le  groupe  des  Tyran- 
nicides  se  rattache  à  une  série  de  sujets  à  deux  personnages,  sujets  traités 
très  souvent  par  la  sculpture  grecque  et  dont  le  groupe  des  Tyrannicides, 
pris  et  repris  bien  des  fois,  est  le  plus  ancien  et  le  plus  récent.  Particula- 

*5  rites  du  monument.  Il  était  fait  pour  être  vu  de  côté;  les  deux  figures 
étaient  parallèles  sur  un  même  plan;  la  façon  dont  elles  sont  disposées 
montre  que  le  personnage  de  droite  était  le  mieux  placé  en  évidence  : 
c'était  Harmodius,  le  plus  jeune  des  deux  conspirateurs,  celui  à  qui  allaient 
de  préférence  les  sympathies.  ^  Amours  représentés  en  orfèvres  [A.  Mau].  La 

50  peinture,  trouvée  dans  la  maison  des  Vettii  fut  expliquée  comme  représentant 
des  amours  travaillant  comme  orfèvres.  Gette  explication  fut  contestée,  et 
on  voulut  voir  dans  le  sujet  un  hôtel  des  monnaies.  M.  présente  quelques 
arguments  nouveaux  en  faveur  de  la  première  explication,  f  Une  amphore 
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de  l'époque  de  transition  du  style  des  figures    noires  au  style  des  figures 
rouges  [P.   Hartwig].   Ce  vase,  acheté  par  II.  à  Rome,  est  probablement 
d'Andocide  qui  introduisit  les  figures  rouges  dans  la  céramique  attique. 
If  Les   inscriptions   de  Grecs  illustres  sur  des   Hermès,  et  les  colleclions 
iconographiques  dn  xvi»  siècle  [Ch.  HuelsenJ.  Le  sujet  intéresse  à  la  fois  5 
l'archéologue  et  Tépigraphiste.  En  1490,  on  ne  constate  à  Rome  que  l'exis- 
tence d'un  seul  Hermès,  celui  de  Théophraste,  au  palais  de  Massimi,  près 
de  S.  Pantaleo.  Le  premier  savant  qui  ait  signalé  l'importance  que  présen- 
taient ces  monuments  est  S.  W.  Pighius,  qui  était  à  Rome  de  1347  à  1335; 
son  ouvrage  est  à  la  Bibl.  de  Berlin.  Le  Bourguignon  Boissard  a  laissé  un  10 
recueil  d'inscr.  copiées  par  lui-,    ce  recueil  est  à  la  Bibl.  de  Stockholm. 
Après  eux,   Pirro  Ligorio  étudie  ces  inscr.  ;  il  déploie  une  grande  activité 
très  souvent  heureuse,  mais  c'est  lui  qui  inaugure  le  système  de  falsifica- 
tion :  ses  affirm  tions  doivent  toujours  être  contrôlées;  nous  arrivons  enfin 
à  Fulvio  Orsini  dont  l'ouvrage  sur  les  Imagines  et  elogia  virorum  illustrium  IB 
fut  publié  en  1570;  en  1598,    un  peu  avant  sa  mort,  parurent  les  illustrium 
imagines.  Il  faut,  après  lui,  attendre  jusqu'à  Visconti.  H.  donne  ensuite  un 
recueil  des  Hermarum  vel  simulacrorum    tituli   genuini  :  il  y  a  43  n"»; 
suivent  les  Tituli  falsi  vol  suspecli,  n""»  168.1[1f  Fasc.  3.  Sur  un  livre  d'esquisses 
qui  se  trouve  au  château  de  Wolfegg  et  qui  est  attribué  i  Michel-Ange  90 
[G.  RobertJ.  Ce  livre  d'esquisses,  contenant  de  nombreux  dessins  d'après 
l'antique,  fait  partie  de  la  collection  de  gravures  du  château  de  Wolfegg, 
dans  le  Wurtemberg;  il  avait  été  signalé  à  l'auteur  par  Michaelis,  à  cause 
de  l'importance  qu'il   pouvait  présenter  pour  le  Corpus  des  sarcophages- 
D'après  de  nombreux  indices,  on  doit  supposer  que  le  livre  a  été  composé  26 
après  1516.  Une  indication  placée  en  tête  de  l'ouvrage  l'attribue  à  Michel- 
Ange;  il  est  facile  de  voir  que  cette  attribution  est  inexacte.  L'auteur  est 
Jules  Romain.  Description  de  chacun  des  dessins.  ^  Sur  des  antiques  de 
Rome  [II.  Lucas].  1.  Le  Discobole  du  Gapitole.  Cette  statue  qui  avait  appar- 
tenu au  Français  Et.   Monnot,  fut,  à  la  mort  de  ce    dernier,  acheté  par  30 
Clément  XII.  Une  indication  trouvée  par  Lanciani  au  Christ-Coilege  d'Ox- 
ford, ne  se  rapporte  pas  au  torse  de  l'Hercule  Farnèse,  comme  l'avait  d'abord 
supposé  l'auteur,  mais  au  Discobole;  cette  statue  aurait  été  trouvée  dans 
la  maison  des  Zampolini  en  1513;  2.  Rome  sur  uu  chapiteau  de  colonne  aux 
Thermes  de  Caracalla.   Cette  statue  doit  être  rapprochée  d'un  torse  sans  35 
tête  qui  se  trouve  au  Musée  de  Naples;  on  doit  y  voir  une  reproduction 
d'une  statue  de  Rome,  qui  servait  peuc-être  au  culte.  3.  Tête  archaïque  de 
jeune  homme  au  Vatican.  Rappelle  une  autre  statue,  de  la  coll.  Somzée  à 
Bruxelles;  elles  sont  très  probablement  toutes  deux   du   même  artiste. 
If  Fragment  d'un  bas-relief  votif  de  Rhodes  [W.  Amelung].  Ce  monument  40 
qui  est  au  Br.  Mus.  représente  une  Isis  avec  la  vache  devant  une  divinité 
assise,  rapprochement  avec  une  Isis  semblable  et  un  bas-relief  de  Munich; 
son  importance  est  considérable  pour  l'histoire  de  l'art.  ^  Mémoires  de 
Flaminio  Vacca  et  un    fragment  de  bas-relief  à   Modène  [Ch.  Hueiseu]. 
Ce  bas-relief  représente  un  vieillard  ;  la  description  qu'en  donne  F.  Vacca  « 
est  exacte,  ainsi  que  l'inscr.  qu'il  a  reproduite.  If  Sur  l'adoption  d'Ha  irien 
[E.  GroagJ.  La  tradition  qui  attribue  l'élection  d'Hadrien  à  une  cabale,  ne 
mérite  aucune  confiance.  ^  Un  chapiteau  de  pilastre  sur  le  Forum  [F.  Stud- 
niczka].  Une  partie  de  ce  monument  avait  déjà  été  publiée  dans  les  Annali 
1883,  tav.  M,  p.  164.  Il  est  facile  aujourd'hui  d'en   fixer  la  date.  Il  repré-  50 
sente,  entre  Nikè  et  Tellus,  la  pierre  d'Emisa  avec  l'aigle,  ayant  des  deux 
côtés  Pallas  et  probablement  la  Junon  Urania  de  Carthage;il  dérive  donc 
du  temple  d'Elagabal  au  Palatin;  diverses  monnaies  servent  à  confirmer 
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cette  identification.  T[  Les  fouilles  de  Pompéi  [A.  Mau].  1.  Côté  nord-est  de 
l'insula  VI,  15.  Cabarets,  maisons  de  particuliers.  2.  Insula  V,  .5.  La  maison 
des  Gladiateurs.  Elle  est  ainsi  nommée  à  cause  des  nombreuses  inscr. 
qu'elle  contient  et  qui  se  rapportent  à  des   gladiateurs;    ce  n'était  pas  ce- 

5  pendant  une  caserne.  La  chambre  la  plus  intéressante  est  un  tricliniiim 
dont  la  décoration  offre  le  meilleur  modèle  du  style  dit  des  candélabres. 
3.  Insula  V,  4.  La  découverte  la  plus  importante  est  une  maison  qui  a  dû 
appartenir  à  M.  Lucrelius  Froato;  des  peintures  bien  conservées  du  troi- 
sième et  du  quatrième  style  :  Ares  et  Aphrodite;  cortège  bachique;  toilette 

10  d'Aphrodite;  mort  de  Néoptolème  à  Delphes  (cf.  Eurip.  Androm.  1085);  sa- 
tyre dansant.  Dans  une  chambre  on  a  trouvé  cinq  squelettes  d'adultes  et 
trois  d'enfants.  ^Fragments  de   marbre  énigmatiques  avec  le  nom  d'un 

—  nouvel  artiste  athénien  [P.  Hartwig].  Trouvé  récemment  dans  les  jardins 
Barberini  un  fragment  de  sculpture  portant  le  nom  de  Philoxène  l'Athé- 

15  uien ,  sculpteur,  encore  inconnu,  de  l'époque  romaine.  If  Sur  deux  têtes 
découvertes  dans  les  Thermes  de  Caracalla  fL.  Savignoni].  Sont  aujour- 
d'hui au  Musée  des  Thermes  de  Dioclétien.  Une  d'elles  est  une  tête  d'As- 
clépios;  elle  dérive  d'une  statue  en  bronze  colossale,  qui  serait  de  la  pre- 
mière partie  du  5*  siècle  av.  J.-C;  l'autre  est  une   tête  d'éphèbe  de  gran- 

20  deur  naturelle.  ^  Sur  une  épingle  à  cheveux  en  bronze  [E.  CaetanoLova- 
tellij.  Trouvée  dans  une  tombe  étrusque  près  de  Bolsena;  elle  est  sur- 
montée d'une  petite  statue  de  Vénus  avec  l'inscr.  suôina  (de  suOi  =  sepul- 
crum)  ;  discussion  sur  la  forme  et  l'emploi  de  ces  aiguilles  dans  l'antiquité. 
^  Sur  l'Adorante  de  Berlin  [E.  LoewyJ.  Compare   l'enfant   en   prière   du 

25  Musée  de  Berlin  avec  l'Apoxyomenos  de  Lysippe;  traits  de  ressemblance. 
^  Sur  l'explication  de  l'autel  d'Ostie  [K.  Hadaczek].  Les  figures  représen- 
tées sont  Vénus  et  Hymenaios  tenant  un  flambeau.  Albert  Martin. 

Monumenti  antichi  pubblicati  per  cura  délia  R.  Accaderaia  dei  Lincei. 
Vol.  9,  punt.  3.  Caverne  naturelle  avec  traces  préhistoriques  dans  la  pro- 

30  vince  de  Salerne  [G.  Patroni],  La  grotte  de  Pertosa.  Céramique,  objets 
d'os,  de  corne,  de  bronze,  etc.  1[  Le  cimetière  gaulois  de  Monteforlino  près 
Arcevia  [E.  Brizio].  Nécropole  de  l'âge  de  fer;  un  beau  miroir  de  bronze  : 
4  personnages  :  Vénus,  p.-ê.  Apollon;  vases,  objets  mobiliers.  Qqs  vases 
d'origine  attique.    Culture  des  Gaulois   Senones    durant   leur   séjour  en 

35  Italie,  tu  Vol.  10  (avec  26  pi.  et  225  tig.)  La  situla  italique  primitive  étudiée 
spécialement  à  Este.  3»  partie  :  Ornement  zoomorphique  [G.  GhirardiniJ. 
Histoire  du  vase  de  bronze  à  tronc  de  cône  renversé  fabriqué  à  l'origine 
surtout  dans  la  région  vénitienne,  au  pied  des  monts  Eugonéens.  ^ 
Aulidena.  Recherches  historiques  et  archéologiques  dans  la  partie  septen- 

40  triona'.e  [L.    Mariani].   Topographie.    Objets   du   Musée   d'Alfedena  et  du 

'  Musée  de  Gastel  di  Sangro.  Vases,  bijoux,  armes  trouvées  dans  la  nécro- 
pole. 1[  L'éphèbe  en  bronze  retrouvé  à  Pompéï  [A.  Sogliano].  Déterré  le 
27  nov.  1900  dans  un  bourg  qui  semble  le  pagus  Augustus  Félix  Subur- 
banus;  haut  de  1  m.  17  sur  la  base.   Remarquable  sculpture  attique  pou- 

*5  vant  remonter  aux  dernières  années  du  ve  s.  av.  J.-C.  tlT  Vol.  11,  punt.  1 
(avec  19  pi.  et  146  fig.).  Monuments  primitifs  de  la  Sardaigne  [G.  Pinza]. 
Armes  primitives.  Les  «  muraghi  »  ou  amas  coniques  de  pierres,  revêtues 
d'un  parement,  forme  circulaire,  niches  à  l'intérieur.  Liste  des  276  «  mura- 
ghi »  retrouvés  sur  le  territoire  de  Sassari  ou  d'Olmedo.  E.  Gh. 

50  Rivista  di  filologia  e  d'istruzione  classica.  29»  année,  1901,  fasc.  1. 
Observations  critiques  sur  les  captifs  de  Plante  fC.  Pascal].  1.  Epicharmu 
et  les  captifs.  On  ne  connaît  pas  l'original  grec  que  Plaute  a  suivi  dans 
cette  comédie.  On   a  supposé  que  le   parasite  Ergasile  était  une<îréation 
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originale;  P.  démontre  qu'il  a  été  pris  à  Epicharme.  2.  Suivent  neuf  pages 
de  corrections.  1[  La  composition  des  Géorgiques  de  Virgile  [R.  Sabbadini]. 
Virgile  composa  un  premier  poème  des  Géorgiques,  comprenant  seulement 
les  deux  premiers  livres  ;  ce  poème  était  terminé  avant  31  ;  il  y  mit  à  la  fin 
une  formule  de  congé  ;  nous  n'osons  pas   dire  qu'il  l'a  publié,  quoique  cer-  5 
tains  indices  le  montrent.  Dans  les  derniers   mois   de  31,  il  agrandit  son 
sujet;  il  y  ajouta  deux  nouveaux  livres  qui  furent  terminés  en  30.  Il  lut  le 
poème  complet  en  quatre  livres  à  Octave  dans   l'été   de  29,  et  en  publia 
la  première  édition.  Entre  les  années  20  et  19,  il  remania  largement  son 
poème  et  en  publia  une  seconde  édition  définitive,  t   Encore  le  Rex  de  la  10 
stèle  archaïque  du  Forum  [A.  de  MarchiJ.  Répond  aux  objections  qui  lui 
ont  été  faites.  ^  Deux  questions  sur  Lucrèce  [G.   Giri].  1,   Passage  perdu, 
relatif  au  supplice  d'Ixion  au  S»  livre;    Servius,  ad   Aen.  VI,  596,  atteste 
l'existence  de  ce  passage;  il  faut  le  placer  entre  le  v.  100  et  le  v.  101.  2,  il 
faut  conserver  aux  v.  127-140  l'ordre  qu'ils  ont  dans  les  mss.  et  rejeter  la  16 
disposition  proposée  par  Lambin.  ^   Quaestiones  grammalicae  Ennianae 
[Lud.  Valmaggi].  Dans  la  déclinaison  des  noms  propres  étrangers  au  latin, 
Ennius  n'a  jamais  adopté  les  formes  grecques,  excepté  au  vocatif  de  la 
!"••  déclinaison;  il  les  a  employées   cependant,  quelquefois,   pas    souvent, 
dans    les   Annales    peut-être    pour    orner  son    style    et    lui    donner  par  20 
endroits   une   couleur   grecque.  ^  Gontroversia  Lucanea  [V.  Ussani].  Po- 
lémique contre  Helm  et  Vitelli;  arguments  nouveaux  :  Lucain  n'a  pas 
publié,  comme  on  le  dit,  les  trois  premiers  livres  de  la  Pharsale,  mais  le 
premier,    le    septième    et    le    neuvième.    ^    Le    5«    discours    d'Isée,    sur 
l'héritage  de  Dicéogène  (F.  Caccialanza].  En  cas  de  mort  du  possesseur  d'un  25 
héritage,  on  ne  peut  admettre  le  partage  par  têtes  entre  les  sœurs  vivantes 
du  défunt  et  les  fils  des  sœurs  mortes;  le  partage  se  faisait  par  branches 
familiales.  Le  discours  fut  composé  en  389.   ^   Sur  le  papyrus  du  Louvre 
n»  7733  [A.  Olivieri].  Ce  ms.  doit  être  du  m»  s.  avant  J.  C;  restitutions 
nouvelles  :  contient  des  fragments  d'un  traité  d'optique,  ou  plutôt  ce  sont  30 
des  notes  prises,  un  peu  au  hasard,  par  un  disciple  qui  écrit  sous  la  dictée 
d'un  maître.  ^  Notices  des  mss.  grecs  dans   les  bibliothèques  italiennes 
[D.  Bassi].  4.  Opçéwç  Xtôixà  xYipÛYixa-ca.  GoUation  d'après  Abel  et  Mély-Buelle 
de  l'Ambros.  A.  95.  5.  SwxpiTou;  xal  Aiovuo-lou  Ttepl  >t6wv.  Même  travail.   Ce 
ms.  est  du  commencement  du  xv»  s.  et  non  du  xvi»  s.;  il   est  ainsi  con-  35 
temporain  du  Vaticanus  578;  il  a  donc  une  valeur  propre  et  ne  peut  être 
négligé.  1  L'Oligarchie  des  Quatre-Cents  dans  Athènes  (412-'4ll)  et  la  com- 
plète revendication  de  l'autorité  de  Thucydide  [Vinc.  Costauzi].  Les  diver- 
gences que  Thucydide  présente  avec  la  République  des  Ath.  d'Aristote 
pour  les  événements  postérieurs  à  la  guerre  de  Sicile,  ont  amené  plusieurs  40 
savants  à  préférer  le  témoignage  d'Aristote  à  celui  de  Thucydide;  ce  der- 
nier, a-t-on  dit.  était  absent  d'Athènes  au  moment   de  la  révolution  des 
Quatre-Cents  ;  il  n'a  pas  pu  avoir  des  renseignements  précis  sur  ces  évé- 
nements. C.  croit,  au  contraire,  qu'il  faut  préférer  Thucydide  à  Aristole; 
celui-ci  aurait  suivi  une  Atthide  ou  un  discours  épidictique,  qui  aurait  été  45 
composé  par  un  ami  de  Théramène,  et  qui  aurait  raconté  l'histoire  de  la  lé- 
gislation de  Dracon,  en  l'arrangeant  de  façon  à  justifier  la  révolution  oligar- 
chique. Cet  ouvrage  aurait  été  composé  entre  411  et  405.  t  G.  Curgio,  Le 
opère  retoriche  di  Cicérone  (Ant.  Cima].  Soigné.  ^  G.  Salvioli,   Sulla   distri- 
buzione  dtlla  jiroprielà  fondiaria    in    llalia   al   tempo    delVimpero   romano    [V.  KO 
Costanzij.  Elude  fondamentale.  \  Platane,  Délia  Republica,  trad.  par  R.  BON- 
GHi  [Art.  BersanoJ.  Qui  continuera  l'œuvre  de  Boughi?  1[  L.  Constans  et 
P,    GiRBAL,   P.   Cornelii    Taciti   tlistoriarum   quae  supersunt   [L.    Valmaggi]. 
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Bonne  édition.  ^  L,  Horton-Smith,  The  establishment  and  extension  of  the 
Law  of  Thurneysen  imd  Havet  [0.  Nazari].  Beaucoup  <le  science,  f  Aug. 
ROMIZI,  Compendio  di  storia  délia  letteralura  laliwJ,  4»  éd.  [Aur.  G.  Ama- 
tucci].  Succès  mérité.  ^  Q.  Ennio,  I  frammenti  degli  Annali,  éd.  da  I..  Val- 
b;  maggi  [A.  G.  AmatucciJ.  Fait  honneur  à  la  science  italienne.  %  H.  Fran- 
COTTE,  L'industrie  dans  la  Grèce  ancienne  ;  —  iD.,  De  la  législation  athénienne 
sur  les  distinctions  honorifiques  \  —  Ern.  Pfuhl,  De  Atheniensium  pompis  sacris; 

—  B.  NlKSE,  Krilik  der  beiden  Makkabacrbiicher;  —  A.  ScHONE,  Die  Weltkronik 
des  Eusebius  in  ihrer  Dearbeitung  durch  llieronymus  [G.  de   SanctisJ.    Éloges. 

10  ^  B.  P.  Grenfell  and  A.  S.  IIunt,  The  Oxyrhinchns  Papyri ;  —  Fayùm  towns 
and  their  papyri  [G.  Fraccaroli].  Utiles.  <|  G.  Kettner,  Die  Episteln  des 
Haras  [Rem.  Sabbadini].  Bon  livre,  malgré  quelques  exagérations.  ^  G. 
Graux  et  Alb.  Martin,  Traité  de  tactique  connu  sous  le  titre  Ilept  y.axaaxâffewi; 
àTiX^y-Tou;  —  H.Weil,  Études  sur  l'antiquité  grecque;  —  Catalogus  codicum  aslro- 

15  logorum  graecorum.  2.   Codices    Venetos  descr.  G.  Kroll  et  A.    Olivieri;  — 

—  J.  Raeder,  De  Theodoreti  grarcarum  affectionum  curatione  quaestiones  cri- 
ticae  [D.  Bassi].  Bons.  Yi  Fasc.  2.  Le  pays  et  la  chasse  dans  Homère  [G.  Setti]. 
Dans  les  parties  anciennes  du  poème,  le  paysage  est  indiqué  par  les  traits 
les  plus  simples  :  dans  les  chants  récents,   les  descriptions  apparaissent; 

20  il  en  est  de  même  pour  les  comparaisons;  c'est  la  mer  qui,  des  spectacles 
de  la  nature,  agit  le  plus  vivement  sur  l'esprit  du  poète;  après  la  mer,  le 
soleil;  la  lune,  au  contraire,  est  très  rarement  mentionnée.  D'ailleurs, 
l'anthropomorphisme,  qui  est  le  fond  de  la  mythologie  grecque,  a  beau- 
coup nui  au  développement  du  sentiment  de  la  nature  chez  les  Grecs. 

2b  Pour  la  chasse,  S.  indique  l'évolution  suivante  :  aux  temps  les  plus  an- 
ciens, la  chasse  est  héroïque  et  chevaleresque;  l'homme  s'attaque  aux 
grands  fauves  ;  c'est  un  exercice  salubre  et  fortifiant,  désintéressé  d'ail- 
leurs; ensuite,  le  côté  pratique  apparaît  :  l'homme  attaque  les  animaux 
dont    il   peut    tirer  quelque  profit,  qu'il   peut  manger,    le    sanglier  par 

30  exemple  :  celte  chasse  présente  encore  quelques  dangers;  enfin  l'homme 
emploie  la  ruse,  il  poursuit  des  animaux  sans  force,  le  chevreuil,  le  lièvre,  etc. 
Il  faut  observer  que,  s'il  est  fait  mention  des  chiens  pour  la  chasse  dans 
l'Iliade,  le  mot  x^vriyé-rat  ne  se  trouve  que  dans  l'Odyssée  9,  120.  \  Varia 
[L.  Valmaggi].  Corrections  et   explications  de  passages  d'Ennius  et   de 

35  Martial.  *{  L'églogue  IV  de  Virgile  [Ren.  Sabbadini].  Il  faut  admettre 
deux  rédactions;  dans  la  première,  écrite  après  la  paix  de  Brindes, 
le  poète  chante  un  personnage  allégorique;  dans  la  seconde,  il  célèbre  un 
personnage  historique,  le  fils  de  Pollion.  *i  Doutes  sur  le  Brutus  de  Cicéron 
[R.  SabbadiniJ.  Passages  dont  l'interprétation  est  diflicile.  \  Le  ms.  d'IIersfeld 

40  des  opéra  minora  de  Tacite  [R.  Sabbadini].  Un  ms.  de  l'Ambrosienne  contient 
une  note  de  l'humaniste  P.  Gandido  Decembrio,  faisant  connaître  comment 
le  ms.  d'Hersfeld  est  arrivé  en  Italie.  ^  Etymologies  latines  et  grecques 
[0.  Nazari].  9  febris.  10  februo-m.  U  accerso.  ^  De  Lygdamo  Ovidii  imita- 
tore  [F.  Calonghi].  G.  a  trouvé  dans  un  ancien  commentaire  d'Achille  Statius, 

45  édition  Aldine,  deux  vers  qui  manquent  dans  Baehrens  et  dans  L.  Miiller, 
et  qui  sont  une  imitation  d'un  passage  d'Ovide.  ^  L'incendie  de  Rome  et 
les  premiers  chrétiens  [G.  Ferrara].  F.  examine  les  textes  relatifs  à  l'in- 
cendie ;  il  ne  croit  pas  que  Néron  en  soit  l'auteur  ;  le  premier  incendie  est 
dû  certainement  au  hasard  ;  en  est-il  ainsi  du  second  qui  prit  naissance 

60  dans  une  propriété  de  Tigellin?  Les  chrétiens,  animés  de  la  plus  grande 
haine  contre  l'ordre  social  établi,  ont  vu  dans  ce  désastre  l'accomplissement 
des  prophéties.  Observations  sur  le  petit  nombre  des  chrétiens  qu'il  y 
avait  alors  à  Rome;  ce  premier  massacre  ne  peut  véritablement  pas  s'ap- 
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peler  une  persécution.^  H.  Osïhoff,  Vom  Supplelivwcsen  der  indogerman. 
Sprachen  [O.  Nazari].  Eloges.^  F.  StOLZ.  —  J.  H.  Sghmalz,  Latein.  Grammatik 
[0.  N.].  N'a  pas  besoin  d'être  recommandé.  ^  J.  Ed.  Sandys,  Demosthenes, 
on  the  Pace,  second  Philippic,  on  Ihe  Chersonesus  and  third  Philippic  ;  —  Har~ 
vard  Studies  in  classical  philology,  vol.  10;  —  V.  Inama,  Eschilo,  I  Persiani  ;  —  5 
PI.  GesareO,  Sofocle,  Arttigone  [Dom.  Bassi"].  Éloges.  1[  J.  Glassen,  Thuky- 
dides,  liv.  IV,  3»  éd.  par  Steup;—  H.  W.  Smyth,  Greek  melic  poets  ; — 
G.  WeSSBLY,  Papyrorum  scripturae  graecae  specimina  isagogica  ;  —  G.  Maria 
GlOTH-M.  Francisca  KellùG,  Index  in  Xenophontis  Memorahilia  [G.  Frac- 
caroli].  Bons.  ^  A.  Fairbanks,  A  study  of  the  greek  Paean  [G.  0.  Zuretti].  10 
Soigné  et  clair;  qqs  lacunes.  ^  V.  Meisterhans,  Grammatik  der  attischen 
Inschriften,S*  éd.  par  Ed.  SCHWYZKR  ;  —  Alb.  Thumb,  Die  griech.  Sprache  im 
Zeitaller  des  Hellenismus  [A.  Levi].  Éloges.  ^  E.  COGGHIA,  P.  Ovidi  Nasonis 
Trislium  libri  quinque  [P.  Rasi].  Recommandé.  ^  G.  0.  Zuretti,  Ornero, 
Vlliade,  1.  V-VIII  ;  1.  IX-XII  [P.  Gesareo].  Promet  d'être  une  bonne  édition  16 
italienne.  \  S.  GonSOLI,  Il  Neohgismo  negli  scritti  di  Plimo  il  Giovane;  — 
Neologismi  botanici  nei  carmi  bucolici  e  georgici  di  Virgilio  ;  —  E.  Masè-Dari, 
M.  Tullio  Cicérone  e  le  sue  idée  economiche  e  sociali  [A.  Cima].  Éloges  pour 
Gonsoli.  If  V.  Menghini,  Comelio  Tacito,  Gli  Annali  [G.  Ferrara].  Un  peu  sec. 
^  Aie.  MaCÉ,  De  emendando  difjerentiarum  libro  qui  inscribitur  de  proprietate  20 
sennonum  et  Isidori  Ilispalensis  esse  ferlur  ;  —  F.  Begk,  Untersuchungen  zu  den 
tiandschriften  Lucans  [R.  SabbadiniJ.  Éloges.  H^  Fasc.  3.  La  chronologie  de 
Pindare  [g.  Fraccaroli].  A  propos  du  livre  de  G.  Gaspar,  Essai  de  chrono- 
logie Pindarique,  F.  examine  la  question,  Gaspar  n'a  pas  résolu  complè- 
tement le  problème,  mais  il  l'a  fait  avancer  ;  plus  heureux  que  Ghrist  et  25 
Schroeder,  il  l'a  abordé  à  un  moment  opportun,  lorsque  des  découvertes 
importantes  avaient  fait  la  lumière  sur  bien  des  points  ;  tableau  chrono- 
logique des  odes  de  Pindare.  ^  Sur  le  sens  de  llagitium  et  de  subdere  dans 
Tacite  [G.  Pascal],  Flagitium  a  des  sens  très  divers,  selon  la  gravité  du  fait 
auquel  il  est  appliqué  ;  il  peut  signifier  simplement  "  fait  scandaleux  "  30 
puis  "  délit",  enfin  "  crime",  et  être  synonyme  de  scelus.  Discussion  sur 
le  sens  de  subdere  dans  Tac,  Ann.  15,  44,  10.  f  Le  théâtre  automatique 
d'Héron  d'Alexandrie  [Al.  OlivieriJ.  Article  écrit  à  propos  de  l'édition 
d'Héron  par  Wilh.  Schraidt  ;  examen  du  système  de  Héron;  discussion  des 
conjectures  de  Schmidt.  ^  Recherches  sur  l'histoire  de  Thessalie  [Vinc.  35 
Gostanzi].  Histoire  de  la  Thessalie  depuis  l'époque  homérique  ;  inscr. 
trouvées  à  Delphes,  Bal.  de  cor.  hel.  1897,  p.  592.  La  vie  politique  de  la 
Thessalie  manifesta  surtout  une  tendance  marquée  pour  l'état  fédératif, 
sans  pouvoir  cependant  arriver  à  une  pleine  cohésion,  comme  ce  fut  le  cas 
plus  tard  pour  les  Achéens  et  les  Etoliens.  Quand  on  élisait  un  TaY(5;,  on  tenait  40 
surtout  compte  de  la  puissance  et  de  l'éclat  de  la  ville  à  laquelle  appar- 
tenait celui  qui  devenait  le  chef  de  l'état;  on  ne  peut  citer,  parmi  ceux 
qui  ont  été  revêtus  de  cette  dignité,  aucun  dynaste  de  Granuon,  de  Sco- 
tussa,  etc.  G'est  presque  toujours  Pharsale  ou  Larisse  qui  fournit  ce 
magistrat.  Plus  tard  s'affirme  la  puissance  de  Phères,  obscure  jusque-là,  4B 
et  dont  la  domination  eut  un  caractère  révolutionnaire  en  opposition  au 
système  dynastique  et  aristocratique  du  passé.  ^  Aug.  Mangini,  Q.  Orazio 
Flacco,  L'Arte  poeiica  [G.  GiriJ.  Ne  sera  pas  sans  utilité  pour  les  étudiants.  ^ 
G-  Gerunzi,  0/'  Inni  omerici  [P.  Gesareo].  Observations  sur  les  notes  et  la 
traduction,  t  Car.  Pascal,  Commentaliones  Vergilianae  [V.  Ussani] .  Qqs  50 
remarques.  1[  U.  v.  Wilamowitz-Mobllendorff,  Reden'  und  Vortràge  :  — 
Id.,  Die  Textgeschichle  der  griech.  Lijriker  [G.  O.  Zuretti].  Intéressants.  ^  A. 
BaRaTOno,   Aile   l'onli   deWarte.    Studio  di  psicologia  etica  in  Omero;  —  B.   L. 
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GiLDERSLEEVE,  Syntox  of  classical  greek  from  Homev  to  Demosthenes  ;  —  W. 
R.  Robert  s,  Dionysius  of  Halicarnassus.  The  Ihree  literary  letters;  —  0. 
Navarre,  Essai  sur  la  rhétorique  grecque  avant  Aristote  [G.  O.  Zuretti]. 
Appréciation  en  général  favorable.  ^  M.  MKKCnitMÔ,  L'origine  délia  favola 
greca  e  i  suoi  rapporti  con  le  favole  orieniali ;  —  P.  GuiRAUD,  La  main  (Tœuvre 
industrielle  dans  V ancienne  Grèce;  —  G.  GiGLl,  L'Assedio  di  Siracusa  eslratto 
da  Tito-Livio  [V.  CostanziJ.  Éloges  surtout  pour  Guiraud  et  Gigli.  ^  G. 
RODIER,  Aristote,  Traité  de  Vâme  [A.  Bersano].  Bon.  ^  G.  B.  Guniglto,  Di 
una  legge  organica  sui  Ginnasi  e  Licei  [G.  Cesca].  Devrait  être  lu  de  tout  le 
monde.  ^^  Fàsc.  4.  Observations  sur  l'Alceste  d'Euripide  et  sur  les  Thes- 
mophoriazusae  d'Aristophane  [C.  O.  Zuretti].  38  p.  de  discussion  sur  le 
texte  de  ces  deux  pièces  pour  prouver  que  bien  des  corrections  proposées 
par  les  philologues  ne  sont  pas  acceptables  et  qu'il  faut  revenir  à  la  leçon 
des  mss.  ^  A  propos  des  études  faites  sur  Homère  par  les  comiques  grecs 
[A.  Olivieri].  Aux  exemples  cités  par  Scherrans,  il  faut  ajouter  ceux  qu'on 
peut  tirer  des  pièces  imitées  par  Plante  et  Térence.  Le  S' acte  des  Bacchis, 
entre  autres,  présente  une  véritable  parodie  de  la  guerre  de  Troie. ^  Obser- 
vations sur  Thanatos  dans  l'Alceste  d'Euripide  [V.  Bnignola].  Réfutation 
des  objections  soulevées  par  Allen  contre  les  vers  24-76  de  cette  pièce.  ^ 
S.  PlOVANO,  éd.  LONGHi,  Leltere  scelle  di  C.  Plinio  Cecilio  Secondo  [S.  Gonsoli]. 
Bon.  1[  Em.  Giageri,  La  Alessandra  di  Licofrone.  Testo,  traduzione  e  com- 
mente [G.  Setti].  Travail  qui  a  les  qualités  et  les  défauts  de  la  jeunesse,  f 
D.  Detlefsen,  Die  Beschreibung  Italiens  in  der  Naluralis  Historia  des  Plinius 
und  ihre  Qucllen  [F.  Porena].  Important.  ^  L.  Meyer,  Handbuch  der  griech. 
Etymologie;  —  B.  i>ert,  Griech.  Schulgrammalik  [A.  I.evi].  Éloges,  f  Ant. 
CiMA,  M.  Tullio  Cicérone,  l  tre  libri  De  Oratore  ;  —  M.  FUOGHI,  Il  Catone 
maggiore;  —  V.  COSTANZI,  Lettere  scelle  di  Cic.  [J.  B.  Marchesa-Rossi].  Bons. 
1[  V.  USS\NI,  Orazio,  Le  Liriche  ;  —  E.  AUDOUIN,  De  Plautinis  anapaeslis;  — 
Car.  Thulin,  De  coniunctivo  Plautino  commentatio;  —  Theod.  BiRT,  Dar  Hiat 
bei  Piaulas  und  die  latein.  Aspiration  bei  zum  X.  Jhd.  n.  Ch.  ;  — ^  E.  COGGHIA, 
La  Sintassi  lalina  esposta  scientificamente  [A.  G.  AmatucciJ.  Appréciation  en 
général  favorable.  ^  O.  Riemann  et  H.  Goelzer,  Grammaire  comparée  du 
grec  et  du  latin.  Phonétique  [0.  Nazari].  Chaudement  recommandée.  ^  Cata- 
logus  cod.  astrologorum.  Codices  Mediolanenses  desc.  E.  Martini  et  D.  Bassi 
[A.  Olivieri].  Éloges.  ^  J.  Lebreton,  Caesariana  syntaxis  qualenus  de  Cice- 
roniana  différât  ;  lo.,  Etudes  sur  la  langue  et  la  gram,maire  de  Cicéron  [G.  Pas- 
cal]. Excellent.  \  Histoire  de  France.  G.  Blogh,  Les  origines,  la  Gaide 
indépendante  et  la  Gaule  romaine  [G.  de  Sanctis].  Très  bon. 

Albert  Martin. 
Rivista  di  storia  antica.  T.  5,  fasc.  4.  Pour  l'histoire  d'ischia  dans 
l'antiquité  [E.  Pais].  La  prétendue  ■/py'Jeîa  de  Strabon  5,  243  c,  qu'il  faut 
corriger  en  -/u-rpsïa.  Le  castellum  de  Iliéron.  La  ville  de  Pitecusa.  Relation 
éventuelle  d'ischia  avec  les  côtes  africaines.  If  Les  tables  financières  de 
Tauromenium  (suite)  [Gaet.  Rizzo.].  Le  bilan  de  la  commune;  menologla 
tauromenitana.  \  Points  d'histoire  athénienne  [V.  Gostanzi].  Sur  l'archon- 
tat,  la  réforme  draconienne,  la  période  de  la  tyrannie  Pitistratéenne,  sur 
l'arbitrage  de  Périandre  entre  les  Athéniens  elles  Mitylénieiis  rapporté  par 
Hérodote  5,  95.  H  Les  rois  et  les  éphores  à  Sparte  [G.  Niccolini].  A  suivre. 
^  Le  culte  de  Kora  à  Menai  [G.  Tropea].  Le  culte  de  Déméter  et  de  Kora  y 
fut  importé  après  la  chute  de  Ducetius.  %  Le  Septentrion  grec  de  la  Sicile 
de  337  à  241  [G.  'Tropea |.  ^  Les  Hepaixâ  de  Gtésias,  source  de  l'histoire 
grecque  [C.  Lanzanij.  A  suivre,  f  Medus  Ilydaspes  [G.  BelochJ.  Examen 
de  Virgile,   Géorg.  4,  211.  ^  Les  caractères  constitutifs  de  la  sculpture 
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romaine  selon  la  critique  moderne  [S.  Ricci].  ^  Trois  inscriptions  inédites 
de  l'antique  cité  de  Larinum  [B.  Vincenzo].  D'après  un  ms.  de  Gervasio 
conservé  à  la  Bibl.  des  oratoriens  de  Naples.  î  Recensions  critiques.  t<|f 
T.  6,  fasc.  1.  La  mère  de  Persée  [G.  Beloch].  On  a  dit  beaucoup  de 
mal  du  dernier  flls  de  Philippe,  on  l'a  traité  de  bâtard.  Il  semble  pour-  5 
tant  que  Philippe  aurait  emmené  en  Macédoine  Polycratia,  veuve  du 
flls  d'Aratus,  et  l'aurait  élevée  au  rang  de  reine;  c'est  d'elle  qu'il  aurait 
eu  Persée.  ^  Sur  les  prix  en  Egypte  au  temps  des  Ptolémées  [P.  Sal- 
luzzi].  Recherches,  d'après  les  papyrus,  sur  les  prix  des  immeubles; 
constructions,  terrains  à  bâtir,  terrains  de  culture,  locations.  Prix  des  lO 
denrées  alimentaires  :  grains,  vin,  bière,  huile,  viande,  eau,  légumes  ; 
tissus.  ^  Pour  Ennius  et  Tite  Live  ;  période  albaine  et  fondation  de  Rome 
[E.  Ciaceri].  Ennius  admettait  probablement,  comme  Eratosthène,  deux 
Romulus  et  deux  fondations  de  Rome  ;  une  mythologique  et  une  histo- 
rique; Varron  de  même.  L'opinion  que  Tite  Live  suit  Ennius  dans  le  15 
premier  livre  de  ses  histoires  n'est  pas  infirmée  par  le  récit  que  font  les 
deux  écrivains  de  l'histoire  d'Albe  et  de  la  fondation  de  Rome,  f  Les 
Ilepa-ixà  de  Ctésias,  source  de  l'histoire  grecque.  Suite  [G.  Lanzanl].  If  Sur 
uu  passage  de  Properce,  I,  8,  9-16  [G.  Giri].  Défendson  interprétation 
contre  celle  de  Gartaùlt  <Rev.  de  phil.  24, 193>.  f  Conceptions  grecques  20 
dans  les  réformes  des  Gracques  [G.  Pozzio].  G'est  d'Aristote  ou  de 
Polybe  ou  de  brefs  extraits  des  auteurs  grecs  que  les  Romains  ont  tiré  ces 
conceptions  qui  s'élèvent  au-aessus  des  détails  de  la  politique  quotidienne. 
^  D'un  pentamètre  controversé  dans  la  Regina  elegiarum  (Properce,  4,  11) 
[P.  Rasi].  Corriger:  Tempore  quo,  facto  consule,  rapta  soror.        E.  Ch.       25 

Studi  italiani  difilologia  classica.  Vol.  9,  1901.  Légendes  sybaritiques 
[Camille  Cessi].  Recherches  des  causes  qui  ont  accru  la  mauvai.se  réputa- 
tion   de    Sybaris,  ville  grande  et  opulente,  riche  par  le  commerce  et  l'in- 
dustrie, qui  s'abandonna  aux  jouissances  d'une  civilisation  très  développée 
pour  l'époque,  mais  diffère  peu  des   antres   cités.   ^  Source   d'un  passage  30 
d'Arnobe  [F.  dal  Pane].  La  fable  sur  l'origine  divine  de  Servius  Tuilius,  5, 
18,  est  tirée  de  Granius  Flaccus  ;   Arnobe  l'aura  trouvée  dans  Cornélius 
Labeo.  ^  L'édition  juntine  des  Vies  de  Plutarque  et  le  ms.  de  la  Badia  de 
Florence  [N.  Terzachi].  La  Vie  d'Alexandre  dérive  exclusivement  du  ms. 
B  (Conv.  soppr.  206).  ^  Proclus  elle  cycle  épique  [Ettore  Romagnoli].    Dé-  35 
fense  de  Proclus    dont    Bethe  rabaisse  trop   le   témoignage  ;    quoiqu'il  ne 
cite  que  de  seconde  ou  troisième  main,  il  garde  son  importance  à  côté  des 
tabuiae  Iliacae    et  de  la  Bibliothèque   d'ApoUodore.  ^  Euripide,  Hercul. 
497-502  et  533-7  [N.    Festa].    Corrections   au   texte.   1[  Contributions   aux 
recherches  sur  l'usage  de  la  langue  familière  dans  Euripide  [Curio  Amati].  ■io 
144  observations  classées.  1[  De  Dioscoride  et  de  ses  épigrammes  [Luigi  de 
Gregori].  Recherches  sur  l'auteur,  sa  langue,  sa  versification.^  Un  ostrakon 
calcaire  gréco-copte  [L.  Galante].  D'après  le  dialecte,    semble  provenir   de 
Thèbes  et  dater  du  in°  ou  iv^  siècle.  ^  Quelques  observations  sur   la  Con- 
solatio  ad  Liviam  [Ernesto  Lasinioj.  Tous    les    ms.    l'attribuent  à  Ovide,  *5 
comme  la  Vie  du  poète.  Haupt  a  eu  raison   d'y  voir  un   poème  anonyme, 
mais  l'année  9  n'est  pas  absolument  sûre.   La  Consolatio  a  pu  être  com- 
posée  du   vivant    de    Livia,  mais   qqs   années   après  la  mort  de  Drusus. 
Description   du    ms.    Urbin.  333,    s.   xv.    Il  n'est  pas  exact  de  dire   que 
tous   les   ms.    dérivent   de    l'édition    romaine.     Qu'est    devenu   le    ms.  «^0 
d'Hamersleven,  s.  xiii,  où   Ton  voit  Ovidius  de  Licia,  à  corriger  peut-être    • 
en   Livia?   If  Contribution  à  l'étude   des    lettres  de   Procope  de  GazafL. 
Galante].    Procope  et  la  loi  de  Meyer.    Il  faut  admettre,  contre  Kirsten, 
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que  Procope  est  un  partisan  de  la  loi  du  rythme.  Pour  le  texte  des 
Lettres.  Liste  des  10  mss.  connus,  Hercher  n'en  a  employé  que  3  pour 
son  édition.  Adnotatio  critica,  pour  compléter  Hercher.  ^  Les  mss.  des 
Helléniques  de  Xénophon  au   Vatican   [L.    de  Stéphani].   Au  nombre  de 

5  quatre  Pal.  140,  s.  xiv  ;  Urb.  117,  s.  xiv-xv  ;  Vat.  988,  s.  xv  ;  Vat.  1293,  s. 
XV.  Essai  de  classification.  ^  Sur  la  composition  des  Phéniciennes  d'Euripide 
[A.  BalsamoJ.  Il  faut  reconnaîtire  les  traces  de  deux  recensions,  dont 
serait  sortie  la  forme  qui  nous  est  parvenue;  tandis  que  pour  l'Hippolyte 
nous  aurions  uu  travail  analogue  dû  à  Euripide,  pour  les  Phéniciennes, 

10  nous  n'avons  que  l'œuvre  inhabile  d'un  rédacteur.  1[  Un  mot  des  Proverbes 
d'Esope  [G.  V(itelli)].  Les  Proverbes  d'Esope  qui  suivent  Palephatus  dans  le 
ms.  de  Dresde  3.5  ne  sont  que  20  feuillets  arrachés  du  ms.  de  Moscou. 
Dans  le  prov.  14,  récemment  publié  par  Jernstedt,  lire  xâxw  tïo\j.  ^  Postilles 
sur  Virgile  [P.  Rasi].  Interprétation  pour  Bue.   4,  60  ;  5,  44  ;  7,  8  ;  3,  109.  ^ 

15  Notes  pour  l'apparat  critique  d'Euripide  [G.  V(ilelli)].  Prinz  répète  encore 
que  le  Paris.  2713  est  du  xni*  s.  ;  en  vérité  il  ne  peut  être  plus  récent  que 
le  XI»  s.  ;  c'est  le  plus  ancien  de  tous  les  mss.  d'Euripide.  Compléments 
à  Prinz  pour  les  Phéniciennes.  ^  Les  'larpixâ  du  médecin  Aetios  dans  le 
cod.  Messin.  84  [A.  Olivieri].  Ce  ms.,  contenant  lib.  I,  2,  3  en  partie,  aune 

20  grande  importance ,  il  corrige  et  complète  qqf.  l'éd.  Aldine  de  1534  ;  il 
remonte  au  10'  siècle.  1[  Contribution  à  la  critique  du  texte  des  Epist.  famil. 
de  Cicéron ,  lib.  9-16  [G.  Kirner].  1.  La  source  de  D  (Palat.  598),  copie  faite 
fin  XV"  ou  comm.  xvi«  s.  d'un  bon  exemplaire,  peut-être  le  ms.  perdu  de 
Lorsch.  —  2.  La  source  de  H  (Harleian.  2682),  s.  xi  et  de  F  (Erfurt. ,  nunc 

25  Berol.),  s.  xii-xiir.  —  3.  Source  de  qqs  mss.  dits  contaminaii.  —  4.  Une 
transposition  dans  les  mss.  dérivés  de  P.  —  5.  Le  fragment  L  et  ses  rela- 
tions avec  M  et  P.  —  Conclusion.  La  tradition  de  la  correspondance  cicéro- 
nienne  n'est  pas  si  simple  que  Mendelssohn  le  croit.  11  faudrait  passer  en 
revue  tous  les  mss.  du  xv«  s.  ^  De  recentioruin  studiis  in  Tyrtaeum  col- 

30  latis  [H.  Pistelli].  t  De  S.  Isidori  Pelusioiae  Epistularum  recensione  ac 
numéro  quaestio  [N.  GapoJ.  On  connaît  46  mss.  Lettres  inédites  fournies 
par  3  exemplaires.  ^  Index  codicum  graecorum  qui  Romae  in  bybliotheca 
Corsiniana  nunc  Lynceorum  adservantur  [Ginus  Pierleoni].  16  mss.  f  Pour 
le  texte  des  Épîtres  d'Elien  [Luigi  de   Stefani].  Hercher   n'a   pu   trouver 

36  aucun  ms.  ;  cependant  Fabricius  en  signale  un  à  Madrid  et  l'Ambrosienne 
en  possède  un  du  x«  s.  (B  4  sup.j.  Corrections  empruntées  à  ce  dernier. 
^  Liste  des  mss.  latins  classiques  conservés  à  la  bibliothèque  communale 
de  Plaisance  [Aug.  Balsamo].  17  mss.  s.  xiv-xv.  f  Variarum  lectionum 
supplementum  ad  Palaephatum,  lleraclitum  et  excerpla  Vaticana  [N.  Festa]. 

40  1  ludicis  codicum  lat.  Fisis  in  bibl.  conventus  S.  Gatherinae  adservatorum 
supplementum  |G.  Vitelli).  Suite  du  t.  8,  321.  E.  Ch. 
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Mnemosyne,  nouv.  sér.,  t.  XXIX.  Observationes  criticae  ad  Lucianum 

60  [S.  A.  NaberJ.  Corrections  et  obs.  sur  Timon,  Pilopseudes,  l'Hist.  Vérit.,  le 

Coq,  la  Vie  de  Lucien,  Prométhée  en  paroles,  Nigrinus,  le  Jugement  des 

voyelles,  Prométhée  ou  le  Caucase,  les  Dialogues  des  dieux,  les  Dialogues 

marins,  les  Dialogues  des  morts,  Ménippe,  Charon,  Les  sacrifices.  —  P.  7, 


MNEMOSYNE.  283 

Merced.  Conduct.,  19,  lire  :  xal  xwv  Xeuxwv  èXaôiv.  ^  De  Eugammonis  Cyre- 
naei  Telegonia  fJ.  Vûrtheim].  La  Télégonie  d'Eugammon,  écrite  vers  560 
av.  J.-C,  comprenait,  au  début,  le  conte  égyptien  de  Rampsinite,  hellénisé, 
tel  que  l'ont  rapporté  ou  transposé  le  Béotien  Gallipp.us  (dans  Pausan.,  IX, 
37,  4),  et,  après  le  temps  de  Néron,  le  prêtre  Charax  (Scol.  des  Nuées,  508),  5 
Ce  conte  était  intercalé  dans  un  voyage  d'Ulysse  en  Elide.  Après  avoir  prié 
les  Nymphes  (cf.  v.  330360),  il  était  reçu  par  Polyxène,  chef  des  Eléens 
(B  615-624).  Ce  roi  offrait  à  Ulysse  un  cratère  (cp.  A.  61.^),  et  sur  ce  cratère 
était  ciselée  l'histoire  de  Rampsinite,  attribuée  au  roi  Augias  et  aux 
célèbres  constructeurs  Trophonios  et  Agamedès.  C'est  en  Elide  que,  d'après  40 
Eugammoii,  se  passe  la  rencontre  annoncée  par  Tirésias,  A  119,  d'un  homme 
assez  ignorant  des  choses  maritimes  pour  prendre  une  rame  pour  un  vase. 
Alors  Ulysse  offrait  un  sacrifice  à  Neptune.  Homère,  A  137,  annonçait  la 
mort  d'Ulysse  après  une  longue  vieillesse.  Pour  remplir  ces  années,  Eugam- 
mon  imagina  d'intercaler  la  Thesprotite  de  Musée  (Glém.  d'Alex.,  Strom.,  15 
VI,  751).  i^a  Thesprotie  était,  pour  les  Grecs,  une  région  occidentale  et 
lointaine.  Ils  y  plaçaient  le  Hadès.  Une  expédition  en  Thesprotie,  c'est  une 
descente  aux  Enfers.  C'est  ainsi  qu'il  faut  interpréter  l'expédition  de 
Thésée  et  de  Pirithoiis,  et  aussi  celle  d'Ulysse.  La  reine  Callidice,  que  le 
héros  épouse,  d'après  Eug.,  n'est  autre  que  Proserpine.  Mais  Eugammon,  20 
méconnaissant  le  véritable  caractère,  liturgique  et  sacré,  de  l'œuvre  de 
Musée,  y  a  inséré  une  guerre  avec  les  Brygi,  peut-être  d'après  N  302.  La 
dernière  partie  de  la  Télégonie  racontait  la  mort  d'Ulysse,  tué  par  son  fils, 
Télégonus,  qui  ne  le  reconnaît  pas.  Il  n'est  pas  douteux  qu'IIom.a  indiqué 
pour  Ulysse  une  mort  paisible.  Non  seulement  cette  fin  est  attendue  et  26 
désirée  par  le  lecteur,  mais  le  sacrifice  à  Neptune  et  la  prédiction  de  Tiré- 
sias seraient  ridicules,  s'il  devait  en  être  autrement.  Il  faut  entendre  èÇ 
àXd?,  A  134,  comme  âx  ^sXitaw,  S  130,  au  sens  de  è'Çw;  TréyvYi  est  une  interpola- 
tion de  quelque  sciolus.  La  légende  de  la  mort  d'Ulysse  est  ancienne  ; 
Eugammon  l'a  trouvée  dans  la  tradition  orale,  ou  dans  quelque  poème  qui  30 
en  dérivait.  Il  faut  assigner  la  même  origine  aux  tragédies  de  Sophocle, 
Niptra  (cf.  Pacuvius),  et  Euryale,  d'Eschyle,  les  Psychagogues  (drame 
satyrique).  %  De  Lucilii  Satirarum  libro  primo  [J.  J.  Hartman].  Ribbeck  a 
commis  une  faute  de  goût  en  croyant  que  la  satire  est  dirigée  contre  Lupus 
mort  et  raille  son  genre  de  mort.  La  réunion  des  dieux  est  une  assemblée  36 
de  juges.  Lupus  est  accusé  par  Apollon  pour  quelque  outrage,  peut-être  la 
spoliation  d'un  temple,  comme  fit  Verres;  les  vers  :  Ad  cenam  adducam,  etc., 
sont  d'un  avocat  de  Lupus,  qui  promet  aux  dieux  un  bon  festin.  En  vain, 
les  dieux  étaient  mal  disposés,  et  l'un  d'entre  eux  voulait  casser  la  tête  à 
Lupus  et  à  qui  prendrait  sa  défense.  La  corruption  fait  son  œuvre  et  Lupus  40 
n'est  pas  plus  condamné  au  ciel  que  sur  la  terre.  A  peine  si  un  dieu  ose 
dire  que  l'affaire  est  délicate  et  ne  pouvait  être  tranchée  même  par  Car- 
néade.  Telle  est  la  puissance  des  grands.  %  Ovide,  Met.,  V,  85  [J.  J.  H.]. 
Lire  :  Polydegmon;  cf.  v.  242.  ^  Thucydidea  \l.  G.  WollgraffJ.  Discussion 
et  correction  de  passages  du  livre  III.  \  Ad  Aeschylum  ;  De  loannis  Hen-  45 
rici  Schmidtii  in  artem  metricam  meritis  [G.  Loeschhorn].  Malgré  le  prin- 
cipe faux  qui  a  guidé  Schmidt,  cependant,  en  plus  d'un  cas,  il  a  montré 
la  voie  dans  la  scansion  des  chœurs  d'Eschyle.  Discussion  de  quelques 
passages.  ^  Ad  charitonem  [S.  A.  Naber].  Étude  et  publication  d'un  fr., 
trouvé  par  Wilcken  à  Thèbes,  qui  provient  d'une  autre  recension  que  le  so 
ms.  de  Florence.  On  voit  que  ce  dernier  a  de  fortes  lacunes.  ^  Ad  Iloratii 
carm.  IV,  7,  21  [J.  J.  Hartman].  Lire  :  de  te,  splendide,  Miuos;  il  est  rare 
qu'Hor.,  s'adressant  à  un  dieu,  à  un  mortel,  à  un  objet,  ne  joigne  au  nom 
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une  épithète  ou  l'oquivaleut  d'une  épilhèle;  cp.  pour  l'ordre  des  mots.  Ov. 
2,  7,  2  et  5;  Ep.,  t,  1,  1  et  3.  H  Ad  Plularchum  [J.  J.  H.J.  Vie  de  Thésée,  12, 
lire  :  ùiç  -laÛTr)  -rejiôiv.  If  Studia  Lucretiana  [J.  "Woltjer[.  Discussion,  III,  580- 
614.  Discussion  sur  le  sens  de  enim  et  etenim.  Enim  est  une  particule  afflr- 

5  mative,  non  une  particule  causale  daus  Plaute,  Térence,  Ennius,  Pacuvius, 
Gaecilius.  Chez  les  écrivains  de  l'époque  classique,  même  dans  Virgile,  le 
sens  n'est  jamais  purement  afflrmatif,  mais  toujours  avec  une  nuance  cau- 
sale. Cet  usage  commence  avec  Lucilius.  Dans  Virg.,  En.  8,  84  :  tibi  enim, 
tibi,  maxima  luno,  est  une  parenthèse  (s.   e.  :  maclandum  erat);  cp.  Ov. 

10  M.  15,  581.  Il  faut  aussi  expliquer  par  des  parenthèses  G.  2,  509;  6,  317;  10, 
874;  Ov.  M.  5,  280;  11,  622.  Etenim  se  rencontre  pour  la  première  fois  dans 
Ter.,  And.  442,  Eun.  1074,  Ht.  548;  avec  sens  causal.  Adoptée  au  moment 
où  le  sens  afflrmatif  de  enim  se  modifiait,  elle  a  reçu  le  sens  nouveau.  Et, 
enim  ont  chacun  leur  sens  dans  l'expression  complète;  mais  enim  est  plus 

15  fort.  Cependant,  en  tète  de  la  phrase,  et  chez  les  poètes  à  cause  du  mètre, 
etenim  est  un  simple  équivalent.  Enfin,  quelquefois  et  a  une  valeur  em- 
phatique :  «  Non  seulement  il  y  a  cette  cause  ou  cette  raison,  mais  on  peut 
encore  y  joindre  celle-ci  »  :  Tusc.  3,  20  (cp.  nam,  ib.  19).  Il  faut  noter  que 
certains  écrivains  n'ont  ni  enim  ni  etenim  :  Caton,  De  agr.,  n'a  que  nam 

20  (8  f.).  ^  Ilomerica  [J.  van  Leeuwen].  20.  Sur  le  cheval  de  Troie.  Cette  fable 
est  inutile  pour  expliquer  la  chute  de  Troie,  Sinon  suflit.  Il  annonce  aux 
Troyens  que  les  Grecs  sont  partis  (cp.  Zopyre,  S.  Tarquinius),  et,  pendant 
la  nuit,  ouvre  les  portes  Scées  qui  n'avaient  plus  de  sentinelles.  Le  conte 
du  cheval  de  bois  est  la  transformation  d'une  image  fréquente,  le   navire 

25  assimilé  à  un  cheval,  àVoç  t'uTio;,  le  cheval  de  Neptune.  Le  nom  de  So-jpeioç 
c'Ttuoç  qu'il  a  reçu  s'explique,  non  par  les  lances  des  héros  qui  y  sont 
cachés,  mais  par  l'expression  6opu  v-^iov,  qui  désigne,  dans  Hom.,  O  410 
la  poutre  du  navire.  Cp.  aussi  Plaute,  Rud.  I,  5,  10;  etc.  Les  pre- 
miers récits   épiques   ont   été   gâtés  par  des    poètes  postérieurs.    ^   Ad 

30  Charitonem  [S.  A.  NaberJ.  Étude  du  fr.  publié  par  Ilogarth  et  Gren- 
fell,  identifié  par  Crusius.  La  découverte  de  ce  papyrus,  qui  ne  peut 
être  postérieur  au  com.  du  m»  s.  et  qui  est  probablement  du  temps 
de  Commode,  prouve  que  Chariton  doit  être  placé  beaucoup  plus  tôt 
qu'on  ne  le  croyait.   De  plus,  le  papyrus  comme  le  ms.  de  Florence  nous 

35  donne  une  forme  remaniée  du  roman.  Il  faut  donc  reporter  l'original 
encore  plus  haut,  et  si  on  le  place  sous  Trajan,  le  gentilice  OuXtuoç  d'une  inscr. 
d'Aphrodisias,  CIG.  2846,  s'explique  très  simplement.  Les  débuts  des 
Liv.  V  et  VlU  sont  imités  de  l'Anabase;  on  a  douté  de  l'authenticité  de 
ceux-ci,  non  sans  raison  :  mais  on  voit  que  l'interpolation  est  ancienne. 

40^  De  uersu  quodam  Furii  Bibaculi  [J.  J.  Hartman].  Le  mot  appliqué  à 
Orbilius.  ne  veut  pas  dire,  comme  l'a  cru  Suét.,  p.  107  R.,  qu'il  avait  perdu 
la  mémoire,  lilterarum  obliuio,  mais  que  son  enseignement  rendait  les 
lettres  odieuses  et  provoquaient  l'oubli  et  le  mépris  chez  les  élèves.  ^  Ad 
Plutarchum  [J.  J.  H.].  Selon,  14,  lire  :  TtôXsjiov  lïoteï  (sans  où)...   àpéo-xov. 

45  ^  De  tribus  locis  interpolatis  in  Euangelio  secundum  Marcum  [I.  C.  VollgraffJ. 
Exemples  de  corrections  heureuses  et  d'atéthèses  à  l'occasion  de  l'éd.  du 
N.  T.  donnée  par  Baljon.  Dans  Marc,  supprimer  :  2,  9,  liyu  tw  TtapaXu'ixw; 
1,  27,  5i8a-/r)  xatv^;  7,  18,  xaÔaptÇtov  Tràvxa  xà  Ppcoiiata.  ^  Ad  Plutarchum  [J.  J. 
II.].  Numa  9,  lire  :  xwv  àSuvdt-cwv;  20,  U-^o-oaai  pour  Aé^ouat.  %  Obseruaiiones 

80  criticae  ad  Lucianum  [S.  A.  Naber].  Vitarum  auctio,  Piscatores,  Cataplns, 
De  mercede  comluctis,  Apologie,  Ilermotime,  Zeuxis,  Ilarmonides,  Scytha, 
Quomodo  hist.  conscr.,  Abdicatus,  Phalaris  I,  Alexander,  De  saltatione, 
Lexiphanes,  De  astrol.,  Démonax,  Amours,  Imagines,  Pro  imdg.,  Toxaris, 
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Lucius.  lupiter  confutatus.  —  P.  163,  Lys.,  adu-  Alcib.  I,  25,  lire  :  èirl  xû 
aùxw  o-Tpw[jLaTi.  P.  178,  digression  sur  les  jeux  de  hasard.  Explication  de 
Ov.  Tr.  I,  1,  472;  Ter.  Ad.,  4,  7,  21;  Ov.  A.  A.,  2,  203;  Plt.  Cure.  2,  3,  80. 
^  Ad  Plutarchum  [J.  J.  H.],  Publ.  12,  lire  :  èv  xw  jj/r,  (lExpéw-  H  De  Orphei 
patria  fJ.  Viirtheim].  Un  élève  de  Christ,  F.  Webor,  dans  un  progr.  de  5 
gymn.  de  Munich,  en  1899,  a  voulu  prouver  que  Platon  ne  considérait  pas 
Orphée  comme  un  Thrace.  Cette  opinion  n'est  pas  assez  bien  établie  pour 
que  Christ,  dans  sa  Littér.  grecque,  ait  pu  raisonnablement  la  qualifier 
d'incontestable.  ^  Quo  discrimine  dei  et  homines  inter  se  dignoscantur 
[J.  van  der  Vliet].  Signes  d'après  le  MahAbhârata,  qui  se  retrouvent  chez  10 
les  peuples  classiques.  ^  Varia  [H.  van  Ilerwerden].  Esch.  Eumen.  242, 
647,  789,  819.  Soph.  0.  R.,  8o ,  1007.  Pindare  01.,  2,  43,  56;  5,  13;  11,  19  ;  13, 
18;  Pyth.,  1 ,  6;  2 ,  88  ;  3 ,  57;  4 ,  257;  9,  23 ,  67.  121 ,  79.  Aristoph.,  Eq.  1399. 
Ilésych.,  Lex.  Pap.  mag.  Wess.  2644.  Philodème,  Rh.  p.  376,  9  S.  Lex. 
Sabbait.  21, 11.  Théophilacte,  Simoc.  Ilist.  7,  9,  9,  ^  Ad  Catulli  carm.  64,  « 
vs.  178  [J.  Woltjer].  Ydoneos  représente  Cydoneos,  interprétation  mar- 
ginale qui  s'est  substituée  au  mot  de  Catulle;  Dictaeos.  ^  Ilomerica  [J. 
van  Leeuwen].  21.  De  Ulixis  aedibus.  On  ne  peut  la  restituer.  A  l'origine, 
le  poète  se  l'était  représentée  très  simple.  Les  auteurs  postérieurs  l'ont 
conçue  beaucoup  plus  ornée  et  complexe.  Il  est  impossible  de  tirer  une  20 
image  une,  des  indications  du  poème.  \  De  regia  obseruatiuncula  [J.  J. 
Hartman].  En  13  av.  J.-C,  Auguste,  devenu  souverain  pontife,  refusa 
d'habiter  la  Regia,  et  consacra  à  Vesta,  comme  nouvelle  Regia,  une  partie 
du  Palatin.  L'ancienne  Regia  fut  donnée  aux  Vestales  pour  agrandir  leur 
résidence.  11  est  donc  faux  que,  dans  la  suite,  les  empereurs  aient  tenu  25 
des  réunions  de  pontifes  dans  l'ancienne  Regia.  PL,  Ep.  4,  11,  raconte  que 
Domitien  fit  venir  à  Albano  les  pontifes  au  lieu  d'aller  à  Rome  et  de  les 
convoquer  dans  la  Regia,  c'e.-à-d.  au  Palatin.  De  même,  dans  Tac,  An. 
2,  37,  curia  désigne  expressément  une  salle  du  Palatin  (la  bibliothèque)  où 
l'on  réunissait  le  sénat.  If  Ad  Plutarchum  [J.  J.  H.].  Lyc.  27  :  lire  aya^ea;  30 
et  supprimer  îévxaç  ;  6  :  lire  ffujjLTioXixeuofiévwv,  au  lieu  de  (TU[iTropE\jo[i.£vwv.  ^ 
Obseriiationes  criticae  ad  Lucianum  [S.  A.  Naberl.  lupiter  tragoedus,  Icaro- 
ménippe.  Bis  accusatus,  De  Parasito,  Anacharsis,  De  luctu,  Rhaetorum 
praeceptor,  Hippias,  Bacchus,  Hercule,  De  Electro,  Musae  encomium,  Ad- 
uersus  indoctum,  Calumniae  non  tenere  credendum,  Pseudologista,  De  35 
domo,  Macrobii,  Patriae  encomium.  De  dipsadibus,  Nauigium  s.  nota, 
Dialogi  meretricii.  De  morte  Peregrini,  Fugitiui,  Saturnalia,  Cronosolon, 
Epistulae  saturnales,  Conuiuium  s.  Lapithae,  Déesse  syr.,  El.  de  Dém., 
Deorum  concil.,  Cynicus,  Pseudosophista,  Philopatris.  Pp.  248-232,  s.  Paul, 
Cor,  1.5,  2,  a  tort  de  considérer  comme  étranger  aux  païens  ■^vva.Xy.i  xtva  40 
xoû  uaxpbî  ê'xetv.  ^  Ad  titulos  Acraephienses  [H.  van  Gelder].  Corrections  au 
texte  et  à  la  chronologie  des  inscr.  publiées  par  Perdrizet,  B.C. H.  XXII  et 
XXIII,  d'après  les  inscr.  connues  antérieurement.  ^  Ad  Plutarchum  [J.  J.  H.]. 
Lyc.  14,  lire  Tidvouç,  non  xdxouç.  %  Deorum  coronae  [S.  A.  Naber].  Les  cinq 
signes  auxquels  on  reconnaît  les  dieux  d'après  le  Mahâbhârâta,  ne  se  re-  45 
trouvent  pas  tous  :  ni  sueur  ni  poussière,  S  171,  2  414;  ils  regardent  sans 
cligner  les  yeux,  Héliod.,  Ethiop.  p.  278  Didot  ;  Porphyre,  de  abstin.  4,  6, 
p.  311  ;  ils  glissent  sur  la  terre  sans  y  toucher  :  ib.  ;  leurs  couronnes  ne  se 
flétrissent  pas  :  Hellanicus  dans  Athén.  XV,  p.  679  F  ;  ils  n'ont  pas  d'om- 
bre :  Plut.,  de  sera  numinis  uind.,  p.  564  D.  If  Obs.  criticae  ad  Dionysii  50 
Halicarnassensis  antiquitates  romanas  [S.  A.  Naber].  Valeur  du  Chisianus 
et  de  rUrbinas  ;  notes  sur  les  quatre  premiers  livres.  ^  De  Crantoris 
fragmentis  moralibus  [K.  Kuiper].  Sur  l'asianisme  de  Cr.,  son  uepl  Ttlvôou;; 
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l'Axiochus,  indigne  de  Platon  et  d'Eschine,  compilation  de  deux  ouvrages, 
où  Ton  retrouve  des  idées  stoïciennes  et  épicuriennes  ;  le  rapport  des  Tus- 
culanes  avec  Cr.,  le  Pseudo-Plutarque.  ^  Ad  Plutarchum  [J.  J.  II.].  Comp. 
Thasei  et  Rom.,  6,  lire  e^votita;  au  lieu  de  eùvoiaç.  ^  De  compositione  Poe- 

^  nuli  [H.  T.  KarstenJ.  Reconstitution  des  deu.ï  pièces  grectjues  qui  sont 
entrées  dans  la  composition  de  la  pièce  latine  et  discussion  des  hypothèses 
de  Léo.  Dans  le  prologue,  les  vv.  1-45  sont  originaux  ;  le  reste,  sauf  qques 
détails,  est  adapté  du  prol.  grec  du  Garchedonios.  H  Ad  Plutarchum  [J.  J.  H.], 
Themisl.  3,  lire  :  ixàXio-ra  ot'.  Public.  14,  lire  :  <7tépa>  xoy  xaXoCi.  ^  De  Aeto- 

10  lorum  institutis  publicis  [J.  Breen].  Le  Panaetolicum,  les  réunions  extra- 
ordinaires, le  sénat,  les  apoclètes,  les  magistrats,  les  étrangers.  ^  Parali- 
pomena  Ijsiaca  [H.  J.  Polak].  Étude  générale  sur  la  tradition  du  texte, 
notamment  sur  la  valeur  du  Palatinus.  Obs.  et  corrections  sur  des  passages 
isolés.  ^  Ad  Aristohanis  Aues  [J.  van  Leeuvsren].  Le  Ravennas  n'est  pas 

•5  toujours  irréprochable.  Défense  de  la  vulgate.  Paul  Lbjay. 
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NORVÈOE 

26  Det  kgl.  Norske  Videnskabers  Selskabs  Skrifter,  1899.  Quelques 
objets  de  la  collection  des  antiquités  [K.  Rygh[.  Objets.de  bois  de  l'âge  du 
bronze,  agrafes  de  l'âge  du  fer,  17  plaques  ornementées  d'os  de  baleine, 
3  fourreaux  de  cuir  avec  inscr.  en  latin,  épées  franconiennes  ornementées- 
tif  1900.  Recherches  archéologiques  faites  en  1900  fZiegler].  Description  des 

30  «  Helleristninger  »  (animaux  gravés  sur  les  rochers)  à  Bogge,  2  pi.  et  une 
carte.  \  Les  «  Helleristninger  »  à  Glomen  [IlellandJ.  Des  animaux,  3  pi. 

Norsk  Theologish  Tidskrift,  Nouv.  série,  t.  II,  1001.  S.  Pierre,  Ep.  I, 
3,  9  [Oedland].  Exégèse.  ^  S.  Paul,  Rom.  I,  20  [Feilberg].  Défense  de  la 
traduction  traditionnelle.  J.  L.  H. 
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Anzeiger  fur  schweizerische  Altertumskunde .  Nouv.  sér.  Vol.  III, 
1901,  n°  1.  Le  cimetière  gallo-helvèle  de  Vevey.  Extraits  du  journal  des 
fouilles,  février-avril  1898  [NaefJ.  1.  Début  et  origine  des  fouilles.  2,  Histo- 
rique des  trouvailles  archéologiques  faites  antérieurement  à  Vevey.  3,  Le 

45  terrain.  4,  Plan  adopté  pour  les  fouilles  et  marche  des  travaux.  5,  Pro- 
cédés employés  pour  l'examen  des  sépultures,  f  Travaux  de  la  Société  des 
antiquaires  de  Brugg  en  1900.  1 ,  L'examen  approfondi  que  l'on  a  fait  de 
la  tour  noire  (ou  tour  romaine)  â  Brugg,  a  prouvé  que  cette  construction 
n'est  pas  due  aux  Romains,    mais   a  été  faite  au  moyen  âge.  2.  Décou- 

50  verte  des  restes  dus  thermes  romains  à  Windisch  ;  la  disposition  en  est 
identique  avec  celle  des  thermes  de  Pompei.  3.  Commencements  de 
fouilles  pour  étudier  l'aqueduc  romain.  '^  Restes  probables  d'un  ancien 
oratoire  chrétien  dans  l'église  de  Pfyn  (Thurgovie)  [J.  R.  RahnJ.    La  cous- 
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truction  des  murs  latéraux  et  la  forme  de  qqs  fenêtres  aujourd'hui  murées 
de  cette  église  offrent  une  grande  analogie  avec  l'église  d'Oberwinlerthur 
où  l'on  a  constaté  les  restes  d'un  oratoire  du  iv»  siècle.  ^  Découverte  à 
Conlhey  (Valais)  d'un  monument  funéraire  romain  composé  de  deux 
chambres  sépulcrales  ;  dans  l'une,  se  trouvait  un  cercueil  de  plomb  avec  5 
un  squelette  et  trois  vases  en  verre  ;  dans  l'autre,  des  restes  d'un  double 
cercueil  on  plomb.  Les  deux  tombeaux  sont  recouverts  de  plaques  de 
cipolin  antique  et  de  marbre  jurassique  polies  et  ornées  de  moulures  ; 
ces  plaques  avaient  apartenu  à  d'autres  tombeaux,  ainsi  que  le  prouvent 
les  inscriptions  qui  remontent  au  i"""  ou  au  ii*  siècle  de  notre  ère.  ^f  N»  2  lO 
et  3.  Le  cimetière  gallo-helvète  de  Vevey  [NaefJ.  Suite.  6,  Examen  des  sé- 
pultures. Les  sept  premières  ayant  été  bouleversées  parles  ouvriers  avant 
le  commencement  des  fouilles  régulières,  on  ne  peut  en  tirer  aucune  con- 
clusion certaine.  Les  autres  appartiennent,  autant  qu'on  peut  le  conjectu- 
rer par  les  fibules,  à  la  période  de  la  Tène  I  et  II.  Bracelets  de  bronze  et  16 
de  verre.  Anneaux  d'or  et  d'argent  en  forme  de  spirale.  Ceintures  de 
bronze  dont  la  disposition  a  pu  être  rétablie  par  l'auteur.  Petites  perles 
d'ambre  jaune  clair  ornant  probablement  l'appendice  caudal  des  fibules. 
If  Inscriptions  de  Vindonissa  \A.  Gessner].  Inscr.  inédite  et  complément  de 
P]gli,  Christ.  Inschr.  N»  48,  tirée  d'un  ms.  renfermant  un  travail  de  jeu-  20 
nesse  de  F.  L.  Haller  sur  Vindonissa,  de  1773.  1[  Nouvelles.  Trouvaille  à 
Monteynant  (territoire  d'Arconciel)  d'une  statuette  de  10  centimètres  repré- 
sentant un  Cupidon  ou  un  Génie  ailé.  Déposée  au  musée  de  Fribourg. 
Trouvé  à  Vindonissa,  une  monnaie  d'or  de  Néron.  Continuation  des  fouilles 
à  Pesinessa  et  découverte  d'un  système  de  canalisation.  Tumulus  d'Assens  25 
(Vaud),  de  l'époque  de  Hallslat.  Pavés  romains  trouvés  à  Lavey  (Vaud). 
îlf  N»  4.  Une  inscription  de  Tibère  à  Windisch  [Burckhardt-Biedermann]. 
Trouvée  le  3  avril  1899,  elle  est  ainsi  conçue  :  TI.  CAESAR  [IJMP.  D[IVI] 
AVGVS[TI1.  F.  AVG[VSTVS]  PONTIF.  [MjAXIM.  TLRIB.  POT.  XXIII  ?  Les 
lettres  TI  sont  en  partie  effacées  au  moyen  du  ciseau,  la  quatrième  ligne  30 
est  complètement  effacée  parle  même  moyen.  Le  titre  d'imperator  ne  se 
trouve  ni  avant  le  nom  du  titulaire  ni  dans  la  série  de  ses  titres,  mais  à  la 
place  du  cognomen;  ce  qui  s'explique  par  le  fait  que  cette  inscr.  était  des- 
tinée à  un  établissement  militaire.  La  quatrième  ligne  devait  contenir  le 
nom  du  dédicant.  B.  suppose  que  c'était  celui  de  G.  Silius,  gouverneur  de  36 
la  Germanie  supérieure,  qui  fut  accusé  de  lèse-majesté  par  le  consul  L. 
Vitellius  et  qui  se  donna  la  mort.  Cette  inscr.  prouve  qu'il  y  avait  déjà 
une  légion  à  Vindonissa  sous  Tibère,  qui  devait  être  la  XIII»  gemina.  ^ 
Inscription  romaine  au  sommet  du  Hauenstein  [Burckhard-Biedermann]. 
Petit  autel  votif  élevé  par  un  certain  Heniochus  et  dont  l'exécution  est  due  40 
à  son  affranchi  Amor.  Probablement  du  ii*  siècle.  Preuve  qu'il  y  avait  un 
établissement  romain  au  point  le  plus  élevé  du  passage  du  Jura.  H  Nou- 
velles. Aventicum.  Objets  divers  provenant  de  la  porte  de  l'Est  et  du 
théâtre,  entre  autres  un  couteau  muni  d'une  remarquable  poignée  d'ivoire 
représentant  la  lutte  de  deux  gladiateurs.  Vindonissa,  peintures  murales  45 
romaines.  Augusta  Rauracorum.  Petite  tête  en  calcaire  (moitié  grandeur 
naturelle)  représentant  une  Vénus  ou  un  Bacchus,  intéressant  à  cause  de  la 
chevelure.  St.  Maurice.  Pavé  romain.  Antiquités  burgondes.  Vindonissa. 
Encore  l'inscr.  de  Diadumenianus  [Eckinger].  Cette  inscr.  est  en  l'hon- 
neur d'un  Diadumenus  (nom  assez  fréquent)  et  n'a  aucun  rapport  avec  50 
Diadumenianus  fils  de  Macrin,  comme  on  l'a  supposé. 
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Nouvelles  trouvailles  de  papyrus  [Stahelin].  L'organisation  fiscale  sous  les 
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Ptolémées  d'après  Wilcken  Griechischen  Oslraka  aus  Àgypten  und  Nubien. 
1  Nature  des  impôts.  Impôt  foncier  prélevé  en  nature  (blé  et  fruits  produi- 
sant de  l'huile);  il  est  fixé  une  fois  pour  toute  d'après  Testimalion  du  sol. 
Impôt  sur  les  bâtiments;  sur  les  professions.  Capitation  inégale  selon  les 

5  comunes.  Taxe  de  corvée.  Impôts  indirects  (douanes).  Droits  de  succession. 
2,  Mode  de  recouvrement.  Fermiers  surveillés  par  l'état.  L'impôt  du  sixième 
sur  le  revenu  des  vignes  et  les  jardins  de  rapport  qui  autrefois  était  levé 
par  les  prêtres  et  à  leur  profit  est  depuis  Ptolémée  II  appliqué  au  culte 
d'Arsinoé  Philadelphos,  ce  qui  constitue  un  changement  considérable  dans 

to  les  rapports  entre  les  prêtres  et  l'état.  Les  contribuables  devaient  faire  une 
déclaration.  Si  les  fermiers  de  l'impôt  émettaient  un  doute  sur  la  véracité, 
ils  vendaient  eux-mêmes  les  fruits.  La  différence  avec  la  déclaration  était 
à  leur  profit  ou  à  leur  détriment.  En  tout  cas  le  5  "/o  des  impôts  leur  était 
assuré.  J.  LC. 
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Les  indications  suivies  de  l'astérisque  désignent  des  études  sur  des  pas- 
sages isolés  dans  les  auteurs.  — Gliaque  ciiilTre  peut  noter  des  articles  con- 
sécutifs sur  un  même  sujet,  —  Les  comptes  rendus  d'un  même  ouvrage  ne 
sont  pas  tous  relevés  ;  on  en  pourra  dresser  la  liste  avec  le  nom  de  l'au- 
teur et  les  références  de  la  troisième  table.  —  L'abréviation  suiv.  peut 
signaler  des  articles  non  consécutifs  d'un  même  recueil  sur  le  même  sujet. 


Académiciens  (philosophes)  4,9.  10,1. 

accent  gr.  165,41.  —  l;it.  221,6. 

Achille  Tatius  82,19. 

Acron  lCO,:n. 

Acta  Pilati  '<;59,50. 

actes  dos  mattvrs  134,15. 

Actius  101, n.' 

Adam  de  Sainl-Victor  117,44. 

Adamanlius  6,45. 

adverbes  gr.  114.46.  120,48.  2i9,31. 

Aeliiis  Arislidf  79.35. 

Aètius  39,27.   42,20.  282,18. 

Aélius  (général  rom.)  50,1. 

Aetna  72,10.  86,23.  271,27. 

Afrique    23,34.    31,30.     120,25.     196.19 

suiv.  213,27.  214,50  suiv.  220,44.  237, 

53.  272,24  suiv. 
Aganis  22,12. 

Agriculture  101,52.   121,6.  249,16. 
Albinovanus  Pedo  21,18. 
Alcée  132,2.  234,37. 
At.CHiMiE  96,7  suiv. 
Alcidamas  162,7. 
Ateandre  198,43. 
Alexnndre  d'Aphrodisias  226,30*. 
Alexandre  le  grand  4.3,15.    48,4.  128,4i. 

178,9.  225,47. 
Alexandre  de  ViUedieu  86,26. 
Alexandrie  9,16. 


alphabet  125.10.   129,51.  179,11.  193,7. 

245,29. 
Amanlius  19,15. 
Ambroise  (pseudo-)  8,21. 
Ammien  Marcellin  129,53.  232,35. 
Ampelius  9,17. 
Aniyol  67,2. 

Analolius  (pseudo-)  256,30. 
Auaxagore  47,4. 

Andocide  36,16.  120,45*.  125,38*.  160,22. 
Anonymus  Argendnensis  42.52. 
Anthologie    gr.      161,1.     228,1  i.     231,9 

245,38*.    248,44*.  —    lat.    épigr.    8.9. 

86,24.  125,46.    200,5.  219.31.  238,32. 

271,45*. 
Anlimaque  257,36*.  267,31. 
Anliochus  d'Ascalon  4,12. 
Antipater  28.6. 
Anliphon  163,36. 
ANTIQUITES    12,51.    16,42.    17,8    18,.30. 

36,21.    198,29.     -    gr.    12,26.    13,48. 

14,31.    17,26.    38,33     43,23,43.  91.24. 

119,22.  153,.39.  166,28.  174,4.  187,20 

236,32.  242,22.  248,35.    271,15.  286,9. 

—    rom.    13,27.    14,7.     40,31.    41,36, 

42,7.  47,16.  113,30.  117,47.  120,11,25. 

131.5.  150,42.  151,29.  152.45.   154,10. 

177.6.  178,10.  179,5,9.  213,24.  234.14. 
236,25.  248,45.  285,21. 

Antislhènes  117,42. 
Antoine  (\I.)  5,21. 
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Apollodore  3,18. 

Apollonius  de  Perges  69,32. 

Apollonius  de  Rhodes  10,17.  187,10. 
242,17,42.  2i4,37. 

Appenclix  l'roôi  38,49. 

Appien  15,27.   129,44'.  244,18. 

Apsyrlus  8,24. 

Apulée  4,13.  6,16.  47,31.76,32.  138,17. 
140,35.  223.17.  —  ^poZ.  45.3.  242,28*. 
—  Flor.  45,3.  223.16.  242,28*.  — 
Met.  161,20*.  274,35.  —  De  miindo 
130,21. 

Aquila  28,4. 

Aratus  18,26.  86,34. 

Arcadie  110,48. 

Archéologie  14,33,35.  17,20.  21,44.  38, 
40.  53,6  suiv.  101,5.  106,43.  137,9 
suiv.  138,42.  139,30.  Ii2,10  suiv.  172, 
12.  177,40.  183,44  suiv.  202,36  suiv. 
204,24  suiv.  224,16.  231,35.  241.10 
suiv.,  29  suiv.,  44  suiv.  243,16 
suiv.  —  gr.  14,22.  15,10.  16,3,6.  18, 
8,28.  ;?1, 45.  35,38.  98,18.  130,52.  131, 
16,33.  133,5  suiv.  134.52.  138.6.  141, 
2.  155,12  suiv.  199,18.  229,22.  237, 
12.  251,10,36  suiv.  260,17  suiv.  — 
rom.    12,39.    17,40,50,52.    19.29.  20, 

"  14,20.  20,46.  23,3,46.  25,1  suiv.  34, 
44.  36,48.  42,46.  96,16  suiv.  97,38 
suiv.  99,52.  101,36.  103,17.  1?0,19. 
135,33.  136,11.  142,38.  163,10.172, 
35  suiv.  176,31,35,41  suiv.  178,40. 
.  182,12  suiv.  196.15  suiv.  215,6  suiv. 
230,45.  272,24  suiv.  274,2  suiv.  286, 
42  suiv.  —  chrél.  172,50.  241,46. 
286,53. 

Archiloque    10,13.   163,20.    196,39.   201, 

-    53.  233,10. 

Archimède  69,43. 

Architecture  98.14.  —  gr.  15,30.  184, 
24.  211,6.  212,2.  —  rom.  184,44. 
190,40.    195,7. 

Aristurque  246,13. 

Arisleiis  221,3. 

ArisLide  (Aelius)  227,12. 

Arislippe  122.38. 

Aristodème  46,1 . 

Aristophane  13,1,21,24,40.  111.19.  115, 
35.  191,41.  248.30*.  —  Ach.  221,48. 
248.2*.  —  Au.  173,45*  188,26.286.14. 

—  Eq.  23,23.  176,13.  221,47.  285,13*. 

—  Nuô.  10,16.  11b,49.  120,38*.  142, 
33.  208,38*.  —  l'iut.  269,33.  —Ra7i. 
47.47.  116,30*.  270,30*.  —  Thesmoph. 
280,10*.  —  Vesp.  117,2*.   176,13. 

Aristophane  (gram.)  189,52. 

Aristole   4,    16   suiv.    5,8.    10,23.    15,4. 

■  18,2.  19,21.  22,10.  28,14.  36,41.  42,5. 

■  45,42.  46.9.  47,6.  101,15.  120,22. 
125,48.  192,17.  222,44.  2i4.41.  246,31. 
260,2.  281,21.  -  De  an.  36,50.  48,1*. 
186,17.  232,7*.  -  'Epixyjv.  {-mol)  175.44. 

—  Eth.  Eud.  139,10.  —  Èlh.  Nie. 
40,49.  —  Elh.  242,39.  —  Metaph. 
158.30*.  —  PoH.  35,18.  39,6.  40,1. 
221,51.  242,32*.  243,51*.  —  Rep.  Ath. 
117.2.  168,50.  201,13*.  —  Met. 
16,53. 


Aristole  (pseudo-)  47,11.  130,21. 

Armée  ^v.  98,12.   156,26.  —   rom.  50,4. 

96,18  suiv.  97,39  suiv.  98.12.    104,24. 

175,43.  179,1.  211,35.  287,27. 
Arménie  39,20.    244,11.    245,23.    246,44. 

256,12. 
armémien  222,2. 
Arnobe  9,12.  281,31. 
Arpenteurs  54,27.  72,25. 
Anien  126,20.  127,22.  129.14. 
Art  41,53.  98,10.  109,16.   145,44.  166,51. 

215,1  suiv.  223,34.  —  gr.  137,2.  173,40. 

—  chrét.  44,23.  220,25. 
Arviiles  (chant  des)  19,25. 
Astrologie  10,4,31,32.  13,36,  14,2.  29,53. 

99,35.    100,50.    108,3.    220,5.    233,44. 

236,44. 
AsrRONO.MiE  16,43.  22,22 suiv.  42,4.  46,29. 

57,47.  86,52.  100,45.  151,9.  202,5. 
Aslydamas  209,45. 
Aihana.se  28,6.  29,1.  30,9. 
Athénée  19,33.  126,12.  201, 19*,20*,26*,34*. 

270,31*.   285.49-. 
Athènes   43,41.    127,15.    133,7.    1.53. 

184,25.  189,19.  190,13.  191,41.234,3 

237,16,  249,18. 
Auguste   16,22. 
Augustin    (saint)    7.36.    14,22,28.  15,39. 

102,4.  159,12-.  242,47. 
Augustin  (pseudo-)  8,21. 
Aulu  Celle  6,13. 

Aurelius  Victor  201,23*,27*.  202,2*. 
AUTEURS  :  gr.  20,2i.  37,12.  247,48.  — 

latins  12,46.  17,16. 
Avienus  129,17. 


Bacchvlides  38,24.  46.24.  47,31.  50,21. 
60,48.  127,4.  192,13,44.  229,41. 

Basiliscus  28,3. 

B  noît  de  Nursie  7,26. 

Bentley  9.15.   129,46.  131,7. 

Bible  45,19.  223,48.  -  lat.  195,3  196, 
1.  200,2,13.  Voir  :  Evangiles,  Testa- 
ment (ancien,  nouveau). 

BmLioGRAPHiE  antique  16.20. 

biographique  (genre)  237,4. 

Bion  de  Smyrne  15,23. 

Boèce  9,20.  58.23.  72,35.  195,29. 

Bôckh  (Aug.)  40,50. 

botanique  17.34.  249,16. 

Brutus  (M.)  129,42. 

Byzantine  (phu.ologie)  18,4.  28,23  suiv. 
100,18.  102,32.  133,42.  187,35.  197, 
48.  209,31  suiv.  224,4. 


Caelius  50,24. 

Caelius  Aurelianus  5,44.  7,32.  46,46. 

calendrier  6,22.   117,19.  129.50. 

Callimaquc  47.45.  117,8.  232,3. 

Callisthène  126,22.  128,44. 

Callislrate  16,19. 

Calpurnius  Siculus_^45,24 . 
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Carthagp  50,16.  120,11.   210,35.  217,44. 

237.16 . 

Cartographie  122,42.  148/23,27.    221,12. 

Cassianus  (Iulius)  3,15. 

Cassiodore  72,34. 

Castor  3,18. 

Caton  l'ancicQ  6,20.  44,7.  117,41. 

Catulle   23,8.     188,11.     192,31.    243,28. 

245,26.  248,5.  285,14*. 
Cébès  256,2,9. 
Celse  13.14.  18,44.  219,43. 
Celtes  218,46  suiv. 
CÉnvMiQUE  14,46.  17,38.  18,10.  25,29,51. 

34,.35.    46,10.    48.45      54,4 't.     101.1. 

137.17.  159,44.  173,16.  182,23  suiv. 
185,6  suiv.  196,47  suiv.  199,42  suiv. 
204,49  suiv.  213  2-3.32.  215.19  suiv. 
230,42.  2i4,51.  252.23.  261,45.  263,35. 
264,37,40.  266,4,28,47,51.  269,29.  274, 

.53. 

César  9,10.    12,36.    16,5.   43,6.  113,17. 

192,25.   193,35.  247,32.  —  B.  c.   140, 

10.    243,39.   —    B.    n.    25,1.    103,35. 

105,20'.    107,23*.  Ii6,5.  219,9.   230,6, 

35.  231,25.  242,53. 
César  (Pseudo-)  bel.  hisp.  i),33. 
Chariton  10,25.  82,6.  283,49.  284,30. 
chiffres  14,9. 
Chiron  8,22. 
Chrétienne  {littérature)  20,18.  34,9.  37, 

1  22,47.  45  28. 
Chr'istÎani'sme'9,39.  10,33.    21.21.43,31. 

44,38.    71.45.   124,50.   1.30,2.    187,30. 

215,52.  226,6.  237,34.  269.14.  278,46. 
Chro.nologie  38,5.  153,39.  208,32,45.  227, 

25. 
Chrysippe50,7.  127,10. 
Chypre  13,18. 
Cicéron  9,9.  18,27.  23,14.    43,38.  58,33. 

108,22.  127,9.  267.49.     26J,31.   271,4, 

23.  -  Discours  38,51.  62.33  suiv.    194, 

48.  201.2  suiv.  247,45.  —  Arch.  146, 
50.270,3.  -=  Cat.  110,36.  137,21.  140, 
43.  237,49.  —  FLac.  122,16.  —  Mur. 

.  136,23.  166.18*.  189,23*.  —  Pliil.  8, 
50*.  1.36,15.31*.  —  Plane.  189,23*.  — 
Quinct.  im,21.—Rosc.Am.   127,7*. 

—  Rose.  corn.  189.28.  —  Sest.  201, 
5*  suiv.  269,9.  —  Ver    110,6.  122,49*. 

—  Rhétorique   13,3.    82.31  suiv.    242, 

49.  —  Brid.  122,47.  146,36.  194,37. 
278,39.  —De  or.  122,47*.  139,40.  146, 
36.  249,46*.  258,48*.  271,51.  —Or. 
146,36.  —  Philosophie  173,29.  —  Diu. 
231,26.  —  Fin.  117.35*.  136,14*.  — 
leq.  145.19.  —  off.  24,5*  —  Tim.  137, 
48.  —  Tusc.  7,.38*.  122,43*.  267.41*. 
284,18*.  —  Epitres  20,10.  21.9.  24.32. 
63,24  suiv.  82.50  suiv.  105,52.  107,36. 
122,18,  191, .36*.  250.36*.  257,41.  270, 
6,11.  —  Atl.  8,50'.  16,45.  18,1*.  24,35. 
116,23*.  118,10.  125,42-.  187.36.  244, 
43*.  250,  25*.  —  Brut.    24. .35.  lllt,7. 

—  Fam.  6,43*.  19.8.  24.5*.  101.38. 
144,46.  282,21.  —  Qiiint.fr.  129,35. 
187,31*.  —  scol.  7,10. 

Claudien  208,18.  219,8,20. 
Claudius  Hermeros  8,24.  9,18i. 


Clément  d'Alexandrie  3,8.    12,44.  16,29. 

20.8.  31,4.  47,34.  117,25.   189,6.  256, 

21*. 
Clément  de  Rome  100,46. 
Cluvius  Rufus  8,1. 
codes  84,18. 
GoUiithus  17.15.  162,4.  . 
Coluraelle  8,24. 
comiques   (poètes)    gr.  10,16,17.    122,15. 

176,3.    248,38.  280,14.  -  lat.     178,8. 

179,32. 
conjonctions   gr.  47,48.  120,52.    —    lat. 

8,41.   105.31.    111,3.  148,36.    189,^3. 

226.20.  284,4. 
Consolatio  ad  Liuiam  281,44. 
Constantin  le  grand  49,13.  143,24*. 
Constanlin  Porphvrogénètf  28,3). 
Constantinoph  21,12.  28,23  suiv.  48.16. 

49,13    5i,22.  132,53. 
contes  283,3. 
Corinlhe  41.42. 
Craulor  285,52. 
Cratippe  117,45. 
Cremulius  Cordus  267.53. 
Crète  .39,1.3.  203,26.  204,1.  204.  32  suiv. 

241,7.  252,30.  254,5.  261,21. 
critique  104.43.  127,2.  201.38. 
Cté^ias  126,48.  280,50.  281,18. 
Ctésibius  70,49.  127,41. 
Curion  108.22. 

Cyniques  74,6  suiv.  117,44.  174,27. 
Cypria  i82,.32. 

Cypriea  46,49.  200.13,35.  216,8. 
Cyriaque  d'Ancône  125,43. 


Didmatie  17,10.  34,28. 

D.irès  102,10. 

déclinaisons  gr.  245,50.  synt.  14,29.  114, 

25.  190,35.    193,34.    —  lat.  synt.  19, 

12,53.  192,19.  201,10.  214,38. 
Delphes  35,52.  48.53.  49,39.  117,19  suiv. 

133,7.  233,9.  260,36  suiv. 
Demetrius  Cydonius  17,21. 
Demetrius  de  Phalères   116,44*.    246,34. 
Démocrite  4,9.  110,44.  118,2. 
Démosthène  10,22.  23,48.  42,45.110,10. 

111,31.  113,1.   114,47.   115,2.   160,13. 

161,39.    162,31*.  167.10.    180,52.  191, 

19.  liJ2,4'.  219,35.  235,8. 
Denvs  l'Aréopagite  (pseudo-)   14,44. 
Denys  d'Halicarnasse  3,16.  21,36.  44,33. 

67,34.    139,29.    158,32*.    246,32.  259, 

39.  285.50. 
Dexippe  154,16. 
Dialectes  gr.  11,20.    12,6.   12,.30.   21.27. 

.33,1.  101,41.  192,44.  —  ita!.    112,20. 

201,45. 
dialogue  67,43. 

Dictys  102,10.   118,45.  119.33. 
Diodore  de  Sicile  20  17.    128,53.  155,23. 

224,50.  270,52.  271.13. 
Diodore  de  Tarse  34,14. 
Diogène  125,-39. 

Diogène  Laërce  98,43.    158,37*.    246,37. 
Dion  Cassius  230,37. 
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Dion  Chrysostome  de  Pru se  23,30.  ê;0,21. 

79,6  suiv. 
Dionysius  28,3. 
Diophante  71,20.  137,28. 
Dioscorides  9,22.  281,41. 
Dirae  169,42.  175,13. 
Divination  4o,44. 
Donal  7,7. 

Doxipater  (J.)  27,53. 
dramaliqups  (poètes)  41.31.  58,2.  113.28. 
Droit    6,21.    179.32.    —  fir.  19,50.  111, 

10.  160,12.  176,1.  183.34.  198.11.  258, 

11.  —  rom.  15,45.  21,33.  37,8.  40, 
38.  82.17  suiv.  122,16.  124,31.  125, 
33.  128,21.  130.12,35.  136,52.  137, 
4.5.  162.16.  191.P2.  193,52.  207,41. 
237,20.  256,17.  269.1,45. 

Duris  deSamos  189,17. 


eau  259,53. 

éducation  167,14. 

Egypte   10,2.    13,29.    26,41.    34,35.  36, 

27.  40,8.  98,12.  101,6.  103,7.  115,42. 

154,33.    172,33.    183,34.  219,46  suiv. 

221,40.    240,13   suiv.    251,23.    2al,8. 

288,1 . 
élégiiique^  lat.  20.12.  114,26.  141,2. 
Elien  80,53.  126,47.  282,34. 
Emésène  179,26. 
Ennius  42,14.    267,19.    271,23.    277,16. 

278,35-.  281,11. 
Ennius  le  jeune  191,52. 
Epliore  38;3i.  132,42.  155,22.   189,16. 
Epicharme  1.58,34. 
l'.piclèle  75,8. 
Epicure  75,35  suiv.  121,15.  129,36,    189, 

12. 
Epicuriens  4.9.  75,38  suiv. 
Epidaurel05  3i.  107,28.219,39.   263,50. 

264,51. 
EI'IGIUPHIE    1.3,10.    14,13.  54,42.  179, 

5.  225,7.  —  grecque   12,16,30.   15,37. 

17.36.    19,19.    41,49.   49,6.    50,22.50. 

53,37.101,41.  120,33.  125.43.  126,33. 

127,45.  128,20.29.  129.25.  131,23.  155, 

20  suiv.    176,.37.  179,11,16  26.  185,14. 

195.16.  199,25  suiv.    202,46  suiv.  201, 

27  suiv.  218.38.   220,41.  223,45.  227, 

12,26.    228,42,44.   230,30.    231,40.45. 

232,21.  233.4,15.  234,35.  235,46.   241 

22.  243,7,53.    248,2.    254,23.    260,25. 

263,44  suiv.  270.51.  275.4.  285,41.— 

latine  6,30.  7,30.  8,8,11.  17,52.  23,5. 

24,47.    96.18   suiv.  109,51.    110,4,  16. 

111,15.  113,11.  117,1.  125,50.   128,21. 

130,12,   38.  135.40   suiv.    155,52  suiv. 

172,39   suiv.    175,43.   178,11.    191,43. 

193,52.   196,10  suiv.    199,22  suiv.  202, 

11   suiv.    205,14    suiv.  213,46.   215,21 

suiv.  218,43.   219,25.   227,17.    231,50. 

238,4  suiv.  261.25.  263,7.  271.41.  272, 

20,31    suiv.  277,10.   281,1.  287,19,27, 

39,49.  —  chrét.  231,5. 
Epiménide  de  Crète  178,34.  236,50. 
Epiphane  28,6.    25,3^ 


épiques  gr.  10,18.  13,6.   123,2i.  155,42. 

185,50.    —    lat.    6,26.    40,19.   113,10. 

141,26. 
épistolaire  (genre)  7,29.    159,27. 
épilhètes  lat.  191,48. 
Epifoma   Akxandri  5,53.   6,16*.  13,51. 

98,44.  125,14.  127,2.  128,4). 
epitome  (histoire  du  genre)  6,2.  7,40. 
Erasistrate  127,10. 
Erasmn  213,13. 

Eratoslhène  3,16.  46,9.  69,43. 
Ernesti  (J .  A.)  103,21. 
eschatologie  267,25.  —  gr.  16,14. 
Eschine  47,51*.  114,25.  190,51. 
Eschvie  13,42.  283,32.45.  —  Agam.  187, 

20  :  235.19.    249,15».    —   Choenh.  19, 

42.    249.15*.    —  Eumen.  285,11*.   — 

Oreslie  34,46.  —  Pers.  18,12.  155,22. 

161.46.     163,13.     201,13.     269,3.     - 

Prom.    125,52.     170,34.    190,23.    43*. 

192,10*.    230,30.    —  Sept.    33,24.   - 

Sup.  120,37*.  259,36*. 
Esope  28,48.  282,11. 
Ethiopie  40,35. 
Etienne  de  Bvzance  127,17. 
étrusque    40,4.    42,50.     129,51.     136,39. 

155,52. 
ETYM0L0GIEH,11  suiv.  43.2.278,42.— 

gr.    12,16.    19,31.  20,32.  117,10.  13i, 

36.  149,48.  169,16.  211,4  suiv.  —  lat. 

5,42.  11,52.  13,30.  15,34.    24,10.   129, 

49.  149,21  suiv.  161,23.  163,37.  161, 
39.  167.21.  173,46.  187,29.  191,17. 
112,21.  213,51  suiv. 

Euagoras  28,4. 

Euclide    19,14.  22  41.  43,25.   69,9  suiv. 

2i0,l. 
Eugamraon  283,1. 
Eumène  (grec)  48,5. 
Hluripide  12,49.   17,13.  24,41.  38,16.  123, 

50.  146,50.  193,31.242,8  suiv.  267,29, 

38.41.  268,4.281,40.  282,15. —  ^/c. 
105,5.  106,34.  246,1.  280,10*. Its*. 
Androm  12,31.143,28.  -  Antiq.  189, 
38.  —  Hcc.  235,19.  247,19*.  248,26*. 
249,11*.  —Hel.  267,20.  —Herc.  fur. 
270,50*  281,38*.  —  IHpp.  12,34.  192, 
10*.  228,48.  246,51.  249,38.  —  Ion 
47,50*.  120,10.   233,9.  —  Iphig.  Aul. 

37.42.  120,34*.  192,24.  247,50.  — 
Ip'iig.  Taur.  193,48.  —  Med.  20,7. 
22,47*.  43,11.  158,36*.  192,10*.  — 
Œd.  133,24.  —  Or.  18,31.  120,33*. 
162,50*.  233,1*.  —  l'hoen.  10,15.  20, 
5.  234,29*.  282,6.  —  fr.  245,15.  247, 
52*. 

Eusèbe   de   Césarée  15,12.   221,37.  225, 

3.  237  21 
Eu.stathe28,6.  127.17. 
évangiles   20,40.    41,16.    130,26.     190,1. 

215,12.  219,38.  2.37,1.   284,45*. 
Exuperantius  7,49, 


Fabius  Pictor  117,41. 
fable  237,7. 
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Faust  de  Milève  221.28. 

Favonius  Eiilogiiis  17,2. 

Favorinus  '79,26.  233,26. 

Fesltis  7,45. 

figurns  <le  stvle  15,32.  17,42.  39,46.  140, 

43  188.2.  " 
FIoru,s7,i4.  127,52.  195,5.  230,33. 
Foi.K  LORE    128,17.    195.40.  212,41.  219, 

49.  222.25.  2i9,23.   261,29. 
Foituml  3,2.  41,46. 
Fortunatiin'is  28,10. 
Frontin  72.22. 

Fronton  26,31*.  162,3S*.  201.21*. 
Furius  Bibaculus  192,31.  245,26.  28i,40. 


G 


Gains  83,40. 

Galien  21.39.  46/.6.  126,11.  131,33. 

Gaule  37,51.   39.17.    42.13.    42,40.   107, 

26.  112,25.  153,18.   15'.,.35.   158,7.20. 

178,11.    218.50  siiiv.    230.2  suiv.  2-38, 

4  sniv.  269,16.  276,31.  286,42  ruiv. 
gaulois  218,43.  219.12. 
Gaza  (école  de)  81.37. 
(leminus  23,25.  127,35. 
Gennadius  195,52. 
genre  gramm.  193,19. 
géographe  de  Havenne  173,21. 
GEOGRAPHIE  14.50.    19,52.  -37,41.  42, 

16.    112,19.    127,16.    115,45.     154.22. 

163,15.    167.49.    173,31.    233,6.    251, 

48.  252,16.  256,12. 
germanicus  128,12,31.  222,8. 
Germanie   20,,30.    39,32.    84,23.    105,18. 

107.3.  112,29.  113. ^13.  135,17  s.u\v. 
glos.saires    lat.  8,15,33,    9,1.    18,15.   22, 

6.  160,52.  221,41. 
glyptique  18,49. 
gnoslicisme  16,26. 
Godwio  187.49. 
Gorgias  47.28. 

GIUM.VIAIIŒ  224.45.  Voir  :  grec,  latin. 
Granius  Licinianus  9,19. 
GHEG3),48.  .35,10.    40,30.  43,22.  49,1. 

50,22.    109.7.    120,48.  128,29.  164,33. 

171.44.173,43.192,46.  216,27,30.  249, 

30,34    272,7.  —    commun  (/osvV|)    20, 

48.  159.19.  —  médiéval  et  moderne  16, 

46.  32.41.  233,22. 
Grèce  37,35.  112.5. 
Grégoire  le  grand  8,21.  13,25. 
Grégoire  de  Nazianze  30,41.  228,5. 
Grégoire  le  Ihaumaturge  34,17.  125,5. 


Hadrien  13,7.  275,46. 

Hannibal  21,2.  3S,26.  119,20. 

Héliodore  82,16    125,23.  285,47. 

Ilelianicus  185,-39.  285,49. 

Ilénoch  224.30. 

Héphestion  20,23.  43,46.  125,23. 

Heraclite  d'Ephèse  101,2.  130,20.    17  4,7. 

236,42. 
Herennios  137,-37. 


Hermagoras  28,2. 

llerraas  100,46.  246.3S.  256,2,9. 

Hermogène  27,51.  259,40. 

Hérode  Alticus  79,29.  226,48. 

Merodianos  Technicos  126,49. 

Ilérodien  174,24. 

Hérodote  9,53*.  14,19.  19,2.  99,45.  126,18. 

129,36.  134,36.  145,48.  151,50.  155,22. 

164,5, 182,37'.  183,-30'.  193,31'.  201,33-. 

225  31 .  246  39* . 
Hérm'  d'Alexandri'e  20,53.  22,11.  .35,53. 

70,33.  127,31.  279,33. 
Ilérondas  9,26.  143.36.   2.35,.30.  255,38'. 
llériode  10,13.   30,41.    126,6,8.    134,52. 

2')b  39* . 
nésvchiu.s'  117,25.  185,10.    186,23.  187, 

38.  285,14». 

Ilésychius  de  Jérusalem  44,30. 

Hiéroclès  21.7. 

Himerios  81,30. 

Hipparque  22,-3).  70.17.  127,37. 

Hippocrate  46,'.6.  48,51.  1-30,  5. 

Ilipponax  10,14. 

histoire  (g-'nre)  141,6. 

HISTOIRH:    14.30.    19,3).    45,10     51,2. 

102,23.-35.    103,3.    147,21.    —  gr.   15, 

48      17,37.   18,6,16.    20,12.28.    20,44. 

22,3.-35,5.  40,4.  102,28,50.  103,37.  115, 

28.  126,-33,4'i.    129,7.    131,23.  134,41. 

137.25.  140,14.152,35.  155,22.181.28. 

199,20.    220.20,50.    223.5,7.     226.16. 

227,13.  245,3    271,28.  277.27.  279,35. 

2^0,45  suiv.  —  rom.  12,-38.   13,16.  15, 

49.    17,27.  18,38.   19.11.    21.24.  24,1. 

35.48.    36,32.37,20.  -38,13.  -39,11.  43, 

39.  50,15.  93,3.  103,37.44.  107,32. 
108.19.  114.18.  117,39.  135.3.  13S,35. 
141,19.  145,37.  147,39.  148.5.  152,18. 
154,35.   193,4.17.  213.17.   226,43.  230, 

22.  267.16.  271,3S.  280,39  suiv. 
Histoire  naturelle  123,2. 

Historia   Apollonii  régis    Tyrii    16,48. 

20,19.  86,26.  167.11." 
Historia  aiigusta  9,3.  124,8. 
historiens  rom.   102,4. 
Homère  34,48.  .36,11.  38,14.  40,1.  43.11. 

100.8.  108,-38.  110,19.  113,2.  123,9. 
1-34  9.  168.15.  174,45.  178,20.  183,20. 
193,40.  201,49.  235,26.  238,37.  242,2. 

245.9.  246,13.  270.35.  271,1.  278,16. 
279.53.  280,14.  285,17.  —  II.  10,13. 
14.10.  16,37.  18,21.  42,35.  48.44,46. 
111,52.  121,6.  14'4,27,41,50'.  171.53. 
212,32.  221,52.  244.14*.  247.4*,-35', 
39*,51*.  267,26.  271.18.  284,20.  285, 
46».  —  Od.  18,32.  24,5*.3!*.  37.17. 
40,15.  120,7,41.  128,17*.  134,19.  163, 
18.  183,5».  201.13*.  215,34  .■iuiv.  227, 

23.  212,15*.  243,51.  245,53.  247,14. 
256,6*.  270.15.  -  Balrach.  16,17. 
159,52.  —Hymn.  243,19.  —  scol.  11, 
30    15  35 

Horace -35,35.  42,6,12.  59,20  suiv.  112, 
20.  140,17.  146,8.  166.21.  167.13.  168, 
33  175,21.  177,41.  186,52.  189,24,30, 
193,27.  275.24  — /Irs  n.  35.47.  116, 
11*,18*.  279,48.  —€.  S.  1.39,22.  — 
Epist.  14,12.    108,28*.    116,53»     122, 
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36.  245,10.  270,53.  —  Epod.  18,5. 
100,36.  248,48*.  -  Od.  16,30.  18,5. 
101.36.  113,2*.  116,18*.  122,35.  142, 
2,15.  163,27.188,11.  191,.39.  193,303. 
227,32.  2'i2,3r.  2^43,43*.  250,51.  267, 
30.  283,51.  —  Sat.  18,24.  24.4*.  40, 
2.  116,35-.  122,7.  192,28.  192,40*; 
243,30*.  244,15*.  247,23.  270,53. 
Hvgin  18,36.  46,53.  195,11. 


Ignace  15,1. 

indo-européens   (peuples)  16,32.  112,15. 

interjections  lat.  8,38. 

interrogations  gr.  190,8.  192,31.  —  lat. 

189,23. 
loD  de  Chios  232,49. 
Ion  de  Samos  209,35. 
Irénée  18,42. 

Isée  36,46.  237,32.  243,22.   277,24. 
Isidore  de  Péluse  282,30 
Isidore  de  Séville  7,28.  186,13. 
Isocrate   10,21.    21,48.  23,51.   47,30,50. 

161,39.  162,7. 
Italie  254,44.  281,26. 


Jamblique  71,20. 

Jean  Damascène  30,21.  31,37,  32,6. 

Jérôme  3i,16.  179,38,  181,5.  195,51.  250, 

45. 
Jérusalem  237,17. 
jeux  46,6.  117,49.  229,40.  285,2. 
.lordanès  7,52.  122,50.  179,19. 
Josèphe   (FI.)  37,5.   38,23.    40,45.  120, 

46*.  212,41. 
Juifs  40,46.  41,39.  42,38.  126,14.   137,10. 
Juiianus  83,39. 
Julien  21,43.  28,6.  30,24.  101,28.  178,14. 

180,13.    206,34.   216,20.  218,5.  228,26. 

237,24,37,39. 
Juliuâ  Valerius  50,25. 
Justin  martyr  4i,15. 
Justin  (pseudo-)  34,14. 
Justin  7,45. 

Justinien  35,7.  42,42.  84,2. 
Juvénal  6,51.  9,11.  185,46. 186,47.  216,42*. 

228,22.  246,42. 


Kiepert  (H.)  18,41. 


Lactance  7,46.  8,20.  9,14.  178,50.  179,28, 

30. 
Laevius  20,26.  229,45. 
lapidaires  227,1. 
LATIN  11,23.  86,36.  101,3.  106,37.  115,7 

suiv.  141,87.  173,52.  178,4,11.  178,49. 


179,36.  181,25.  182,45.  188,2.  191,82. 

192  1.  227,7.  272,6. 
latin  vulgaire  6,38.  58,18.  98,35.  119,4. 
Léonidas  de  Tarente  127,7. 
Leucippe  47,7.  110,45. 
lexicographes   gr.  14,51. 
Lexicographie  :    latine  5,  20  suiv.    22,47. 

41, '.0.  207,-35.   114,45.    146,52.   162,48. 

192,47.  256,7. 
Libanius  81.24.  158,38*. 
Licinius  45.48.  50,15. 
Ligures,  16,5. 
LINGUISTIQUE  11,11   suiv.    15,41.  18,9. 

21,13,25.  21,34.  51,16  suiv.  113,20,51. 

115,5,23.  149,20  suiv.    160,51.  162,25. 

183,17.    201,38.220,40.224,1.   227,21. 

248,22.  257,49    271,16. 
LITTERATURE    114..35.    —    gr.    34,47. 

78,41  suiv.  98,22  167,46. 177,15. 178.13. 

—  lat.   36,20.    168,5.    179,23.    194,23. 

268,3. 
Lollianus  28,2. 
Longin  (pseudo-)  41,8.  172,5. 
Longus  82,14. 
LucaiD    13,46.    111,44.     127,52.    219,29. 

213,5,44.  277.21.  —  scol.  8,20. 
Luci.  n  17,32.  79,42.   116,24*,43*.  189,3*. 

201,14*.  i08,30.  255,41*.  282,49.  284,50. 

285  32 
Lucili'us  185,43.  283,33.  284,8. 
Lucrèce  14,3.85,3.  121,16.  135,12.  138,11. 

141,13.  187,31.  189,12.  255,41*.  277,12*. 

28  i, 3*. 
Lyciens  14,48.  17,17.  149,38. 
Lycophron  187,13. 
Lycurgue  (or.)  269,37. 
Lydia  169,42.  175,14. 
Lydus  (Jean)  32,4. 
Lygdamus  86,22    121.53.  278.43. 
lyriques  gr.  16,7.  19,4.  112.18. 
Lysias  13,53.  21,16.  40,21.  43,13.  160,25. 

171,11.   172,7.   178,18.   189,26.   24.3,23. 

269,50,52.  270,16.  285,1*.  286,12. 


M 


Macrobe,  208,6. 

Maecianus  83.  40. 

Magie  30.48.  33,51.  103,31.  117,31.  125, 

10.  129,52.   191,11.  200,42.  231,1. 
Malalas  (J.)  19,24.  28,26  suiv.  31,37.  118, 

48. 
Malte  3,21. 

Manilius  86,23.  141,24.  144,27. 
Manuel  Philas  43,19. 
MANUSCRITS  102,24.  146,15.  195.18,23. 

201,37.  221.46     —    gr.  19,10.   37,19. 

212,32.  221,25.  277,32.  282,32.  —   lat. 

17,4.  135,9.  159,14.  195,37  suiv.  212.27, 

47.  213,1 .  282,37,40. 
Marc  Aurèle  198,18. 
Marcellus  Empidcus  231,2. 
Marcoman  28,10. 
Mari.ne  gr.  15,6.  —  roin.  2.37,33. 
Martial  8,47.   34,52.   40,2.    162,37*.  2ii, 

26.  244,1.   246,7.   247,25.  218,49.  270, 

23,  278,35*. 
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Martyrologes  33,1'». 

MATHEMATIQUES  22,9   suiv.  42,4.  57, 

17  suiv.  63,18  suiv.  134,22.  202.5.222, 

32. 
MaLius  19,8. 
Matrones  25,51. 
Maxime  de  lyr  30,50.   79.39. 
Ma.\imianus  9.21.  21,1.  24S.15. 
MÉDECi.NE  10,32. 15,31.40,10.  100,20.    178, 

15.  271,20. 
Méliimpus,  8,25. 
Mélissiis  28,14. 

Ménandre  10,16.   174,29.   192,30.    193,35. 
Ménéla.s  d'Alexandrie  22,23. 
Ménoii  132,12. 
Mésie.  85,22. 
METRIQUE  125,23.  186,20.  283,45.  —  p;r. 

10,30.    120,33.   143,'.9.  146,53.    188,20. 

192,11.    227,37.   —   lat.    17,46.   39,23. 

130,30.  1^3.42.  Ii6,40.  160,39.  166,21. 

186,52.  191,39.  231,20.  218,5. 
Mélrodore  1 18,7. 

MÉTROLOGIE  46,27.  100,30.    173,8.   259,  ii. 
Michel  Aii^'e  275,20. 
mimes  gr.  260,28. 
Minucianiis    28,2. 
Milhra  171,41,  225,45.  226,13. 
Modeslin  84,1. 
Moï.«e  de  Khorène  .32,24. 
mosaïques  54,4.   110,29.    135,.38.    197,39. 

198,.33.  202,30.    207,7.    208,24.  217,11. 

241,49. 
Muller  (Max)  15,51.  104,17. 
Musique  15,53.  16,19.  18,47.34,40.  42,21. 

99,12.  101,24.  142,53.  162,44.267,21. 
Musonius  75,2.  189,6. 
myslèrfts  14,45.   34.51.    140,35.    141,20. 

217,47.  265,39.  366,2,48. 
MYTHOLOGIE  10.52  suiv.  12.40.   14,14. 

104,1.  106.43.   113,18.    120,41.  128,23. 

147,35.   199,   2.   285,10,4.4.  —  gr.  46, 

51.    119,29.    125,51.    159,44.     190.25. 
•     206,10.  225,20.  251,36.  —  ilal.  98,30. 


N 


négations  gr.  189,41.  190,8.  192,31. 

Nemesius  45,32 

Néron  16,15.  217,40.  267,34,39.   278,46. 

Nestorius  31,7 . 

Nicolas  de  Damas  11,22. 

Nigidius  Figulus  45,43. 

Nilus  27,53. 

nimbe  239,10,31. 

nombres  119.38. 

Nonius   118,30.    122,19.    185,37.    226,25. 

244,4. 
notes  lironiennes   20,37.  112,10.  114,13. 

223  53. 
Novati'en  162,17. 
NUMISMATIQUE    140,52.    181,32    suiv. 

198,16,  205,1  suiv.  2.38,47  suiv.  256,42 

suiv.  —  gr.  16,35.  48,2.112,39.  149,5. 

158  10.    265,4  suiv.    —  rom.    112,45. 

157.29  suiv.    173,18.    176,51.   182,18. 

199,43  suiv.  202,20.  211,46.  213,39. 


Odonde  Cluoy  163,44. 

Olympie  10,28.  46,6.  117,49.  131,48.226, 

43. 
0no.m ASTIQUE  gr.  11,12,28.  249,49.   -lat. 

6,47.    11,38.    12,32.     117,1.     143,10. 

195,6. 
Oppien  lo,32. 
oracles  sibyllins  29,20.    100,46.    103,44. 

173,36.  174,52. 
orateurs  gr.  10,23.   178,40. 
Orient  14,5.   15,46.  19,48.   3"),35.  98,32. 

100,18.   100,53.    102,20.    li»3.21.    113, 

40.  114,18.  150,1.  151,50.  198,9.  222, 

19.  224,44.  225,17,23. 
Origèn'^  34,18.  45,24.  46,48.  99,14. 
Orose  104.31.  195,46.  230,37. 
Orphée  285,4. 
Orphiques  228,35. 
Ostraca9,49.  41,5.   43,9.  178,53.281,42. 

288,1 . 
Ovide   19,34.  85,14  suiv.   122,8.    145,52. 

162.14.    195,38.   —   A.   A.  285,3*.  — 

Am.  119,26.  —   Fast.  116,35'.   117,5. 

127.30.  -  Hev.  36,52.  116.29*.  246,40. 

—  i»/ef.  111,5.  116,46*.  127,2j.  201,17*. 

227,51*.    283,43*.   284,8*.—  Nux  el. 

119,26.  —  Pont.  116,53*.  —  Tr.  116, 
.     51*.  228,20.  270,42.  285,3*. 


Pacien  de  Barcelone  42,8. 

Pacuvius  283.32. 

Palaephatus  282,39. 

Palatin  19,39. 

PALEOGRAPHIE    1.3,5.    —    gr.    20,21, 

47,51    —  lat.  9,23.  il,5.  145,41. 
Palladas  100.27. 
Palladius  47,53.  195,4. 
panégyriques  lat.  162,39*. 
Papiuien  83,52. 
Papirius  83,36. 
papyrus  9,25  suiv.  12,37.  14,49.  17,6,45. 

20,21.  30,26.  43,18.   108,52.  —  127,4. 

136,51.  177,53.  179,30.  18.3,34.  186.34. 

210,19.  23'.,25.  267,22.  277,28.  287,53. 
Parménide  28,14. 
Paul  (jurisc.)  83,53, 
Paul  diacre  40,46. 
Paulus  le  rhéteur  28.6. 
Pausanias  254,51.  264,52.  269,30*.  283,4. 
péan  21,15. 
Pédagogie  el  livres  d'enseignement  16,23, 

47.  17.53.  20,34.  21,28.  23,9  suiv.  43, 

14.  110,7  suiv.  111,16  suiv.  136,26  suiv. 

147.8  suiv.  163,2  suiv. 
peinture  48,35.  210,50. 
Peiagonius  8,27. 
Pélasges  19,37.  269,48. 
Pères  de  l'Eglise  18,22.  180,20. 
Pergame  182,32.  220,28. 
péripatéticiens  21,  50. 
Perse  249,  lO. 
Pétrarque  102,15. 
Pétrone  .36,30.  116,  34*.  221,41. 
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Phèdre  195,26,  226,23*.  243,2*.  248,7*. 
l^héniciens  41.2.  144,88. 
Philinus  117,42. 
Philochore  46,4. 
Pljilodème  285.14*. 
l'iiiloncne  125,25. 
Pliilolaûs  118,6. 

PHILOLOGIE  (histoire  de  Ia1.12,  41.  102, 
15.  136,17.  162,21.  178,50.  221,31,44, 

234.19.  243,28. 

Philologie  (mélanges  de")  14,39  16,2.  17, 

49.  50,36.  99,9.  109,5.  140,2.  22i,46. 

271,36. 
Philou  le  juif  14,37.  28.15.  119,2. 
Phiion  de  Bvzance  22,43. 
Philon  de  f.àrissa  4.12.  127,41. 
Philonide  70,17.  125,40. 
Philopon  48,1. 
PHILOSOPHIE  42,26.  50,45.  72,44  suiv. 

159,25.  181,11.  239,44  suiv.  —  gr.  19, 

43.  41,38.  42,.31.  198,35.  210,26.  250, 

32. 
Philostorge  49,30. 
Philostrate  81,10. 
PhlégOD  46,7 
Pho.néiique  98,50.   190,32.    214,    16.    — 

gr.  149,48.49.  248,  38.   —  lat.    11,24, 

35.  35,15.  149,42,44.  179,18.  214,41. 
Photius  10,29. 
Phrvnichus  124.44. 
Phylarque  18,35. 

Physiologiis  15,8.  29,30,  122,53. 
Physique  41,1. 
Pierre  d'Alexandrie  16,2S. 
Pigrès  16.17.  160,4. 
Pindare  14,44.35,34.38,25.45,34.  125,52. 

131,47.     183,13.     190,35.      192,13,45. 

2'<2,7.  245,13*.  246,21*.  255,37.  279,22. 

285,12*. 
Planude  28,48. 
Pluton    4,16,22   suiv.    14,37,18,2.    21,30. 

28,14.    35,45.    37,10.    39,6,53.    42,50. 

58,11.  113,25.  139,52.  144,51. 182,35,37. 

187,16.  188,53.   189,12.  222,32.  226,53. 

242,9  suiv.  247,32.  285,6.  —  Alcibiade 

4,2.  —  Apol.  47,5r.   141,16*.   143,17. 

148.20.  242,12*.  —  Axioch.  286,1.  — 
Critias  2i>9,]2.  —  Cri  Ion  158,40*.  — 
Euthyd.  108,.32.  171,27.  —  Euthyphr. 
158,40*.  -  Gorg.  110,8.  158,41'.  183,5'. 
259,31.  —  Hipparch.  248,24*.  —  Ilip. 
mai.  172,20.  —  Lâches  10,21.  —  Leg. 
158,41*.  259,7.  —  Lysis  158,40*.  — 
Menex.  158,41*.  —  Menon  186,11.  — 
Phaedon  10,21. 134,11. 158,40*.  246,24*. 

—  Phuedr.  50,10.  170,52.  180,31*.  242, 
10*.  —  Phileb.  255,27.  —   Polit.  255, 

28.  —  Prolag.  245,35*.  —  Rep.  117,42. 
158,41*.  201,20*.  245,36*.  248,32*.  257, 

29.  259,31.  269,5.  277,51.  —  Soph. 
255,28.  —  Symp.  201,20*.  —  Theages 
49.5.  —  Tfieet.  49,5.  259,32*.  —  fim. 
272,18*.  —  lettres  158,41*. 

platoniciens  4,9,12.  224.7. 

Piaule  6,16,17.7,20.  8,37,44. 13,38.  17,47. 

22,51.     111,3.     143,3.     187,4.    192,40. 

193,20.  242,30.271,23.—  Am.  192,51*. 

-  Asin.  201,30*.  226,50.  —  Aul.  161, 


5*.  192,51*.  201,23*,30*.  227,46*.  — 
Bacch.  161,8*.  192,51*.  —  Capt.  7,1, 
25.  115,3.  270,10*.  276,51*.  —  Cure. 
201,23*.  285,3*.  —  Epid.  202,1*.  269, 
44*.  —  Most.  161,4.  —  Perm  161,8". 
248,4*.  -  Poen.  161,10*.  286,4.  —  lUid. 

179.17.  201,23*  27*,31*.  —  Triii.  201, 
17',22*,29*.  —  Vidul.  72124.  —  trad. 
115,4. 

Pline    l'ancien   8,1.    13,21.    17, R5.   20,12. 

25,24.   45,40.  54.9.  86,24.  114,38.   110, 

18.  204,22.  224,23.  227,3*.  232,41*.  252, 

2.  265  25*. 
Pline  |p  jeune  14,4.87,27.  219,44.  249,45*. 

285,26*. 
Plotin  16,26.  31,1. 
Plutiirque  4,13.  31,51.  48,6.   2  46,32.  248, 

38.  —    Vit.    110,9,11.    126,47.    129,14. 

158.43*.  189,14.  230,37*.  281,-33.  284,1*, 

44*,49*.    285,4*,30*,43*.    286,3',8*.     — 

Mor.    16,25.    66,1.    120,16,21.    1.32,42. 

246,26*.  256,37*.  200,11,15.  285,50. 
POESIE  :  lat.  16.40.  165,24.  —  chrét.  86, 

25. 
POETES  :    lat.  222,27.  250,3.  269,31.  — 

chr.  232,37. 
PolémoQ  46,4. 
Polémon  de  Laodicée  79,27. 
Pullux  14,52. 
Polvbe   9,.32.   22,11.    24,15.   42,2.   67,35. 

117,41.  152,19.  218,38.  281,21. 
Pompéi  12,29.  18,40.  167,1.   168,43.  183. 

11.  204,13,22.  276,1,42. 
Pomponius  Mêla  16.3,34. 
Porphyrius  28,5.  101,16,  285,47*. 
Posidippe  (cora.)  7,6. 
Posidippe  de  Thèbes  10,18. 
Posidonius  41,6.  127,.34.  141,24. 
PREHISTORIQUE    3,21.     14,17.     19,40. 

41,23.  172,35.   182,9,11,19  suiv.  196,12 

suiv.  276,29  suiv.  286,25,29. 
prépositions  lai.  18,53.  58,28.  101,52.  167, 

24,26.  189,30. 
T^riscipn  1^^  f)2 
Proclus  19,5.  22,24.  197,46.  250,10.  281, 

35. 
Procope21.8.  281,52. 
Prolegoinena  ixtoi  Kw[Acoôta;  20,33. 
pronoms  lat.  6,33,50.  8,9'.  164,10.  165,15. 

166,35.   167,20.  222,6.  247,29.   —    gr. 

201,46. 
Properce  117,3*,    122,11.  145,5*.    146..33. 

162.18.  191,48.  208,16.  222.27.  228,19. 
242,24  suiv.  248,48.  2;9,13*,  270,32*. 
28!,19*,24*. 

prose  méirique  45,6.  58,33.  177,26.  201,2, 

7,9.  232,32.  2.36,49. 
PROSODIE   gr.   243,51.   259,34.  —  lat. 

40,33.  143,3.  247.28.  259,45. 
pi^overbes  gr.  10.50,  112,6.—  kl.  185.34. 

186,17,45.  187,17. 
Psellus  14,26. 
Pseudocellus  28,11. 
Plolémée    13,37.  22.30,36.   23,25.  71,19. 

108,5.  113,44.  126,22.  252,1. 
Pylliagore  4,.'Î6.  v 

pythagoriciens  28,19.117,22. 
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Quinle-Curce  36,5. 
Quintilien8,4T.84,3Usuiv.  127,44. 130,28. 

189,24. 
Quinlilius  Varus  (P.)  97,23.  156,45. 
Quintus  de  SmyrDe  136,8. 


Ravenne  3i,  29. 

lŒLir.ION  15,4.   150.8.   191,10.   20G,35. 

208.37.  223,44.  237,9.    252,23.    254,5. 

261,42.    285,4i.   —  gr.    20,38.   39,29. 

46,38.  48,7.   49,8,10,49.    107,28.    117, 

24.  119,38.  123,18.  147,23.  151,20.  190, 

50.  191,24.  209,3.   2l7.3.   221,8.    225, 

9,22,28.    236,13.    261,29.   263,27.  272, 

4.  -  rom.  16.22.36.  38,7.  111,25.  114, 

27.  124,50.  130,38.  243,1  i. 
Heuchlin  115,1. 
rhétorique  9,15.  16,10.  —  gr.  27,50.  98, 

23.  —  lat.  232.35.  269,2,45. 
Rliiolon  de  Syrucuse  206,10. 
Hho  (Ant.  He)  160,46. 
Rhodes  42,25.  49,6.   91,16.   156,37.  222, 

40.  275,40. 
roman  pr.  10,25.  21.52.  43,2.  48,35.   el, 

48  suiv.  211,3i.  250, '.0. 
romanes  (langues)  19,20. 
Rome  13,50.  14,15.  38,11     41,26.  42,39. 

87.9.   98,41.    143,H1.    166.31.    187,22. 

202,36    suiv.    237,17.    243,9.    247,41. 

272,32.  273,46.  274,  2.  275,34,50. 
Romulus  (fabulisle)  113,24. 


S 


Fabinus  83,37. 

Salluste    20,34.    41,11.   140,-39.    162,31*. 

247,32.  —  Cat.  39,10.  141,8*. 
Salvien  248,9*. 
Sanskrit  101,11. 
Sappho  132,2.  181,46.  218,11. 
Saxo  grammalicus  183,2. 
sceptiques  4,9. 
Scévola  83,51. 
SchenkI  (Carli  17,29. 
Schliemann  178,20. 
SCIENCES  181.22. 
Sculpture  12,27.  14.40.  15,50.   22,1.  37, 

46.    47,2,43.    48,43.    53,6  suiv.    87,13 

suiv.  94,?0  suiv.  93,10.  104,21.  108,12. 

133,53.  145,28  suiv.  173,46.  177,4.  184, 

28  suiv.    202,25,50  suiv.    204,37  suiv. 

211,19.    213  30.    215,24    suiv.   231,35. 

232,20,25,40.    23.3.51.    234.4.     244,50. 

252,4.  262,26.  265,25.  274,11  suiv.  280, 

53. 
scythique  171,44. 
Sedulius  126,42. 
semaine  233,44. 

SÉMANTIQUE  16,37.  114,9.  233,46. 
Séuèque  le  rhél.  177,19. 
Sénèque  8,5.  21,31.  40,11.  41,34.  67,37. 

84,44.  86,24.   101,34.   117,36*.  127,48. 


201,30*.  255,4.3».  271,26'.  —  Apocol. 

161,16.  —  trag.  118,49*. 
Serenus  71,20. 
Septante  125,29.  159,31. 
Servius  200,36.  277,12*. 
Sextus  Empiricus  17,21. 
Sicule^:  20,45. 

Silius  Italiens  243,32.  244,14. 
Simonide  137,38.  192,12. 
Simplicius  22,11. 
Socrale  4,20  .sqq.  12,35.  17,31.  22,51.  39, 

21.  167,51.  171,11.  179,52.  246,4. 
Solin  9,4. 
Selon  12,50. 
Sopater  28,4. 
sophistes  gr.  78,41. 
Sophocle  14,35.21,41.  116,12.  117,9.  136, 

8.  159,48.  188,20,44.  283,31.  -/li.  185, 

53.  249,23*.   258,53.   —  Anlig.  111,48. 

246,22*.   249,36*.  250,43*.  — '  El.  170, 

26.  219,50.  247.49*.  -  Niohe  48,43.- 

Œd.   C.    198.30.   2.jO,43*.    252,14*.    — 

lEd.  H.  36,42.  167,43.  186,37*.  192,10*. 

258,27*.  285,12*.  —  Trach.  147,20.  258, 

53.  —  fr.  248,3*. 
Sophron  10,14. 
Soranus  46,44. 
Splenios  32,6. 
Stace  :  Silves  6,15.  12,24.  —   Theh.  267, 

31. 
stoïcisme  21,35.   73,38   suiv.  74,41  suiv. 

131,34. 
Strabon  38,36.    105,20*.    127,17.   238,36. 

242,33*.  251,53. 
Straton  de  Lampsaque  70,44. 
Suétone  7,^3.   9,16.   21,20.   47,35.  48,23. 

129,46.  131.7.   188,15.   189,32.  191,53. 

192,5.  211,42.  267,35. 
Sulpicius  Victor  28,9. 
Svné'îius  47.25.  81,44. 
SYNTAXE  15.19.  146,12.  193,46.   249,2. 

—  grecque  12,53.  14.50.  17,11.  19,15. 
164,35.  186,40.  187,17.  188,35.  242,14. 

—  lat.  14,21.  107,10.  140,28.  186,4,6, 
187,4.  188,35.  191,26,37.  192,39.  193, 
27,4-.  242,30.  244,7. 

Syrianui  28,3. 


tachygraphie  gr.  138,19.  253,44.  Cf.  Noies 
tit'oniennes. 

Tacite  15,3.  21,19.  38,9.  42,38.  64,28  suiv. 
132,20.  164,31.  173,39.  229,1  suiv.  244, 
11.  245,23.  246,44.  247,32.  279,28.  — 
Aqr.kOfi.  122,41*.  123,37.142,17.141, 
28.  242.27.  278,40.  —  An.  38,48.  116, 
27*.  126,24.  128,35.  138,47.  142,17. 
212,.36  219,41.  250,37*.  267,48*, 53*. 
269,14*.  270,7.  285,28*.  —  Dial.  15,44. 
24,2*.  144,28.278,4).  —  Germ.  17,24. 
19,18.  25,22.  38.31.  40.6.  41,24.  62,4 
suiv.  115,25.  143,29.  144,28.  162,33*. 
163,27.  193,15.  278,40.  -  lUst.  8,5*. 
126,24.  140,49.  142,17.  143,4.  152,53. 
163,42.  174,9.  229,49.  250,39*.  277,52. 

Tatien  3,15.  12,45.  165,52. 
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taurobole  225,10. 

Térence  22,51.  111,3.  115,41.  130,30.  192, 

25.  24i,7.  284,12.  —  Ad.  160,30.  271, 

43".  285,3*.  —  Andr.   193,24.  —  Eim. 

119.24".  207,52.  -  Ht.  228,33*.  —  l>h. 

6,50*.  162.32*.  226,52*.  227,50*.  228,31. 

—  scol.  188,41. 
Tertulliea  18,46.  84,2.  158,44.  200,2.  200, 

49.  —  (psf'udo-)  Carmen  adv.  Marcio- 

nem  45,14. 
Testament    (ancien)    10,39.    12,22.    42,22. 

99,li.  187.8*.  248,20. 
Trstament  [Nouveau]  10,34.  13,22,44.  35, 

2i.   39,36    42,30.   43,17.    44.21.   87,28. 

173,43.  180,46.   194,42.  205,39.  206,47. 

209,18.  212,4.  218.20.  242,22.  245,22-. 

250,29.  285,40*.  286,.32*. 
Thallus3,18. 
théâtre  17.44.  18,10.  —  gr.  13,.39,47.  17. 

19.  18.18.  35,8.  46,10.  50.12.  53.21.  120, 

17.  176.3.  215,48.  230.22.27.  266,36. 
Themi.stius  81,31.  160,8.175,4. 
Tliéocrite  19,3.  49.1.  50,21.  250.10*. 
Théodoret  (médecin)  13,11.  49,30. 
Theodorus  Pediasiraus  102,9. 
Théognis  226,24. 
théologie  10,34. 
Théophilacte  285,15*. 
Théophile  3.15. 
Théophraste  28,14.  2'i6,31. 
Théopompe  10,23.  189,16. 
Théra  41,46.  46,27.38.  49,6.  151,20. 
Thucydide  10,18.  14,24.  19,45.  20,51.  21,6. 

36,3.  47,49.  110,34.  120.44*.  128,3.  136, 

12.  139,8.  161,27.  468,50.  183,7.  192,11. 

193,14'.  201,24.  228,1,29.  236,5.  273,18. 

283,44*. 
Tibère  38,47.  47,35.  228,25. 
Tibulle  36,14.  86,16.   122,6.   122,13.  166, 

17.  256,31*.  27  ,24. 
Timée  44,4. 
Tiron  107,39. 
Tite  Live  19,28.  42,24.  58,39  suiv.  82,  40 

suiv.    110,33,35.  114,5.    145,51.  158,25. 

160,33*.  191,23. 192,19.  193,49.  230,5,40. 

241,51.    247,31.    250,2.   251,28.    270,5. 

271,23.  280,7.  281,11. 
Titus  de  Bostra  34.12. 
TopoNY.\iiE  7,  38.  11,33.  20,4.  215,32  suiv. 
Tournier  201,36. 
tragiques  gr.  10.16.  112,34.  189,50.  20>,45. 

209,45.  249,41.  —  lat.  191,39. 
Trogue-Pompée  41,14.  126,47. 
Tyrannus  28.  6. 
Tvrtée  282,  29. 
Tzetzès  31,  37.  188,  25. 


U 


Ulpien  83,  53. 
Ulysse  16,  18. 


Umbricius  Melior  45,  43. 
Universités  15,19.   141,39.  198,52.   213,5. 
245,32. 


Valerius  Galon  169,42.  175,14.  105,32. 

Vandales  102,  48. 

Varron7,  42.  13,13.  18,25   43.53.  86,19. 

108.23.  113,9.  124,53.  151,31.  174,53. 
204,51.  251,3. 

Vêdas  221,  52. 
Vé"(''ce  8   26. 

Vefleius  Palerrulus  129,  -42. 
Verre  179,  42.  —   grec  :    formas    162.24. 
286,39  ;  syntaxe  :  164,5.  168,28.  190,20. 

—  latin  :  formes  5,21.  6,27.  13,8. 
162.27.   251,5*  ;   syntaxe  :  36,5.  168,28. 

193.24.  242,52.  219,41. 
Verrius  FImccus  86,18.  149,24. 
Victor  de  Tunnunum  8,21. 
Victor  de  Vit  227,6.  228,37. 

Virgile  14,20.61,9  suiv.  100,29.   128,15. 
160,.39.  173,51,  174,2.   245,46,   249,16. 

—  Aen.  8,47*.  15,28.  106,7.  111, .34. 
140,20*.  161,13'.  162.31*.  193,16*  208, 
38*,  217,53*,  226,22*.  246,38*.  250.51. 
284,8*.  -  Une.  17,34.  142,21*.  145, 
39*.  174,21*,46*.  219,14  278,.35.  282, 
13*.  _  CamL  116.22.  162.10.  -  Georq. 
8.26*.  17,34.  43,53.  226,22*.  277,2.  2S0, 
53*.  284,8*. 

Vitruve  72,  12.  183,4. 


Xénophon  10,28.  15.25.  17.31.  38,44.  42, 
17.  101,47.  142,43.  245,18.  253,53.  — 
An.  16,50.  100,22.  110.37.  146,25.  — 
Apol.  24,18.  —  Cyneq.  256,29*.  — 
Cijrop.  22,51.  121,50.  201,25*.  226,.32. 
—  Econ.  10.21.  35,16.  201.53*.  —  Uell. 
10.21.  1.32,42.  162,30*.  226.32.  245,18. 
282,4.  -  Hi^)p.  145,34.  —  Mem.  13,.3i. 
42,16.  195,53.  269,-38.  —  Resp.  Ath. 
13,9.  —  Symp.  144,31.  —  De  Vect. 
10,1*.  20,16. 

Xénophon  d'Ephèse  82,10. 


Zaciiarie  de  Mitylène  30,17. 
Zénodure  22,11. 
Zenon  28.10. 
Zoega  134,  9. 
Zoroaslre  187,30. 
Zosirae  18,35.  154,15. 
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II.  —  TABLE  DES  AUTEURS  D'ARTICLES 

Celte  table  ne  comprend  que  les  noms  des  auteurs  d'articles  originaux 
(les  noms  des  auteurs  d'articles  simplement  critiques  n'y  figurent  point). 


Abbott  (G.    F.)   243,7,15. 
Adam  (J.)  245,15,33.   2i8, 

32.  250,10. 
-(R.)4,2. 
Adami  (Fr.)  58,3. 
Adams  (Ch.  D.)  191,19. 
Agar(T.  L) 243.50.  256,6. 
Agnel  (Arnaud  d')    196,37. 
Albini  (G.)  268.29. 
Allard  (Paul)  237,24,39. 
Allée  (Lud.)  196,37. 
Allen  (S.)  2i6,7. 
--  (T.  W.)  242,2.  243,18. 

246,13.  2'.7.50. 
AlliDson  (F.  G.)  189,4. 
Allmer    (Aug.)   238,10,21, 

31. 
Alloue  de  la  Fùye  239,24. 
Amelung  'W.)  90,52.  274, 

12.  275,40. 
Ammon  (G.)   24,3.    65.34. 
Ander.-on  (J .  G.  C.)  254, 

46. 
Andresen  (G.)  65,29  sq. 
Andrews  (E.  P.)  184,7. 
Anonymes    194,45.    195,3, 

18,26,46.   196,2.  202,37. 
Anthes  (E.)  65,43.  97,18. 
Appeit  (0.)  4.20. 
Arbois  de  Jubaiuville  (H. 

d')  195,6.    207,40.   208, 

15.  219,12,16,19. 
Archer-Hind  555,33. 
Arndt  (P.)  95.2. 
Arnim  (H.  v.)66,9.  159,24, 
Ashby  241,33. 
—  jun.(T.)213,l<),47.  247, 

41.  273,47. 
Ashraore  (S.   G.)    191,38. 

193,25 
Assmann  55,53. 
Ausfeld  (Ad.)  128,44. 
B.  (F.)  125,46. 
Babbitt  (F.  C.    B.)  190,8. 

192  34 
Babelon  (E.)  200,22.  205, 

8.    210,2.    211,47.   239, 

28 
Bâck'strôm  (A.)  10'4,34. 
Bahrfeldt    (Max)     157,30. 

181,33. 
Baize  201,5. 
Baldwin  (A  )  265,9. 
Ballu  (A.)  202.29. 
Bally  (C.)  214,20 
Balsamo  (A.)  282,7,38.  ' 
Baron  (Ch.)  236,33. 


Barton  (G.  A.)  183,45. 
Bases  (Sp.)  59,3. 
Bassi  (D.)  2"7,33. 
Baies  (W.  N.)  183,45.  184, 

24.  190,13.  193,8,48. 
BatilTol  (P.)  29,1. 
Bauch  (L.)  148,33. 
Baudrillart  (A.)  94.15. 
Bauer  (E.)  155,22. 

—  (P.)  123,  18. 

Baye  (le  baron  dp)  213,26. 
Bavfield(M.  A.)  246,23,27. 

247,49.  249,34  sq. 
Beaupré  (J.)  196,41  sq. 
Bêcher  (W.)  105,43. 
Bechtel    (F.)   11,29.    49,2. 

50,23. 
BeIhuL  )  172,42. 
Belling  (H.)  136,31,46.  140, 

19. 
Beloch  (G.)  280,52.   281,4. 

—  (Julius)  152,18  sq    153, 
39. 

Benedite  (Gg.)  202.41. 
Benudorf  (0.)  89,36.  93,15. 

156,50. 
Bequet  (Alfr.)  176,47. 
Bérard  (V.)  215.33.  216.5, 

28.     217,16,51.    218,25. 

238,35. 
Bergeraann  67,12. 
Berger  (Ph.)  204.  24.  205, 

40.206,41.207,1,24.209, 

11.210,.34.44. 
Bernard  (.1.  II.)  250,45. 
Bertrand  (Louis)  196,21. 
Besnier  (M)  216,19. 217,34. 

218,35 
Bessing(W.  v.)  55,41. 
Bethe  (E.)    50,12.    56,50. 

108,39. 
Beyschlag(Fr.)  22,52. 24,1 8. 
Bezzenberger  (A.)  11,30. 
Bidez  (J.)  180,13. 
Bie  (0.)  92,15. 
Bildt  (C.  V.)  274,3. 
Bill  (Cl.  P.)  191,24. 
Bissing  (F.  v.)  56.34. 
Bjoprnbo  (A.  A.)  22,-34. 
Bliinchet   (Adrien)   213,?3. 
Blass  (F.)  47.31,47.  48,52. 

50,10. 
Bleicher  196.41. 
Blin  (Ch.)  202,34. 
Blinkeni.erg  <Chr.)  182,13. 

183,34. 
Bloch  (H.)  135,10. 


Bioch  (L.)  105,5. 
BlUmner  (H.)  91,25. 
Bodiss  (J.)  174.51. 
Bohlau  (0.)  119,29. 
Boissier    (Gaston)     60,.37, 

64.42.    84,42.    195.15. 

207,51.  214.17  229,2,31. 
Boll  (Fr.)  10,5,  22,31 
Bolling(G.  M.)  185,51, 
Boor  (G.  de)  28,10. 
Bormann  56,48. 
Bornecque  (H.)  231,20. 
Bosanqupt   (H.    C.)   255.8. 
Boschheidgen   (11.)   25,34. 
Bosken  (W.)  25.33. 
Bouryupt   (Emile)    260,45. 

262  38 
Bouvier  (le  D')  197.28. 
Bovd  (Hcirriet  A.)   183,52. 

184,35. 
Bréal  (M.)  201,38.  207,40. 

213,51.   214,26,48.   233, 

46. 
Breen  (J.)  286,10. 
Bresci.i  (Evaristo)  270,12. 
Brewer  (H.)  160.14. 
Breysig  (Alfred)  129,17. 
Brieger   (Adolf)  47,4.  121, 

16. 
Brinkraann    (Aug.)    92,24, 

125,6. 
Brizio  (E.)  276,32. 
Brochard  (V.)  239,45. 
Brooks  (E.  W.)  31,45.  32 

33.  252,22. 
Briickner  56,25. 
Brugmann  (Karl)  8,48.   11, 

47,52.  12,17.51,23,29, 

41.  52,17  sq. 
Brugnola(V.)  267.21,  268, 

4,  269.1.  280,18. 
Bruns  (Ivo)  61,6. 
Buck  (Cari  Darling)  51,19. 

247,28. 
—  (K.)  148,37. 
Buckingham(M.H.)183,51. 
Bttcheler  (F.)  127,15. 
Bùtlner-Wobst(Th.)  28,36. 
Bulle  (11.)  53,6. 
Bullemer  (W.)  24,26. 
Bulliot  (J.  G.)  202,12. 
Burckhatdt  -  Biedermann 

287,27  . 
Burkhard  (C  )    162,40. 
Burv  (.I.-B.)  31, 'i8.  245,89. 

250,43. 
Busse  (R.)  147,  42. 
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Bussemakpf  93.32. 
Butler    (H.     C.)     183,47. 

184,/j6 
G.  (l-\)  176,52. 
r.accialanza  {¥.)  277,25. 
6àda(F.)  170,53. 
Caesar  (C.)  126,42. 
Caetano  -  Lovatelli     (E.) 

276,20. 
Gagnai  (R  )  196,31.  200,5. 

206.23,3't.  207.13  208,3. 

209.51  210,19,45.211,40. 

213  37.   216,19.  217,3i. 

218,.35.  238,20. 
Caheu  (H.)  89,48.  227,51. 
Calice  (F.  v.)  157,13. 
Calonghi  (F.)  278.44. 
Campi  (L.  de)  155,50. 
Cantarelli     (L.)     267,16. 

268,31. 
Capo  (N  )  2S2,31. 
Capps  (E.)  184,16.  192,11. 
Carnoy  (A.)  179,37. 
Carroll  (M.)  184,9.  191.41. 
Cartault    (A.)    60,23,39. 

61,19. 
Carton  207,26. 
Cesano  (Lorenzina)  2ô7,50. 
Cessi     (Camille)     270,31. 

271,26.  281,27. 
Chaillon  (F.)  202.20. 
Cliapmaiin  (S.    Il  )    184,2. 
Chapol  (Victor)  263.20. 
Chase    (Gg.    D.)    18i,10. 

193,2. 
Chalelain(E.)  83,41. 201,-37. 

227,4. 
Châlelier(PauI  du)  196,40. 
Chauvet  (G.)  215.8.  216,10. 
Chauvin  (.1.)  201,17,24,28. 

202,1.  227,46 
Chrisi.(W.)3,9.  7,1,43,24. 

132,43. 
Church  (.1.  E.)  6,31. 
Ciaceri  (E.)  281,13. 
Ciardi-Dupré    (Giuseppe) 

11,36. 
Cimâ  (A.)  6),42. 
Clapp  (E.  B.)  190,-35. 
Clark   (A.C.)    118,11.  244, 

13,42. 
Clément    (\V.     K.)  183,7. 

244,7. 
Clermont-Ganneau    92,37. 

204 ,.33.  20"),  23  sq.    207, 

6.    208,1.24,31,45.    209, 

38,49.  210.8.  212,41. 
Colin  (G.)  260,.37. 
Collignon  (A.)  194,23. 
—    (M.)    207,3i.     210.22. 

229,22.    232.40.     263,4. 
Columba  (G.  M.)  268.1. 
Contoiéon  (A.   E.)   23i,36. 
Conway  (R.  S.)  257,41. 
Cooybeare  (F.  C.)3?.25. 
Conz«  55,27,47.56,3.  130, 

19.  131,1.3. 
Cook  (A.  B.)  247,-33,48. 


Cooley  (A.  S.)  181,15.  194, 

14. 
Cornu  (J.).  5.51.  6,51. 
Corot  (H.)  202,32. 
Costa  de    Beauregard   (0  ) 

218.14. 
Costa  nzi     (V.)    271,14,  8. 

277,.38.    279,.36.   280,45. 
Couderc  (C.)  195.4i. 
Cousin    (Georges)    260,22. 

261 ,53 
CouMl  (Léon)  196,43. 
Couve  (L.)  92,51. 
Crains    (Fr.)   27,3i.    103, 

16. 
Crampe  (R.)  80,39. 
Crée  (A.  T.  C)  247,6. 
Cristofolini  (C.)  60,14. 
Crôneit    (W.)    10,9    50,9. 

129,  .37. 
Croiset   (M.)   201,13.    203, 

42. 
Crusius  (0.)  81,27. 
Csengeri  (.1.)  174.41. 
Cumonl  (F.)  55,,3a.  176,37. 

177,4.    179,14.     225,10, 

29.  233,3.  23'j,14. 

-  (Gg.)  176,35. 
Curtze  (M.)  22.18 
Daguin  (F.)  200,13. 
Dahm  55.47,51.  57,11. 
DaJton  (0.  M.)  241,47. 
D;ireste  (R.)  240,26. 
DawkiDs  (W.    B.)  241,17. 
Debenedelti  (E.)  267,28 
Déchelette  (J.)  196,48.  216, 

26.  217,8. 
De  Ciercq  207,  42. 
De  Cyon  210,1. 
Deiters  (Paul)  129,25. 
Delamarre  (J.)  227,  27. 
Delattre  (le  R.  P.)  199,36. 

203,20. 
DHbrack(R.)  89.38. 274,25. 
Delorme  (E.)  215.  16. 
Demargne  (.L)  261,21. 
Demarleau  55.29. 
Densusianu  (Ov.)  8,52.  9,1. 
Desrousseaux  201,14,19,21, 

26,.34,37. 
De.-:sau  (H  )  228,27. 
Dpssauer  (II.)  127,42. 
Detlefser  (D  )  45,41.  54,10. 
Deubner  (Ludw.)  93,2'i 
Devrient  (E.)65,3  sq.  105, 

18.  107,4. 
Diehl  (E.)  78,5. 
Diels  (HermaQn)46,7.  78,3. 

121,45.  130.20. 
Diergarl  96,13. 
Diet^rich(Albrecht)  125,11. 

—  (Karl)  33,1.  149,49. 
Dieudonné  (A.)  238,48,239, 

35. 
Ditlenberger  (VV.)  49,  10. 
Diltmar  (Arm.)  106,38. 
Dob.schiltz  (E.   v.)   29,   11. 
Dodge  (L.)  187,33. 


Domôtôr  (L)  173,17. 
Diirpfeld  (W.)  53,22.  130, 

37. 
Dijrwald  (P.)  105,41. 
Domaszevvski  (A.    von)  85, 

20.97,23.  104.21.155,53. 
DoUin  (G.)  227,38. 
Drâseke  (.).)  28,51.  32,29. 
Dragonmis  (St.  N.)  264,8. 

266,48,53. 
Draheim  (H  )  139.47.   140, 

43    141.16    144,50. 
Dreriip   (Eng^-lberl)   23,51. 

103,11.    179.11.    266,36. 
Drouin  (C.)  2.59,7. 
Duchesne  (l'abbé)   195,17. 
Duhn  (F.  V.)  104,22. 
Dus-^aud  (R.)  218,27. 
Duvau  (L. 1214,41.  218,43. 
Dyer  (L.)  184,6.  189,1. 
Dyrofî(Ad.)  4,8. 
Eager  (A.  E.)  250.29. 
Earle  (M.  L.)  192,10.    193, 

34. 
Ebersole'  (W.    S.)   90,36. 
E..k  (Théopliile)  196,46. 
Eckinger  287,49. 
Egenolff  (F.)   66,2.3.    120, 

16,  126.50 
Ehrhar.i  (A.)  31. .39. 
Ehwald     (R.)  65,43.    121, 

fiS.  122,35,41. 
Eilrem  86,9. 
Elden  ^V.  S  )  193,27. 
Ellis  (R.)     63,-35.   242.29. 

246,40.    251.3      255,35. 
Elmer(H.  C.)  191,27.  193, 

45. 
Elmore  (J.)  192,51. 
Elter  56,51. 
Enmann  103,12. 
Erdos  (J.)  173,44. 
Espërandieu  199,51. 
Euting  56,46. 
Evan^  (A.  .1.)  241,8    244, 

40.  252,29. 
Everett  (W.)   61,29.    188, 

12.  250,9. 
Exon  (C  )  251,5. 
Faber  (.M.)  93,35. 
Fabia    (P.)   61.45      65,22. 

212,37.  229,50. 
Fabricius  55,45.   56,41,48. 

97,17.  135,45. 
Fairbanks    (A.)    193,41. 

24  4,26.  249,23 
Fariiell  (Lewis  R.)   244.46. 

249,14. 
Fcilberg  286.33. 
Ferguson  (W.   S.)   212,23. 
Ferrara  (G.)  278.47. 
Ferrère    (F.)    227,8.    228, 

37. 
Festa  (N.)  281,39.  282,33. 
Fick  (A.)  11,12  sqq. 
Filippis  (Gennaro  de)   237, 

.32. 
Findly  (G.)  173,10. 
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Fiok  23,5,24,48. 
Fiske  (G.  C.)  65.44.193,4. 
Klagg  (J.)  188,21. 
Foat  (F.  W.  G.)  253,45. 
Forster  (R.)  53,30.   81,24. 

118,9.  137,36. 
Fontrier  (A.)  231,40.   232, 

25. 
Forrer  (L.)  181,47. 

—  (R.)  135,:^5. 

Foucait  (!'.)  205,47.   226, 

44  sq. 
Fougères  (G.)92,  52.93,31. 
Fournier  (P.)  231,40. 
Fowler  (U.  iN.)  183,f.O.  184, 

34.   185,12.  Ib9,15.  192, 

13. 

—  (W.)249,1i. 
Fox  (G.  E.)  241,31. 
Fraccaroli  (G.)  279,27. 
Fiâokel  (M.)  126,o3. 127,45. 
Francotte  (11.)  178,53.  179, 

16. 
Franklin  (S.  B.)  190,50. 
Franziss  (Fr.)  23,46. 
Frederking  (A.)  60,26.  63, 

36.  122,  43. 
Friedliioder  (L.)  65,15. 
Fris  (G.)  137,49. 
Frolhingham  (A.  L.)  184,1, 

U. 
Fiirst  (J.)  118,45.   119,33. 
FurtwangIer(A.)  16,7.  21, 

45.    26, 'lO.    89,29,4  i, 50. 

90,22,48.  91,3  sq.  1.33,6 

sq.  53.  253.36.  264,25. 
Galarte  (L.)  281,43  53. 
Galliiia  (J.)  1(J3,18. 
Gandiglio  (Ad.)  268,52.  269, 

31. 
Gardofr  (E.)  254,40. 

—  (Percv)  251,37. 
Garofalo  (Franc.  P.)  103,11. 

154,35.   219.10.   269,16. 
Gassier  (F.)  232,21. 
Gassies  (G.)  230,42.  231, .3.3. 
Gast(E.  H.)  105,31.  108,33. 
Gasliael  (G.)  215,19. 
Gatli  (G.)  268,17,27,38. 
Gauckler  196,35. 197,16  26, 

31.  209,31. 
Gave  (R.  K.)  246,25. 
Gayet  (A.)  217,14. 
Geffcken  (J.)  103,45. 
Gelder  (H.  van)  285,41. 
Geizer  (R.)  32,19. 
Gercke  (A.)  104,14. 
Gérin-Ricard(H.de)  196,16. 
Germer-Durand  (le  R.   P.) 

195  15. 
Gessn'er  (A.)  287,19. 
Ghelliuck    d'Elseghem    (le 

comte  de)  202,15. 
Giacome  (S.  di)  110,51. 
Giarabelli  (C.)  272,19. 
Giardelli    (Pasq.)    269,44. 

270,11. 
Giesen  (Karl)  120,22. 


Ginzel  (F.  K.)  151,12. 
Giri   (G  )   277,12,    281,19. 
Gitibauer  (M.)   161,2. 
Gjorgjevic  (T.  R.)  157,23. 
Ghieseiier     (H.)     178,50. 

179,28  pq. 
Glùckùer  (St.)  27,52. 
Glotli  (Muria)  244,24. 
Glotz  (G.)  93,31. 
Godiey  (A.  D.)  245,8. 
Goebe'l  (J.)  192,46. 
Goeizer  20J,7. 
Goez  (11.)  120,40. 
Gohl  (G.)  173,9. 
—    (0.)  172,50.   173,14. 
Goldbacher  60,35. 
Goldstaub  (M.)  12.3.1. 
Gombeaud  (le  lieutt)  196.22. 
Gomper/,  (Th.)  74,12.76,5. 

158,-30. 
Gow  (J.)  59,4 i.  243,2,30 
Gowiand  (W.)241,  36. 
Gnipf   (B.)    46,10.    56,23. 

89,34. 
Cracven  (11.1.54,44,  79,48. 

155  37. 
nraill'ot('ll.)  218,28. 
Gramberg  (N.)  172,53. 
Graijger  (F.)  61,16,28. 
Grasserie(R.de  lu)  179,42. 
GrasFO  (G.)  60,6. 
Grav  (L.  H.)  186,28.  192, 

18. 
Green  (E.  L.)  194,6. 
Greenidge  65,45. 
Greenough  (J.   B.)  188,2. 
Gregori  (Luigi   de)  281,42. 
Grenfell  (B.)  10,48. 
Grong  (C.)  275.47. 
Grob'  (P.)  50,24    117,48. 
Groh  (F.)  Iti8,51. 
Grose  244,41. 
Grueber  (H.  A.)  256,45. 
Gsell  (St.)  61,49. 197,11,17, 

44.  214  51.  215,25.  272, 

51. 
Gunther  (A.)  27,18. 
Guggenheim    (M.)   117,42. 
Gulick  (Ch.  B.)  190.21. 
Gundermanu  (G.)  8,33  sqq. 
Gurlitt    (Lud.)  18,1.  63,38 
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Hadiey  (W.  S.)  245,41. 
Haibherr  (F.)  184,49.  185, 

13  sq. 
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Harris  (W.  F.)  184.3. 
Harrison  (Jane  E.)  261,29. 
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285.4,22,30,43.  286,3. 
Harlwig(P.)53,40.  156,32. 
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41.  200,16,25,38.  204, 
26.  205,14.  207,19.  208, 
53.  209,23,40.  210,9,27. 
238,6. 

Herwerden    (H.    van)  74, 
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12. 
Hilaire  (le  cupit.)  196,26. 
Hilbers  (J.)  162,32. 
Hild  (V.)  173.5. 
Hill  (G.    F.)  48,2.   216,12. 
"    248,28. 

IJiller  von   Giirlriniien  (F.) 
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47.  131,8. 
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Jenkins  (\.  S.)  184,3). 
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Kraiiss(S.)  29,20.  172,50. 

173,36.  174,52. 
Kreb.s  (F.)  82,4. 
Kreserilzky  (G.  v.)  55,41. 
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42.  280,52.  281,18. 
La  Roche  (J.)  160.40.  162, 

24. 
Lasioio  (Ernestu)  281,45. 
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Meisler  (R.)  12.7. 
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128  15 
Noviik   (R.)   58.53.   59,2. 
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2.:i5,4.  269,20.  280,34. 

—  (Ign.)  269,52.  270,17. 
Bâszel  (A.)  175,  23. 
Batiffol  (P.)  31,7. 
Baudin  42,5. 
Baumgarten  (F.)  87,51. 
Baurngartner   (Alexander) 

30,34.     33,22.     103,40. 

111,12.    114,41.    137,7. 

177,32. 
Baumstark     (Ant.)    66,.35. 

77,20.    78,21.    101,15. 

222,44. 
Baviera  (G.)  83,35. 
Bayersdorfer  (A.)  145,27. 
Beaudouin  (E.)  237,19. 

—  (M.)  76,48. 

Bêcher  (F.)  63,19.  84,34. 

138,46.     143,19.   148,13. 

166,48. 
Bechtel    (Fried.)    18,21. 

100,8.  101,40.  l',4,8. 
Beck    (Friedrich)    13,46. 

111,43.   228,51.    279,21. 
Becker  (H.;  70,2. 
Belck  (W.)  42,15.  145,45. 


Bellermann  (L.)  110,23. 
Belling  (H.)  61,40  sq.  85,30. 
Bender  (D.)  77,48. 

-  (W.)  73,1.  147,35. 
Benn  (A.  W.)  73,4. 
Benndorf   (0.)  94,35.    95, 

39,49. 
Benseler  (G.  E.)  35,10. 
Beranek  (P.  M.)  36,10. 
Berger  (Ë.)  178,4.   180,1. 

228,15. 

-  (H.)  74,33. 

Bergk  (Th.)  16,7.  45,34. 
Bernardakis  (G.  N.)  66,4,12, 

27.  260,14. 
Berner  (C.)  14,30. 
Bernoulli(J.J.)  95,31.  145, 

31.  247,7. 
Berry  57,47. 
Berthelot  68,48. 
Bertolini  (C.)  37,8.  84,21. 
Bertrand  (E.)  82,32. 
Bertrin  (G.)  237,48. 
Besnier  (M.)  211,39.  225,7. 
Bethe    (E.)    14,52.    66,20. 

138,12.  223,5. 
Beyschlag  (Fr.)  12,34.  167, 

51.  179,49. 
Bicknell  (C.)  138,43. 
Bidez    (J.)    77,30.     181,2. 

222,38. 
Biehl  (G.)  5,12. 
Bieler  (J.)  80,33. 
Bienkowski  (Petrus)  19,29. 

172,12.  212,50. 
Biltz  (0.)  4,47. 
Birt  (Th.)  7,20.  17,47.  40, 

27.  144,11.  280,29. 
Bissing  (Fr.  de)  224,49. 
Black  li.  S.)  45,20.  223,48. 
Blakenev  (E.  H.)  246,1. 
Blanchet    (A.)     158,19,20. 

217,31.    219,22.  223,42. 

237  29 
Blass'  (F.)    45,6.    110,9. 

224,11.  236,48.  237,1. 
Blaydes  (Fred.     H.     M.) 

13,21.    14,36.  17,13.  19, 

42.  24,39.  38,1.  111,32. 

136,47.    165,18.   221,36. 

244,32. 
Bloch  (G.)  37,51.   107,26. 

168,8.    212,33.    216,50. 

218,51.  222,3».    230,20. 

237,51.    280,37. 
—    (Léo)     19,11.     52,23. 

136,41. 
Bobynin  (V.V.)  68,32.  71, 

Bôd'ige  (N.)  41,1. 
Bôhm  (C.)  94,20. 
Bôhme  (J.)  4,50. 
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Boite  (F.)  138,28.   165,4. 
Boissier     (Gaston)    42,38. 

64,50. 
Boll  (Fr.)  13,35. 
Boltenstern  (P.  von)  62,3. 
Bolyal  (J.)  69,26. 
Bone  (Cari)  110,24.  112,4. 

114,34.      143,5.    144,5. 

165,28.  166,5. 
Bonglii  (B.)  277.51. 
Bonhofer  67,22. 
Bonino  82,33. 
Bonnet  (M.)  107,12.  178,3. 

179,53.  ^28,16. 
Borghi  (E.)  20,43.  57,4. 
Borman  211,37. 
Bornecque  (H.)  232,31  sq. 
Boscaino  (F.)  145,20. 
Bolti  (G.)  101,5. 
Bouché-Leclercq  ( A .)  29,53. 

35,5.  Hl,2i.  225,49. 
Bourciez  (E.)  107,13. 
Bourier  (P.  Hermann)    19, 

23.  30,2.  33,8. 
Boutroux  (E.)  198.34. 
Bouvier  (H.)  234,49. 
Bouvy  (E.)  228,7. 
Boxler  199,19. 
Boyer,  68,30. 
Brambs  fJ.  G.)  77,35. 
Brandis.'  102,34. 
Brandt  (K.)  60.48. 
—  (A.  van)  177,24. 
Braun  (K.)  138,49.  144,35. 

164,48. 
Braunmiihl  (A.  V.)  68,42. 
Bréal  (Michel)  114,9. 139,2. 

243,41. 
Bréhier  (L.)  34,5. 
Breidenbach  (Heinrich)  20, 

36.  112.10. 
Bremer  (F.  P.)  83,34. 
Brenmore-Jones    (D.)  218, 

47.  - 
Brenous  86,37.  107.17. 
Breysig  (A If.)  222,8. 
Brieger,  85,12. 
Brinkmann  (Aug.)    34,   17, 

78,  21. 
Dtritish  School  at  Athens 

234,  52. 
Brooks  (E.  W.)  30,  18. 
Brown  (R.).16,  42. 
Bruckmano     (F.)  .12,27. 

95  29. 
Bruckne'r  (A.)  221,28. 
Brugi  ^B.)  84,6. 
Brugmann     (Karl)     7,18. 

271,16. 
Brufinola  (V.)  269,6. 
Bru  lin  (E.)  163,  9. 
Bruneau  (J.)  220,9. 
Brunn(H.)  12.27.87,46. 
Bruns  (J.)  75,9. 
Bilcheier  (Fr.).  223,42. 
Biilie  (H.)  95.13. 
Bùrger  (R.)  85,  49. 
Bûttner-V/obst(Tb.)  33,40 


Bulle  (W.)  95,18. 
Bunte  (B.)  65,2. 
Buondelraonti  29,34. 
Burckbardt  (Jakob)  17,26. 

177,51. 
Huresch  (R.)  50,50. 
Burkhard  (G.  I.)  77,43. 
Burlet  (J.)  218,33. 
Burnet   (J.)  42,50.  1.38,20. 

227,24.   235,48.   242,-39. 

251,12. 
Burv   (J.   B.)  20,12.  43.4. 

99.29.     108,8.     115,21. 

139,50. 
Bussell  (F.  W.)  77,9. 
Cadore  (A.)  74,50. 
Caetani    Lovatelli    (E.)  79, 

32.  88,47.  94.22.  271,35. 
Gagnât  (R.)   25,40.  8S,35. 

220,52.  223,46.  225,7. 
Gaix  (Vicomte  ule)  218,52. 
Gajori  (FI.)  68.29. 
Galice  (P.  Butta)  271,18. 
Gallimachi  (P.  B.)  146,18. 
Gamozzi  (G.)   9,19.    99,8. 

219,43.  270,46. 
Gannizaro  (M.   E.)  224,23. 
Gantarelli    (L.)   1.3,40.  65, 

13. 
Gantor   (M.)  57,18,33.  68, 

18.  69,.38. 
Capart  (Jean)  224,41. 
Gapelle  (G.)  75,20,33. 
Cappelli'  (A.)    9,23.    145, 

41. 
Gapps    (Edw  )    13,39.   14, 
.    13.      . 

Carini(Z.)  271,25. 
Garlier(V.)  74,48. 
Giirmen  .  Sylva    17,44.    43, 

35. 
Garra    de  Vaux    70,34,38. 
Carrozzari(R.)  270,6. 
Garlault(A.)  18,24.  60,54. 

178,27.  242,44. 
Garwington  Bolton  96,9. 
Gaspari  (A.)  75,35. 
Gastellane  (de)  158,19.  217, 

31. 
Gastelli  (R.)  268,47. 
Catalogus  codic.  astrolog. 

graec.  99.35. 
Gaton  (R.)   219,39.  226,9. 
Gauer  (Paul)    115,11.  165, 

5.   166,11.  186,8. 
Gensoli(S.)  87,40. 
Cerochi  (P.)  145,34. 
Gesareo  (E.)  228,22. 
—  (Placido)   114,48.    142, 

14.  221,-37.269,49.  279,6. 
Ghabert  (S.)  80,11. 
Ghaignet(A.  E.)78,10.197, 

47. 
Ghalandon   (Ferd.)    224,4. 
Ghambalu  (A.)  59,28.   144, 

37. 
Chamberlain  (H,  S.)  80,16. 
Chapot  (V.)  237,32. 


Charvat  (Jar)  164,36. 
Châtelain     (Emile)     86,29. 

213,1  223,52. 
Chevalier  (U.)  230,25. 
Ghevne(K.)  45.20.  223,46. 
Chipiez  (Gh.)  92,17. 
Chitil  (Cl.)  164,34. 
Choisv  fAug.)  98,13. 
Ghrist(W.)  12,4.3,31,4.68, 

24. 
Ghristensen  (0.)  69,52. 
Ciaceri  (Em.)  187,14.   2.35, 

.39.  280,21 . 
Ciccotti  (Ett.)  15,14.    100, 

51. 
Cima  (A.)   17,16.  39,9.  65, 

11.  139,39.    140,40.  142, 

21.  221,48.  228,23,  246, 

4.  280,26. 
Cisorio  (L.)  270,16. 
Glairin  107,13. 
Clark   (A.  G.)  141,22.   183, 

29.  222,50.  251,21. 
—  (John)  40,19.  113,40. 
Classen   (J.)  21,6.    110,34. 

139,8.     147,37.      236,6. 

279,6. 
Glausen  (W.)  79,16. 
Clément  (W.  K.)  186,4. 
Glementz    (Heinrich)   37,7. 

115,17. 
Clerc  (M.)  235,5. 
Clermont-Ganneau  (C.)71,6. 
Cocchia  (E.)  87,6,21.  228, 

20.  242,46.  279,13.  280, 

29 
Coen  (A.)  65,17.  215,52. 
Cohausen    (A.    v.)     12,39. 

142,37. 
Gohn  (L.)  81,8, 
Gollignon  (M.)  87,48.  89,25. 

220,28. 
Gollitz  (H.)  101,40. 
Gombarieu  (.1.)  62,1. 
Gomparetti     (D.)     111,15. 

212,33.  220,18.  269,34. 
Conrad  (G.)  38,5.  101,50. 
Consbruch  (Max)  20,22.  43, 

45   146,2. 
Constans  (L.)  62,7.226,41. 

270,44.  277,52. 
Conway  (B.  S.)  42,23.  112, 

20.  222,6.  250,2.  251,28. 
Gonybeare  (Fred.  C)  30,9. 
Conze(A.)  95,8. 
Gordell  (0.)  42,11. 
Cornali  87,21. 
Cornell  Sludies  in  class. 

Philology  244,22. 
Corradi  (Aug.)  269,18. 
Costa  (E.)  83,52. 
CoRlanzi  (V.)  280,27. 
Goulon  93,56. 
Couraanoudis  (Et.  A.)  233, 

22. 
Courbaud     (Edra.)    34,44. 

178,7.  245.1. 
Goulil  (L.)  215,49. 


III.    —   TABLE    DES    AUTEURS    DE   LIVRES. 
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CouUs(W.)  59,37. 
Covotti  (A.)  78,30. 
Cramer  (Franz)  20,3.   219, 

4. 
Crescenzo   (V.    de)   16,16. 

36,6. 
Crivetz  (Th.)  69,30. 
Cronert  (G.1  73,33  sq. 

—  (U.)  7,  16. 

—  (W.)  70,21.  76.  221, 
21. 

Croiset  (A.)  34.47.  79,4. 
178,13.  198,2.  220,48. 
235,6. 

—  (M.)  34,47.  75,12.  79,4. 
178,13.  198,2.  220,48. 
235,6. 

CroniQ  (H.  S.)  13,22. 
Crusius  (0.)  77,31.  80,24. 

143,36,  271.50. 
Cseogeri  (J.)  174,32. 
Cserép  (J.)  174,26. 
Cucheval  82,32. 
Cumont   (Franz)  17,50.77, 

30.  171,40.187,42.216, 

39.    225,36.  231,7. 
Cuniglio  (G.  B.)  280,8 
Cuq(Ed.)  83,28. 
Curcio   (G.)    13,3.    181,5. 

277,  48. 
Cur3chraann(J.)  12,31.  59, 

8. 
Cortius  (G.)  109,13. 
Curtze  (M.)   22,41.   57,36. 

71,2,4. 
Cust  (Mme  Henry)   114,10. 

1.39,2. 
C/.ubek  40,1. 
Dakvns    (H.    G.)   146,24. 

271,49. 
Dalton  (0.  M.)  34,32. 
Damstè  (P.  H.)  61,30. 
Daressy  (G.)  41,5. 
Daresle   (R.)   36,46.    237, 

31. 
Dartigue-PeyroQ     (J.)   14, 

47.  75,13. 
Dassaritis(Ei.)  67,8. 
David  (Steph.)  175,-3.272,2. 
Davies  (N.  de  G.)    87,13. 

223,31 . 
Déchelelte  (J.)  231,5. 
Deckelmaon    (Heiûr.)    17, 

22.  33,46.    139,36.   199, 
11.  223,22.  271,3. 

Degrand  (A.)  .36.48. 
Deiter  (H.)  112,27.  138,22. 
Delbrtick   (B.)    15,19.    21, 

13.  148,48.  223,53.  250, 

5. 

—  (Hans)  12,50.  45,9.  51,2. 
99,39. 

—  (R.)  137,2. 

Delille  (Léopold)    242,49. 
Dflitzsch    (Friedrich)    114, 

23.  139,32. 
Demarteau  (J.    E.)    17,49. 

216,38.  231,6. 


Dpiroulin  (Hubert)  178,34. 

187,15.    198,28. 
Deneffe  178,15. 
Denkmuler    griech.    und 

rùm.  Skulptur  88.14. 
Description  de    l'Afrique 

du  Nord  88,22. 
Desrousseaux,  236,10. 
Dessau  (H.)  75,16.   138,35. 
Dessauer  (H.)  84,53. 
Detlefsen  (D.)  7,22.   17,35. 

24.44.  65,40.  99,17.  110, 

45.  1.39,43.  280.22. 
Delto  (Paul)  114,25. 
Deltweiler  (P.)  20,10. 
Deuboer  (Lud.)    15,4.   31, 

16.  100,31.  217,28.  233, 

20. 
Dewischeit  (C.)  114,12. 
Dick  (K.)  42,29. 
Diehl(Ch.)  31,20,24.  34,28. 

42,42. 
Diels  (H.)  24,9.  73,36.   77, 

18.  92,23.  101,2.  145,14. 

224,2.    228,11.    235,.30. 

249,5. 
Diessl  (A.)  164.4. 
Dieterich(A.)33,51.  63,33. 
Dielzc  (J.)  75,50.  82,26. 
Dislel  (Th.)  80, '.6. 
Dittenberger    (G.)     15,37. 

2.30,52.  268,44. 
—  (Wilhehn)115,  23.  250, 

12. 
Dittraann  (Gg.)    18,36.    41, 

21.  142,45. 
Dittmar(H.)79.31.  110,14. 
Dobai  (S.)  174,7. 
Dobos  (K.)  173,52. 
Doege  (H.)  76,28. 
Dôrpfftid  (W.)  113,21. 
Dokkum  (T.)  14,20. 
DomàDski(B.)  45,32. 77,49. 
Domaszewski   (A.  von)  85, 

20.  88,40. 
Dopp  (G.)  .38,34. 
Dorsch  (J.)  167,13. 
Drâger(A.)  138.46.182,47. 
Draseke  (J.j  78,8.    81. .39. 
Drenckhahn    (0.)     116,1. 

147,29. 
Brèves      (G. -M.)      77,41. 

81 ,47. 
DronUers  (A.  J.)  67,40. 
Drumann  (W.)  114,17. 
Duchesne  42,39. 
Durr  (K.)  30.49.  79,40. 
Dufour  (M.)  35.19. 
Durotucq  (A.)  217,30. 
Duhem  (P.)  70,13, 
Du  Mesnil  82,34. 
Dumoulin  (H.)  236,52. 
Dunand  (Em.)  178,1. 
Dupas  (L.)  73,19. 
Du«saud(  H.)  2.35.14.  2.37.53 
Dyroff  (Ad.)   67,10.21.  73, 

40,42,45,52.  76,47..78,15. 

110,44. 


Dziatzko  (Karl)  16,20.  85, 

34.  94,12.  163,3,  224,5. 
E.  (0.  Z.)  113,6. 
Earle  (M.  L.)  80,10.  82,17. 

183,37. 
Easby-Smith    (James     S.) 

234  38. 
Eberh'ard  (A.)  110,35.  136, 

15.  163,6.  182,44. 
Ebers  (G.)  221,10. 
Edelénvi  (M.)  175,20. 
Edwards    (G.   M.)    87,13. 

226,31. 
Egen  (A.)  139,42.  164,19. 
Efp/pt  Exploration  Fund 

17,5.   178,16. 
Ehemanu  (G.)  79,12. 
Ehlers  37,17. 
Ehrengruber   (St.)   36,13. 

166,17. 
Ehrhard  (Albert)  20,17.  40, 

23.  44,44.  111,28.  i 

Ehses  (St.)  43,32. 
Ehwaid    (R.)    36,52.   87,3, 

19.  223,40.  228,20. 
Eibe  (Thyra)  19,14. 
Eichert(0.)  144,14.168,12, 
Eichner  (M.)21,28.  143,43, 
Eisele  (Fr.)  84,8.' 
Eisenhofer  81,41. 
Elger  (G.)  168.33, 
El  lis  (H.)  86,32. 
l<:iter(A.)  74,1.  76,26.  77, 

23.  78,18. 
Eleutheropoulos  (A.)  73,2. 
Emmanuel  (M.)  94,1. 
Engelbrecht  94,6. 
Eogelmann    (Richard)    98, 

50.   112,.34.  165,31.  178, 

29.  235,18.  249,25. 
Ephtalioti  (Ar.)  223,28. 
Erckert  (Boderich  v.)  112, 

30. 
Ermann  (A.)  43,17.  71,14. 
Ernault  (E.)  227,20. 
Ernesti  (Konrad)  20,8.  40, 

53. 
Errera  (Isabelle),  218,32. 
Eucken   (R.)  50,44.  73.11. 
Evans  (Maria  M.)  92,39. 
Evers  (G^'.)  110,28. 
Ewete  (H.  B.)  224,41. 
Eson  (G.)  230,21. 
Fabia  (Philippe)  15,3.  140, 

49.  177,-32.  180,44.  186, 

15.  244,35.  271,9. 
Fabinger  (Fr.)  68,31. 
Fabricius  (0.)  86,51. 
Faesi  (U.)  272,  9. 
Fairbanks  (A.)  21,1.5.  67,23. 

136,20.    167,30.    221,33. 

225,41.  269,35.  279,10. 
Falconi  (V.)  67,1. 
Fasbander  (F.)  168,37. 
Faulhaber   (Michaei)   31,9. 

44,31. 
Favaro  (A.)  70,-37. 
Fecht  (K.)  142,39. 
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Fegerl  (J.)  68,51. 

Fels  143,31. 

Ferrara  (G.)  21,21.  142,17. 

146,53. 
Ferrero  (Erm.)  99,52.  272, 

15. 
Ferrini  (E.  G.)   83,20.  84, 

15, 
Fertig  (J,)  81,13. 
Fesla  (N.)  71,38. 
Festgabe  f.  Alb.  Schaeffle 

224,46. 

—  f.Th.  Schirmer  39,18. 

—  fur  H.  Suchier  35,13. 
Festschrift  C.  F.  W.  Mûl- 

ler.gew.  139,31.  222,  4. 

—  Johannes  Vahlen...  ge- 
widm  14,39.  166,40.186, 
43.  222,5. 

—  fur  J.  L.  Ussing  12,47. 
Fierville  (M.  F.).  84,31. 
Fighiera    (L.    S.)   140,39. 

271,6. 
Finâly  (G.)  173,50.  272,2. 
Fink  68,30. 
Finsler   (Gg.)  18,2.    39,6. 

98,37.   222,37. 
Firlh  (J.  B  )  87,42. 
Fischer  (A.)  144,17. 

—  (Fried.)  15,32.  39,45. 
136,36 

—  (W.)  70,7. 
Fitz-Hugh  (Th.)  140,1C. 
Flasch  (À.)  87,47. 
F]eischer(0.)  15,52.  24,45. 
Fieiter  (G.)  84,51. 
Flemming(Joh.)  224,30. 
Fleosburg  (N.).  52,27. 
Florilegium  Graecum  143, 

45. 
Forster  (R.)  24,49.  79,53. 

81,24,35.  86,34. 
Forcina  (G.)  80,20. 
Forestier  (G.)  17,8. 
Forman  (L.   L.)  246,2. 
Fossataro  82,34. 
Foucarl  (Paul)  141,19. 198, 

47.  224,18. 
Fougères  (Gustave)  110,48. 

177,40.  215,43. 
Fowler  (W.)  16,35. 
Fox  (H.  F.)  2S6,7.  251,15. 
Foy(W.)  '42,48. 
Fraczkiewicz  40,3. 
Franchetti  (A.)  269,33. 
Francken  (C.  M.)  80,7. 
Francotte     12.25.     16,12. 

34,42.113,39.  180,10,26. 

198,1,11 .  199,3.  224,39. 

228,8.  235,22.  278,5. 
Franke  (A.)  100,27.  228,13. 
Franko(I.)  30,11. 
Franz  (R.)  63,28. 
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